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méléc  de  soldats  armés  11  la  légère,  et  un  dé- 
tachement df infanterie  cubéennc. 

B)  Pklofonésixks. 

Aile  gauche,  cavalerie  athénienne* 

Centre , infanterie  athénienne, 

élcennc, 

lacédémonienne, 

arcadienne, 

mantinéenne. 

Aile  droite , cavalerie  lacédémonienne. 

Jléeervtj  derrière  le  centre,  cavalerie  éléenne. 

III.  Plan  d'attaque. 

Arrivé  sur  les  hauteurs  vis-à-vis  de  la  position 
des  ennemis,  Epaminondas  fait  semblant  de  vouloir 
dy  retrancher.  Les  Péloponésiens,  rassurés  par  cette 
démonstration,  quittent  leur  position,  et  se  retirent 
dans  leur  camp.  Epaminondas  met  ce  moment  à 
profit  pour . l’attaque. 

IV.  Cours  de  la  bataille  d’après  les  principaux 
moments. 

1)  De  l’aile  gauche  de  l’infanterie  tliébainc,  Fpa- 
minondas  formé  une  colonne  fermée,  cl  la  fait 
avancer  à l’attaque  de  rinfanterie  ennemie,  qui 
cherche  à reprendre  en  toute  diligence  sa  pre- 
mière position.  Le  reste  de  son  infanterie  fait 
un  huitième  de  conversion  à droite.  La  cavalerie 

f «de  l'aile  droite  reste  postée  sur  les  hauteurs, 
pendant  que  celle  de  l’aile  gauche  charge  la  ca- 
valerie lacédémonienne  placée  en  face. 

2)  La  cavalerie  lacédémonienne*  dont  les  deux  ailes 
gj  sont  débordât»,  est  culbutcc  apres  une  lutte 

-•îjppini.itre. 

3)  La  phalange, commandée  par  Epaminondas,  force 
les  Arcadiens  el  les  Manlinécns  h lâcher  pied, 
et  la  victoire  penche,  de  ce  côté,  pool  les  Thé- 
bains,  lorsqu'  Epaminondas  tombe,  alteiul  d'une 
blessure  mortelle. 

4)  À l’aile  droite,  où  la  cavalerie  Ihébaiue  attaque 
P**»  la  cavalerie  athénienne,  contre  l’ordre  qu’elle 
:t'«  4à  reçu,  celle-ci,  avec  l’aide  des  Elécns,  la  force 

h la  retraite,  et  l’infanterie  eubéerme,  placée  en 
réserve,  éprouve*  des  pertes  considérables. 

5)  Cependant  IcsThébains  restent  maîtres  du  champ 
de  bataille. 


ten  untcrmischt , und  cine  Ablhcilung  cubôi- 
schen  Fussrolkcs. 

JS)  Peloponcsicr. 

Linher  Flügelt  athcnische  Reilerei. 

Mille , Aihcner 

Elccr  I 9 

i^oedamonier  > Fussvolk. 

Arcadier  1 

Manlinbcr  / 

Kechter  F Ri  gel,  Jaccdümohische  Reilerei. 

Réserve , liintcr  der  Mille:  clcischc  Rcitcrci. 

III.  AngriUsplun. 

Epaminondas , auf  den  Hëbcn  der  fcimllichen 
Stcllung  gegenuber angclangl,  stclltsicb,  als  wollc 
er  sich  hier  versehanzcij.  Die  Pcloponcsier,  liicr- 
durcli  sicher  gemarht,  vcrlassen  ihre  Stcllung  und  1 
7-iehen  sich  in  ihr  Lagcr  xurück.  Diesen  Augenblick 
heniitzt  Epaminondas  aum  Angrifïe.  * % 

IV.  Vcrlauf  der  Schiacht  naCh  iliren  Haupt- 

Mo  ment  en.  * • • 

1)  Mit  dem  linken  Flugcl  de»  Fussvolkes  der  The- 
bancr  bildcl  Epaminondas  eine  gcscblosaenc 
Colonne,  und  ffihri  sic  tiun  AngrifTc  auf  das 
feiudliche  Fussvolk  vor,  das  in  Eile  seine  erste 
AuCstcllung  wieder  eiiminchmcn  sucht.  DcrRett 
seines  Fussvolkes  macht  cine  AchfoU-Schwcnltung 
rechls.  Die  Reilerei  des  rcchfen  Fliigcls  blcibt 
auf  rien  Ilohcn  stchcti,  wahrend  die  des  linken 
Flügels  die  gegenuber  slehcndc  Laccdiimonischc 
anROli. 

2)  Die  lacedamonische  Reilerei,  aufbcidcn  Scilcn 
überfHigelt,  wird  nach  harlnackigem  Kampfc  ge- 
worfen. 

3)  Die  von  Epaminondas  angcfîihrle  Phalanx  bringt 
die  Arkadier  und  Mnnliiiacr  zum  Wcichcn,  und 
der  Sieg  entscheidet  sich  auf  dicter  Soi  le  fur 
die  Thcbancr,  als  Epaminondas  lÿdtlich  ver- 
wtmdel,  fallt. 

4)  Auf  dem  rechien  Ffûgel^  wo  die  thcbanische 
Rcitcrci  gegcu  den  crballencn  ^Jelelil  die  alhc- 
nisclic  Reilerei  augrcift,  wird  erslcre  mit  Fiiilfe 
der  Elcer  zum  Rtiakzugc  gcbrachf4,  «ml  das  in 
Reserve  slchcndc  cuboische  Fussvolk  erleidct  l»e- 
trüchllicheti  Verlust. 

5)  Gleichwohl  behaupfen  die  Thcbancr  das Schlacht- 
feJd. 
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V.  Résultat  de  la  bataille. 

Le*  deux  partis  s'attribuèrent  la  victoire.  Le 
nombre  des  morts  et  des  blessés  de*  deux  côtes  n’est 
nulle  part  indique.  La  ba faille  de  Manfinéc  n'ap- 
porte aucun  changement  dans  les  affaires  de  la  Grèce. 

* t*  — 

^ B.ÏTATI.LE  DE  LeüCTOES,  livrée  en  371 
• r * avant  Jésus-Cbrist  entre  les  Lacédémoniens 
!»  t commandés  par  leur  roi  Clcombrote  d'une 

^ V ptvl.  e*  les  Thcbains  sous  les  ordres  d Epa- 
, mincmdas  d’autre  part. 

■Ili  • * 

*-  0»  « 

»♦  ^ I-  Force  numérique  des  deux  armées. 

t a (Ülr  wt  indiquée  dam  l’inscription  placée  sur  le  plan  de 
# .J  .In  bataille.) 

? • • .*  . H.  Position  des  armées. 

«*•  . .pf*  A.  Tukoaiws. 

\ ' En  prcmièrc  ligne,  la  cavalerie  thessaliemie,  parce 

É A. J*  ^ ' «lue  CUombrotc  avait  aussi  placé  la  sienne  en 

première  ligne.  :*R ^ 

2)  Derrière  elle,  l’infanterie  thébaine  sur  8 et  12 
hommes  de  profondeur. 

3)  A l’aile  gauche,  la  phalange  Ihébaino  sur  50 
* hommes  de  profondeur. 

' 4)  Derrière  la  phalange,  le  bataillon  sacré  sou*  les 

\ | ord  re*  de  Pélopidas. 

LV-  '3|L  A LnÉnÉMosiEifi 

. -J Pp  1)  Kn  première  ligne,  la  cavalerie  lacédémonienne. 
2)  En  seconde  ligne,  finfantcric  laccdcinonicnnc. 
DI.  Plan  d'attaque. 

Epaminondas , à cause  du  petit  nombre  de  ses 
troupes,  refuse  le  combat  avec  son  aile  droite,  et  ’ 
fond  avec  sa  gauche  sur  l’aile  droite  de  l'ennemi. 

^ IV.  Cours  de  la  bataille  d’après  les  principaux 
moments. 

• IJ  Epaminondas  entremêle  dans  sa  cavalerie  dcl’in- 
fanterie  armée  a la  légère,  attaque  la  cavalerie 
laccdémonicnne,  et  la  rejette  sur  la  seconde  ligue, 
qui  est  mise  en  désordre. 

2)  La  pliala.ige  thébaine,  avec  le  bataillon  sacré, 
s'avance  contre  l'aile  droite  de  l'ennemi,  tandis 
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j . 0 V.  Résultat  der  Schlacht. 

* Bcidc  Thcile  sclireibcn  sich  den  Sieg  r.u.  Die 
j Zabi  der  bciderscitigen  Todlcn  und  Vermmdefen 
\ ist  nirgcmls  angegeben.  Die  Schlacbt  bei  Mantinea 
; ïndcrtiii  dcnVcrliiilInissenvonGricchenland  nicltti. 

• — 

Ht 

# . 

\ Schlacht  bei  Leuctra,  geliefert  im 

Jahrc371  vor  Chrisli  Geburt , ïvvischen  den 
Lacedumoniern  tinter  don  Kdnigc  Cleorn- 
brotus  und  den  Thebanern,  un  ter  Epami- 
nondas. 

•^3*  1 ' 

I.  Starke  der^eidersedtigen  Hccre. 

(Sic  geJïl  au*  der  nnf  dem  Schlachtplane  bcfindlicbeti 
I<egaiiIo  liervoi'O  . 

II.  AufstclIuDg  der  Heere; 

A.  Der  Th eban ér  : 

J)  in  erster  Unie  die  ihcssaliiclic  Réitérai,  weil 
Cleombrolus  die  scinige  glcichfalls  in  erster 
finie  batte. 

2)  Hintcr  dieser  da*thel»anische  Fussvolk  8 und  12 
Mann  tief. 

3)  Xuf  dem  linkcn  FlÜgcl  die  thebanischc  Phalanx, 
50  Mann  tief. 

4)  Hinfer  der  Phalanx  die  heilige  Schaar  unter 
Pélopidas. 

B.  Der  Laccdamonicr: 

1)  in  erster  Linic  die  laccdümonische  Réitérai. 

2)  in  zweifer  I.inic  das  laccdiimonischc  Fussvolk. 

III.  Angrillsplan. 

Epaminondas  bcschliesst,  bei  der  Mindcrzahl  sei- 

ncrTruppcn,  den  recliten  Flugcl  zu  versagen,  und 

mit  seinem  linkcn  sich  auf  den  feindlichcn  rcchtcn 

zu  Slurzcn. 

1\  . A erlanf  der  Schlacht  nach  ihren  Haupt- 

4^  Momenten. 

1)  Epaminondas  untcrmischt  seine  Reiterci  mit 
1 cich t heu afTnetem  F ussvolkc,  greift  mit  d iesen  die 
lacedKmoimche  Reiterci  an,  und  wirfl  sic  auf 
ihre  zweite  Linie,  die  dadurch  in  Unordnung 
gebracht  wird. 

2)  Die  thebanischc  Phalanx  setzt  sich  nebst  der  hei- 
ligen  Scliaar  gegen  den  feindlichen  rechtcn  HQ- 
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en  fcc©  de  lai,  et  les  laisse  rentrer  chaque  soir  tran- 
quillement dans  leur  camp,  l-e  jour  de  la  bataille, 
il  profile  du  moment  de  leur  retraite,  lait  sortir  du 
camp  toute  son  armée,  et  fond  sur  les  Carthaginois 
harassés , qu’il  met  en  déroute. 

Le  consul  G.  M.  f'itulus  courre,  pendant  1a  ba- 
taille, les  ouvrages  des  Romains  devant  Agrigento. 

IV.  Résultat  de  la  bataille.  ^ 

Destruction  de  l’armée  de  Hannon;  Annibal.  trop 
faible  pour  tenir  dans  Agrigenfe,  se  fait  jour,  pen- 
dant la  nuit,  à travers  les  lignes  romaines,  et  par- 
vient h s'échapper  avec  perte  de  son  arrière -garde. 
Agrigentc,  la  plus  forte  ville  de  Sicile,  tombe,  après 
un  siège  de  sept  mois,  au  pouvoir  des  Romains, 
qui  ont  lait  devant  cette  ville  une  perte  de  30,000 
hommes. 


Bataille  D*AdIS,  livrée  en  250  avant 

Jésus- Christ,  entre  les  Romains  commandés 
par  A . Régulas  dune  part,  et  les' Carthagi- 
nois ions  les  ordres  de  Haut  ton , d 'AsJruluil 
et  de  Bostar  d’autre  part. 

L Force  numérique  des  deux  armées. 

A)  Romains,  15,000  fantassins,  500  cavaliers. 

h)  Carthaginois,  leur  force  n’est  indiquée  nulle 
part. 

II.  Positiou  des  armées  et  plan  dattaque  des 
K Romains. 

A ) Castra  envois.  Les  generaux  carthaginois  laissent 
leurs  éléphants  et  leur  cavalerie  dans  leur  camp 
sur  une  hauteur  presque  inaccessible,  et  descen- 
dent dans  la  plaine  avec  leur  infanterie,  dans 
l’intention  de  délivrer  Adis. 

B)  Romains.  Régulus,  mettant  promptement  à pro- 
fit la  faute  des  Carthaginois,  prend,  avec  une 
partie  de  son  armée,  position  vis-i-vii  d’euk,  et 
envoie  l’autre  partie,  par  des  chemins  de  détour 
en  dos  de  l’armée  carthaginoise , et  sur  le  Uanc 
de  leur  camp. 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  L’infanterie  des  Carthaginois, composée  en  grande 
partie  de  troupes  mercenaires,  oppose  d’abord 


lang  mit  kleinen  Corps,  und  lasst  sie  jeden  Attend 
rtibig  in  ihr  Lager  zurflekgcben.  À^n  Tage  der 
Scblachl  crgrcift  cr  den  AugcnbJick  ihres  Htlckzu- 
ges,  lubrt  sein  gantes  Hcer  aus  dem  Loger,  und 
sttîrzl  sich  auf  die  ermiidefen  Karthager,  deneu  cr 
eino  Nicdcrlagc  beibringl. 

Der  Consul  G.  M.  f'itulus  deckt  wahrend  der 
Sclilachf  die  Werke  der  Rômer  vor  Agrigenf. 

IV.  Résultat  der  Schlacht. 

Vernichtung  des  Hccrcs  unfer  H anno  annibal  * 

tu  schnach,  um  sicb  langer  in  Agrigent  zu  Italien, 
bricht  in  der  Naebl  durch  die  romiseben  Linién, 
und  entkonunt  mit  Vcrlust  scincr  Nacbhul.  Agri- 
gent, die  fcslcste  Sladt  Siciliens,  fôllt  nach  sieben- 
monatlicher  Hclagcrung  in  die  Hande  der  110 mer, 
nackdcm  sie  iiber  30,000  Mann  vor  dicter  Stadt 
verioren  haben. 

Schlacht  hei  Adis,  geliolcrt  im  Jahr 
S 250  ror  Cli ris ti  Geburt,  zwischen  den  Rô- 
J mern  un  ter  A.  Régulas  und  den  Carthagera 
* uuter  Hanno , Hasdrubal  und  Bostar. 


I.  Starke  der  beiderseitigen  Heere. 

A)  Rômer,  15000  Mann  Fussvolk,  500  Reiter. 

B ) Carthager,  ihre  Starke  findet  sich  nirgeods 

angegeben. 

II.  Aufetellung  der  Heere  und  AngrilTsplazi  der 
Rômer. 

A)  Carthager.  Die  carlhagischen  Feldherren  las- 
sen  ihre  Elephanten  und  ihre  Reilcrei  in  ihrem 
Lager  auf  ciner  heinahe  unzuganglichcn  Hôhezu- 
ruck  , und  gehen  mit  ihrem  Fussvolk  in  dio 
Ebene  lierai»,  in  der  Absicht,  Adis  xu  entselzen. 

B)  R orner.  Régulas,  den  Febler  der  Carthager 
rase  h hcnüitcnd,  nimmt  mit  cincm  Theile  seines 
Heercs  dcnsclbcn  gegcnübcrStcllung,  wahrend  cr 
den  andern  Theil  auf  Umwegen  dem  carthagi- 
schen  Heere  in  den  Rücken , und  dem  Lager  der- 
sdben  in  die  Flanke  schickt. 

III,  Vcrlauf  der  Schlacht. 

J)  Das  Fussvolk  der  Carthager,  grôsstcnlhcils  aus 
Mietlilruppcn  be»tchend,leislel  anfangs  dem  dop- 
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une  rigoureuse  résistance  1 l'attaque  redoublée 
•les  Romains;  mais  enfin  clic  succombe  k leurs 
efforts  multipliés. 

2)  Le  camp  des  Carthaginois  est  également  Corée  et 
pillé  par  les  Romains.  La  caAileric  et  les  élé- 
phants se  sauvent  dans  la  plaine  et  parviennent 
à s'échapper. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

La  destruction  de  l’infanterie  carthaginoise,  et  peu 
de  temps  après  la  prise  d’Adis. 

V.  Causes  de  la  perte  do  la  bataille  par  les 
Carthaginois. 

La  doublé  faute  qu’ils  fircnldc  diviser  leurs  forces, 
et,  contre  toutes  les  règles  de  la  lactique,  de  ne  faire 
usage  que  de  leur  infanterie  dans  la  plaine. 

Bataille  de  Tunis,  livrée  en  255 

avant  Jésus  - Clirist  entre  les  Romains,  com- 
mandés par  le  cuusul  X.Jlcgulus,‘  à une  part, 
et  les  Carthaginois  sous  les  ordres  de  Xan- 
tippe,  de  Lacédémone,  d’autre  part. 

I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

IA  consulter  rin*cript»ou  sur  le  pim»  ilr  bataille.) 

II.  Position  des  armées. 
j4.  CmniAcinois. 

1)  100  éléphants  cn  première  ligne,  et,  5 gauche 
de  ceux-ci,  les  troupes  armées  à la  légère. 

2)  En  seconde  ligne,  l'infanterie  disposée  cn  pha- 
lange h la  manière  des  Grecs;  la  cavalerie  sur 

|p^  les  ailes. 

B.  Rom  Alita. 

1)  Les  troupes  armées  à la  légère  cn  première 
c ligue,  les  Ilastaires,  les  soldats  d’élite  (princi- 

pia)  et  les  Triaircs  très  serrés  les  uns  derrière 
g|  Iln  autres. 

2)  Iji  cavalerie  distribuée  sur  les  deux  ailes. 

III.  Plan  d'attaque. 

Xantippc , plus  fort  que  les  Romains  cn  cavalerie, 
et  ayant  cn  sus  des  éléphants,  prend  la  résolution 
de  commencer  l'attaque  par  ces  derniers,  et  de  dé- 
passer par  sa  cavalerie  les  ailes  des  Romains. 


i 


pcllen  Angriffe  der  Rümer  barlnacligcn  Witler- 
stanil,  unlcrliegt  aber  cmtlicb  tien  wiedcrhollcn 
Anfallcn  dersolhen. 

2)  Das  carthagiache  Laget  wird  gleichf.il*  von  den 
Rtimcrn  erstiegen  und  geplündcrl.  Die  Rcilere* 
«nd  die  FJcphantcn  rctlen  sich  in  die  Ebcnc 
hcrah  und  enlkommen. 

IV.  Résultat  der  Scblacht. 

Die  Vcrnichlung  des  carlhagischcn  FussvolSs,  und 
der  bald  darauf  crfolgte  Fail  von  Adis. 

V.  Lrsachen  des  \erlustes  dieser  Scblacht  fur 
die  Caitbagcr. 

Der  wvcifache  Feblrr  derselbcn,  ihre  Slreitkraftc 
iu  lheilen,  und  gegen  aile  Rcgeln  der  Tallik  das 
Fussvolk  allcin  in  der  Ebcnc  «u  verwrenden. 

Schlachtbci  Tunis,  geliefert  ira 
Jabr  255  vor  Cbrisri  Geburt , zwiseben  don 
Rômem  unter  dem  Consul  X.  Jlvgulus , und 
den  Carlbagcrn  uuter  dem  Lacedamonier 
Xan  lippus.  y- 

I.  Stürke  der  beiderseitigen  Ileere. 

(Sia  isl  in  dar  auf  tien.  Schlaehlplana  ÇBndlichan  Legantl. 
•Dgegcbcii.) 

II.  Aufstellung  der  Ileere. 

A.  Carthagcr. 

1)  100  Elcpbantcn  in  erster  Unie,  und  links  von 

denselhen  die  Lcichlbewaflnelcn. 

2)  In  iwcitcr  Unie  das  Fussvolk  auf  grtccliisehc 
Weisc  in  der  Phalan*  aufgestclll.  Die  Reilcrci 
auf  tien  FlügcJn. 

U.  R timer. 

1)  Die  Lcichlbewaflnelcn  in  erster  lime,  die 
Hastatcn,  Principcr  und  Triaricr  dieht  aufge- 
schlossen  hinter  einander. 

2)  Die  Rcitcrci  aufhcidc  Flflgel  vertbcilt. 

III.  Angrillsplan. 

.Xan  lippus , den  Riimé'rn  an  Reilcrci  und  um  d.c 
F.lephanlen  Cbnrljgcn , heschliesst.mil  lctstcrn  don 
Angriir  vu  eriiffiicn,  und  die  Riimer  durch  acine 
Reilcrci  *u  iibcrflugeln. 
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IV.  Cours  de  la  bataille. 

1)  An  premier  choc,  la  cavalerie  romaine  est  mise 
en  fuite. 

2)  Les  éléphants,  sans  pouvoir  être  arrêtés,  avancent 
sur  rinfanteric  romaine,  et  la  coupent  après  une 

j»  - résistance  opiniâtre. 

^3)  A l'aile  gauche,  la  victoire  semble  pour  un  mo- 
ment se  déclarer  pour  les  Romains;  enfin  leur 
déroute  devient  générale. 

V.  Résultat  de  la  bataille. 

Le  consul  A.  Rt/gulus  est  fait  prisonnier  avec  500 
^ hommes  ; 2000  hommes  seulement  de  son  armée 

parviennent  a gagner  Aspis.  la  perte  des  Cartha- 
ginois ne  fut  que  de  800  hommes. 

Y 1.  Causes  de  la  perte  de  la  bataille  par  les 
Romains. 

1)  La  grande  faute  que  lit  IW.guitu  de  prendre,  avec 
une  cavalerie  trop  faible,  position  en  rase  cam- 
pagne, sans  que  scs  flancs  fussent  couverts  ou 

...  -.appuyés. 

2)  La  division  de  la  cavalerie,  d'ailleurs  trop  faible, 
et  sa  position  sur  les  deux  ailes. 

3)  L’ordre  de  bataille  trop  serré  de  Règulus  sans 
intervalles;  ce  qui  obligea  les  éléphants  à en- 

4 foncer  les  rangs;  famlisqué,  si  l'on  avait  dans 
cet  ordre  ménagé  des  intervalles,  beaucoup  de 
ces  animaux  seraient  venus  s'y  perdre. 


Bataille  de  Palerme,  tirrée  en 

249  avant  Jésus -Christ  entre  les  Romains 
commandés  par  le  proconsul  L.  Caeçilitis 
MtUeUus  d'une  part,  et  les  Carthaginois  sous 
les  ordres  du  général  /tstlrubnl  d'autre  part. 


1.  Force  numérique  des  deux  armées. 

(tllc  n’ost  pas  indiquée  dans  les  auteurs.)  . ^ 

II.  Plan  daila<|iic  et  cours  de  la  hataille. 

A.  llouiihs. 

Metellus.  dnns  un  combat  d’avant -poste,  attire 


IV.  Y'erlauf  der  SchlachL 

1)  Die  romischc  Rcitcrci  wird  glcicli  beim  ersten 
Angrilfin  die  Fluchl  gcjagt. 

2)  Die  F.lcphanten  dringen  nnaufhalfsam  in  das  ro- 
mischc Fussvolk  cin,  und  trennen  dièses  nach 
harlnackigcm  W'idcrslandc. 

3)  Auf  don  linkrn  Fliigcl  schcint  tich  «1er  Sieg  £i- 
nen  Augenbliek  lïir  die  HOmcr  tu  enlschciden; 
cndlicli  wird  ihre  Nicdcrlagc  allgemein. 

Yf.  Résultat  der  Selilaeht. 

Der  Consul  A . Regu/us  nelist  500  Mann  weixlcn 

gefangeu;  von  scinein  ganter»  Hccr  entkommen  nur 

2000  Mann  nach  Aspis.  Der  Vcrlust  der  Carlhagcr 

bclragt  nur  600  Manu.  * 

V'I.  Ürsaclien  des  \rcrlusles  dieser Selilaeht  fur 
die  Ruiner. 

1)  Der  grosse  Fehler  des  Regu/ut,  mit  cinem  an 
Reiterci  schwachcrn  ITecrc,  dcnnoch  sich  in  ci» 
ncr  Ehcnc  ohne  irgend  fine  Dcckung  oder  Flau- 
kcn-Anlchnung  auftuslcllen. 

2)  DicTreiinung  eincr  ohnedics  schwachcn  Kcitcrci  jjj 
unddic  Aufstcllungderselbcn  aufbeidcri  Flügcln. 

3)  Die  «lichlc  Schlachtordnung  «les  Regu/us  ohne 
Zwischcnraume , vrodurch  die  Klcplianten  gc- 
nolhigt  wurden  in  die  Romcr  cintubrcchen , 
wahrend,  ivcnn  «lie  liefe  Schlachtordnung  der 
Romcr  durcli  Intervallen  gelrennt  gewesen  warc, 
vicie  der  F.lcphanten  heim  Yorgehen  durch  diese 
abgctogen  scyn  würdtn. 
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Schlachtbci  Panornuis,  geliefert 

ira  Jahr  249  vor  Cliristi  Geburt  zwischen^-j 
den  Rômem , un  ter  dem  Proconsul  L.  Cac- 
c il ii  is  Me  tel  lus  und  den  Carthageijf,  unter 
dem  Feldhemi  Hàsdrubnl. 


I.  Starke  der  beiderseîtigen  ïlecre. 

(Dirsclbe  ist  von  don  Qnellé6-â«lir irutrllcm  nicht  angcgehi 

II.  Angrillsplan  und  Y'erlauf*  der  Selilaeht. 
A.  Romer. 

Me  tel /u  s lokt  das  carthagischc  Hecr  in  cinem  Vor- 


l’armée  carthaginoise  au-deft  de  FArctus,  et  la  force  £ posicrigefcchl  üJbcr  den  Aretus-Fluss,  und  zwiogt 
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ensuite  a se  mettre  en  ordre  «le  lia  (aille,  ayant  le 
fleuve  à dos;  il  se  retire  lui-même  à Palernie,  et  scs 
troupes  armées  h la  légère  inquiètent  seules  les 
Carthaginois.  ~ 

B.  C AHTlîAClï»  OIS. 

Asdrubal  se  laisse  toujours  de  plus  en  plus  em- 
porter par  son  ardeur,  et  attaque,  les  éléphants  en 
tète,  la  ville  et  ses  défenseurs  postés  sur  les  murs 
et  dans  le  fossé.  Les  éléphants,  assaillis  par  les 
troupes  armées  à la  légère  de  traits  et  d'autres  pro- 
jectiles, se  retournent  vers  leur  propre  ligne  et  y 
portent  l'épouvante.  MèteUut  saisit  le  moment  pour 
faire  une  sortie  par  toutes  les  portes  «le  la  ville;  il 
fond  sur  les  Carthaginois  avec  des  troupes  fraîches, 
Cl  en  (ait  une  entière  déconfiture. 


© 


III.  Résultat  de  la  bataille. 

^ 20,000  Carthaginois  restent  sur  le  carreau,  142 

» • éléphants  sont  pris  et  envoyés  à Rome.  Depuis  celle 
bataille,  les  Carthaginois  ne  se  hasardent  plus,  pen- 
dant tout  le  cours  de  la  première  guerre  punique, 
d'attaquer  les  Romains  par  terre. 

IV.  Causes  de  la  perte  de  la  bataille  par  les 
Carthaginois. 

; i)  Le  passage  de  l’Arctus. 

2)  Le  defaut  d’ordre  dans  la  marche  dcsCarfhaginois, 
avec  les  éléphants  en  tête,  contre  les  murs  de 
Palerme. 

3)  La  retraite  des  éléphants  et  leur  irruption-  dans 
les  rangs  des  leurs. 

4)  La  sage  modération  du  général  romain,  et  son 
habileté  à profiter  du  moment  favorable. 


Bataille  près  de  lAdda,  livrée  en 

' 222  avant  Jésus- Christ  entre  les  Romains 
SHBhajnnndés  par  les  consuls  C.  Flaminius  et 
J*  Furùis  dune  part,  et  les  Gaulois  Insu- 
briens  d’autre  part. 

1.  Force  Numérique  des  deux  armées. 

A.  Romains  et  CÉNOHA.NS,  leur  nombre  n’est  pas 
indiqué. 

B,  Gallois,  50,000  hommes. 


es  hierauf,  sich,  den  Fluss  im  R tic-ken,  sur  Schlacht 
zu  ordnen;  cr  sclbst  ziclil  sich  nach  Pauorinus  zu- 
rück,  und  nur  seine  Lcichlbcwaifnctcn  beunruhigen 
die  Carlhagcr. 

A.  Carthager.  * 

Jfasdruba/  lâsst  sich  von  seincr  Hitze  immer  wei- 
ter  hinreissen  und  greift,  die  Elephanten  voran,  die 
Stadt  selbst  und  ihre  auf  den  Mauern  und  im  Gra- 
ben  slehcndcn  Vcrlheidiger  an.  Die  F.lephantcn, 
von  den  leichlbewaflTneten  Romern  mit  Pfeilen  und 
Geschosscn  ühcrschiittct,  wenden  sich  gegen  ihre  jMaL 
cigcnc  Linic  und  verbreiten  Schreckcn  unter  dersel-  ^ 
ben.  Diesen  Augcnblick  beniizt  Metellus  zum  Aus- 
fall  aus  allen  Thoren  von  Panormus;  mit  frischen 
Kraflen  stüret  er  sich  auf  die  Carthager  und  hringt 
diesen  cinc  vollsIÜndigc  Niederlage  bci. 

111.  Résultat  der  Schlacht. 

20,000  Carthager  decken  das  Schlachtfeld , 142  4 
Elephanten  werden  gefangen  and  nach  Rom  gesen- 
dcl.  Von  dieser  Schlacht  an  wagon  es  die  Carthager 
im  Laufe  des  ersten  punischcri  Krieges  nicht  mehr, 
die  Ramer  zu  Lande  anzugrcifen. 

IV.  Ursachen  des  Verl listes  dieser  Schlacht  fiir 
die  Carthager. 

1)  Die  Llcbcrschrcilung  des  Arelus. 

2)  Das  ordnungslosc  V.orrücken  der  Carlhagcr  gegen 
Panormus  mit  ihren  Elephanten  voran. 

3)  Das  Umkchren  der  Elephanten  und  der  Ein- 
hruch  dcrsclbcn  iti  die  eigenen  Reihen. 

4)  Des  rümischcn  Fcldhcrrn  kluge  Màssigung  und 
Renützung  des  gftnsligen  Augcnldicks. 
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Schlacht  an  der  Adda,  geliefert 
im  Jahr  222  vôr  Christi-Geburt  zwiseben 
den  Romern  unter  den  Consul  n C. Flaminius 
und  P.  Furius  und  den  insubrischenGalIiern. 


I.  Starhe  der  beiderseitigen  Ileere. 

A.  Router  und  Cenomanen:  Die  Zahl  dersei- 
hen  ist  nicht  ângegeben. 

B.  Gallicr:  50,000  Mann. 

2* 
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II.  Position  des  Armées. 

A.  Gaulois,  leur  ordre  de  l>afaillc  n’est  pas  décrit 
par  Po/ylc. 

B.  Ho  ai  AiNâ,  les  consuls  ne  se  fiant  pas  aux  Céno- 
mans,  traversent  1‘ Adda  avec  les  légions,  prennent 
leur  ordre  de  bataille  accoutumé,  rompent  les 
ponts,  et  laissent  les Cénoina ns  sur  la  rive  gauche 
de  la  rivière. 

111.  Plan  d’attaque. 

Les  Tribuns  remédient  k l’ordre  de  bataille  vici- 
jy.  eux  des  Consuls,  en  donnant  aux  Triaircs  placés 
" sur  la  troisième  ligne  l'ordre  de  remettre  leurs  lances 
h la  première  ligne,  parce  qu’il  était  reconnu  que 
les  faibles  lames  des  Gaulois  étaient  impuissantes 
contre  les  lances  ferrées  des  Romains. 

IV.  Cours  do  la  bataille. 
l.cs  Gaulois  Insuhrieus  laissent  les  Romains  passer 
paisiblement  l'Ailda  et  prendre  leur  position;  apres 
quoi  ils  s'avancent  pour  les  attaquer.  La  victoire  que 
les  Romains  remportèrent  malgré  leur  pelil  nombre, 
uc  doit  cire  altribuée  qu’à  l'excellence  de  leurs 
armes  tant  offensives  que  défensives.  Les  Gaulois 
combattaient  à demi -nus,  tandis  que  les  Romains 
étaient  couverts  de  cuissarls  et  de  cuirasses. 
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V.  Résultat  de  la  bataille. 

Les  Gaulois  Insubricns  perdent  8U00  morts,  16,000 
•prisonniers  el  tout  leur  camp. 

Bataille  de  Telamos,  livrée  en 

224  avant  Jésus-Christ  entre  les  Romains 
commandés  par  les  consuls  L.  KtnUius  et  C. 
Atilius  d’une  part,  et  les  Gaulois  sous  les 
ordres  de  leurs  roi  s Conco/ifan  et  Aneroesles 
d autre  part. 

1.  Force  numérique  des  deux  armées. 

(Elle  n’est  pas  indiquée  dam  les  auteurs.) 

II.  Position  des  armées. 

A,  Gaulois. 

Les  Gaulois,  à leur  retraite  de  ritalic  supérieure, 
tombent  au  milieu  de  deux  armées  consulaires.  Ils 
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II.  Aufstollung  der  Heerc. 

A,  Gallicr:  die  Schlachlordnung  dcrsclbcn  ist 
von  Polyb  niclit  angegeben. 

B.  Rômer:  die  Consuln,  den  Cenomanen  miss- 
trauend,  geben  mit  den  Legionen  fiber  die  Adda 
und  bilden  ihre  gcwohnliche  Schlachtordnung, 
brecben  die  Hriickcn  ab,  tiull  lasse n die  Ceno- 
manen auf  tlcm  linken  l/fcr  dièses  Plusses  zuriick. 

III.  Angriirsplan. 

Der  Consuln  fehlcrhafle  Anordnung  mr  Schlackl 
ma»  ben  die  Tribuneu  dadurd»  wieder  gut,  dais  »ie 
denTriariern  in  drillcr  Unie  Bcfelil  crtlicilen,  ihre 
Lnnzen  an  die  crsle  Linic  uhzugcbcn,  weil  bekannt 
vvar,  dass  die  schwaeben  Klingcn  clcr  Gallicr  nichts 
gtgen  die  Eiscnbcschlagcncu  I-am.cn  der  Romer 
vermochten. 

IV.  Yerlauf  der  Scblacbt. 

Die  insiibrisclien  Gallicr  lassen  die  Rümcr  ruhig  , * 

\ die  Adda  ilberschrcilcn  und  ilire  Aufslcllung  voilen- 
J den,  worauf  sic  gegen  dieselhen  zum  Angriffe  vor- 
5 riickcn.  Der  Sieg , den  die  Romer  trolz  ihrer 
5 Mindcrsahl  crfcchlcn,  muss  cinzig  in  der  Trefllich- 
J keit  ihrer  Schufx-  und  Trutnvaffen  gesuchl  werden. 

$ Der  Gallicr  focht  haJhnackf.  ualirend  der  Romer 
5 durch  licinscliicncn  und  Rnistliarnisch  gcdcckt  îvsr. 

V.  Résultat  der  Schlacht. 

* Die  insuhrisehen  Gallicr  vcrlieron  8000  Todfe, 

* 16,000  Ce  fa  ngent;  und  ihr  goures  Lager. 


Schlaclit  hei  Tela  mon,  geliefert 

imJahr224  vorCbrixti  Ooburlzwisehen  dea 
R ornera,  unterden  Consuln  L.  Aemilius  und 
C.  Atilius  uiul  den  Gallieni , uuter  ihren 
Konigen  Conçoit! an  und  Amroestes. 

— . ; ÉÊê 

I.  StarLe  <ler  beiderseiligen  Heere. 

(Sic  findet  sich  in  dru  QueHcntcluifUtciln  n niebt  angegebcri.I 

II.  Aufstollung  der  Heere. 

A.  Gallicr.  •*<  4à 

Dit*  Gallicr,  auf  ihrenrt  Riickiuge  aus  Oborilalien 
begriffen  , geralhen  XWtscbcn  zwei  consulariscbc 
Heere.  Gegen  jedes  dcrsclbcn  bilden  sic  fine  be- 
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font  front  contre  chacune  d'ellcs,rinfanleric  en  rangs 
terrés  au  centre,  cl  la  cavalerie  sur  les  ailes.  Celle- 
ci  est  appuyée  contre  des  collines,  sur  lesquelles 
des  barricades  de  charrjols  s opposent  A des  attaques 
de  flanc;  lesGcsatcs  et  les  Insubriens  font  front  d’un 
côté,  les  Taurisques  et  les  Boycns  de  1 autre. 

IJ.  Rntuiss. 

Le  consul  L.EmiSus  se  place  comme  de  coutume 
sur  trois  lignes,  les  troupes  armées  A la  légère  en 
télé  vis-A-vis  des  Gcsalet  cl  des  Insubriens,  la  cava- 
lerie sur  ses  deux  ailes.  C.  Atilius  qui,  du  côté 
opposé,  rencontre  les  ennemis  cl  prend  position 
vis-à-vis  des  Taurisques  et  des  ltoycos,  n’apprend 
que  par  le  combat  de  sa  cavalerie  la  présence  de 
son  collègue. 

111.  Cours  de  la  Bataille. 

Les  Gaulois,  attaqués  des  deux  cèles,  sont  enfoncés 
apres  une  résistance  opiniâtre,  et  sont  mis  complè- 
tement en  déroute. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

40,000  hommes  de  l’infanterie  gauloise  sont  taillés 
eu  pièces,  10,000  hommes  faits  prisonniers  avec  le 
roi  Coneolitan ; Aneroestes  se  donne  la  mort;  la 
cavalerie  seule  trouve  son  salut  dans  une  fuite  pré- 
cipitée.   _____ 


Bataille  du  lac  de  Tn  a si  mène,  j 

livrée  en  217  avant  Jésus-Christ  entre  les  j 
Romains  commandés  par  le  consul  Fldhùnius  ; 
d'une  part,  et  les  Carthaginois  sous  les  ordres  ; 
d 'Annibul  d'autre  part 

1.  Force  humérupie  des  deux  armées. 

A.  Romains,  31,000  hommes  environ. 

B.  Carthaginois,  leur  nombre  n’est  pas  indique. 

II.  Position  des  armées. 

A.  Carthaginois. 

A l’endroit  o il  les  montagnes  de  Crotonc  enferment 
le  lac  de  Trasirncnc  en  forme  de  denii-ccrcle,  Anni- 
bal  met,  *nr  diflerenfs  points,  sou  armée  en  embus- 
cade derrière  des  hautcûrs  couvertes  de  bois  , et 
attend  l’approche  du  consul,  qu’il  attire  k dessein 
derrière  lui.  ▼ ' 
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sondere  Schlaclilordnung,  das  Fussvolk  in  dichlen 
Rcihcn  in  der  Mille,  die  Rcilerei  auf  den  Flflgcln. 
Die$e  sclbst  an  xwei  Hügcl  angclchnt,  auf  denen 
Wagcnburgen  gegen  Flan  ken  An  griflo  schSzen,  die 
Gesatcn  und  Insubricr  Front  nach  der  einen,  die 
Taurisker  und  Bojcr  Front  nach  der  andern  Seito 

inacbend. 

A.  Riimer. 

Consul  L.Aemiiius  stellt  sirh  auf  die  gewôhnliche 
Weisc  in  drei  Linien,  die  LcicbtbewafTncten  voran, 
den  Gesatcn  und  Insuhricrn  gegenübcr,  die  Rcilerei 
auf  beiden Fliigcln.  C. Atilius  (1er  von  (1er  entgegen-  j 
gesetilcn  Scilc  auf  die  Fcinde  sliSsst , und  den  Tau- 
riskern  und  Bojern  gegenübcr  Slcllung  nimmt,  er- 
fâhrl  ersl  durch  den  Kampf  scincr  Rciterci  auf  dem 
rechten  Flügcl,  d ic  Anwcsenlieit  seines  Amlsgenosscu. 

III.  Vcrlauf  der  Sclilacht. 

Die  Gallier,  von  beiden  Seiten  angegriffen,  wer- 
den  nach  barlnîckigcm  Wideratande  gesprengt,  und 
crlcidcn  cine  vollstandige  Niedcrlage. 

. IV.  Résultat  der  Sclilacht. 

Von  dcmgalliscbcn  Fussvoïke  werden  40,000  Mann 
niedergehauen,  10,000  mit  dem  Kdnigc  Coneolitan 
gefangen,  Aneroestes  tôdlel  sich  sclbst,  und  nur  die 
Rciterci  rettet  sich  dureb  schlcunige  Flucht. 

Sclilacht  am  Trassimençr  Sec, 

geliefert  ira  Jahr  217  vor  Chrisli  Geburt 
y.wischen  den  Humera,  unter  dem  Consul 

Flaminius  und  den  Cartbagera,  unter  Uan- 
nibaL 

I.  Stiirke  der  bcitlersciligen  Heere. 

A.  Kôatcr:  gegen  31,000  Mann. 

JJ.  Carlhàger:  ihre  Zabi  Ul  nicht  angegeben. 

II.  Aufstellung  der  Heere. 

A.  Carthagcr. 

An  der  Sicile,  an  wclcher  die  Gebirgc  von  Cro- 

tona  denTrassimenerSeehallikreislorniig  einschlies- 
sen,  legt  Hannihal  sein  Hecr  an  versebiedenen 
Stellcn  hinter  bergenden  Hiihcn  in  Hintcrhall,  und 
; crwarlet  den  Aniuarseh  des  rfimischen  Consuls,  den 
i cr  absiehllich  hinter  sich  ber  rieht. 
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A.  Romains. 

Les  Romains,  conduits  par  le  consul  Flaminius, 
capitaine  sans  expérience,  se  h&tent,  sans  prendre 
le*  précautions  nécessaires,  de  poursuivre  le»  Car- 
thaginois, qui  battent  en  retraite;  un  épais  brouillard 
favorise  le  stratagème  d 'Annibal. 

111.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Aussitôt  que  les  Romains  se  trouvent  entre  les 
montagnes  et  le  lac,  Annibal  donne  le  signal 
de  l'attaque. 

2)  Les  Romains,  assaillis  de  tous  côtés  dans  leur 
marche,  opposent,  pendant  trois  heures,  la  plus 
rigoureuse  résistance. 

3)  Enfin  ils  sont  enfoncés,  cl  les  Carthaginois  rem- 
portent une  victoire*  complète. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

15,000  Romains  restent  sur  le  carreau,  6000  sont 
faits  prisonniers,  le  reste  doit  sou  salut  à la  fuite. 
V.  Causes  de*  la  perte  de  la  bataille  par  les 
Romains. 

La  légèreté  avec  laquelle  Flaminius  s'engage 
dans  les  défilés  entre  les  montagnes  de  Crolonc  cl 
le  lac  de  Trasiraène,sans  les  avoir  fait  d’abord  recon- 
naître par  des  troupes  légères. 

Bataille  de  la  Tuébie,  livrée 

r en  217  avant  Jésus -Christ  entre  les  Romains 
commandés  par  le  consul  Sempronius  d’une 
part,  et  les  Carthaginois  sous  les  ordres 
tY  Annibal  d’autre  part. 

* 1 Force  numérique  et  position  des  deux  armées. 

(A  voir  Finseription  iur  te  plan  île  la  bataille.) 

111.  Plan  d'attaque. 

Annibal , qui  connaît  le  caractère  bouillant  de 
ton  adversaire,  place  2000  ,ljo mines  en  embuscade 
sous  les  ordres  de  Mapon  , et  attire  Sempronius 
au  delà  de  la  Trébic  de  si  grand  malin,  que  les  Ro- 
mains n’ont  encore  eu  le  temps  de  prendre  aucune 
nourriture  ; là,  sûr  de  la  rictoircj  il  forme  le  plan 
de  les  attaquer. 

IIL  Cours  de  la  bataille  d’après  les  principaux 
moments. 

1)  Sempronius  ncnvùic  d'abord  que  sa  cavalerie, 
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J).  R o m c r. 

Die  Rdmer  von  dem  unerfahrenen  Consul  F/ami - 
nias  gefOhrt,  cilen,  obnc  die  nothigon  Vorsichts- 
malsregclnzu  beobachten,  den  sichrurtickzichendcn 
Carlhagcrn  nach;  cin  starker  Nebcl  brgünstigl  die 
Krirgslist  Ilannibals . 

III.  Verlauf  der  Schlarlit. 

1)  Sohald  <lic  Romer  zwischon  den  Bergen  und  dem 
Sec  sich  bcftnden,  crlheilt  11  annibal  Am  Zcichcn 
y.  uni  AngrilF. 

2)  Die  Rdmer,  von  allen  Seilen  im  Marschc  ange* 
griflen,  lcistcn  wàbrcnd  drei  Stunden  den  bart- 
nàckigsten  Widerstand. 

3)  Endlich  werden  sic  auscinander  gesprengt  und 
die  Carthager  crfcchtcn  cinen  rollstàndigcn  Sieg. 

IV.  Résultat  der  Sdilaeht 

15,000  Rdmer  decken  das  Schlachtfeld;  6000  wer- 
den gefangen,  der  Rest  rettet  sich  durch  die  Fiucbl. 

V.  Crsachea  des  Verlustes  dieser  Sclilacht  lur 

die  Romer. 

DerLcichtsinn,  mit  welchcm  Flnminius  die  F.ng- 
piisse  zwischen  dem  crotonischcn  Gebirge  und  dem 
Trassimener  Sec  bcscbrcilcl,  obnc  sic  vorher  durch 
lcichte  Truppen  durebslreifl  zu  lia  ben. 

Sclilacht  an  der  trebia,  geliofcrt 
217  Jahr  vor  Christi  Geburt,  zwischen  deQ 
Romera  un  ter  dem  Consul  Sempronius  und  ** 
den  Garlhaeern  tinter  //annibal. 

. ..  m* 

I.  Stürke  utid  Aufstelliuig  der  beïderseitigen  *f 

lleere. 

(Sir  "dieu  au»  «1er  auf  dem  Sehladilplane  bcfiu'l  lichen  Le- 
gt-ude  licrvor.) 

IJ.  Angrillsplan. 

H annibal . den  ungesliimcn  Charakter  seines 
Gegners  kennend , lockt  denselben  , nachdcm  er 
2000  Mann  unlcr  Mapu  in  Hiulcrhalt  gclcgt  bat, 
früh  Morgens,  ebe  die  Romer  noch  Speisc  zu  sich 
genoinmeu  baben,  liber  die  Trebia,  wo  er,  des  Siè- 
ges gewiss,  die  Romer  anzugreifen  bcschlicsst. 

111,  Verlauf  der  Sclilacht  nach  ihreu  Haupt- 
Momenten. 

1)  Nachdcm  Sempronius  a ri  fan  g*  nur  die  Reiltrci, 
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mais  bientôt  apres  aussi  foule  son  infanterie  au- 
delà  de  la  Trébic,  à la  poursuite  des  Carthagi- 
nois; et,  maigre  une  neige  épaisse,  il  se  range 
en  ordre  de  bataille. 

2)  Annibal  donne  ordre  à sa  cavalerie  numide  de 
faire  halte,  et  se  range  également  en  ordre  de 
bataille.  Four  la  première  fois  il  établit  un  corps 
de  réserve. 

3)  Les  troupes  armées  à la  légère  engagent  des  deux 
cAtés  l’action;  les  Romains,  quoique  en  proie 
a la  faim  et  au  froid,  se  battent  sans  désavantage. 

4)  La  cavalerie  carthaginoise,  supérieure  en  nom- 
bre, culbute,  à la  première  charge,  la  cavalerie 
romaine,  et  la  force  à prendre  laJuitc. 

5)  Les  attaques  des  Carthaginois  sur  les  deux  flancs, 
<lc  même  que  l’attaque  de  Magon  en  dos  des 
Homains,  achèvent  la  défaite  de  ces  derniers. 

IV'.  Résultat  de  la  bataille. 

Les  Homains  perdent  26,000  hommes;  10,000 seu- 
lement parviennent  à se  sauver  à Plaisance.  La  perte 
des  Carthaginois  n’est  pas  moins  considérable.  Le 
froid  fait  périr  tous  leurs  éléphants,  à l'exception 
d'un  seul. 

V.  Causes  de  la  perte  de  la  bataille  par  les 
Homains. 

1)  la  conduite  irréfléchie  du  consul  Sempronins . 
par  suite  de  laquelle  il  se  laisse  attirer  par  Anni- 
bal, dans  les  circonstances  les  plus  défavorables, 
au-delà  de  la  Trébic. 

2)  La  position  désavantageuse  des  Romains,  dont 
. £ le  dos  est  appuj é à la  rivière. 

3)  L'attaque  inattendue  des  troupes  pincées  en  em- 
buscade sous  les  ordres  de  Magon,  dans  le  dos 
des  Romains. 


B at  AI  LI  E DE  LA  SeLASIE,  livrée 
en  222  avaut  J.  Chr.  entre  les  Lacédémo- 
niens commandés  par  leur  roi  Cléomrne 
d une  part,  et  les  Macédoniens  et  leurs  allies 
sous  les  ordres  de  leur  roi  Antigonus  Dosofi 
d'autre  part. 

ï.  I‘  orce  numérique  et  position  des  deux  armées* 

C A voir  l' inscription  snr  le  plan  de  la  bataille.) 


bald  ânch  sein  ganr.es  Fussvolk  den  Carthagern 

durch  die  Trebia  nachgcschickt  hat,  riistet  cr  sich 
trot*  des  hcftigèn  Schncegeslôbçrs  xur  Scblacht. 

2)  If  annibal  beflehlt  scincr  numidischcn  Reiterei, 
Hait  zu  maclien  , und  ordnet  gleiclifalls  seine 
Schlach  tord  nu ng,  wobei  cr  tum  crstcnmalc  Re- 
servetruppen  aufstclit. 

3)  Die  LeiclitbcwafTneten  crüfTncn  auf  bcidfcn  Sci- 
ten  das  Gcfccht,  die  vor  Hunger  und  KÜli©  be- 
benden  Rômer  jedoch  ohne  Nachdruck. 

4)  Die  übcrlcgcnc  carthagischc  Reiterei  wirft  gleich 
beim  ors  le  n A «griffe  die  romîschc  über  den  Hau- 
fen  und  zwingt  sic  zur  Flucht. 

5)  Die  Angriffe  (1er  Cjrlhagcr  nuf  beiden  llanken, 
so  wie  Mago’t  Angriff  in  den  Kiicken  der  Ko- 
mer,  entsebeidet  die  Niederlage  dcrselbcn. 

IV.  Résultat  der  Scblacht. 

Die  Ramer  ve  Hier  en  26,000  Mann,  und  10,000 
dcrselbcn  cnlkoinmen  nach  Placeniia.  Der  Vcrlust 
der  Carthager  ist  gleiclifalls  nicht  unbedeufend;  die 
KSltc  rafTl  an  diesem  Tage  aile  ihre  Elephanten  bin, 
bis  auf  einen. 

V.  Ursadien  des  Verhistes  dieser  Scblacht  fur 
die  Rômer. 

1 ) Des  Consuls  Semproniux  uniîhcrlegfc  Handlungs- 
weisc,  in  Folgc  deren  cr  sich  von  II annibal 
unter  den  ungünstigstcn  Umslànden  über  die 
Trebia  Iocken  lasst. 

2)  Die  nachllicilige  Aufstdlung  der  Rômer,  mit  dem 
Rfleken  an  den  Fl  usé  gclelinf. 

3)  Der  uncnvarlctc  AngriiTdcs  numidiseben  Hinter- 
lialtes  unter  Mapo  in  den  Riickcn  der  Rômer. 


Scblacht  bei  Scia 


Sia,  geliefert 


222  Jnlir  v.  Chr.  zwiachen  den  Lacediimo- 
niern  un  1er  dem  Rônige  Cleomenes , und’ den 
Macedoniem  nebst  ilnen  Verbùndelcn,  un- 
ter dem  Kônige  stn/igunus  Doson, 

1.  Stiirke  und  Aufstellung  der  beiderseitigen 
Heere. 

(Sic  gclit  ans  der  auf  dem  Sclilacbtplane  bcfiudlichen  Lé- 
gende hervor.) 
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II.  Cours  de  la  bataille  d’i 


II.  Vcrlauf  der  Schlacht  nacb  iliren  Haupt- 
Momenteu. 

1)  Die  Maccdonicr  erôfFnen  den  AngrifT  auf  dem 
rcchfcn  L' fer  des  Ocncus  mit  ihren  LcicbtbcwafT- 
nelen  und  der  Rcilcrei. 

2)  Euclidtu , der  ruhig  den  AngrilF  der  Laccdàmo- 
nicr  ahwartcf,  wird  ans  scincr  fcstcnStcllung  ver- 
driingt  tu)d  liber  den  Herg  Eva  xurückgcworfcn. 

3)  Wahrcnd  die  Truppen  auf  dem  rechten  Ufer  des 
Oeneux  liaudgcmcin  sind,  fuhrt  Antigonus  sein 
Hccr  auch  auf  dein  1 inken  U fer  wm  Angrilfc  vor. 

4)  Hier  erôffnen  die  Lcichtbewaflhctcn  und  die  Rci- 
terci  den  Kampf,  an  welchcm  batd  auch  das 
schwer  b^a  Oncle  Fussvolk  Antlieil  nimmf. 

5)  Anfangs  weiehen  die  Maccdonicr  ctwas  zurilck, 
allcin  bald  stcllt  die  Phalanx  das  Treffen  hcr 
und sprengl  die Lacedamonier auscinander.  Clco- 
mtnes  rettet  sicb  durch  die  Flucht  nach  Sparta. 

111.  Résultat  (lieser  Selilaclit. 

Die  fciudliche  Hauplstadt  fallt  in  die  Hiindc  des 

Siegers.  __ 


principaux  ; 

moments.  * 

1)  Les  Macédoniens  commencent  l’attaque  sur  la  g 

rive  droite  de  FOenée  avec  leurs  troupes  armées  î 
à la  légère  et  leur  cavalerie.  ; 

2)  Euclida.1 . qui  attend  tranquillement  Fattaquc  des  j 
Lacédémoniens,  est  délogé  de  sa  forte  position,  | 


et  refoulé  au  delà  du  mont  Eva. 

3)  Pendant  que  les  troupes  en  sont  aux  prises  sur 
la  rive  droite  de  l’Ocnéc,  Antigonus  fait  avancer 
son  armée  sur  la  rive  gauche  pour  l'attaque. 

4)  Les  troupes  armées  à la  légère  et  la  cavalerie  en- 
gagent Faction,  à laquelle  Fiufanteric  pesam- 
ment armée  prend  bientôt  part. 

5)  D'abord  les  Macédoniens  reculent  un  peu;  mais 
bientôt  la  phalange  rétablit  le  combat,  et  enfonce 
les  Lacédémoniens.  Cléomène  sc  sauve  à Sparte. 

III.  Résultat  de  la  bataille. 

La  capitale  des  ennemis  tombe  au  pouvoir  du 

vainqueur. 


ATAILLE  DE  CANNES,  livrée  eu 
21(3  avant  Jésus-Christ  entre  les  Romains, 
commandés  par  les  consuls  C.  Terrent  ias  Tttr- 
ron  et  Paul  Emile  d’une  part,  et  les  Carthagi- 
nois sous  les  ordres  iVArmibal  d'autre  part. 


chlacht  bei  Caanac,  geliefert 
im  Jalir  21(3  vor  Christi  Geburt  zwischen 
den  Rbmern,  tinter  den  Gppsuln  C.  Ter  ren- 
iais f'arro  und  Acmilius  Paillas , und  den 
Carthagem  unter  Hunnibnl . 


I.  Slàrke  der  beiderseitigen  Heere.  j 

A.  Romcr:  80,000  Mann  Fufsvolk, 

7,300  Reiter.  * 

B.  Carthagcr:  40,000  Mann  Fufsvolk, 

10,000  fReilcr. 

II.  Aufsldlttug  der  Heere.  I 

(Sie  gcht  au*  der  auf  dem  Schkchtpkue  befindliclien 
Légende  htrvor.) 

III.  Angriüsplan. 

T.  E arro  bcschlofs,  als  der  Tag  des  Obcrbcfehls 
an  iim  kam,  gegen  den  Ralh  seines  Anilsgcnosscn, 
den  Carlhagcrn  eine  Schlacht  zu  liefern.  ’/.u  dicseui 
Ende  xog  er  aile  rôniiscbc  Strcitkràftc  auf  das  linke 
U fer  des  Aufidus  lierübcr.  welchcr  liewegung  Honni- 
bal  folglc,  und  sein  Hcer  dem  rômiseben  gegcnüber 
xur  Schlacht  ordnctc.  •’-X 


I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

A.  Romxiks,  80,000  hommes  d'infanterie, 

7.200  chevaux. 

B.  Cartiligmois,  40,000  hommes  d'infanterie, 

10,000  chevaux. 

II.  Position  des  armées. 

(A  voir  l'inscription  sur  le  plan  île  k bataille.) 

III.  Plan  d'attaque. 

T.  /'orro/i quand  ce  fut  à son  tour  de  commander, 
résolut,  contre  Favis  de  son  collègue,  de  livrer 
bataille  aux  Carthaginois.  A ce  dessein,  il  fit  passer 
toutes  scs  forces  à la  rive  gauche  de  FAufidc;  Anni- 
bal  suivit  son  mouvement,  et  rangea  sou  armée,  en 
bataille  vis-k-ris  de  celle  des  Romains. 
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Vu  la  supériorité  numérique  des  Romains,  Anni- 
bal  s’arrêta  au  plan  suivant:  Jusqu'au  moment  de 
l'attaque,  qu’il  était  résolu  d'attendre  de  pied  ferme, 
son  ordre  de  bataille  forma  une  ligne  droite.  Aussi- 
tôt que  les  Romains  s’avancèrent  à la  charge,  il  fit 
faire  à son  centre  uu  mouvement  en  avant,  de  ma- 
nière ii  représenter,  en  forme  de  demi -cercle,  un 
arc  en  front;  il  espérait  par-là  attirer  le  fort  du  com- 
bat au  centre,  et  masquer  le  peu  d'étendue  de  ses 
ailes.  Le  général  romain  ne  pénétra  pas  l'intention 
ÜAnnibaL  Les  troupes  avancées  de  celui-ci  avaient 
ordre  de  se  retirer  peu  à peu,  si  elles  étaient  atta- 
quées, et  de  prendre  en  arrière  une  position  con- 
cave. A titubai  songeait  de  cette  manière  à attaquer 
en  flanc  les  Romains,  qui  le  poursuivraient,  et  à 
rendre  ainsi  le  combat  décisif. 

IV.  Cours  de  la  bataille  cl  apres  les  principaux 
moment*. 

1)  La  bataille  s’engage  à l'aile  appuyée  contre  l'Au- 
fide  par  une  charge  de  cavalerie.  La  cavalerie  ro- 
maine, vivement  pressée  parcelle  des  Carthagi- 
nois, qui  lui  est  supérieure  en  nombre,  ne  trouve 
plus  d’autre  ressource  que  de  mettre  pied  à terre, 
dans  la  résolution  de  continuer  ainsi  le  combat;  2 
clic  est  culbutée  et  mise  en  déroute. 

2)  Pendant  ce  temps  l'infanterie  du  centre  en  vient 
aussi  aux  prises.  Le  centre,  composé  de  Gaulois  , 

P et  d'Espagnols,  postes  en  avant  en  forme  de 
demi -cercle,  résiste  au  premier  choc  des  Ro- 
mains, et  se  replie,  sous  les  ordres  d' Annibal 
lui- même,  sur  la  position  concave  dont  il  a été 
fait  mention  ci-dessus,  pendant  que  le  reste  de 
l'armée  carthaginoise  demeure  immobile. 

3)  Les  Romains,  regardant  cette  retraite  comme 
une  suite  «le  leur  victoire,  avancent  aveuglément, 
el  tirent  toujours  de  nouvelles  troupes  de  leurs 
ailes,  pour  décider  le  combat  au  centre. 

4)  Les  Romains  ayant  ainsi  pénétré  en  grande 
partie  dans  l’enfoncement  ménagé  à dessein 
par  Annibal.  celui-ci  lait  Caire  à scs  deux  ailes 
une  conversion  à gauche  et  à droite,  et  attaque 

les  Romains  sur  les  deux  flancs  et  même  en  dos. 


Bci  dcrUchcrlcgenheit  der  Rtfmer  entwarf  Han - 
nibal  folgendcn  Plan  : bis  tum  Augcnhlickc  des  An- 
g rifles , den  er  sfehenden  Fu&es  ahzuwarfcn  ent- 
scblossen  war,  bildctc  seine  Scblacbtordnung  cinc 
gerade  Linie.  Sohald  die  Rôtner  zum  Angriflc  hcr- 
anrücklcn,  liefs  er  durch  sotnc  Mitteeine  Hewegung 
vorwarfs  ausfiihrcn,  so  dafs  dicselbc  halhkrcis- 
formig  cincn  Rogcn  nacb  vorne  hildete;  dadurch 
bolTtc  er  den  Kampf  hauptsachlich  nacb  der  Mille 
z u leilen,  um  die  geringere  Ausdchnung  scincr 
Flugel  zu  maskiren.  Der  romischc  Fcldherr  dureb- 
schaulc//r//m/éa/jAbsicht  nicht.Dicvorgcschobcncn 
Truppcn HannibaU  batten  den  RcfchI,  sich,  wcnn 
sic  angcgrifTen  werden  wiirdeii,  allmablig  zurückzu- 
ziehen  und  einc  concave  Stcllung  rnckwarls  zu  bil- 
den.  Die  nachdringcnden  Rdmer  bcschlicfst  Hanni- 
é/r/sofort  in  heiden  Fia  ri  ken  zu  lasscn,  und  aufsolcbc 
Weise  den  Kampf  sur  Entscbeidung  zu  bringen. 
IV.  Verlauf  der  Sc  lilnclit  nach  ihren  Ilaupl- 
Moimmten. 

1)  Die  Schlacht  beginnt  auf  dem  an  den  Aufidus 
gelclmlen  Flugel,  durch  die  Rciferet;  die  romi- 
schc, von  dcrübcrlegcncn  ebarthagiseben  lebbaft 
gedrangt,  weiss  sicb  niebt  mehr  andcrszu  bclfcn, 
als  indem  sic  absilzt,  in  der  Absicbl,  den  Kampf 
zu  Fus*  fortzusetzcn ; sic  wird  geworfen  und 
crlcidet  einc  Niedcrlagc. 

2)  Untcnlcsscn  wird  auch  das  Fussvolk  der  Mine 
bandgemcin;  dicausGalliern  undSpaniern  bcstc- 
bende  vorgesc  Iiobenc  halhkrcisfnrmigc  Mille  hait 
den  ersten  Stofs  der  Rdmer  ans  und  weicht  sofbrt, 

von  H annibal  acXUti  angeluhrt,  in  die  oben  ange- 
gebcnc  concave  riickwartigc  Stellung  zurtick, 
wàhrend  der  Rest  des  carthagischcn  Hceres  unbe- 
weglicb  slebcn  bleibt. 

3)  Die  Romcr,  diesen  Rückzug  aïs  cinc  Folge  i lires 
Sieges  bctrachtcrid,  dringen  blindlings  nacb  und 
zieben  immer  ncucTruppcn  von  ihren  Flügcln 
licrbci,  um  die  Entscbeidung  in  der  Mille  berbei 
zu  fübren. 

4)  Xachdcm  die  Romcr  sich  grofstcnthciis  in  die 
absichllich  von  Ffannibnl  angcordnctc  Vertic- 
fung  gesenkt  italien,  liifst  H an  nibal  seine  bcidc 
Flugel  cinc  Schwcnkung  links  und  rechts  aus- 
führcn,  und  iasst  die  Romcr  in  beiden  lia  u ken 
und  selbst  im  KücLcn. 
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5)  Varron,  qui  s'aperçoit  alors  seulement  «j n'Anni- 
bal  lui  a tendu  un  piège  d’on  il  ne  peut  plus 
sortir y fait  faire  halte  à ses  troupes,  et  volte-face 
de  tous  côtés. 

6)  En  ce  moment,  la  cavalerie  carthaginoise  revient 
de  la  poursuite  du  celle  des  Humains,  et  achève 
par  sa  charge  la  défaite  des  Romains,  dont 
l'aile  gauche  a été  également  battue  dans  ect  in- 
tervalle par  la  cavalerie  numide. 

V.  Résultat  de  la  bataille. 

45,000  fantassins,  3,700  cavaliers,  avec  le  consul 
Paul-Emile , 2 questeurs,  21  tribuns  et  80  sénateurs 
restent  sur  le  carreau;  de  toute  l’armée  romaine  il 
ne  s'échappe  qu'environ  4000  hommes;  le  reste  est 
pris  le  jour  de  la  bataille  ou  les  jours  suivants. 
Rome  est  au  bord  du  précipice. 

VI.  Causes  de  la  perte  de  la  bataille  par  les 

Romains. 

1)  La  trop  bonne  opinion  que  le  consul  avait  de 
lui-même,  cl  la  trop  mince  qu'il  avait  des  enne- 
mis, qu'il  méprisait  à cause  de  leur  petit  nomhrc. 

2)  L’ardeur  avec  laquelle  il  donne  dans  le  piege 
qu'on  lui  a tendu,  quoique  toute  son  aile  droite 
soit  dégarnie  de  cavalerie. 

3)  Le  rapprochement  de  scs  ailes;  ce  qui  donna  k 
l'armée  carthaginoise,  plus  faible  que  la  sienne, 
la  faculté  de  le  cerner  des  deux  côtés. 

4)  La  faute  que  fit,  contre  la  défense,  la  cavalerie 
de  l'aile  droite  de  mettre  pied  à terre;  ce  qui 
occasionna  sa  ruine. 


SIÈGE  DE  NUMAIïCE,  entrepris,  de 
135  à 133  avant  Jésus -Christ,  jwr  les  Ro- 
mains sous  les  ordres  de  Scipion  l Africain. 


La  guerre  avec  les  Numantins  durait  depuis  5 ans 
sans  résultat,  lorsque  Scipion  l'Africain . le  vainqueur 
de  Carthage,  fut  envoyé  pour  soumettre  leur  ville.' 
Son  premier  soin  fut  de  rétablir  la  discipliuc  dans 
l'armée  cantonnée  autour  de  Numance.  11  ceignit 
toute  la  ville  d'un  parapet  et  d'un  fossé;  il  fit  con- 


5)  Earro,  der  jctr.t  cnl  einsiebl,  dafs  ihm  H annibal 
einc  Sch linge  gelcgt  liât,  ans  der  er  sich  niebt 
mcbr  ru  ziehen  vermag,  lüfst  seine  Truppcn 
Hait  und  nacli  allen  Scilcn  Front  macbeu. 

6)  In  diescm  Augcnhlickc  kommt  die  carlhagbcbc 
Rcitcrci  von  der  Vcrfolgung  der  romisclicn 
zuriick  und  cntschcidct  durcis  ihren  Anfnll  die 
Niedcrlagc  dcrRômcr,  deren  linker  Flügcl  un- 
terdessen  auch  von  der  numidischcn  Rcitcrci 
gcschlagcn  worden  war. 

V.  Résultat  der  Schlacht. 

45,500  flomcr,  Fufsvolk,  3,700  Rcitcr  nebst  dem 
Consul  Aemilius . 2Quastorcn,  21  Tribune»  und 
80  Scnatorcn  blcibcn  auf  dem  Schlachtfeldc;  von 
dem  ganzen  1 Itère  der  Humer  en I ko m mon  chva  4000 
Mann;  der  Rcst  winl  theils  nm  Tagc  der  Schlacht, 
lheils  an  don  folgcndcn  Tagcn  gefangen.  Rom  bc- 
lindet  sich  am  Randc  des  Abgrundcs. 

VI.  L:  rsa  ch  en  des  Verlustes  dieser  Schlacht 
fur  die  Rôtner. 

1)  Des  Consuls  zu  hohe  Mcinung  von  sich  selbst 
und  die  xu  gciingt*  von  dem  Fcinde,  den  cr  wc- 
gen  srincr  Schwachc  verachlclc. 

2)  Die  Hitze,  mit  der  cr  in  die  ihm  gclegte  Schlinge 
gebt,  obsebon  sein  rcchtcr  Flugel  ganzlich  von 
Rcilcrei  entblofsl  isl. 

3)  Das  Herbeiziehen  seincr  Flîigel,  wodurch  cr  ‘ « 
es  dem  schwachcrn  cnrthagischen  Hccr  moglich 
macht,  ihn  auf  beiden  Scitcn  zu  uinfa&scn. 

4)  Das  unbcfugtc  Absitzcn  der  Rcilcrei  des  rcchtml 
Flügels,  wclchcs  ihren  Lnlcrgang  lierbeilubrte. 


Belagerung  von 


Numantiai 


vom  Jalir  135  — 133  vor  Christ»  Gebtirt, 
durch  die  Ruiner  uuter  dem  Consul  Scipio 

Africanus. 

Der  Krieg  mit  den  Numantincrn  balle  ohne  Er- 
folg  hcreits  5 Jalirc  gedauert,  als  Scipio  AfricanuJ 
der  Bcxwinger  Carthago's,  zur  Lntcnverfung  diescr 
Stadt  abgescndct  wurde.  Seine  erste  Sorge  war 
Hcrsfcllung  der  Mannszucht  hei  dem  vor  Xumantia 
stehenden  romischcn  Hccrc.  Sofort  sch  lois  cr  die 
ganze  Stadt  mil  einem  Wall  und  Grabcn  cin,  aile 
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slruirc  des  tours  de  120  pied*  en  120  pieds;  un 
* * second  parapet  et  un  second  fossé  garni  d’une  palis- 

sade s’opposaient  à ce  qu’on  vînt  délivrer  la  ville.  Le 
Douro  fut  barré  par  des  poutres  qu’on  y avait  en- 
foncés et  par  des  bateaux. 

Scip  ion  distribua  de  la  manière  suivante  le  service 
qu’avait  à faire  l'armée  de  siège,  forte  de  60,000 
hommes: 

30.000  hommes  devaient  garder  les  parapets; 

20.000  hommes  furent  destinés  k l’attaque  delà  ville; 

10.000  hommes  formaient  la  réserve. 

Le  siège  dura  de  cette  manière  jusqu’il  la  (roi- 
sième  année,  et  la  brave  garnison,  composée  d’Àré- 
vaques  et  de  Numantins,  se  défendit  avec  la  plus 
. grande  opiniâtreté,  jusqu’à  ce  que  l’cxtréme  disette 

* la  forçât  â se  rendre.  La  plupart  des  habitans  sc 
donnèrent  eux-mémes  la  mort,  pour  ne  pas  survivre 
5 la  perte  de  leur  liberté.  Le  vainqueur  en  envoya 
50  en  triomphe  à Rome.  La  ville  fut  ruinée  de 

• fond  en  comble  par  les  Romains. 


120Fufs  erbaufe  erThfirme;  ein  zweiter  Wall  und 
C. raben  nehst  cinem  Pfahlwerke  deckfe  gegen  ctwai- 
gen  Enfsatz.  Der  Darius  ward  durch  versenkte 
Italkcn  und  SchifTe  gesperrt. 

Den  Dienst  des  60,000  Mann  starken  Bclagcrungt- 
hceres  ordnete  Scipio  auf  folgende  Weise: 

30.000  Mann  mufsten  clic  Walle  hewaehen, 

20.000  Mann  wurdcnzum  An  griffe  auf  die  Stadf, 

10.000  Mann  zur  Rcserve  bestimmt. 

Auf  solchc  Weise  dauerte  die  Bclagcrung  bis  in’s 
drille  Jahr;  die  tapferri  aus  Arevakern  und  Nu- 
manlincrn  hcstchendc  Bcsalzung  vcrlheidigtc  sich 
mit  grôisfcr  Hartnâckigkcit,  bis  cndlich  die  âulscrstc 
Hungcrsnoth  sic  zur  Ucbcrgabc  zwang.  Die  meisten 
Einwohncr  cntleibten  sich  selbst,  uni  den  Fall  ihrer 
Freiheit  nicht  zu  überleben;  50  sandte  der  Siéger 
zum  Triumphc  nach  Rom.  Die  Stadt  selbst  ward 
von  den  Romcrn  von  Grundc  aus  geschlcift. 
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r iiiDMieon. 

Batailles  du  moyen  âge. 


r Cafcirr 

cotilrtunt  : 

le  Siège  de  Rome, 
la  Bataille  de  Tricamera, 
r — de  Dara, 

„ — de  Tagine, 

„ — prés  du  Vésuve, 

„ — prés  du  ViLTDRNE  (Casiun), 

„ — de  Solacon, 

— de  Yermu», 

— dans  la  plaine  du  Lecii, 

— de  Hastings, 

— , Manzkiert, 

— , Zompj, 

— * Tzinkota, 

— a Dcrazzo,  . 

« 

— . Cal  abri  e.  . 


Siège  de  Rome,  de  537  à 53s, 

entrepris  par  lé  Vi 'tiges,  roi  des  Gollis, 
contre  Bélisaire.  c 

Force  numérique  nrs  G unis,  160,000  hommes; 

des  G se  es,  d'abord  5000,  plus 
tard  8000  hommes. 
Vstigès  cerne  Rome  par  8 camps  retranchés,  cha- 
cun de  21,000  hommes,  depuis  la  porte  flaminienane 
jusqu'h  celle  de  Palestine  (Préneste).  -,  * 

Bélisaire , malgré  le  petit  nombre  de  ses  troupes, 
son  manque  absolu  de  vivres,  l'énorme  circonférence 
de  la  ville,  se  défend  une  année  tout  entière,  et 
force  les  Golhs  h se  retirer,  après  12  grandes  affaires 
et  plusieurs  assauts  livrés  aux  murs  de  la  ville. 

Voyez  dit t ion n nirt  des  batailles  par  Kavsuji, 
îoL  III.  juge  50  à 68. 
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l1'  Utrfrnmfl. 

Schlachten  des  Mittelalters. 

I-  Rfft 

enthaltmd  : 

die  Rclagoning  von  Rom,  "V  WÊ 
I « Scldacht  l»ei  Tricamera, 

« — bel  Dara , ^ . 

« — bei  Ta  gin  ne, 

r — am  Vcsuv, 

u — nui  Casilin.us  - Fl  usse, 

« — bei  Solacon. 

. — bei  Yermuck. 

« — auf  dein  Lcchfclde, 

« — bei  Hastings, 

. — 1 Mauzkiert, 

k — « Zompi, 

n — ■ „ Tzinkota, 

— . Durazzo, 

. — . Calabrra.  Qt 

1 ■ 

Belagerung  von  Rom,  vom  Jahr 
537  — 538,  (lurcli  denGothen-Kùnig  l itiges  A 
gegen  Belisar. 

Star  ko  der  Go  t lien  ....  160,000  Mann. 
m — — Griechcn,~—  an  fange  5000,  spa  1er 

8000  Mann. 

f'iliges  umgiebt  Rom  mit  8 festen  l^igcrii , jedes 
eu  21,000  Mann  vom  flaminischcn  bis  zum  prancsli- 
nischen  Thore. 

Belisar  vertheidigt  sich  trolz  scincr  geringen 
Truppcnzahl , des  ganzlichcn  MangcJs  an  Unlcr-  1 
hait,  des  ungeheuern  Umfmigs  der  Stadt  iiber  1 Jalir 
lang,  uud  noihigt  die  Gothen  nach  12  HauptlrefTcn 
und  viclen  Stürmcn  auf  die  Stadtmauer,  cndlicli 
zum  Abzuge. 

Siehe  ?.  bousiers  Wôrtcrbuch  der  Schlachten* 

111.  ikb  Scitr  50  — 08. 
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, Bataille  de  Tiucamera,  livrée 

W eu  533  entre  le*  Grecs  commandés  par  Béli- 
saire d’une  part,  et  les  Vandales  sous  les 
ordres  de  leur  roi  Gelimer , d’autre  part. 

I.  Force  numérique  des  deux  années. 

A.  Grecs 10.000  hommes. 

ÿjjî  B.  Vandales  ....  100,000  hommes. 

II.  Position  des  armées. 

A.  Vandales. 

Gélimer  cherche  près  de  Tricamcra,  à 6 lieues 
de  Carthage,  h protéger  sa  capitale  contre  l'approche 
, de  l'armée  grecque.  Il  prend  position  au  boni  d’un 
• ruisseau  qui  coule  le  long  de  son  front,  la  cavalerie 
en  première,  l’infanterie  en  seconde  ligne. 

B.  Gaecs. 

Bélisaire,  arrivé  vis-à-vis  de  l’ennemi,  place  éga- 
lement sa  cavalerie  sur  la  première  ligne,  celle  des 
alliés  à l’aile  gauche,  au  centre  la  garde  du  général, 
à l’aile  droite  la  cavalerie  grecque.  La  seconde  ligne 
***  composée  de  l’infanterie,  et  de  la  cavalerie  de 
réserve,  qui  ne  compte  que  500  hommes. 

TU.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Apres  trois  essais,  la  cavalerie  grecque,  coBimau- 

dée  par  Bélisaire  en  personne,  parvient  à tra- 
verser Je  ruisseau  qui  sépare  les  deux  armées. 

2)  La  cavalerie  des  Vandales  est  culbutée  par  la  ca- 
valerie grecque,  et  porte  le  désordre,  dans  leur 
infanterie,  qui  cherche  à se  retirer  dans  le  camp 

^ situé  en  arrière. 

3)  Bélisaire  fait  traverser  le  ruisseau  à l’infanterie 
grecque,  et  s'empare  du  camp  des  Vandales. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

La  dispersion  et  la  destruction  de  l’armée  vandale; 
la  reprise  de  tout  le  butin  que  lés  Vandales  avaient 
fait  en  Italie,  en  Grèce,  en  Sicile,  et  la  chute  de 
Carthage.  _ 


Schlacht  bei  Tr  ica  mer  a,  geliefert 
im  Jahr  533  zwischcn  den  Griechen  unter 
Belisar,  und  den  Vandalen  unter  ikrem 
Konige  Gelimer. 


I.  S tarie  der  beiderseitigen  Heerc. 

^.Griechen 10,000  Mann. 

B.  Vandalen  . . . . . . . 100,000  Manu. 

IL  Aufstellung  der  Heere. 

A.  Vandalen. 

Gelimer  suchl  bei  Tricamcra,  OStundcn  von  Car- 
thago,  seine  Hauptstadl  gegen  den  Marsch  des  grie- 
chischcn  H ce  res  zu  derken.  An  dem  Ufcr  eincs 
Haches,  der  entlang  scincr  Front  fliesst,  nimmter 
seine  Aufstellung , die  Reilerci  in  crslcr,  das  Fuss- 
volk  in  atveifer  Unie. 

B.  Griechen.  v 

Belisar,  dem  Fcindc  gegenCber  arigclangt,  sfelll 
seine  Aciterei  glcichfalls  ins  erste  TrcfFcn,  auf  den 
linken  FlOgel  die  der  Vcrhündetcn,  in  die  Mille 
die  Leibwache  des  Feldherrn , auf  den  rechtcn  Flfl- 
gel  die  griochische  Aeitcrei.  Das  mile  TrclFcn 
bildet  das  Fussvolk,  und  die  nur  500  Mann  slarkc 
Reserve  - Aciterei. 

III.  Verlauf  der  Sclilacht. 

1)  Nacli  dreimaligcm  Versuchc  gelingt  es  endlich 
der  griccluschen  Rcilcrei  unter  Belisars  persôn- 
ïiclierFührung,  den  Bach,  der  hcidc  Ilccre  trennt, 

' *u  üherschreitcn. 

2)  Die  Reilcrci  der  Vandalen  wird  von  der  gricchi- 
schcn  gevvorfcn  und  verhreitcl  Unordnung  unter 
ilirem  Fussvolke,  das  sich  in  das  rOckwarts  gcle- 
gcnc  Lager  eu  retien  Sucht. 

3)  Belisar  lass  t das  gricehische  Fussvolk  den  Bach 
iiberschreiten  und  bcmachligt  sich  des  vandali- 
schcn  Lagcrs. 

IV.  Résultat  der  Schlacht. 

Die  Auscinandcr5prcngung  und  Vernichlung  des 
vandalischcn  Hccrcs;  dieWicdereroberungdcsgan- 
Ecn  vandalischcn  Raubes  aus  Italien,  Griechcnland 
und  Sicilien,  und  der  Fall  von  Carlhago. 
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Bataillé  de  Dar  A , livrée  en  530 

entre  les  Grecs  commandés  par  Bélisaire 
d'une  part,  et  les  Perses  sous  les  ordres  de 
Pérosàs , d'autre  part. 

I.  Force  numérique  des  «leux  armées. 

A.  G aecs  25,000  hommes. 

B,  Perses  40,000  hommes. 

II.  Position  des  armées. 

A . Grecs. 

Bélisaire , chargé  d’arrêter  les  progrès  du  roi  des 
Perses  Cabadès  en  Mésopotamie,  vient  lui  présenter 
la  bataille  prés  de  Dara,  et  prend  les  dispositions 
suivantes  : 

11  creuse,  parallèlement  à un  des  côtés  de  Dara, 
un  fossé  profond,  qui,  à droite  et  à gauche,  où  il 
déborde  le  mur  de  la  ville,  se  dirige  en  angle  droit 
vers  l’ennemi,  et  se  perd  de  rechef  en  angle  droit 
dans  la  rase  campagne.  11  a ménagé  dans  le  fossé 
un  grand  nombre  de  passages.  Il  place  son  armée 
partie  derrière,  partie  devant  ce  fossé,  comme  on 
'peut  le  voir  dans  l'inscription  qui  se  trouve  sur  le 
plan  de  la  bataille. 

B.  Perses. 


Schlacht  bei  Dara,  golicfert  im 
Jabr  530  zwiiçheo  den  Griechen  unter  Bell- 
sar,  un<l  den  Persern  un  ter  Perosts . 


I.  S ta  rie  der  heiderseitigen  Heere. 

A.  Griechen, 25,000  Mann. 

B,  Perscr,  ........  40,000  Mann. 

II.  Àufstellung  der  Heere.  a 

A.  Griechen. 

Belisar,  heauflragl  den  Fortschritten  des  Pcrscr- 
konigs  Cabades  in  Mcsopotamicn  Einhalt  xu  thun, 
stcllt  sicli  dcmsclben  bei  Dara  entgegen,  und  trifft 
folgende  Anordnungcn  zur  Schlacht. 

Er  sieht  parallcl  mit  eincr  Seitc  von  Dara  cincn 
liefen  Grahrn,  der  redits  und  links,  wo  er  die  Mauer 
der  Stadt  iihcrragl,  sieh  unter  einem  rcchlen  Win- 
kcl  gegen  den  Eeind  wcndcl,  dann  abcrmals  recht- 
winklig  sich  ins  freie  Feld  vcrlicrt.  Dicscr  Graben 
ist  mit  haufigen  Ucbcrgangcn  vcrschcn;  theils  hin- 
ter,  theils  vor  dem  Crabe»  stellt  er  sein  Hcer  so 
auf,  wie  es  ans  der  auf  dem  Schlachtplan  cnthalte- 
nen  Legende  tu  erselicn  ist. 

B . Perse  r. 

Peroses  tlieilt  sein  aus  Rcilcrci  bestcliendes 


Pérosàs  partage  son  armée,  qui  ne  consiste  qu’en  , 

cavalerie,  en  quatre  corps;  Pitymm  commande  S Heer  in  4 Schlæhthaufen -,  den  des  rcclilen  Ilügeia 
; droite:  lui-mfme,  celui  du  centre;  S befehligti»/(,n««;  den  der  M.lle  ce  seibst;  den  des 


celui  de  l’aile  droite;  lui -même,  celui  du  centre; 
celui  de  l’aile  gauche  est  sous  les  ordres  de  Bares- 
man;  le  4"  corps,  composé  des  Immortels,  forme 
la  réserve. 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Pérosès  détache  un  corps  de  cavalerie  contre 
l’aile  gauche  des  Grecs.  Bélisaire  met  une  partie 
de  sa  cavalerie,  commandée  par  Buzés  et  Pharas, 

'•  en  embuscade  derrière  des  montagnes,  qui  la  cou- 
vrent. Les  deux  armées  sont  pendant  deux  jours 
vis-à-vis  l’une  de  l’autre  dans  celte  position 
menaçante. 

2)  Le  troisième  jour,  la  bataille  s’engage  par  une 
attaque  générale  de  la  part  des  Perses.  Ils  couvrent 
les  Grecs  d’une  grêle  de  traits;  les  Grecs,  à leur 
tour  en  font  pleuvoir  sur  eux  avec  d’autant  plus 
de  succès,  qu’un  vent  violent  donne  une  plus 
grande  force  à leurs  flèches. 

3)  Pityasus  enfonce  l’aile  gauche  des  Grecs;  mais 


linken  Flügcis  Barestnan;  der  vicrle  Schlachfhau-  ^ 
fen,  aus  den  U ns  te rb lichen  bestchend,  bildet 
die  Reserve. 

III.  Verlauf  der  Scblacbt.  ^ •*» 

1)  Peroses  enlscndct  cin  Reitercorps  gegen  den  lin- 

ken  Fliigel  der  Griechen.  Belisar  legt  cineh 
Thcil  seincr  Rcilcrci  unter  Buzes  und  Pharas 
hinlcr  dcckeride  Berge  in  Hinterlialf.  In  dicter 
Vcrfàssungstehen  sich  bcidcHecre  drohend  xwci 
T.gc  gegenüber.  tâ-  t/ 

2)  Am  drillcn  Tage  heginnt  die  Schlacht  mit  einem 
allgcmeinen  A n griffe  der  Pcrscr  ; sie  überschûl- 
Icn  die  Griechen  mit  ihren  Pfeilcn  und  werden 
von  diesen  mil  grôsslem  Erfolgc  beschosscn,  da 
cin  heftiger  Wind  den  gricchischcn  Gcschossen  . 
grôsserc  Kraft  crlhcilt. 

3)  Pifj  asus sprengi  den  linken  Fliigel  derGricchen, 
wird  aber  von  Pharas , der  ihn  in  der  Flanke 
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il  est  repoussé  avec  une  perte  de  3000  hommes 
l par  P haras , qui  l'attaque  en  flanc. 
v 4)  L’attaque  principale  est  dirigée  par  Pérosés 
contre  l’aile  droite  des  Grecs;  Baresman  et  les 
Immortels  échouent  toutefois  contre  la  bravoure 
delà  cavalerie  des  Huns;  Sunica,  qu’on  a fait 
venir  de  l’aile  gauche  avec  sa  division,  achève 
sur  ce  point  la  déroute  des  Perses;  Baresman  est 
tué  par  Sunica. 

5)  Bélisaire  profite  de  cet  instant  pour  rapprocher 
scs  deux  ailes;  il  cerne  les  Perses,  qui  ne  com- 
battent plus  que  faiblement  et  sans  ordre,  et  en 
fait  un  horrible  carnage. 

6)  Bélisaire  défend  de  poursuivre  l'ennemi,  et 
retourne,  après  la  victoire,  derrière  sa  ligne. 

IV.  Résiliai  «le  la  bataille. 

L’arrogance  des  Perses  est  rabattue,  et  les  Grecs 
découragés  reprennent  confiance  en  eux-mêmes. 


Bataille  de  Tagine,  îm-jf  en 

552  entre  les  Grecs  commandes  par  Narsès 
d'une  part,  et  les  Gollis  sous  les  ordres  de' 
leur  roi  Totila  d'autre  part. 


I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

(G*  autetlra  n'eu  font  pas  mention.) 

U II.  Position  des  années. 

(LU»  est  indiquée  dan»  l'inscription  qui  te  trouve  sur  le  plan 
de  bataille.) 

111.  Cours  «le  la  bataille. 

1)  [La  cavalerie  des  Gollis  placée  sur  la  première 
ligne  commence  l’attaque.  L’infanterie  ne  peut 
pas  la  suivre;  les  archers  grecs  places  sur  les  ailes 
prennent  en  flanc  et  en  dos  la  cavalerie  qui  s’est 
avancée,  et  la  forcent  il  se  retirer. 

2)  Totila  rétablit  l’ordre  dans  son  armée,  la  ra- 
mène contre  les  Grecs,  et,  après  un  combat  des 
plus  opiniâtres,  est  repoussé  pour  la  seconde  fois. 

3)  La  cavalerie  des  Goths  se  rejette  sur  leur  infan- 
terie, et  l’entrninc  dans  la  déroule  generale. 


angreift,  mit  cincm  Vcrlustc  von  3000  Mann  zum 

Rückzugc  gczwungen. 

4)  Den  HauptangrifF  dirigirt  Peroses  nach  dem 
recliten  Flügel  derGriechcn;  Baresman  und  die 
Unstcrblichcn  scheitcrn  jcrioch  an  dcrTapfcrkcif 
der  hunnischcn  Rcitcrci  ; Sunica  mit  seiner  Ab- 
Ihcilung  vom  linken  Flügel  lierbeigcbolt,  vol- 
lendet  die  Niederlagc  «1er  Perser  aufdicscrScite; 
Baresman  wird  von  Sunica  gctôdtet. 

5)  Belisar  erg reift  diesen  Augcnblick,  nahert  seine 
beiden  Flügel,  schlicsst  die  nur  noch  ordnungs- 
los  und  sclnvach  kampfenden  Perser  cin,  und 
richtet  ein  grosses  Dlulhad  unter  denselben  an. 

6)  Be/isar  verbielet  das  Vcrfolgcn  der  Feinde  und 
kehrt  nach  crfochtcncm  Siège  binter  seine  Linic 
zurück. 

IV.  Résultat  «1er  SchlacliL 
Herabslimmung  des  Ucbcrmulhcs  der  Perser, 

und  Hebung  des  gesunkenen  Selbstvertrauens  der 

Gricchen. 

Schlacht  bei  Taginac,  gcliefert 
im  Jahre  552  pvischên  den  Griechen  unter 
Narses , und  den  Gothen  unter  ilircm  Ko- 
nige  TolUu. 

I.  Stârke  der  beùlerseitigen  Hcerc. 

(Sie  wird  von  den  Qticlleii-Schrifblellern  nicbl  augegeben.) 

II.  Aufstellung  der  Heerc. 

(Sic  gcht  an*  der  auf  dem  Schlachtphiue  befindlichan 

Légende  hervor.) 

III.  Vcrlauf  «1er  Scblacbt. 

; 1)  Die  im  crstenTrcfTcn  slcbcnde  gothischcRciterci 
5 crnffnet  den  Angriffi  Das  Fussvolk  vermag  ihr 
S niebt  zu  foigcit  ; die  auf  den  Flügeln  stehenden 
j gricchiscbcn  Bogenschützcn  nclinien  die  vorge- 

j rückle  Reiterei  in  der  Flanke  und  im  Rücken, 
| und  xwingen  sic  zum  Rückzuge. 

5 2)  Totila  slcllt  die  Ordnung  in  scinem  Heere  her, 

J fuhrt  dieses  abermals  gegen  die  Griechen  vor, 
| und  wird  nach  eincm  vcrzweifelten  Kampfe  zum 

g zwcilcnmalc  zurückgeworfen. 

g 3)  Die  golhisebe  Reiterei  wirft  sich  auf  ihr  Fuss- 
; volk  und  reisst  dièses  in  der  allgemeincn  Fluebt 
2 mit  sich  fort. 
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IV.  Résultat  de  la  bataille. 

6000  Goths  couvrent  le  cliamp  de  bataille;  To- 
ula lui -même  est  tué  dan»  la  fuite.  Un  grand 
nombre  de  fuyards  sont  pris  et  massacrés  par  les 
vainqueurs. 

Bataille  près  du  Vésuve,  livrée  en 

553  entre  les  Grecs  commandes  par  Narsès 
dune  part,  et  les  Gotlis  sous  les  ordres  de 
leur  roi  Teja  de  l'antre. 

I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

(U  n*cn  est  pu*  fuit  mention  dan*  les  Auteurs.) 

II.  Position  des  années. 

A.  Gorns. 

Sur  la  pente  du  Vésuve  se  trouve  la  cavalerie,  qui 
a mis  pied  à terre  pour  s'ôter  le  moyen  principal  de 
fuir;  elle  est  placée  sur  la  première  ligne;  l'infan- 
terie occupe  la  deuxième  et  la  troisième. 

B.  Grecs. 

Les  Grecs  suivent  l’exemple  des  Goths,  et  placent 
de  même  la  cavalerie,  démon léc,  en  première  ligne, 
et  l'infanterie  en  seconde  ligne. 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  L’attaque  commence  de  part  et  d’autre  en  même 
temps.  Des  deux  côtés  on  se  bal  avec  une  égale 
bravoure  dans  ce  combat  à mort.  Téja  tombe 
le  premier  jour. 

2)  Le  second  jour,  les  Gotlis  continuent  la  bataille  avec 
une  nouvelle  fureur  jusqu’à  l’entrée  de  la  nuit. 

3)  La  plus  grande  partie-  des  Goths  ayant  péri,  le 
reste  obtient,  sur  scs  instantes  prières,  la  liberté 
de  se  retirer,  à condition  d’évacuer  l’Italie. 


IV.  Résultat  der  Schlachl. 

6000Gotlien  dcckcn  dasSchlachtfcld,  TotUa lêlblift 
wird  aufder  Flucbl  gelüdtct.  Ein  grosser  Tbcil  der**’ 
gothiseben  Fliichtlingc  wird  gefangen  und  von  den 
Sirgcrn  niedergehauen. 

Sclilacht  am  Vesuv,  gelîéjtert  im 

Jabre  553  zwiseben  den  Griecben  unter 
dem  Feldherm  Nurse s , und  den  Gotlien 
unter  ihrem  Kônige  Teja . 


Bataille  près  du  Vulturne  (Casoik), 

livrée  en  554  entre  les  Allemands  et  les 
Francs  commandés  par  leur  prince  Buccéli- 
tws  d'une  part,  et  les  Grecs  sous  les  ordres 
de  A ’arsès,  de  l'autre  pare 

I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

A.  Grecs 18,000  hommes. 

■fi.  Goths  ’ 36,000  hommes. 


H» 


I.  Stàrke  der  lieiderscitigen  Ileere. 

(Sic  fintleUich  indenQuellenSclirilbtcllcrn  niclil  angegeben.) 

II.  Aufstelluug  der  Hecre. 

A . Gotlien. 

Auf  dem  Abhangc  des  VcsuvS,  die  Rcilcrei  abge- 
scssvn,  um  sich  des  Hauplmillels  xur  Flucht  xu  bc- 
rauben;  die  abgcscssene  Reilerci  in  erster,  dasFuss- 
volk  in  zweiter  und  dritter  Linic. 

/?.  Griecben.  , y-  >■ 

Die  Griecben  folgcn  dem  Beispicle  der  Gotlien, 
und  stcllen  gleichfalls  die  abgcscsscnc  Rcilcrei  in 
erster,  das  Fussvolk  in  zweiter  Linic  auf. 

III.  Verlaut*  der  Schlncht. 

1)  Der  AngrilT gesebiebt  von  bcidenScitcn  tu  glci- 

chcr  Zcil.  \’on  bciilcn  Scitcu  wird  in  diescm 
Vernichlungs-Kampfe  mit  gleicber  Tapfcrkeit 
gefoelitcn.  Teja  fâlll  am  ersten  Tagc. 

*2)  Am  xweiten  Tage  set/en  die  Gothcn  die  SchlachF 
mit  nouer  Wuth  bisxum  Einbrucbe  dcrNacbl  fort. 

3)  Nachdcm  der  grossie  Tbcil  der  Gothcn  gcfallen 
isi,  crhàll  der  Leluncst  auf  seine  Hiltc  freien 
Abxug  unter  der  Hcdingung,  Italien  zu  ràumcn. 

Schlacht  am  Cas  il  in  us  -Flussc, 

gelieferl  imJahr  554  zwischen  den  AJlema- 
ueu  und  Frank  en  unter  ihrem  Fiirsten  Buc- 
celinus , und  den  Griecben  unter  Nurses . 


I.  Stocke  der  beiderseitigen  Ileere.  (1 

A*  Griecben 18,000  Mann. 

B.  Gothcn  . 36,000  Mann. 
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II.  Position  des  armées. 

(A  roir  le  plau  de  la  bataille.) 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Bucc/linus  commence  l'attaque  contre  la  tortue 
que  les  Grecs  ont  avancée ; elle  est  massacrée  et 
refoulée  par  les  Francs  jusgu’i  la  seconde  ligne 
des  Grecs. 

2)  Narsès  ordonne  à son  centre  de  céder  au  choc 
des  barbares,  tandis  que  de  scs  ailes  il  menace 
les  flancs  cl  le  dos  de  l'ennemi. 

3)  Les  Francs,  forcés  de  faire  front  de  tous  côtés, 
sont  assaillis  par  les  traits  de  la  cavalerie  grecque, 
et  reculent  enfin  en  désordre. 

4)  La  cavalerie  de  réserve  des  Grecs,  commandée 
par  J aUrien  et  Artaban  . leur  coupc  la  retraite. 
Toute  l’armée  des  Francs  et  des  Allemands  est 
taillé  e en  pièces,  à 5 hommes  prés. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

Destruction  de  l’armée  ennemie,  et  prise  de  son 
camp  rempli  d’un  riche  butin. 

Bataille  iie  Solacon,  livrée  en 

5fi0  entre  les  Perses  d’une  part,  et  les  Grecs 

commandés  par  Philippicus , de  l’autre  part. 

I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

(Elle  n’«t  point  indiquée.) 

II.  Position  tics  armées. 

A)  Gntes. 

r'  • Philippicus , qui  a reçu  de  l’empereur  Maurice 
l'ordre  de  porter  la  guerre  dans  le  coeur  de  la  Perse, 
s avance  jusqu'au  Tigre,  cl  assied  un  camp  au  pied 
du  ni  oui  Ira  la.  Sur  le  rapport  de  l'approehc  de  l'ar- 
mée persane,  il  prend  position  en  rase  campagne, 
non  loin  du  château  de  Solacon.  Toute  son  armée 
est  composée  de  cavalerie;  l’aile  droite  est  com- 
mandée par  le  centurion  Vital ; le  centre  est  sous 
les  ordres  d'/férachus,  l’aile  gauche  obéit  aux  gene- 
raux h u ns  Jliphrrdus  et  A psi  ch. 

B)  Pins r. s. 

Les  Perses  occupent  deux  lignes;  l’aile  droite  est 
commandée  par  Mtf&odis  ; le  centre  est  sous  les 
ordres  du  général  en  chef;  Aphraalès  commande 
l’aile  gauche. 


J II.  Aufslellung  der  Heerc. 

- (Sic  peht  nus  dem  Se  1 1 lue  b t plane  hnvor.) 

- III.  Veilauf  der  Sclilacht. 

1)  Buccelinus  erôITncl  den  AngrifF  auf  die  vorge- 

schohcnc  griec-hisehc  Testudo,  die  niederge- 
hauen  und  sofort  von  den  Franken  bis  tur  iwei- 
Icn  L-i nie  der  Griccben  vorgedrungen  wird. 

J 2)  N arses  hcfichlt  sciner  Mille,  dem  Slosse  dcrliar- 

Î baron  nacbxugebcn,  wahrend  cr  mit  scincn  Flii- 
gcln  die  Flanken  und  den  Kückcn  der  Feindc 
- [ hodrohf. 

3)  Die  Franken  genolhigt,  nach  allen  Seiten  Front 
lu  ruachen , werden  von  der  gricchisclien  ilci- 
lerei  mit  Pfeilen  beschosscn  und  treten  cudlich 
in  L’nordnung  den  Rfickzug  an. 

4)  Die  Reserve -Reilcrci  der  Griechcn  unlcr  Vale- 
j non  und  Artaban  vcrlcgt  ihnen  den  Rückwcg. 
5 Dasganr.e  Ifccr  der  Franken  und  Allcmanen  wird 
* bis  auf  5 Marin  nicdcrgchatien. 

; IV.  Résultat  dieser  Schlaebt. 

j Die  Vcrnichtung  des  foindlichen  Hccrcs  und  die 
| F.robcruugihrcs  mil  rcither  Boule  verschenen  légers. 

j Sehlacht  bei  Solacon,  geliefertim 

ï Jalir  580 , zwischcn  den  Persern,  und  den 
j Griccben  unter  Pliili/ifticus. 

'■  I. 


.tu 


Stiirke  der  peiderseiHgen  Hccrc.  , 

* (Sic  findrt  sieh  nicht  angegeben.) 

j II.  Âufstclliiug  der  Ileere. 

A ) Griccben. 

Z Philippicus , wclcher  von  dem  Kaiser  Mourions 

5 Bcfclil  crhaltcii  bat,  «1er»  Krieg  in  das  Hen  von  Per- 
î sien  7.u  trugen,  dringl  bis  an  tien  Tigris  vor,  und 
Z bexicht  ein  Lager  au»  Fusse  des  Berges  Jzala.  Auf 
£ die  Kundc  von  der  Annaherung  des  pcrsischcn  Hce- 
rcs  Stcllt  er  sieh  unweit  des  Sehlosscs  Solacon  in 
ebenem  Feldc  auf.  Sein  ganses  Hcer  bcsieht  ans 
Reilcrci;  den  rcchlcn  Flügcl  befebligt  der  Centurie 
Vital,  die  Mille  Jleraclius , den  linken  Flîigel  die 
bunnisebeh  Fulircr  J liphredus  und  Apsich. 

Il)  Perscr. 

Die  Percer  stehen  in  zwei  Trefiin;  den  rcchlcn 
Fliigel  fülirl  Mebodes , die  Mille  der  Oherfcidberr, 
den  linken  Fliigel  Aphraalès, 
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III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Philippicus , b la  vue  de  l’ennemi,  fait  porter 
par  tous  les  rangs  une  image  du  Christ  fixée  au 
haut  d'une  lance,  et  donne  ensuite  le  signal  du 
combat. 

2)  Vital  fond  sur  l'aile  gauche  des  Perses  et  la  cul- 
bute, mais  ses  troupes  se  débandent  et  se  jettent 
sur  le  bagage  ennemi. 

3)  Philippicus  rappelle  J'ital  sur  le  champ  de  ba- 
taille, et  vîi  que  le  centre  ne  peut  résister  plus 
long-temps  à la  cavalerie  des  Perses,  il  lui  fait 
mettre  piod  & terre  et  en  forme  une  masse  épaisse, 
contre  les  lances  de  laqu  elle  toutes  les  attaques 
des  Perses  viennent  échouer.  Ceux-ci  prennent 
la  fuite. 

4)  L'aile  droite  des  Perses,  qui  seule  résiste  encore, 
est  enfin  obligée  de  céder  aux  efforts  réunis  des 
Grecs,  et  bat  en  retraite. 

5)  Le  général  en  clicf  des  Perses  fait  halte  sur  une 
colline  voisine,  et  repousse  toutes  les  somma- 
tions qu’on  lui  fait  de  se  rendre.  Les  Grecs,  en 
rentrant  dans  leur  camp,  sont  de  nouveau  as- 
saillis par  les  débris  de  l'armée  persane,  qu’ils 
mettent  de  rechef  en  fuite. 

6)  Les  Perses  fugitifs,  qui,  pour  atteindre  Dara,  ont 
traversé  un  désertsans  eau,  périssent  presque 
tous  de  soif. 


Bataille  de  Yermük,  i;»réccn636 

entre  les  Grecs  commandés  par  le  général 
Manuel  d’une  part,  et  les  Sarrasins  sous  les 
ordres  de  Caled  et  de  Abu-Obéida  d’autre 
part- 

I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

A.  Grecs . . 100,000  hommes. 

B.  Sarrasins 36,000  hommes. 

IT.  Position  des  armées. 

(A  voir  le  plan  de  U bataille.) 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Les  deux  armées  se  mettent  en  marche  en  même 
temps;  la  cavalerie  des  Sarrasins  est  culbutée  par 
la  supériorité  numérique  des  ennemis,  mais  ra- 
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III.  Verlauf  der  Scblarht. 

1)  Philippin et  lasst  beim  Anhlickc  des  Feindes  cin 
auf  cine  Lanze  bcfcsliglcs  Christusbild  durch  die 
Gtieder  tragen  und  giclit  hierauf  das  Zeichen  tur 
Schlacht. 

2)  Vital  sliinl  sicb  auf  don  linken  Flfigel  der  Per- 
scr  und  wirft  diesen  liber  den  Haufen;  allein 
seine  Schaaren  gerathen  in  IJnordnung  und  £al- 
len  üher  das  feindliche  Gepackc  lier. 

3)  Philippicus  ruft  f'ital  auf  das  Scblachlfeld  zu- 
riirk,  und  lasst,  da  sich  die  Mille  gegen  die 
persische  Reilerci  nicht  langer  zu  behaupten  ver-* 
mag,  sic  absitzen  und  cine  dichtc  Masse  bilden, 
an  deren  Lanzen  aile  AngrifTe  der  Perscr  schci- 
tern.  Letztere  ergreifen  die  Plucht. 

4)  Der  rechtc  Flügcl  der  Perscr,  wclchcr  allein 

noch  Widerstand  Icislct,  muss  cndlicli  der  ver-  * 
einten  Anstrengung  der  Gricchen  weichcn,  und 
wendet  sich  tum  Abzuge.  « 

5)  Der  persische  Oberfeldherr  machl  auf  einetn  nahc 
gelcgenen  Hügel  Hait  und  weist  aile  AufForde- 
rungen  zur  Ucbergabe  ab.  Àls  die  Griechcn  in  * 
ihr  Loger  zurückkebrcn , werden  sic  von  den 
Trümmern  des  persischen  Hcercs  abcrroals  an- 
gcfallcn,  und  acblagcn  dièse  aufà  N eue  in  die 
Fluebt. 

6)  Die  flücbiigen  Perscr,  wclche  eine  wasserleere 
W üslc  zurflckzulcgen  haben,  ura  Dara  zu  errei- 
chcn,  kommrn  beinahe  aile  aus  Durs!  unis  Leben. 

Schlacht  bei  Yermuk,  gelîefert  im 

Jabr  636,  zwitchen  tien  Griechen  unter 
dem  Feldherrn  Manuel  und  den  Sarazenen 
unter  Caled  und  Abu-Obeida. 

I.  Stürlc  der  beiderseitigen  Heere. 

A.  Griechen 100,000  Mann, 

B.  Sarazenen 36,000  Mann.  . 

II.  Aufstellung  der  Heere. 

(Sic  geht  nu*  dem  Schlarhlptane  kcntnv) 

III.  Verlauf  der  Schlacht. 

1)  Beidc  Heere  setzen  sich  glcjchzeitig  in  Marsch; 
die  sarazcnischc  Reilerci  wird  durch  die  Ucber-** 
zahl  der  Feinde  gcworfcn,  von  den  im  letzten 
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mener  à la  charge  par  les  femmes  placées  sur  la 
dernière  ligne;  de  celle  manière  le  combit  se 
renouvelle  trois  fois  et  dure  jusqu’à  Rentrée  de 
la  nuit. 

2)  Le  second  jour,  lecombat  continua  avec  la  même 
fureur;  et  ce  jour  aussi  les  Sarrasins  auraient  eu 
du  dessous  sans  les  énergiques  remontrances  des 
femmes.  Le  second  jour  finit  sans  amener  de 
résultat. 

3)  Le  troisième  jour,  un  habitant  de  Ycrmuk,  pour  | 3) 

se  venger  d’un  sanglant  affront  qu’il  avait  reçu  | 
de  quelques  officiers  grecs,  conduit  un  corp6  de  i 
cavalerie  turque  au-delà  du  fleuve  de  Ycrmuk  en  | 
dos  des  Grecs,  qui,  attaques  de  deux  côtés,  f 
éprouvent  une  défaite  complète.  ; 

IV.  Résultat  de  la  bataille.  ' 

50,000  Grecs  jonchent  le  champ  de  bataille;  la  ha-  £ 

taille  de  Ycruiuk  décide  de  la  possession  de  la  Syrie.  $ 

Bataille  dans  la  plaine  du  Lech,  j 

livrée  le  10  août  955  entre  les  Allemands  } 
commandés  p«r  le  roi  Otton  / d une  part,  | 
et  les  Hongrois  sous  les  ordres  de  leur  duc  « 
Tojcîs  d’autre  part  i 

I.  Force  numérique  des  deux  armées.  £ 

A)  Hongrois 100,000  hommes/  | 

JB)  Ai  le.mands,  leur  nombre  n’est  pas  indique.  | 

II.  position  des  armées.  £ 

(A  voir  le  plau  de  la  Latiille.)  ; 

III.  Cours  de  la  Bataille.  £ 

1)  Les  Hongrois’ traversent  le  Lcch,  tombent  avec  $ 
la  plus  grande  partie  de  leur  armée  au  dos  et  dans  | 
le  flanc  gauche  des  Allemands,  taildis  qu’avec  la  £ 
plus  petite  partie  ils  les  amusent  sur  leur  front.  $ 

Les  liohémicns  sont  battus,  leur  bagage  est  pillé,  } 
et  les  Souabes  sont  culbuté*.  J 

2)  I-c  duc  Conrad , à la  tête  des  F.-ancs,  rétablit  le  ** 

combat,  et  trouve  la  mort.  f. 

3)  Le  roi  Otton  fait  avec  les  Saxons  et  les  Bavarois  £ 

une  conversion  à gauche,  et  décide  la  bataille  £ 
par  une  vigoureuse  attaque  sur  le  corps  principal  £ 
des  Hongrois.  ; 


Treffen  aufgcsfelltcn  Weibern  aber  auts  Neuc 
suit»  Angriff  angcfacht;  auf  solclic  Weiso  erneuert 
sich  der  Kampf  dreimal  und  dauert  bis  zum  Ein- 
hruchc  der  Nachf. 

2)  Am  sweiten  Tage  wird  der  Kampf  mil  gleichcr 
Wuth  forlgesefzt,  und  auch  an  diesem  wnrden 
die  Sarazenen  oh  ne  elle  krafligen  Erinalmungcn 
der  Weiber  den  Ktirzcru  gezogen  hahen.  Der 
sweite  Tag  endigle  sich  oh  ne  Enlschcidung. 

Am  drillenTage  fîilirt  ein  Bewolincr  von  Ycrmuk 
aus  Rachc  fürcinc  liefe  Belcidigung  von  Seifen 
cinigcr  griecliischen  Offizicre  ein  tfirkischcs  llei- 
Icrkorps  über  den  Ycrmuk-FJuss  in  den  Rüekcn 
der  Gricchen,  die  sofort,  von  twei  Seifen  atige- 
griffen,  eiuc  vollslandigc  Xicdcrlagc  erlittcn. 
IV.  Résultat  der  Scblacht. 

50,000  Gricchen  decken  das  Schlachtfcld  ; der  Sic g 
bei  Ycrmuk  cnlsclicidct  über  den  Bcsitz  von  Syrien. 


Schlacht  auf  dem  Lechfeldc, 

geliefert  den  10.  Atigust  955  zwischen  den 
Deiitschen  unler  dein  Kônige  Otto  1.,  und 
den  Ungarn  unter  ilirem  llei/.oge  Toxis. 

I,  Stdrke  der  beiderseiligen  Heere. 
Ungarn  . . . '.**’*.  • • 100,000  Mann. 

JJ.  Deutsche,  ihre  Zihl  isf  nicht  angegeben. 

IL  Aufstellung  der  Ileere. 

(Sic  gelil  au»  dm»  Scltbclitpluue  hervorj 

III.  Verlauf  der  Schlacht. 

1)  Die  Ungarn  setzen  über  den  Lcch,  fallcn  mit 
dem- grosslcn  Theil  ihres  Hccres  die  Dcutschcn 
in  der  linken  Flaiike  und  deiu  Kücken  an,  und 
beschafligen  sic  mit  dem  klciucru  Theil  in  der 
Front.  Die  Bohmen  wcrdca  gcschlagcn , das 
Gepàck  gcplündcrf,  und  dicSchwabcn  govorfcii. 

2)  Herzog  Konrad mit  den  Franken  aufdicscr 
Seile  das  Treffen  wieder  hcr  und  wird  getodiet. 

3)  Konig  Otto  vollziehl  mit  den  Sachsen  und  Baiern 
cinc  Schwcnfcong  links,  und  eutsebeidet  die 
Schlacht  dureb  cincn  krafligen  Angriff  auf  das 
ungarische  Hauplcorps. 
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4)  l.e»  Hongrois,  poursuivis  par  les  Allemands,  se  ; 
précipitent,  dans  une  fuite  désordon née,  sur  le  £ 
Lech,  et  trouvent  In  mort,  partie  dans  les  flots,  î 
partie  sous  le  glaive  de  l'ennemi.  Sept  Hongrois  $ 
seulement  échappent  au  trépas. 

]Vr.  Résultat  île  la  bataille. 

Depuis  relie  victoire  remportée  sur  les  Hongrois,  ? 
l'Allemagne  est  affranchie  de  leurs  invasions  an-  $ 
n utiles.  ; 


Bataille  de  Hastings,  lime  \ 

le  14  octobre  1066  entre  les  Anglais  (Anglo-  J 
Saxons)  commandés  par  le  roi  Harold  dune  J 
part,  et  les  Normands  sous  les  ordres  de  leur  î 
duc  Guillaume , dautre  part.  ; 


4)  Die  Ungarn  slûrzen  sich , von  den  Dcutsclicn  ver- 
folgl,  in  wilder  Elle  auf  ilcn  Lech,  vvo  sic  theils 
in  dessen  Wellen  den  Tod  finden,  theils  nieder- 
gehauen  vverden.  Nur  7 Ungarn  entkommen  die- 
scr  Nicderlage. 

IV.  Résultat  der  Sehlacht. 

Seil  diescm  Siège  liber  die  Ungarn  blcibt  Dculscb- 
land  von  ilircn  sonst  jedes  Jahr  wicdcrkchrcnden 
Einfallcn  vcrscbonl. 


Schlacht  bei  H astings,  geliefert- 

am  14.  October  1066  zwiseben  don  F.ng- 
landeru  ( Angel  sa  clisen)  unlcr  dem  Künige 
Harold , und  den  Normannem  un  ter  ilirem 
Herzoge  IVilhelm. 


1.  Force  numérique  des  deux  armées. 

Normands 60,000  hommes. 

JJ)  Ane  lais,  (leur  nombre  n'est  point  indiqué). 

II.  Position  des  armées. 

A)  Anglais* 

Le  roi  Harold  range  son  armée  en  bataille  par 
épaisses  masses  dans  la  plaine  de  Senior  t le  dos 
appuyé  à une  forêt.  Elle  n’est  composée  que  d'infan- 
terie. La  bannière  royale  flotte  au  cenfre.  Sur  le 
front  sont  placées  des  machines  destinées  à lancer  des 
pierres  contre  l'ennemi  au  moment  de  son  approche. 
lï)  Normands.  „ 

(Inillaume  range  son  armée  de  la  manière  sui- 
vante sur  la  hauteur  sise  en  face:  les  archers  en’ 
première  ligne;  l'infanterie*  pesante,  recouverte  de 
colles  de  mailles,  sur  la  seconde.  li£nc  ; les  cheva- 
liers et  gens  d'armes  en  troisième  ligne. 

Près  de  Hastings  sont  des  redoutes  destinées  à 
recevoir  l'armée  normande  en  cas  de  revers.  * 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  A 9 heures  du  matin,  l'armcc  normande  se  met 
en  mouvement  contre  les  Anglais.  Les  archers 
normands  décochent  leurs  traits,  et  se  retirent 
derrière  l'infanterie. 


I.  Staikc  der  beiderseitigen  Heerc. 

A.  Normanner 60,000  Mann. 

JJ.  Englandcr  (ihre  Zahl  findet  sich  nicht  ange- 
geben). 

II.  Aufstellung  der  Hecre. 

A.  Englandcr. 

Konig  Harold  stellt  sein  Hccr  in  dicliten  Haufen 
auf  dem  freien  Fcldc  Srnlac,  mil  dem  llftckcn  «n 
cinen  Wald  gclchnf,  auf.  Es  hestchl  ganz  ans  Fuis- 
«olk.  In  der  Mille das  kcinigliche  Ramier.  Vor 
der  Front  steben  Wiirfgcschiifec,  un»  Sfcinc  gegen 
*ilen  aririickciidcn  Feind  m schlcndern. 

JJ.  Normanner. 

Auf  der  gegen  iiber  liegenden  Anhohe  stellt  JVil- 
helm  sein  Hecr  in  folgemter  Ordming  auf:  die 
Bogcnschfitzgn  in's^rsIc  Trcilcn;  <las,selpvcrc*  mil 
Panierhcmdep  vcrsehcnc  Pussvolk  ins  zwcile  Tref- 
fen  ; die  Riller  ui|d  Geuappncien  ins  drille  TrefTen. 

Bei  Ilasliugs  dicncn  Versdianzungcn  imlJnglücks- 
falle  dem  normannischen  Hecre  zur  Aufnahmc. 

III.  Verlauf  d<îr  Scblacbt. 

1)  Morgens  un  9 Ubr  sefxt  sich  das  normânnischc. 
Hcer  gegen  die  Englander  in  Bewegung.  Die 
norniHnnUchen  Hogcnschiitzcn  schicsscn  ilire 
Pfeilc  ah,  und  gehen  hicrauf  hinter  das  Fuss- 
volk  zurück. 
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2)  L'infanterie  fente  inutilement  d’enfoncer  les  J 
rangs  épais  des  Anglais. 

3)  Guillaume  fait  avancer  sa  troisième  ligne,  la  £ 
cavalerie,  pour  l'attaque;  son  terrible  choc  est  $ 
repousse  par  les  Anglais,  et  elle  prend  la  fuite  $ 
avec  l'infanterie  de  l’aile  gauche. 

4)  Sur  le  bruit  que  le  duc  Guillaume  a péri,  l’ar- 
mée normande  commence  à chanceler.  Guillaume 
se  montre  aux  siens  le  casque  tiré,  et  rétablit 
l'ordre.  Ceux  des  Anglais  qui  s’étaient  mis  à la 
poursuite  de  l’aile  gauche  des  Normands,  iont 
taillés  en  pièces. 

5)  Guillaume  fait  avancer  pour  la  seconde  fois  son 
armée  contre  les  Anglais  , et  est  repoussé  de 


nouveau. 


6) 


Guillaume  commande  à une  partie  de  sa  cava- 
lerie de  l'aile  gauche  une  fuite  simulée  , et  se 
tournant  précipitamment  contre  les  Anglais  qui 
la  poursuivent,  il  les  extermine.  Il  pratique  avec 
succès  la  meme  ruse  sur  plusieurs  points  du 
champ  de  bataille. 

7)  Cependant  la  masse  serrée  des  Anglais  repousse, 
toujours  les  assauts  des  Normands;  enfin  Harold 
tombe;  les  Normands  s'emparent  delà  bannière 
royale;  les  Anglais,  h rentrée  de  la  nuit,  aban- 
donnent leur  position,  cl  se  dispersent  «uns  le  ; 
bois  qui  est  derrière  eux;  les  Normands  les  y 
poursuivent. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

La  destruction  de  l’armée  royale,  et  la  conquête 
de  l’Angleterre  par  Guillaume. 

V.  Causes  tic  la  perte  de  «la  bataille  par  les 
Anglais.  1 

La  seule  faute  qu'on  puisse  leur  reprocher,  c’est  de 
•'être  laissé  entraîner  à la  poursuite  des  Normands 
dans  leur  fuite  simulée,  par  quoi  ils  se  sont  consi- 
dérablement affaiblis.  11  est  îk  croire  que  s»  les  An- 
glais avaient  gardé  leur  ordre  de  bataille  serré,  au 
lieu  de  s’amuser  J»  la  poursuite  de  l’ennemi,  foute, 
la  force  dca  Normands  se  fut  brisée  contre  celle 
masse. 


2)  DasFussvolk  suebf  rergebem  die  diebten  Reihen 
der  Englandcr  zu  durchbrcchon. 

3)  IVilhelm  ziclit  sein  drilles  TrefTen,  die  Reiterei, 
y.um  Angrilfe  vor;  ihr  furchtbarcr  Anfall  wird 
von  den  Englandcrn  zurfickgcwicsen , und  sic 
wenden  sich  nebst  dem  Fussvolkc  des  linken  Flü- 
gcls  zur  Flucht. 

4)  Auf  dasGerüchf,  Herzog  IVilhelm  seygefallcn, 
beginnt  das  normanische  Heer  zu  scbwanken. 
IVilhelm  zeigl  sich  den  Scinigen  mit  abgenom- 
menem  Helme  und  slclll  die  Ordnung  wieder 
hcr.  Diejenigen  Englandcr,  wclche  dem  norma- 
nischcn  linken  Flügcl  gcfolgt  waren,  werden 
niedergehauen. 

5)  IVilhelm  führt  sein  Hcerzum  zweiten  mal  gegen 
die  Englandcr  vor,  und  wird  abcrmala  zurück- 
gfiwicscn. 

6)  IVilhelm  lasst  durcit  cincn  Theil  seiner  Reiterei 
auf  dem  linken  Fliigel  cine  verstclllc  Flucht  aus- 
fültrcn,  und  wendet  sich  plôlzlich  gegen  die 
vcrfolgenden  Englandcr,  die  cr  aufrcibt.  Diesel- 
be  Kricgslisl  fiihrl  er  auf  verschicdcncnl’unktcn 

des  Scblaehlfeldcs  mit  Erfolg  aus. 

7)  Noch  immer  weist  die  dichlgesclilosscnc  Masse 
der  Englandcr  die  AngrifTe  der  Norm’ânner  zu- 
riiek;  endlich  falll  Harold  1 die  Norm’ânncr  bc- 
machtigen  sich  des  koniglichen  Banners,  und  dits 
Englandcr  verlasscn  mit  Einbruch  der  Nacht  ihre 
Siellung  und  zerstreuen  sich  in  dent  riickwarli- 
gen  Waldc,  woliin'sic  von  den  NormÜnucrn  ver- 
folgl  werden. 

IV.  Résultat  der  Scldacht. 

Die  Vernichlung  des  koniglichen  Hccres,  und  die 
I.robcrung  von  England  durch  IVilhelm . 

VI.  Uisacbcn  des  Verlustes  dieser  ScRlacht 
fur  die  Englandcr. 

Der  cinzige  Fcblcr,  der  dcnselbcn  zur  Last  gelegt 
w uni  en  kann,  isl,  dass  sie  sich  durch  die  verstclllc 
Flucht  der  Norman ncr  zur  Vcrfolgung  dersclhen 
hinreisscri  liessen  und  dadurch  bclrarhtlich  ge- 
scwiichl  wurdeu.  Es  isl  glouhlicli,  dass  wenn  die 

Engliinder  ihre  diclit  gcschlosscnc  Schlachtordnung 

heibchalien  Italien,  ohne  sich  auf  die  Vcrfolgung 
der  Feinde  einzulassen , die  Kraft  der  Normanner 
sich  an  dcrsclbcn  gebroehen  Italien  würde. 


tel 


30 


Bataille  de  Manzkiert,  livrée 

le  26  Août  1071  entre  les  Orées  commandés 
par  l'empereur  Romain  IV  d’une  part,  et 
les  Turcs  sous  les  ordres  du  Sultan  Alp- 
Anlttn,  d’autre  part. 

L F orce  numérique  des  deux  armées. 

A-  G»IC* 60,000  hommes. 

•S-T»*c* 80,000  hommes. 

II.  Position  des  armées. 

A,  Gheci. 

L’empereur  Romain,  trompé  par  une  fausse  nou- 
velle, détaché,  contre  le  conseil  de  ses  généraux, 
la  meilleure  partie  de  sa  cavalerie  cl  une  forte  divi- 
sion d’infanterie.  Sur  le  rapport  de  l’arrivée  des 
Turcs,  il  commet  une  seconde  faute,  celle  d’envoyer 
à la  rencontre  de  l’ennemi,  dont  il  ne  connaît  pas 
la  force,  des  corps  de  troupes  insuffisants,  qui  sont 

successivement  battus  et  anéantis.  Le  25  août,  il  ap. 

prend  qu’il  a par-devers  lui  toutes  les  forces  du  Sul- 
tan A/p-Ars/an.  et  rappelle  les  troupes  détachées 
qui,  saisies  de  terreur,  au  lieu  d’obéir,  traversent  le’ 
Tigre  ctse  retirent  en  Mésopotamie.  Romain  rejette 
les  propositions  de  paix  d 'Alp-ArAan,  ci  se  dispose 
au  combat. 

L’armée  grecque,  uniquement  composée  de  cava- 
lerie, est  rangée  sur  une  seule  ligne. 

Alj  atit,  de  Cappadoce,  commande  l’aile  droite! 

l’empereur,  le  centre: 

Bryennius,  l’aile  gauche. 

Andronicus,  avec  la  réserve,  occupe  la  seconde 
ligne. 

B.  L’armée  turque,  également  composée  deçà- 
▼alcric,  forme  trois  corps . 

Le  premier,  commandé  par  Alp-Arslan,  doit  at- 
laquer  l'ennemi  en  fronl. 

Le  second  sc  met  en  embuscade  derrière  un  bois 
qui  le  couvre. 

Le  troisième  reçoit  ordre  de  harceler  lcd  Grecs 
sur  leur  flanc  gauche. 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Les  Turcs  attendent  de  pied  ferme  Talfaquc  des 
• Grcc$»  et,  apres  quelque  résistance,  se  retirent 


Schlacht  bei  Manzkiert,  geliefert 

tien  26.  August  1071,  awisclien  den  Grie- 
chen  un  ter  dem  Kaiser  Romanus  IV.  und 
den  TiirL.cn  unter  dem  Sultan  Alp-Arslan. 

I.  S tarte  der  beiderjcitigcn  Heerc. 

A.  Griechen 60.000  Mann. 

B.  Ta  rite  a 80,000  Mann. 

II.  Auftteliung  der  Heerc. 

A.  Griechen. 

Kaiser  Bomanus,  durch  cine  falsehc  Narhrich! 

| gelaujcht,  enlscndet  gegen  den  Ralh  seincr  Feld- 
| herrn  den  bcslcn  Thcil  seincr  Reilcrci,  und  eine 
5 starité  Abthcilting  Ittssvolk.  Attf  die  Kunrfc  von  der 
{ Anndherung  derTürken  begehl  cr  den  weitero  Feh- 
| 1er,  denselbcn,  weil  er  ihre  Slarke  nicht  kennt,  nur 
| uniureichendc  Truppenknrps  cnlgegen  su  schickcn, 
j die  nachcinaiidcr  cimeln  gcsclilagcn  und  aufgcrie- 
! 6en  werden.  Am  25.  August  crfàhrl  cr,  dass  er  die 
I ganse  hlrcitmaeht  des  Sultans  A Ip-  A rslan  vor  sich 
J lia,t  un<l  l'cruft  die  enlsendctcn  Truppen  suriick, 

{ die  jedoch  vom  Schrecken  erfasst,  liait  su  gehorehen, 

5 Obcr  den  Tigris  naeh  Mesopotamicn  cntwcichcn. 

IRomamu  weist  die  iririicnsrorlchlage  A Ip-A  riions 
xurûeà  und  riislel  sich  aur  Schlacht. 

Dns  griechische  llcer,  gans  sus  Rciterci  bcslchend, 
crhalt  eine  Aiifslellung  in  ciner  Li nie. 

Den  rcchlen  Fiügel  bcfchligl  der  Cappadocier 
Alyates , 

der  Kaiser  die  Mille,  und 
Rr^cnnius  dqn  linken  Fiügel, 

Andronicus  v.'ird  mit  der  Jlcserve  ins  zweite 
Treflen  gcstcllt. 

-/?.  T ü r k e ji.- 

Das  turkisc.be  Hect,  glcichfalls  aus  Rciterci  bc~ 
Blcbcnd  , bildct  3 Korps. 

Das  crsle  unter  Alp-Arslan' s lSefchl  soll  den  Feind 
in  der  Front  angrcifen. 

Das  zweile  legt  sicb  hinter  einem  dcckcnden  Walde 
in  Hinlerhalt. 

Das  dritte  crhalt  Befchl,  die  Griechen  in  der  lin-  . ^ 
ken  Flanke  zu  beunruhigen. 

III.  Verlauf  der  Schlacht. 

1)  Die  Tfirken  warlcn  den  AngrilTdcr  Griechen  ab, 
und  zichen  sich  nach  cinigem  Widcrstande  lang- 
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lentement,  pour  attirer  leurs  adversaires  clans 
leur  embuscade. 

2)  L’empereur  Romain  observe,  dans  son  mouve- 
ment en  avant,  la  plus  grande  prudence  et  le 
plus  grand  ordre. 

3)  À l’entrée  de  la  nuit,  il  bal  en  retraite.  Androni- 
cusj  qui  ne  veut  pas  de  bien  à l’Empereur,  dé- 
clare que  ce  mouvement  est  une  fuite,  et  ce  bruit 
se  répand  jusque  parmi  les  corps  les  plus  avancés 
qui  sont  occupés  de  la  poursuite  de  l’ennemi. 
Tout  se  livre  à une  terreur  aveugle,  et  se  préci- 
pite en  toute  hâte  vers  le  camp  situé  sur  les 
derrières. 

4)  Les  Turcs  se  mettent  aux  trousses  des  Grecs  qui 
fuient,  en  massacrent  un  grand  nombre,  et  font 
prisonnier  l’empereur  Romain , qui  a été  délaissé. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

Après  cette  déroute  des  Grecs,  les  Turcs  se  ren- 
dent dans  les  provinces  dégarnies  de  l’Asic-Mincure, 
et  s’y  établissent. 
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sam  zurûck,  nm  ibre  Gegner  in  den  Hintcrhalt 

tu  lockcn. 

2)  Kaiser  Romanus  bcobachtet  bei  seiriem  Vor- 
marsch  die  grossie  Vorsicht  und  Ordnung. 

3)  lie iin  Anbruchc  der  Nacht  Iritt  er  den  Ruckzug 
an.  Androniens , der  dem  Kaiser  obgencigt  ist, 
crklârt  dies  fur  einc  Fluebt,  wclchesGcriicht  sich 
auch  unter  den  am  weitesten  vorgesebobenen 
und  mit  Verfolgung  der  Tiirken  bcauflragtcn 
Korps  vcrbrc.itcl.  Ailes  ni rd  von  blindera  Schrck- 
krn  crfassl,  und  slurztsich  in  grossier  Eile  nach 
dem  rtickwariigen  Lager. 

4)  Die  Tiirken  wenden  sich  gegen  die  fliclienden 
Griechcn,  hauen  vicie  dcrselben  niederund  neb- 
men  den  vcrlasscncn  Kaiser  Romanus  gefangen. 

IV.  Résultat  der  Sclilacbt. 

Die  Tiirken  lichen  nach  dieser  Nicdcrlagc  der 
5 Griechcn  in  dieofTene  Prorinzcii  Kkin-Asiens,  und 
j setr.cn  sich  hier  fest. 


Bataille  de  Zompi,  livrée  en  1073 

entre  les  Grecs  commandés  par  César  Jean 
Ducas  d'une  part,  et  les  troupes  rebelles  du 
général  franc  Urselius,  d autre  part. 

I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

(Elle  n’est  point  indiquée.) 

II.  Position  des  années. 

(A  voir  le  plan  de  la  bataille.) 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Ursélius,  qui  a partagé  son  armée  en  deux 
grands  corps,  attaque  avec  l’un  le  centre  de  l’en- 
nemi commandé  par  Jean  Ducas ; avec  l’autre, 
composé  de  Francs,  il  attaque  les  Francs,  for- 
mant l’aile  droite;  ceux-ci  passent  du  côte  A'Un- 
sélius.  César  Ducas  fait  au  centre  la  plus  vigou- 
reuse résistance. 

2)  Nicéphotc , qui  commande  la  seconde  ligne, 
voyant  que  les  Francs  passent  à l’ennemi,  bat 
lâchement  en  retraite. 

3)  Les  I rancs,  profilant  de  la  circonstance,  fondent 
de  tous  côtés  sur  César,  taillent  en  pièces  scs 
Warègues,  et  le  font  prisonnier. 


Schlacht  bei  Zompi,  geliefert  iin 
Jahr  1073,  z>vi$chen  den  Griechcn  unter 
dem  Casai*  Johann  Ducas , und  den  empôr- 
ten  Truppen  des  Franken -Hüuptlings  Ur - 

selius, 

I.  Starke  der  beiderseitigen  Ileere. 

(Sic  findcl  sich  niebt  angegeben.) 

II.  Aufstcllung  der  Heerc. 

(Si«  geht  aui  dem  Schlachtplanc  lirrvor.) 

III.  Ycrlauf  der  Schlacht. 

1)  Urselius . der  sein  Hccr  in  zwei  grosse  Corps 
getheilt  liât,  grcift  mit  dem  cinen  die  fcindliche 
Mille  unter  Johann  Ducas , mit  dem  zweifen, 
ans  Franken  hc&tchend,  den  rcchten  Fliigel,  die 
Franken  an.  Die  lelzteren  geben  zu  Urselius 
iiber.  Casar  Ducas  Icistet  in  der  Mille  liartnacki- 
gen  Wnlcrstand. 

2)  Nicephorus , der  das  zweite  TrefTen  bcfchligl, 
Iritt,  als  er  den  Uebergang  der  Franken  gewahr 
wird,  feîgerweise  den  Rückzug  an. 

3)  Die  Franken,  dicscu  Umstand  beniitzend,  fallen 
von  allen  Sciten  fiber  den  Casar  hcr,  hauen  seine 
WarÜgcr  nieder,  und  oebmen  ihn  gefangen. 


* s 


I 


tlK 


9t 


• A 


■M 


'sNr  r 


Hi 


32 


4)  L'aile  gauche , sous  les  ordres  d ' Andronicus , 
fait  encore  une  résistance  héroïque,  mais  est 
enfin  entraînée  dans  la  déroute  générale. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

La  défaite  complète  de  l’armée  impériale  inspire 
au  rebelle  Urséliu*  le  courage  d’aspirer  à la  pourpre. 


Bataille  de  Tzinrota,  livrée  en 

1074  entre  les  Hongrois  commandés  par  le 
roi  Salomon  d'une  part , et  Le  duc  Gcisa 
d autre  part. 

I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

(Klle  n'est  pas  indiquée.) 

II.  Position  des  armées. 

(A  voir  le  [lande  la  bataille.) 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Le  comte  Veit , à la  tête  de  l’aile  gauche  des 
troupes  royales,  commence  l'attaque;  il  est  re- 
poussé, et  presque  tout  son  corps  est  anéanti. 

2)  Le  comte  Irney  oppose  une  vigoureuse  rési- 
stance; mais  enfin  il  est  aussi  culbulé  et  tué. 

3)  Le  roi  Salomon . suivi  de  l'hcrhan  des  chevaliers, 

fond  sur  le  centre  de  l'ennemi  sous  les  ordres 
de  mais  il  est  pris  en  dos  par  Badislaw 

h la  télé  de  l’aile  gauche,  et  est  battu. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

Le  roi  Salomon  perd  parcelle  défaite  la  couronne 

de  Hongrie,  qui  est  ofiorlc  à son  vainqueur  Geisa. 


Bataille  de  Duhazzo,  livrée 

le  18  octobre  1081  entre  les  Grecs  comman- 
dés par  l’empereur  Alexis  d’une  part,  et 
lesNormands  sous  les  ordres  de  Robert , duc 
fie  la  Rouille , d'autre  part. 

I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

A)  G becs  • 10  000  hommes. 

■fi)  NoasiAjfDS  ......  15,000  hommes. 
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4)  Der  linke  Flilgcl  unter  Andmnicus  lcislct  noch 
hcldenmülhigcn  Widcrstand,  wird  aber  cndlich 
in  der  allgcmeincn  J-’lucht  mit  forlgeruscn. 

IV.  Résultat  derSchlacht 
Die  gan*lichc  Niedcrlagc  des  kaiserlichen  Hccrcs 
gicbt  dem  Ernpôrcr  Urseliu  S den  Mulh,  nach  dem 
Purpnr  su  streben. 


Sclilacht  bei  Tzinkota,  geliefert 

im  Jahre  1074  zwiseben  den  l'ngarn  unter 
dem  Kbnige  Salomon  und  unter  dem  Iler- 
xoge  Geisa. 

I.  Stiirke  der  lieiderseitigen  Hecre. 

(Ist  niclil  sngegclico.) 

II.  Aufstellung  «1er  Hecre. 

(8ie  geht  .ms  dem  Schlacbtplanc  licnor.) 

III.  Verlauf  der  Scblaeht. 

1)  Graf  Veit  mit  dem  linken  Flügel  der  Kdnig- 
lichcn  erSffnet  den  Angritf , wird  gctvorfcn  und 
sein  gan7.es  Corps  grosstentheils  aufgcrieben. 

2)  Graf  Irn ey  icislcl  harlnackigcn  Widcrstand,  wird 
aber  cndlich  glcichfalls  geworfen  und  gctodtet. 

3)  Konig  Salomon  «türzt  sit  h mit  dem  Rillcrheer- 
banne  aufdie  fcindlichc  Mille  unter  Get4*t  wird 
ahcr  von  Ladulaw  mil  dem  linken  l'iiïgel  im 
Rückcn  genommen  und  geschlagcn. 

IV.  Résultat  der  Sddacht. 

Kfinig  Salomon  vcrlicrt  durch  dièse  Nicderlagc 
die  ungariselic  K roue,  weiehe  dem  Siéger  Geisa 
ongcbolcn  wird. 


Schlacht  bei  Durazzo,  geliefert 
den  18.  Octobcr  1081  zwiseben  den  Gric- 
eben  unter  dem  Kaiser  Alcxius,  und  den 
Normanncrn  unter  dem  Hcrzogc  Robert  von 
Jpulien. 

I.  S la  rie  der  beiderseiligen  Hecre. 

A.  Griechcn  .......  10,000  Mann. 

B.  Normanncr  ••••••  15,000  Mann. 


IT.  Position  des  années.  *•*!’ 

Le  duc  Robert , qui  assiège  la  forteresse  de  lhi- 
razzo,  est  contraint  d’accepter  la  bataille  que  vient 
lui  présenter  l’empereur  Alexis,  accouru  pour  faire 
lever  le  siège. 

La  position  de  l’une  et  de  l’autre  armée  est  indi- 
quée dans  Je  plan  de  la  bataille. 

III.  Cours  de  la  bqtaille. 

1)  Le  duc  Robert,  pour  ôter  à ses  troupes  tout 
espoir  clé  fuite,  fait  mettre  le  feu  h sa  ilotte,  et 
fait  venir  près  de  lui  l’équipage. 

2)  Les  Normands  attendent  l’atta^ff^des  Grecs;  elle  : 
commence  par  les  archers;  après  quoi  les  Wa- 
règues  refoulent  l’aiï^jfej^  des  Normands. 

3)  Sige/gaita  , épouse  du  duc  Robert,  arrête  les 
fuyards;  les  Warègucs  font  il  leur  tour  mis  en 
fuite. 

4)  La  seconde  ligMtf  des  Grecs  se  porte  en  avant;  1 
un  corps  envoyé  sur  le  flanc  gauebe  pour  son-  J 
tenir  l’attaque,  fond  sur  le  camp  ennemi,  et  Je  Jj 
pille.  Le  duc  Robert , avec  le  centre  de  son  or-  % 
méc,  repousse  la  seconde  ligne  des  Grecs,  et  lui  ï 
fait  éprouver  une  grande  perte. 

5)  Les  Servions,  placés  sur  la  troisième  ligne,  pren-  J 

nent  la  fuite,  et  leur  exemple  est  suivi  par  toute  J 
l’armée  grecque.  j 

6)  Paliologue , le  commandant  impérial  de  Durazzo,  i 
fait  une  sortie;  mais,  après  la  défaite  de  l'armée  J 
grecque,  il  est  coupé  par  les  Normands, 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

4 * 
Les  Normands  se  rendent  maîtres  de  Durazzo,  et  J 

r'clablissentà  la  côte  occidentale  de  la  Mer  Adriatique.  ; 


U.  Aufstellung  der  Heere. 

Hcraog  Robert y welcbcr  die  feste  Stadt  Durazzo 
belagert,  wird  von  dem  zum  Entsatze  dcrsclben  hcr* 
beieilenden  Kaiser  Alexius  sur  SehJacht  gezwungen. 

Die  Aufstellung  beider  Hecre  gelit  aus  de  ru 
Schlachlplanc  hervor. 

III.  Verl^uf  der  Scblacbt, 

1)  Herzog  Robert , um  sein  en  Truppen  jede  Aus- 
sicht  auf  die  Flucbt  zu  benchmcn,  lasst  seine 
Flotte  verbrennen , und  zieht  die  SchiiTsmann- 
schaft  an  sieb. 

2)  Die  Normanner  erwarten  den  ÀngrilF  der  Gric- 
chen;  dieser  gesebieht  durch  die  Bogenschîifzen, 
worauf  die  Warüger  den  rcchfcn  Flügel  der  Nor- 
manner zurQckdrangen. 

3)  Sige/gaita,  Herzog  Robert*  Gemablirty  bringt  die 
Fliichligcn  zum  Stehcn,  die  VV  a rager  werden  in 
die  Fluchl  geschlagen. 

4)  Oie  zweite  Linic  dcrGricchen  rückt  vor;  cin  in 
die  linkc  Flanke  entsendetes  Corps,  das  diesen 
Angrill  unterstfitzen  soll,  wirlt  sich  auf  das  feind- 
iiche  Lager  und  plündcrl  dieses.  Herzog  Robert 
schlagi  mit  der  Mittc  seines  Hccrcs  das  zweite 
l'rcfïen  dcrGricchen  mitgrosscm  Verlustezurilck. 

5)  Die  im  dritten  TrclFcn  slchenden  Servier  ergrei- 
fen  d^Flucht,  welchcm  Ueispielc  das  ganse  grie- 
diiscbe  Heer  folgt. 

6)  Ptt/aeologus,  der  kaiscrîiche Bcfehlsbabcr  in  Du- 
razzo macht  einen  Ausfall,  wirdaber,  naebdem 
das  grieehische  Hcer  geschlagen  ist,  von  den 
Normanucrn  abgeschnilten. 

IV.  Résultat  der  Scblacbt. 

Die  Normanner  crobern  Durazzo  und  sclzen  sich 
an  der  wcstlichen  Küste  desadriatischen  Mccrcs  fc$f- 


B.4.TAII.I4E  DE  CaEABBTE,  livrée 
en  1078  entre  deux  année»  grecque»  sous 
le»  ordres  d’ Alexis  Comnène  et  de  Nicéphore 
Brjrennius. 


I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

(CH«  M>st  poiuf  indiqocc.) 

U.  Position  de»  armées. 

(A  roir  le  pl.a  de  I.  bataille.) 


Schlacht  bei  Calabrya,  gcliefert 
im  Jahre  1078  xwisrhen  *wei  griechischen 
Heeren , unter  Alexius  Comnenus  und  Nîce- 
phorus  Brjreunius. 


î 


I.  Slàrle  der  beiderseitigen  Heere. 

(Sic  findet  tich  niebt  angcgrWn.) 

II.  Aufstellung  der  Heere. 

(Sic  gcht  au*  dem  SchlaclitpUne  bervor.) 
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III.  Plan  d'attaque. 

Alexis  tend,  dans  un  lieu  favorable,  un  piège 
à son  adversaire,  et  prend  la  résolution  d'attendre 
l'attaque. 

Nicéphore  , de  son  côté,  destine  un  corps  du 
Pctschnégues  à fondre  sur  le  liane  gauche  de  l’ar- 
mée impériale. 

IV.  Cours  de  la  bataille. 

1)  A 'icéphore  fait  avancer  son  centre  pour  l'attaque. 
Quand  il  a passé  le  chemin  creux  où  se  trouve 
l’embuscade,  il  est  assailli  h son  flanc  droit,  et 
obligé  de  reculer.  Jean  Br^ennius,  qui  le 
commande,  parvient  ù l'arrêter,  et  repousse  les 
troupes  impériales. 

2)  Les  Francs  qui  combattent  dans  lis  rangs  d 'Alexis 
passent  du  côté  de  Nicéphore . 

3)  î-cs  Pctschnégues  culbutent  l’aile  gauche  Ale- 
xis; mais  au  lieu  de  prendre  en  dos  l’armée  im- 
périale, ils  sc  jettent  sur  le  camp  ennemi,  le  * 
pillent  et  retournent  précipitamment  dans  leur  J 
camp  arec  leur  butin,  et  y sèment  l'épouvante.  J 

4)  Alexis  répand  dans  l'armée  ennemie  le  bruit  que  J 
N icéphore  est  tombé,  en  même  temps  qu’il  lait  \ 
promener  son  cheval  dans  tous  les  rangs;  il  ra- 
nime de  celte  manière  le  courage  abattu  des  siens. 

5)  En  ce  moment  arrive  sur  le  champ  de  bataille 
un  gros  de  cavalerie  envoyé  par  le  Sultan  Soli- 
man au  secours  d’ Alexis  , attaque  les  Grecs  com- 
mandés par  A 'icéphore,  et,  tournant  ensuite 
bride,  feint  de  fuir,  selon  l’ordre  d'Alexis. 

6)  Alexis  tombe  sur  les  Grecs  qui  poursuivent  les 

Turcs;  Nicéphore,  assailli  de  trois  côtés  k la  fois,  S 
est  battu  et  lait  -prisonnier.  ; 

V.  Résultat  de  la  bataille.  ; 

Le  gain  de  cette  bataille  raffermit  sur  la  tête  de  ï 
1 empereur  Nicéphore  III  la  couronne  chancelante.  î 
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III.  AngrifTspIan. 

Alexius  legt  an  gecigncler  Sicile  seinem  Gegner 
einen  Hintcrhalt,  und  bcschlicsst,  den  Angrifi T ab- 
luwartcn. 

Nicephbrks  dagogen  bestimmt  oin  Corps  Pelschc- 
negen,  das  kaiscrliche  Hccr  in  der  lin  ken  Fiankc 
auzufallcn. 

IV.  Verfauf  der  Schlacbt. 

1)  Nicephorus  lasst  seine  Mille  zum  AngrilT  vor- 
rfleken.  Als  dièse  den  Hohhveg,  die  Sicile  des 
Hinlcrhallcs , passirt  bat,  wird  sic  von  dem  lctz- 
Icrn  in  der  redit  en  Fiankc  angegrilfen  und  zum 
Weichen  gebracbl.  Johann  Bryennius , der  sic 
bcfcbligl,  bringt  sic  wkder  zum  Stcbcn,  und 
driingt  jetzt  die  Kaiscrlicben  zurflek. 

2)  Die  Frankcn  im  Hccre  des  Alexius,  gehen  zu 
Nicephorus  (iber. 

3)  Die  Pclschcncgcn  werfen  den  linken  Fliigel  des 
Alexius  iiber  den  Haufen,  statt  jedoch  das  kai- 
serliche  Hccr  im  Rückcn  anzugrcifcn,  fallen  sic 
iiber  das  feindliche  Lager  hcr,  plünriern  es,  und 

T cilcn  mit  der  ilcufc  in  ihr  lagcr  zurflek,  wo  sie 
5"  Schrcckcn  verbreiten. 

4)  Alexius  verhreitet  die  Nachricht  im  fcindliclicn 
Hecrc,  Nicephorus  sc  y geldieben,  indera  cr  des- 
sen  Pferd  umhcrfïïhrcn  Hast,  und  crhôht  dadurch 
den  gesunkenen  Muth  der  Scinigcn  wieder. 

5)  In  diesem  Augenblickc  langl  cin  von  Sultan 
Soliman  dem  Alexius  zu  Hfilfc  gescbicktes  Kci- 
tcrcorps  auf  dein  Sclilachlfelde  an  , greifï  die 
Gricclion  u n f cr Nicephorus  au,  und  wendef  sich 
sofort  auf  Alexius  Bcfebl  zur  vcrstelltcu  Fluoht, 

6)  Alexius  fâllt  über  die  den  fliehenden  Tiirken 
folgcndcn  Griecbcn  ber  ; Nicephorus , vonilrei 
Seiten  zu  glcicbcr  Zeit  angcfallen,  wird  gesclila- 
gen  und  gefangen. 

V.  Résultat  der  Schlacbt  u 
Der  Gewinn  dieser  Schlacbt  erliült  dem  Kaiser 
Nicephorus  III.  die  wankende  Kronc. 
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Batailles  des  temps  modernes,  j Schlachten  der  neuernZeit. 
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I’  Caftifr 

contenant  c 

la  Bataille  de  Néekwindes, 

« (i  Breitenfei.d, 

« . — « Fleurets, 

« — « Zektiie, 

et  — a BelGREDE. 
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cntliallend: 

die  Schlaclit  bei  Neerwinden, 


Bataille  de  Neeiuvinden,  livret 

le  29  Juin  1093  entre  les  Français  com- 
mandés par  le  maréchal  duc  de  Luxembour ", 
et  l'année  combinée  de»  Anglais  et  des  Ba- 
varois sous  les  ordres  du  prince  tf  Orange. 

I.  Force  numérique  de  l’une  et  de  l’autre  armée. 

(Elle  ni  indiquée  dam  l'iiucviplion  qui  ac  trouve  sut  te  pim 
tic  la  bataille.) 

II.  Position  (les  deux  armées. 

A)  De  l’armi'.c  défensive. 

1)  Aile  droite , Bavarois  sur  trois  lignes  sous  les 
ordres  de  leur  Electeur  Maximilien , appuyés 
n la  petite  rivière  de  Gécte,  ayant  en  front  les 
villages  de  Laer  et  de  Neerwinden  , qui  sont  oc- 
cnpcs  par  de  l'infanterie  hanovrirnne,  brand- 
bourgcoisc  et  anglaise,  et  fortement  barricadés. 

2)  Centre , 1 infanterie  anglaise  placée  immédiate- 
ment derrière  les  refranehemCD ts,  entre Ncénvin- 
den  et  Ncerlanden.  Plus  en’ arrière,  dans  la  plaine 
de  St.  Croix,  la  cavalerie  anglaise  rangée  sur 
deux  lignes. 

3)  Aile  gauche , cavalerie  anglaise  sur  deux  lignes, 
derrière  le  Landcnbach,  les  villages  Kumsdorf 
et  Ncerlanden,  occupés  par  les  dragons  anglais. 

L artillerie,  en  parti^sur  l’aile  droite,  en  partie 
dans  les  retranchements. 


firei  (en  fel  <1, 

Fleurus, 

Zj  o n t h a , 

Bolgrad. 

gJPr 

Neerwinden, 

>i  1B93,  zwisclicn  ilen 

. .U.JLVOEH,  umvr  una  iuarscnaite  Herzog 
von  LtLrcmbttrg , une!  den  verbfmdeten  Eng- 
1 a ode  i*Q  und  Baiera,  tinter  dem  Prinzcn  von 
Oranicn. 

I.  Starke  der  heidcrsciligen  Heere. 

(Sic  gehl  ans  der  i»nf  dem  Schfocbtplane  bcfindlicben  Lé- 
gende henor.) 

U.  Attfstellitng  der  Heere. 

A)  De»  Angcgriffcncn:  - 

- Bcchler  FliigcJ.  I.aicrn  in  3 Linicn  unlcr 
ilircm  Cburfïïrslen  Maximilian , an  die  Heine 
Ccele  gcatiiizt,  die  Dorfer  I.aer  und  Neerwinden 
vnr  lier  Front,  wclche  von  hannüvcr'scher, bran- 
dciiburg’schcr  uml  cnglis.lur  Infanterie  bcseUI 
und  slark  verharrikadirt  aind. 

2)  Mittc,  du  cnglisehe  Fussvolk  unmillelbar  hin- 
ler  dcn  Vcnchanzungcn  iwiielicn  Neerwinden 
und  Neerlanden.  Weiler  rüekwürfi  aufderEbcnc 
voo  SI.  Croix  clic  cnglischc  Reîlcrei  in  2 Linicn. 

3)  I.inkrr  Fiiigel,  engliic  lie  Keilerei  in  2 Linicn 
hinlcr  dem  Landenbachc,  die  Dorfer  lluinidorf 
und  Ncerlanden  von  cngliscbcu  Dragoncru  be- 
sclzl. 

Das  Gcscbüt*.  Ihcil»  auf  dem  reclilcn  Flügcl,  lheilj 

in  den  \ cnciianxungcn. 
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B)  Dr  l’axméc  orrrxsivr. 

; l.,c  ligne,  32  bataillons,  4 

..  ..  . . , 1 escadrons,  3 batteries  sous 

1)  Aile  gauche  v.,-4-  I ()r(|r„  iu  n.i- 
visde»  v.llagcsdc  1 

I^»er  et  de  Neer-  Jn,  ligne,  51  escadrons  sous 
les  ordres  du  maréchal  de 
Joyeuse. 

L’artillerie  française  en 
front. 

1. '°  ligne,  les  troupes  de  la 
maison  du  Roi. 

2. r  — les  Suisses. 

3/  — 20  escadrons  sous  les 

ordres  du  maréchal 
de  / 'illeroi. 

4/  — 21  bataillons  d'in- 
fanterie française. 


2)  Centre , entre  Ra- 
cou  et  Landen. 


f 5.* 
6/ 
7: 
8/ 


ligne,  87  escadrons  de 
cavalerie  française. 


Æm 


3)  Aile  droite:  a)  devant  Rumsdorf.  25  bataillons 
sur  plusieurs  lignes,  sous  les  ordres  du 
prince  de  Conti. 

b)  près  d A ttenhoven , 16  escadrons  de  Dra- 
gons sous  le  général  Cay/us. 

111.  FuSn  d'attaque. 

1)  Attaque  principale  sur  les  villages  de  Laer  et  de 

Neerwwdcn. 

2)  Elle  est  soutenue  par  l'artillerie  dirigée  contre 
les  retranchements  qui  se  trouvent  entre  Nccr- 
ninden  et  Nccrlandcn,  et  par  une  attaque  des 
8 ligues  du  rentre. 

3)  Comment  l’aile  gauche  de  l'ennemi  est  occupée. 

VI,  Cours  de  la  bataille  selon  les  principaux 
moments. 

1)  Commencement  de  la  bataille  : 8 heures  du  matin, 
par  un  feu  général  d'artillerie. 

2) .  Les  villages  de  Neerwinden  et  de  Laer  sont  deux 

fois  emportes  à la  baïonnette  par  les  .Tramais, 
qui  sont  chaque  fois  repoussés.  Le  prince  de 
Conli , et  le  général  Cay/us,  au  mépris  des  in- 


jB)  Des  Angreîfenden : 

1 te  Linic,  32  Hafaillonc,  4 
Schwadronen,  3 Hatterien 
unter  dem  Generale  Ru- 
ban tel. 

2le  Linie,  51  Schwadronen 
unter  dem  Marscliall  Joy- 
euse. 

l)ic  franzosische  Artillerie 
vor  der  Front. 

Iles  TrefTen,  die  konigli- 
cheu  Hauslruppen; 


1)  Linker  Fl ügel: 
den  Dôrfcm  Laer 
und  Neerwinden 
gegenübcr. 


2)  Mil  te;  zwiseben 
Hacou  und  Lan- 
den. 


2 tes 
I 3tes 


| 4les 

[ 5 les 

6 les 

7 les 
\ 8 les 
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— Schwoizcr; 

— 20  Schwadronen 
unter  dem  Marschall 
von  VilleroL 

— 21  Bataillonc  fran- 
zbsischcr  Infanterie. 

Trèfle n,  87  Schwa- 
dronen fran/osiseber 
Rcilcrei. 


3)  Rcchter  Flfigel:  a)  vor  Rumsdorf,  25  Ba- 
taillone  in  mclircrcn  Linicn,  unter  dem 
Fri  n zen  von  Conty. 

b)  bei  A ttenhoven,  16  Schwadronen 
Dragoncr  unter  dem  General  Caylus • 

III.  Augriflspl  an. 

1)  Hauptangriflfaufdic  Dorfer  Laer  uud  Neerwinden. 

2)  llntcrstülzung  dessclbcn  durch  das  Gesehülr.  go- 
gen  die  Verschanzungen  xwischen  Neerwinden 
und  Nccrlandcn,  und  durch  cincn  AngrifT  der 
8 Treflen  der  Mille. 

3)  Rcschaftigung  des  linken  feindliehen  Flügcls. 

IV.  Verlauf  der  Schlacht  nach  iliren  Hanpt- 
Momenlen. 

1)  Anfang  der  Schlacht:  Morgens  8 Uhr  mit  cincm 
allgemcincn  Gcschützfcuer. 

2)  Die  Dorfer  Neerwinden  und  Laer  vverden  von 
den  Tranzoïen  zweimal  mit  dem  Rayonne!  ge- 
nomraen,  und  wieder  verlorcn.  l’rin*  Conty 
nimmt  Rumsdorf,  Caylus  Nccrlandcn,  gegen  die 
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Structions  reçues,  emportent,  Fun  Rumsdorf, 
l'autre  Necrlamlvn;  mais  tous  deux  échouent  dans 
l'attaque  faite  contre  un  ouvrage  place  vis-à-vis, 
et  sont  repousses  avec  perte  des  villages  pris. 
Luxembourg  est  forcé  de  se  porter  en  personne 
en  toute  hâte  de  Faite  gauche  à l'aile  droite,  et 
d’y  rétablir  la  ligne,  qui,  contre  scs  ordres, 
sVst  beaucoup  trop  étendue;  apres  quoi  il  re- 
tourne en  toute  diligence  à Faite  gauche. 

3)  Attaque  de  la  garde  et  des  troupes  de  la  maison 
du  Roi  sur  Neerwinden  ; et  du  centre,  Sur  la 

' place  des  retranchements,  qui  n’est  couverte  quc# 
par  une  barricade  de  chariots. 

Le  prince  d 'Orange  relire  toute  son  infanterie 
des  retranchements,  pour  en  couvrir  son  aile 
droite  menacée;  Feuquières  profile  de  ce  mo- 
ment pour  y pénétrer  avec  quelques  bataillons 
et  27  escadrons;  et,  pendant  ce  temps,  Lacr  et 
Neerwinden  sont  emportés  pour  la  troisième  fois 
par  les  Français. 

4)  La  cavalerie  française,  sous  les  ordres  de  Joyeuse 
et  de  F tuquières , s'avance  de  l’aile  gauche  et  du 
centre  vers  la  plaine  de  Si/  Croix;  l’artillerie  des 
alliés  cosse  son  feu,  cl  te  prince  Ûl  Orange  cherche 
h effectuer  une  retraite  en  ordre  au-delà  delà 
Gccle,  que  traversent  7 ponts. 

5)  La  cavalerie  des  alliés,  au  lieu  de  couvrir  la  re- 
traite de  l’infanterie,  tourne,  sans  se  servir  du 
sabre,  te  dos  aux  Français,  met  le  désordre  dans 
scs  propres  troupes,  et  donne  1c  signal  d’une 
déroute  complète  cl  d'une  fuite  précipitée  au- 
delà  de  la  Gécte. 

V.  Résultat  de  la  bataille. 

Les  alliés  perdent  80  canons,  toute  leur  artillerie, 
18,000  hommes  tant  tués  que  blesses,  et,  ce  qui  est 
surprenant,  1500  prisonniers  seulement. 

La  perle  des  Français  se  monte  à 7500  tués  et 
blessés.  ' A J 

VI.  Causes  de  la  perte  de  cette  bataille  par 
les  Alliés. 

1)  Mauvais  choix  du  champ  de  bataille,  qui  ne  pré- 
sente aucun  enfoncement,  et  qui  ofTrc  cri  dos 
une  rivière  marécageuse. 


crhalfene  Instruktion,  beide  werden  aber  in 
cinem  AngrifTe  auf  die  gcgenübcr  liegenden 
Werke  zurückgcschlagen , und  aus  den  genom- 
menen  Dorfern  mil  Vcrlust  verlrieben.  Luxem- 
burg  ist  genothigt,  in  Person  vom  1 inken  nach 
don  rechlcn  Flügel  zu  cilcn,  und  dort  das  Tref- 
fen,  das  gegeu  scincn  Bcfchl  so  weit  ausgcdclint 
worden  war,  wieder  hcrznslellen,  worauf  cr 
eiligst  nach  dem  linken  Fliigcl  zuruckkchrt. 

3)  AngriJF  der  Garden  und  kbniglichen  Haustrup- 
pen  auf  Neerwinden  und  der  Mille  auf  die  — 
nur  durcit  in  eina rider  geschobenc  W'âgcu  ge- 
decktc  — ofTeue  Sicile  der  Vcrschanzungcn. 

Der  Prin*  von  Oranien  zicht  sein  gantes  Fuss- 
volk  aus  den  Schan/en  nach  soincm  bedrohten 
rechlcn  Flügel;  diesrn  Augcnblick  benfllxt  Feu- 
quières  und  dringt  mil  einigen  Hafaillonen  und 
27  Scliwadronen  in  dieselhen  cin,  wihrcnd  zu 
glcirber  /<-it  Lacr  und  Neerwinden  zurn  dritfen 
Mate  von  den  Franzosen  genornmen  werden. 

4)  Die  franzosisebe  Rcilrrei  ou\cr  Joyeuse  unà  Fett- 
quiéres  dringt  von  «lem  linken  Flügcl  und  der 
Mille  nacli  der  Ebcnc  von  St.  Croix  vor;  das  Gc- 
schütz  der  Vcrbündclciî  verstummt  und  der  Prine 
ron  Oranien  sucht  tinen  geordneten  Rückzug 
fiber  die  von  sieben  Brückcn  durchschnittcno 
Geete  zu  bewerkslclligcn. 

5)  Die  Rciterci  der  Verbündetcn,  était  den  Rückzug 
des  Fussvolks  tu  derken,  kchrt,  ohne  den  Sahel 
zu  gebrauehén  y den  Franzosen  den  Rücken, 
bringt  die  eigenen  Truppen  in  Unordnung,  und 
gicbt  das  Zeichcn  zu  eincr  allgcmeiucn  ord- 
nungsloscn  Flucht  über  die  Geete. 

V.  Résultat  der  Schlacht. 

Die  Verbündetcn  vcrlicrcn  80  Kanonen,  ibr  ge- 
sammtes  Geschtlfa,  18,000  Todte  und  Verwundefe 
und,  waS  hcmcrkcnswcrth  ist,  nur  1500  Gefangene. 

Der  Vcrlust  der  Franzosen  betragt  7500  Todte 
und  Vcrwundele. 

VI.  Ursafchen  des  Verlusles  dieser  Scblacht 
fur  die  Vcrbündeten. 

1)  Unrichtigc  Auswabl  eincsSchlachtfeldcs,daskeine 
Tiefe  und  cincn  sumpfigcn  Fl uss  im Rücken  bat. 
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2)  Disproportion  défavorable  de  l’infanterie  des  Al- 
liés arec  celle  des  Français. 

3)  Inaction  de  la  nombreuse  cavalerie  des  Alliés 
durant  l’affaire,  et  fuite  précipitée  apres  la  perte 
de  la  bataille. 


Bataille  de  Breitenfeld,  livrée 
le  7 septembre  1631  entre  le  feld  maréchal 
Tilfy,  commandant  des  troupes  impériales, 
d'une  part , cl  Gustave  Adolphe  > roi  de 
Suède,  de  l'autre. 
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2)  Ungiïnsltgcs  Missverhaltniss  des  Fussvolkes  der 
V'erliiindctcn , gegen  das  der  Franzoscn. 


3)  Untbaligkcit  der  zablrcichcn  Rcitcrci  wahrend 
der  Schlachl,  und  Gbcrciltc  Flucbt  nacb  dem 
Verluste  dcrselben. 


Solilaclit  fori  Breilenfeld,  geliefert 

deu  7,  Septeinber  1631  zwischen  dem  Kais. 
Kun.  Gcneral-Feldmarschall  Tilfy,  und  dem 
• Konige  Gustav  Adolph  von  Schweden. 


I.  Force  numérique  des  deux  années. 
A ) TnoriTS 


L Stiirkc  der  bcidersèitigen  lleere. 
A)  Kaiscrlich  Konigliche  Truppcn. 

7 Rcgimenlcr  Rciferei  unlcr  dem 
Grafeu  Pappenheim , 

6 Rcginienfcr  Reilerei  tinter  dem 
Fiirslcn  von  Fürstenberg , 

5 Hcgimcnfcr  Kroaten,  unter  Ge- 
neral Jsolaniy 

13  Tcnicn  Fussvolk  ..... 

36  Kanoncn. 


mreiint.il. 

7 régiments  de  cavalerie  sous  les  \ 
ord rcs du  comte  Pappenheim,  J 
6 régiments  de  cavalerie  sous  les  [ 

ordres  du  prince  de  Fursten-  | 11,000  hommes. 
berg,  1 \ 

5 régiments  de  Croates  sous  les  î 
ordres  du  général  Isolant,  ! 

13Terccs  (brigades)  d'infanterie,  21,000  hommes. 

36  canons. 


11,000  Mann. 


unes. 


B)  Tnotmcs  suédoises  et  aijjkes 

Cavalerie  suédoise  . . 

Cavalerie  savonne  . . 

Infanterie  suédoise  . . 

Infanterie  saxonne  . . 

37,000  hommes. 
Tl.  Position  des  armées. 

A)  AltMF.E  iwréitrAi s.. 

a ) Aile  gauche . 7 régiments  de  cavalerie  sous  les 
ordres  du  comte  de  Pappenhcirn. 

é)  Centre,  13  Tcrccs  (brigades)  d’infanterie  sous 
Tilly, 

c)  Aile  droite 6 régiments  de  cavalerie  sous  les 
ordres  du  prince  de  Fürstenberg. 

d)  Enavantdo  l’aile  droite,  5 régiments  de  Croates, 
sous  les  ordres  du  général  Isolant. 

e)  20  pièces  de  campagne. 
f.)  16  pièces  de  24 


71)  Schweden  und  verbündete  Truppcn; 

Schwedischc  Reitcrci  . . . 0,000  Mann. 

Siichsisrhc  Reilerei  . . . * 4,000  — 

Scbwcdisches  Fussvolk  • • 13,000  — 

Süchsisches  Fussvolk  . . . 11,000  — 

37,000  Mann. 

II.  Aufstclluug  der  Heere. 

A ) Kaiscrlichcs  Hccr. 

a)  Linker  Fl  ugel,  7 Reitcr-Regimcntcr  unter 
dem  Grafcn  von  Pappenheim. 

V)  Mi  tic,  13  Terzicn  Fussvolk  unter  Tilfy, 

• r)  R cchtcr  Flilgel,  6 Reitcr-Rcgimenter  un- 
ter dem  Fürston  von  Fürstenberg , 
tf)  Vor  dem  rechtcn  Flügcl,  5 Kroaten  Regimen- 
ter  unter  dem  Gcueral  Isolant , 
kc. 

f.)  16  24pfündter  Kanoncn. 


0,000  hommes. 

4,000  — 

13.000  — 

11.000  — 
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B)  ARMKt  SUEDOISE  KT  ALLIKE» 

1"  UCNE. 

g)  Aile  droite,  5 régiments  de  cavalerie  sous  les 
ordres  du  roi  Gustave  Adolphe,  ayant  daus 
leurs  intervalles  des  groupes  d’infanterie  de 
180  à 300  hommes. 

A)  Centre , 4 brigades  d'infanterie  sous  les  ordres 
du  général  Teujel. 

i)  Aile  gauche,  5 régiments  de  cavalerie  entre- 
mêlés d’infanterie,  sous  les  ordres  du  general 
Jlorn. 

2.*  UGKC. 

h)  Aile  droite,  4 régiments  de  cavalerie  entre- 
mêlés d’infanterie,  sous  les  ordres  du  général 
Banner. 

t)  Centre , 3 brigades  d'infanterie  sous  les  ordres 
du  général  Jfephurne • 

>n)  Aile  gauche , 3 régiments  de  cavalerie  sous  les 
ordres  du  colonel  Hall, 

n)  Derrière  le  centre,  entre  la  1/*  et  la  2.*  ligne, 
10  escadrons  de  dragons,  formant  la  première 
réserve. 

o)  Derrière  le  centre  de  la  2."  ligne,  une  seconde 
réserve  composée  de  cavalerie  et  d’infanterie. 

p)  Extrême  gauche , Saxons  sur  deux  lignes,  Fin- 
fanlcric  en  6 Terccs,  la  cavalerie  aux  ailes 
sous  les  ordres  de  leur  Electeur  et  du  général 

Amheim . 

q)  100  canons  distribués  en  14  batteries. 

111.  Plan  d'attaque. 

Première  attaque  faite  par  Pappenheim  sur  le 
flanc  droit  des  Suédois. 

Deuxième  attaque  faite  par  Tilly  sur  le  centre  et 
l’aile  gauche  des  Suédois. 

Troisième  attaque  faite  par  Tilly  sur  les  Saxons 
avec  ^’uilo  droite. 

IV.  Cours  de  la  lia  taille  d’après  les  principaux 
moments. 

1)  Commencement  de  la  bataille,  vers  midi,  par 

une  canonnade  générale. 

2)  Le  comte  de  Pappenheim  attaque  le  flanc  droit 

des  Suédois,  et  est  repoussé  sept  fois  par  leur 
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B)  Schwedisch  - verbündctes  Heer. 

Iles  TnurtK. 

g)  Rcchfcr  Flügel:  5 Hcgimenter  Rciterci  un- 
ter  dem  Konigc  Gus  ta  v Adolph , mit  Haufcn 
Infanterie  xu  180  — 300  Mann,  unlcrtmschf. 

K)  Mitte,  4 Hrigaden  Infanterie  uuter  dem  Ge- 
neral Teujel. 

i)  Linkcr  Flügel,  5 llegimenter  Keiterci  un- 
lcr  dem.  General  Jlorn , mit  Fussvolk  unter- 
miscbl. 

2lcs  Tmffd». 

i)  R éditer  Flügel,  4 Reitcr-Rcgimenlcr  tin- 
lcr  dem  General  Banner,  mit  Fussvolk  unler- 
raischt. 

î)  Mitte,  3 Hrigaden  Infanterie  unter  dem  Ge- 
neral Hepburne. 

m ) Linkcr  Flügel,  3 Rcifcrrcgimenter  unter 
dem  Ohcrsten  Hall. 

h)  Hinfcr  der  Mitte  xwiseken  dem  lsten  und  2tcn 
Trcflen  10  Schwadroncn  Dragoner,  als  erste 
Reserve. 

6)  Hinfcr  der  Mille  des  2len  Trcffcns  cinc  aus 
Rciterci  und  Infanterie  beslcbcndc  xtveile  Re- 
serve. 

p)  Acusserstcr  linkcr  Flügel,  Sachsen  in 
2 Trcflen , dos  Fussvolk  in  6 Terrien,  die  Rci- 
terei  auf  den  Flilgeln  unter  ibrem  Ckurfilrsten 
und  dem  Generale  Amheim. 

ç)  100  Kanonen  der  Verbündetcn,  in  14Ba(tcricn 
verlhciti. 

III.  AngriHspian. 

Erster  Angriff  durch  Pappenheim,  auf  die 
rcchtc  Flankc  der  Sclnvcden. 

Zwcilcr  Angriff  durcit  Tilly , auf  die  Mille 
und  den  linken  Flügel  der  Sckweden. 

Drittcr  Angriff  durch  Tilly  auf  die  Sachsen  , 


4#» 
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mit  dem  rcchten  Flügel. 

IV.  Yerlauf  der  Schlnrht  nach  iliren  llaupt- 
Monienten. 

1)  Anfatig  der  Schlachi  : um  die  Mittagsacit  durch 
eirt  allgcmeincs  Gcscliülxfeuer. 

2)  Graf  Pappenheim  fàllt  die  rechte  Flankc  der 
Schwcdcn  an,  und  wird  durch  das  Musketan- 
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mousqueteric;  les  Suédois  se  forment  de  rc  côté  5 
en  potence. 

3)  Tiify  attaque  le  centre  et  l’aile  gauche  des  Suédois  5 
avec  l'infanterie  impériale,  et  est  repoussé. 

4)  Tiify  attaque  les  Saxons  avec  la  cavalerie  de  ion  J 
aile  droite,  et  les  met  en  désordre. 

5)  Le  comte  Horn  , soutenu  de  quelques  régiments  5 

commandés  par  le  roi,  forme  une  potence  der-  > 
rière  le  grand  fossé  fangeux,  tandis  que  Tiify  S 
fait  poursuivre  les  Saxons  qui  fuient.  ; 

6)  Attaque  de  Tiify , qui  a formé  son  infanterie  en  } 

quatre  grandes  Tcrccs,  sur  le  flanc  gauche  de  £ 
J/orn  et  sur  les  régiments  commaudés  par  le  £ 
général  Jiepburnc.  j 

7)  La  cavalerie  impériale  est  culbutée  sur  les  deux  S 
ailes,  et  Tilly,  blessé,  sc  retire  du  champ  de  ha-  | 
taille  au  milieu  des  attaques  réitérées  des  Suédois,  j 

8)  Cinq  régiments  d'infanterie  wallonne  d'élite  cou-  £ 

Trcnt  de  leur  propre  mouvement  la  retraite  jus-  i 
qu'auprés  du  bois,  situé  en  arrière;  la  nuit  vient  | 
mettre  fin  au  combat.  ï 

Y.  Résultat  de  la  bataille.  î 

Tiify  perd  dans  cette  bataille  la  moitié  de  son  ar-  2 

tnécet  toute  son  artillerie.  Les  Saxons  perdent  2000  î 

hommes;  les  Suédois  n’en  perdent  que  1000. 


,VI.  Causes  de  la  perte  de  la  bataille  par  les 
Impériaux. 

Les  principales  fautes  de  Tiify,  qui  amenèrent  la 
perte  de  la  bataille,  sont  les  suivantes: 

1)  De  n'avoir  pas  attaqué  l'armée  combinée  des 
Saxons  et  des  Suédois,  il  son  passage  du  Lohcrbach. 

2)  L’absence  totale  d’une  seconde  ligne,  ou  d’une 
ligne  de  réserve. 

3)  La  position  mal  choisie  et  immuable  de  son  artil  • 
leric,  position  qui.  dans  scs  attaques,  non  seule- 
ment l'embarrassait,  mais  même  lui  nuisait. 

4)  La  perle  de  temps,  qui,  après  que  les  Saxons 
furent  culbutés,  permit  au  général  Horn  de 
prendre  scs  dispositions  pour  la  défense  de  l'aile 
gauche  des  Suédois. 

5)  Le  manque  d'ensemble  de  la  part  des  généranx 
dans  les  dispositions  d’attaque,  taudis  que  les 
généraux  suédois  agissaient  sur  tous  les  points 
avec  la  plus  parfaite  harmonie. 
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feuer  derselbcn  sicbcnmal  zuriickgewiesen;  die 
Schwcden  formirenauf  dicter  Sri  te  cincn  Hackcn. 

3)  Tiify  greifl  mit  dort»  kaiserlirben  Fussvolk  die 
Mille  und  den  linken  Flügcl  der  Scbwedcn  an, 
un  fl  wird  turückgcwicscn. 

4)  Tilly  greift  mit  dcrKeilcrci  seines  rcchtcn  Flugcls 
die  Sachscn  an,  und  bringt  diese  tum  Wcichen. 

5)  Graf  Horn , von  dem  Konigc  durch  cinigc  Rcgi- 
mcnler  unlersltilzt,  bible!  cincn  Hackcn  hinter 
dem  morasligcn  Landgrahcn,  wahrend  Tiify  die 
fliirhligcn  Sachscn  vcrfolgcn  lassl. 

6)  Angrilf  Tiify'* , der  sein  Fussvolk  in  vier  grosse 
Tcrtien  formirl,  auf  Horn*  linke  Flankc  und 
die  Kcgimcnter  unler  dem  General  Jiepburnc * 

7)  Die  R citerai  der  kaiserlirben  wird  auf  beiden 
Fliigeln  gcworfcn  und  Tiify , vcrwundcf,  ziebt 
sich  unler  den  forlgcsctzlen  An  fa  lien  der  Scbwe- 
dcn von  dem  Schlacblfclde  zuriick. 

8)  Fiinf  wallon'sche  Kcrnrcgimcnlcr  zu  Fuss  dccken 
auscigenem  An  triche  den  Riickzug  bisan  das  rück- 
warligc  Gchdlz;  die  Naclil  beendigt  den  Kampf. 

V.  Résultat  der  Scblacbt 

Tiify  vcrliort  in  dieser  Scblacbt  die  Halflc  seines 

Hccrcs  und  sein  gantes  Geschftlz.  Die  Sachsen  ver- 

licreii  2ü(K),  die  Schwedcn  nur  1000  Mann. 

IV.  Ursaclien  des  Verl listes  dieser  Scldacht  fur 
die  Kaiserlirben. 

Tiify'*  Uaiiplfebler , wclabe  den  Vcrlnst  der 

Scblacbt  fur  ihn  herbe  ifii  b rien , sind  folgcndc  : 

1)  Das. s çr  das  vcrcinlc  «chwedisch-sarhsiscbe  Heer 
nicht  angriff,  wahrend  es  das  Dcfilce  über  den 
Lobcrbacb  zurflrkleglc. 

2)  Der  ganzlichc  Mangel  cincr  zweiten  oder  Re- 
serve-Linic. 

3)  Die  ungcscbickte  Aiifslcllung  seines  Gescl1fif7.es, 
welcbes  ibm,  da  es  seine  Slellung  nie  vera nderfe, 
bei  scincn  AngrifTcn  niclit  nur  hinderlich,  son- 
dern  sogar  vcrdcrblich  war. 

4)  Der  Zcilvcrlu&t,  nachdcm  die  Sachscn  geworfen 
waren,  der  dem  General  Horn  gestatletc,  seine 
Disposition  zti  Vorlhcidigung  des  linken  schwe- 
dischcn  Flugcls  zu  trefTcn. 

5)  Endtich  Mangel  an  F.inheit  in  den  Angrifls- 
Dispositioncn  scincr  Generale,  wahrend  dio 
Scbwcdischen  Generale  auf  nllcn  Punktca  ia 
grossier  Uebcrcinslimmung  bandeltcn. 
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BaTAII.I.F,  de  Fi.EOUUS,  livrée  le  1 juil- 
let  1690  entre  les  Français  sous  le  comman- 
dement du  maréchal  duc  de  Luxembourg 
d’une  part,  et  les  Hollandais,  Allemands, 
Anglais  et  Espagnols,  alliés,  sous  les  ordres 
du  prince  de  IValdck , d'autre  part. 


39,500  hommes. 


I.  Force  numérique  des  deux  armées. 
^.Français. 

37  bataillons,  27,500  hommes  j 

80  escadrons , 12,000  cavaliers  | 

70  canons. 

B.  Alliés. 

38  bataillons,  27,200  hommes  j 

38  escadrons  et  | 37,800  hommes. 

divisions,  10,600  cavaliers  ) 

50  canons. 

II.  Position  des  armées. , 


1)  Armée  défensive: 

0)  Aile  droite  de  la  première  ligne  des  alliés  sons 
les  ordres  du  prince  de  Saarbruck . du  général 
espagnol  Hubuy  et  du  prince  de  Birkenfeld. 

S)  Centre  tous  les  ordres  du  prince  de  Nassau. 

c)  Aile  gauche  sous  les  ordres  des  géuéraux  Aylva 
et  JVebenum. 

d)  Seconde  ligne  sous  les  ordres  du  général  de  Dalvcig , 

e)  Réserve, 

f ) 5 bataillons  qui  occupent  les  villages  de  St. 
Amand. 

g)  Troupes  que  le  prince  de  tValdeh  tire  successi- 
vement, sous  les  ordres  du  général  Hubuy , de 
sa  deuxième  et  de  sa  troisième  ligue,  pour  les 
opposer  au  duc  de  Luxembourg. 

2)  Armée  offensive: 

A)  Aile  gauche,  39  escadrons  sous  les  ordres  du  gé- 
néral Goumay. 

1)  Centre,  18  bataillons  sous  les  ordres  du  général 
Rubantel. 

i)  30  canons  distribués  en  3 batteries. 

l)  5 bataillons  et  30  canons  sous  les  ordres  du  gé- 
néral marquis  de  Moni-jRevel,  destinés  à l'attaque 
des  villages  de  St.  Amand. 

m)  41  escadrons,  5 bataillons,  9 canons  sous  les  or- 
dres du  duc  de  Luxembourg. 


Schlacht  bei  FI  eurilS,  geliefert  den 
1.  Juli  1690,  zwischen  den  Franzosen  un  ter 
dem  Marschalle  Herzog  von  Luxemburg  und 
den  alliirlen  Ilollandern,  Dcutschen,  Eng- 
lândero  und  Spaniem  unter  dem  Furtten 
von  JValdek. 


I.  Starke  der  beiderseitigen  Heere. 


A.  Franzosen. 

37  Balaillone,  27,500  Mann  / 
80  Schwadronen,  12,000  Rei  1er  | 
70  Kanoncn. 

B.  A 1 1 i i r t e. 

38  Balaillone,  27,200  Mann 
38  Schwadroncn  u. 

Divisioncn,  10,600  Rei  1er 
50  Kanoncn. 


39,500  Man». 


37,800  Mann. 


II.  Aufstellung  der  Heere. 

1)  Des  Angegriffenen: 

a)  Rcchtcr  Flügcl  der  ersten  Linic  der  Verbün- 
deten  unter  dem  Fiirstcn  von  Saarbriicken , dem 
spanischcn  General  Hubuy  und  dem  FOrslen 
von  Birkenfeld. 

b)  Mi tte  unter  dem  Fiirstcn  von  Nassau. 

c)  Linkcr  Fliigel  unter  den  Gencralcn  Aylva 
und  W'cbcnum. 

d)  7.we  i t e Li  n i e unter  dem  General  von  Dalwig. 

é)  Réserve. 

f ) 5 Balaillone,  vrclchc  die  Dorfer  St.  Amand  be- 
selzl  babco. 

g ) Truppcn,  wclchc  der  Fürst  von  Tfaldek  unter 
dem  General  Hubuy  nach  und  nach  a us  scincr 
zweiten  unddriltcnLinieziebl,  und  demHcrzoge 
von  Luxemburg  etilgegcn  wirft. 

2)  Des  Angreifendcn. 

K)  Linkcr  Flügcl,  39  Schwadronen  unter  dem  Ge- 
neral Goumay. 

f)  Mille,  18  Balaillone  noter  dem  General  Rubantel. 

A)  30  Kanoncn  in  3 Katlerien  aufgcstcllf. 

/)  5 Balaillone  und  30  Kanonen  unter  dem  Markis 
General  von  Mont- Recel , inm  AngrifFe  der 
Ddrfcr  St.  Amand  bestimmt. 

m)  41  Schwadronen,  5 Balaillone,  9 Kanonen  un- 
lcr  dem  Herzoge  von  Luxemburg. 

a 


l 


\ 


i 
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l 
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«)  Marche  de  cette  colonne  sur  deux  lignes  entre  | 
Wagnclc  et  Chcsscau. 

III.  Plan  d'attaque. 

1)  Le  duc  de  /.uxembourg , reconnaissant  les  difli-  | 
cultes  d'une  attaque  directe,  prend  le  parti  de  | 
tourner  le  flanc  gauche  des  alliés,  de  les  attaquer  2 
en  dos,  et  se  contente  de  les  occuper  en  front.  | 

2)  Le  prince  de  IValdek  est  détermine  à se  tenir  | 
sur  la  défensive,  et  à attendre  de  pied  ferme  | 
l’attaque  des  Français. 

IV.  .Cours  de  la  butaille  d’après  les  principaux  \ 
moments. 

1)  A huit  heures  du  malin,  les  généraux  Cournay  | 
et  Rubantel  sortent  avec  leurs  troupes  de  la  pre-  j 
mière  position,  en  traversant  Lamlnisarl  cl  Fieu-  | 
rus,  et  s'avancent  sur  les  hauteurs  qui  s'inclinent  ; 
vers  la  rivière  de  Ligny. 

Commencement  de  la  bataille  par  un  feu  d’ar-  J 
tillerie  bien  nourri. 

Ed  même  temps  le  duc  de  Luxembourg  dirige  2 
une  colonne  de  9 bataillons  et  de  31  pièces,  en  | 
passant  par  Ligny,  pour  une  attaque  simulée,  sur  | 
les  villages  de  St.  Amand  ; lui-même  se  porte  avec  $ 
la  colonne  £ par  Ligny  au-delà  du  cabaret  des  t 
Trois  burettes,  en  suivaut  la  roule  romaine,  pour  S 
prendre  Pennemi  en  do». 

2)  Les  Français  occupent  Wagnéc,  dont  les  allies  J 
n’ont  pointpris  position.  Le  duc  de  Luxembourg,  | 
à la  faveur  de  hauts  blés  qui  le  couvrent,  con-  i 
finuc  sa  marche  pour  tomber  au  dos  de  l’ennemi.  2 
L’artillerie  française,  des  hauteurs  devant  St.  | 
Amand,  canonuc  avec  succès  la  cavalerie  des  $ 
alliés. 

3)  Les  Français  occupent  Wagnéle,  pendant  que  j 
Luxembourg  traverse  la  rivière,  cl  prend  posi-  j 
lion  sur  deux  lignes  entre  Wagnclc  et  Cbcsscan.  | 

Le  prince  de  ll'aldek , qui  vient  d’clrc  instruit  | 
du  danger  où  il  se  trouve  pour  avoir  été  tourné,  J 
envoie  contre  Luxembourg  sa  faible  réserve  et  | 
la  cavalerie  de  la  seconde  ligne  de  l’aile  gauche.  2 

4)  Le  général  Rubantel  s’empare  de  St.  Amand,  tra-  j 4) 

verse,  de  concert  avec  Gournay , la  rivière  de  2 
Ligny,  et  s’avance  pour  attaquer  les  alliés  en  i 
front.  - 1 


n ) Aufmarsch  diescr  Kolonne  in  swei  Lioien  zvrl- 
•chen  Wagnèle  und  Chcsscau. 

III.  Angriflsplan. 

1)  Der  Herzog  von  Luxemburg , die  Schwierigkei- 
ten  cines  dircktcn  AngrifTes  crkrnncnd,  hc- 
schlicsst,  die  linke  Flanke  der  Alliirtcn  au  um- 
gehen,  und  sie  im  H fa  ken  anxugreifen,  und  in 
der  Front  dieselhen  zu  bcsch'âfligcn. 

2)  Der  Fflrst  von  ll^aldek  ist  cnlschlosseo,  sida  ganz- 
lich  defensiv  zu  verhallcn%  und  den  Angriff  der 
Franzosen  stehenden  Fusses  zu  crwarten. 

IV.  Verlauf  der  Sclilaclit  nach  ihreu  Haupt- 
MomenteD. 

1)  Morgens  8 Uhr  rfleken  die  Générait*  Gournay 
und  Rubantel  mil  ihren  T nippon  ans  der  erslcn 
Aufstellung  tiber  Lambusart  und  Flcurus  bis  auf 
die  Hdhen,  wclchc  sich  nach  dem  Lignybacho 
hinabsenken. 

Ernflhung  der  Sclilaclit  durch  ein  gegenseiti- 
ges  wolilgenàlirlcs  Geschülzfcucr. 

/.u  glciehcr  Zeit  dirigirt  der  Herzog  von 
J Luxemburg  cinc  Colonne  von  9 Batailloncn  und 
31  Geschiitzen  Cher  Ligny,  zum  ScheinangrifFe 
der  Dorfer  St.  Amand  vor;  cr  sclbst  ziehl  mit  der 
Colonne  K durch  Ligny  liber  die  Schcnkc  les 
trois  burettes,  auf  der  Komerstrasse  dem  Feinde 
in  den  Rfleken. 

2)  Die  Franzosen  nehmen  Wagnéc,  das  von  den 
Allirlrn  unhcsclzt  geblicbcn  war.  Der  Herzog 
von  Luxemburg  scfzt,  durch  holics  Gctreidc  gc- 
deckt,  seinen  Marsch  in  den  Rfleken  des  Fein- 
des  fort.  Die  franzdsische  Artillerie  beschiesst 
▼on  den  Hflhcn  von  St.  Amand  aus,  die  Rcitcrci 
der  Verhundeten  mit  Nachdruck. 

Die  Franzosen  besetzen  Wagnéle,  svuhrcnd 
Luxemburg  den  dortigen  Bach  flbersclireitet, 
und  sich  in  zwei  Linicn  zwischen  Wagnéle  utid 
Chcsscau  aufstcllt.  Fflrst  ll'aldek , jelxt  erst  von 
dicter  gefahrlichen  Uengehung  unterrichlct, 
schickl  seine  schwache  Reserve  und  die  Reiterei 
des  zweiten  TreiTent  vom  linken  I'Jügcl  gegen 
Luxemburg . 

General  Rubantel  nimmt  St.  Amand,  flberschrei- 
tcl  gemcinschaftlich  mit  Gournay  den  Lignybach 
und  sebreilet  zum  Angrifle  der  Alliirtcn  in  der 
Front. 
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5)  Gournay , avec  sa  cavalerie,  est  rejeté  au-delà  de 
la  rivière  «le  Ligny,  et  périt;  le  général  TUladet 
le  remplace.  L’infanterie  française  chancelle 
aussi;  mais  comme  le  prince  de  TValdeh  arrête 
la  poursuite  de  ses  troupes  pour  les  ramener 
dans  leur  première  position,  ce  moment  impor- 
tant est  perdu  pour  les  alliés,  et  l'infanterie 
française  sc  maintient  au-delà  de  la  rivière  de 
Ligny. 

6)  Luxembourg  déloge  les  alliés  de  leur  position 
en  forme  de  potence  prés  de  St.  Amand-  le  -ha- 
meau, les  culbute  et  faille  en  pièces  la  plus 
grande  partie  de  leur  infanterie. 

7)  Le  prince  de  TValdeh , qui  s’est  affaibli  par  des 
envois  partiels  de  détachements  de  cavalerie  au 
secours  de  son  flanc  gauche,  évite  une  nouvelle 
attaque  des  généraux  l'ilia  de  t et  Ruhantel.  TU- 
ladet sc  fait  jour  à travers  la  ligne  des  allies  et 
opère  sa  jonction  avec  Luxembourg.  Sanglant 
combat  de  trois  heures  des  alliés  attaqués  sur 
tous  les  points. 

8)  Dernière  tentative  du  prince  de  TValdeh  de  s’ou- 
vrir, avec  14  bataillons  et  6 escadrons,  une  retraite 
par  St.  Fiacre.  Assailli  par  toute  la  cavalerie  et 
toute  l'artillerie  française,  il  sc  défend  en  héro«, 
jusqu'à  ce  qu'un  mouvement  rétrograde  ouvre 
ses  rangs  à l'impétuosité  des  Français,  cl  qu'une 
défaite  générale  mette  fin  à la  bataille. 

V'.  Résultat  de  la  bataille. 

D'après  les  rapports  français,  la  perle  des  alliés 
fut  de  6,000  hommes  tant  tués  que  blessés,  de 
8.000  prisonniers  et  de  48  canons,  celle  des 
Français,  de  4,000  hommes. 

Les  rapports  allemands  et  hollandais  font  mon- 
ter la  perte  des  Français  à 5,000  hommes  tant  tués 
que  blessés;  selon  eux,  la  perle  des  allies  a été 
beaucoup  moindre. 

VI.  Causes  de  la  perte  de  la  bataille  par  les 
alliés. 

1)  Appréciation  exacte  du  terrain  de  la  part  du  duc 
de  Luxembourg . et  résolution,  basée  sur  cette 
appréciation,  d'occuper  l’ennemi  sur  sont  front, 
et  de  tourner  son  flanc  gauche. 


5)  Gouruay  nird  mitseincr  Reilerci  liber  den  Lig- 
ny bach  zuriickgeivorfen  und  hleiht;  an  seine 
Sicile  Irilt  General  TUladet.  Auch  das  franxosi- 
sche  Fuxsvolk  tinter  Rubanfel  w&tikl-,  weil  jcdoch 
Ffirst  TValdeh  «lent  Verfolgen  seincr  Truppcn 
F.inhalt  thut,  und  sic  wieder  in  ibre  erste  Stcl- 
lung  zuriickfiihrl,  gchl  dicter  wichtige  Mo- 
ment fur  die  Alliirlcn  vcrlorcn,  und  die  franzâ- 
sische  Infanterie  behauptcl  sich  jcnscits  des 
Ligny  haches. 

6)  Luxernburg  wirfl  die  Vcrbündctenaus  ihrerllak- 
kenslcllung  hei  Si.  Amand  le  Hameau  über  den 
Haufcn  und  haut  ihr  Fussvolk  grüsslcnthcils 
nieder. 

7)  Ffirst  TValdeh , der  sich  durch  Enlsendung  ein- 
zclner  Reitcr- Ablheilungen  nach  seiner  linken 
Flanke  gcschwiicht  bat,  weicht  cinem  abcrinali- 
gen  Angriflc  der  Generale  TUladet  und  Ru- 
bantel aus.  TUladet  dringl  durch  die  Linic  der 
Vcrbfindefcn  und  vercinigt  sich  mit  Luxernburg. 
Rlutiger  3stfindiger  Kampfdcrvon  allen  Sciten 
angegriflenen  Vcrbiindcten. 

8)  Lclzter  Versuch  des  Fûrstcn  TValdeh , mit  14  Ha- 
tailloncn  und  6 Schwadronen  den  Rfickivcg  über 
St.  Fiacre  zu  crzwingcn.  Von  derganzen  franzo- 
sischen  Rcilerei  un«l  Artillerie  angefallcn,  ver- 
tlicidigt  er  sich  heldcnmfilhig,  bis  eine  Bewe- 
gung  rückwarfs  seine  Gliedcr  den  andringenden 
Franzosen  ôffnet,  und  eine  allgemeinc  Nicdcr- 
lage  dicSchlachl  beendet. 

V.  Résultat  der  Scblaclit. 

Nach  franzôsischen  Angabcn  bestand  der  Vcrlust 
der  Vcrbündclcn  aus  6000  Todlcn  und  Vcrwtindc- 
lcn,  8000  Gcfangcncn  und  48  Kanoncn,  der  eigcnc 
aus  4000  Mann. 

Nach  deutschcn  und  holîandischcn  Rcrichlcn  fan- 
den  sich  franzôsischer  Seils  5000  Todle  und  Vcr- 
wundcfe,  der  eigcnc  Vcrlust  wird  vicl  geringorbe- 
rcchnct. 

VI.  Lrsaclien  des  Verlustes  dieser  Scblaclit  fiir 
die  Verbïindeten. 

1)  Richtigc  Wûrdigung  des  Terrains  durch  den 
Herzog  von  Luxernburg , und  hicrauf  basirter 
Entschluss,  den  Fcind  in  «1er  Front  su  bcschafti- 
gen  und  seine  linke  Flanke  zu  umgehen. 

6* 
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2)  Absence  lolsle  de  précaution,  de  11  pirt  du  prince 
de  IValdei,  cl  sa  timidité  4 se  borner  4 une  pure 
défenaire. 

3)  Négligence  à occuper  les  village.  ailués  sur  le 
front  et  sur  les  flancs. 

4)  Manque  de  résolulion  de  la  part  du  prince  de 
tValdeh , quand  la  forlnnc  lui  était  favorable. 

5)  Supériorité  de  la  cavalerie  française,  non  seule- 
ment en  nombre,  mais  aussi  en  bonté  réelle. 


Bataille  de  Zenthe,  livrée 

le  11  septembre  1697  entre  le»  Allemands, 
sous  les  ordres  du  prince  ETtgène  tle  Savoie 
dune  part;  et  les  Turcs,  sous  les  ordre»  du 
Grand  Sultan  Moustapha  II,  d autre  part 

I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

A )  Aiiméç  AumuMC  ....  70,000  hommes. 

R)  AnMtx  ttrqce  • • • . . 150,000  hommes. 

IL  Position  des  armées. 

1)  Armée  défensive  i 

A)  Barricades  de  cbarriots  des  Turcs. 

B)  Redoutes  cl  batteries  construites  par  les  Turcs 
dans  la  nuit  du  10  au  11  septembre. 

C)  31, 000  Janissaires  cl  3,000  Spahis,  sous  les  ordres 
du  Grand- Visir. 

D)  Réduit  des  Turcs  construit  pour  couvrir  le  pont. 

E)  Corps  principal  des  Turcs  et  leur  camp,  sous 
les  ordres  du  sultan  Mustapha,  à la  rive  gauche 
de  la  Thciss. 

• 2)  Armée  offensive. 

E)  Armée  du  prince  Eugène  sur  trois  colonnes,  cl 
sa  marche  pour  cerner  les  redoutes  des  Turcs. 

C)  Aile  droite , sous  les  ordres  du  comte  Guidode 
Stahremberg . 

II)  Centre,  V*  ligne,  infanterie,  sous  les  ordres  du 
prince  de  Lichtenstein. 

2 * ligne,  sous  les  ordres  du  prince  Eu- 
gène de  Savoie. 

I)  Aile  gauche,  sous  les  ordres  du  comte  Rabutin. 

A)  Place  ouverte  de  40  pas  de  largeur,  par  où  le 
comte  Rabutin  pénètre  dans  le  retranchement  turc. 


2)  GanzlicherMangcl  an  Vorsicht  aufSciten  des F0r- 
sten  von  lï'aldek , und  angslliche  Beschrankung 
desselben  auf  einc  reine  Défensive. 

3)  Vcrabsaumung  der  llesetzung  der  vorn  und  xur 
Scite  liegenden  Dorfcr. 

4)  Mangel  an  Entschlosscnhcit  des  Fflrsten  von 
IValdck , als  das  Glück  sich  ihm  giiftslig  zeigte. 

5)  Ueberlegenlicit  «1er  franzosischen  Rcitcrci,  nicht 
nur  der  Zabi,  sondera  auch  der  innern  Güte 
nacb. 


Schlacht  bei  Zentha,  geliefert 
tien  1 1.  Sep temhcr  1697  zwiseben  «IcnDeut- 
sclien  un  ter  tlein  Prinzcn  Eugen  l'on  Sa - 
voyen , und  den  Türken  un  te  r dem  Gros»- 
Sullan  Mustapha  II. 

I.  StârLe  der  boiderseitigen  Heere. 

A)  Dcufschcs  Hcer  ....  70,000  Mann. 

B)  Tiirkisches  Hecr  . • • • 150,000  Mann. 

IL  Aufstellung  der  Heere. 

1)  Des  Angcg  riffenen  : 

A)  Wagcnburg  dcrTiirkcn. 

B)  Vcrschaïuung  und  Halicricn  dcrTiirkcn,  in  der 
Nacbt  vom  l%,  Septcmber  aufgcworfen. 

O 31,000  Ja ni Iscbarcn  und  3000  Spahis  unler  dem 
Grossvcricr. 

D)  Réduit  der  Türken,  zur  Dcckung  der  Brîickc  auf- 
gcworfen. 

E)  Hauptcorps  der  Tiirkcn  und  Lagcr  dersclbcn  un- 
ter  Sultan  Mustapha  auf  dem  linken  Thciss- L1  fer. 

2)  Des  Angrcifcndcn: 

F)  Hcer  des  Prinzcn  Eugen  in  drci  Kolonncn,  und 
Marscli  dcrsdbcn  zur  Umschlicssung  der  iürki- 
schen  Verscbanzungen. 

G)  Rechtcr  Flügcl,  unler dein Grafcn  Guidovon 
Stahremherg. 

II)  Mittc,  lie  Linic  Fussvolk  unler  dem  Prinaco 
von  Lichtenstein. 

2tc  Linic,  unler  dem  Prinzcn  Eugen 
von  Savoy  en. 

I)  Linker  Flügcl,  unter  dem  Grafen  Rabutin. 

À)  OHènc,  40  Schritt  breite  Sicile,  wo  Graf  Ra bu- 
tin in  das  türkischc  Wcrk  cinbricht 


J 
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III.  Plan  d'attaque. 

1)  Le  prince  Eugène  forme  le  plan  de  surprendre 
les  Turcs  11  leur  retraite  au-dclù  de  la  Theiss 
près  de  Zenlhc,  au  moment  où,  pour  opérer  ce 
mouvement,  leurs  forces  sont  divisées. 

2)  Il  les  suit  sur  trois  grandes  colonnes,  cerne  leurs 
ouvrages,  et  commence  l’attaque  sur  tous  les 
points  en  même  temps. 

IV.  Cours  de  la  bataille  d’après  les  principaux 
moments. 

1)  Vers  midi,  les  tètes  des  colonnes  de  l'armcc  al- 
lemande apparurent  aux  Turcs,  et  commencèrent 
•i  se  déployer.  2000  Spahis,  qui  firent  une  sortie, 
furent  culbutés  par  le  prince  Eugène  à la  tétc  de 
6 régiments  de  cavalerie. 

2)  L’artillerie  couvre  la  marche  des  Allemands,  qui, 
au  moyen  d’une  grande  conversion,  cernent  les 
retranchements  des  Turcs  sur  deux  lignes  en 
forme  de  demi- cercle. 

3)  Sorties  infructueuses  de  la  cavalerie  turque  sur 
l’aile  gauche  des  Allemands  sous  les  ordres  cl u 
comte  Habutin,  L’infanterie  tient  ferme  et  les 
repolisse. 

4)  Le  comte  Habutin  profile  du  passage  libre  k la 
Theiss  près  de  À.  pour  pénétrer  dans  la  redoute 
des  Turcs,  tandis  que  les  Turcs  repoussent  le 
comte  Stahremberg  sur  l’aile  droite;  il  répand 
parmi  les  Turcs  l’alarme  et  la  confusion. 

5)  Le  comte  1 Xabutin  emporte  d’emblée  le  réduit 
ennemi  que  défend  lc^ont,  et  coupe  aux  Turcs 
la  retraite  par  ce  meme  pont.  La  garde  de  ce  ré- 
duit est  massacrée. 

6)  Défaite  sanglante  de  tous  les  Turcs  sur  la  rive 
droite  de  la  Theiss. 

V.  Résiliât  de  la  bataille. 

20,OOOTurcs  couvrent  le  champ  de  bataille  ; 10,000 
trouvent  la  mort  dans  les  flots  de  la  Theiss.  Parmi 
les  morts  sc  trouvent  le  Grand- Visir  et  19  hachas. 
Tout  le  camp  sur  la  rive  gauche  de  la  Theiss,  72  ca- 
nons avec  tout  le  matériel  qui  s'y  rapporte,  5000 
chevaux,  6000  chameaux  et  12,000  boeufs  tombent 
au  pouvoir  des  Allemands. 


III.  Àngriffsplan. 

1)  Prin*  Eugen  beschlicssf,  die  bciZentha  Cher  die 
Theyss  zurückgchenden  Türkcn  milieu  in  ihrer 
Bcwcgung  und  bei  getrenntcn  Kraften  zu  über- 
fullcn. 

2)  In  drei  grosson  Kolonncn  rückt  er  dcnsclben 
nach,  umschlicss!  ihre  Werkc,  und  erufihet  den 
AngrilT von  allen  Scifcn  zuglcich. 

IV.  Vcrlauf  der  Schlaclit  nach  ihren  Haupt- 

Momenten. 

1)  Um  die  Miltagszcit  crscheinen  die  Colonncn- 

spitzen  des  dcutschcn  Heeres  im  Angcsichlc  der 
Türkcn,  und  beginnen  sich  zu  enlwickcln.  2000 
Spahis,  welche  einen  Ausfall  xnachcn,  werdeu 
von  Prinz  Eugen  an  der  Spitze  von  6 Reiter- 
Regimcntcrn  gcworfen.  • 

2)  DasGcschülz  deckt  den  Aufmarsch  derDcufschen, 
welche  mittclst  cincr  grossen  Scliwenkung  die 
Werkc  der  Türkcn  in  twrci  Linicn  halbkrcisfor- 
mig  cinschliesscn. 

3)  Vergeblichc  Ausfalle  der  türkischen  Rcitcrci  auf 
den  dculschen  linken  Kltigcl  un  1er  dem  Grafen 
Habutin.  Das  Fussvolk  liait  Stand  und  wirft  sic 
zurück. 

4)  Graf  Habutin  bricht  an  dem  oflenen  Durchgangc 
an  der  Theiss  bei  A)  in  die  Vcrschanzung  der 
Tflrken  cin,  wahrend  die  Türken  den  Grafen 
Stahremberg  auf  dem  rcchten  Flugel  abwehren, 
und  verbreitet  Scbrcckcn  und  Vcrwirrung  unter 
den  Türkcn. 

5)  Graf  Habutin  crslflrmt  das  fcindliche  Réduit, 
wclchcs  die  Brücke  dcckt,  und  schneidct  den 
Türkcn  den  Rfickxug  über  dieselbc  ab.  Die  Be- 
satzung  dieses  Réduits  wird  niedergehaueu. 

6)  Blulige  Nicderlagc  sammtlichcr  Türkcn  auf  dem 
rcchten  Thciss-Ufer. 

V.  Résultat  der  Schlacht. 

20,000  Türkcn  decken  das  Schlachtfeld  ; 10,000 
finder»  den  Tod  in  den  Welien  der  Theiss.  Unter 
den  Gebliebcncn  siml  der  Grossvezicr  und  19  Pa- 
scha’s.  Das  ganze  Lager  auf  dem  linken  Ufer  der 
Theiss  nebst  72  Kanoneo  und  dein  ganzen  zugehô- 
rigen  Matcrial,  5000  Pferde , Ü000  Kamcele  und 
12,000  Ocliscn  fallcn  den  Deulschcu  in  die  Hiinde. 
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La  perte  des  Allemands  consiste  en  430  morts  et 

1588  blessés.  ‘ ' 1 ' 

VI.  Causes  de  la  perte  de  la  bataille  par 
les  Turcs. 

1)  La  prompte  résolution  du  prince  Eugène^  de 
suivre  le  Graud -Sultan  et  de  l'attaquer  au  milieu 
de  son  mouvement,  tandis  que  les  forces  sont 
divisées. 

2)  La  grande  faute  que  fit  Mustapha  de  continuer 
le  passage,  après  que  l’armée  chrétienne  fut  ar- 
rivée vis-à-vis  de  lui. 

3)  En  partie  aussi  la  sortie  tardive  de  la  cavalerie 
turque, exécutée  d'ailleurs  avec  trop  peu  de  troupes. 

4)  Enfin,  le  passage  prés  de  A.  mal  gardé  par  les 
Turcs. 


Bataille  de  Belgrade,  livrée 

le  16  août  1717  entre  l’armée  impériale  sous 
les  ordres  du  prince  Eugène  de  Savoie  d’une 
part,  et  les  Turcs  sous  les  ordres  du  Grand- 
Visir  lialschi  Mali  d'autre  part 


I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

A)  Armée  imi^blale: 

/ au  commencement  du 
62  bataillons  d'infanterie, luié^c  de  Belgrade,  à peu 
jpres  . • 85.000  hommes. 
200  escadrons  de  cavalerie,!  au  jour  de  Ja  bataille, 
'encore  70.000 hommes. 

H ) Armez  TCR  que: 

1)  Garnison  de  Belgrade  . . . 24,000 hommes. 

2)  Armée  destinée  à faire  lever  le 
siège  sous  les  ordres  du  Grand- 
Visir: 

80.000  Janissaires, 

10.000  milices  asiatiques, 

10.000  milices  européennes 

30.000  Tarlares, 

20.000  Spahis, 

180  canon.'  174,000hommc». 


Der  Verlust  der  Dcutschcn  besfclil  in  430  Todten 

und  1588  Vcrwundctcn. 

VI.  Lrsachen  des  Verlustes  dieser  Scltlacht  Fur 
die  Türken. 

1)  Der  rasche  Enfschluss  des  Prinzen  F.ugen , dem 
Grofssultan  zu  folgcn  und  ihn  mi  Ken  in  seiner 
Bewegungund  bei  gelheilten  Strcitkràften  anzu- 
gTcifen. 

2)  Der  grosse  Fchler  Mustapha  s , den  Uchcrgang 
forlzuselzen,  nachdem  das  chrislliche  Hcer  ihm 
grgeniiber  angelangt  war. 

3)  Theilwcise  auch  der  zu  spat  und  mit  zu  wenigen 
Slreilkràftcn  untcrnommenc  Ausfall  der  lürki- 
schcn  Rcitcrci. 

4)  Endlich  die  sclilechfe  Verwahrung  des  Durch- 
ganges  bei  A.  von  Seiten  der  Tûrken. 


Schlaclit  bei  Belgrad,  gelieferi 
den  16.  August  1717  zwischen  dem  Kaiserl. 
Kùnigl.  Ileere  unter  dem  Prinzen  Eugen  von 
Savojen,  und  denTürken,  unter  dem Gross- 

Vezier  Hatschi  Hali 


I.  Slarle  der  bcidcrscitigen  Heere. 

A)  Das  Kaiserlichc  Heer. 

Izu  Anfang  der  Belagc-  * 
rang  von  Belgrad  gc- 
gen  . . 85,000 Mann. 

Am  Tage  der  Schlacht 
kaum  noch  70,000  M. 

B)  Das  lürkische  Heer. 

1)  Bcsa Izu n g ron  Belgrad  24,000Mann 
2)  Enlsalzungsheer  uuter 
dem  Grossvczicr: 

80.000 la  ni  tscharen  v 

10.000  Asiaiischc 
Milizen 

10,000  Europàischc 
Milizen 

30,000  Tarlaren 

30,000  Spalii».  150,000  Marin 

180  Kanouen.  174,000 Mann 


150.000  — 
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II.  Position  des  années. 

a ) Ligne  de  circonvallation  des  Chrétiens. 

b)  Ligne  de  contrevallation  des  Chrétiens. 

c)  Tranchées  et  batteries  des  Chrétiens  contre 
Belgrade. 

d)  Batteries  de  26  canons  et  15  mortiers  avec  les 
troupes  pour  les  garder,  sous  les  ordres  du  géné- 
ral H aube  n. 

e)  Retranchements  et  batteries  sur  la  rive  gauche  du 
Danube,  sous  les  ordres  du  colonel  Neuperg. 

f.)  Tôle  de  pont  pour  couvrir  le  pont  sur  la  Save. 

g)  Position  de  l'armée  turque  destinée  à faire  lever 
le  siège,  sur  les  hauteurs  des  montagnes  de  Ba- 
tvna  et  de  Dedina  (25  juillet). 

h)  Camp  retranché  des  Turcs. 

0 Tranchées  et  batteries  des  Turcs  contre  la  ligne 
de  contrevallation  des  Chrétiens. 


Toute  l'infanterie 
sous  les  ordres  du 
prince  Alexandre 
de  ff'urte/nberg. 


Position  des  Chrétiens  le  jour  de  la  bataille. 

k)  Centre , infanterie,  1”  ligne, \ 

22  bataillons  et  23  compa-  j 
gnies  de  grenadiers,  sous  le*/ 
ordres  des  comtes  Harrach\ 
et  Stahre/nberg. 

/.)  2*lignc,  18 bataillons  sousl 
les  ordres  du  prince  de] 

Besern. 

m)  Aile  droite , 1 1 régiments  dc\ 
cavalerie  sur  deux  lignes.  i 

1'* ligne,  sous  les  ordres  du  J 
comte  Ebergeni . / 

2*  li^nc,  sous  les  ordres  dul 
général  Mercy. 

n)  Aile  gauche,  12  régiments  de| 

cavalerie  sur  deux  lignes.  I 
1'*  ligne,  sous  1rs  ordres  dut 
comte  Moniêcuculi , I 
2* ligue,  sous  les  ordres  dul 
comte  Martigni,  J 

o)  Artillerie,  36  pièces  de  ré- 

giment devant  le  centre, 

4 fauconneaux  à l'aile  droite, 

6 - — gauche. 


Toute  la  cavalerie 
sous  les  ordres  du 
comte  de  Palfi. 


Ensemble  40,000  hommes. 


! 
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II.  Aufstellung  der  Hcere. 

a)  Ci  rcurovalia  lions  - Unie  der  Chrislcn. 

; i)  Conlrcrallations-Linie  der  Chrislcn. 

e)  Lsu%raben  und  Ballcrien  der  Chrislcn  gegen 
Bclgrad. 

d)  Ballcrien  ron  ?6  Kanoncn  und  ISMOrscrn,  ncbsl 
der  Rcdcckungs-Mannschaft  unier  déni  General 
H aube  n. 

e)  Wcrke  und  Raltcrien  aufdcm  linken  Donauufer, 
unler  dem  Obcrstcn  Neuperg. 

f)  Briickenkopf,  sur  Deckung  der  Brückc  uber  die 
Save. 

■ g)  Stcliung  des  lürkisclicn  Entsatxungs-Hecrcs  tuf 
den  Ilôhen  der  Berge  Batyna  und  Dedina  (den 
25.  Juli). 

h)  Vcrschanslcs  Lagcr  dcrsclbcn. 

0 Laufgrabcn  und  Battcrien  derTürken  gegen  dio 
chrislliche  Con  Iravalla  lions- Lin  ie. 

Aufstellung  der  Chris  te  n am  T âge  der  Schlacht. 

i)  M i I te,  Infanterie,  lie  Li nie, \ 

22  Bataillonc  und  23  Gre-j 
nadier-Compagnien,  unter  f^as  panse  Fussvolk 
den  Grafen  Jfarrach  und)  unter  dem  Prin- 
. Stahremberg,  I icn  Alexander  v. 

/.)  2lc  Unie,  18  Ilslaillonc  un- 
ter  dem  P ri  nie  n v.  Bevern.J 

ni)  B echler  I I ügel,  11  Rc- 
giincnter  Cavalerie  in  anvei 
Trcflfcn. 

ItcsTrcfTcn  unter  dem  Gra- 
fen Ebergeni. 

2tes  Trcflcn  unter  dem  Gene- 
ral Mercy. 

h)  Linker  l'iügcl,  12  Regi- 
menler  Cavalerie  in  xwci 
Trcflrn. 

Iles  Treffen  unter  dem  Gra- 
fen Montecuculi. 

2lcs  Treifcn  unter  dem  Gra-, 
feu  Martigni. 

6)  Artillerie:  36  Rcgimcnfs- 
stückc  vor  der  Mit  te, 

4 l alconeu  auf  dem 
rccbten, 

6 Falconcn  auf  dem 
liuken 

Zusammcn  40,000  Mann. 


vSammfliche  Rcite- 
I rei  unter  dem  Be- 
r fchle  des  Grafen 
v.  Palji. 
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p ) Réserve,  9 bataillons  et  compagnies  de  grena- 
diers, sous  les  ordres  du  fcldmaréchal  de  Seàen- 
dorf. 

q)  Corps  d’observation  pour  surveiller  la  forteresse, 

composé  de  * 

7 régiments  de  cavalerie,  sous  les  ordres 
6 bataillons  d’infanterie,  du  feld maréchal 
4 compagnies  de  grenadiers,  Viard, 

r)  Dragons  et  cavalerie  à pied  pour  coftvrir  les 

ouvrages  iet/  

Ensemble  20,000  hommes* 


III.  Plan  d'attaque. 

Le  prince  Eugène,  cerné  depuis  trois  semaines 
par  les  Turcs,  et  sillonné  par  le  feu  de  plus  de  250 
pièces,  prend  le  parti  de  fondre  sur  le  camp  turc, 
et,  s'il  trouve  l'ennemi  disposé,  de  livrer  une  ba- 
taille générale. 

IV.  Cours  de  la  bataille  d’après  les  principaux 
moments. 


1)  Le  16  août  à une  heure  du  matin,  le  prince  Eu- 
gène fait  sortir,  dans  le  plus  grand  silence,  de 
Ta  ligne  de  contrevallation  toutes  les  divisions 
de  son  armée,  la  cavalerie  en  tête,  et  les  fait 
avancer  dans  les  positions  désignées  aux  géné- 
raux vers  I,  m et  s.  La  réserve  reçoit  ordre  de 
s«  tenir  dans  l'intérieur  de  la  ligne. 

2)  Tandis  que  l'infanterie  suit  le  mouvement  gé- 
néral, le  comte  Ebergeni,  égaré  par  un  épais 

• brouillard,  au  lieu  de  s’appuyer,  avec  la  pre- 
mière ligne  de  l'aile  droite,  aux  deux  redoutes 
avancées  près  d e/)  arrive  aux  premières  tran- 
chées des  Janissaires,  ce  qui  met  l’alarme  au 
camp  turc. 

3)  Les  deux  charges  de  la  cavalerie  à1  Ebergeni  sont 
chaque  fois  repoussées  par  les  Turcs,  jusqu'à  ce 
qu’apres  une  lutte  de  plusieurs  heures,  la  pre- 
mière ligne  de  l’infanterie,  sc  dirigeant  vers  le 
tumulte  qui  vient  de  s’élever,  tourpe  à droite  et 
rétablisse  le  combat. 

La  seconde  ligne  continue  à déboucher  du 
camp. 

4)  La  mêlée  s’engage  tout  le  long  de  la  ligne  de  ba- 
taille; l’aile  droite,  sous  les  ordres  d 'Ebergeni, 
débusque  les  Turcs  de  leurs  tranchées,  emporte 
les  batteries  près  de  /)  dont  on  dirige  les  pièces 
contre  le  camp  des  Turcs. 

5)  Par  le  mouvement  que  fait  vers  la  droite  la  pre- 
mière ligne  de  l’jnfantcrie,  il  se  forme  au  centre 
une  lacune,  où  pénètre  un  gros  corps  turc,  dans 
le  dessein  de  séparer  entièrement  les  deux  ailes. 


* 
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p ) Reserve:  9 Bafaillone  und  Grenadier- Coro- 
pagnicn  unler  dern  Fcldmarschall  v.  Sekcndorf. 
q')  Bcohachtungs-Korps  gegen  die  Fcslung,  beste- 
hend  eus: 


»■) 


7 Regimentern  su  Pferd, 

8 Uafaillonc  Infanterie, 

4 Grenadier-Compagnicn . 


unter  déni  Fcld- 
marscball  Viard, 


Fussdragoner  und  unbcritlcne  Reiterci  zur  Dek- 
kung  der  Werkc  bel  b und  f. 


Zu  sa  mm  en  : 20,000  Mann. 


III.  Angrillsplan. 

Prinx  Eugen , scit  3 Wochcn  von  den  Türkcn  ein- 
geschlosscu,  und  von  2 Soif  en  diircli  mehr  a!$  250 
Gcschiifze  beslrichen,  bcschliesst  cinen  Lehcrfall  des 
türkischen  Lagers  zu  unternehmen, und  wcnn  erden 
Fcind  gerüstcl  tràfc,cine  Hauplsclilacht  xu  wagen. 

IV.  Verlauf  der  Schlacht  nacli  ibren  Ilaupt- 
Momenten. 

1)  Don  16.  Augnsl  um  1 L’hr  nach  Mîtternacht  lasst 
Prinx/.M^c/rsiimmtliehc  AhllieiJungen  seines  Hce- 
rcs,  die  Reiterci  xucrsf,  iu  ticfsterSiille  iiber  Seine 
Contravallations-Lîuic  liinaus,  aufdiedcn  Géné- 
ra le  ri  bczcichnctcn  Slcllen  nach  i,  m und  n 
rfjckcn.  Die  Reserve  bat  Uefebl,  innerhalb  der 
Linicn  anxuliallcn. 

2)  Wahrend  dasFussvolk  der  allgemcinenBewe^'ing 
folgt,  siôsst  Graf  Ebergeni , irre  geleitet  duren 
den  dichten  Nebel,  stalt  sich  mil  dem  lien  Tref- 
fen  des  rcchlcn  Fliigels  an  die  heiden  vorgesebo- 
benen  S«  lianz.cn  bcî / iu  lehnen,  auf  die  ausier- 
slen  latufgràhcn  der  Janitscharen,  wodurch  das 
türkische  Loger  alla rmirl  wird. 

3)  Der  zwcimaligc  AngrifTdcr  Reiterei  unter  Eber- 
geni wird  von  drn  Türkcn  eben  so  oft  xurück- 
gcv/iesea,  bis  nacli  mcbrstündigcm  Kacnpfe  die 
erstc  Linic  fies  Fussvolkea,  déni  hier  entstandc- 
nen  Lirai  folgcnd,  sich  redits  xicht  und  das 
Gefcclit  wieder  hcrstclll. 

Das  xweilc  Tr$ffcn  fabrt  fort,  aus  dem  Lagcr 
xu  dehouchircn. 

4)  I)cr  Kampf  beginnt  enfla ng  der  gairzcn  Sclilacht- 
linie,  der  rechtcFlügcl  unter  Ebergeni  verfreibt 
die  Türkcn  aus  ibren  Laufgriibcn,  und  erobert 
die  Baifericn  bei  /,  deren  Gcschütze  gegen  das 
lürkisehe  Lagcr  gericblet  werden. 

5)  Durcli  das  rcchts  Ziehcn  des  lien  Treflèns  des 
Fussvolkcs  enfsleht  in  der  Mille  cine  Lücke,  in 
wclche  ein  starkes  lürkiscbcs  Corps  cindringl,  in 
der  Absàçlit,  bcidc  Flilgel  garni  ich  auseinander 


_ — 
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Pour  se  mettre  k couvert  de  cette  attaque,  les 
Allemands  prennent  des  deux  côtés  des  positions 
en  forme  de  potences  qni  ae  replient  vers  l'inté- 
rieur. En  ce  moment  le  soleil  dissipe  l’cpais 
brouillard,  et  le  prihcc  Eugène  voit  d’un  coup 
d’ocil  tout  ce  qui  sc  passe  sur  le  champ  de  ba- 
taille* 

6)  La  seconde  ligne  de  Tin  fan  ferle  parvient  à re- 
fouler, après  une  rigoureuse  résistance,  le  corps 
turc  qui  avait  pénétre  dans  le  centre. 


7y  Les  troupes  de  l’aile  droite,  arrivées  au  retrun-  i 
> chement  principal  de  l’ennemi,  reçoivent  ordre  | 

de  l’emporter  d’assaut.  L’assaut  réussit,  et  les  > 
Turcs  de  l’aile  gauche  sont  en  partie  massacrés,  $ 
et  en  partie  ils  sc  replient  sur  leur  aile  droite,  f 
De  ce  côté le  camp  ennemi  est  pilTc  par  les  | 
Allemands. 


tu  drücken.  Gegen  diesen  Angriff  bilden  die 
Dculschcn  su  beiden  Scîfen  turüeigezogene  Hak- 
kcnstcllungcn.  In  diesem  Augenblickc  zerthcilt 
.die  Sonne  den  dichten  Nebcl,  und  Print  Eugen 
übcrsiehf  mil  cinem  Blicke  die  Vcrhàltnisse  des 
Schlachtfcldcs. 

6)  Das  zweite  TrcfTcn  des  Fussvolkcs  wirft  das  ein- 
gedrungenc  türkische  Corps  nach  baxlnackigcm 
'Vide Islande  ’/urück. 

7)  Die  Truppcn  des  rcchten  Flügels,  vor  dem  feind- 
licbcn  Hauptwallc  angekommen,  erhaltcn  lîe- 
fchl,  dcnselbcn  zu  erstiirmen.  Diescr  Slurm  ge- 
lingt,  und  die  Türken  des  linken  Flügels  wer- 
den  theils  niedergehauen , tlieils  tieken  sic  sich 
nach  ilircm  rcchlcn  Flügcl  zurück.  Auf  diescr 
Seite  wird  das  feindliche  Lagcr  von  den  Deut- 

» schen  gcplündert. 


8)  Ea  même  temps  l'aile  gauche  de  l'armée  aile-  i 8)  Çlejehaeitig  driugt  auch  der  Iinle  Flilgei  de. 

/ . . r H ..  .3  iieutschen  Heure*  in  rin/.elnrn  irunns  in  rien 


mande  tombe  pat*  détachements  sur  l’ennemi; 
6000  Bavarois  précèdent  tous  les  autres,  sous  la 
conduite  de  leur  chef  la  Cxtlonnie.  Le  prince 
Eugène  suit  avec  toutes  ses  forces,  dans  le  des- 
sein de  gagner  la  cime  de  la  Bafyna.  Les  Turcs, 
après  un  combat  opiniâtre,  sont  aussi  rejetés  sur 
ce  point  derrière  leur  principal  retranchement. 

0)  Une  batterie  de  18  grosses  pièces , derrière 
laquelle  sc  rassemblent  20,000  Janissaires  reposés 
et  10,000 Spahis,  commence  k jouer  contre  l’aile 
gauche  des  Ailemahds  qui  s’approcbc. 

10)  Sur  l’ordre  du  prince  Eugène,  la  batterie  turque 
est  emportée  d’assaut,  une  partie  des  Turcs  mas- 
sacrée, et  le  reste  mis  en  fuite. 

11)  Tandis  que  les  principales  forces  des  Turcs 
s’avancent  du  centre  vers  l’aile  droite,  et  font 
mine  de  vouloir  renouveler  le  combat,  le  prince 
Eugène  rassemble  scs  troupes,  cl  marche  en  rase 
campagne  d’un  pas  imposant  à la  rencontre  de 
l’ennemi.  11  est  9 heures  du  malin. 


* 


* 


12)  Les  Turcs,  saisis  d’ane  terreur  panique,  pren; 
nent  la  fuite  de  tous  côtés;  l’armée  allemande 
sc  livre  sans  souci  au  pillage  du  riche  camp  des . 
Turcs. 

13)  Dernière  attaque  d’un  essaim  de  Tarlarcs  et  de 
Spahis  sur  les  troupes  allemandes  les  plus  avan- 
cées; un  régiment  allemand  est  massacré,  et  le 
prince  Eugène  blessé  d’un  coup  de  sabre  ; enfin 
cet  essaim  «e  rompt  contre  les  grenadiers  alle- 
mands et  contre  le  choc  de  deux  régiments  de 
dragons,  et  prend  également  la  fuite. 


dcotsrhen  Heures  in  einzelncn  Trupps  in  den 
Feint! , am  wcifeslcn  voran  6.000  Baicrn  unter 
ihrem  Fûhrcr  la  C'alonnie . Print  Eugen  riickt 
mit  der  Hauptmachf  nach,  in  der  Ahsichf,  die 
Kuppc  der  Hatyna  zu  gewinnen.  Dio  Türken 
werden  nach  cinem  aussi  rsi  bartnâckigcu  Kampfe 
auch  auf  diesem  P.unklc  hjntcr  ihren  Hauplwali 
zu  riickgcd  ra  ngl. 

9)  Einc  Batterie  von  18  schweren  SlücKen,  hinter 
welcher  sich  20,000  frise  h c Janilscharen  und 
10,000 Spahis sanimeln, beginnt ibr Feucr,  gegen 
den  anriickcndcn  linlcn  Flügcl  der  Dcufschen* 

10)  Die  türkische  Batterie  wird  auf  Bcfehl  des  Prin- 
zen  Eugen  mit  Slurm  genommen  , ein  Thcil  der 
Türken  niedergehauen , der  Best  in  die  Flucht 
gcschlagen. 

11)  Wâhrend die  türkische  Hauptmàchtvon  der  Mitte 
sich  nach  dem  rechten  Fliigel  zieht  und  Mrcne 
macht,  den  Kampf  tu  erneuem,  sammelt  Print 
Eugen  seine  Truppcn,  und  rückl  dem  Fcinde 
ühcr  das  flaebe  Feld  in  Ehrfurcht  gehietender 
Haltang  entgegen.  Es  ist  Morgcns  9 Uhr. 

12)  Die  Türken,  von  panischcm  Schrrcken  crfasst, 
crgrcifcn  auf  allen  Punktendie  Flucht,  das  tleut- 
sche  Hecr  übcrlasst  sich  sorglos  der  Plundc- 
rung  des  rcichcn  türkischcn  légers. 

13)  Leltter  AngrilF  eines  Sclnvarmçs  von  Tafaren 
und  Spahis,  auf  die  vordersten  deulscheh  Trup- 
pen;  ein  deutsches  Régi  ment  winl  niederge- 
bauen,  und  Print  Eugen  durch  einen  Sabclhieb 
venvundef,  bis  diescr  Schwarm  sich  an  den  deut- 
schen  Grcnadieren  und  dem  Anfalle  txveier  Dra- 
goner  Rcgimcnler  bricht  und  gleich&ll*  sich  tur 
Flucht  wcadet. 

7 . ' 
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V.  Résultat  de  la  bataille. 

131  canons,  30  mortiers,  dont  quelques-uns  lan- 

rienl  des  bombes  de  deux  cents  livres;  52  drapeaux, 
queues  (de  cheval),  et  de  grandes  provisions  de 
munitions,  ainsi  que  tout  le  camp  des  Turcs  tom- 
bèrent entre  les  mains  de  l’ennemi.  La  perte  des 
Turcs  ne  doit  pas  avoir  été  au-dessous  de  10.000 
morts,  5,000  blessés  et  autant  de  prisonniers,  qui 
furent  égorgés  en  grande  partie  ; 3000  furent  tués 
dans  la  fuite;  en  tout  23,000  hommes. 

La  perte  des  Allemands  monta  à 1846  morts  et 
3,282  blessés.  La  première  conséquence  de  celte  vic- 
toire fut  la  reddition  de  Belgrade  le  17  août,  et  de 
m plusieurs  autres  places  fortes  dans  le  cours  de  cette 
campagne. 

j .* 

VI.  Causes  de  la  perle  de  cette  bataille  par 
les  Turcs. 

1)  La  temporisation  énigmatique  pendant  trois  se- 
maines du  Grand-Visir  après  son  arrivée  sur 
lea  derrières  de  Tannée  allemande,  malgré  sa 
grande  supériorité  numérique. 

• 2)  Lea  excellentes  dispositions  d’atfaque  de  la  part 

du  prince  Eugène  le  jour  de  la  bataille. 

3)  La  croyance  où  fut  assex  long- temps  le  Grand- 
Visir,  qu’il  n'avait  affaire  qu’à  une  partie  de 
l’armee allemande,  et  sa  négligence  à concentrer 
» ses  principales  forces  sur  les  points  menacés. 

4)  La  supériorité  des  Allemands  quant  à la  disci- 
pline et  à la  tactique,  et  la  valeur  extraordinaire 
. qu’ils  déployèrent  dans  ce  jour. 

5)  L’influence  morale  qu’exerça  sur  scs  troupes  et 
sur  l’ennemi  la  réputation  bien  fondée  du  prince 
. * Eugène. 


V.  Résultat  der  SchltchL 

131  Geschütxc,  30Mdrser,  von  denen  cinigc  200 
Pfund  schwere  Bomben  warfen,  52  Fabncn,  9 Ross- 
schweife,  und  grosse  Munitions- Vorrathc,  nebst  dem 

Sinxen  Lagcr  der  Türken  fallcn  dem  Siéger  in  die 
iinde.  Der  Veriust  der  Türken  mag  nicht  wcniger 
aïs  10,000Todte,  5000  Vcrwundele  und  cben  so  vicie 
Gcfangenc,  die  mcistens  niedergcmacht  wuNcn,  * 
be (ragea  haben  ; auf  der  Flucht  werden  gegen  3000 
gclôdtcl,  xusainmen  23,000  Mann. 

Der  Veriust  der  Deulsehcn  bclàufl  sich  auf  1846 
Todte  und  3282  Verwundete.  Als  naebste  Folge  diè- 
ses Sièges  erscheint  die  Uebergabc  der  Festung  Bel- 
grad  den  17.  August,  und  mehrerer  andercr  f ester» 
Plàtze  im  Laufc  dièses  Feldsugs, 

VI.  Ursachen  des  Verlostes  dieser  Schlach  c 
fur  die  Türken. 

1)  Das  rathsclhafte  drei  3Vocbcn  dauerndc  Zogcrtf 
des  Grossvexiers  nacb  seiner  Ankunft  im  Riickcn 
des  deufseben  Hecrcs,  bei  seiner  grossen  Lebcr- 
- macht. 

2)  Die  xwcckmassige  und  muslerbafle  Angriffsdtspo- 
silion  des  Prinzcn  Eugen  un  Tage  der  Schlach t. 

3)  Der  ziemlich  lange  dauernde  Wahn  des  Gross- 
vexiers,  dass  er  es  nwr  mit  einem  Theile  des 
dculscben  Hecrcs  xu  Ihun  habc,  und  das  Unter- 
lassen  des  Zusammenxiehens  seiner  Hauptmacht 
auf  die  bedrohtçn  Punktc. 

4)  Die  Ueberlegenheit  der  Deutscben  liinsichllich 
der  Dîsciplin  und  Taktik,  und  ihre  an  diesero 
Tage  bewiesene  ausserordentliche  Tapferkeit. 

5)  Die  moralische  Gewalt,  welche  der  wobl  begrün- 
dele  Ruf  des  Prinxcn  Eugen  tuf  sein#  Truppcn 
und  auf  den  Fernd  aujüblc. 
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a I"  aümttflon. 

Batailles  des  Temps  anciens. 


I'«  nirfmmg. 

Schlachten  der  alten  Zeiten* 


• • v r Cajffr 

contenant  : 

la  Bataille  de  Mantinée,  • . 

» — de  Leuctres, 

« — an  pied  du  mont  Tadrcs, 

'•  « — (PACHtOEHIR,*  » ! 

• « — d’Auts,  J, 

« — de  Tunis, 

„ — de  Palebme,  ' • 

« — près  de  I’Ad’da, 

« — de  Télamon, 

w — du  lac  de  Tkasï mène,  . j 
* — de  la  TBàBtA. 

« ; ' — de*  Selasia. 

*,c  cèNI,E»>  », 

Siège  deNuMANcE.  j 

BaTAIILE  DE  MaSTIHÉE,  livrée  j 
<n.H^  4èMs-Christ  'par  le*  üsfljjyx  s : 

alliées  des'  Thébains,  des  Tégéatei^^Ses  j 
y Aehéens,  des  Béotiens  et  des  Argiens  com-  j 
mandées  par  Epaminorulas , contre  l’année  J 
alliée  des  Athéniens,  des  Lacédémoniens,  i 
des  El  cens,  des  Arcadiens  et  desManlinéenft.  | 

,^I.  force  numérique  des  deux  armées. 

(Dfe  est  iudiquee  sur  fe  plan  Je  la  bataille.) 

Position  des  armées, 

A)  T&  À b à i n s sous  les  on/res  d' tpnrrunoa&tu. 
Aile  gauche , Thé  bai  ns.  ..  -v-’ 

Cesetre,  Tégéates,  Béotiens  et 

• Aile  oreAe>  £rgiens. 

Extrême  gpMsdur,  eamleric  îhessaücnnc  en  tre  - 
mêlée  de  soldais  armés  à ^ li&*-  ' . i 

Extrême  droite,  -o u peu  avancée,  *1  destinée^ 
k rester  h ce  poste?  caaalèrie  ibéb&ina  antre* 

» ; ss-IPa  , 


I-  Hect 

en  thaï  tend:  % k . *■ 

die  Schlacht  bei  Mantinea,  \\  v-  > . d 

« — bei  Leuétra.  ’ . . * 

• — am  Berge  Tau  rus. 

« — , bei  Agrigont.  r : _ ^ 

a — bei  Adis, 

« — bei  Tunis.  , * » 

•««  — '**  bei  Panormus.  , , 

« > ——  an  der  Adda.  '» 

i,  — bei  Tclamon.  * 

* — am  Trasimener  See.  i •>  • 

^ — an  der  Trcbia.  ' * ".*’'• 

■ — , bei  Se  I asia.  . 

1 ♦ À * 

« y:  'bei  Cannae.  .v  ^ * • *. 

Belagcrung  von  Numantia.  F 

- ••  f— n 

■ rtggr  V te  “ £ 

Schlacht  bei  Mantinea,  geliefen 

im  Jalir  362  vor  Cl  iris  li  Geburt  von  den  J*-  .. 

verbiimletenThebancnj.Tegeaten,  Achüero,  . 

Bôotiera  und  Argivem,  uuter  Epmninondas 

gegen  die  verbûndeten  Athcncr,  Lacediimo-  .*.  * 

nier,  Eleer,  Arcadicr  und  Mantinccr.  V 

' L Stürke  der  beiderseitigen  Hcere.  ‘ > 

; (Sic  Ul  anf  ficdS  Setilnclilplanc  angcgvbcn  I . * 

II.  Aufslellung  der  Ileerc. 

A)  Thcbancr  unter  F.paminonda*.  . 

- Finie/-  Fiiige! , Thcbaner.  %'  e 

MUS,  Tegeaten,  Bôotier  and  Achâer.  f U 

Uechter  Ffiig/cl,  Arriver-  - 

A etuienter  lmier  FRigel,  tbessatisebe  Rciterei 

mit  Leichlbewaffnetcn  nntefmischt.  ^ A ' 

Aeusrerster  rtehler  F luge l,  ctvvas  vorgeohoben,  -,  " 

i?  «ud  mit  dçr  Bestimmuog,  hier  ïichen  m blei- 

bco  : tUebaniiche  B eiterei , mit  Ltiektbcwaffàe^r  . * 

V "1  .y  M **%■<*  ... 
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mêlée  de  soldats  armés  h la  légère,  et  un  dé- 
tachement d’infanterie  cubécnnc. 

£)  PÈr.oroZKSitx*. 

Aile  gauche , cavalerie  a thénicnne. 

Centre , infanterie  athénienne» 

clécnnc, 

— — lacédémonienne,  . 

arradienne . 

— mantinéenne. 

Aile  droite , cavalerie  lacédémonienne. 

Jiêseree,  derrière  le  centre,  -cavalerie  éléenne. 

III.  Plan  d’attacpie. 

Arrivé  sur  les  hauteurs  vis-h-vis  de  la  position 
des  ennemis,  Kpaminondas  fait  semblant  de  vouloir 

8 'y  retrancher.  Les  Péloponésiens,  rassures  par  cette 
démonstration,  quittent  leur  position  , et  se  retirent 
dans  leur  camp.  Kpaminondas  met  ce  moiticnt  h 
► profil  pour  l’attaque. 

IV.  Cours  de  la  bataille  d’après  les  principaux 
moments.  * p 

1)  De  l’aile  gauche  de  1 infanterie *thébainc,  Fpa- 
minondus  forme  une^oionne  fermée,  et  la  fait 
avancer  h l’attaque  de  l’infanterie  ennemie,  qui 
cherche  h reprendre  en  toute  diligence  sa  pre- 
mière position.  Le  reste  de  son  infanterie  fait 
un  huitième  de  conversion  h droite.  La  cavalerie 
de  l’aile  droite  reste  postée  sur  les  hauteurs, 
pendant  que  celle  de  l’aile  gnuche  charge  la  ca- 
valerie lacédémonienne  placée  qn  face. 

2)  La  cavalerie  lacédémonienne,  dont  les  deux  ailes 

sont  débordées,  cet  culbutée  après  une  lutte 
opiniâtre.  ' 

La  phalange,  commandée  par  Epansinondas,  force 
les  Arcadiens  et  les  Mantinéeiis  h lâcher  pied , 
et  la  victoire  penche,  de  ce  côte,  pour  les  Thé- 
hains,  lorsqu’  Kpaminondas  tombe,  atteint  d’une 

v blessure  mortelle. 

A l’aile  droite,  où  la  cavalerie  thébainc  attaque 
la  cavalerie  athénienne,  contre  l’ordre  qu’elle 
a reçu,  celle-ci,  avec  l’aide  des  Eléens,  la  force  ; 
à la  retraite,  et  l’infanterie  eubéenne,  placée  en  $ 
réserve,  éprouvé  des  pertes  considérable».  £ 

5)  Cependant  lcfThébaitos  restent  mai  Ires  du  champ  | 

de  bataille. 


ten  untcrmUcht , und  cine  Abtlicilung  eubôi- 
srhrn  Fussvolkcs. 

£)  Pcloponesicr. 

/Jnter  /•'liigel.  athcnische  Reiterci. 
mille,  Athener  \ »- 

Elerr  I f 

LacedHmonier  > Fussvolk.  # 

Arcadicr  1 % 

^UntimVr  / 

Jlechter  Kfügel,  lacedainonische  Reiterci. 
llesene,  hinler  der  Miltc:  cleiscjic  Reiterci. 

III.  Angrilïsplau. 

Kpaminondas?  auf  den  llohcn  der  feindlichen 
Stcllung  gcgcniibcr  augclangt,  slclltsicli,  als  wollc 
cr  sicli  hier  w»rschan*en.  Die  Peloponcsicr,  hicr- 

durch  sicher  gcmacht,  veriassen  ilire  Ülellung  uud 
lichen  aich*in  ihr  Lager  xurück.  Diesen  Augenblick 
benjÿ/t  Kpaminondas  mm  Angrilfe. 

IV.  Verlauf  «1er  Schlacht  nach  ihren  Haupt- 
Momenten. 

1)  Mit  dem  linken  Flugcl  des  Fussvolkcs  der  Thé- 
baner  bildet  Kpaminondas  ni  ne  gcschlosscne 
Colonne,  und  fiihrt  sie  xum  AngrifTe  auf  das 
faindlichc  Fussvolk  vor,  das  in  Kilc  seine  erste 
Aufstellung  wieder  cinxunehmen  sucht.  DerRest 
scinrsFussvolkcs  macht  cine  Achtels-Sclnvenkung 
rcchls.  Die  Reiterci  des  rechien  Flugeb  bicibl 
auf  den  H oh  en  stehen,  wahrend  die  des  linken 

1s  dic  gegeniibcrslelicnde  Laecdamonische 
anfulll.  ^ % 

2)  Die  laccdamonische  Reiterci,  aufbcidcn  Sciten 
übertHigclt,  wird  nach  harlnaekigem  Kauipfe  gc- 

• J worfen. 

3)  Die  von  Kpaminondas  angefuhrte  Phalanx  bringt 
die  Arkadicr  und  Mantiniier  xum  Wéichen,  und 
der  Sicg  entscheidet  sicb  auf  dieser  Seilc 
die  Thcbancr , als  Kpaminondas  todtlich  ver- 
wundet,  fa  lit. 

4)  Auf  cïem  rcehtcn  Flfigel,  wo  die  tbcbarmsche 

Reiterci  gcgcu  É^eMcnen  Hcfebl  die  atbe- 
nische  Reiterci  an  wird  ers  1ère  mit  tfülfe 

der  Eleer  xum  Riickzuge  gebracbi,  und  das  in 
Reserve  stehend^uLboischc  Fussvolk  cgleidet  bc- 
trâchtlicbea  VcrHw.  . 

5)  Glcicbwoh!  behaupten  die  ThebanepdasSchlacht- 
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V.  Résultat  de  la  bp  faille. 

Les  deux  partis  s'attribuèrent  la  victoire.  Le 
nombre  ries  morts  et  des  blessés  des  deux  côtés  n’est 
nulle  part  indiqué  La  bataille  de  Manfinéc  n'ap- 
porte aucun  changement  dans  les  affaires  de  la  Grèce. 

BATAILLE  DE  LeUCTRES,  livrée  en  371 
avant  Jésus -Christ  entre  les  Lacédémoniens 
commandés  par  leur  roi  Cléombrole  d'une 
part,  et  les  Théhgins  sous  les  ordres  d'Epa- 
mi no  ridas  d’autre  part  * + . 

' . • 

I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

. (Elle  est  indiquée  dan»  l' inscription  placée  sur  le  plan  de 
la  bataille.) 

II.  Position  des  armées. 

Af  Tiirbains. 

1)  En  première  ligne,  la  cavalerie  fhcssalicnne,  parce 
que  Clêombrote  avait  aussi  placé  la  sienne  en 

* ••  première  ligne. 

2)  Derrière  elle,  l'infanterie  thehainc  sur  8 et  12 
hommes,  tic  profondeur. 

. 3)  A l’aile  gauche,  la  phalange  fhébainc  sur  50 
* • hommes  de  profondeur. 

4)  Derrière  la  phalange,  le  bataillon  sacré  souj  les 
ordres  de  Pétopidat,  • 

U.  L AcÉnrMOMrrrs. 

1)  Eq  première  ligne,  la  cavalerie  lacédèmonienne. 

2)  En  seconde  ligne,  l’infanterie  lacédèmonienne. 

*.  III.  Plan  d’attaque. 

Epaminondas,  h cause  du  petit  nombre  de  scs 
troupes,  refuse  le  combat  avec  son  aile  droite,  et 


fond  avec  sa  gauche  sur  l'aile  droite  de  l'cnucmi.  i xu  sfflnen. 

IV.  Cours  de  la  bataille  d’après  les  principaux^  J IV.  Verlauf  der  Sclilacht  nach  ihrea  Haupt- 

J Momenten. 

1)  Epaminondas  untcrmischl  seine  Reiterei  mit 
leichtbewafTnetemFussvolke,  greift  mitdiesen  die 
laeedamonische  Reiterei  an,  und  wirft  sie  auf 
ihre  zweite  Linic,  die  dadnrch  in  Unordnung 
gekraclit  witd. 

2)  Die  thcbaiiischc  Phalanx  scfzt  sich  nebst  der  hei- 
ligen  Schaar  gegen  den  feindJicben  rccbten  F10- 

‘ * • . -V  “H  ^ 


1)  Epaminondas  entremêle  dans  sa  cavalerie  dcl’in- 
fantcric  armée  à la  légère,  attaque  la  cavalerie 
lacédèmonienne,  et  la  rejette  sur  la  seconde  ligne, 
qui  est  mise  en  désordre.  , 

e 

2)  La  phalange  thébainc,  avec  le  bataillon  sacré,  ^ 
s'avance  contre  l'aile  droite  de  l'ennemi,  tandis  f 


V.  Résultat  der  Schlacht. 

Bei  de  Theile  schreibcn  sich  den  Sieg  zu.  Die 
Zabi  der  beiderseitigen  Todten  und  Venvundcten 
isl  nirgends  angegeben.  Die  Schlacht  bei  Mantinea 
andert  in  dcnVcrhâlfnisscnvonGricchcnlandnichls. 

Schlacht  bei  Leuctra,  gelîefcrt  îm 
Jahre  37 1 vor  Christi  Geburt,  zvrischcn  den 
Lacediimoniern  nnter  dem  Konige  Cleom- 
brotus  und  den  Thebanem,  unter  Epami- 
nondas. 


I.  Stiirke  der  beiderseitigen  Hccre. 

(Sic  gcht  a tu  der  auf  dem  Schtachtptane  befindlichen 
Légende  hervor.)  . 

• II.  AufstelluDg  cler  Hecrc. 

* A . Der  Thcbancr: 

1)  in  erster  Linie  die  thessalischc  Reiterei,  weil 
Cleomhrvtus  die  scinigc  glcichfalls  in  erster 
Linie  batte. 

H in  fer  dieser  das  thcbanische  Fussvolk  8 und  12 


Mann  fief. 


Auf  dem  linken  Flugcl  die  thcbanischoPhalanx, 
50  Mann  |^f. 

Hinter  der  Fbalanx  die  heilige  Scbaar  miter 
Pelopidas.  v 

« B.  Der  Laccd&monicr  : 

1)  in  erster  Linic  die  laeedamonische  Reiterei. 

2)  in  zvvelter  Linic  das  lacedamonischô  Fussvolk. 

III.  Angriffsplan. 

• Epaminondas  bcschlicsst , bei  der  Minderzahl  sc i-# 
ncrTruppcn,  den  rccbten  Fliigel  su  versagen,  und 
mit  seinem  linken  sich  auf  den  fcindlichcn  rcchfcn 
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que  le  rciie  de  rinfanfcric.tbcbaine  exécute  eu 
avant  une  conversion  à droite. 

3)  Cléombrote  fait  eu  avant,  avec  sou  aile  gauche, 
une  conversion  à droite,  pendant  que  l'extrême 
droite  menace  le  flanc  de  la  phalange  thcbainc, 
qui  approche.  4. 

4)  Une  attaque  en  flanc  faite  par  le  bataillon  Sacre, 
et  les  progrès  do  la  phalange  que  rien  ne  peut 
arrêter,  forcent,  après  une  vigoureuse  résistance, 
les  Lacédémoniens  à battre  en  retraite. 

V.  Résiliât  de  la  fîhtaill?. 

Les  Lacédémoniens  perdent  leur  roi  Cléombrote 
et  environ  1000  combattants;  leur  pays  est  ouvert 
aux  invasions  des  Thébains  et  de  leurs  alliés. 

VI.  Cotises  de  la  perte  de  la  bataille  par  les 
Lacédémoniens. 

1)  La  position  vicieuse  en  première  ligne  de  In 
cavalerie  lacédcinonicnnc,  sur  laquelle  on  ne 
peut  compter. 

2)  La  positiou  oblique  et  inattendue  jointe  à l'at- 
taque exécutée  en  forme  rie  coin  surFaile  droite 
de  l'ennemi  de  la  part  d*  Eparninondat. 

3)  La  mort  trop  tôt  arrivée  de  Cléombrote* 

Bataille  au  pied  du  mont  taurus, 

livrée  en  274  avant  Jésus- Christ  entre  les' 
Macédoniens  commandés  par  Anliocfius  So* 
ter  d'une  part,  et  les  Gala  tes  d’autre  jjütl. 

• I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

(Elle  n'est  imJirjticc  nulle  part  (Une  le»  nulenre;  cependant 
l'armée  des  Gâtâtes  est  bien  supérieure  m nombre  à celle 
d’Antuchus.) 

II.  Position  des  armées. 

• * 

(A  voir  l'inscription  sur- Je  pian  de  la  bataille.) 

HL  Plan  d'attaque. 

Malgré  la  grande  supériorité  numérique  de  l'en- 
nemi, A ntioehut  se  résout,  d’après  le  conseil  du 
Kliodicn  Théodate,  capitaine  expérimenté,  À attendre 
lut laq uc  des  Galatcs,  mettant  toute  son  espérance 
dans  la  terreur  que  répandront  parmi  eux  ses  «cite 
éléphants,  l’aspect  de  ces  animaux  étant  fout  nouveau 


gel  in  Marscli,  wahrend  der  Rest  des  thebani- 
adieu  l'uasvoik»  eiuc  Sclmcnknng  redits  vorwarls 

ausfiUirl.  V BppMjh 

3)  C/eombrotus  nimmt  mit  scrincm  linken  Flflgel 
eiuc  Schwetikurig  redits  vorwarls  vor,  wahrend 
der  aûsserslè  rechtc  die  i’iankc  der  vorriickcndçh 
thehanischcn  Phalanx  hedroht. 

4)  Ein  Manken - AngrilT  der  heiligen  «Schnar  und 
das  uiiaufh.il  Isa  me  Yordringcri  der  Phalanx  nti- 
tliigcri  naeh  harinackigem  Widerstande  die  1 
damonicr  lum  Rückuige. 

V.  IU^ultnt  der  Sclilachl. 

Die  Lacediimonîer.  verlieren  ihren  Künig  < 

brotu 4 und  gegen  JUDO  Mann;  ihr  Land  stcht  den 

Einfillcn  derThehancrund  ihiprVcrbündcIcn  ofTen. 
VI.  Ursachrn  des  Vcrl  listes  dieser  Schlacht 
fin-  die  Laceda  mortier. 

1)  Die  fchlcrhaftc  Aufstcllung  der  unziivcrlassigen 
laccdiiinonischen  Reitcrci  in  erster  Linic. 

2)  Die  ilberrasdicndc  schiefe  Stcllung  in  Vçrbin- 
dung  mit  dem  keilformigcn  Angriir auf  den  rech- 
ten  foi  ud  lichen  Fiügel  vou  Soit  en  des  Epami» 

' nondas. 

3)  Der  friilucitigc  Tod  des  Konigs  ClcOmbrotus. 


Schlacht  ain  Berge  Taumg, 

im  5ahr  274  Tor  Christi  Gebnit 


j , geliefeit- 
zwiseben 

den  Macédonien!  unter  Antiochus  Soter  viui 
den  Galalern. 


. ••  I.  Starke  der  beidcrseiligcn  Hecre. 

(Sic  findel  ricli  in  den  Quellensdirifhtellern  nirgends 
gegeben  ; doch  ist  das  Heer  der  Galuter  dem  des  An 
lioibuj  vielfacli  ubertegen.) 

Mx.  II.  Aufstclluog  der  Hccrc. 

! Tâie  gebt  ans  der  auf  dem  Sclilachtplanc  beûndlichca  Le- 
gaule  Ififnror.) 

III.  ^pgrillsplan. 

Trot*  der  grosien  tJebcrlcgenheit  der  Fcimle, 
beschliesst  Antiochus  auf  den  Ilath  des  crfahrenen 
Rhodiers  Th  coda  tu  s , jje  n Angriffder  Friçdc  *u  cr- 
w a rien,  iudem  er  s#Mc  ganze  HoIFnung  auf  den 
Schrecken  sclxt,  den  seine  16  FJcphnntén  unter  tien 
Calautrn  anrichten  werden,  wuichea  (1er  Anbück 
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pour  eux;  par  celte  raison  on  posta  les  éléphants 
derrière  les  Iroupcs,  de  manière  4 les  tenir  cachés. 

IV.  Cours  de  la  bataille  d après  les  principaux 
moments. 

1)  Antiochus  attend  de  pied  ferme  l’attaque  des  Ga- 
lales;  aussitôt  qu’ils  sc  sont  approchés,  précédés 
de  leurs  chars  armés  de  faux,  il  fait  avancer  les 
éléphants,  par  les  intervalles,  delà  seconde  4 la 
première  ligne. 

2)  A la  vue  des  éléphants,  la  peur  saisit  les  chevaux 
des  Galates;  leurs  chars  armés  de  faux,  ainsi 

* que  leur  cavalerie,  tournent  le  dos,  et  portent 
. le  trouble  et  la  confusion  dans  leur  ligne. 

3)  Les  Macédoniens  poursuivent  les  Galates  et  com- 
plètent leur  défaite. 

V.  Résultat  de  la  bataille. 

La  plus  grande  partie  de  l’armée  ennemie  est 
taillée  en  pièces  ou  faite  prisonnière. 


Bataille  d’Agrigente,  livrée  en 

262  avant  Jésus -Christ  entre  les  Romains 
commandés  par  les  consuls  L.  Posthumius 
Megellus  et  A.  Manu  lins  Vitulus  d’une  part, 
et  les  Carthaginois  sous  les  ordres  du  général 
ffannon » d'autre  part. 

I.  Force  numérique  des  deux  armées, 
f)  Romains,  2 légions,  avec  les  troupes  auxiliaires 
de  Sicile,  ensemble  100,000  hommes. 
Carthaginois,  a)  garnison  d’Agrigente,  50,000 
hommes  sous  les  ordre*  à' A nnibàL 
A)  Armée  de  Jlannon,  qui  arrive 
pour  faire  lever  le  siège  de  la  ville, 
50,000  hommes  d’infanlcric, 
6000  cavaliers, 

60  éléphants. 

II.  Position  des  armées. 

(A  voir  riiKcriptâoii  sur  le  plan  de  la  bataille.) 

III.  Plan  d’attaque  et  eburs  de  la  bataille. 
Le  consul  Posthumivs  harcelle,  pendant  plusieurs 
jours,  par  des  dctacfnWent»,  les  Carthaginois  placés 


v» 


dieser  Thiere  nt*u  war;  ausdiesem  Gronde  wurden 
die  Elcphanten  auch  vcrdcckCliintcr  den  Tnippcn 
aufgcstcllt. 

IV.  Verlauf  der  Schlacbt  nach  ihren  Haupt- 
Momenten. 

1)  Anùochiu  war  tel  den  AngrffT  der  Galater  abj  so I. * *  4 
halcl  sidt  diesel  ben  unter  dem  Vorausfahren  ilx- 
rer  Sichelwagcn  genahert  hahen , lasst  er  die 
Elcphanten  durch  die  Zwischcnraurac  von  der 
xweilen  Linic  in  die  crsle  vorrucken. 

2)  Bei  dem  Anblieke  der  Elcphanten  heoiachtigt 
sich  Schrecken  der  Pfe.rde  der  Galater;  sovroh! 
ihre  Sichelwagcn  als  ihre  Rcitcrei  kehren  uni, 
und  verbreiten  Unordnung  und  Vcrwirrung  in 
der  eigenen  Linie. 

3)  Die  Niederlagc  der  Galater  wird  vollstandig  ge- 
macht  durch  die  nacbsetxcnden  Mæedouier. 

• V.  Résultat  der  Sclilacht  # 

Der  grdsste  Theil  des  feindlichen  Heeres  Wifd 
fhcils  niedergemacht,  lheils  gefangen. 

" «• 

ScHlacllt  bei  Agrigcnt,  geliefert 
im  Jahr  262  vur  Christi  Gebuvt,  zwisclien 
den  Rümern,  unter  den  Consuln  L.  Poslu- 
mitts  MegeJ&s  und  Q.  Ma  mi  lins  Pliuhts, 
und  den  Carthagern  unter  dem  Fcldhcrrn 
Ilannn. 

I.  Stirke  der  beiderseitigen  Heere. 

1)  R o mer,  2 Legionen, nchsl  den  sicilisclien  Ilun- 
destruppen,  luiammcn  gegen  100,000  Mann. 

2)  Carthagcr,  a)  Besaïung  von  Agrigent  : 50,000 

Mann  unter  UannibaL 
à)  Heer  dvs  Manno.  das  zum  tnf> 
salie  dieser  Stadt  anrücki  : 

50,000  Mann  Infanterie. 

6000  Reiter. 

60  Klephanten. 

II.  Ànfstellung  der  Heere. 

(Sie  gelil  an*  der  *uf  dem  Schlaclitplnue  betlndlicben  Lé- 
gende bervor.) 

III.  AngriiTsplan  und  Verlauf  der  Schlacbt. 

Der  mmische  Consul  Postnmius  heunruhrgt  die 
ihm  gegcnuher  sfehenden  Cnrihager  mehrere  Tage 

x. 
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en  face  de  loi,  cl  les  laisse  rentrer  chaque  soir  tran- 
quillement dans  leur  camp.  Le  jour  de  la  bataille, 

il  profite  du  moment  de  leur  retraite,  fait  sortir  du 
camp  foute  son  armée,  et  fond  sur  les  Carthaginois 
harasses,  qu’il  met  en  déroute. 

Le  consul  C.  M.  Vititlus  courre,  pendant  laJta- 
taille,  les  ou r rage*  des  Romains  devant  Agrigcnle. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

Destruction  de  l’armée  de  Hannon;  Anrtibal,  trop 
faible  pour  tenir  dans  Agrigente,  se  fait  jour,  pen- 
dant la  nuit,  à travers  les  lignes  romaines,  et  par- 
vient il  s’échapper  avec  perte  de  son  arriére- gante. 
Agrigente,  la  plus  forte  ville  de  Sicile,  tombe,  après 
un  siège  de  sept  mois,  au  pouvoir  des  Romains, 
qui  ont  fait  devant  cette  ville  une  perte  de  30,000 
bommes. 


Bataille  d’AdIS,  livrée  en  258  axant 
.Jésus- Christ,  entre  les  Romains  cormnaiylés 
par  A.  nftgUas  dune  part,  et  les  Carthagi- 
nois sous  les  ordres  de  Hannon , tVAsJrubal 
et  de  Jloslar  d'autre  part. 

I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

A)  Romaiws,  15,000  fantassins,  500  cavaliers. 

fl)  Carthagi.no is,  leur  force  n’est  indiquée  nulle 
part. 

11.  Position  des  armées  et  plan  d’attaque  des 
Romains. 

A)  Carthaginois.  Les  généraux  carthaginois  laissent 
leurs  éléphants  et  leur  cavalerie  dans  leur  camp 
sur  une  hauteur  presque  inaccessible,  et  descen- 
dent dans  la  plaine  avec  leur  infanterie,  dans 
Pinfcntion  de  délivrer  Adis. 

B)  Romains.  Régulas,  mettant  promptement  a pro- 
fit la  faute  des  Carthaginois , prend,  avec  une 
partie  de  son  armée,  position  vis-à-vis  d’eux,  et 
envoie  l’autre  partie,  par  des  chemins  de  détour 
eu  dos  de  l'armée  carthaginoise,  et  sur  le  tlanc 
de  leur  camp. 

111.  Cours  de  la  bataille. 

1)  L'infanterie  des  Carthaginois,  composée  en  grande 
partie  de  troupes  mercenaires,  oppose  d’abord 


iang  mit  kleinen  Corps,  und  lassl  sic  jeden  Abend 
ruhig  in  ihr  Lager  zurOckgehcn.  Am  Tage  der 
Sclilacht  ergrcift  er  deu  Augcnblick  ihres  Rfiekxu- 
ges,  fOhrl  sein  gantes  Heer  mus  dem  Lager,  und 
sturxl  si  ch  aufriic  crmüdetcn  Karthager,  denen  er 
cinc  Mcdcrlagc  beibringt. 

I>cr  Consul  G.  M.  Vitulus  dcckt  wahrénd  der 
Sclilacht  die  Wcrkc  der  Romer  vor  Agrigcnt. 

IV.  Résultat  der  Sclilacht. 
Vcraichtung  «fesHccrca  unlor  Hanno;  Ifannibal 
zusrhwach,  uni  sicli  langer  in  Agrigent  xu  hatlcn, 
krieht  in  der  Nacht  durch  die  rôniischcn  Linicn, 
und  cntkommt  mit  Vertus!  scincr  Nachhuf.  ' Agri- 
gent,  die  festeste  Stadt  Siciliens,  fHUt  nach  sfeben- 
monalliehcr  lielagcrung  in  die  Hahdé  der  Romer, 
nachdera  sic  tlber  30,000  Mann  vor  dieser  Stadt 
verloren  haben. 

Sclllacllt  bei  Adis,  geliefert  im  Jalir 
25Ü  Tur  Cliristi  Geburt,  zwisclicn  deu  Ro- 
mern  un  lcr  A.  JltyuJus  und  den  Carthagcrn 
u ii ter  Hanno,  Hasilrubal  und  Dostar . 


I.  Stârke  der  bcidersciligen  Heere. 

A)  Romer,  15000  Mann  Fussvolk,  500  Rcitcr. 
fl)  Carthagcr,  ilire  Slarkc  tindet  sich  nirgends 

angegeben. 

11.  Auistelluug  der  Heere  und  AngnOspian  der 
Romer. 

A)  Carthagcr.  Die  cartbagiseben  Feldhcrrcn  las- 
sen  ihre  Elepbanten  und  ihre  Rcitcrci  in  ihrciu 
Lager  au  f cincr  beiuahe  unzuganglichcn  Hobc 
riick , und  gehen  mit  ihrem  Fussvolk  in  die 
Ebcue  liera!» , in  der  Absichl,  Adis  xu  entsctxcn. 
fl)  Ko  mer.  Régulas,  den  Feblcr  der  Carthagcr 
rase  h hcnüliend,  niniiiil  mit  einem  Ilicile  seines 
Hecrcs  densclbengcgenübcrStellutig,  wabrend  er 
den  andern  Thcil  auf  L’mwegcn  dem  caribagi- 
schen  Hcerc  in  den  Rückcn , und  dem  Lager  der- 
sclben  in  die  Flauke  scbickt. 

111.  Veriauf  der  SchlachL 
X)  Das  Fussvolk  der  Carthager,  grôsstenthcils  nus 
Mielhtruppcn  bcstehcnd,leistet  anfaugs  dem  dop 
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* une  rigoureuse  résistance  à Patlnque  redoublée 
«les  Romains;  mais  enfin  elle  succombe  à leurs 
efforts  multipliés. 

2)  Le  camp  des  Carthaginois  est  également  forcé  et 
pillé  par  les  Romains.  La  cavalerie  cl  les  élé- 
phants se  sauvent  dans  la  plaine  et  parviennent 
k s'échapper. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

La  destruction  de  l'infanterie  carthaginoise,  et  peu 
de  temps  après  la  prise  d’Adis. 

V.  Causes  de  la  perte  do  la  bataille  par  les 
Carthaginois. 

La  douhlc  faute  qu'ils  firent  de  diviser  leurs  forces, 
et,  contre  toutes  les  règles  de  la  lactique,  de  ne  faire 
usage  que  de  leur  infanterie  dans  la  plaine. 

Bataille  de  Tunis,  livrée  en  255 

avant  Jésus- Christ  entre  les  Romains,  com- 
mandés par  le  consul  A. liégulus,  d'une  part, 
et  les  Carthaginois  sous  les  ordre*  de  Xan- 
lippe-,  de  Lacédémone,  d’autre  part 

I.  Force  numérique  des  deux  armée*. 

(A  consulter  l’inscription  snr  le  plnn  de  bataille.) 

• II.  Position  des  armées. 

.//.Carthaginois. 

1)  100  éléphants  en  première  ligne,  et,  k gauche 
de  ceux-ci,  les  troupes  armées  à la  légère. 

.2)  En  seconde  ligne,  l'infanterie  disposée  en  pha- 
lange h la  manière  des  Grecs;  la  cavalerie  sur 

les  ailes. 

li.  K ou  A INS. 

1)  l.ts  troupes  armées  il  la  légère  en  première 
ligne,  les  llasiaircs,  les  soldats  d'élite  (princi- 
pe) cl  les  Triai  res  très  serrés  les  uns  derrière 
icuufrcs. 

• 2)  l?a  cavalerie  distribuée  sur  les  deux  ailes. 

111.  Plan  d’attaque. 

^ Xanlippc,  plus  fort  que  les  Romains  en  cavalerie, 
étayant  en  sus  des  éléphants,  prend  la  résolution 
de  commencer  l'aMaqufr  par  ccs  derniers  , et  de  dé- 
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O 


.1» 


pelten  Angrîflc  der  Romer  barfnÜrltîgrn  Widcr- 
stand,  unferliegf  aber  endltch  «len  wîetlcrholtcn 
Anfallrn  derselben. 

2)  Dos  corlhagiscbe  Lagcr  wird  glcichfolls  von  den 
Romern  erstic^en  und  replu ndert  Die  Reiterei 
itnd  die  Elepbantcn  retten  sich  in  die  Ebene 
lierai»  und  cntkonimcn. 

IV.  Résultat  der  Sclilacht. 

Die  Vcrnichtung  des  carthagitchçn  Fussvolks,  und 
der  bald  darauf  crfolgtc  Fall  von  Adis. 

V.  IJ  rsa  ch  en  des  Veriustes  dieser  Schlacbt  ftir 
die  Cartbager. 

Der  sweifacbe  Fehlcr  derselben , ihre  SfrcitkrHfte 
ru  fheilen,  und  gegen  aile  Regel n der  Taklik  dsi 
Fussvolk  allcin  in  der  Ebenc  ru  verwenden. 


Schlacht  bei  Tunis,  geliefert  îm 

Jahr  255  vor  Christi  Geburt,  zwischen  den 
Rômcm  unter  dem  Consul  A.  Jtegnhis,  und 
den  Carthagcra  unter  dem  Lacedâmonier 
Xantippus. 

I.  Stârkc  der  beiderscitigen  Hccre. 

(Sie  ut  in  der  auf  (lui  Sctiiaciitplane  Ijciitull ielirn  Lrgoodr 
angegeben.) 

II.  Aufstellung  der  Heere. 

X,  Carthagor.  • 

1)  100  Elepbantcn  in  crsler  Linic,  und  links  von 
denselben  die  Lcichlbewafliiclcn. 

2)  In  rweilef  Linie  das  Fussvolk  auf  gricchischc 
Weisc  in  der  Phalanx  aufgestclit.  Die  Reiterei 
auf  den  Fliigcin. 

B.  Romer. 

1)  Die  LcichlbcwafTneùin  in  erSler  Linie,  die 
Hastalcn,  Principcr  und  Triaricr  dichl  au%c- 
scltiossen  liintcr  cinandcr. 

!)  Die  Reiterei  aufbcide  Flügcl  vcrthcill. 

III.  Àngrillsplan. 

5 Xantippus , den  Romern  an  Reiterei  und  uœ  die 
* Elcplfanten  iibcrlcgcn,  besehliesst  mit  letxtern  den 
< AngrifF  ru  croffncn,  und  die  Romer  durch  seine 
| Reiterei  tu  Überflflgeln. 
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IV,  Coups  do  la  bataille. 

1)  Au  premier  choc,  la  cavalerie  romaine  es!  mise 
en  fuite. 

2)  Les  éléphants,  sans  pouvoir  être  arrêtés,  avancent 
sur  l’infanterie  romaine,  et  U coupent  apres  une 
résistance  opiniâtre. 

3)  A Faite  gauche,  la  victoire  semble  ponr  un  mo- 
ment se  déclarer  pour  les  Romains;  en  tin  leur 
déroute  devient  générale. 

V.  Résultat  de  la  bataille. 

Le  consul  A*  Régulas  est  fait  prisonnier  avec  500 

hommes  ; 2000  hommes  seulement  de  son  armée 

parviennent  h gagner  Aspis.  La  perte  des  Cartha- 
ginois ne  fut  que  de  800  hommes. 

VI.  Causes  de  la  perte  de  la  bataille  par  les 
Romains. 

1)  La  grande  faute  que  fit  Régulas  de  prendre,  arec 
une  cavalerie  trop  faible,  position  en  ra.se  cam- 
pagne, sans  que  scs  lianes  fussent  couverts  ou 
appuyés. 

2)  La  division  de  la  cavalerie,  d’ailleurs  trop  foihie, 
et  sa  position  sur  les  deux  ailes. 

3)  L’ordre  de  bataille  trop  serré  de  Régulas  sans 
intervalles;  ce  qui  obligea  les  éléphants  à en- 
foncer les  rangs;  tandisrpie,  si  l'on  avait  dans 
cet  ordre  ménagé  des  intervalles,  beaucoup' de 
ces  animaux  seraient  venus  a’y  perdre. 


3) 


IV.  Yerlauf  der  .Sehlacht. 

1)  Die  rômisebe  Rciterci  wird  glcich  heim  crsten 
AngrîfTin  die  Flucht  gejagt. 

2)  Die  Elephaoten  dringen  unaufha lisant  in  das  r0* 
mischc  Fussvolk  ein,  und  trennen- dièses  nach 
harlnackigcm  Widerstonde. 

Auf  dem  JinLen  Flûgcl  schcinl  sich  der  Siïg  ei- 
nen  Augenhlick  fît r die  Rümer  su  cnlschciden  ; 

• end  lie  h wird  ihre  Niedcrlagc  allgemein. 

V,  Résultat  der  Scldacht. 

Der  Consul  A.  Regnlus  nehst  500  Mann  werden 
gefongen;  von  seinem  gan/.en  Hcer  entkommen  nur 
2000  Mann  nach  Aspis.  Der  Vêrliisl  der  Carlhager 
bclrügl  nur  800‘Mann.  *■ 

VI.  Ursacben  des  Vcrluslrs  dieser. Sehlacht  fur 
die  Rômer. 

1)  Der  grosse  Fehlcr  des  Régulas , mit  eincrm  gn 
Rciterci  sehwïichern  Hccrc,  dennochsich  lu  dl- 
ncr  Ebene  ohne  irgend  eine  Deckung  oder  Ft.m- 
ken -Anlchnung  aufcustcllen. 

2)  DicTrcnnungeincrohnedics  schwachcnReitcrei 
unddieAufstcllung  derselhen  auf  heidon  Flügcla.  . 
Die  dichlc  Sehlaehlorclnung  des  Régulas  ohne 
Zwîschcnrâiimc , wodurch  die  Elephanten  ge- 
nothigt  wurden  in  die  Ramer  cinuibrechen, 
wali rend,  wctin  die  tiefe  Scltlachlordgung  der 
Komerdureb  lulcrvallcn  getrcnnt  geweson  tviirc, 
vicie  der  Elephanten  beim  Vorgehen  dureh  dièse 
altgezogen  scyn  wurden. 


3) 


Bataille  de  Palerme,  livrée  en  | 
249  avant  Jésus -Christ  entre  les  Romains  5 
commandés  par  le  proconsul  L,  Cticcilius  J 
Metellus  d’uae  part,  et  les  Carthaginois  sou®  5 
les  ordres  du  général  Asdrubal  d'autre  part.  5 

| 

I.  Force  numéri(|iie  «les  «leux  ai-mcej. 

(Elle  n'cM  pas  iodifiéc  daus  les  auteurs.) 

3 

11.  Plan  d’attaque  et  cours  de  la  bataille.  \ 
A . R-ouaiv*. 

Metellus,  dans  un  combat  d’avant-poste,  attire  $ 
l’année  carthaginoise  au-delà 4c  FArctus,  et  U force  5 


Sehlacht  bei  Panormus,  galiefevt 
im  Jabr  249  vor  Chrisfcî  Gobitrt  «wischgrf. 
den  Romern,  unter  dent  P’ftSconsul'Xv 
ci  lias  Metellus  und  den  (iarthagern^anif 
dem  Fcldberrn  liasdntUni 


I.  Stürke  der  bcidersriligen  liée 
CDicsclbc  iitvon  dcnQutllcii-bcluiflslHIcni  nie  ht  ange] 

IJ.  Angriflsplan  und  Verlauf  der  Sclilayei__ 
A%  Rômer. 

Metellus  lokt  das  cartbagische  Heer  in  cinem  Vor- 
posiengf  ledit  über  den  Arclns-Fluss*.  und  xwri 
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ensuite  à ce  mettre  en  ordre  de  bataille,  ayant  le 
fleure  à do»;  il  ce  retire  lui-même  à Païenne,  et  ses 
u troupes  armées  à la  légère  inquiètent  seules  les 
Carthaginois. 

• B.  Carthaginois. 

Asdrubal  sc  laisse  toujours  de  plus  en  plus  em- 
porter par  son  ardcür,  et  attaque,  les  éléphants  en 
tète,  la  rille  et  ses  défenseurs  postés  sur  les  murs 
et  dans  Je  fossé.  Les  éléphants , assaillis  par  les 
troupes  armées  à la  légère  de  traits  et  d'autres  pro- 
jectiles, se  retournent  rers  leur  propre  ligne  et  y 
portent  l'épouvante.  Metcllus  saisit  le  moment  pour 
faire  une  sortie  par  toutes  les  portes  de  la  ville  ; il 
fond  sur  les  Carthaginois  avec  des  troupes  fraîches, 
et  en  fait  une  entière  déconfiture. 

III.  Résultat  de  fa  bataille. 

20,000  Carthaginois  restent  sur  le  carreau,  142 
éléphants  sont  pria  et  envoyés  à Rome.  Depuis  cette 
bataille,  les  Carthaginois  ne  sc  hasardent  plus,  pen- 
dant tout  le  cours  de  la  première  guerre  punique, 
d'attaquer  les  Romains  par  terre.  # 

IV.  Causes  de  la  perte  de  la  bataille  par  les 
Carthaginois. 

1)  Le  passage  de  l’Arcfus. 

2)  Le  défaut  d'ordre  dans  la  marche  des  Carthaginois, 
arec  les  éléphants  en  tête,  contre  les  murs  de 
Palcrmc. 

3)  La  retraite  des  éléphants  jpt  leur  irruption  dans 
les  rangs  des  Ipurs. 

£)  La  sage  modération  du  général  romain,  et  son 
habileté  à profiler  du  moment  favorable. 

ATAILJ.E  PRÈS  DE  L’ÀDDA,  livrée  en 
avant  Jésus- Christ  entre  les  Romains 
mandés  par  les  consuls  C.  Flaminius  et 
Furius  d’une  part,  et  les  Gaulois  Insu- 
*iens  d’autre  part.  ^ 


del.  i 
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es  hierauf,  sich,  den  Fluss  im  Rücken,  zur  Schlacht 
su  ordnen;  cr  sclhsl  sicht  »ich  nacli  Panorama  zu- 
rüek,  und  nur  seine  LcichlbeivalTneten  beunruhigen 
die  Carthager. 

A.  Carthager.  * 

Hasdrubal  lasst  sich  von  seiner  Hitie  immer  wei- 
ter  hinreioen  und  greift,  die  Elephnnfen  voran,  die 
Stadt  sclbst  und  ibre  auf  den  Maucm  und  im  Gra- 
ben  stehenden  Vcrthoidiger  an.  Die  Elcpbanten, 
von  den  leichtbewaffnctcn  Rômcrn  mit  Pfeilen  und 
Gcscliosscn  iibcrschîittet,  wenden  sich  gegen  ihre 
eigenc  Linie  und  verhreiten  Schreckcn  unter  dcrsel- 
bcn.  Diesen  Augenhlick  henii/.t  Metellus  zuin  Aus- 
fall  aus  allen  Thoren  von  Panornius;  mit  frischen 
Kraft  en  slürzl  cr  sich  auf  die  Carthager  und  hringt 
diesen  einc  vollslandige  Nicdcrlagc  bci. 

III.  Résultat  der  Schlacht. 

20,000  Carthager  dccken  das  Schlachtfeld , 142 
Elcphantcn  werden  gefangen  und  nach  Rom  gesen- 
del.  Von  dieser  Schlacht  an  wagen  es  die  Carthager 
Laufc  des  ersten  punischen  Kriegcs  nicht  mehr, 
ômer  su  Lande  anzugrcifen. 

IV.  Ursachen  des  Verl listes  dieser  Schlacht  (ur 
die  Carthager. 

1)  Die  Ucbcrschrcilung  des  Aretus. 

2)  Dus  ordnungslosc  Vorriicken  der  Carthager  gegen 
Panormus  mit  ihren  Elcphantcn  voran. 

3)  Das  Umkchrcrudcr  Elcphantcn  und  der  Ein- 
bruch  derselben  iu  die  eigenen  Rcihen. 

4)  Des  romischen  Fcldhcrrn  kluge  Massigung  und 
llcnützung  des  günsligcn  Augcnblicks. 


* jf 
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I.  Force  numérique  des  deux  années. 

Romains  et  Cînomanj,  leur  nombre  n’est  pas 
indiqué. 

Gaulois,  50,000 Jiommes. 


Sclilaclit  an  der  Adda,  geliefert 
im  Jahé*222  vor  Christi-Geburt  /.wischen 
<len  Rômcrn  unter  <lcn  Consuln  C. Flaminius 
fap  un<l  P.  Furius  nnd  deninsubrischenGalliem. 

* — i 

Stiirle  der  beiderscitigen  Heerc. 

A.  ffümer  und  Cenom.ncn;  Die  Zahl  dersel- 
hen  Ist  nicht  «n^egeben. 

B.  G.liier  J 50,000  Minn. 
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II.  Position  (les  Années. 
si.  Gaulois,  leur  ordre  de  bataille  n’etl  pat  décrit 
par  Polybe. 

B.  Ko  mains,  les  consuls  ne  se  fiant  pas  aux  Céno- 
mans,  traversent  TA  rida  arec  les  légions,  prennent 
leur  ordre  de  bataille  accoutumé,  rompent  les 
ponts,  et  laissent  les Cénomaos  sur  la  rive  gauche 
de  la  rivière. 

111.  Plan  d'attaque. 

LesTrihuns  remédient  h l’ordre  de  bataille  vici- 
eux des  Consuls,  en  donnant  aux  Triaires  placés 
sur  la  troisième  ligne  Tordre  de  remettre  leurs  lances 
h la  première  ligne,  parce  qu’il  étoit  reconnu  que 
les  faibles  lames  des  Gaulois  étaient  impuissantes 
contre  les  lances  ferrées  des  Romains. 

IV.  Cours  de  la  balaülc. 

Les  Gaulois  Insubriens  laissent  les  Romains  passer 
paisiblement  l’Adda  cl  prendre  leur  position;  après 
quoi  ils  s'avancent  pour  les  attaquer.  La  victoire  que 
les  Romains  remportèrent  malgré  leur  petit  nombef 
ne  doit  être  attribuée  qu’à  l'excellence  de  leuL, 
armes  tant  offensives  que  défensives.  Les  Gaulois 
combattaient  à demi -nus,  tandis  que  les  Romains 
étaient  couverts  de  cuissarls  et  de  cuirasses. 

V.  Résultat  de  la  bataille. 

Les  Gaulois  Insubriens  perdent  8000  morts,  10,000 
prisonniers  cl  fout  leur  camp. 

Bataille  de  Telamon,  livrée  en 

224  avant  Jésus-Christ  entre  les  Romains 
commandés  par  les  consuls  L.  Emilius  et  C. 

/ Itilius  d'une  part,  et  les  Gaulois  sous  les 
ordres  de  leurs  rois  Concolilun  et  Aneroestes 
d'autre  part. 

I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

(Elle  n’est  pu  iutlirpicc  dons  tes  «utrurs.) 

II.  Position  des  armées. 

A.  CaiLois. 

les  Gaulois , à leur  retraite  de  l’Italie  supérieure, 
tombent  au  milieu  de  drus  armées  consulaires,  lia 


II.  AufsteUttog  der  Heere.  . ’ . 
A*  G allier:  tlio  Sclilachtordnung  (ierseiben  ist 
von  Pair  b nicht  angegehen. 

Zi.  H-omer:  die  ConsuJtt,  tien  Cenoraanen  misa.’ 
I menti,  geben  mit  den  Lcgionen  ü ber  die  Ad  du 
uod  bilden  ibre  grtvühnüchc  Schlachtordaung, 
hrecheti  die  llruckca  a!>,  untl  lasscn  die  dtno- 
maucfi  auf  dem  Jinkcn  U for  dicscs  t insses  surit cA. 

III.  Angriilsplan. 

Der  Consuln  rcltlrrharie  Anorduung  ittr  Sclilachl 
macben  die  Trihunru  dadurch  wieder  giit,  dass  lie 
den Triariem  in  drillcr  I.inic  Hcfelil  crihcilcit,  ibre 
Lan  zen  an  dicersle  Unie  nh/.ugcben,  weil  hckannt 
w*r>  tlass  tlic  schwachen  Klingcit  der  Cailler  nichls 
gegen  die  Eisenbcschlageneu  Lan /.en  der  Humer 
vermochten.  . 

IV. 


Verlauf  der  Scli  lacht.  • '• 

| Die  insubriseben  Gallicr  lassen  .lie  Rdmer  ruhig 
| die  Adda  ühenebreiten  ûnd  ihre  Aufslcllung  vulJcn- 
» den , svorauf  sic  gegen  diesclbcn  zum  AagrîlTe  vor- 
^ rückcn.  Der  Sicg , den  die  Humer  trots  ibrer 
• Mindcrzahl  crfecltlcn , muss  ein/.ig  in  lier  Trcflüch-  „ 
keil  ilircr  Sohuts-  und  Trutswaflon  gesuebt  werden. 
Der  Gallicr  foebt  halhnackt,  wahrend  der  Rdmer 
durcit  Iteinschicncn  und  llrtislliarnisch  gedeckt  war. 
V.  Résultat  der  SchlachL 
Die  insubrisrhen  Gallicr  verlieren  8800  Todle, 
16,000  Gcfangcnc  und  ihr  gaines  Lager. 

Sohlachi  bei  Telaihon,  geiiefpn- 

iinJabr224  vorChristi  Geburt  zwischen  den 
Rornern,  un  ter  den  Consuln  A.  A emilius  und 
C.  Alilius  und  den  Galliern , unler  iliren  * 
Künigen  Concolittm  und  Aneroestes . 

— - • <t 
I.  Stârke  der  beiderseitigen  Heere. 

(Sic  fiudet  sicli  in  dea  QudleusclirifLtellent  uicbl  angegehen.) 
H.  AufsLellunfg  der  Heere. 

A,  Gallicr. 

Üic  Gallicr,  auf  ibrem  HiicUugc  a os  .Oberi  talion 
begrifFcn , ggrallica  zwischcn  zwei  conaularlscbe 
Hccw.  Gegen  jedes  dcysclbcu  bilden  sic  einc  fa<*- 


* 


f font  front  contre  chacune  d’elles,  l'infanterie  en  rangs 
serres  au  centre,  el  la  cavalerie  sur  les  ailes.  Celle- 
ci  est  appuyée  contre  des  collines,  sur  lesquelles 
des  barricades  de  cliarriols  s’opposent  à des  attaques 
de  liane  ; les  Gesafcs  et  les  Insubriens  font  front  d’un 
côte,  les  ’l'a u risques  cl  les  Uoycns  de  l’autre. 

R.  Romains. 

Le  consul  JLFmilius  sc  place  comme  de  coutume 
•sur  trois  lignes,  les  troupes  années  à la  légère  en 
tête  vis-à-vis  des  Gcsates  et  des  Insubriens,  la  cava- 
lerie sur  scs  deux  ailes.  C.  Atilius  qui , du  côte 
opposé,  rencontre  les  ennemis  et  prend  position 
vis-à-vis  des  *Tau  risques  et  des  Boyens,  n’apprend 
que  par  le  combat  de  sa  cavalerie  la  présence  de 
son  collègue. 

III.  Cours  de  la  Bataille. 

Les  Gaulois,  attaqués  des  deux  côtés,  sont  enfoncés 
après  une  résistance  opiniâtre,  cl  sont  mis  complè- 
tement eu  déroulé. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

40,000  hommes  de  l'infanterie  gauloise  sont  taillés 
en  pièces,  10,000  hommes  faits  prisonniers  avec  le 
roi  Concolitanf  Ancra  es  tes  sc  donne  la  mort;  la 
cavalerie  seule  trouve  son  salut  dans  une  fuite  pré- 
cipitée. 

m,mm  e 

Bataille  du  lac  de  Trasimèjve, 

livrée  en  217  avant  Jésus*- Christ  entre  les 

Romains  commandés  par  le  consul  F/aminius 

d'une  part,  et  les  Carthaginois  sous  les  ordres 
, d’Arinibal  d’autre  part. 

t I.  Force  numéricjue  des  deux  armées. 

A.  Romaiks,  31,000  hommes  environ. 

B . Carthaginois,  leur  nombre  n’est  pas  indiqué. 

IL  Position  des  armées. 

A.  CaRTUACISOIS.  # 

A l’endroit  où  les  montagnes  de  Crotonc  enferment 
le  lac  de  Trasimène  en  forme  de  demi-cercle,  Anni- 
bal  inet,  sur  différents  points,  son  armée  en  embus- 
cade derrière  des  hauteurs  couvertes  de  bois , et 
attend  l’approche  du  consul,  qu’il  attire  à dessein 
derrière  lui. 
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£ sonde re  Schiachfordnung,  dos  Fussvolk  in  dichten 
j Rcihcn  in  der  Mille,  die  Reilerci  auf  den  Fliigcln. 
J Diese  selbst  an  zwei  Hflgcl  angclclint,  auf  denen 
; Wagenburgcn  gegcn  Flankcn  Angriflc  schüzcn,  die 
£ Gesatcn  und  Insuhricr  Front  nach  der  cinen,  dio 
| Tauriskèr  und  lîojer  Front  nach  der  andern  Scite 
j machcnd. 

A.  Rome r. 

£ Consul  L,  A c mi  Un  s stclll  sich  auf  die  gewôhnlicho 

Weisc  in  drei  Linien,  die  LeichlbcwalTneten  voran, 
i den  Gcsaten  und  Insubriern  gegenüber,  dieReiterel 
| auf  beiden  Flügcln.  C.  Atilius  der  von  der  entgegen- 
£ gesclzlcn  Scite  auf  die  Feinde  slôsst,  und  den  Tau- 
5 riskern  und  llojern  gegenüber  Stellung  niramt,  er- 
* fahrf  erstidurch  den  Kampf  sciner  Rcitcrci  auf  dem 
rcchten  Flügcl,  die  A rmesenheit  seines  Am  Isgeuossen. 
III.  Vevlauf  der  Schlacht. 

J Die  Gallicr,  von  beiden  Seilcn  angegriffen,  wer- 
j den  nach  harlnückigcm  Widerstande  gesprengt,  und 
£ crleiden  eine  vollslandige  Niederlage. 

\ IV.  Résultat  (1er  Sclilacht. 

£ Von  dcmgalliscbcn  Fussvolke  werden  40,000  Mann. 
$ niedergehauen,  10,000  mit  dem  KônigeCo/zco/ito/i 
£ gefangen,  Aneroçstes  lodfct  sich  selbst,  und  nur  die 
| Reilerei  rettet  sich  durch  schlcunigc  Flucht. 


j Schlacht  am  Trassimener  See, 

S geliefert  im  JaUr  217  vor  Christi  Geburt 
ï zwischen  den  Iliimern,  unter  dem  Consul 
5 Flaininius  und  den  Carthagern , unter  Hun- 
5 nibal. 

I.  Stàrke  der  beiderseitigen  Heere. 

5 A . Rômcr:  gegen  31,000  Mann. 

J B.  Carthagér:  ihre  Zabi  i*t  nicht  angegeben. 

II.  AufslelluBg  der  Heere. 

: A.  Carthagér. 

| An  der  Sicile,  an  wclchor  die  Gcbirge  Ton  Cro- 
| tona  den  Trassimener  Scc  halbkreisfortnig  cimchlies- 
| sen,  legl  Jlannihal  sein  Heer  an  verschiedencn 
5 Stcllcn  hinter  licrgcnden  Hdhcn  in  Hinterbalt,  und 
| cnvarlet  den  Anmarsch  de»  riimiscben  Consuls,  den 
Ç cr  absichtlich  hinler  sicb  ber  zicht. 
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, B.  Romains. 

Les  Romains,  conduits  par  le  consul  F la  min  tut, 
capitaine  sans  expérience,  se  hâtent,  sans  prendre 
les  précautions  nécessaires,  de  poursuivre  les  Car' 
thaginois,  qui  battent  en  retraite;  un  épais  brouillard 
favorise  le  stratagème  <l 'Annibal. 

III.  Cours  do  la  bataille. 

1)  Aussitôt  que  les  Romains  se  trouvent  entre  les 
montagnes  et  le  lac,  Annibal  donne  le  sigoal 
de  l'attaque. 

2)  Les  Romains,  assaillis  de  tous  côtés  dans  leur 
marche,  opposent,  pendant  trois  heures,  la  plus 
-vigoureuse  résistance. 

3)  Enün  ils  sont  enfoncés,  et  les  Carthaginois  rem- 
portent une  victoire  complète.  » 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

15,000  Romains  restent  sur  le  carreau,  6000  sont 
faits  prisonniers,  le  reste  doit  son  salut  à la  fuite. 

V.  Causes  de  la  perte  (le  la  bataille  par  les 
Romains. 

La  légèreté  avec  laquelle  Flaminius  s'engage 
dans  les  défiles  entre  les  montagnes  de  Crolouc  et 
le  lac  de  Trasiinènc,  sa  ns  les  avoir  faitd'abord  recon- 
naître par  des  troupes  légères. 

Bataille  de  la  Trébiet  livrée 

en  217  avant  Jésus-Christ  entre  les  Romains 
commandés  par  le  consul  Mt'infironius  d une 
part,  et  les  Carthaginois  sons  les  ordres 
d' Annibal  d’aulre  part. 

I.  Force  numérique  et  position  des  deux  années. 
( A voir  l’inacription  sur  le  plan  de  la  bataille.) 

III.  Plan  d'attaque. 

Annibal , qui  connaît  le  caractère  bouillant  de 
son  adversaire,  place  2000  .hommes  en  embuscade 
sous  les  ordres  de  Magon  , et  attire  Sempronius 
au  delà  de  la  Trébic  de  si  grand  matin , que  les  Ro- 
mains n*ont  encore  eu  le  temps  de  prendre  aucune 
nourriture  ; là,  sur  de  la  victoire,  il  forme  le  plan 
de  les  attaquer. 

III.  Cours  de  la  bataille  d'après  les  principaux 

moments. 

1)  Sent  promus  n’crrvoie  d'abord  que  sa  cavalerie, 


R.  R 5 m e r. 

Die  Rdmer  von  dem  unerfabronen  Consul  Flami- 
nius  goführl,  cilcn,  oh  ne  die  ndthigen  Vorsichts- 
mafsregelnzu  beobachten,  den  sich  turückiiehenden 
Cartbagern  nach;  ein  starker  Nebel  bcgünstigi  die 
; Kricgslist  H anmbnls. 

III.  Verlauf  der  Scblacbt. 

: 1)  Sohald  die  Rdmer  zwischen  den  Bergen  und  dem 
Sec  sich  befinden,  ciihcül  H annibal  das  Zeichen 
zum  AngrifT. 

; 2)  Die  Rdmer,  von  allen  Seitcn  im  Marsche  ange- 
griftcn,  leisten  wahrend  drei  Stunden  den  harf- 
nàckigsten  Widcrstand. 

; 3)  Endlich  werden  sic  auseinander  gesprengt  und 
die  Carthagcr  crfechtcn  cinen  vollsliindigen  Sieg. 

IV.  Résultat  der  Scblacbt. 

15,000  Romcr  dccken  das  Schlachtfcld;  6000  weij- 
den  gefangen,  der  Rost  relfet  sich  durch  die  Flucbt. 
$ V.  Ursachen  des  Verlustes  dieser  Schlacht  for 
; die  Romcr. 

t Der  Leichtsinn « mit  wclchem  Flaminius  dîe  Eng- 
£ passe  zwischen  dem  crotonischcn  Gebirge  und  dem 
$ T rassi  mener  Soc  bcschrcilef,  ohne  sie  vorher  durcit 
| leiclitc  Truppen  durcbstrcifl  tu  baben. 

; Sclilacht  an  der  Trcbia,  gelîefert 

# • 

| 217  Jahr  vor  Chrisli  Geburt,  zwiseben  den 

j Ruinera  un  ter  dem  Consul  Sempronius  und 
J den  Cartbagern  un  ter  H annibal. 

{ I.  Starke  und  Aufstellung  der  beiderscitigen 

: Heere. 

| (Sie  grhen  sus  der  auf  dem  Scbbcblplnuc  beiimllichcn  Irv 
| grmle  brrror.) 

; II.  Angriffsplan. 

£ Hannibal , den  ungestumen  Cbarakter  seines 

\ Gcgners  kennend , iockt  denselben,  naclidcm  cr 
| 2000  Mann  unter  Ma  go  in  Hinlerbalt  gclcgt  bat, 
| friih  Morgcns,  chc  die  Rdmer  noch  Spcise  r.u  sich 
% genommen  baben,  liber  die  Trebia,  wo  er,  des 
| ges  gewiss,  die  Rdmer  anzugrcifcn  bcschliesst. 

\ III.  Verlauf  der  Scblacbt  nach  iliren  Hauptr- 
j Momcnten. 

« 1)  Naclidcm  Sempronius  anfangs  nur  die  Reiterei, 
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mais  bientôt  après  aussi  toute  son  infanterie  au- 
delà  de  la  Trébic,  à la  poursuite  des  Carthagi- 
nois; et,  malgré  une  neige  épaisse,  il  se  range 
en  ordre  de  bataille. 

2)  A ii  ni  b al  donne  ordre  à sa  cavalerie  numide  de 
faire  halte,  cl  se  range  egalement  en  ordre  de 
bataille.  Pour  la  première  fois  il  établit  un  corps 
de  réserve. 

3)  Les  troupes  armées  à la  légère  engagent  des  deux 
côtés  l'action  ; les  Romains,  quoique  en  proie 
à la  faim  et  au  froid,  se  battent  sans  désavantage. 

4}  La  cavalerie  carthaginoise,  supérieure  en  nom- 
bre, culbute,  à la  première  charge,  la  cavalerie 
romaine,  et  la  force  à prendre  la  fuite, 
ô)  Les  attaques  des  Carthaginois  sur  les  deux  flancs, 
de  môme  que  l'attaque  de  Alagon  en  dos  des 
Romains,  achèvent  la  défaite  de  ces  derniers. 
IV.  Résultat  de  la  bataille. 

Le*  Romains  perdent  26,000  hommes  ; 10,000  seu- 
lement parviennent  à se  sauver  à Plaisance.  La  perte 
des  Carthaginois  n'est  pas  moins  considérable.  Le 
froid  fait  périr  tous  leurs  éléphants,  à l’exception 
d’un  seul. 

V.  Causes  de  la  perte  de  la  bataille  par  les 
Romains. 

1)  La  conduite  irréfléchie  du  consul  S^mpronius , 

par  suite  de  laquelle  Use  laisse  attirer  An ni- 

bal,  dans  les  ci  rco  ns  tan  ces  les  plus  défavorables, 
au-delà  de  la  Trébic. 

2)  La  position  désavantageuse  des  Romains,  dont 
le  dos  est  appuyé  à la  rivière. 

3)  L'attaque*  inattendue  des  troupes  placées  en  em- 
f huscade  sous  les  ordres  de  Magon j dans  le  dos 


des  Romains. 


’«  ’ 

bald  auch  sein  ganses  Fussvolk  den  Carthagem 

durcli  die  Trebia  uachgeschickt  hat,  rfistet  crslch 
trots  des  licftigcn  Schncegestobers  xur  Schlacht. 

2)  Ilannibal  bcflchlt  seiner  numidischen  Reiterci, 
Hait  tu  mâche n , und  ordnet  gleiclifalls  seino 
Schlachtordnung,  wobei  cr  xum  ersfenruale  Re- 
servetruppen  aufstelif. 

3)  Die  Leichlhcwaflhctcn  erbffnen  auf  beiden  Sei- 
ten  das  Gcfechi,  die  vor  Hunger  und  Kàllc  bc- 
brrulen  Ruiner  jcdoch  ohne  Nachdruck. 

4)  Die  ftbcrlegenc  carlhagiscbc  Reiterci  wirft  gleich 
bciin  ers  te  ri  Angriife  die  roinische  liber  den  Hau- 
fen  und  zwingl  sic  zurFlucht. 

5)  Die  Angrifle  der  Carlbagcr  auf  beiden  Flanken, 
so  wie  Mago‘s  Angri/F  in  den  Rückcn  der  Rd- 
mer,  entsdieidet  die  Nièdcrlagc  dcrsclbcn. 

IV.  Résultat  «1er  Schlacht. 

Die  Rômer  verlicren  26,000  Mann,  und  10,000 
J derselben  enlkotnmen  nach  Placentia.  Der  Vcrlust 
J derCarthager  ist  glcichfalls  nichl  unbedeutend;  die 
$ Kàllc  rafTt  an  diescm  Tage  aile  ihre  Elephanten  hin, 
- bis  auf  einen. 


Ursachen  des  Verlustes  dieser  Schlacht  fîir 
die  Rümer. 


\ 1)  Des  Consuls  Sempronius  unübcrlegteHandlungs- 
î wcisc,  in  Folge  deren  er  sich  von  Ilannibal 
i unter  den  ungünstigsfcn  IJmslanden  liber  die 

î Trebia  locken  lasst. 

| 2)  Die  nachthciligc  Aufstcllung  der  Rômer,  mil  dem 
j Rückcn  an  den  Fluss  gdehnl. 

J 3)  Der  unerwartete  Angriffdcs  numidischen  Hinter- 
; haltes  unter  Mago  in  den  R lichen  der  Rômer. 


Bataille  de  la  Sélasie,  livrée  \ 

en  222  avant  J.  Chr.  entre  les  Lacédémo-  5 
niens  commandés  par  leur  roi  Clêomène  \ 
d’une  part,  et  les  Macédoniens  et  leurs  alliés  î 
Sou*  les  ordres  de  leur  roi  Antigonus  Doson  ; 
d’autre  part. 

I.  Force  numérique  et  position  des  deux  armées.  J 
(A  voir  l'inscription  sur  le  pUu  de  la  lw  Lût  le.)  « 


Schlacht  bel  Selasia,  geliefert 
222  Jahr  v.  Clir.  nvischen  den  Lacedârao- 
niern  unter  dem  Konigo  Cleomenes , und  den 
Macedoniern  nebst  ilircn  Verbündeten,  un- 
ter dem  Konige  Antigonus  Doson. 

I.  SlârLe  und  Aufslelluug  der  beiderseitigen 
Hccre. 

(Sic  gelit  .ni  der  auf  dem  Schlaclitpl.ue  befiadlichen  lé- 
gende licrvor.) 
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II.  Cours  de  la  bataille  d'apres  les  principaux 
moments. 

1)  Les  Macédoniens  commencent  l’attaque  sur  la 
rive  droite  de  l’Oenée  arec  leurs  troupes  armées 
à la  légère  et  leur  cavalerie. 

2)  ■ Euclidax , qui  attend  tranquillement  l'attaque  des 
Lacédémoniens,  est  délogé  de  sa  forte  position, 
et  refoulé  au  delà  du  mont  Eva. 

3)  Pendant  que  les  troupes  en  sont  aux  prises  sur 
la  rive  droite  de  l’Ocnée,  Antigontu  fait  avancer 
son  armée  sur  Ja  rive  gauche  pour  l'attaque. 

4)  Les  troupes  armées  à la  légère  et  la  cavalerie  en- 
gagent l'action,  à laquelle  l’infanterie  pesam- 
ment armée  prend  bientôt  part. 

5)  D'abord  les  Macédoniens  reculent  un  peu;  mais 
bientôt  la  phalange  rétablit  le  combat,  et  enfonce 
les  Lacédémoniens.  Ciïomène  us  sauve  à Sparte. 

III.  Résultat  de  la  bataille. 

La  capitale  des  ennemis  tombe  au  pouvoir  du 

vainqueur.  • 

Bataille  de  Cannes,  i ivree  en 

216  avant  Jésus-Christ  entre  les  Romains, 
commandés  par  les  consuls  C.  Terrentius  Var- 
ron  cl  Paul  Emile  d’une  part,  et  les  Carthagi- 
nois sous  les  ordres  d 'Annibal  d'autre  part 
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I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

A . Romains,  80,000  hommes  d’inlanicric, 

7,200  chevaux. 

B.  Carthaginois,  40,000  hommes  d’infan lcric, 

10,000  chevaux. 

II.  Position  des  armées. 

(A  voir  riuicripliun  «ur  le  plan  de  la  bataille.) 

III.  Plan  d’attaque. 

T.Varroi i quand  ce  fui  à son  lourde  commander, 
résolut , contre  l’avis  de  son  collègue , de  livrer 
bataille  aux  Carthaginois.  A ce  dessein,  il  fit  passer 
toutes  ses  forces  à la  rive  gauche  de  l'AuCdc;  Anni- 
bal  suivit  son  mouvement,  et  rangea  son  armée  en 
bataille  vis-à-vis  de  celle  des  Romain*. 


II.  Verlauf  der  Schlacht  nach  ihren  Haupb- 
Momenten. 

1)  Die  Maccdnnicr  erdffncn  den  Angriff  auf  dem 
recliten  U fer  des  Oencus  mit  ihren  Leichfbewafl^ 
neten  und  der  Rcitcrei. 

2)  Fuclidas , der  ruhig  den  Angriff  der  Laeedimo- 
nicr  abwartet,  wirrt  aus  seiner  fcslen  Stellung  ver- 
drangt  und  flber  den  Berg  Eva  /urückgeworfed. 

3)  Wiihrcnd  die  Truppen  auf  dem  rechlcn  Ufcr  des 
Oeneus  handgcmcin  sind,  fiihrt  Antigomu  sein 
Hecrnucli  auf  dem  linken  Uferxum  AngTiffe  vor. 

4)  Hier  croffnen  die  Lcichtbcwaffncten  und  die  Rel- 
terci  den  Kampf,  an  wclchcm  bald  auch  dis 
schner  bcwaffncle  Fussvolk  Anthcil  nimmt 

5)  Anfangs  weichen  die  Macedonicr  clwas  /urück, 
allcin  bald  stcllt  die  Phalanx  das  Trcffcn  her 
und sprengt die Laccdümonicr  au scina rider.  Cleo- 
rncncj  rcttcl  sicli  durch  die  Flucht  nach  Sparts. 

III.  Résultat  diescr  Scblaclit 
Die  feindliche  Hauptstadt  faJlt  in  die  Hande  des 
Siegers. 

Schlacht  bei  Cannae,  gclicfen 

im  Jahr  216  vor  Christ!  Geburt  zwiseben 
<len  Romcm,  un  ter  den  Consuln  C.  Terrer* 
tins  Varro  und  Aemilius  P au  lus , und  den 
Carthagern  un  1er  H annibal. 

I.  Stürke  der  beiderseitigen  Hcere. 

A%  R dm  ers  80,000  Mann  Fufsvolk, 

7,300  Reiter. 

B.  Ca rthager:  40,000  Mann  Fufsvolk,  p 
10,000  Reiter. 

II.  Aufsle.llung  der  Hcere. 

(Sic  grht  au*  der  auf  dem  Sclilachtplaue  befiodlichcn 
Légende  lirrror.) 

III.  AngrifTspIan. 

T.  Varro  hcschlofs,  aïs  der  Tag  des  Obcrbcfcbls 
an  ihn  kani,  gegen  deu  Rat  h seines  Am fsgenossen, 
den  Carthagern  eine  Schlacht  su  liefern.  Zu  diescm 
Ende  xog  cr  aile  rôniische  Slreilkniflc  auf  das  Jinke 
Uferdes  Aufidus  beriiher,  wclchcr  HcwegungZ/nnni-  . 
lai  folgle,  und  sein  Hecr  dem  romischen  gegcnüber 
/.ur  Schlacht  ordnclc. 
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Vu  la  supériorité  numérique  des  Romains,  Anni-  $ 
bol  s’arrêta  au  pian  suivant:  Jusqu'au  moment  de 
l’attaque,  qu'il  était  résolu  d'attendre  de  pied  ferme, 
son  ordre  de  bataille  forma  une  ligne  droite.  Aussi- 
tôt que  les  Romains  s’avancèrent  h la. charge,  il  fit 
faire  à son  centre  un  mouvement  en  avant,  de  ma- 
nière a représenter,  en  forme  de  demi -cercle,  un 
arc  eu  front;  il  espérait  par-là  attirer  le  fort  du  corm 
bat  au  centre,  et  masquer  le  peu  d'étendue  de  ses 
ailes.  Le  général  romain  ne  pénétra  pas  l’intention 
d 'Annibal.  Les  troupes  avancées  de  celui-ci  avaient 
ordre  de  sc  retirer  peu  à peu,  si  clics  étaient  atta- 
quées, et  de  prendre  en  arrière  une  position  con- 
cave. Annibal  songeait  de  cette  manière  h attaquer 
en  Uanc  les  Romains,  qui  le  poursuivraient,  et  à 
rendre  ainsi  le  combat  décisif. 

IV.  Cours  delà  bataille  d'après  ies  principaux 

moments. 

1) ^  La  bataille  s’engage  à l'aile  appuyée  contre  l’Àu- 

fidc  par  une  charge  de  cavalerie.  La  cavalerie  ro- 
maine, vivement  pressée  parcelle  des  Carthagi- 
nois, qui  lui  est  supérieure  en  nombre,  ne  trouve  ; 
plus  d’autre  ressource  que  de  mettre  pied  à terre,  \ 

dans  la  résoluiion  de  continuer  ainsi  le  combat;  ? 

1 ’ * 

elle  est  culbutée  et  mise  en  déroute. 

2)  Pendant  ce  temps  l'infanterie  du  centre  en  vient 
aussi  aux  prises.  Le  centre,  composé  de  Gaulois 
et  d’ Fspagrfols,  postés  en  avant  en  forme  de 
demi -cercle,  résiste  au  premier  choc  des  Ro- 
mains, et  sc  replie,  sous  les  ordres  d ''Annibal 

' lui- même,  sur  la  position  concave  dont  il  a été 
fait  mention  ci -dessus,  pendant  que  le  reste  de 
l'armée  carthaginoise  demeure  immobile. 

3)  Les  Romains,  regardant  celte  retraite  comme 
une  suite  de  leur  victoire,  avancent  aveuglément, 
et  tirent  toujours  de  nouvelles  troupes  de  leurs 
ailes,  pour  décider  le  combat  au  centre. 

4)  Les  Romains  ayant  ainsi  pénétré  en  grande 
partie  dans  renfoncement  ménagé  h dessein 
par  Annibal,  celui-ci  fait  faire  à ses  deux  ailes 
une  conversion  à gauche  et  h droite,  et  attaque 
les  Romains  sur  les  deux  flancs  et  même  en  dos. 


Bel  dcrUeberlcgenbeit  der  Romcr  enlwarf  JTan- 
nibal  folgenden  Plan:  bis  *um  Augcnblicke  des  An- 
p ri  Iles  , den  er  stebenden  Fufscs  abzuwartcn  enl- 
schlosscn  wir,  bildote  seine  Schlachtordnung  elne 
gerade  Linic.  Sobald  die  Romcr  tum  AngriiTeher- 
nnrficfctcn , liefs  er  durch  seine  Mille  eine  Bcwcgurig 
rorvdrts  ausführen,  so  dafs  diesclbe  halbkrcis- 
fbrmig.  einen  Bogcn  nach  vorne  bildcle;  dadurch 
hoffte  er  den  Kampf  hauptsachlich  nach  der  Mille 
zu  leilen,  um  die  gcringerc  Ausdehnung  sclncr 
Flügcl  r.u  uiaskiren.  Der  rômischc  Fcldhcrr  dureb- 
schautc  Jf annibal*  Absicli I nicht. Die  vorgeschobcnen 
Truppcn  11  annibal*  ballon  «Ici»  Bcfchl , sich,  wcnn 
sic  angegrificn  werden  wiirdcn,  allmâhtig  zuriickzu- 
ziehen  und  eine  concave  Slellung  rückwarts  su  bil- 
den.  I)ie  uaclidringcnden  Romcr  beschliefsl  If  anni- 
bal soforl  in  beiden  FJankcn  zu  fassen,  und  tuf solchc’ 
Heise  den  Katnpf  tur  Entsclieidung  zu  brirgen. 

IV.  Vcrlauf  der  Schlacht  nach  ihren  Haupt- 
Momènten. 

1)  Die  Schlacht  beginnt  auf  dem  an  den  Aufidus 
gelchnlcn  Flügcl,  durch  die  Rcilerei;  die  rdrni-  . 
schc,  von  der  flberlegcncn  chariliagischen  lclihaft 
gedrangt , weiss  sich  nicht  mehranders  zu  helfen, 
als  indem  sic  ahsitzt,  in  der  ^Lbsicht,  den  Kampf 
zu  Fuss  f0rlzusct7.cn;  sic  wird  gcworfen  und 
erlcidet  eine  Niederlagc. 

2)  Untcrdcsscn  wird  auch  das  Fussvolk  der  Mitte 
handgemein;  dicausGalliern  undSpanicrn  bcstc- 
hende  vorgeschohcnc  halbkrcisformigc  Mille  hait 
den  erslen  Stofs  der  Rômcr  ans  .und  weicli  t sofort, 
von  H annibal  scîhsf  angcftihrt,  in  die  oben  ange- 
gebcnc  concave  ruckwartigc  Stcllung  zurflck, 
wahreml  der  Best  des  carthagischcn  Hecrcs  unbe- 
weglich  slehcn  blciht. 

3)  Die  Romcr,  dieseu  Riickzug  als  eine  Folgc  Ihres 
Sicges  betracblcnd,  dringen  blindlings  nach  und 
zichen  immer  neuc  Truppcn  von  ihren  Flfigeln 
herhei,  um  die  EnUchçidung  in  der  Mille  berbei 
zu  fuhrert. 

4)  Nachdcm  die  Rdmer  sich  grofstcntbcils  in  die 
absichtlich  von  Tftmnibaf  angeordnete  Verlic^ 
fung  gcscnkl  haben,  làfst  If  annibal  seine  heide 
Flügcl  eine  Schwenkuug  links  und  rechls  aus- 
führcn,  und  fasst  die  Romcr  in  beiden  l lankca 
und  selbst  im  llückea. 
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5)  Varron , qui  s'aperçoit  alors  seulement  qu 'Anni- 
bal  lui  a tendu  un  piège  d'où  il  ne  peut  plus 
sortir,  fait  faire  halte  à ses  troupes,  et  volte-face 
de  tous  côtés. 

6)  En  ce  moment,  la  cavalerie  carthaginoise  revient 
de  la  poursuite  de  celle  des  Romains,  et  achève 
par  sa  charge  la  défaite  des  Romains,  dont 
l’aile  gauche  a été  également  battue  dans  cet  in- 
tervalle par  la  cavalerie  numide. 

V.  Résultat  de  la  bataille. 

45,000  fantassins,  3,700  cavaliers,  avec  le  consul 
Paul-Emile , 2 questeurs,  21  tribuns  et  80  sénateurs 
restent  sur  le  carreau;  de  toute  l'armée  romaine  il 
ne  s'échappe  qu’environ  4000  hommes;  le  reste  est 
pris  le  jour  de  la  bataille  ou  les  jours  suivants. 
Rome  est  au  bord  du  précipice. 

VI.  Causes  de  la  perte  de  la  bataille  par  les 
Romains. 

1)  La  trop  bonne  opinion  que  le  consul  avait  de 
lui-méme,  cl  la  trop  mince  qu'il  avait  des  enne- 
mis, qu'il  méprisait  à cause  de  leur  petit  nombre. 

2)  L'ardeur  avec  laquelle  il  donne  dans  le  piège 
qu’on  lui  a tendu,  quoique  toute  son  aile  droite 
soit  dégarnie  de  cavalerie. 

3)  I-e  rapprochement  de  scs  ailes;  ce  qui  donna  à 
l’armée  carthaginoise,  plus  faible  que  la  sienne, 

* la  faculté  de  le  cerner  des  deux  côtés. 

4)  La  faute  que  fit,  contre  la  défense,  la  cavalerie 
de  l’aile  droile  de  mettre  pied  à terre;  ce  qui 
occasionna  sa  ruine. 


SIÈGE  DE  NUMANCE,  entrepris,  de 
135  à 133  avant  Jésus -Christ,  par  les  Ro- 
mains sous  les  ordres  de  Se  if  non  t Africain. 


La  guerre  avec  les  Numantins  durait  depuis  5 ans 
sans  résultat,  lorsqu e.Çr//>#o/i  t Africain , le  vainqueur 
«le  Carthage,  fut  envoyé  pour  soumettre  leur  ville. 
Son  premier  soin  fut  de  rétablir  la  discipline  dans 
l'armée  cantonnée  autour  de  Numance.  11  ceignit 
toute  la  ville  d’un  parapet  et  d’un  fossé;  il  fit  con- 


5)  Varro%  der  jetai  ci»t  cinsichl,  dafs  ilim  Tfannihal 
cine  Sch  linge  gelcgt  bat,  aus  der  cr  sich  ni»  ht 
niehr  su  lichen  vermag,  lafst  seine  Truppen 
Hall  und  nach  allen  Seilen  Front  machcn. 

6)  In  diesero  Augcnblickc  kommt  die  carlliagische 
Keiferei  von  der  Verfolgung  «1er  romischen 
zurück  und  entsclicidet  durch  ihren  Anfall  die 
Nicdcrlage  der  Rfirner,  deren  linker  FlOgel  un- 
terdessen  auch  von  der  numidischcn  Reiterci 
gcschlagen  word en  war. 

V.  Résultat  der  Scblacht.  V 

45,500  Romer,  Fufsvolk,  3,700  Rcilcr  nebst  dem 
Consul  Aemilius , 2 Quastoren , 21  Tribunes  und 
80  Senaloren  bleibcn  auf  dem  Schlachlfelde  ; von 
dem  ganzen  Hecre  der  Romer  cnlkninmcn  chva  4000 
Mann;  der  Resl  wird  lheils  am  Tage  der  Schlacbt, 
lheils  an  den  folgcnden  Tagen  gefangen.  Rom  be- 
findel  sich  am  Randc  des  A1>grundcs. 

VI.  Ursachen  des  Verîustes  dieser  Scblacht 
fur  die  Romer. 

1)  Des  Consuls  ?.u  liohc  Mcinung  von  sich  sclbst 
und  die  zu  geringe  von  dem  Feinde,  den  cr  wc- 
gen  sciner  Sch wache  verachtefe. 

2)  Die  llitzc,  mit  der  cr  in  die  ihm  geleglc  Scliiingc 
gchl,  obschon  sein  rcchtcr  Flügcl  gnnzlich  von 
Reiterci  enlhlblsl  ist.  . 

Das  Herbeiziehen  sciner  Flügcl,  wodurch  er 
es  dem  schwachcrn  carthagischcn  Hccr  mnglich 
machf,  ihn  auf  beiden  Scifcii  zu  umfassen. 

4)  Das  unbcfuglc  Absilzen  der  Reiterci  des  rechien 
Flügcls,  welchcs  ilircn  Unlcrgang  hcrhciffibrle. 


3) 


Bclagerung  von  Numantia, 

rom  Jahr  135  — 133  vor  Christ!  Geburt, 
durch  die  Romer  unter  dem  Consul  Scipio 
Africanus. 

Der  Krieg  mil  den  Numanlincrn  halle  ohne  Er- 
folg  hcreifs  5 Jabre  gedauert,  als  Scipio  AfricantL» 
der  Bczvvinger  Carthago’s,  zur  Unlerwcrfung  dieser 
Stadt  abgesendet  wurde.  Seine  erste  Sorge  war 
Herstellung  der  Mannszucbt  hei  dem  vor  Numantia 
stehenden  romischen  Hecre.  Sofort  schlofs  cr  die 
ganze  Sladf  mit  cincm  Wall  uijd  Graben  cia,  aile 
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sfruïre  de*  tour*  de  120  pic<l«  en  120  pieds;  un 
second  parapet  et  un  second  fosse  garni  d'une  palis-  $ 
sa  de  s'opposaient  à ce  qu'on  vint  délivrer  la  ville.  Le  * 


s opposaient  à ccqu' 

Douro  fut  barré  par  des  poutres  qu'on  y avait  en- 
foncés et  par  des  bateaux. 

Scipion  distribua  de  la  manière  suivante  le  service 
qu'avait  à faire  l’armée  de  siège , forte  de  60.000 
hommes: 

30.000  hommes  devaient  garder  les  parapets; 

20.000  hommes  furent  destinés  à l'attaque  delà  ville; 

10.000  hommes  formaient  la  réserve. 

Le  siège  dura  de  cette  manière  jusqu'à  la  troi- 
sième année,  et  la  brave  garnison,  composée  d’Aré- 
vaques  et  de  Xumanlins,  se  défendit  avec  la  plus 
grande  opiniâtreté,  jusqu’à  ce  que  l'extrême  disette 
la  forçât  à se  rendre.  La  plupart  de*  habitans  sc 
donnèrent  eux-mêmes  la  mort,  pour  ne  pas  survivre 
à la  perte  de  leur  liberté.  Le  vainqueur  en  envoya 
50  en  triomphe  à Rome.  La  ville  fut  ruinée  de 
fond  en  comble  par  les  Romains. 


!20Fufs  erbaute  erTliÜrmc;  ein  zweifer  Wall  und 
Oraben  nebst  eincm  Pfahlwcrkc  decktc  gegen  chvai- 
gen  Kntsafi.  Der  Durius  ward  durch  versenktc 
Ha I ken  und  Schiflc  gesperrt. 

DenDienst  des  60,000  Mann  starken  Relagcrungs- 
hceres  ordnete  Scipio  auf  folgcndc  Weisc: 

30.000  Mann  mufslen  die  Walle  bewaehen , 

20.000  Mann  wurden  zum  AngrifTc  auf  die  Stadf, 

10.000  Mann  sur  Reserve  bestimmt. 

Auf  solche  Weisc  dauerte  die  Bclagcrung  bis  in’s 
dritte  Jahr;  die  tapfern  ans  Arevakern  und  Nu- 
inantinern  bcstchcndc  Besatzung  vcrtheidigfe  sich 
mit  grufster  Hartnàckigkcit,  bis  cndlich  die  âufserstc 
Hungcrsnoth  sie  sur  Uebergabc  zwang.  Die  mcîsten 
Einwohncr  cntleiblen  sich  selbst,  um  den  Fall  ihrer 
Freihcit  nicht  zu  überlcben;  50  sandtc  der  Siéger 
xum  Triumphe  nach  Rom.  I)ic  Stadt  selbst  ward 
von  den  Rômcrn  von  Grundc  aus  geschleift. 
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Batailles  du  moyen  âge. 

I'  Caÿift 

contenant  i 

le  Siège  «le  Rome, 
la  Bataille  de  Tricamera, 

„ — de  Dara, 

. — de  Tagine, 

„ — près  du  Vésuve, 

„ — près  du  Vu lt urne  (Casiun), 

— de  Solacon, 

, — de  Yermuk, 

„ — dans  la  plaine  du  Lech, 

, — de  Hastisgs, 

„ — « Manzkiert, 

n — « ZiO  MPI, 

„ — „ Tzi.nkota, 

b — „ Durazzo, 

, — . Calao  rie. 


V. 


Siège  de  Rome, 

entrepris  par  le  KiÜghst 
contre  Bélisaire. 


de  537  à 538, 
roi  des  Goths, 


force  numérique  des  Goths,  160,000  hommes; 

des  G BECS,  d’aliord  5000,  plus 
lard  6000  hommes. 
yiiigèt  cerne  Home  par  8 camps  retranchés,  cha- 
cun de  21,000  hommes,  depuis  la  porte  ilauiinicnnnc 
jusqu'à  celle  de  Palcstrinc  (Préncste). 

Bélisaire , malgré  le  petit  nombre  de  ses  troupes, 
son  manque  absolu  de  vivres,  l’énorme  circonférence 
de  la  ville,  se  défend  une  année  tout  entière,  et 
force  les  Goths  à se  retirer,  apres  12  grandes  allai  rt  s 
et  plusieurs  assauts  livrés  aux  murs  de  la  ville. 

Yoj«  dictionnaire  des  batailles  par  KiXJUJl, 
vol.  111.  page  50  à 68. 


1“  îllrfrnma. 

y»  ^ 

Schlachten  des  Mittelalters. 

»r«  | 


i- 


cnthaltend  : 

die  Belagcrung  von  Rom, 
b Schlacht  bei  Tricamcra, 

a — bei  Dara, 

« — bei  Taginae, 

« — am  Vesuv, 

« — am  Casilinus-Fluise, 

B — bei  Solacon. 

b — bei  Yerniuek. 

b — auf  dem  Lcchfclde, 

b — bei  Ha9tinga, 

b — b Manzkiert, 

Xompt, 


1 


Tzin  kota, 
Durazzo, 
C a I a b ry  a. 


Bclagerung  von  Rom,  vom  Jabr 

537  — 538,  durch  dcnGothen-Kùnig  litiges 
gegen  Belisar. 


m . ' 

160, (XX)  Mann. 


Starke  der  Gothcn  . . 

— — Grieclicn,  — anfangs  5000,  spiiter 

8000  Mann. 

Vitiges  umgicbt  Rom  mitSfcstcn  Lagcrn,  jedes 
zu  21, (XK)  Mann  vom  flaminischcn  bis  zura  pràncsli- 
nischcn  Thore. 

Belisar  vertheidigt  sich  trohi  seiner  geringen  ... 
Truppcn/ahl , des  ganrJichcn  Mangels  an  Unter- 
hait,  des  ungeheuern  Umfangs  der  Sfnrll  überl  Jahr 
lang,  und  nôihigt  die  Gothen  nach  12  llauptirt/icn 
und  vielcn  Stürmcn  auf  die  tSladimauer,  endlicli 
zum  Âlnugc. 

Siclic».  Kauilers  Wüi  terLucli  der  Schlachten, 

111.  Bd.  S ci  te  50  — 68, 
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Bataille  de  Tricamera,  livrée 

en  533  entre  les  Grecs  commandés  par  Béli- 
saire d’une  part,  et  les  Vandales  sous  les 
erdres  de  leur  roi  Gélimer , d'autre  pari. 

I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

A.  Gn  r.cs  . . . . . . 10,000  hommes. 

B.  Vamiai.es  ....  100,000  hommes. 

II.  Position  des  années. 

A.  Vandales. 

Gélimer  cherche  prés  de  Tricamora,  à 6 lieues 
de  Carthage,  à protéger  sa  capitale  contre  l’approche 
de  l’armée  grecque.  Il  prend  position  au  bord  d’un 
ruisseau  qui  coule  le  long  de  son  front,  la  cavalerie 
en  premièrc}  l’infanterie  en  seconde  ligne. 

B.  Grecs. 

Bélisaire,  arrivé  vis-à-vis  de  l’ennemi,  place  éga- 
lement sa  cavalerie  sur  la  première  ligne,  celle  des 
alliés  à l’aile  gauche,  au  centre  la  garde  du  général, 
à l’aile  droite  la  cavalerie  grecque.  La  seconde  ligne 
est  composée  de  l’infanterie!  c!  de  la  cavalerie  de 
réserve,  qui  ne  compte  que  500  hommes. 

III.  Cours  de  la. bataille. 

1)  Après  trois  essais,  la  cavalerie  grecque,  comman- 
dée par  Bélisaire  en  personne,  parvient  à Ira-  i 
verser  le  ruisseau  qui  sépare  les  deux  armées. 

2)  La  cavalerie  des  Vandales  est  culbutée  par  la  ca- 
valerie grecque,  et  porte  le  désordre  dans  leur 
infanterie,  qui  cherche  à sc  retirer  dans  le  camp 
situé  en  arriére. 

3)  Bélisaire  fait  traverser  le  ruisseau  à l'infanterie 
grecque,  et  s’empare' du  camp  des  Vandales. 

IV.  Résultat  delà  bataille. 

1-a  dispersion  et  la  destruction  de  l’armée  vandale; 
La  reprise  de  tout  le  butin  que  les  Vandales  avaient 
fait  en  Italie,  cri  Grèce,  eu  Sicile,  et  la  chute  de 
Carthage. 


Schlacht  bei  Tricamera,  geliefert 
im  Jahr  533  zwischen  den  Griechen  unter 
Belisar,  und  den  Vandalen  unter  ihrem 
Konigc  Gélimer. 

I.  Stiirke  der  bciderscitigcn  Heere. 

A.  Griechen  10,000  Mann. 

B.  Vandalen  « 100,000  Mann. 

II.  Aufstellung  der  Heere. 

A.  Vandalen. 

Gelimer  sucht  bei Tricamera,  6Stundcn  von  Car- 
thago,  seine  Hauptstadtgegcn  den  Marsch  des  gric- 
cliischen  Hecrcs  zu  deckcn.  An  dem  Ufcr  eines 
Bâches,  der  entlang  seiner  Front  fiiesst,  nimmt  er 
seine  Aufstellung,  die  Kcilerci  in  erster,  das  Fuss- 
volk  in  zwcilcr  Linie. 

B.  Griechen. 

Belisar , dem  Fcinde  gegenüber  angclangt,  stclll 
seine  Rcitcrci  glcichfalls  ins  erste  TrefTen,  auf  den 
linken  Flügcl  die  der  Vcibündeten,  in  die  Mittc 
die  Lcibwache  des  Fcldhcrrn,  auf  den  rechien  Flü- 
gcl die  griecliische  Reitereî.  Das  zweite  Treffen 
bildet  das  Fussvolk,  und  die  nur  500  Mann  starke 
Reserve  - Rcitcrei. 

III.  Verlauf  der  Schlacht. 

1)  Nacli  dreimaligem  Versuche  gelingt  es  cndlich 
der  griecliische n Rcilerei  unter  Belisars  person- 
licher  Führung,  den  Racli,  der  hcideHccrc  trennt, 
zu  iibcrschrcitcn. 

2)  Die  Reitcrei  der  Vandalen  wird  von  dcrgriechi- 
sclicn  gcworfen  und  vcrbreilel  lïnordnung  unter 
ihrem  Fussvolkc,  das  sich  in  das  rückwarls  gelc- 
genc  Lagcr  zu  retlcn  sucht. 

3)  Belisar  làsst  das  griecliische  Fussvolk  den  Bach 
über&chrcilcn  und  bcmàchtigt  sich  des  vandali- 
schen  Lagers. 

IV.  Résultat  der  Scblacht. 

Die  Auscinandcrsprengung  und  Vernichtung  des 
raudalischen  Hcercs;  die  Wiedcrcrobcrungdcsgan- 
zen  vandalischcn  Raubrs  aus  Italien,  Gricchculand 
und  Sicilien,  und  der  Iall  von  Carlhago. 
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A. 

B. 


Bataille  DE  DaRA,  livrée  en  530 

entre  les  Grecs  commandés  par  Bélisaire 
dune  pari,  et  les  Perses  sous  les  ordres  de 
Pérosès t d'autre  part. 

I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

Grecs 25,000  hommes. 

40,000  hommes. 

II.  Position  des  armées. 

• A.  Grecs. 

Bélisair  e , chargé  d'arrêter  les  progrès  du  roi  des 
Perses  Cabadés  en  Mésopotamie,  vient  lui  présenter 
la  bataille  prés  de  Dara,  cl  prend  les  dispositions 
suivantes  : 

Il  creuse,  parallèlement  à un  des  côtés  de  Dara, 
un  fosse  profond,  qui,  à droite  cl  1 gauche,  où  il 
débordé  le  mur  de  la  ville,  sc  dirige  en  angle  droit 
vers  1 ennemi,  et  se  perd  de  reehef  en  angle  droit 
dans  la  rase  campagne.  11  a ménagé  dans  le  fosse 
un  grand  nombre  de  passages.  11  place  son  armée 
partie  derrière,  partie  devant  ce  fossé,  comme  on 
peut  le  voir  dans  l'inscription  qui  se  trouve  sur  le 
plan  de  la  bataille,  fk 
B.  Penses. 

Pérosè 4 partage  son  armée,  qui  ne  consiste  qu’en 
cavalerie,  en  quatre  corps;  Pityasus  commande 
celui  de  1 aile  droite;  lui -même,  celui  du  centre  j 
celui  de  l’aile  gauebe  est  sous  les  ordres  de  Bares-  . 
man;  le  4*  corps,  composé  des  Immortels,  forme 
la  réserve. 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Pérosés  détache  un  corps  de  cavalerie  contre 
l’aile  gauche  des  Grecs.  Bélisaire  met  une  partie 
de  sa  cavalerie,  commandée  par  Buzés  et  P h a ras. 
en  embuscade  derrière  des  montagnes,  qui  la  cou- 
vrent. Les  deux  arm<  es  sont  pendant  deux  jours 
vis-à-vis  lune  de  I autre  dans  celte  position 
menaçante. 

2)  Le  troisième  jour,  la  bataille  s’engage  par  une 
attaque  générale  de  la  part  des  Perses.  Ils  couvrent 
les  Grecs  d’une  grêle  de  traits;  les  Grecs,  à leur 
tour  en  font  pleuvoir  sur  eux  avec  d’autant  plus 


Schlacht  bei  Dara,  gelieferl  im 

Jahr  530  zwischen  den  Griechen  un  1er  Beli- 
sar,  und  den  Persern  unter  Peroses . 


I.  Suirke  der  beiderseitigen  Heere. 

A.  Griechen, . 25,000  Mann. 

B,  Perse r, . 40,000  Maun. 

II.  Aufstellung  der  Heere. 

A . Griechen. 

Belisar , bcapflragl  den  Fortschrittcn  des  Pcrscr* 
kdnigs  Cabades  in  Mcsopofamien  Fin  liait  eu  Ihun, 
stcllt  sich  dcmselbcn  bei  Dara  entgegen,  unti  IrilR 
folgendc  Ariordnungen  *ur  Schlacht. 

Er  ziehl  parallcl  mil  eincr  Seilc  von  Dara  cinen 
tiefen  Graben,  der  rcchts  und  links,  wo  cr  die  Maucr 
der  Sladt  ùbcrragt,  sich  unter  cinent  reehtcn  Win- 
kel  gegen  den  Feind  wendet,  dann  ahermals  rechl- 
winklig  sich  ins  freie  Feld  verlicrt.  Dicscr  Graben 
isl  mit  hàuGgcn  Lcbcrgangcn  verschcn;  theils  bin- 
ter,  theils  vor  dem  Graben  stclll  er  sein  Hcer  so 
auf,  wic  es  aus  der  auf  dem  Schlachtplan  enthalte- 
neu  Légende  zu  ersehen  ist. 

B.  Perler. 

P e rosés  theilt  sein  aus  Rcitcrci  hestchendcs 
Hcer  in  4 Schlachthqufcn  ; den  des  reehtcn  Flügels 
hcfrhligl  Pityasus ; den  der  Mille  cr  sclbst;  den  des 
linken  Fliigels  Baresman  ; der  vicrlc  Schlachthau- 
fen,  aus  den  U ns  tcrblicbcn  bcstchcnd,  bildet 
die  Réserve. 

III.  Verlauf  «lcr  Schlacht. 

1)  Peroses  entsendet  ein  Reitcrcorps  gegen  den  lin- 
ken Flügcl  der  Griechen.  Belisar  legt  cinen 
Thcil  scincr  Rcitcrci  unter  Buzes  und  Pharas 
hinler  dcckcndc  Berge  in  Hirilerhall.  In  dicscr 
Vcrfassungslchen  sich  bcidc  Heere  drohend  zwei 
Tage  gegen  iiber. 

2)  Am  drillcn  Tage  beginnt  die  Schlacht  mit  cincm 
allgemcincn  A ngriiTc  der  Pcrscr  ; sic  übcrschüt- 

ten  die  Griechen  mit  ihren  Pfeücn  und  werden  ^ 
von  diesen  mit  grôsstem  Erfolge  beschossen,  da 
ein  heftiger  Wind  den  gricchischcn  Geschossen 
grftsscrc  Kraft  crlhcilt. 

3)  Pityasus  sprengt  den  linken  Flügcl  dcrGriechen, 
winl  aber  von  Pharas , der  ihn  in  der  Flankc 
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4) 


il  est  repoussé  avec  une  perle  de  3000  hommes 
par  Pharas , qui  l'attaque  en  flanc. 

L'attaque  principale  est  dirigée  par  Pérosés 
contre  l*ai!e  droite  des  Grecs;  Baresman  et  les 
Immortels  échouent  toutefois  contre  la  bravoure 
delà  cavalerie  des  Huns;  Sun  ica , qu’on  a fait 
venir  de  l’aile  gauche  avec  sa  division , achève 
sur  ce  point  la  déroute  des  Perses;  Baresman  est 
tué  par  Sunica . 

5)  Bélisaire  profile  de  cet  instant  pour  rapprocher 
scs  deux  ailes;  il  cerne  les  Perses,  qui  ne  com- 
battent plus  que  faiblement  et  sans  ordre,  et  en 
fait  un  horrible  carnage. 

Bélisaire  défend  de  poursuivre  l'ennemi,  et 
retourne,  après  la  victoire,  derrière  sa  ligne. 

TV.  Résiliai  de  la  bataille. 

L’arrogance  de#  Perses  est  rabattue,  et  les  Grecs 
décourages  reprennent  confiance  en  eux -mêmes. 


6) 


Bataille  de  Tagine,  livrée  en 

552  entre  les  Grecs  commandés  par  A'arsès 
d’une  part , et  les  Guihs  sous  les  ordres  de 
leur  roi  Tolila  d'autre  part. 

I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

(Les  auteur*  n'eu  font  pas  mention.) 

II.  Position  des  armées.  s, 

(Elle  otl  indiquée  <Um  l'inscription  qui  vc  trouve  sur  le  plan 
de  futaille.) 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  La  cavalerie  des  Gotbs  placée  sur  la  première 
ligne  commence  l’attaque.  L’infanterie  ne  peut 
pas  la  suivre;  les  archers  grecs  placés  sur  les  ailes 
prennent  en  flanc  et  en  dos  la  cavalerie  qui  s’est 
avancée,  et  la  forcent  à se  retirer. 

2)  JTotita  rétablit  l’ordre  dans  son  armée,  la  ra- 
mène contre  les  Grecs,  et,  après  un  combat  des 
plus  opiniâtres,  est  repoussé  pour  la  seconde  fois. 

3)  La  cavalerie  des  Gotbs  se  rejette  sur  leur  infan- 
terie, et  l’cntraine  dans  la  déroute  générale. 


nngrcift,  mit  cinem  Verluste  von  3000  Mann  zum 

Rückzuge  gezwungcn. 

4)  Den  HauptangriflT  diriglrt  Peroscs  nach  dem 
rccbfcn  Flflgcl  der  Griechcn;  Barcsman  und  die 
Dnsterblichen  scheitern  jedoch  an  derTapferkcit 
der  hunnischèn  Rriterei  ; Sunica  mit  sciner  Ab- 
Iheilung  vom  linken  Flügcl  herbcigeholt,  vol- 
lendcl  die  Niedcrlagc  der  PerscraufdieserSeite; 
Barcsman  wlrd  von  Sunica  getüdtet. 

5)  Bc/isarergrcid  diesen  Augenblick,  nahert  seine 
neidcn  Flügel,  schliesst  die  nur  nocli  ordnungs- 
Jos  und  scliwach  kampfenden  Pcrser  ein,  und 
richtet  ein  grosses  Blulbad  unter  densclbcn  an. 

6)  Belisar  verbietet  das  Vcrfolgen  der  Fcindc  und 
kchrt  nach  erfoclitcncm  Siège  hinlcr  seine  Linic 
zuruck. 

IV.  Résultat  der  Sohlacht. 
Uerabstimmung  des  llebermuthes  der  Pcrser, 

und  Hehung  des  gesunkenen  Solbstvcrlrauens  der 

Griechen. 

Schlachl  bei  Taginac,  geliefert 

im  Jahre  552  zwischen  den  Griechen  unter 
Ndrses,  und  don  Golben  unter  ilirem  Ko- 
nig 

I.  Sfârke  der  beiderseitigen  Ileere. 

(Sic  wml  von  den  Quelle» -SchrifUlrlIrrn  niclit  •ngegehen.) 

II.  Aufstcllung  der  Heere. 

{Sic  gclit  nus  der  nuf  ilcm  Sclilnclitplnnc  befindlichcn 
Légende  Kenror.) 

III.  Verlauf  der  Sclilacbt 

1)  Die  im  crstcnTrcfTcn  slebcndc  golhischcRciterci 
erôffnct  den  Angrilf.  Das  Fu*«volk  vermag  ihr 
nicht  iu  folgen;  (lie  auf  den  Fliigeln  slehendcn 
griechisclten  Bogcnschütxen  nebmen  die  vorge- 
rückte  Reitcrci  in  (1er  Flanke  und  im  Rücken, 
und  zwingen  sic  zum  Riickzuge. 

2)  Tolila  slclll  die  Ordnung  in  scinem  Heere  lier, 
fiilirt  dieses  abermals  gegen  die  Griechen  vor, 
und  wird  nacli  cinem  verzweifcllen  Kampfc  zum 
zwcilcnmalc  zurfickgeworfen. 

3)  Die  golliische  Reilerci  wirfl  sicli  auf  ihr  Fuss- 
volk  und  reisst  dièses  in  der  allgemeinen  Flucht 
mit  sich  fort. 
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IV.  Bcsultat  de  la  bataille. 

6000  Golhs  couvrent  le  champ  de  bataille;  To- 
tila  lui -même  est  tue  dans  la  fuite,  l'n  grand 
nombre  de  fuyards  sont  pris  et  massacrés  par  les 
vainqueurs. 

Bataille  près  dû  \ési  ve,  livrée  en 

553  entre  les  Grecs  commandés  par  Narsès 
d’une  part,  et  les  Golhs  sous  les  ordres  de 
leur  roi  Téja  de  l’autre. 

I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

(Il  neu  rét  |ma  fait  mention  dan*  les  auteurs.) 

II.  Position  des  armées. 

A.  G o tus. 

Sur  la  pente  du  Vésuve  se  trouve  la  cavalerie,  qui 
a mis  pied  i terre  pour  s’ôter  ic  moyen  principal  de 
fuir;  clic  est  placée  sur  la  première  li^nc;  l’infan- 
teric  occupe  la  deuxième  et  la  troisième. 

B.  Grecs. 

Les  Grecs  suivent  l’exemple  des  Goths,  el  placent 
de  meme  la  cavalerie,  démontée,  en  première  ligne, 
et  l'infanterie  en  seconde  ligue. 

III.  Cours  de  la  bataille. 


j IV.  Résultat  der  Schlaclit. 

2 OOOOGothcn  dcckcn  dasScblachlfeld,  Totiln  selhst 
g wird  aufder  Flucht  gctodtet.  Ein  grosser  Tlieil  der 
| gothischcn  riiicktlingc  wird  gedangen  und  von  den 
g Siégera  uiedergehauen. 

5 Schlach  t am  \ esuv,  geliefert  im 

g Jahre  553  zwischen  den  Griechen  tinter 
g dem  Feldherm  Narsès , und  deu  Golhen 
J unter  ihrem  Konige  Tr/a. 

L Stiirke  der  beiderseitigen  Heere. 

j (Sic  fîndcl  sicli  in  den  Que IleuScliriftstclIcru  uiclit  «ugtgcbcn.)  ■ 

Tï  1 .1 n "W 


II.  Aufstcllung  der  Hccre 

A.  Golhen. 

Auf  dem  Abbangc  des  Vcsuvs,  slic  Rcitcrei  ahgc* 
sessen,  uinsich  des  llaupluiittcls  sur  Flucht  su  be- 
raubeu;  die  abgcscsscnc  Rcilerei  in  crsler,  das  Fuss- 
volk  in  zwetfer  und  dritlcr  Linie. 

B.  Griechen. 

Die  Griechen  folgcu  dem  Bcispiele  der  Golhen, 
und  stclien  glcichfalls  die  abgescsscne  Rcitcrci  in 
erster,  das  Fussvolk  in  zweiter  Linie  auf. 

III.  Verlauf  der  Schlaclit 


li 


1)  L’aliaqiic  commence  rlc  pari  cl  d'aulre  en  même  5 

lemps.  Des  deux  côtés  on  ic  hat  avec  une  égale  J ^ Der  AngrilT  gesrhichl  von  bciilen  Sciien  iu  glci- 
bravourc  dans  ce  combal  à morl.  Tija  tombe  5 cl,cr  ‘,.i'il.  Von  beiden  Seilcu  wird  in  diescm 
le  premier  jour.  s Vcrnichlungs-Kampfe  mil  glcicber  Tapl'crkcit 

2)  Le  second  jour,  les  Goths  con  linuen  I la  luMaille  avec  { gefoclilcn.  Ttja  filll  am  erslen  Tige. 

une  nouvelle  fureur  jusqu'à  l'entrée  de  la  nuit.  J Am  tivcilen  Tige  selren  die  Golbcn  die  Schlaclit 

3)  La  plus  grande  parlie  des  Golhs  ayant  péri,  le  5 milneuerWiilh  bis lumF-inbruche der N.nchl  fort, 

rcslc  obtient,  sur  ses  instantes  prières,  la  liberté  J ® Nadidem  der  grossie  Theil  der  Golhen  gefallen 
de  sc  retirer,  à condition  d'évacuer  l'Italie.  S l‘r*ia^ 1 «Ier  Uclicrrest  auf  seine  Bille  freien 


Bataille  près  du  Vultubne  (Casii.lv),  ; 

livrée  en  554  entre  les  Allemands  el  les  g 
francs  commandés  par  leur  prince  Buccèli-  \ 
nus  «lune  part,  et  les  Grecs  sous  les  ordres  \ 
de  Narsès , de  l’autre  part. 

I.  Force  numérique  des  deux  armées.  ; 

A-  GnEC« 1S,000  hommes.  * 

B-  Gotus  36,000  hommes.  < 


isl,  erhàll  der  Ueberrcsl  auf  seine  Bille  freien 
Abzug  unter  der  Bedingung,  Italien  f.u  râumcn. 


Schlach  t am  Cas  il  inus  -Flusse, 

geliefert  im  Jahr  554  zwischen  den  Allemfll 
neu  und  Fraukcn  unter  ihrem  Fürsten  Bue- 
celants , und  den  Griechen  unter  Nurses. 

I.  Stiirke  der  beiderseitigen  Heere. 

A»  G riccheu 18,000  Mann. 

B.  Gothcn 36,000  Manu.  - 
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II.  Position  des  armées. 

(A  voir  le  plan  de  la  bataille.) 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Buccélinus  commence  Fattaque  contre  la  tortue 
que  les  Grecs  ont  avancée;  elle  csl  massacrée  cl 
refoulée  par  les.  Francs  jusqu'à  la  seconde  ligne 
des  G rccs. 

2)  Narsês  ordonne  à son  centre  de  céder  au  clioc 
des  barbares,  tandis  que  de  ses  ailes  il  menace 
les  flancs  et  le  dos  de  l'ennemi. 

3)  Les  Francs,  forcés  de  faire  front  de  tous  côtés, 
sont  assaillis  par  les  traits  de  la  cavalerie  grecque, 
cl  reculent  enfin  en  désordre. 

4)  La  cavalerie  de  réserve  des  Grecs,  commandée 
par  y a lé  rien  et  Artaban . leur  coupe  la  retraite. 
Toute  Farinée  des  Francs  cl  des  Allemands  est 
taillée  en  pièces,  à 5 hommes  près. 

IV.  Résultat  de  Ta  bataille. 
Destruction  de  l'armée  ennemie,  et  prise  de  son 
camp  rempli  d'un  riche  butin. 

Bataille  de  Solacon,  livrée  en 

580  cotre  les  Perses  d'une  part,  et  les  Grecs 
commandés  par  Philippicus,  de  l’autre  pari. 

I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

(Elle  n*«t  |»oiiit  indiquée.) 

II.  Position  des  années. 

A)  G BECS. 

Philippicus , qui  a reçu  de  l’empereur  Maurice 
l’ordre  de  porter  la  guerre  dans  le  coeur  de  la  Perse, 
s'avance  jusqu’au  Tigre,  et  assied  un  camp  au  pied 
du  mont  Izala.  Sur  le  rapport  de  l'approche  île  l’nr- 
méc  persane,  il  prend  position  en  rase  campagne, 
non  loin  du  château  de  Solacon.  Toute  son  armée 
est  composée  «de  cavalerie;  l'aile  droite  est  com- 
mandée par  le  centurion  Vital;  le  centre  est  sous 
les  ordres  d‘ Jféraclius,  Faile  gauche  obéit  aux  géné- 
raux buns  J II ph  redu  s cl  Apsich. 

Jl)  P EltS ES. 

I.cs  Perses  occupent  deux  lignes;  Faile  droite  est 
commandée  par  Afébodcs;  le  centre  est  sous  les 
ordres  du  général  en  chef;  Aphraalés  commande 
l’aile  gauche. 


II.  Aufstellung  drr  Heere. 

(Sic  grht  nu«  drm  Schtachlplane  hrrvor.) 

III.  Veilauf  der  Scblacbl. 

1)  Buccélinus  c roffh cl  den  AngrifT  auf  die  vorge- 
scliobcnc  griechisehc  Tesludo,  die  niederge- 
hauen  und  sofort  von  den  Frankcn  bis  7.ur  v.wci- 
fen  Unie  der  Griechcn  vorgcdrnngen  wird. 

2)  Narscs  bcflcblt  seincr  Mille,  drm  Sfosse  der  Bat- 
baren  naelizugeben,  vvalirend  rr  mit  scincn  Fin- 
geln  die  Flanken  und  den  Rücken  der  Fcindc 
bedrohf. 

3)  Die  Franken  genothigt,  nacb  allen  Sciten  Front 
zu  niachen,  werden  von  der  grieebiseben  Rci- 
terei  mit  Pfeilcn  beschossen  und  treten  cndlleh 
in  Unordnung  den  Rückxug  an. 

4)  Die  Reserve -Rei terri  der  Griechcn  unter  J*ule- 
rinn  und  Artaban  verlegt  ihnen  den  Rflckwcg. 
Dasgan/e  Hcer  der  Frankcn  und  Allcmancn  wird 
bis  auf  5 Mann  uicdcrgcliaiftm. 

IV.  Résultat  dicter  Scblacht. 

Uic  Vernichtiing  des  feindlichcn  Hccrcs  und  die 
Erobpruugi lires  mit  rcicherBcutc  versehenen  légers. 

Sclilacht  bei  Solacon,  gclicfcri im 

Jalir  5Q6,  zwischen  den  Persera,  und  den 

Grieclien  unter  Philippicus . 

I.  Starkc  der  beiderseitigen  Heere. 

(Sie  flndet  *idi  uicht  angegeben.) 

II.  Aufslcliung  der  Heere. 

A)  G rire  h en. 

Philippicus , weleher  von  dem  Kaiser  Mauritius 
Bcfchl  crballen  bal,  den  Krirg  in  das  Hcrz  von  Pcr- 
sicn  xu  tragen,  dringt  bis  an  den  Tigris  vor,  und 
beziebt  cin  Loger  am  Fusse  des  Berges  Jzala.  Auf 
die  Kundc  von  der  Annâherung  des  pcrsischcn  Hcc- 
rcs stcllt  er  sich  unweit  des  Schlosscs  Solacon  in 
ebenem  Feldc  auf.  Sein  ganzes  Hecr  besleht  ans- 
Rcilerci;  den  rcchlcn  Flügel  befehligt  der  Cenlurio 
Vital , die  Mille  Jféraclius , dcn-liukcn  Flûgel  die 
hunnischcn  FiUirer  J liphredus  und  Apsich, 

B ) Pcrscr. 

Die  Pcrscr  stchen  in  zwei  Trcfïcn;  den  rechien 
Fliigcl  fubrt  Mebodcs , die  Mille  der  Oberfeldhc/r, 
den  linken  Flfigcl  Aphraates, 
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III.  Cours  (le  la  bataille. 

1)  Philip  pic  u s . à la  vue  de  l’ennemi,  fai!  porlcr 
par  loua  les  rangs  use  image  du  Christ  fixée  au 
haut  d’une  lance,  et  donne  ensuite  le  signal  du 
combat. 

2)  Vital  ton d sur  l’aile  gauche  des  Perses  et  la  cul- 
bute, mais  ses  troupes  se  débandent  et  se  jettent 
sur  le  bagage  ennemi. 

3)  Philippicus  rappelle  f'ital  sur  le  champ  de  ba- 
taille, et  vù  que  le  centre  ne  peut  résister  plus 
long-temps  à la  cavalerie  des  Perses,  il  lui  fait 
mettre  pied  à terre  et  en  forme  une  masse  épaisse, 
contre  les  lances  de  laquelle  toutes  les  attaques 
des  Perses  viennent  échouer.  Ceux-ci  prennent 
la  faite. 

4)  L’aile  droite  des  Perses,  qui  seule  résiste  encore, 
est  entin  obligée  de  céder  aux  efforts  réunis  des 
Grecs,  et  bat  cn»rclraitc. 

5)  Le  général  en  chef  des  Perses  fait  halte  sur  une 
colline  voisine,  *et  repousse  toutes  les  somma- 
tions qu’on  lui  fait  de  se  rendre.  Les  Grecs,  en 
rentrant  dans  leur  camp,  sont  de  nouveau  as- 
saillis par  les  débris  de  l'armée  persane,  qu’ils 
mettent  de  rechef  en  fuite. 

6)  Les  Perses  fugitifs,  qui,  pour  atteindre  Dara,  ont 
traversé  un  désert  sans  eau,  périssent  presque 
tous  de  soif. 


Bataille  de  Yermuk,  livrée  en  636 

entre  le»  Grecs  commandé»  par  le  général 
Manuel  d’une  part,  et  les  Sarrasins  sous  les 
ordres  de  Caled  et  de  slbu-Obcula  d'autre 
part. 

I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

Gates 100,000  hommes. 

B.  Susiiiii 36,000  hommes. 

II.  Position  des  armées. 

(A  voir  le  plan  de  la  bataille.) 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Les  deux  armées  se  mettent  en  marche  en  même 
temps;  la  cavalerie  des  Sarrasins  est  culbutée  par 
la  supériorité  numérique  des  ennemis,  mais  ra- 
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UI.  Verlauf  der  ScltladiL 

1)  Philippicus  lasst  heirn  AnhlicLc  des  Feindes  ein 
auf  cinc  Lanze  befestigtes  Christusbild  dureb  die 
Glieder  tragen  und  giebt  lucratif  das  Zcichen  sur 
Schlacht. 

2)  Vital  ttünl  sich  auf  den  linken  Flügel  der  Per- 
scr  und  wirft  diesen  iiber  den  Haufen;  alleia 
seine  Schaaren  gerathen  in  Unordnung  und  fal- 
Icn  iiber  das  feindlichc  Gepacke  ber. 

3)  Philippicus  ruft  Vital  auf  das  Schlachtfeld  zu- 
rück,  und  liisst,  da  sich  die  Mille  gegen  die 
pcrsische  Reilerci  nicht  langer  tu  behaupten  ver- 
mag,  sic  absiticn  und  cinc  dichtc  Masse  bilden, 
an  deren  Lanzen  aile  AngrilFc  der  Perser  schei- 
tern.  Lctztcrc  crgrcifen  die  Flucht. 

4)  Der  rechte  Flügel  der  Perser,  welcher  allein 
noch  Widcrsland  lcistct,  muss  cndlich  der  ver* 
cintcn  Anstrengung  der  Gricchcn  vrcichcn,  und 
wendet  sich  zum  Abzugc. 

5)  Der  pcrsische  Oberfeldhcrr  macht  auf  cincm  nahe 
gclcgcncn  Hfigel  Hait  und  weist  aile  Auflbrde- 
rungen  xur  Ucbcrgabc  ab.  Als  die  Griechcn  in 
ihr  Lager  r.urÜckkehren , werden  sie  von  den 
Trüroroern  des  persischcn  Hcercs  abermals  an- 
gcfallen,  und  scblagcn  dièse  aufs  Ncuc  în  die 
Flucht. 

6)  Die  fiüchtigen  Perser,  wclche  cine  wasscrleeéfc 
Wfislc  zurückzulegcn  hahen,  um  Dara  zu  errei- 
chcn , kommen  beinahe  aile  aus  Durst  ums  Leben. 


Schlacht  bei  Yermuk,  geliefert  îm 

Jabr  636,  zwischen  den  Griecben  unter 
dem  Feldherrn  Manuel  und  den  Sarazeneu 
unter  Caled  und  Abu  - Obeida. 


I.  Slarkc  der  beiderseitigen  Hecrc. 

A,  Gricchcn 100,000  Mann, 

B.  Sa  ray. en  e n* . . • « • . . 36,000  Maim. 

II.  Aufslellung  der  Heere. 

(Sic  gelit  au*  tlem  Schlacht  plane  licrvor.)  r 

III.  Verlauf  der  Seblaclit.  Jy 

1)  Beide  Hecrc  setzen  sich  glciclizcitig.,in  Marsch  ; 
die  sarazcnischc  Rcilerei  wird  durch  die  Ueber- 
sabl  der  Feinde  gcworfen,  von  den  im  letsten 
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menée  à la  charge  par  les  femmes  placées  sur  la 
dernière  ligne;  de  celle  manière  le  cornbal  se 
renouvelle  Irois  fois  el  dure  jusqu’à  rentrée  de 
la  nuit. 

2)  Le  second  jour,  le  combat  continua  avec  la  même 
fureur;  el  ce  jour  aussi  les  Sarrasins  auraient  eu 
du  dessous  sans  les  énergiques  remontrances  des 
femmes.  Le  second  jour  finit  sans  amener  de 
résultat. 

3)  Le  troisième  jour,  un  habitant  de  Yermuk,  pour 
se  venger  d’un  sanglant  affront  qu’il  avait  reçu  , 
de  quelques  oHicicrs  grecs,  conduit  un  corps  «le  5 
cavalerie  turque  au-delà  du  tlcure  de  Ycrinuk  en  J 
dos  des  Grecs,  qui,  attaqués  de  deux  côtés,  \ 
éprouvent  une  défaite  complète. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

50,000  Grecs  jonchent  le  champ  de  bataille  ; la  ha-  $ 
taille  de  Yermuk  décide  de  la  possession  de  la  Syrie.  S 


Bataille  dans  la  plaine  du  Lech, 

livrée  le  10  août  955  entre  les  Allemands 
commandés  par  le  roi  Oit  on  I d'une  part, 
et  les  Hongrois  sous  les  ordres  de  lent*  due 
Toxis  d'autre  part. 

I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

A)  Hoacnois 100,000  hommes. 

B)  Allemand s,  leur  nombre  nVst  pas  indique. 

H.  Position  des  armées. 

(A  voir  le  plan  «le  la  habille.} 

111.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Les  Hongrois  traversent  le  Loch,  tombent  avec 
la  plus  grande  partie  de  leur  armée  au  dos  et  dans 
le  liane  gauche  de*  Allemands,  tandis  qu'avec  la 
plus  petite  partie  ils  les  amusent  sur  leur  front. 
Les  Brltiémiciis  sont  battus,  leur  bagage  est  pillé, 
et  les  Souahes  sont  culbutés. 

2)  Le  duc  Conrad , à la  tête  des-  Francs,  rétablit  le 
combat,  et  trouve  la  mort. 

3)  Le  roi  Ouon  fait  avec  les  Saxons  et  1rs  Bavarois 
une  conversion  à gauche,  et  décide  la  bataille 
par  une  vigoureuse  attaque  sur  le  corps  principal 
des  Hong  rois. 


Treffen  aufgeslellten  Weibern  aber  aufs  Neua 
tum  Angriffangcfachl  ; aufsolche Weise  erneuert 
sich  der  Kampf  drcimal  und  dauert  bis  &um  Eiii- 
bruchc  der  Nacht. 

2)  Am  xweiten  Tage  wird  der  Kampf  mit  glcicher 
Wulh  fortgcsetzt,  und  aucb  an  diesem  wiirdcn 
die  Saraxenen  obnc  die  kraftigen  Ermahnungen 
der  Weiber  den  Kiïrocrn  gesogen  hahen.  Der 
iwrcifc  Tag  cndigfc  sich  ohne  Entscheidung. 

3)  Am  drilten  Tage  filhrt  cin  Bcwohner  von  Yermuk 
aus  Bâche  fur  eine  tiefe  Bclcidigung  von  Scifcri 
ciniger  griecbischcn  Offizicrc  ein  türkischcs  Bei- 
terkorps  Cher  den  Yermuk-Fluss  in  den  Riicken 
der  Gricchcn,  die  soforl,  von  xwci  Scitcn  ange- 
griffon,  eine  vollsliindigc  Nicdcrlagc  crût  ter*. 

IV.  Résultat  der  Scblacht. 

50,000  G riechcn  ilecken  das  Schlachtfcld  ; derSieg 

bei  Yermuk  enfschcidct  Cher  den  BesiU  von  Syrien. 

Sclilaclit  auf  dem  Lechfelde,- 

geliefert  den  10.  Aiigust  055  zwischen  den 
Ueulsclien  unter  dem  Kônige  Otto  I.,  und 
den  Lngarn  unter  ibictn  1 lerzogc  Toxis. 


’4 


■si. 


I.  S ta  rie  «1er  beidcrscitigen  Heere. 

A*  Ungarn  100,000  Mann. 

B.  Deutsche,  ihre  Zabi  ist  nicht  angegebeu. 

II.  Aufstellung  der  lient?. 

(Sic  geht  aus  dem  Sehlnch  (plane  lici  vor)' 

III.  Verlauf  der  Scblacht. 

1)  Die  L'ngnrn  setzen  übev  den  Lech,  fallcn  mit 
dem  grdsslcn  Theil  ihres  Hecres  die  DcnJschen 
in  der  linkcn  l'ianke  und  dem  Rückcn  an,  und' 
beschàfligen  sie  mit  dem  kiciucm  Theil  im  der 
Front.  Die  Bdhrncn  werden  gcschlagen  das- 
Gcpiick  gvplündert,  und  die Schwahengeworfcn- 

2)  Herzog  Ao/irod  s tell  t mit  den  Frankrn  auf  dïeser 
Scitc  das  TrclFcn  wieder  hcr  und  wirtl  getSdiei.. 

3)  Kônig  OUo  voJlzieht  mit  den  Sachscn  undBaienu 
eine  Schwenkung  links,  und  entschcidet  die* 
Scblacht  durch  cinen  krafligen  AngriiF  auf  das> 
ungarischc  Haupteorp». 
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4)  Los  Hongrois,  poursuivis  par  les  Allemands,  se 
précipitent,  dans  une  fuite  désordonnée,  sur  le 
Lech,  cl  trouvent  la  mort,  partie  dans  les  flots, 
partie  sous  le  glaive  de  l’ennemi.  Sept  Hongrois 
seulement  échappent  au  trépas. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

Depuis  cette  victoire  remportée  sur  les  Hongrois, 
l'Allemagne  est  affranchie  de  leurs  invasions  an- 
nuelles. 


Bataille  deIIastings,  livrée 

le  14  octobre  1060  entre  les  Anglais  (Anglo- 
Saxons)  commandés  par  le  roi  Ilarohl  d une 
part,  et  les  Normands  sous  les  ordres  de  leur 
duc  Guillaume , dautre  part. 

I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

A ) Non  manu  s GO, 000  hommes. 

B)  Anglais,  (leur  nombre  n’est  point  indiqué). 

II.  Position  des  armées. 

A)  Anglais. 

Le  roi  Harold  range  son  armée  en  bataille  par 
épaisses  niasses  dans  la  plaine  de  Senlac » le  dos 
appuyé  à une  forêt.  Elle  n’est  composée  quç  d’infan- 
terie. La  bannière  royale  flotte  au  centre.  Sur  le 
front  sont  placées  des  machines  destinées  à lancer  des 
pierres  contre  l’ennemi  au  moment  de  son  approche. 
b)  Xohmands. 

Guillaume  range  son  armée  de  la  manière  sui- 
vante sur  la  hauteur  sise  en  face  : les  archers  en 
première  ligne;  l’infanterie  pesante,  recouverte  de 
cottes  de  mailles,  sur  la  seconde  ligne;  les  cheva- 
liers cl  gens  d’armes  en  troisième  ligne. 

Près  de  Haslings  sont  des  redoutes  destinées  à 
recevoir  l’armée  normande  en  cas  de  revers. 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  A 9 heures  du  malin,  l’armée  normande  se  met 
en  mouvement  contre  les  Anglais.  Les  archers 
normands  décochent  leurs  traits,  et  se  retirent 
derrière  l’infanterie. 
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4)  Die  Ungarn  sliirzen  sich , von  den  Dculschcn  ver- 
folgt,  iu  wilder  Eilc  aufden  Lech,  wo  sic  theili 
in  dessen  WcIIcn  den  Tod  flndcn,  theils  nieder- 
gchaticn  vrerden.  Nur  7 Ungarn  entkonunen  die- 
scr  Nicderlage. 

IV.  Résultat  der  Schlacht. 

Soit  dirscm  Siège  über  die  Ungarn  lilcibl  Deutseb- 
land  voii  ihren  sons!  jedes  Jahr  wicderkchrcudcn 
Einfallcn  vcrschont. 


Schlacht  hei  Hast  ingS,  gelicferl 
am  14.  Octobcr  1066  zwischen  don  Fng- 
landern  ( Angelsachscn)  unter  dem  Konige 
Harold,  und  den  Normünnera  unter  ihrem 
Herzoge  JVilhebn . 


I.  Starke  der  beidei'Seitigen  Heere. 

? A.  Norman ncr  ......  60,000  Mann. 

S B.  Englandcr  (ihre  Zahl  flndet  sich  nichl  ange- 
| geben). 

II.  ÀufslcHung  der  Ilecre. 

A.  En  glander. 

£ Kdnig  Harold  stcllf  sein  Heer  in  dichfcn  Haufen 
J auf  dem  freicn  Fcldc  Senlac,  mit  dem  Rücken  an 
\ einen  Wald  gelchnl,  auf.  Es  heslcht  ganz  aus  Fu«s- 
j volk.  In  der  Mille  vrchl  das  koniglichc  Banner.  Vor 
* der  Front  stehen  Wurfgeschfilzc,  uni  Stcinc  gegen 
2 den  aurückcmlen  Fcintl  zu  sthictidcrn.. 

J B . Norman  ncr. 

g Auf  der  gegcnübcr  liegenden  Anliohc  stcllt  TVil- 
g helm  sein  Heer  in  folgendcr  Ordnung  auf:  die 
J Bogcnschiit7.cn  in’s  crsle  Treflen;  das  schvverc,  mit 
£ Panzerbcmden  versebeoe  Fussvolk  ins  zweite  Tref- 
j fen;  die  lliltur  und  Ccvvappnclcn  ins  drille  Treflen. 
\ Bei Haslings  dicncn  Ycrschaniungcn  îni^Jnglück*- 
£ falle  dem  normannischcn  Heere  zur  Aufnahme. 

III.  Verlauf  der  Schlacht. 

| 1)  Morgens  um  9 Uhr  sclzt  sich  das  normannische 
£ lïccr  gegen  die  Englandcr  in  Bewegung.  Die 

î normannischcn  Bogcnschiitzen  schicssen  ihre 

î Pfeile  ab,  und  gehen  liicrauf  liintcr  das  Fuss- 

2 voile  zurlick. 


■ 


2)  L’infanterie  tente  inutilement  d’enfoncer  les  $ 

rangs  épais  des  Anglais.  ? 

3)  Guillaume  fait  avancer  sa  troisième  ligne,  la  J 

cavalerie,  pour  l’attaque;  son  terrible  choc  est  \ 
repoussé  par  les  Anglais,  et  elle  prend  la  fuite  J 
avec  rinfauteric  de  l’aile  gauche.  ; 


2)  Das  Fussvolk  tuebt  vergebens  die  dichten  Rcihcn 
der  Englandcr  zu  durcbbrcchcn. 

3)  Wilhelm  zicht  sein  drilles Treflcn,  die  Reiterei, 
z.um  Atigrillc  vor;  ihr  furcblbarcr  Anfall  wird 
von  den  Englandern  xurückgcwicsen , und  lie 

' deu  sieb  nebst  déni  Fussvolkc  des  linken  Flü- 
gels  zur  Fluclit. 


4)  Sur  Je  hruil  que  le  duc  Guillaume  a péri,  l’or-  { 4)  Auf  lias  Gcrilchl,  Ileraog  Wilhelm  se  y gcralleti, 
mee  normande  commence  à chanceler.  Guillaume  f i...  ■■ _i x__ 


se  montre  aux  siens  le  casque  lire,  cl  rétablie 
l'ordre.  Ceux  des  Anglais  qui  s'étaient  mis  à la  J 
poursuite  de  l'aile  gauche  des  Normands,  sont  \ 
taillés  en  pièces.  ; 

5)  Guillaume  fait  avancer  pour  la  seconde  fois  son  \ 

armée  conlrc  les  Anglais,  cl  esl  repoussé  de  î 
nouveau.  \ 

6)  Guillaume  commande  !i  une  parlie  de  sa  cava-  J 

lcrie  de  l’aile  gauche  une  fuite  simulée,  cl  se  } 
(ournanl  précipitamment  contre  les  Anglais  qui  5 

la  poursuivent,  il  les  exlcrminc.  Il  pratique  avec  5 

succès  la  même  ruse  sur  plusieurs  points  du  S 
champ  de  bataille.  $ 

T)  Cependant  la  masse  serrée  des  Anglais  repousse  \ 
toujours  les  assauts  des  Normands;  enfin  Harold  J 
tombe;  les  Normands  s’emparent  de  la  bannière  î 
royale  ; les  Anglais,  à l'entrée  de  la  nuit,  aban-  S 
donnent  leur  position,  et  se  dispersent  dans  le  S 
bots  qui  est  derrière  eux;  les  Normands  les  y S 

poursuivent. 

S 

^ • Résultat  de  la  bataille. 

La  destruction  de  l armcc  royale,  et  la  conquête 
de  l’Angleterre  par  Guillaume. 

V.  Causes  de  la  perte  de  la  bataille  par  les 
Anglais. 

La  seule  faute  qu’on  puisse  leur  reprocher,  c'est  de 
«cire  laissé  entraîner  à la  poursuite  des  Normands 
dans  leur  fuite  simulée,  par  quoi  ils  se  sonl  consi- 
dérablement affaiblis.  Il  est  i croire  que  si  les  An- 
glais avaient  gardé  Iqttr  ordre  de  bataille  serré,  ou 
lieu  de  s'amuser  i la  poursuite  de  l'ennemi,  toute 
la  force  des  Normauds  se  fût 
masse. 


beginnt  das  normiinische  Ilccr  zu  iclnvankcn. 
Wilhelm  zeigt  sich  den  Scinigen  mil  abgcnom- 
mcnciu  ilcimc  und  stclit  die  Ordnung  wieder 
lier.  Dicjenigen  Englandcr,  welchc  dem  norrnii- 
nischen  linken  I iügel  gciblgt  waren,  werden 
nicdcrgeliâucn. 

5)  IV xlhclm  fubrl  sein  Hccrzum  zweiten  mal  gcg en 
die  Englandcr  vor,  und  wird  abcrmals  zuriick- 
gewiesen; 

6)  Wilhelm  lassl  durch  eînen Tbçil  scincr  Rcitcrc» 
auf dem  linken  FlQgel  cinc  verstclltc  Fluchtaus- 
fü lire n , und  wendet  sich  plotzlicb  gegen  die 
vcrfolgenderi  Englandcr,  die  or  aufrcibl.  Dicsel- 
be  Kriegslist  fiibrt  cr  auf  vcrscliicdencn  Punklcn 
des  tSeblachlfcldcs  mit  Erfolg  aus. 

7)  Noch  imtntr  iveitl  die  dichfgcschlosscnc  Masse 
der  Englandcr  die  AngrifTe  der  Normïnner  zu- 
rück;  endlich  fâlll Harold;  die  Normanner  bc- 
niaehtigen  sich  des  koniglichcn  Ramiers,  und  die 
Englrindcr  vcrlasscn  mit  Einbrucli  der  Nacht  ihre 
Slcllung  und  zcrslrcucn  sich  in  dem  rückwartf- 
gen  Waldc,  wohiu  sic  von  deu  Noruianncrn  ver- 
folgl  werden. 

IV.  Résultat  der  SchlacLt. 

Die  Vemichtung  des  koniglichcn  llccrcs,  und  die 
Erobcrung  von  England  durcli  Wilhelm . 

VI.  ‘Lrsaclicn  des  Verlustes  dieser  Schlacht 
•'  fur  die  Euglander. 

Der  einzige  Felilcr,  der  denselbcn  zur  Last  gclcgt 

werden  kann,  ist,  dass  sic  sich  durch  die  verstellte 

riuclit  der  IS'ormanncr  zur  Verfolgung  derselben 

hinreissen  liessen  und  dadurch  bctracbtlich  gc- 

sanebt  wurden.  F.s  ist  glaublich,  dass  wenn  die. 

5 Englandcr  ihre  diebt  gesclilosscne  Scblachtordnung 
uc-  a ennemi,  iouic  5 , ...  D . . 

brisée  contre  celle  î h5l,cn.  «'‘«e  »•<*  »»f  <l>e  Verfolgung, 

J der  Fcinde  cinzulasscn , die  Kraft  der  Normanner 
J sich  an  derselben  gcbrochcn  lia  ben  wûrde. 
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Bataille  de  Manzkiert,  lirrée  \ 

le  26  août  1071  entre  les  Grecs  eommandcs  S 

par  l’empereur  Romain  jy  «l’une  part,  et  5 
les  Turcs  sous  les  ordres  du  Sullau  Al/i-  \ 
Arslan,  d'autre  part. 


Sclilachtbei  Manzkiert,  gclicfcrt 

dcn  26.  Augusl  1071,  zwischen  den  Grie- 
clien  un  ter  dem  Kaiser  Romarins  IV.  und 

dcn  Türken  tinter  dem  Sultan  Alp-Arslan. 

I.  Starkc  der  bciderscitigen  Heere. 

A.  Gricchcn*  .......  60,000  Mann. 

B.  Türken  ........  80^000  Mann. 

II.  Aufstellung  der  Heere. 

A . Griechen. 

Kaiser  Romanus , durch  cine  falschc  Nachrieh! 
gctauschl,  cnlsendct  gegen  dcn  Rath  sciner  Feld- 
hcrru  den  besfen  Tbeil  sciner  Rciterci,  und  eîne 
slarkc  Abtheilung  I-'ussvolk.  Auf  die  Kundc  von  der 
Annahcrung  dcrTiirken  begeht  erden  weitern  I ch- 
ier, dcnsclbcrr,  weil  cr  ihre  Slarkc  nicht  ken  ni,  nur 
uuiureichendc  Truppenkorps  entgegen  zu  schickcn, 
die  nreheinander  cinzcln  gcschlagen  und  aufgcric- 
ben  werden.  Am  25.  Augusl  crfahrl  cr,  dass  cr  die 
ganse  Slrcilmachl  des  Sultans  Alp  - Arslan  vor  sich 
liai,  und  beruft  die  cnlscndctcn  Truppcn  zurück, 
die  jcdoch  rom  Schrcrken  erfasit,  s lait  lu  gchorelicn, 
îiber  dcn  Tigris  nach  Mcsopolatnien  enhveieben. 
Romanus  vrciif  die  Fricdensvorsch  lage  Alp- Arslan** 
zurück  und  rüstct  sich  sur  Schlaehl. 

Dos  griecbischc  Hecr,  gans  ans  Reilcrci  besfeheud, 
crhall  cinc  Aufslclluiig  in  ciner  Unie. 

Dcn  rcchlcn  Flügcl  befehligt  der  Cappadocicr 
A hâtes r 

der  Kaiser  die  Mille,  und 
Brytnnius  dcn  linkcn  Flügcl, 

Andra  n ie  us  wird  mil  der  Réserve  ins  zweite 
Trcficn  gcstcllL 

B.  T û r k c n. 

Das  lürkisclic  Hecr,  glcichCdls  aus  Reilcrci  be~ 
s le  lie  ntl,  bildet  3 (Corps. 

Das  crslc  un  fer  A Ip-A rsktn s (TefchlsoIJ  dcn  Fciml 
in  der  Front  augrcifcn. 

Das  zweite  legt  sich  hinlcr  cinctn  deekenden  WaJdc 
in  Hinlcrbalt. 

Das  drille  crbalt  Bêlent,  dic^Grïechcu  in  der  lin- 
ken  Flanke  zu  beunruhigen. 

IlL  Veilauf  der  ScbïacTif. 

1)  Oie  Türken  wnrlcn  dcn  Angriirdcr  Gricchcn  ab* 
und  xieben  sich  nach  cinigem  Widcrslandc  lang- 


I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

A.  Grecs 60,000  liommcs. 

B.  Tunes 80,000  hommes. 

II.  Position  des  armées. 

A.  Grecs. 

L'empereur  Romain,  trompe  par  une  fausse  nou- 
velle, détache,  contre  Je  conseil  de  ses  généraux, 
la  meilleure  partie  de  sa  cavalerie  et  une  forte  divi- 
sion d'infanterie.  Sur  le  rapport  de  l’arrivée  des 
Turcs,  il  commet  une  seconde  faute,  celle  d'envoyer 
k la  rencontre  de  l'ennemi,  dont  il  ne  connaît  pas 
la  force,  des  corps  de  troupes  insuffisants,  qui  sont 
successivement  battus  et  anéantis.  Le  25  août,  il  ap- 
prend qu'il  a par-dever»  lui  toutes  les  forces  du  Sul- 
tan Alp-Arslan,  et  rappelle  les  troupes  détachées, 
qui,  saisies  de  terreur,  au  lieu  d'obéir,  traversent  Je 
Tigre  et  se  retirent  en  Mésopotamie.  Romain  rejette 
les  propositions  de  paix  d’ Alp- Arslan.  et  se  dispose 
au  combat. 

L’armée  grecque,  uniquement  composée  de  cava- 
lerie, est  rangée  sur  une  seule  ligne. 

Alyatèt.  de  Cappadocc, commande  l'aile  droite; 
l'empereur,  le  centre: 

Bryennius , l'aile*  gauche. 

Andronicus  , avec  la  reserve,  occupe  la  seconde 


B . L'armée  turque,  également  composée  de  ca- 
valerie, forme  trois  corps. 

Le  premier,  commandé  par  Alp- Arslan  y doit  at- 
taquer l’ennemi  en  front. 

Le  second  se  met  en  embuscade  derrière  un  bois 
qui  le  couvre. 

Le  troisième  reçoit  ordre  de  harceler  les  Grecs 
sur  leur  flanc  gauche. 

III.  Cours  Je  la  bataille. 

Les  Turcs  attendent  de  pied  ferme  l'attaque  des 
Grecs,  et,  apres  quelque  résistance,  se  retirent 


lentement, 
leur  embuscade 

2)  L'empereur  Romain  onserve,  nans  son  mouve- 
ment en  avant,  Ja  plus  grande  prudence  et  Je 
plus  grand  ordre. 

3)  A l'entrée  de  la  nuit,  il  bat  en  retraite.  Androni- 
cus,  qui  ne  veut  pas  de  bien  â l’Empereur,  dé- 
clare que  ce  mouvement  est  une  fuite,  et  ce  bruit 
se  répand  jusque  parmi  les  corps  les  plus  avancés 
qui  sont  occupés  de  la  poursuite  de  l’ennemi. 
Tout  se  livre  il  une  terreur  aveugle,  et  se  préci- 
pite en  toute  hâte  vers  le  camp  situé  sur  les 
derrières. 

4)  Les  Turcs  se  mettent  aux  trousses  des  Grecs  qui 
fuient,  en  massacrent  un  grand  nombre,  et  font 
prisonnier  l’cra perçu r Romain,  qui  a été  délaissé. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

Après  cette  déroute  des  Grecs,  les  Turcs  se  ren- 
dent dans  les  provinces  dégarnies  de  TAsic-Mincurc, 
et  s’y  établissent. 


sam  zurfick,  un  ïhre  Gegner  in  den  Hintcrhalt 
tu  locken. 

Kaiser  Romarins  beohaclitet  bei  scincm  Vor- 
xnarsch  die  grüssfc  Vorsicht  und  Ordnung. 

3)  Beiin  Anbruchc  der  Nacht  tritt  cr  den  Rückzug 
an.  Andronicus , der  dem  Kaiser  abgcneigt  ist, 
crklârt  dics  fiir  einc  Flucht,  wclchcsGerücht  sich 
aucli  unter  den  am  weilcslcn  vorgesebobenen 
und  mil  Verfolgung  der  Türken  bcauftragten 
Korps  vcrbrcilet.  Ailes  wird  von  blindera  Schrek- 
ken  crfasst,  und  stürzl  sich  in  grossier  Eile  nacli 
dem  ruckwarligeh  Lager. 

4)  Die  Türken  wenden  sich  gegen  die  fliehenden 
Gricchen,  hauen  vicie  dcrsclbcn  nieder  und  neh- 
men  den  vcrlasscnen  Kaiser  Romanus  gefangen. 

IV.  Résultat,  der  Sclilacht. 

Die  Türken  ziehen  naeh  dieser  Nicdcrlagc  der 
Gricchen  in  dieoffene  Provinzen  Klcin-Asiens,  und 
seize  ri  sich  hier  fest. 
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Bataille  de  Zompi,  livrée  en  1073 

entre  les  Grecs  commandés  par  César  Jean 
Ducas  d'une  part,  cl  les  troupes  rebelles  du 
général  franc  Ursélius,  d'autre  part. 

1.  Force  numérique  des  deux  années. 

(Elle  n'est  point  indiquée.) 

II.  Position  des  armées. 

(A  voir  le  plan  de  la  bataille.) 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Ursélius t qui  a partage  son  armée  en  deux 
grands  corps,  attaque  avec  l’un  le  centre  de  l’en- 
nemi commandé  par  Jean  Ducas ; avec  l'autre, 
composé  de  Francs,  il  attaque  les  Francs,  for- 
mant l'aile  droite;  ceux-ci  passent  du  côte  à? Ur- 
sélius. César  Ducas  fait  au  centre  la  plus  vigou^ 

fr  ' rcusc  résistance. 

2)  Nicéphort , qui  commande  la  seconde  ligne* 
voyant  que  les  Francs  passent  à l’ennemi,  bat 
lâchement  en  retraite. 

3)  Les  Francs,  profilant  de  la  circonstance,  fondent 
de  tous  côtés  sur  César,  taillent  en  pièces  ses 

'»  Warègucs,  et  le  font  prisonnier. 


* 


u_ 


Sclilacht  bei  Zompi,  geiîcfert  im 

Jahr  1073,  zwischcn  den  Grieclien  unter 
dem  Gisar  Johann  Ducas , und  den  empor- 
ten  Truppen  des  Franken-  Hauptlings  î/r- 
selius, 

I.  Stiirke  der  beiderscitigcn  Heere. 

(Sic  findet  sich  nicbl  angrgeben.) 

II.  Aufstellung  der  Heere.  fir 

(Sic  geht  aus  dem  Schlaclilplane  hmror.)  I 

III.  Verlauf  «1er  Schlacht 

1)  Ursélius , der  sein  Hccr  in  swei  grosse  Corps 
gelheilt  bat,  grcift  mit  dem  cinen  die  fcindliche 
Mille  unter  Johann  Ducas,  mit  dem  zweiten, 
aus  Franken  bcslebcnd,  den  rechten  Flügel,  die 
Franken  an.  Die  letzteren  gehen  xu  Ursélius 
Cher.  Casar  Ducas  lcistet  in  der  Mille  harfnâcki- 
gen  Widerstand. 

2)  N iccphorus , der  das  rweitc  TrefTen  befehligt, 
tritt,  als  cr  den  Uebergang  der  Franken  gevrahr 
wird,  feigerweise  den  Rückzug  an. 

3)  Die  Franken,  diesen  Umstand  bcnütiend,  fallcn 
von  allen  Scitcn  über  den  Casar  lier,  hauen  seine 
Wa rager  nieder,  und  nehmen  ihn  gefangen. 
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4)  L’aile  gauche,  soui  les  ordres  d 'Androniau , 
fait  encore  une  résistance  héroïque,  mais  est 
enfin  entraînée  dans  la  déroute  générale. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

La  défaite  complète  de  l’armée  impériale  inspire 
au  rebelle  Ursilius  le  courage  d'aspirer  à la  pourpre. 


Bataille  de  Tzinrota,  livrée  en 
1074  entre  les  Hongrois  commandés  par  le 
roi  Salomon  dune  part , et  le  duc  Grisa 
d autre  part. 

L Force  numérique -des  deux  armées. 

(Elk  n’est  pas  indiquée.) 

II.  Position  des  années. 

(A  voir  le  plan  «le  la  bataille.) 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Le  comte  Vcit  t à la  létc  de  l’aile  gauche  des 
troupes  royales,  commence  l'attaque;  il  est  re- 
poussé, et  presque  tout  son  corps  est  anéanti. 

2)  Le  comte  Irney  oppose  une  vigoureuse  rési- 
stance; mais  enfin  il  est  aussi  culbuté  cl  tué. 

3)  Le  roi  Salomon,  suivi  de  l’hcrban  des  chevaliers, 
fond  sur  le  centre  de  l'ennemi  sous  Jcs  ordres 
de  Geita;  mais  il  est  pris  en  dos  par  Ladulaw 
A la  tétc  de  l'aile  gauche,  cl  est  battu. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

Le  roi  Salomon  perd  par  cette  défaite  la  couronne 
de  Hongrie,  qui  est  offerte  .H  son  vainqueur  Grisa, 


Bataille  de  Durazzo,  livrée 

le  18  octobre  1081  enlre  les  Grecs  comman- 
dés par  l'empereur  Alexis  d’une  part,  et 
les  Normands  sous  les  ordres  de  Robert,  duc 
de  la  P oui  lie , d'autre  part. 

I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

A)  G becs  10,000  hommes. 

B)  N obm  an  ns  15,000  hommes. 


4)  Der  linke  Flügel  unter  Andronicus  Icisfef  noch 
hcldenmiilliigen  Widcrstand,  wird  aber  cndlich 
in  der  allgemcincn  Flucht  mil  forlgerisseu. 

IV.  Résultat  der  Scblaclit. 

Die  ganzlichc  Nicderlagc  des  kaiscrlichcn  Heeres 
gicbt  dem  Emporter  Urselius  den  Mulh,  nach  dem 
Purpur  zu  slrebcn. 


Schlacht  bei  Tzinkota,  geliefm 

im  Jahre  1074  zwùchen  den  Ungarn  unter 
dem  Kônige  Salomon  und  unter  dem  Her- 
zoge  Grisa. 


I.  Stiirke  der  beiderseitigen  Heere. 

(Ist  nicht  atigrgebcu.} 

II.  Aufstcllung  der  Heere. 

(Sic  gcht  a ut  dem  Scblaclit  plane  licrvor.) 

III.  Verlauf  der  Scblaclit. 

1)  Graf  Vrit  mit  dem  linken  Flügel  der  Kcinig- 
lichen  crofTuel  den  Augriff,  wird  geworfen  und 
sein  ganses  Corps  grosslentheils  aufgericben. 

2)  Graf  Irney  Icisfci  harlnackigcn  Widcrstand,  wird 
aber  cndlich  glciclifiills  geworfen  und  gctndfct. 

3)  Konig  Salomon  *lürat  sich  mit  dem  Hitterheer- 
banne  aufdic  feindliche  Mille  unter  Geùa,  wird 
aber  von  Ladi&law  mit  dem  linken  Flügel  im 
Rückcn  genommen  und  gcschlagcn. 

IV.  Résultat  der  Scblaclit. 


Konig  Salomon  verlicr!  durch  dièse  Nicderlagc 
die  ungarischc  Krone,  wclehc  dem  Siéger  Grisa 
augeboten  wird. 


Schlacht  bei  D urazzo,  gelicfert 

den  18.  October  1081  zwischen  den  Grie- 
cben  unter  dem  Kaiser  Alt'xius , und  den 
ISoimannern  unter  dem  Herzoge  Robert  von 
A pidicn. 

I.  Stiirke  der  beiderscitîgon  Heere. 

A.  Gricchen  . . . . . . . 10,000  Mann. 

B.  Normanncr  . . . • • • 15,000  Man». 
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II.  Position  des  années. 

Le  duc  Robert , qui  assiège  la  forteresse  de  Du- 
razzo,  est  contraint  d'accepter  la  bataille  que  vient 
loi  présenter  l'empereur  sf /«.ris,  accouru  pour  faire 
lever  le  siège. 

La  position  de  Tune  et  de  l'autre  armée  est  indi- 
quée clans  le  plan  de  la  bataille. 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Le  duc  Robert,  pour  ôter  à scs  troupes  fout 
espoir  de  fuite,  fait  mettre  le  feu  à sa  flotte,  et 
fait  venir  près  de  lui  l'équipage. 

2)  Les  Normands  attendent  l'attaque  des  Grecs;  elle 
commence  par  les  archers;  apres  quoi  les  Wt- 
régu  es  refoulent  l'aile  droite  des  Normands. 

3)  Sigelgaita , épouse  du  duc  Robert , arrête  les 
fuyards;  les  Warcgucs  sont  À leur  tour  mis  en 
fuite. 

4)  La  seconde  ligne  des  Grecs  se  porte  en  avant; 
un  corps  envoyé  sur  le  flanc  gauche  pour  sou- 
tenir l'attaque,  fond  sur  le  camp  ennemi,  et  le 
pille.  Le  duc  Robert,  avec  le  centre  de  son  ar- 
mée, repousse  la  seconde  ligne  des  Grecs,  et  lui 
tait  éprouver  une  grande  perle. 

5)  LesServiens,  placés  sur  la  troisième  ligne,  pren- 
nent la  fuite,  et  leur  exemple  est  suivi  par  toute 
l’armée  grecque. 

6)  Paléologue,  le  commandant  imperia!  de  Durazxo, 
fait  une  sortie;  mais,  après  la  défaite  de  l'armée 
grecque,  il  est  coupé  par  les  Normands. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

Les  Normands  se  rendent  maîtres  de  Durazzo,  et 
s'établissent^  la  côte  occidentale  de  la  Mer  Adriatique. 


Bataille  de  Calabrif.,  livrée 

, ' 

* en  1078  entre  deux  armées  grecques  sous 
les  ordres  d 'Alexis  Conuiène  et  de  Nicéphore 
Rrjrennius. 

I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

(Elle  n’etl  point  indiquer.) 

II.  Position  des  armées. 

(A  voir  le  plan  de  la  bataille.) 


♦ 
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II.  An&fcllnng  «1er'  Hècrf. 

Hrrzn"  Uobtrt , ni  Irbcr  die  f«*lr  Sladl  Du 
belagert,  wird  von  dem  zum  Enfsafzc  dersellx 
bcicilcndcn  Kaiser  - / ter  tas  *Uf  Schlacli I ge&wei 
Die  Aufslcllung  briller  Hecrc  geht  aus 
Sclilach  (plane  licrvor. 

III.  Verlauf  der  Sclilacht, 

1)  Herzog  Robert . um  scincn  Tnippen  jede  Àus- 
sicht  auf  die  Flucht  zu  benchmen,  lasst  seine 
Flotte  verbrennen  , und  zicht  die  Schiflsmann- 
schaft  an  sich. 

2)  Die  Normanner  envnrten  den  Angriff  der  Gric- 
chen;  dieser  gesebieht  durch  die  Hogenschülzen, 
worauf  die  Warager  den  rechtcn  Fliigcl  der  Nor- 
luanner  zurückdràngen. 

3)  Sigetgaita , Herzog  Roberts  Gctnalilin,  bringtdic 
Fliiehligen  zum  Slclicn,  die  Warager  wcnlcn  in 
die  Flucht  gcschlagcn. 

4)  Die  zweite  Unie  der  Gricchcn  ruckf  vor;  ein  in 
die  linke  Flankc  cnfscndctrs  Corps,  das  diesen 
Angrifl'unlerstiirzcn  soll,  wirfi  sich  auf  das  feind- 
liclze  Lager  und  pliindcrf  dièses.  Herzog  Robert 
schlagt  mit  der  Mille  seines  Hccrcs  das  zweite 
TrefFen  der  Gricchcn  mil  grosse m Verlustczuruck. 

5)  Die  im  d ri  tien  TrefTen  stelienden  Servier  ergrei- 
fen  die  Flucht,  welchcm  Bcispicle  das  ganzegrie- 
chischc  Hccr  folgl. 

6)  Palaeologus,  der  kaiserücheDefclilshahcr  in  Du- 
razzo macht  einen  Ausfall,  wirdaber,  nachdem 
das  gricchischc  Hcer  gcschlagcn  ist,  von  den 
Normannern  abgcsclmitten. 

IV.  Résultat  der  Sclilacht. 

Die  Normanner  crohern  Durazzo  und  setzen  sich 
an  der  wcsllichcn  Küsle  desadrialisclien  Mec r es  fest. 


Schlacht  bei  Calabrva,  geliefert 
im  Jahre  1078  rwisclien  zwei  griechischen 
Heeren,  unter  Alejcius  Comnenus  und  Nice- 
phonts  Brjrennius. 

I.  Stârkc  der  beidcrsciltgen  Ileere. 

(Sic  fimlcf  sich  uicht  angegebru. ) 

II.  Aurstellung  der  Heere. 

(Sic  gchl  ans  dem  Sdilachtptaoa  herror.) 
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III.  Plan  d'attaque.  J 

Alexis  fend y dans  un  lieu  favorable , un  piège  S 
k son  adversaire  y el  prend  la  résolution  détendre  « 
l'attaque. 

Nicéphore  , de  son  côté,  destine  un  corps  de  | 
Pctschnègucs  à fondre  sur  le  flanc  gauche  de  Far-  i 
mec  impériale. 

IV.  Co^rs  de  la  bataille. 

1)  Nicéphore  fait  avancer  son  centre  pour  l'attaque. 

Quand  il  a passe  le  chemin  creux  où  se  trouve 
l'embuscade,  il  est  assailli  à son  flanc  droit,  et  j 
obligé  de  reculer.  Jean  Bry  ennuis , qui  le 
commande,  parvient  h l'arrêter,  et  repousse  les 
froupes  impériales.  5 

2)  Les  Francs  qui  combattent  dans  les  rangs  d'Alexis  { 
passent  du  côté  de  Nicéphore. 

3)  Les  Pefschnègues  culbutent  l'aile  gauche  ù*  Ale-  » 
xi  s f mais  au  lieu  de  prendre  en  dos  l'annce  im-  $ 
périalc,  ils  sc  jettent  sur  le  camp  ennemi,  le  | 
pillent  et  retournent  précipitamment  dans  leur  % 
camp  avec  leur  butin,  et  y sèment  l'épouvante,  i 

4)  Alexis  répand  dans  l'armée  ennemie  le  bruit  que  5 
Nicéphore  est  tombé,  en  même  temps  qu’il  fait  s 
promener  son  cheval  dans  tous  les  rangs;  il  ra-  5 
nimede  cette  manière  le  courage  abattu  des  siens.  £ 

5)  En  ce  moment  arrive  sur  le  champ  de  bataille  \ 

lin  gros  de  cavalerie  envoyé  par  le  Sultan  Soit-  \ 
man  au  secours  d 'Alexis  , attaque  les  G rocs  corn*  s 
mandés  par  Nicéphore , et,  tournant  ensuite  \ 
bride,  feint  de  fuir,  selou  l’ordre  Ü Alexis.  j 

0)  Alexis  tombe  sur  les  Grecs  qui  poursuivent  les  $ 
Turcs;  Nicéphore , assailli  de  trois  côtés  à la  fois,  $ 
est  battu  et  fait  prisonnier. 


ÏAi  gain  de  cette  bataille  raffermit  sur  la  tête  de  | 
l'empereur  Nicéphore  III  la  couronne  chancelante.  $ 


III.  Angriffsplan. 

Alexius  legt  an  gceignefer  Stcllc  scinem  Gegner 
cincn  llinlcrlialt,  und  beschlicssl,  den  Angriff  ab- 
tu  wa  rien. 

Nicephorus  dagegen  beslimmt  ein  Corps  Pefsche* 
negen,  das  kaiserlichc  Hecr  in  der  linken  Flanke 
anzufallen. 

IV.  Vcrlauf  der  Schlacht. 

1)  Nicephorus  fdsst  seine  Mille  tum  Angriff  vor- 
rückcn.  Als  diese  den  Hobhveg,  die  Sicile  des 
Hinfcrhaltcs,  passirt  bat,  vvird  sic  von  dem  Ictz- 
tern  in  der  rcchlcn  Flanke  a ngegriffcn  und  zum 
Weichen  gebracht.  Johann  hryennius , der  sic 
befebligt,  bringt  sie  wieder  zum  Slchcn,  und 
drüngt  jetzt  die  Kaiserlichen  zurîick. 

2)  Die  Frankcn  im  Heerc  des  Alexius , gehen  zu 
Nicephorus  iiber. 

3)  Die  Petschcnegen  werfen  den  linken  Flügcl  dea 
Alexius  iilicr  den  Haufen,  stalt  jcdoçh  das  kai- 
serlichc llccr  im  Htîcken  anzugrcifcn,  fallcn  sie 
iiber  das  feindlichc  Lagcr  ber,  plündcrn  es,  und 
eilen  mit  der  Boute  in  ihr  Lager  zurîick,  wo  sie 
Schreckcn  verbreiten. 

4)  Alexius  verbreilet  die  Nachriclit  im  feîndlichen 
Hecrc,  Nicephorus  soy  gcblichcn,  indem  erdes» 
sen  Pfcrd  umhcrfiihrcn  lassl,  und  erhôht  dadurch 
den  gesunkeuen  Mutli  der  Seinigcn  wieder. 

5)  ln  diesem  Augcnblickc  langt  cin  von  Sultan 
Soliman  dem  Alexius  zu  Hfllfe  geschickfes  Rei- 
fercorps  auf  dem  Schlachlfcldc  an  , grcift  die 
Griccben  unter Nicephorus  an , und  wendet  sicli 
soforl  auf  Alexius  Befclil  xur  verstelltcn  Fluchf. 

6)  Alexius  fallt  liber  die  den  flichcnden  Tiirken 
folgcnden  Gricchcn  lier;  Nicephorus,  von  drei 
Seilcn  *u  glcicbcrZcit  angcfollcn,  wird  gcschla- 
gen  und  gefangen. 

V.  Résultat  der  Schlaclit. 

Der  Gewinn  diescr  Schlacht  crhalt  dem  Kaiser 
Nicephorus  III.  die  wankende  Kronc. 


K- 
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l"  livraison. 

Batailles  des  temps  modernes. 

1'  «Taditt 

contenant  : 

la  Bataille  de  Seerwinkes, 

„ — « Breiterpeed, 

„ — « Flecrcs, 

« — « Zestiie, 

a — « Belgrade. 

Bataille  de  Neerwinden,  livrée 
le  29  Juin  1693  entre  les  Français  com- 
mandés par  le  maréchal  duc  de  Luxembourg , 
et  l’armée  combinée  des  Anglais  et  des  Ba- 
varois sous  les  ordres  du  prince  cT Orange. 

L Force  numérique  de  l’une  et  de  l’autre  armée. 

(Elle  est  indiquée  dam  l'inscription  qui  sc  trouve  sur  le  plan 
de  la  bataille.) 

II.  Position  des  deux  armées. 

A)  De  l’armkc  défensive. 

1)  Aile  droite . Bavarois  sur  trois  lignes  sous  les 
ordres  de  leur  Electeur  Maximilien , appuyés 
h la  petite  rivière  de  Géele,  ayant  en  front  les 
villages  de  Laer  cl  de  Neerwinden  , qui  sont  oc- 
cupés par  de  l*infan(erie  hanovrienne,  brand- 
bourgeoise  et  anglaise,  et  fortement  barricades. 

2)  Cent/'e . l'infanterie  anglaise  placée  immédiate- 
ment derrière  les  retranchements,  cntrcNccrwin- 
den  ctNecrlanden.  Plus  en  arrière,  dans  la  plaine 
de  St.*  Croix,  la  cavalerie  anglaise  rangée  sur 
deux  lignes. 

3)  Aile  gauche , cavalerie  anglaise  sur  deux  lignes, 
derrière  le  Landcnhach,  les  villages  Rumsdorf 
et  Nccrlanden,  occupés  par  les  dragons  anglais. 

L'artillerie,  en  partie  sur  l'aile  droite,  en  partie 
dans  les  retranchements. 


I1"  nicrmitig. 

Schlachten  der  neuern  Zeit. 


i-  »m 

en  (liai  tend: 

die  Schlacht  bei  Neerwinden, 

« — « Breitenfeld, 

« — * Fleur  u s, 

« — « Zentha, 

« — . Belgrad. 

Schlacht  bei  Neerwinden, 

geliefert  den  29.  Juni  1693,  zwischen  den 
Franzosen,  unler  dem  Marschalle  Herzog 
von  Ijixemburg,  und  den  verbündetenEng- 
landera  nnd  Baiera,  unter  dem  Prinzen  von 

Oranien. 

I.  Stàrke  der  beidcrseillgen  H ocre. 

(Sic  gebt  au*  der  auf  dem  Schlachtplanc  beXLndüchcn  Lé- 
gende hervor.) 

11.  Aufstellung  der  Hecrc. 

A)  Des  Angegriffenen: 

1)  Rcchter  FItigcl,  Haicrn  in  3 Linlen  tinter 
ihretn  Churfiirslcn  Maximilian , an  die  kleine 
Geete  gcstülzl,  die  Dorfcr  Laer  und  Neerwinden 
vor  der  Front,  wclcbc  von  liannover'schcr,  bran- 
dcnburg'scher  und  cnglischer  Infanterie  besetzt 
und  stark  verharrikadirt  sind. 

2)  Mille,  das  cnglische  Pussvolk  unmillelbar  hin- 
ter  den  Vcrschanzungcn  zwischen  Neerwinden 
und  Nccrlanden.  Wciter  rürkuarls  auf  der  Ebenc 
von  Si.  Croix  die  englîschc  Rcilerci  in  2 Linicn, 

3)  Li  n kc  r Fl  iigcl,  cnglische  Rcilcrei  iu  2 Linicn 
hinlcr  dem  Landcnbachc,  die  Ddrfcr  Rumsdorf 
und  Necrlandcn  von  cngliscbcn  Dragonern  be- 
setsf. 

Das  Gescbiife  tbeils  auf  dein  rechtcn  Fliïgd,  theiis 
in  den  Verschanzungen. 

5* 


Il)  De  l’aeméc  offensive. 

1. "  ligne,  32  bataillons,  4 
escadrons,  3 batteries  sous 
les  ordres  du  général  Ru- 
lanlel . 

2. ‘  ligne,  51  escadrons  sous 
les  ordres  du  maréchal  de 
Joyeuse, 

f L’artillerie  française  en 
front. 

1/*  ligne,  les  troupes  de  la 
maison  du  Roi. 


t)  Aile  gauche  vis-k- 
visdes  villages  de 
Larr  et  de  Neer- 
winden. 


2)  Centre , entre  Ra- 
cou  et  Landen. 


2/ 

3.® 


fs.' 

6." 

7/ 

t 8.' 


— les  Suisses. 

— 20  escadrons  sous  les 
ordres  du  maréchal 
de  VilleroL 

— 21  bataillons  d'in- 
fanterie française. 

ligne,  87  escadrons  de 
cavalerie  française. 


3)  Aile  droite',  a)  devant  Rumsdorf,  25  bataillons 
sur  plusieurs  lignes,  sous  les  ordres  du 
prince  de  Conti. 

b)  pris  et Attenhoven , 16  escadrons  de  Dra- 
gons sous  le  général  Caylus. 

111.  Plan  d'attaque. 

1)  Attaque  principale  sur  les  villages  de  Lacr  et  de 
Neerwinden. 

2)  Elle  est  soutenue  par  l'artillerie  dirigée  contre 
les  retranchements  qui  se  trouvent  entre  Neer- 
winden cl  Necrlaiidcn,  et  par  une  attaque  des 
8 ligues  du  centre. 

3)  Comment  l'aile  gauche  de  l’ennemi  est  occupée. 

VI.  fours  de  la  bataille  selon  les  principaux 
moments. 

1)  Commencement  de  la  bataille  : 8 heures  du  matin, 
par  un  feu  général  d’artillerie. 

2)  tas  villages  de  Neerwinden  et  de  Lacr  sont  deux 
fois  emportés  à la  haïonncllc  par  les  Français, 
qui  sont  chaque  fois  repoussés.  Le  prince  de 
Conti , et  le  général  Caylus , au  mépris  des  in- 
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; 


: 


B)  Des  Angreifenden : 

lie  Linic,  32  Rataillone,  4 
Schwadronen , 3 Ratterien 
unter  dem  Generale  Ru- 
hantel. 

2ic  Linic,  51  Schwadronen 
unter  dem  Marschall  Joy- 
euse. 


1)  Li nker  Fl  iigel: 
don  Dnrfcrn  Lacr 
und  Neenvindeu 
gcgcnübcr. 


2)  Mille;  nviseben 
Kacou  und  Lan- 
den. 


Die  franxîVsiscbe  Artillerie 
vor  der  Front. 
ltcsTrcIFcn,  die  konigli- 
chen  Hauslruppcn; 

12  tes  — Schweircr; 

3tcs  — 20  Schwadronen 
u nter  dem  Marschall 
von  y iile roi. 

| 4tcs  — 21  Rataillone  fran- 
zosischer  Infanterie. 

f 5tes  \ 

6tcs  f TreflTen,  87  Schwa- 
7tcs  1 ^ronen  franzôsiscbcr 
\ Sic*  ) Rei,erei* 


3)  Rccbtcr  Flflgel:  a ) vor  Rumsdorf,  25  Ba- 
taillouc  in  mehreren  Linicn,  unter  dem 
Prinr.cn  von  Conty. 

b)  bel  A tien  h ov  en,  16  Schwadronen 
Dragoncr  unter  dem  General  Caylus. 

111.  Angriilsplan. 

1)  HauptangrilTaufdic  Dorfer  Lacr  und  Neerwinden. 

2)  Unlcrslützung  dessclbcn  durch  das  Gcschut*  ge- 
gen  die  Verschanxungen  rwischcn  Neerwinden 
und  Neerlanden,  mal  durch  cincn  AngrilF  der 
8 Trcücn  der  Mille. 


3)  Beschiifligung  des  linken  fcindlichcn  Flügeli. 


IV.  Verlauf  (1er  Sclilacht  nacli  il&ren  Haupt- 
Momenten. 


1)  Anfang  der  Schlachl:  Morgens  8 Uhr  mit  cinem 
allgcmcincn  Geschiilrfeucr. 

2)  Die  Ddrfcr  Neerwinden  und  Lacr  werden  von 
den  Franzosen  zwcimal  mit  dem  Bayonncl  gc- 
nomm,‘n,  und  wieder  vcrlorcn.  Prinr  Conty 
nimmt  Rumsdorf,  Caylus  Neerlanden,  gegen  die 
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strucfions  reçues,  emportent,  Tun  Rumsdorf, 

' l’autre  Necrlandcn  ; mais  loua  deux  échouent  dans 
■l’allaquc  faite  contre  un  ouvrage  placé  vis-à-vis, 
y et  sont  repoussés  avec  perle  des  villages  pris. 
Luxembourg  est  forcé  de  se  porter  en  personne 
en  toute  hâte  de  l’aile  gauche  à l’aile  droite,  et 
d’y  rétablir  la  ligne,  qui,  contre  ses  ord/cs, 
s’est  beaucoup  trop  étendue;  apres  quoi  il  re- 
tourne en  toute  diligence  à l’aile  gauche. 

3)  Attaque  de  la  garde  et  des  troupes  de  la  maison 
jdu  Roi  sur  Nccrwindcn;  et  du  centre,  sur  la 
place  des  retranchements,  qui  n’est  couverte  que 
par  une  barricade  de  chariots. 

Le  prince  d * Orange  retire  toute  son  infanterie 
des  retranchements,  pour  en  couvrir  son  aile 
droite  menacée;  Feuquiêres  profile  de  ce  mo- 
ment pour  y pénétrer  avec  quelques  bataillons 
et  27  escadrons;  cl,  pendant  ce  temps,  Laer  et 
, Ncerwindon  sont  emportés  pour  la  troisième  fois 
par  les  Français. 

4)  La  cavalerie  française,  sous  les  ordres  de  Joyeuse 

de  Feuquiéne s,  s'avance  de  l’aile  gauche  et  du 
centre  vers  la  plaine  de  St.*  Croix;  l’artillerie  des 
alliés  cesse  son  feu,  et  le  prince  i£  Orange  cherche  j 
à effectuer  une  retraite  en  ordre  au-delà  de  la  j 
Géetc,  que  traversent  7 ponts. 

5)  I-i  cavalerie  des  alliés,  au  lieu  de  couvrir  la  re-  j 

traite  de  l’infanterie,  tourne,  sans  sc  servir  du  j 
sabre,  le  dos  aux  Français,  met  le  désordre  dans  j 
ses  propres  troupes,  cl  donne  le  signal  d’une  î 
déroute  complète  et  d’une  fuite  précipitée  au-  i 
delà  de  la  Gécle.  j 

V.  Résultat  de  la  bataille.  ; 

Les  alliés  perdent  80  canons,  toute  leur  artillerie,  \ 
18,000  hommes  tant  tues  que  blessés,  cl,  ce  qui  est  5 
surprenant,  1500  prisonniers  seulement.  ; 

La  perte  des  Français  sc  monte  à 7500  tués  et  | 
blessés.  g 

VI.  Causes  de  la  perte  de  cette  bataille  par  \ 
les  Alliés*  î 

1 ) Mauvais  choix  du  champ  de  bataille , qui  ne  pré-  $ 
sente  aucun  enfoncement,  et  qui  offre  en  dos  ? 
une  rivière  marécageuse*  î 


f y JE  , * 

crbaltene  Inslrukfion,  beidc  werden  aber  in 

eincm  An  griffe  auf  die  gegenuber  liegcnden 
Wcrke  zurückgcschlagcn , und  aus  den  genom- 
inencn  Ddrfcm  mit  Verlusl  vertrieben.  Luxe/k- 
burg  i st  genolhigf,  in  Person  vont  linken  naoh 
dem  rcchfen  Flügel  su  cilcn,  und  dort  dnsTrcf- 
fen,  das  gegen  scincn  Refebl  so  weil  ausgedehnt 
worden  war,  tvieder  herzuslcllcn,  worauf  et 
ciiigst  nach  dem  linken  FlQgel  zuriickkehrL 

3)  AngrifF  der  Gardcn  und  kdniglichen  Haustrnp- 
pen  auf  Neenvindcn  und  der  Mille  auf  die  — , 
nur  durch  in  cinaudcr  grschobcnc  Wageti  ge- 
deckle  — offene  Slelle  der  Verschanzungen. 

Der  Prinz  von  Oranien  zieht  sein  ganses  Fuss- 
volk  aus  den  Schanzen  nach  seincm  bcdrohfen 
rechfcn  Flflgcl;  diesen  Augcnblick  benutxt  Feu- 
quiêres und  dringt  mit  cinigcn  liataiJlonen  und 
27  Schwadronen  in  dieselbcn  ein,  wàhrend  au 
glcicher  Zeit  Lacr  und  Necrwiuden  tum  dritten 
Male  von  don  Franzoscn  geuommen  werden. 

4)  Die  franziisisehc  Ilcilerci  miter  Joyeuse  und  Feu- 
quiêres dringt  von  dem  linken  Fliigcl  und  der 
Mille  nach  der  Ebenc  von  St.  Croix  vor;  das  Ge- 
schülz  der  Vcrbunricten  verstumnit  und  dcrPrin» 
von  Oranien  sucht  cincn  geordneten  Riickzug 
über  die  von  sieben  Brikkcn  durchschnittcne 
Gcctc  su  bewcrkslclligen. 

5)  Die  Rcilerci  der  Verbündefen,  staff  den  Riickzug 
des  l’yssvolks  zu  riecken,  kehrt,  ohne  den  Sabel 
zu  gcbrauchen,  den  Franzoscn  den  Riickcn, 
bringt  die  cigcncn  Truppcn  in  l’nordnung,  und 
gicbt  das  Zeiclien  zu  cincr  allgemeinen  ord- 
nungslosen  Flucbt  über  die  Gcctc. 

V.  Résultat  det*  Schlacbt. 

Die  Verhündctc|i  vcrlicrcn  80Kanonen,  ihr  ge- 
sammlcs  Gcschufz,  18,000  Todtc  und  Vcrwundefe 
und,  was  bemcrkenswerlJt  isl,  nur  1500  Gefangene. 

Der  Vcrlust  der  Franzoscn  betriigt  7500  Todle 
und  Verwnndetc. 

VI.  Ursachen  des  Vérins  tes  dieser  Schlacbt 
fur  die  Verbündeten. 

1)  Lnrichtigc  Auswahl  einesSchlachlféïdes, daskeinc 
Ticfc  und  cincn  sumpfigen  Fluss  im  Rücken  hat. 
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2)  Disproportion  défavorable  de  l'infanterie  des  Al- 
liés avec  celle  des  Français. 

3)  Inaction  de  la  nombreuse  cavalerie  des  Alliés 
durant  Fa  fia  ire,  et  fuite  précipitée  après  la  perle 
de  la  bataille. 


Bataille  de  Breitenfeld,  livrée 

le  7 septembre  1(531  entre  le  feld  maréchal 
Tilly,  commandant  des  troupes  impériales, 
d’une  part,  et  Gustave  Adolphe,  roi  de 
Suède,  de  l’autre. 


I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

A)  Troupes  impériales. 

7 régiments  de  cavalerie  sous  les 
o rd rcs d u comte Pappenheirn. 

6 régiments  de  cavalerie  sous  les 

ordres  du  prince  de  Fur  sien-  J 11,000  hommes. 
ber  g. 

5 régiments  de  Croates  sous  les 
ordres  du  général  Isolant , 

13 Tcrccs  (brigades)  d'infanterie,  21,000  hommes. 

36  canons.  32,000  hommes. 

JB)  Troupes  suédoises  et  aijjkes. 

Cavalerie  suédoise  ....  9,000  hommes. 
Cavalerie  saxonne  • . • • 4,000  — 

Infanterie  suédoise  . • • • 13,000  — - 

Infanterie  saxonne  ....  11,000  — 

37,000  hommes. 

II.  Position  des  armées. 

A)  Armée  impériale. 

a)  A Ue  gauche , 7 régiments  de  cavalerie  sous  les 
ordres  du  comte  de  Pappenheirn. 

è)  Centre , 13  Tcrccs  (brigades)  d’infanterie  sous 
TiUy. 

c)  Aile  droite t 6 régiments  de  cavalerie  sous  les 
ordres  du  prince  de  Furstenberg. 

d)  En  avant  de  l’aile  droite,  5 régiments  de  Croates, 
sous  les  ordres  du  général  IsolanL 

e)  20  pièces  de  campagne. 

f.)  10  pièces  de  24. 


2)  Ungünstiges  Missverhaltniss  des  Fussvolkes  de} 
Vcrbündetcn , gegen  das  der  Franzoscn. 

3)  Untbatigkeil  der  zahlrcicben  Heifcrei  wahrend. 
der  Schlacht,  und  übercillc  Flucbt  nacb  dem 
Verlustc  dcrselbcn. 


Schlacht  bei  Breitenfeld,  gelîcfcrt 
tien  7.  September  1631  zwiseben  dem  Kais. 
Kôn.  General-Feldmarscball  Tilfy,  und  dem 
Kûnige  Gustav  Adolph  von  Schwedcu. 


I.  Stiirke  der  beiderseitîgen  Heere. 

A)  Kaiscrlich  Koniglichc  Truppcn. 

7 Rcgimçntrr  Reiterei  unterdem 
G raie  u Pappenhetm , 

6 Regimenler  Keiterei  unterdem  I 
Fürslcn  von  F'drstenberg, 

5 Rcgimenter  Kroaten,  unterGc-  I 
neral  Isolant , 

13  Terrien  Fussvolk 21,000  Mann. 

36  Kanonen. 


11,000  Mann. 


32,000  Mann. 

B)  Schwcden  und  verbündctc  Truppen: 

Schwcdisclic  Reiterei  • . • 9,000  Mann. 
Saehsische  Reiterei  . . • 4,000  — 

Schwediscbes  Fussvolk  • . 13.000  — 

Sachs  isches  Fussvolk  ...  11.000  — - 


37,000  Mann. 

II.  Àufstellung  der  Heere. 

A)  Kaiscrlichcs  Hecr. 

d)  Linkcr  Fl  ü gel,  7 Rciior-Rcgimentcr  un  ter 
dem  Grafcn  von  Pappenheirn. 

b)  Mille,  13  Terrien  Fussvolk  unlcr  Tilly . 

c)  Rcchter  Fliigclj  6 Rcitcr-Regimcnlcr  un- 
ter  dem  Fürsten  von  FUrstenberg . 

d)  Yor  dem  rccklen  Flügcl,  5 Kroaten  Reg&men- 
ter  unlcr  dem  General  IsolanL 

e)  20  Fcldslîickc. 

/)  16  24pfundtcr  Kanonen. 


Digitized  by  G( 
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JS)  Armée  suédoise  et  alliée. 

lr0  LIGNE* 

g)  Aile  droite , 5 régiments  de  cavalerie  sous  les 
ordres  du  roi  Gustave  Adolphe , ayant  dans 
leurs  intervalles  des  groupes  d’infanterie  de 
180  il  300  hommes. 

K)  Centre . 4 brigades  d'infanterie  sous  les  ordres 
du  général  Teujel. 

i)  Aile  gauche,  5 régiments  de  cavalerie  entre- 
mêlés d’infanterie,  sous  les  ordres  du  général 
Horn. 

2.*  u ONE. 

h)  Aile  droite , 4 régiments  de  cavalerie  entre- 
mêlés d’infanterie,  sous  les  ordres  du  générai 
Banne  r. 

I)  Centre , 3 brigades  d’infanterie  sous  les  ordres 
du  général  Hepburne . 

m ) Aile  gauche,  3 régiments  de  cavalerie  sous  les 
ordres  du  colonel  Hall. 

n)  Derrière  le  centre,  entre  la  l.T*  et  la  2.c  ligne, 
10  escadrons  de  dragons,  formant  la  première 
réserve. 

o)  Derrière  le  centre  de  la  2.*  ligne,  une  seconde 
réserve  composée  de  cavalerie  et  d’infanterie. 

/?)  Extrême  gauche , Saxons  sur  deux  lignes,  l’in- 
fantcric  en  6 Terccs,  la  cavalerie  aux  ailes 
sous  les  ordres  de  leur  Electeur  et  du  général 
Amhcirn. 

q)  100  canons  distribués  en  1 4 batteries. 

III.  Plan  J’attaque. 

Première  attaque  faite  par  Pappcnheim  sur  le 
flanc  droit  des  Suédois. 

Deuxième  attaque  faite  par  Tilly  sur  le  centre  et 
l’aile  gauche  des  Suédois. 

Troisième  attaque  faite  par  Tilly  sur  les  Saxons 
avec  l’aile  droite. 

IV.  Cours  de  la  bataille  d’après  les  principaux 
moments. 

1)  Commencement  de  la  bataille,  vers  midi,  par 
une  canonnade  générale. 

2)  Le  comte  de  Pappcnheim  attaque  le  flanc  droit 
des  Suédois,  et  est  repoussé  sept  fois  par  leur 


B)  Schwedisch  - verbündetes  Heer. 
ltes  Theften. 

g)  Rccbtcr  Flügcl:  5 Regimentcr Reiterei  un- 
ter  dem  Kdnige  Gustav  Adolph , mit  Haufcn 
Infanterie  au  180  — 300  Mann,  untcrmischt. 

hi)  Mit  te,  4 Rrigadcn  Infanterie  unter  dem  Ge- 
neral Teufel. 

/}  Linker  Flügcl,  5 Regimenlcr Reiterei  un- 
lcr  dem  General  Jlom,  mit  Fussvolk  unler- 
miscbl. 

2 tes  Treffeh. 

Â)  Rechtcr  Flügcl,  4 Rcitcr-Regimcntcr  un- 
ter dem  General  Banner , mit  Fussvolk  unter- 
mischt. 

/)  Mille,  3 Brigaden  Infanterie  unter  dem  Ge- 
neral Hepburne. 

m)  Linker  Flügcl,  3 Rcilerrcgimenter  unter 
dem  Obcrsten  Hall . 

n ) Hintcr  der  Mille  zwischen  dem  lstcn  und  2len 
Trcffen  10  Schwadroncn  Dragoner,  als  erste 
Reserve. 

o)  Hinter  der  Mille  des  2lcn  TrcfTcns  einc  aus 
Reiterei  und  Infanterie  bestchcnde  zweite  Re- 
serve. 

p')  Acusserstcr  linker  Flügcl,  Sacbsen  in 
2 Treffen,  das  Fussvolk  in  6 Te/sien,  dicRci- 
terei  auf  den  Flügcln  noter  ihrem  Churfttrsten 
und  dem  Generale  Arnheim. 

q)  lOOKanonen  dcrVerbündcten,  in  14  Batterien 
vcrlheilt. 

III.  Ausriflsplan. 

Erste  r Angriff  durch  Pappcnheim , auf  die 
rccblc  FJanke  der  Schwcdcn. 

Zweiter  Angriff  durch  Tilly,  auf  die  Mille 
und  den  linken  Flügcl  der  Schwedcn. 

Dritter  Angriff  durch  Tilly  auf  die  Sachscn , 
mit  dein  rechien  Flügcl. 

IV.  Verlauf  der  Seblacbt  nacli  ihren  Haupt- 
Momcnten. 

1)  Anfang  der  Seblacbt:  um  die  MillagSïeit  durch 
cin  allgemeines  Geschützfeuer. 

2)  Graf  Pappcnheim  fâllt  die  recbte  Flanke  der 
Schweden  an,  und  wird  durch  das  Musketen- 


inousqueterie;  les  Suédois  sc  forment  de  ce  cêlé 
en  potence. 

3)  Tilly  attaque  le  centre  et  l'aile  gauche  des  Suédois 
avec  l'infanterie  impériale,  et  est  repoussé. 

4)  77//>'  attaque  les  Saxons  arec  la  cavalerie  de  son 
aile  droite,  et  les  met  en  désordre. 

5)  Le  comte  Jforn , soutenu  de  quelques  régiments 
commandés  par  le  roi,  forme  une  poterne  der- 
rière le  grand  fossé  fangeux,  tandis  que  Tilly 
fait  poursuivre  les  Saxons  qui  fuient. 

6)  Attaque  de  Tilly , qui  a forme  son  infanterie  en 
quatre  grandes  Tcrccs,  sur  le  flanc  gauche  de 
Horn  et  sur  les  régiments  commandés  par  le 
général  Hepburne. 

7)  La  cavalerie  impériale  est  culbutée  sur  les  deux 
ailes,  et  Tilly , blessé,  sc  relire  du  champ  de  ba- 
taille au  milieu  des  attaques  réitérées  drsSuédois. 

8)  Cinq  régiments  d’infanterie  wallonne  d'élite  cou- 
vrent de  leur  propre  mouvement  la  retraite  jus- 
qu’auprès du  bois,  situé  en  arriére;  la  nuit  vient 
mettre  fin  au  combat. 

V.  Résultat  de  In  bataille. 

Tilly  perd  dans  cette  bataille  la  moitié  de  son  ar- 
mée et  toute  son  artillerie.  Les  Saxons  perdent  2000 

hommes;  les  Suédois  n’en  perdent  que  1000. 

VI.  Causes  de  la  perte  de  la  bataille  par  les 
Impériaux. 

Les  principales  fautes  de  Tilly , qui  amenèrent  la 

perte  de  la  bataille,  sont  Jcs  suivantes: 

1)  Do  n’avoir  pas  attaqué  l'armée  combinée  des 
Saxons  et  des  Suédois,  kson  passage  du  Lobcrhacb. 

2)  L’absence  totale  d'une  seconde  ligne,  ou  d'une 
ligne  de  réserve. 

3)  La  position  mal  choisie  et  immuable  de  son  artil 
lcric, position  qui,  dans  scs  attaques,  non  seule- 
ment l'embarrassait,  mais  même  lui  nuisait. 

La  perte  de  temps,  qui,  après  que  les  Saxons 
furent  culbutés,  permit  au  général  Horn  de 
prendre  les  dispositions  pour  la  défense  de  l’aile 
gauche  des  Suédois. 

5)  Le  manque  d’ensemble  de  la  part  des  généraux 
dans  les  dispositions  d’attaque,  tandis  que  les 
généraux  suédois  agissaient  sur  tous  les  points 
avec  la  plus  parfaite  harmonie. 
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feuer  tlersclben  siebcnmal  ztiriickgcwicscn;  die 
Scbwedcn  formiren  aufdiescrSeitc  cincn  llackcn. 

3)  Tilly  groin  mil  dem  kaiscrlichcn  Fussvolk  die 
Mille  und  den  linken  Fliigcl  der  Scbwedcn  an, 
und  wird  xuruckgcwicscn. 

4)  Tilly  grei fï  mil  dcrRciterei  seines  recbtenFlflgels 
die  Sachscn  an,  und  hringt  dièse  zum  Wcirhcn. 

5)  Graf  Horn , von  dem  Konigc  durcit  cinigc  Rcgt- 
menter  unlerslfiixl,  bildcl  cinen  Hacken  hinter 
dem  morasligen  Landgraben,  wabrend  Tilty  die 
flüchligcn  Sachscn  vcrfolgrn  lasst. 

6)  AngrifT  Tilly'*,  der  sein  Fussvolk  in  vicr  grosse 
Terrien  forrnirt,  auf  Horn*  linke  Flanke  und 
die  Jlegimcnler  tinter  dem  General  Hepburne • 

7)  Die  Rcilerci  der  Kaiscrlichcn  wird  auf  beiden 
Fliigcl n geworfen  und  Tilly , vcrwundet,  ticbl 
sicb  unter  den  forlgosctxtcn  Anfillcn  der  Schwc- 
den  von  dem  Schiachtfcldc  /urtiek. 

8)  Fflnf  wallon'scbc  Kcrnrcgimcnlcr  r.u  Fuss  decken 
auseigenem  An  triche  den  RürluugbiSan  dasrflck- 
warligc  GebiUz;  die  Nacbt  beendigt  den  Kampf. 

V.  Résultat  (1er  Schlncht. 

Tilly  vcrlicrl  in  dieser  Scblacbt  die  liai  fie  seines 

Hcercs  und  sein  gany.es  Gcscbiitz.  Die  Sachscn  ver- 

licren  2000,  die  Scbwedcn  nur  1000  Mann. 

IV.  Ursachcn  des  Veriustes  dieser  Scblacbt  fûr 
die  Kaiscrlicheu. 

Tilly'*  llauptfcbler , wclcbc  den  Verlust  der 

Scblacbt  fiir  ihn  berbeifübrlen,  sind  folgcndc  : 

1)  Dass  cr  das  vereintc  scbwcdisch-sachsiséhe  Hcer 
nicht  angrifT,  wabrend  es  das  Dcfilcc  über  den 
Lohcrltach  zurücklegte. 

2)  Der  gam.lichc  Mangcl  ciner  zweiten  oder  Re- 
serve- Linie. 

3)  Die  ungcschicklc  Aiifstcllung  seines  Gcsclnltres, 
wclches  ibm,  da  es  seine  Slrllung  nie  verandertc, 
bei  scincn  Angriflcn  nicbl  nur  binderlicb,  son- 
dera sogar  vcrderblicb  war. 

4)  Der ’Aeitvcrlust,  nachdcm  die  Sachscn  geworfen 
warcn  . der  dem  General  Horn  gcslatlctc,  seine 
Disposition  zu  Vcrtheidigung  des  linken  sebwe- 
diseben  Fliigc-Is  au  IrcfTcn. 

5)  Lndlich  Mangcl  au  Einhcil  in  den  A n grills - 
Dispnsitioncn  scincr  Generale,  wiihrcnd  die 
scbwcdUcben  Generale  auf  allen  îrunktcu  in 
grossfer  Ucbcrcinslimmung  baudcltcn. 
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Bataille  de  Fleurus,  livrée  le  1 jnîi- 

let  1 000  entre  les  Français  sous  le  comman- 
dement du  maréchal  duc  de  Luxembourg 
d'une  part,  et  les  Hollandais,  Allemands, 
Anglais  et  Espagnols,  alliés,  sous  les  ordres 
du  prince  de  J fui  de  k , d’autre  part. 


Schlacht  bei  FleurtlS,  gelicfcrt  den 
1.  Juli  1690,  zwisehen  den  Franzoson  unler 
dem  Mnrselml le  Herzog  von  Lttxemburg  und 
den  alliiilen  Holhimlern,  Dculschen,  Eng- 
lândern  und  Spauicrn  unter  dem  Fursten 
von  If  aide k. 


39,500  hommes. 


I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

A.  Fbarçai s. 

37  bataillons,  117,500  hommes  1 
80  escadrons,  12,000  cavaliers  j 
70  canons. 

li.  Alliés. 

38  bataillons,  27,200  hommes  j 

38  escadrons  et  j 37,800  hommes. 

divisions,  10,600  cavaliers  J 
50  canons. 

U.  Position  des  armées. 

1)  Armée  défensive: 

0)  Aile  droite  de  la  première  ligne  des  allies  sous 
les  onires  du  prince  de  Saarbruch . du  général 
espagnol  Hubuy  et  du  prince  de  Birkenfeld. 

b)  Centre  sous  les  ordres  du  prince  de  Nassau. 

c ) Aile  gauche  sous  les  ordres  des  généraux  Aylva 
et  ffebenum, 

d)  Seconde  ligne  sous  les  ordres  du  général  de  Dalwig, 

e)  Réserve, 

f)  5 bataillons  qui  occupent  les  villages  de  St. 
Amand. 

g)  Troupes  que  le  prince  de  IValdek  tire  successi- 
vement, sous  les  ordres  du  général  Hubuy , de 
sa  deuxième  cl  de  sa  troisième  ligue,  pour  les 
opposerai»  duc  de  Luxembourg. 

2)  Armée  offensive: 

A)  Aile  gauche,  39  escadrons  sous  les  ordres  du  gé- 
néral Coumay. 

1)  Centre,  18  bataillons  sous  les  onires  du  général 
Bu  b an  tel, 

ï)  30  canons  distribués  en  3 batteries. 

l)  5 bataillons  et  30  canons  sous  les  ordres  du  gé- 
néral marquis  de  Mont- Recel t destinés  h l'attaque 
des  villages  de  St.  Amand. 

m)  41  escadrons,  5 bataillons,  9 canons  sous  les  or- 
dres du  duc  de  Luxembourg. 


37,800  Mann. 


I.  Starke  der  beiderseitigen  Heere. 

A.  Framoscn. 

37  Bataillone,  27.SUO  Mann  f 

8ü  Schwadronen , 12,000  Rcilcr  ( ■ Man“- 

70  Kanoncn. 

B.  A 1 1 i i r t e. 

38  Hataillone,  27,200  Mann 

38  Sclnvadroncn  ti. 

Divisioncn , 10,600  Kcitcr 

50  Kanoncn. 

11.  Aufstellung  der  Heere. 

1)  Des  A ngcg  r i f Fcn  en  : 

a)  Hcc  h te  r Fl  fige  l der  ersten  Finie  der  Vcrbün- 
delcn  unler  dem  Fürstcn  von  Saarbrücken , dem 
spanischcn  General  Hubuy  und  dem  Fürstcn 
von  Birkenfeld. 

b)  Mille  unler  dem  Fursten  von  Nassau. 

c)  Finker  Flfigel  unter  den  Gencralcn  Aylva 
und  H’ebenum. 

d)  7.  w ci  te  Linic  unter  dem  General  von  Dalwig. 

<•)  Réserve, 

f ) 5 Hataillone,  wclche  die  Ddrfer  Si.  Amand  bc- 
set/.t  haben. 

g)  Truppcn,  welchc  der  Ffirst  von  JValdek  unter 
dem  General  Hubuy  uacb  und  nach  ans  sciner 
iwciten  unddrillcn  Finie  zieht,  und  dcinHerzogc 
von  Luxemburg  ctUgegcn  wirfL 

2)  I)cs  Angrcifenden. 

A)  Finker  Flügcl,  39  Schwadronen  unter  dem  Ge- 
neral Coumay. 

i)  Mille,  18  Hataillone  unler  dem  Généra \ Rubantel. 

k)  30  Kanoncn  in  3 Hallcricn  aufgcstellr. 

/)  5 Hataillone  und  30  Kanoncn  unter  dem  Markis 
General  von  Mont-Jlevef  min  AngrilTc  der 
Dorfer  St.  Arnaud  bestimmt. 

m)  41  Schwadronen,  5 Bataillone,  9 Kanoncn  un- 
ter dem  Herzoge  von  Luxemburg, 
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n)  Marche  de  cette  colonne  sur  deux  lignes  entre 
Wagnèlc  cl  Chcsseau. 

III.  Plan  d’attaque. 

1)  Le  duc  de  Luxembourg,  reconnaissant  les  diffi- 
cultés d’une  attaque  directe,  prend  le  parti  «le 
tourner  le  flanc  gauche  des  alliés,  de  les  attaquer 
en  dos,  cl  sc  contente  de  les  occuper  eu  front. 

2)  Le  prince  de  tfrn/dek  est  déterminé  à se  tenir 
sur  la  défensive,  et  à attendre  de  pied  ferme 
l'attaque  des  Français. 

IV.  Cours  de  ln  bataille  d'après  les  principaux 
moments. 

1)  A huit  heures  du  matin,  les  généraux  Cournny 
et  IXubantel  sortent  avec  leurs  troupes  de  la  pre- 
mière position,  en  traversant  t.amliusar!  et  Fleu- 
ri U,  et  s’avancent  sur  les  hauteurs  qui  s’inclinent 
vers  la  rivière  de  Ligny. 

Commencement  de  la  bataille  par  un  feu  d'ar- 
tillerie bien  nourri. 

En  même  temps  le  duc  de  Luxembourg  dirige 
une  colonne  de  9 bataillons  et  de  31  pièces,  en 
passant  par  Ligny.  pour  une  attaque  simulée,  sur 
les  villages  de  St.  Amand  ; lui-même  sc  porte  avec 
la  colonne  K par  Ligny  au -délit  du  cabaret  des 
Trois  burettes,  en  suivant  la  route  romaine,  pour 
prendre  l'ennemi  en  dos. 

2)  I.cs  Français  occupent  M'agnée,  dont  1rs  alliés 
n’ont  point  pris  position.  Le  duc  de  Luxembourg . 
à Ja  faveur  de  hauts  blés  qui  le  couvrent,  con- 
tinue sa  marche  pour  tomber  au  dos  de  l’ennemi. 
I.’arlillcric  française,  des  hauteurs  devant  St. 
Amand,  canonne  arec  succès  la  cavalerie  des 
alliés. 

3)  Les  Français  occupent  Wagnèlc,  pendant  que 
Luxembourg  traverse  la  rivière,  et  prend  posi- 
tion sur  deux  lignes  entre  Wagnèlc  et  Chcsseau. 
Le  prince  de  U'nldck . qui  vient  d’être  instruit 
du  danger  où  il  sc  trouve  pour  avoir  clé  tourné, 
envoie  contre  Luxembourg  sa  faible  réserve  et 
la  cavalerie  de  la  seconde  ligne  de  l'aile  gauche. 

4)  Le  général  Rubantc! s’empare  de  St.  Amand,  tra- 
verse, de  concert  avec  Cournny,  la  rivière  de 
Ligny,  et  s’avance  pour  attaquer  le»  alliés  en 
front. 


# n ) Aufmarscli  diescr  Kolonne  în  zwe»  Linicn  xwi- 

\ schcn  Wagnèle  und  Chcsseau. 

î III.  Angriflsplan. 

j 1).  Hcr  Herzog  von  Luxemburg , die  Schwierigkei- 
J ten  eincs  direktcu  Angriflès  crkennend,  l»e- 
J schliesst,  die  linke  Flankc  «1er  Alliirtcn  eu  um- 

{ geben,  und  sic  im  Rückcn  antugrcifen,  und  in 

5 der  Front  dicselhcn  *u  bcschaftigcn. 

# 2)  Der  Fflrsl  von  tf'n/dek  ist  entscblosscn,  sicli  gnnx-  ' 
g lich  defensiv  *u  verbal frn,  und  den  Augriff'dcr 

g Franzoscn  slehcnden  Fusses  7.11  cnvarlcn. 

J IV.  Verlauf  dcrScblacht  nacli  ihren  Ilaupt- 
J Mom  coton, 

g 1)  Morgens  8 Uhr  rückcn  die  Generale  Cournny 
g und  Rubnntel  mit  ihrcnTruppcn  nus  der  erslen 
g Aufsti'llung  Qbcr  Lambtisarl  uml  Flctirus  bisauf 
j die  Ildlicn,  welehc  sich  nach  déni  Lignybacbc 
; hinahsenken. 

Eroflnung  der  Scblacht  durcli  ein  gcgcnscili- 
g ges  wohlgcnahrlcs  Geschülzfcuer. 

; 7.u  gleichcr  Zcit  dirigirt  «1er  Herzog  von 

g Luxemburg  einc  Colonne  von  9 Balailloncn  und 

5 31  Gcscliiifzen  iiber  Ligny,  zum  Scheinangriflc 

J der  Dur  fer  St.  Amand  vor;  cr  selbst  xicht  mi:  der 

J Colonne  £ durch  Ligny  liber  die  Sclicnkc  les 

5 trots  burettes,  auf  der  Rome Titrasse  dem  Feirido 

S in  den  Kilcken. 

g 2)  Die  Franzoscn  nehmen  W’aguée , dus  von  den 
g Aflirlcn  unhcsclzt  gebliebeii  war.  Der  Herzog 

g von  Luxemburg  selzl,  durch  hohes  Gctrcidc  gc- 

\ deckf,  scincn  Marseb  in  den  Rückcn  des  Fcin- 

; des  fort.  Die  frauzosischc  Artillerie  bescliiesst 

$ von  den  Htilien  von  St.  Arnaud  ans,  dicRcilcrci 

$ der  Verhündcfen  mit  Nacbdruck. 

# 3)  Die  F'ranzoscn  hrsetzen  Wagnèlc , iviihrcnd 

g Luxemburg  den  dorligen  Uaclt  übcrsehreilct, 

J und  sich  in  twei  Linicn  zwiseben  Wagnèle  und 

5 Chcsseau  aufstcllt.  Fiirst  Jf'nldek , jetzt  Crsf  ron 

\ diescr  gciahrlichcn  L’mgehung  unlcrriclilct, 

5 scbickt  seine  schwachc  Reserve  und  die  Réitéré» 

5 des  zweiten  Trèfle  ns  von»  linkeu  Fliigel  gegen 

J Luxent  bu  rg . 

# 4)  General  Rubante/ ntmmt  St.  Amand , iihcfschrci- 

g tel  gemcinscliafilich  mit  Cournny  den  Lignybach 

g und  schreilet  zum  Angriirc  der  AUilrten  in  der 

# Front. 
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5)  Gournny , avec  sa  cavalerie,  est  rejeté  au-delà  de 
la  rivière  de  Ligny,  et  péril;  le  général  Tilladet 
le  remplace*  L’infanterie  française  chancelle 
aussi;  mais  comme  le  prince  de  fVa/d ek  arrête 
la  poursuite  de  scs  troupes  pour  1rs  ramener 
dans  leur  première  position,  ce  moment  impor- 
tant est  perdu  pour  les  alliés,  et  l'infanterie 
française  se  maintient  au-delà  de  la  rivière  de 
Ligny. 

6)  Luxembourg  déloge  les  alliés  de  leur  position 
en  forme  de  potence  prés  de  St.  AmamI -le -ha- 
meau, les  culbute  cl  taille  en  pièces  la  plus 
grande  partie  de  leur  infanterie. 

7)  Le  prince  de  If'aldck , qui  s'est  afTaibli  par  des 
envois  partiels  de  détachements  de  cavalerie  au 
secours  de  son  flanc  gauche,  évite  une  nouvelle 
attaque  des  généraux  Tilladet  et  Ruban  tel.  Til- 
lad  et  se  fait  jour  à travers  la  ligne  des  alliés  et 
opère  sa  jonction  avec  Luxembourg.  Sanglant 
combat  de  trois  heures  des  alliés  attaqués  sur 
fous  les  points. 

8)  Dernière  tentative  du  prince  de  IValdek  de  s’ou- 
vrir, avec  14  bataillons  et  fi  escadrons,  une  retraite 
par  St.  Fiacre.  Assailli  par  toute  la  cavalerie  cl 
toute  l'artillerie  française,  il  se  défend  en  héro«, 
jusqu'à  ce  qu'un  mouvement  rétrograde  ouvre 
ses  rangs  à l'impétuosité  des  Français,  cl  qu'une 
défaite  générale  mette  fin  à la  bataille. 

V.  Résultat  de  la  bataille. 

D'après  les  rapports  français,  la  perle  des  alliés 
fut  de  6,000  hommes  tant  tués  que  blessés,  de 
8,000  prisonniers  cl  de  48  canons?  celle  des 
Français,  de  4,000  hommes. 

Les  rapports  allemands  cl  hollandais  font  mon- 
ter la  perte  des  Français  à 5,000  hommes  tant  tués 
que  blessés;  selon  eux,  la  perte  des  alliés  a été 
beaucoup  moindre. 

VI.  Causes  de  la  perte  de  la  bataille  par  les 
alliés. 

1)  Appréciation  exacte  du  terrain  de  la  part  du  duc 
de  Luxembourg . et  résolution,  basée  sur  celle 
appréciation,  d'occuper  l'ennemi  sur  sont  front, 
et  de  tourner  son  flanc  gauche. 


5)  Gournny  wïnî  mit  seiner  Jlciterci  fiber  den  Lig- 
nybach  zurücfcgcworfcn  und  blctbt;  an  seine 
Stdle  fritt  General  Tilladet . Aucb  dos  franzosi- 
schc  Fussvolk  u nier  Rubantel  w*x\V\\  sveil  jcdoch 
Fürst  IValdek  dem  Verfolgen  ici  ne  r Truppen 
Einhalt  thuf,  und  sic  wieder  in  ilire  crsfe  Stcl- 
lung  xtirflcLfiihri,  gclit  dieser  wtchlige  Mo- 
ment fur  die  Alliirfen  verlorcn,  und  die  franzo- 
sischc  Infanterie  bchauplct  sicb  jcnscits  des 
Ligny  haches. 

6)  Luxent  bu  ig  wirft  die  Vcrbündctcnaus  ihrerHak- 
kcnsfdlung  hei  St.  Amand  Je  Hameau  iiher  den 
Haufen  und  haut  ihr  Fussvolk  grdsstcnfhcils 
nieder. 

7)  Fürst  IV ’aldek , der  sic!»  dure  h Enfsendung  cin- 
Wîlncjr  Reiter-Abfheilungen  nach  seincr  linken 
Klanke  gcschwacht  bat,  weich!  cinem  aherinali- 
gen  Angrifle  der  Generale  Tilladet  und  Ru - 
bantel  aus.  Tilladet  dringt  durcli  die  Linic  der 
Vcrhundelcn  und  vcrcinigt  sich  mil  Ixixemburg. 
Blufiger  3slundigcr  Kampf  der  von  allen  Seiten 
angegriflenen  Verhündcten. 

8)  Lefxlcr  Versuch  desFürstcn  IValdek  , mit  14  Ba- 
lailloncn  und  6 Schwadroncn  den  Rückwcg  Cher 
St.  Fiacre  iu  entwingen.  Von  dergnnzen  franzô- 
sischen  Reiterei  and  Artillerie  angcfallen,  ver- 
theidigt  er  sich  hcldcnmillhig,  lus  einc  Bewc- 
gung  rückwnrls  seine  Glieder  den  andringenden 
Fra n /os en  offrie  t,  und  cine  allgcmeinc  N’icdcr- 
lagc  die  Schlacht  beeudet. 

V.  Résultat  (1er  Schlacbt. 

Nach  franxôsischen  Angabrn  besfand  der  Vertus t 
der  Verhündcten  aus  6000  Todfcn  und  Vcrwundc- 
ten,  8000  Gefangenen  und  48  Kanonen,  de»  eigcnc 
aus  4000  Mann. 

Nach  dcutschcn  und  hollandisclicn  Herichfcn  fàn- 
den  sich  franzdsischcr  Scits  5000  Todte  und  Ver- 
wundete,  der  eigcnc  Vcrlust  wirtl  vicl  geringerbe- 
rcchnct. 

VL  Ursachcn  des  Verlustes  dieser  Schlacbt  fïir 
die  Verbundeten. 

1)  Richtigc  Würdigung  des  Terrains  cturch  den 
Herzog  von  Lux  em  bu/g  t und  hierauf  basirter 
Kntschluss,  den  Feind  in  der  Front  su  besebaftir 
gen  und  seine  linke  Flankc  su  umgehen. 

6» 
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2)  À bien  ce  totale  de  précautions  de  la  part  du  prince  2 


défensive.  ; 

3)  Négligence  à occuper  les  villages  situés  sur  le  2 

front  et  sur  les  flancs.  2 

9 

4)  Manque  de  résolution  de  la  part  du  prince  de  J 

Jf^aldek , quand  la  fortune  lui  était  favorable.  2 

5)  Supériorité  de  la  cavalerie  française,  non  seule*  j 
ment  en  nombre,  mais  aussi  en  bonté  réelle.  $ 



Bataille  de  Zenthe,  livrée  \ 

le  11  septembre  1097  entre  les  Allemands,  ; 
sons  les  ordres  du  prince  Eugène  de  Savoie  j 
d’une  part;  et  les  Turcs,  sous  les  ordres  du  2 
Grand  Sultan  Moustapha  //.  d’autre  part.  J 

~ — "*  , î 

I.  Force  numérique  des  deux  années.  * 

A)  Armée  allemande  ...  * 70,000  hommes.  J 

B)  Armée  imQti 150,000  hommes.  J 

II.  Position  des  armées.  ; 

1)  Aümke  défensive:  2 

A)  Barricades  de  charriots  des  Turcs.  r 

B)  Redoutes  et  batteries  construites  par  les  Turcs  2 

dans  la  nuit  du  10  au  11  septembre.  ; 

C)  31.00OJanissnircsct3,00OvSpabis,  sous  les  ordres  ; 

du  Grand -Visir.  ; 

J))  Réduit  des  Turcs  construit  pour  couvrir  le  pont.  | 

E)  Corps  principal  des  Turcs  cl  leur  camp,  sous  2 
les  ordres  du  sultan  Mustapha,  à la  rive  gauche  2 
de  la  Tliriss. 

2)  Armée  oftemive. 

F)  Armée  du  primo  Eugène  sur  trois  colonnes,  et 
sa  marche  pour  cerner  les  redoutes  des  Turcs. 

G)  Aile  droite . sous  les  ordres  du  comte  Guidode 
Stahremberg. 

//)  Centre  j 1'*  ligne,  infanterie,  sous  les  ordres  du 
prince  de  Iichtenstein. 

2'  ligne,  sous  les  ordres  du  prince Eu- 
gè/ie  de  Savoie. 

f)  Aile  gauche , sous  les  ordres  du  comte  Rabutin. 

A)  Place  ouverte  de  40  pas  de  largeur,  par  où  le 
comte  Rabutin  pénètre  dans  le  retranchement  turc. 


2)  Gantlichcr  Mangel  an  Vorsich»  aufSeilen  deaFfir- 
alen  Ton  lYatilek . uml  angulichc  Bcichriinkung 
itcssclhcn  auf  cine  reine  Offensive. 

3)  Vcrabjauinung  der  liescining  der  vorn  und  tur 
Scilc  liegenden  Do  r fer. 

4)  Mangcl  an  Kntschlossenheit  des  Fiirsfcn  von 
//  a/deÂ , aïs  das  Gluck  tich  ihm  giinslig  zeigte. 

5)  Uebcrlcgenlioit  der  franzdsUehcn  Rcifcrci,  niebt 
nur  der  Zahl,  sondern  aucli  der  innern  Gütc 
nach. 


S cli  la  ch  t bei  Zentha,  geliefcrt 

clen  1 1.  Sep  tomber  1697  zwûchen  tien  Deut- 
sehen  un  ter  dem  Priuzen  Eu  g en  von  Sa- 
voyren,  und  tien  Türkcn  un  ter  dem  Gross- 
S ni  tan  Mustapha  //. 

I.  Stârko  «1er  beiderseitigen  Heere. 

,/)  Deutsche»  Hccr  ....  70,000  Mann. 

B)  Türkischcs  llccr  . . . . 150,000  Mann. 
II.  Aulstellung  der  Heere. 

1)  Des  A ngegriffencn  : 

A)  Wagon  b u rg  der Türkcn. 

Il)  Vcrschanzung  undBatlcrien  dcrTurken,  in  der 
Nadif  vom  Scplcmbcr  aufgctvorfcn. 

C)  31,000  Ja  ni  tsdiaren  und  3000  Spahis  unter  dem 
Grossvczier. 

D)  Réduit  der  Türkcn,  zur  Deckung  der  Drückc  auf- 
gcworfen. 

E)  Hauptcorps  der  Türkcn  und  Lagcr  dcrsclbcn  un- 
ter Sultan  Mustapha  ouf  dem  linkeu  Tlieiss-Ufcr. 

2)  Des  Angreifcndcn  : 

F)  Hccr  des  Prinzcn  Eugen  in  drci  Kolonncn,  und 
Mars  ch  dcrsclbcn  zur  l inschlicssung  der  fiirki- 
schcn  Vcrschanzungcn. 

G)  Rcclitcr  ITügcl,  unter  dcmGrafen  Guida  von 

. S la  h rem  b erg. 

2 //)  Mille,  J te  Linie  Fuctvolk  unter  dem  Prinzcn 
î von  Lichtenstein. 

\ 2tc  Linic,  unter  dem  Prinzcn  Eugen 

< tron  Savoy  en. 

2 I)  Linkcr  Flügcl,  unter  dem  Grafen  Rabutin. 

2 À)  Oflcnc,  40  Schrift  limite  Sicile,  wo  Graf  Rabu- 
2 tin  in  das  tiirkUchc  Wcrk  ci  n h rie  h L 
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III.  Plan  d'attaque. 

1)  Le  prince  Eugène  forme  le  plan  de  surprendre 
les  Turcs  à leur  retraite  au-delà  de  la  Theiss 
près  de  Zenthe,  au  moment  où,  pour  opérer  ce 
mouvement,  leurs  forces  sont  divisées. 

2)  Il  les  suit  sur  trois  grandes  colonnes,  cerne  leurs 
ouvrages , cl  commence  l’attaque  sur  tous  les 
poiots  en  même  temps. 

IV.  Cours  de  la  bataille  d’après  les  principaux 
moments. 

1)  Vers  midi,  les  têtes  des  colonnes  de  l’armée  al- 
lemande apparurent  aux  Turcs,  et  commencèrent 
h se  déployer.  2000  Spahis,  qui  firent  une  sortie, 
furent  culbutés  par  le  prince  Eugène  à la  tête  de 
6 régiments  de  cavalerie. 

2)  L’artillerie  couvre  la  marche  des  Allemands,  qui, 

au  moyen  d'une  grande  conversion,  cernent  les 
retranchements  des  Turcs  sur  deux  lignes  en 
forme  de  demi -cercle.  \ 

3)  Sorties  infructueuses  de  la  cavalerie  turque  sur  g 

l’aile  gauche  des  Allemands  sous  les  ordres  du  * 
comte  Rabutin.  L’infanterie  tient  ferme  et  les  g 
repousse.  . g 

4)  Le  comte  J In  butin  profite  du  passage  libre  à la  J 

Theiss  prés  de  À*,  pour  pénétrer  dans  la  redoute  g 
des  Turcs,  tandis  que  les  Turcs  repoussent  le  g 
comte  Stahremberg  sur  l’aile  droite;  il  répand  g 
parmi  les  Turcs  l’alarme  et  la  confusion.  ; 

5)  Le  comte  Rabutin  emporte  d’cmblcc  le  réduit  ; 
ennemi  que  défend  le  pont,  et  coupe  aux  Turcs  g 
la  retraite  par  ce  meme  pont.  La  garde  de  ce  ré-  g 
doit  est  massacrée. 

6)  Défaite  sanglante  de  tous  les  Turcs  sur  la  rive  g 

droite  de  la  Theiss.  J 

g 

V.  Résiliai  de  la  bataille.  5 

* 

2Q,000Turcs  couvrent  le  champ  de  bataille  ; 10,000  g 
trouvent  la  mort  dans  les  tiots  de  la  Theiss.  Parmi  g 
les  morts  se  trouvent  le  Grand- Visir  et  19  barbas,  g 
Tout  le  camp  sur  la  rive  gauche  de  la  Theiss,  72  ca-  g 
nous  avec  tout  le  matériel  qui  s’y  rapporte,  5000  $ 
chevaux,  0000  chameaux  et  12,000  boeufs  tombent  g 
au  pouvoir  des  Allemands.  $ 


III.  Angriffcplan. 

1)  Prinx  Eugen  beschlicsst,  die  heiZentha  Cher  die 
Tlieyss  zuriickgchendcn  Tûrkcn  mitten  in  ibrer 
Hewegung  und  bei  getrenntcn  Kraften  su  über- 
fallcn. 

2)  In  drei  grosse»  Kolonnen  rückt  cr  dcnsclben 
nach,  umsehliessl  ihre  Werke,  und  crdfTnct  den 
AngrifT  von  allen  Seilen  zugleich. 

IV.  Verlnuf  der  Schlacht  nach  ihren  Haupt- 
Moment.cn. 

1)  Um  die  Miltagszeit  erscheineu  die  Colonnen- 
spif/cn  des  dcutschen  Hceres  im  Angesichfc  der 
Türkon,  und  beginnen  sich  zu  cntwickcln.  2000 
Spabis,  wclcbc  cincn  Ausfatl  machen,  werden 
von  Prinx  Eugen  an  der  Spilxc  von  6 Reiter- 
Rcgimcnterti  geworfen. 

2)  DasGcschütz  deckt  den  Aufmarsch  derDeuticbcn, 
wclcbc  miltelst  cincr  grossen  Schwcnkung  die 
Werke  der  Tûrkcn  in  rwci  Linicn  balbkrcisfor- 
mig  cinschlicsscn. 

3)  Vergcblichc  Ausfalle  der  türkischen  Reilerei  auf 
den  dcutsclien  linkeri  Klügel  unter  dem  Grafen 
Rabutin . Das  Fussvolk  hait  Stand  und  wirft  sie 
xurück. 

4)  Graf  Rabutin  bricht  an  dem  ofTenen  Durcbgange 
an  der  Theiss  bei  A)  in  die  Verschanzung  der 
Tûrkcn  ein,  wahrend  die  Türken  den  Grafen 
Stahremberg  auf  dem  rechfcn  Flügel  abwehren, 
und  verhreilet  Schrecken  und  Verwirrung  unter 
den  Türken. 

5)  Graf  Rabutin  crstürmt  das  fcindliche  Réduit, 
welches  die  Brücke  deckt,  und  schncidet  den 
Tûrkcn  den  Rücluug  ühcr  dieselbe  ab.  Die  Bc- 
satzung  dièses  Keduils  wird  niedergehauen. 

6)  Bluligc  Nicderlagc  sammiliclier  Türken  auf  dem 
rechtcn  Theiss- Ufer. 

V.  Rcsul Lit  (1er  Schlaclit. 

20,000  Tûrkcn  dccken  das  Schlaclilfeld  ; 10,000 
finden  den  Tod  in  den  Wcllcn  der  Theiss.  Unter 
den  Geblicbcncn  sind  der  Grossvezicr  und  19  Pa- 
scha's.  Das  gante  Lager  auf  dem  linken  Ufer  der 
Theiss  nebst  72  Kanonen  und  dem  ganten  xugeho- 
rigen  Mate  rial,  5000  Pferde  , 6000  Kameele  und 
12,000  Ochscn  fallen  den  Dcutschen  in  die  Handc. 


■ 


» 

m 


;en  Heerc. 


La  perle  des  Allemands  consiste  en  430  morts  et 
1588  blessés. 


Der  Verlust  der  Deutsehcn  bcslcbt  in  430  Todtcn 
und  1588  Vcrwiindctcn. 


VI.  Causes  de  In  perte  de  la  bataille  par 
les  Turcs. 

1)  La  prompte  résolution  du  prince  Eugène , de 
suivre  le  Grand  -Sultan  et  de  l'attaquer  au  milieu 
de  son  mouvement)  tandis  que  les  forces  sont 
divisées. 

2)  La  grande  faute  que  Ht  Mustapha  de  continuer 
le  passage,  apres  que  l'armée  chrétienne  fut  ar- 
rivée vis- à -vis  de  lui. 

3)  En  partie  aussi  la  sortie  tardive  de  la  cavalerie 
turque,  exécutée  d’ailleurs  avec  trop  peu  de  troupes. 

4)  Enfin,  le  passage  près  de  K.  mal  gardé  par  les 
Turcs. 


VI.  I rsachen  des  Vcrlusics  diescr  Schlacht  fur 
die  Türken. 

1)  Der  raschc  Enlschluss  des  Prinzcn  Eugen , dem 
Groisaullan  xu  folgeu  und  ihn  tnillcn  in  seincr 
Bewcgong  und  kei  gctheilten  Slrcitkraftcn  anzu- 
grrifen. 

2)  Der  grosse  Feliler  Mustapha  s , den  Ucbergaug 
fortzuselzen,  naclidcm  das  chrislliche  Heer  ikm 
gegcnfihcr  angclangt  war. 

3)  Thcihvcisc  auch  der  zu  spiit  und  mit  xu  wcnigen 
StrciikraOcn  un lcrnoninicnc  Ausfall  der  türki- 
seben  Hcilcrei. 

4)  Endlicli  die  sclileclile  Venvahrung  des  Durch* 
ganges  bc»  À.  von  Scilcu  der  Türken. 


Bataille  de  Belgrade,  livrée 

le  18  aoiil  1717  entre  l’armée  impériale  sous 
les  ordres  du  prince  Eugène  tle  Savoie  d’une 
part,  et  les  Turcs  sous  les  ordres  du  Grand- 
Yisir  UalsdU  J/ali  d’autre  part. 


1.  Force  numérique  des  deux  armées. 

Aniuù  iMi'i-M-ux  : 

I commrncemenl  du 


Schlacht  bei  Belgracl,  gdiefert 

den  lti.  Aiigust  1717  zwischen  dem  Kaiser!. 
Künigl.  Heerc  unter  ricin  Prinzen  Eugen  l'on 
Sth’ojen,  utid  denTürkeu,  un  ter  dem  Groas- 
Vezier  Ifulschi  //~/; 

1.  Staiki 

Das  Kaiscriichc  Hcer. 


i*u  et  

siège  de  Belgrade,  à peu  J 
près  . . 85,000  boni  mes.  \ 


G2  Bataillone  Infanterie, 


I su  Anfangdcr  Belagc- 

' rnng  von  Ih  lgrad  go- 

vr.~.  ..  w,wwH..M.H.«..  - • gen  . • 85,000  Manu. 

200  escadrons  de  cavalerie,!  au  jour  de  la  bataille.  ? 200  Schwadroncn  Rciterci,  I Am  Tage  der  Schlacht 
'.encore  70,000 bom mes.  J / kaum  noch  70,000  M. 


r.V 


B ) Armée  tchque  : 

Garnison  rie  Belgrade  ... 
Armée  destinée  h faire  lever  le 
siège  sous  les  ordres  du  Grand- 
Visir: 


asiatiques, 
européennes > 

30.000  Ta rtarcs,  # 

20.000  Spahis, 


24,000  bom  mes. 


150,000  — 


B)  Das  tu  rki s ebe  Hccr. 

' 1)  Besatxuog  von  Belgrad  24,000  Mann 
2)  Enlsat/.ungsliccr  un  ter 
dem  Grossvczicr: 
80.000JamtH-harcn  \ 

10,000  Asiatischc 
Milizen 


150,000  Mann 


174^000  Mann 
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II.  Position  des  armées. 

a)  Ligne  de  circonvallation  des  Chrétiens. 

b)  Ligne  de  contrevallation  des  Chrétiens. 

c)  Tranchées  et  batteries  des  Chrétiens  contre 
Belgrade. 

tf)  Batteries  de  26  canons  et  15  mortiers  avec  les 
troupes  pour  les  garder,  sous  les  ordres  du  géné- 
ral U au  ben, 

e)  Retranchements  et  batteries  sur  la  rive  gauche  du 
Danube,  sous  les  ordres  du  colonel  Neuperg. 

f.)  Tête  de  pont  pour  couvrir  le  pont  sur  la  Save. 

g)  Position  de  l'armée  turque  destinée  à faire  lever 
le  siège,  sur  les  hauteurs  des  montagnes  de  Ba- 
tynà  et  de  Dcdina  (25  juillet). 

A)  Camp  retranché  des  Turcs. 

0 Tranchées  et  batteries  des  Turcs  contre  la  ligne 
de  contrevallation  des  Chrétiens. 


II.  Aufsiellang  der  Hccre. 

a)  Circumvallafions-Linie  der  Chrislcn. 

b)  Contrcvallalioris-Linie  der  Christcn. 

c)  Laufgrabcn  und  Battcricn  der  Christcn  gegen 
Belgrad. 

d)  Balle-rien  von  26  Kanoncn  und  ISMorserri,  ncbsl 
der  Redcckungs-Mannschaft  unter  dem  General 
Haubcn. 

r)  Wcrke  und  Battcricn  aufdcm  linken  Donauufcr, 
unter  dem  Obcrstcn  Tl  eu  per  g. 

f ) Brurkenkopf,  xur  Deckung  der  Bruckc  iiber  die 
Save. 

g)  Sfcllung  des  liirkischcn  F.ntsatr.ungs-Hecres  auf 
den  Hôhcn  der  Berge  Batyna  und  Dcdina  (den 
25.  Juli). 

h)  Vcrschanztcs  Lagcr  dcrselben. 

0 Laufgrabcn  und  Battcricn  der  Türken  gegen  die 
chrislüchc  Coutravallations-Linie. 


Position  des  Chrétiens  /e  jour  de  la  bataille,  J Aufsteltung  der  Christ  en  arn  T âge  der  Schlacht, 


K)  Centre,  infanterie,  lr* ligne, 
22  hataillons  et  23  compa- 
gnies dcgrcriadicrs.  sons  1rs, 
ordres  des  comtes  Jlarrach 
et  Stahremberg. 

/.)  2'  ligne,  lÔhalaillons  sous 
les  ordres  du  prince  de 
Bevem. 

ni)  A ile  droite,  1 1 régiments  de\ 
cavalerie  sur  deux  lignes. 

I"8  ligne,  sous  les  ordres  du  1 
comte  Jl  berge  ni.  1 

2* ligne,  sous  les  ordres  dul 
général  Merty.  ' 

n)  Aile  gauche,  12  régiments  de/ 

cavalerie  sur  deux  lignes,  I 
l^Kgne,  sous  les  ordres  du] 
comte  Monté.euculi,  ] 
2®  ligne,  sous  les  ordres  du 
comte  Martigni 

o)  Artillerie,  36  pièces  de  jré- 

giment  devant  le  centre, 

4 fauconneaux  h l’aile  droite, 
® " - — gauche. 


Toute  l'infanterie 
sous  les  ordres  du 
prince  Alexandre 
de  l Wurtemberg. 


Toute  la  cavalerie 
sous  les  ordres  du 
comte  de  Palji . 


Ensemble  40,000  hommes. 


A)  Mit  te,  Infanterie, lie  Linic, 

22  Hafaillonc  und  23  Gre-i 
nadier-Compagnien , unter  ganze  Fussvolk 
den  Grafcn  Jlarrach  und  ' t,rîn- 

Slahremberg. 

/.)  2lc  Linic,  18  Bafaillone  un- 
lcr  dem  Prinxcn  v.  Bevem , 

m)  Rcchfer  Flfigel,  Il  Rc-\ 
gimenler  Cavalerie  iti  zwei 
Treflcn. 

llesTrctren  unter  dem  Gra-, 
fen  Elergeni. 

2les  Trefle  n unter  dem  Gcnc- , 
ral  Mcrty. 

n)  Linker  Flfigel,  12  Régi-/ 

mentor  Cavalerie  in  r.wci| 

Tretren. 

Iles  TrclFcn  unter  dem  Gra-I 
fen  Montecnculi. 

2tes  Trctrcn  unter  dem  Gra-j 
fen  Martin  ni. 

o ) A ri  il  1 cric:  36  Rcgimcnlf- 

stficke  vor  der  Mille, 

4 Falconcn  auf  den»  j 

rechtcn,  f Flü- 

6 Falconcn  auf  dem  J gel. 
linken 


unter  dem  Pri fi- 
xe n Alexander  v. 
Æ ürtem  b erg. 


Siimmtliche  Rcite- 
rei  unter  dem  11e- 
fchlc  des  Grafcn 
v.  Palji . 


Zusammcn  40,000  Mann. 
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Pour  se  mettre  à couvert  de  cette  attaque,  les 
Allemands  prennent  dc§  deux  côtés  des  positions 
en  forme  de  potences  qui  se  replient  vers  l'inté- 
rieur. En  ce  moment  le  soleil  dissipe  l’épais 
brouillard,  et  le  prince  Eugène  voit  d’un  coup 
d’ocil  tout  ce  qui  se  passe  sur  le  champ  de  ba- 
taille. 

6)  La  seconde  ligne  de  l’infanterie  parvient  à re- 
fouler, apres  une  vigoureuse  résistance,  le  corps 
turc  qui  avait  pénétre  dans  le  centre. 

7)  Les  troupes  de  l’aile  droite,  arrivées  au  retran- 
chement principal  de  l’ennemi,  reçoivent  ordre 
de  l’emporter  d’assaut.  L’assaut  réussit,  et  les 
Turcs  de  l'aile  gauche  sont  en  partie  massacrés, 
et  en  partie  ils  se  replient  sur  leur  aile  droite. 
De  ce  côté,  le  camp  ennemi  est  pillé  par  les 
Allemands. 

8)  En  même  temps  l’aile  gauche  de  l’armée  alle- 
mande tombe  par  détachements  sur  l’ennemi; 
6000  Bavarois  précèdent  tous  les  autres,  sous  la 
conduite  de  leur  chef  la  Colonnie.  Le  prince 
Eugène  suit  avec  toutes  scs  forces,  dans  le  des- 
sein de  gagner  la  cime  de  la  Uatyna.  Les  Turcs, 
apres  un  combat  opiniâtre,  sont  aussi  rejetés  sur 
ce  point  derrière  lenr  principal  retranchement. 

9)  Une  batterie  de  18  grosses  pièces , derrière 
laquelle  sc  rassemblent  20,000  Janissaires  reposés 
et  10,000 Spahis,  commence  â jouer  contre  l’aile 
gauche  des  Allemands  qui  s’approche. 

10)  Sur  l’ordre  du  prince  Eugène,  la  batterie  turque 
est  emportée  d'assaut,  une  partie  des  Turcs  mas- 
sacrée, et  le  reste  mis  en  fuite. 

11)  Tandis  que  les  principales  forces  des  Turcs 
s’avancent  du  centre  vers  l’aile  droite,  et  font 
mine  de  vouloir  renouveler  le  combat,  le  prince 
Eugène  rassemble  ses  troupes,  et  marche  en  rase 
campagne  d'un  pas  imposant  à la  rencontre  de 
l’cnnenii.  Il  est  9 heures  du  matin. 

12)  Les  Turcs,  saisisd’unc  terreur  panique,  pren- 
nent la  fuite  de  tous  côtés;  l’armée  allemande 
se  livre  sans  souci  au  pillage  du  riche  camp  des 
Turcs. 

13)  Dernière  attaque  d’un  essaim  de  Tartares  et  de 
Spahis  sur  les  troupes  allemandes  les  plus  avan- 
cées; un  régiment  allemand  est  massacré,  et  le 
prince  Eugène  blessé  d’un  coup  de  sabre  ; enfin 
cct  essaim  se  rompt  contre  les  grenadiers  alle- 
mands et  contre  le  choc  de  deux  régiments  de 
dragons,  et  prend  egalement  la  fuite. 


g zu  drue ken.  Gegcn  diesen  AngrifT  bilden  die 

| Detitschcn  zu  beidcnScitcn  zurucligczogene  Hak- 

\ kenstellungcn.  In  diesem  Augcnbiickc  zertheilt 

* die  Sonne  den  dichtcn  Nebcl,  und  Prinz  Eugen 

» übcrsicht  mit  cinem  Blicke  die  Vcrhaltnissc  des 

\ Schlachtfeldes. 

J 6)  Das  zweilc  TrefTen  des  Fussvolkcs  wirft  das  cin- 
% gedrungcnc  tiirkische  Corps  nach  hartnackigcm 

J n’iderstande  zuriick. 

J 7)  Die  Truppcn  des  récit  fen  Flügels,  vor  don  feind- 
5 lichen  Haupfwallc  angekommen , erhaltcn  Bc- 

$ fchl,  dcnsclhrn  zu  erstiirmen.  Diescr  Sturm  ge- 

; lingt,  und  die  Türkeu  des  linken  Flügels  wer- 

S den  thcils  uiedergehauen , Ibeils  zichen  sie  sich 

5 nach  ihrem  rechien  Flügel  zuriick.  Auf  dieser 

* Seite  wird  das  feindliche  Lagcr  von  den  Dcut- 

J schcn  gcplündcrl. 

8)  Gleichzeitig  dringt  auch  der  linke  Flügel  des 
dcutschcn  Heercs  in  einzclnen  Trupps  in  den 
Feind,  am  weitesten  voran  6,000  Baiera  unler 
ihrem  Führer  la  Colonnie . Prinz  Eugen  rfickf 
mit  der  llauplmacht  nach,  in  der  Absirht,  die 
Kuppe  der  Batyna  zu  gewinnen.  Die  Türkcn 
werden  nach  cinem  aussi* rst  harlnackigcn  Kampfc 
auch  auf  diesem  Punkte  hinter  ihren  Hauptwall 
zuriickgcdrângt. 

9)  Einc  Batterie  von  18  schwcrcn  Slückcn,  hinter 
welcbcr  sich  20,000  frische  Jauitscliaren  und 
10,OOOSpahis  sarnmeln,  beginnl  ihrFeuer,  gegcn 
den  anrückcnden  linken  Flügel  der  Deulschcn. 

10)  Die  tiirkische  Batterie  wird  auf  Befclil  des  Prin- 
zen  Eugen  mit  Sturm  genominen,  ein  Theil  der 
Türkcn  niedergehauen,  der  Rcst  in  die  Flucht 
gcschlsgcn. 

11)  Wahrencfdîe  türkische  Hanplmacht  von  der  Mille 
sich  nach  dem  rechien  Flügel  zichl  und  Micne 
machl,  den  Kampf  zu  erneuern,  sammclt  Prinz 
Eugen  seine  Truppcn,  und  rückt  dem  Fcindc 
fibcr  das  llache  Fchl  in  Ehrfurcht  gebictcnder 
Haltung  entgegen.  Es  ist  Morgens  9 Uhr. 

12)  Die  Türkcn,  von  panischem  Schreckcn  erfasst, 
ergrcifcn  auf  allen  Punkten  die  Flucht,  das  deut- 
schc  Hcer  ühcrlasst  sich  sorglos  der  Plünde- 
rung  des  reicheri  lürkischcn  Iagers. 

13)  Lelzter  AngrifT  eincs  Schwarmes  von  Tafaren 
und  Spahi»,  auf  die  vonlersten  deutschen  Trup- 
pcn; ein  dculsches  Régiment  wird  niederge- 

, hauen,  und  Priai  jEtugen  durch  einen  Sabelhicb 
verwundct,  bis  diescr  Schwarm  sich  an  den  deut- 
schen Grcnadieren  und  don  Anfalle  zweier  Dra- 
goiicr-Begimentcr  bricht  und  glcichiàlü  sich  zur 
Flucht  wendet. 
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V.  Résultat  de  la  bataille. 

131  canons,  30  mortiers,  dont  quelques-uns  lan- 
ient  des  bombes  de  deux  cents  livres;  52  drapeaux, 
queues  (de  cheval),  et  de  grandes  provisions  de 
munitions,  ainsi  que  tout  le  camp  des  Turcs  tom- 
bèrent entre  les  mains  de  l’ennemi.  La  perle  des 
Turcs  ne  doit  pas  avoir  été  au-dessous  de  10.000 
morts,  5,000  blessés  et  autant  de  prisonniers,  qui 
furent  égorgés  en  grande  partie;  3000  furent  tués 
dans  la  fuite;  en  tout  23,000  hommes. 

La  perte  des  Allemands  monta  à 1846  morts  et 
3^82  blessés.  La  première  conséquence  de  cette  vic- 
toire fut  la  reddition  de  Belgrade  le  17  août,  et  de 
plusieurs  autres  places  fortes  dans  le  cours  de  celte 
campagne. 

VI.  Causes  <lc  la  perte  de  cette  bataille  par 
les  Turcs. 

1)  La  temporisation  énigmatique  pendant  trois  se- 
maines du  Grand-Vtsir  après  son  arrivée  sur 
les  derrières  de  l’armée  allemande,  malgré  sa 
grande  supériorité  numérique. 

2)  Les  excellentes  dispositions  d’attaque  de  la  part 
du  prince  Eugène  le  jour  de  la  bataille. 

3)  La  croyance  où  fut  assez  long- temps  le  Grand- 
Visir,  qu*il  n’avait  affaire  qu’à  une  partie  de 
l’armée  allemande,  et  sa  négligence  à concentrer 
ses  principales  forces  sur  les  points  menacés. 

4)  La  supériorité  des  Allemands  quant  à la  disci- 
pline et  à la  tactique,  et  la  valeur  extraordinaire 
qu’ils  déployèrent  dans  ce  jour. 

5)  L’influence  morale  qu’exerça  sur  ses  troupes  et 
sur  l’ennemi  la  réputation  bien  fondée  du  prince 
Eugène. 


V.  Résultat  der  Schlacht. 

131  GeschÜlze,  30  Mdrser,  von  denen  cinigc  200 
Pfund  schwere  Bomben  warfen,  52  Fahnen  ,?Ross- 
schweife,  und grosse  Munitions- Vorràihe,  nebst  dem 
ganzen  Loger  der  Türkcn  fallen  dem  Siéger  in  die 
Hànrie.  DcrVcrlusf  dcrTflrken  inag  nicht  weniger 
als  lOjOOOTodlc,  5000  Verwundcte  und  cben  so  vicie 
Gcfangenc,  die  meistens  niedcrgemacht  wurden, 
bel  rage  ri  haben;  auf  der  FJucht  sverden  gegen  3000 
gclôdtcf,  zusammen  23,000  Mann. 

Der  Verlust  der  Deutschen  bclàufl  sicb  auf  1846 
Todte  und  3282  Verwundcte.  Als  nàchste  Folge  diè- 
ses Sieges  erschcint  die  Uebergabe  der  Fcstung  Rcl- 
grad  den  17.  Augusl,  und  mclircrer  anderer  festeu 
Plàtzc  im  Laufc  dièses  Fcldzugs. 

VI.  Urnchcn  des  Verlustes  dieser  Schlacht 
fiir  die  Türkcn. 

1)  Das  rathselhafte  drei  Wochcn  dauerndc  Zogern 
des  Grossvczicrs  nach  seincr  Ankunft  im  Rücken 
des  deutseben  Hccres,  bei  seiner  grossen  Ucbcr- 
maclit. 

2)  Die  zwcckmassige  und  muslcrhafte  Angrifîsdispo- 
silion  des  Prinzen  Eugen  a ni  Tage  der  Schlacht. 

3)  Der  ziemlich  lange  dauerndc  Wahn  des  Gross- 
veziers,  dass  er  es  nur  mit  cinem  Theile  de» 
deutschen  Hccres  zu  thun  habc,  und  das  Unlcr- 
lasscn  des  Zusammenzielicns  seiner  Hauplmacht 
auf  die  bedrohten  Punktc. 

4)  Die  Ueberlegenheit  der  Deutschen  liinsichtlich 
der  Disciplin  und  Taktik,  und  ihre  an  diescm 
Tage  bewiesene  ausserordenlliche  Tapferkeit. 

5)  Die  moralische  Gewall,  welche  der  wobl  begrfin- 
dctc  Ruf  des  Prinzen  Eugen  auf  seine  Truppen 
und  auf  den  Fcind  ausübte. 
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II*  niumison. 

Batailles  des  Temps  anciens. 

I'  «Tafiitr 

contenant  : 

Oc  vr  âges  de  César  entre  Respira  etUsciTA. 
Bataille  de  Gergotia. 

Siège  D’Alexandrie. 

Combat  de  Nicopolis. 

Siège  de  Brindes. 

Combat  près  de  DvRRAcnicM. 

Bataille  de  Tiiapsüs. 

Bataille  de  Monda. 

Siège  D’Alise. 

Bataille  de  Timbra. 

— de  Marathon. 

— près  du  Macar  (Bagrada). 

— du  Métacrls  ou  de  Séna. 

— de  Zéla. 

Combat  de  Ma.ntiNée. 

Bataille  de  Zama. 

— de  Piiarsale. 

Ouvrages  de  César 

entre  Ruspina  et  Uscita  en  l’an  4%*  avant 

Jésus -Christ. 

1)  Après  la  bataille  de  Piiarsale,  le  parti  de  Pom- 
pée se  retira  en  Afrique.  A sa  tête  se  trouvaient 
Miiel/u* Scipion . Labié nus  cl  Juba , roi  de  Mau- 
ritanie. Le  long  séjour  de  César  en  Egypte  donna 
à ses  adversaires  le  temps  de  former  jusqu'il  14 
légions,  sans  compter  les  innombrables  corps  ; 
de  cavalerie  légère  et  les  troupes  irrégulièrd*.  | 
Utiql'e  était  Ictié  principale  place- d'armes. 

2)  Enfin  César  débarque  il  Adrumèlc  avec  6 faibles 
légions  cl  2000  chevaux,  cl  pousse  jusqu'à  la  ville 
de  lUsriNA,  dont  il  se  rend  maître;  il  se  décide 


iilc  uiffmittfl. 

Schlachten  der  altenZeiten. 

I1"  JI)  rf  t 

cnlhnllciul  t 

Càsar’s  Werke  zivischen  Ruspina  und  Uscita. 
Scblacbt  bei  Gergovin. 

Belagerung  von  Alexandrin. 

Tn-llen  l>ci  Nicopolis. 

Belagerung  von  Brun  du  si  uni. 

TrcITèn  boi  Dyrracliium. 

Scblacbt  bei  Th.ipsus. 

Scblacbt  bei  Munda. 

Belagerung  von  Alesia. 

Seblacbl  bei  Th  vm lira. 

— bei  Marathon. 

— am  Macar  (Bagrada). 

— am  Metaurus,  oder  bei  Sena. 

— boi  Ze!n. 

Tn-llen  bei  Mantinea. 

Scblacbt  bei  Zama. 

Sehlacbt  bei  I’harsalus. 

Ciisar’s  Werke. 

zwisclicu  Ruspina  uml  Lscila  itn  Jahre 
vor  Cbr.  Gcb. 

1)  Nach  der Sclilaclil  bei  Pharsalus  warf  sich  die 
Parlhei  des  Pomptjus  nach  Afrika;  an  ihrer 
Spifzc  stand  Meiellus  Scipio , Labienus  und  der 
maurefanischc  Konig  Juba.  Ciisars  langer  Àuf- 
cnthalt  in  Egyptcn  gab  scincn  Gegnern  Zcit,  sicli 
ausscr  unzabligen  Icichten  Reitcrschwârmcn  und 
un  regel  massigen  Truppen  bis  auf  14  volliahlige 
Legioncn  su  verstarken.  Ihr  HauptwaiTcnplatz 
war  Ut  ica. 

2)  Endlich  langte  Casar  mit  6 schwachen  Lcgionen 
und  2000llcitcrn  bei  Adruinetuin  an,  und  drang 
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h y attendre  ses  troupes,  qui  arrivaient  d’Italie. 
Dans  cette  intention,  il  tire,  vis-à-vis  de  l'enne- 
mi bien  supérieur  en  nombre,  et  qui  d’abord 
occupait  encore  Uscita,  la  ligne  CC pour  assurer 
sa  communication  avec  la  nier,  et  procurer  un 
lieu  stir  de  débarquement  à sa  flotte,  qui  devait 
arriver  par  petits  détachements. 

3)  Non  seulement  Césarse  maintient  dans  cette  po- 
sition, et  repousse  toutes  les  attaques  de  M.  Sci- 
pion  et  de  Labiénus;  mais  il  cfend  toujours  de 
plus  en  plus  ses  ouvrages,  taudis  que  le  roi  Juba 
est  forcé  de  quitter  le  camp  des  partisans  de 
Pompée  pour  se  rendre  dans  scs  étals,  afin  d'y 
étouffer  quelques  troubles  qui  les  menacent. 

4)  Le  temps  s’écoule  de  la  sorte  en  combats  jour- 
naliers, et  César  tire  des  lignes  contre  la  ville 
d’UscrrA(iî),  qui  sert  de  place  de  debarquement 
aux  partisans  de  Pompée.  Pendant  que  ces  tra- 
vaux s’exécutent,  Juha  revient  au  camp  de  ccs 
derniers.  César  transporte  son  camp  à B,  où 
les  lignes  tirées  couvrent  scs  lianes,  et  où  il  re- 
çoit journellement  des  renforts  d’Italie.  Le  front 
de  ce  second  camp  étant  élevé,  il  en  fait  battre 
la  ville  d’üsctTA;  aussitôt  qu’il  a concentré  toutes 
ses  forces,  et  atteint  de  celle  manière  h son  but, 
n'clant  plus  obligé  de  craindre  l'ennemi,  il  dé- 
loge du  camp  de  Ki  sitm  et  d’ Uscita , cl  sc  met 
en  marche  pour  aller  assiéger  Tmawcs. 


Bataille  de  Gergovia,  livrée  { 

en  l’an  53  uv.  J.  Cbr.  entre  les  Romains  com-  | 
mandés  par  J.  César , et  les  Gaulois  sous  les  » 
ordres  de  / 'ereingéforije. 

I.  Force  numérique  des  Armées. 

(On  ne  la  home  point  indiquée.) 

II.  Position  des  armées  et  cours  de  la  bataille.  I 
1)  Le  général  gaulois  Vercingétorix  s’csl  jeté  dans  \ 
Gtnoovu,  et  a assis  devant  celte  ville  un  camp  j 


nach  Ruspina  vor,  wclcher  Stadt  or  sich  bc- 
màchtigte;  hier  bcschloss  er  die  Ankunft  seincr 
Trtippcn  aus  Italien  abzuwarlen.  In  dieser  Ab- 
siebt  xieht  er  dem  überlegencn  Feindc  gegen- 
fiber,  der  anfangs  noch  Uscita  besezt  hat,  die 
Linien  CC,  um  seine  Vcrbindii ng  mil  dcmMcere 
xusichcrn,  und  sciner  in  kleinen  Abthcilungcn 
anlangcndcn  Flotte  cincn  sichern  Landungsplatz 
su  hewahren. 

3)  Nicht  nur  bchauptcl  sich  Ciïsar  in  dieser  Slel- 
lung  und  weist  aile  Angriffc  des  M.  Scipio  und 
des  Labienu*  zuriick,  sonder n er  début  auch 
seine  Wcrkc  immer  mebr  aus,  wahrend  Kdnig 
Juba  durcli  inncrc  Unruhcn,  welche  sein  Reich 
bedrohen,  aus  dem  Lager  der  Pompcjaner  dabin 
zurîickberufen  wird. 

4)  Unler  laglichcn  Gefochtcn  vcrstreicht  aufsolche 
Wcise  die  /.cil  und  èriWzicht  numnehr  Linien 
gegen  die  Stadt  Uscita  (/l),  welche  den  Pom- 
pejauern  als  Landungsplatz  dient.  Wall  rend  die- 
ser Arbeilen  kclirl  Juba  wieder  in  «las  I.ager 
der  Pompcjaner  zurück.  Sofort  vcrlcgl  Ccisar 
sein  Lager  nach  B,  wo  die  gezogenen  Linien. 
seine  Flanken  dcckcn,  und  crjctzt  tdglich  Ver- 
stàrkungeii  aus  Italien  crhàlt.  Von  der  crhôh- 
len  Vorderscilc  dicscs  zweiten  Lagcrs  ans  be- 
scliiest  Ccisar  die  Stadt  Uscita;  sobald  er  aile 
seine  Strcitkrafte  an  sich  gezogen,  und  milhin 
seinen  '/.week  erreiclit  Hat,  bricht  cr,  da  er  seine 
Feindc  jclxt  nicht  mehr  sekeuen  dur  fie , aus 
dem  Lager  von  Ruspina  und  Uscita  auf  und 
sezt  sich  zurRclagcrung  von  Tbapsus  in  Marsch. 


Schlacht  bei  Gergovia,  gclîefert 

ini  Jalir  53  vor  Cbr.  Geb.  zwischen  tien  Rti- 
mem  unter  J Cùsar,  und  den  Galiiern  un- 
lcr  Vercingétorix. 

I.  Slârke  der  Heerc. 

(Sîe  flmlcl  sich  nicht  nngrgeben.) 

II.  Aufstcllung  der  Heerc  und  Verlauf  der 
Sclilacht. 

1)  Der  Gallische  Fcldherr  Vercingétorix  bat  sich 
nach  Gergovia  geworfen  und  vor  dieser  Sladt 
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retranché.  César  suit  les  Gaulois,  et  s’empare 
de  la  colline  fortifiée  C,  où  il  établit  un  grand 
et  un  petit  camp  Cet  D,  qu’il  joint  tous  deux 
par  un  fossé  E. 

2)  Vercingétorix  étant  sorti  de  son  camp  avec  une 
partie  de  son  armée  pour  se  rendre  à la  colline 
F,  César  prend  le  parti  d’attaquer  le  camp  des 
Gaulois.  Il  fait  en  conséquence,  par  de  fausses 
attaques,  menacer  les  Gaulois  prés  de  G par  toute 
sa  cavalerie  & la  débandade.  Après  cela  il  envoie» 
de  son  petit  camp  D,  les  Educns  h droite  vers 
JJ , avec  l’ordre  d’assaillir  de  ce  côté  le  camp  des 
Gaulois.  D'autres  légions  s'avancent  au  centre 
vers  JJ  ; elles  sont  suivies  des  cohortes  de  réser- 
ve K,  sous  les  ordres  du  lieutenant  T \ Sextius . 
César  lui  - meme,  avec  la  X4  légion,  prend  posi- 
tion prés  de  Z. 

3)  Au  centre,  les  légions  franchissent  la  muraille 
des  Gaulois  haute  de  6 pieds,  et  tombent  avec 
tant  de  précipitation  sur  le  camp  de  ces  derniers, 
que  la  plupart  s'enfuient  sans  armes  à Geîicovia. 

4)  César , qui  ne  veut  point  tenter  d’attaque  sur  la 
place  forte  de  Gucovu,  fait  donner  le  signal  de 
la  retraite.  Mais  la  X4  légion  est  la  seule  qui 
obéisse.  Les  autres  légions  poursuivent  les  Gau- 
lois dans  leur  fuite  jusque  sous  les  murs  de  la 
ville,  qu’elles  attaquent  incontinent. 

5)  Vercingétorix , qui  reconnaît  qu’il  a été  induit 
en  erreur,  retourne  en  toute  diligence  vers  le 
camp  (/?),  où  il  s’engage  un  combat  acharné  avec 
les  légions  qui  se  sont  avancées.  Les  Educns 
paraissent  enfin  près  de  If;  les  légions  les  pren- 
nent pour  des  ennemis,  et  commencent  à sc  reti- 
rer. Vercingétorix  les  repousse  de  son  camp 
en  leur  faisant  éprouver  une  perte  de  700  morts, 
et  les  poursuit  jusque  dans  la  plaine,  où  les 
fuyards  sont  accueillis  par  César  et  T.  Sextius. 

6)  César  repousse  toutes  les  autres  attaques  des  Gau- 
lois , et  ramène  ensuite  les  légions  dans  les  camps 
D et  C.  César  s'éloigne  de  Gergovia,  sans  plus 
tenter  d'attaque  contre  cette  ville. 


ein  festes  Lager  bezogen.  Ciisar  folgl  den  Gal- 
licrn  und  crobcrt  den  bcfestiglen  Hugcl  C3  wo 
er  ein  grosscrcs  und  ein  klcineres  Lager  C und 
D anlcgt , und  beide  durch  einen  Graben  E 
verbindet. 

2)  Als  Vercingétorix  mit  cincm  Theile  seines  Hee- 
res  nach  dem  lltigcl  F ausricht,  um  diesen  zu 
befesligen , bcschlicsst  Ciisar , das  Lager  der 
Gallier  anzugreifcn.  Er  lasst  daber  durch  seine 
ganze  Aeiterei  in  aufgeloster  Ordnung  die  Gal- 
lier bei  G durch  ScheinaugrifTc  bedrohen.  Sofort 
sendet  er  aus  dem  klcincrn  Lager  D die  Aeduer 
redits  gegen  //  mit  dem  Hcfchlc,  das  Lager  der 
Gallier  auf  diescr  Scite  anzufallcn.  Andcrc  Lé- 
gion en  dringen  in  der  Mille  gegen  .A/vor;  die- 
sen folgcn  die  Réserve  - Cohorlcn  K mit  dein 
Legatcn  T.  Sextius . Ciisar selbst  stellt  sich  mit 
der  X***  Lcgion  links  bei  Z auf. 

3)  In  der  Mille  wird  die  6 Fuss  hobe  Mnucr  der 
Gallier  von  den  Lcgioncn  iiberstiegen  und  das 
Lager  dcrsclbeu  so  rascli  übcrfallcn  , dass  die 
mcislcn  oh  ne  Waflfen  sich  nach  Gcrgovia 
fiüchlen. 

4)  Ciisar,  der  keinen  Angriflf  auf  das  feste  Gcr- 
govia unternehmen  will  , lasst  das  Zeichen 
zuiii  Rückzugc  gehen.  AUcin  nur  die  X“  Légion 
folgt  dernselhen  , die  iibrigen  Lcgionen  ver- 
folgcn  die  tlichcndcn  Gallier  bis  unter  die 
Maucrn  der  Stadt , wclche  sie  unvcrzîiglich  an- 
grcifen. 

5)  Vercingétorix , der  jetzt  cinsichf,  dass  cr  ge- 
tauschi  wordon  ist,  cilt  nach  dem  Lager  B zu- 
rückund  es  entspinnf  sich  cin  hartnackigcr  Kampf 
mil  den  vorgedrungenen  Lcgioncn,  die,  als  end- 
lich  die  Acducr  bei  JJ  crschcincn,  dicsc  ftlr 
Fcindc  liai  (en  und  ru  wcichcn  beginnen.  Ver - 
cingetorix  wirft  sic  mit  Vcrlust  von  700  Todlen 
aus  scincm  Lager  zuriick  und  vcrfolgt  sic  bis  in 
die  Ebene,  wo  die  Fliichtigcn  von  Ciisar  und 
T.  Sextius  aufgenommcn  werden. 

6)  Aile  weitern  An  griffe  der  Gallier  weist  Ciisar 
ab  und  führl  hierauf  seine  Lcgioncn  wieder  in 
die  Loger  D und  C zuriick.  Ciisar  zicht  von 
Gcrgovia  ab  , ohne  cincn  weitern  Angriflf 
gegen  diese  Stadt  anszufiïliren. 

8 * 
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Siège  D'Alexandrie 

en  Fan  47  av.  J.  Cbr.  par  J.  César. 

1)  César y en  poursuivant  Pompée  avec  2 légions  et 
800  cavaliers,  ensemble  3200  hommes,  arrive  à 
Alexandrie,  où  il  apprend  la  mort  de  Pompée , 
et  où  il  se  décide  à attendre»  l'arrivée  des  légions 
qui  doivent  s’y  rendre  de  l’Asie.  L'eunuque 
Photin  , qui  administre  le  royaume  pour  Ptolé - 
i née  encore  mineur,  fait  venir  ù Alexandrie  le 
général  AchiUas  avec  20,000  hommes,  et  investit 
César  dans  le  petit  quartier  qu’il  a occupé. 

A.  Port  occupé  parles  vaisseaux  romains, 

B.  Port  où  se  lient  la  flotte  égyptienne. 

C.  Camp  principal  des  Egyptiens. 

2)  César  repousse  toutes  les  attaques  des  Egyptiens 
sur  le  quartier  de  la  ville  occupé  et  fortifié  par 
lui,  ets’y  retranche  de  plus  en  plus  chaque  jour. 

3)  César  est  vainqueur  dans  un  combat  sur  mer 
entre  34  vaisseaux  romains  (D,  E et  /’)  et  au- 
tant de  vaisseaux  égyptiens  G Gy  ci  se  rend  maître 
de  l’ile  de  Pharos;  il  élahlit  une  communication 
entre  celte  île  et  son  quartier  au  moyen  d'une 
tête  de  pont. 

4)  Apres  une  vainc  tentative  de  la  part  des  Egyp- 
tiens, d’empcchcr  la  jonction  de  César  avec  les 
forces  considérables  que  le  roi  Mithridate  de 
Pergame  lui  amène,  Aixxmsis  se  rend  à lui. 


Combat  de  Nicopoeis,  livré  en 
Tau  48  av.  J,  Chr.  entre  Phanutee , roi  de 
Pont , cl  les  Romains  sous  les  ordres  de 
C.  Domitius. 


I.  Force  numérique  des  années. 

(On  ne  la  Iromr  point  indiquer.) 

II.  Position  des  années. 

(A  consulter  le  pian.) 


Belagerung  von  Alexandria 

iin  Jahre  47  vor  Chr.  Geb.  durch  J.  Cüsat\ 


1)  Casar  kommt  im  Vcrfolgen  des  Pompcjiu  mit 
2 Legionen,  800  Rciicrn,  zusammen  mil  3200 
Mann  in  Alexandria  an,  wo  cr  den  Tod 
des  Pompejus  verniimnt,  und  die  hierher  bc- 
schiedenen  legionen  ans  Asicn  abzuwarien  he- 
schlicsst.  Der  Eunuch  Photin , wclcher  fur  den 
minderjahrigen  Ptolemaus  die  Regicrung  lcîlet, 
lasst  den  Ecldherrn  AchiUas  mil  20,000  Mann 
nach  Alexandria  kommen  und  Casar  in 
dem  klciiicn  Vierlel,  das  cr  bcscit  hait,  ein- 
achliesscn. 

A.  llafcn  , wclchen  die  romischcn  Schifle 
besezt  haï  (en. 

B.  Hafen,  in  wclchcin  die  cgyptische  Flotte 
sicli  aufliall. 

C.  Haupllager  der  Egypter. 

2)  Cttsar  weist  aile  Angrific  der  Egypter  auf  das 
von  ihm  bcscxfc  und  versclianzte  Sladtviertel 
xuriick,  und  hefesligt  sich  von  Tag  zuTage  mehr 
dasclbsl. 

3)  In  eincm  Scctrcflcn  zis  ischcn  34  romischcn  (ZA, 
IC  und  /')  und  eincr  gleiehcii  Autahl  cgyptischer 
Schifle  G G siegt  Casar y und  eroberl  soforl  die 
lnscl  Pharus,  deren  Yerhindung  mil  sciuem 
Sladtviertel  er  durch  ci  rien  Hrtkkcnkopf  sichert. 

4)  Nach  eincm  vergehîichcn  Versiichc  der  Egypter, 
die  Vcrcinigung  Casar"s  mit  den  bctrikhllichcri 
Slreilkraftcn,  welchc  ihm  der  Konig  Mit  h rida  tes 
von  Pergamus  zufiihrl,  xu  vcrhindcrii,  ergieht 
sich  Alexandria. 


Troffen  L>ei  Nicopolis,  gclicferi 
im  Jahr  48  vor  Chr.  Geb.  /.wiseben  dem  Kô- 
nige  Vharnaces  Ton  Ponlus,  und  den  Rd- 
mern  unter  C.  Domitius. 

I.  Sliiike  der  Ileere. 

ISic  findcl  vieil  niche  an^egebcii.) 

II.  Aufstellung  der  Heçrc. 

(Sic  gclil  eut  dem  Plane  licrror.) 
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III.  Cours  du  combat. 

1)  Le  signal  du  combat  est  donne  des  deux  paris  g 
en  mémo  temps.  La  XXXVI*  légion  culbute  la  J 
cavalerie  ennemie  postée  hors  du  fosse,  s'avance  g 
jusqu’aux  murs  de  NicO polis,  traverse  le  fossé,  et  $ 
tombe  au  dos  de  l'infanterie  du  roi  de  Pont.  jj 

2)  La  légion  ponlique  (D),  qui  repousse  également  $ 
la  cavalerie  ennemie  qui  lui  est  opposée,  échoue  \ 
dans  la  tentative  qu'elle  fait  de  passer  le  fossé,  g 
Ct  est  presque  entièrement  massacrée. 

3)  Les  légions  arméniennes  d c Déjo/arus  prennent  g 
la  fuite  à la  première  attaque  du  centre  de  l’cnnc-  S 
ml;  après  quoi  Pharnace,  avec  son  aile  droite  | 
et  son  centre,  assaille  de  tous  c6lés  la  XXXY10  S 
légion. 

4)  La  XXXVIe  légion  se  retire  vers  la  hauteur  située  g 
en  arrière.  Les  légions  du  Pont  et  d’Arménie  sont  | 
en  grande  partie  taillées  en  pièces,  ct  fout  leur  * 
camp  tombe  au  pouvoir  du  roi  Pharnace . 


Siège  de  Brindes, 

entrepris  par  J.  César  l’an  50  av.  J.  Clir.  î 

...  . | 

1)  Dans  la  troisième  guerre  civile,  J.  César  investit  $ 

Pompée  dans  la  place  maritime  de  Brindls,  où  J 
ce  dernier  s'est  retiré  avec  20  cohortes  et  une  g 
flotte.  | 

2)  Pour  l'empecher  de  s'échapper  du  port  de  Brindes,  j 
César  fait  construire  avec  des  peines  incroyables  * 
des  digues  à l’endroit  où  Je  port  est  le  plus  étroit  | 
(DD) j ct  garnir  ces  digues  de  tours  fortifiées.  * 

3)  Pompée  essaie  inutilement  de  rompre  les  ouvrages  î 
de  César  par  des  vaisseaux  sur  lesquels  il  a fait  f 
construire  des  tours  à plusieurs  étages,  ct.dc  | 
maintenir  la  communication  libre  avec  la  mer.  | 

4)  Après  bien  des  tentatives  infructueuses,  Pompée  \ 

prend  la  résolution,  avant  que  les  digues  D D Z 
ferment  entièrement  le  port,  d'embarquer  ses  g 
troupes,  ct  de  s'ouvrir  par  la  force  un  passage  g 
dans  la  pleine  incr.  * * 


III.  Verlauf  des  Treffens. 

1)  VonbcidcnTheilcn  wirddasZeichcn  zumGefcchfe 
zu  glcichcr  Zeit  crthcilt.  Die  XXXVI"*  Légion 
wirft  die  ausscr  dem  Graben  A stchende  feind- 
lichc  Rciterei,  dringf  bis  an  die  Mauern  von  Ni- 
copolis  vor,  sclzt  dort  über  den  Graben,  und 
fa  lit  dem  pontischen  Fussvolkc  in  den  Riickon. 

2)  Die  ponlische  Légion  (/)),  wclcho  glcichfalls  die 
vor  ihrslehende  feindliche  Reilerei  zurückdrangf, 
scheifert  in  dem  Vcrsuche  den  Graben  zu  ttber- 
schreilen,  und  wird  bcinahc  ganz  aufgcricben. 

3)  Die  urmenisebrn  Lt'gioncn  des  Kônigs  De  jota- 
rus  wenden  sieh  glcieh  beim  ersten  AngrîlTe  der 
fcindliclicn  Mille  zur  Fluchl,  worauf  Pharnace s 
mil  seinem  rcchtcn  Fl  fige  1 und  seiner  Mille  die 
XXXVI*'*  Légion  von  allen  Scitcn  anfâllt. 

4)  Die  XXXVI*1*  Légion  zielit  sieh  gogen  die  rflck- 
wartigen  Hfihcn  zurflek.  Die  pontischen  und  ar- 
mcnischcn  Légion  en  werden  grôsstentbeils  nic- 
dergehauen,  und  dasganze  Lager  dcrselbcn  falll 
in  die  H'ànde  des  Kônigs  Phamaces. 


Belagerung  von  Brundusium, 

im  50,cn  Jahre  vor  Clir.  Geb.  durch  J.  Ciïsar. 


1)  ïm  3'**  Burgerkriege  sçhloss  J.  Casarden  Pom- 
pejus  in  der  Hafenstadt  Brundusium  ein , wo* 
bin  sieh  dieser  Leztcrc  mil  20  Cohorten  und 
eincr  Flotte  zurüekgczogcn  batte. 

2)  Um  iho  zu  verhindern, ans  dem Hafen  von  Brun- 
dusium ausiulaufen,  lassl  Cüsar  mit  unsügli- 
cherMiihean  dcrcngslcn  Sicile  des  Hafens  (DD) 
Dainmc  erbauen  und  dièse  mit  festen  Thtîrincn 
versehen. 

3)  Pompejus  sucht  vcrgclicns  durch  Sebiflfe,  auf 
wclehen  cr  Thürmc  mit  mebrern  Slockwerkcn 
erriebtet,  die  Arbeiten  Ciisars  tu  durchbrechen, 
und  die  freic  Communication  mit  der  Sec  zu 
erhaltcn. 

4)  Nach  vlelen  vergeblichen  Versuchen  bcschlicsst 
Pompejus , ehe  noeh  die  Dam  tue  DD  deu  Hafen 
güntlich  sperren,  seine  Tmppen  cinzuschiflen 
und  mit  Gewalf  sieh  den  Weg  in  die  ofTcnc 
Sce  ta  bahnen. 
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5)  Tandis  que  l'embarquement  se  fait  en  secret,  il 
tait  barricader  les  portes  de  Brindes,  couper  la 
roule  par  un  foss é j puis  il  s'échappe  en  cinglant 
entre  les  deu*. digues,  non  cependant  sans  éprou- 
ver une  grande  perle  occasionnée  par  les  projec- 
tiles des  légions  de  Ctsar.  Plusieurs  vaisseaux 
restent  accrochés  aux  digues,  et  sont  pris. 

6)  Apres  le  départ  de  Pompte,  les  habitants  de 
Biutrox*  ouvrent  de  leur  plein  gré  les  portes  de 
leur  ville  aux  troupes  de  Céiar. 

Combat  près  de  Dïrraciiium, 

livré  l an  49  av.  J.  Ch.  entre  César  et  Pompée. 

1)  Dans  la  troisième  guerre  civile,  César  entreprit, 
chose  presque  incroyable,  d'investir d'une  ligne 
de  17  milles  romains  d'étendue,  avec  une  armée 
rainée  par  la  faim  et  d'ailleurs  bien  inférieure 
en  nombre  à celle  de  l'ennemi,  le  camp  retran- 
ché  de  Pompée , suffisamment  pourvu  de  toutes 
les  choses  nécessaires. 

2)  Pompée , à qui  toutes  les  ressources  sont  coupées, 
commence  déjà  à sentir  le  manque  de  vivres  et 
de  fourrage,  lorsque  deux  déserteurs  allobrogcs 
viennent  lui  découvrir  le  côté  le  plus  faible  de 
la  ligne  des  ennemis,  qui  en  cet  endroit  n'est 
point  encore  terminée.  Sur  ce  rapport,  Pompée 
se  décide  à se  faire  jour  à tout  prix  à l’endroit 
indiqué. 

3)  La  nuit  suivante,  il  embarque  60  cohortes,  aborde 
avec  elles  près  de  G,  cl  les  mène  vers  le  camp 
non  encore  achevé  du  questeur  L.  Marcellinus , 
qui  y commande  la  IX*  légion. 

4)  A la  pointe  du  jour,  ce  camp  est  attaqué  en 
même  temps  en  dehors  et  en  dedans,  et  Marcel- 
linus en  est  expulsé,  après  une  courte  résistance; 
12  cohortes  que  César  envoie  à son  secours,  sont 
battues  également.  Pompée  parvient  à son  but. 
et  s'échappe  avec  foute  son  armée. 


5)  Wahrend  die  Einscbtffung  insgeheim  gescbiclit, 
lÜssl  cr  die  Thore  von  lirundusium  verraixi- 
mcln,  die  Sirassen  abgraben  und  scgclt  liierauf 
zwischen  beiden  Dammen  bindurch,  nicht  ohne 
grossen  Vcrlust  durch  die  Wurfgcscbosse  der  Cii- 
sariseben  Legionen  zu  erfahren.  Mehrere  Schiffe 
bleibcn  an  den  Dammen  hüngen  und  werden 
gefangen. 

6)  Nach  des  Pompejus  Abzugc  ôffhcn  die  Einwoh- 
ncr  von  Brundusium  ihre  Sladt  den  Trup- 
pen  Casais  freiwillig. 

TrefTen  bei  Dyrracliium, 

geliefert  iin  Jahr  49  vor  Chr.  Geb.  zwischen 
Ciisar  und  Pompejtis. . 

; 1)  Im  dritten  Bürgerkricgc  untcrnabm  J.  Ciisar  das 

La  uni  Glauhlichc,  mit  cincm  bail)  ausgebunger- 
ten,  unglcich  scbwachcrn  Hccrc  das  vcrschanzle 
Lager  des  übcrlcgcnen , mit  allen  Vorrathen 
liinrciclicnd  vcrschencn  Pompejus,  mit  Linicn 
< in  einer  Ausdehnung  von  17  romischen  Meilen 
zu  umscblicsscn. 

2)  Pompejus , von  allen  Hulfsqiicllcn  abgescbnit- 
ten  , begann  bereils  Mangel  an  l ntcrlialt  und 
Pferdcfulter  zu  leidcn , als  2 allobrogiscbc Ueber- 
1 H u fer  ihn  mit  der  schwàchstcn  noch  nicht  vol- 
lendetcn  Scilc  der  fcindlichcn  Linicn  bekannt 
inachen.  Atif  diese  Kunde  boschliesst  Pompejus 
•icli  an  der  bezeichneten  Sicile  um  jeden  Preis 
-durchzuschlagcn. 

3)  In  der  folgendcn  Nachf  schiffil  er  60  Cohorlcn 
cin  , landet  mit  diesen  bei  G und  fiilirl  sic 
gpgen  das  noch  nicht  beendiglc  Lager  des 
Quüttors  L Marcellinus  vor,  der  dort  die  IX,e 
Legion  befehligt. 

4)  Mit  Tages  Anbrucli  wird  dieses  Lager  on  der 
aussern  und  innern  Seitc  zu  glcicher  Zeit  ange- 
griflen,  Marcellinus  nach  langem  Widerslandc 
aus  dem  Loger  verlricbcn;  12  Cohorten , welchc 
Ciisar  zu  scincr  Hiilfc  berbei  sehickt,  werden 
gleichfalls  gcscblagcn  und  Pompejus  crreichl 
seine  Absicbl  und  cnlkommt  mit  scincm  garizeo 

S Hccrc. 


- Digifeeef  fcT-GoOgle 


Bataille  de  Thapsus,  livrée  en 
l'an  46  avant  J.  Ch.  entre  J.  César,  et  les 
partisans  de  Pompée  sous  les  ordres  de  M. 


I.  Force  numérirpie  des  années. 

(Le  nombre  des  combattants  n'est  indique  nulle  part.) 

II.  Position  des  armées. 

(A  consulter  le  plan  de  la  bataille.) 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Pour  sauver  la  ville  de  Thapses  assiégée  par  César, 
j M.  Scipion  accourt  avec  l’armée  du  parti  de 
Pompée p et  assied  un  camp  (.£)  k 1100  pas  des 
retranchements  de  César . 

2)  César  laisse  deux  légions,  sous  les  ordres  du  pro- 
consul Asprénas  , pour  la  garde  de  ses  ouvrages, 
et  marche  avec  le  reste  de  son  armée  à la  ren- 
contre de  l'ennemi.  11  donne  ordre  k sa  flotte 
de  débarquer  derrière  la  position  de  l’ennemi 
aussitôt  que  la  bataille  sera  engagée,  et,  sur  un 
signal  convenu,  de  venir  tomber  sur  ses  derrières. 

3)  Après  que  César  a exhorté  ses  troupes  5 la  bra- 
voure par.  une  courte  harangue,  un  trompette 
est  forcé,  par  les  soldats  avides  de  combattre,  de 
donner  le  signal  de  l’attaque;  sur  quoi  toutes 
les  cohortes  s'avancent  au  pas  de  charge  contre 
l’ennemi. 

4)  Les  archers  de  César  cfTarouchcnl  les  éléphants 
des  partisans  d c Pompée;  ces  animaux  retournent 
sur  leurs  pas,  renversent  les  troupes  placées  der- 
rière eux,  et  traversent  en  courant  les  portes  k 
demi  construites  du  camp  situé  en  arrière. 

5)  La  cavalerie  numide  suif  cet  exemple  : L’infan- 
terie des  partisans  de  Pompée  est  culbutée  apres 
une  courte  résistance,  Ct  poursuivie  par  les  vain- 
queurs. 

6)  line  sortie  que  font  dc*THArsus  les  partisans  de 
Pompée , est  repoussée  par  Asprénas,  ct  n’est  de 
cette  manière  d’aucune  utilité. 

7)  Les  légions  de  César  s’emparent  du  camp  de 
Scipion  cl  de  Juba , ct  remportent  une  victoire 
complète. 


; Schlachtbei  ThapSUS,  geliefertim 

| Jahr  46  vor  Clir.  Gcb.  zwischen  J.  Càsar, 

| und  der  Pompejanischen  Parthei  unter  M. 

î Scipio. 

I.  Starkc  der  Heere. 

S (Sîc  fltulet  «ici»  der  Truppenzahl  nach  nirgends  angegeben.) 

II.  Àufstçllung  der  Heere. 

(Sic  gelit  aus  dein  Plane  hervor.) 

in.  Verlauf  der  Schlacht. 

$ 1)  Um  die  von  Casar  hclagertc  Sladt  Thapsus  xi t 

Iretten,  cilt  \f.  Scipio  mit  dein  Heere  der  Pom- 
pejaner  herbei  und  bczichf  1100  Scbritte  von 
Ciisar  s Verschanxuugen  {B  B')  cin  Lagcr  (£)• 
5 2)  Ciisar  lüsst  2 Lcgioncn  unter  dem  Proconsul 
t Asprénas  xur  Bcwachung  seiner  Werke  zurtick 
5 und  rückt  mit  dem  Reste  seines  Heeres  dem  Fein- 
g de  entgegen.  Seiner  Flotte  ertheilt  erBefehl,  so- 
i bald  dieSchlacht  begonnen  haben  würde,  binter 

$ der  feindlichcn  Stetlung  zu  landen  und  auf  ein 
| verabredefes  Zcichen  derselbcn  in  den  Rücken 
| zu  fallcn. 

j 3)  Nachdem  Casar  sciuc  Truppcn  dureb  cine  kurzo 
| Ànrede  xurTapferkeit  aufgeuimitert  bat,  wird  cin 
î Trompeter  von  den  karapflustigcn  Soldatcn  gc- 
; zwungcn,  zum  AngrifTc  zu  blasen,  worauf  sammf- 
| liebe  Cohortcn  gegen  den  Fciud  anstürmcn. 

J 4)  Cüsars  Bogenscbüfzcn  tnachen  die  Elcphantcn 
| t der  Pompejancr  scheu  ; diese  kehren  um,  Iretcn 
$ die  liintcr  ihnen  stehenden  Truppcn  zu  Boden, 
î und  rennen  dureb  die  halbferligen  Thore  des 

f rückwarligen  Lagers. 

; S)  Die  numidische  Rciterci  folgt  diesem  Beispiele. 
s Das  Fussvolk  der  Pompejancr  wird  nach  eincm 
* kur/cn  Widers lande  über  den  Haufcn  gcworfcn 

î und  von  den  Siegern  verfolgt. 
j 6)  Ein  Ausfall  der  Pompejancr  aus  Thapsus  wird 
î von  Asprénas  zurückgcworfen,  und  gewahrt  so- 

| nach  keinen  Erfolg. 

j 7)  Cüsars  Lcgioncn  crobern  Scipio’ s und  Juba’ s 
t Loger  und  crkiimpfen  einen  vollslandigcn  Sieg. 
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IV.  Résultât  de  la  bataille. 

10.000  ennemis  sont  étendus  sur  le  champ  de  ha-  $ 
faille  ; 74  élcpliauts  tombent  au  pouvoir  de  César , $ 
qui  ne  compte  que  50  morts  et  un  grand  nombre  | 
de  blesses.  * 

— 

Bataille  de  Munda,  livrée  le  ; 
17  mars  en  lan  40  av.  Jésus -Christ  entre  J 
Cn.  Pompée  et  J.  César . 

I.  Force  numérique  des  armées. 

(Elle  est  indiquée  sur  Ir  plan.) 

II.  Position  des  armées. 

A consulter  le  plan  de  la  bataille. 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  César  poursuit  l'armée  de  Cn.  Pompée , cn  lui  # 
livrant  des  combats  journaliers,  jusque  dans  la  j 
contrée  de  Mixda,  où  celle-ci  s'établit  pour  ac-  j 
cepter  une  bataille.  Aussitôt  César  range  égale-  J 
ment  ses  troupes  cn  ordre  de  bataille,  la  X°  légion  | 
à l'aile  droite,  1a  111*  et  la  V*  à l’aile  gauche;  le  j 
reste  de  l'infanterie  est  placé  au  centre;  la  ca-  1 
valcric,  sur  les  ailes. 

2)  Aussitôt  que  César  a rangé  son  armée,  il  donne  | 
l'ordre  d'attaquer.  Comme,  scion  sa  coutume,  il  j 
fait  arrêter  son  armée  à mi-chemin  pour  lui  < 
laisser  reprendre  haleine,  les  ennemis  prennent  J 
celte  hésitation  pour  un  effet  de  la  peur,  cl  des-  5 
cendcnl  de  leur  position  avantageuse  sur  les  hau-  $ 
leurs  pour  marcher  à la  rencontre  des  légions  de  \ 
César . H s’engage  bientôt  sur  toute  la  ligne  un  5 
combat  des  plus  acharnés,  qui  dure  long-temps  | 
sans  se  décider. 

3)  Le  roi  Bagué  sc  dirige  cn  foule  hâte  avec  la  ca-  | 

valcric  numide  (/?)  vers  le  camp  de  l'ennemi,  | 
qu’il  menace  sur  le  côté  gauche  (/>).  Labiénus , j 
qui  s'en  est  aperçu,  envoie  à sa  poursuite  5 co-  J 
horlcs  de  l’aile  gauche  (E).  César  profile  de  celte  £ 
circonstance  cn  s’écriant  & haute  voix  que  l’en  ne-  J 
mi  prend  la  fuite.  Cette  rumeur  se  répand  avec  i 
la  rapidité  de  l'éclair  dans  les  deux  armées.  La  | 
Xe  légion  se  précipite  avec  un  nouveau  courage  J 
sur  l'ennemi,  renfonce  et  le  met  cn  fuite.  * 


IV.  Résultât  der  Sclilncht. 

10,000  i’eindc  decken  das  Sehlachlfeld  ; 74  Elc- 
phanlen  (allen  in  Ciisars  Handc.  Er  sclbst  zahlt 
50  Todte  und  cinc  grosse  Anzahl  Verwundetcr. 


Schlacht  bei  Munda,  gelîefert 
den  17.  Marz  im  Jahr  40  vor  Clir.  Geb. 
zwischcn  Cn.  P oui jh  jus  und  César. 

I.  Starkc  der  Ileere. 

(Sic  ht  auf  dem  £lanc  angegeben.) 

II.  Aufslellung  der  Heere. 

(Sie  geht  aus  dem  Schlachtplsuic  hervor.) 

III.  Verlauf  der  Scblacbt. 

1)  César  vcrfolgt  das  Hecr  des  Cn.  Pompejus  unlcr 
fÜglichcn  Gcfcchten  his  in  die  Gcgcnd  von  M u n- 
da,  wo  dièses  sich  zur  Annahmc  einer  Schlacht 
aufslcllf.  Unvcrzuglich  ordnef  auch  César  seine 
Truppcn  in  Schlachlordnung,  die  X *"  Légion  auf 
detn  rechten,  die  II1,#  und  V"*  auf  dem  linken  Flü- 
gcl;  das  übrige  Fussvolk  in  der  Mille;  die  Rci- 
lerei  auf  den  Elugcln. 

2)  Sohald  César  seine  Aufslellung  beendigt  hat,  er- 
theilt  cr  den  Bcfehl  xum  Angrilf.  Weil  er  nach 
sciner  Gcwohnheit  sein  Hcer  auf  halbem  Wege 
rasten  und  Alhcm  holcn  Jâsst,  hallcn  die  Fcindc 
dièses  Zôgern  für  eine  Folgc  der  Furcht,  und 
rücken  von  den  Tortheilhaftcn  Anhôhcn  hcrab 
den  Legioncn  Césars  entgegen,  und  hald  kommt 
es  auf  der  ganzen  Linic  zu  eincm  ausserst  hart- 
nâckigen  Kainpfe , der  lange  Zcit  ohne  Ent- 
scheidting  fonda uert. 

3)  Kdnig  Bogud  cilt  mit  der  numidischcu  Reilcrci 
(Zi)  gegen  das  fcindliche  Lager  und  bcdrohl  diè- 
ses in  der  linken  Seite  (Z>).  Labienus , diess  ge- 
wahrend,  sendet  ihm  5 Cohortcn  von  dc:m  linken 
Fliigel  (A-*)  nach.  César  bcniizl  diesen  Umsfand, 
irxlem  cr  laut  ausrufl,  der  Feind  wende  sich  zur 
Flucht.  Dicsc  Sage  verhrellct  sich  mit  BIîlzcs- 
lelinclle  in  beiden  Hccren;  die  X1*  Légion  stiirzt 
sich  mit  erneuekier  Wulhaufdcn  Feind,  durch- 
bricht  diesen  und  schlâgt  ihu  in  die  Flucht. 


H&igitizêd’by" 
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4)  Les  autres  légions  suivent  cet  exemple,  cl  César  J 
remporte  une  victoire  complète.  Les  soldats  de  | 
Pompée  fuient  vers  Mujidà  et  se  jettent  dans  cette  g 
place* 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

30,000  ennemis,  parmi  lesquels  sc  trouvent  les  \ 
généraux  Labié  nus  et  Varus  et  3000  chevaliers  ro-  $ 
mains,  couvrent  le  champ  de  bataille.  Toutes  les  | 
aigles  des  légions  avec  la  plupart  des  drapeaux  ; 
tom lient  entre  les  mains  du  vainqueur.  L’armée  de  s 
César  compte  1000  morts  cl  500  blessés.  Ce  fut  la  s 
dernière  bataille  que  livra  César. 


Siège  D’Alise, 

entrepris  par  les  Romains  sous  Jules  César,  | 
53  ans  av.  J.  Chr. 

1)  Le  général  gaulois  Vercingétorix , battu  près  de  i 
Gmcovu  par  César,  se  jette  dans  Ause,  et  assied  | 
un  camp  retranché  h l’est  de  cette  place  forte  | 
{A  A').  César  s’approche  de  la  place,  cl  en  forme  f 
le  siège. 

2)  Avant  que  la  ligne  de  circonvallation  dés  Ro-  J 

mains,  dont  l’étendue  est  de  11,000  pas,  soit  en-  s 
core  achevée,  Vercingétorix  envoie  toute  sa  ca-  | 
valerie  hors  de  la  ville  avec  la  commission  d’ap-  | 
peler  au  secours  d’AusE,  pour  la  débloquer,  toute  | 
la  population  des  Gaules  capable  de  porter  les  J 
armes.  S 

3)  Pendant  ce  temps  César  achève  sa  ligne  do  cir-  \ 
convaliation , qui  consiste 

1)  en  un  fossé  profond  de  20  pieds  avec  des  pans  £ 

perpendiculaires;  | 

2)  400  pas  derrière  celui-ci,  en  deux  autres  fossés  | 

larges  et  profonds  de  15  pieds , dont  le  dernier  5 
est  rempli  d’eau;  g 

3)  en  un  parapet  de  12  pieds  d’élévation  et  une  $ 
ligne  de  palissades  ; 

4)  enfin  , en  un  épais  abatis  devant  le  2*  fossé  S 

avec  plusieurs  lignes  de  trous -de -loup  et  de  S 
chausse- (râpes.  ~ £ 

A une  distance  de  80  pieds  sont  établies  des  | 
tours,  et  le  long  de  toute  la  ligne  23  ouvrages  g 
fermés.  ^ s 


4)  Diescm  Reispicle  folgen  die  ubrigen  Legioncn 
Cusars , der  einen  vollstandigcn  Sicg  erkampfl. 
Die  ilichcndcn  Pompcjaner  werfen  sich  nach 
Munda. 

IV.  Résultat  der  Schlacht 
30,000  Fcindc,  unfer  diesen  die  Feldhcrrn  La - 
bienus  und  Varus  und  3000  romische  Rittcr  dccklcn 
dasSchlachlfcld,  Aile  fcindlichcn  Lrgionsadlcr  nchst 
den  meislcn  Fahnen  wurden  crohcrf.  Casars  Heer 
zahltc  1000  Todtc  und  500  Vcrwundctc.  Diess  war 
Seine  iczte  WafFcnlhat. 


Belagerung  von  Alesia 

dure li  die  Ruiner  noter  Julius  Càsar, 
im  Jahr  53  v.  Chr.  Geb. 


1)  Der  gallische  Feldherr  Vercingétorix , von  Cü- 
sar  bei  Gcrgovia  geschlagen,  vvirfl  sich  in  die 
feste  Stadl  Alesia,  auf  deren  ostlichcr  Seite  cr 
cin  vcrschanzles  l-igcr  AA  bcziehl.  Cil  sur  rückt 
vordiese  Stadt,  und  helagcrl  sie. 

2)  Noch  ebe  die  romische  Circumvallations-Linic, 
deren  Ausdchnung  11,000  Schritte  betrug,  vol- 
lendet  war,  sendet  Vercingétorix  seine  ganze 
Reiterei  aus  der  Stadt  mit  dem  Auftragc,  Gal- 
licns  traflenfahige  Mannschaft  zum  Entsatze  von 
Al  csia  zu  Hiilfo  zu  rufen. 

3)  Untcrdcsscn  vollcndel  Ciisar  seine  Circumralla- 
tions-Linic;  sic  besteht 

1)  aus  cinem  20  Fuss  tiefen  Grabeo  mit  senk- 
rechten  Wandcn; 

2)  400  Schritte  hinler  diescm  aus  2 Grabcn 
von  15  Fus*  Breite  und*  Ticfe,  von  denen 
der  hintere  mit  Wasser  gefîillt  ist; 

3)  aus  cincm  Walle  von  12  Fuss  Hohe  und 
einer  Pallisadcnreihe; 

4)  endlîch  aus  cinem  dichtcn  Vcrhau  vordem 
2,r*  Grabcn,  aus  mehreren  Reihen  Wolfs- 
gruben  und  Fussangelu. 

In  cincr  Entfcmung  von  je  80  Fuss  werden 
Thürmu,  und  cnllang  der  ganzen  Li nie  23  gc- 
schlossenc  Werke  errichlèt. 
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4)  César  fait  construire  un  pareil  ouvrage  d'une 
étendue  de  14U00 pas  contre  les  attaques  de  l'en- 
nemi du  dehors. 

5)  Après  un  siège  de  70  jours,  apparaît  une  armée 
de  200,000  fantassins  gaulois  et  de  8000  cavaliers, 
sous  les  ordres  des  généraux  Korumius , Firido- 
marus,  Eporédorix  et  Fergasilaunus 3 h la  partie 
sud-ouest  de  la  ville,  pour  en  faire  lever  le  siège. 

6)  Combat  de  cavalerie  dans  la  plaine  située  à 
l'ouest  de  la  ville,  à la  suite  duquel  les  Gaulois 
sont  obligés  de  se  retirer  avec  perte  daus  leur 
camp. 

7)  Attaque  de  nuit  des  Gaulois  sur  le  camp  des  Ro- 
mains du  côté  de  l'ouest,  pendant  que  Fercingé- 
torix , dans  une  sortie,  attaque  la  ligne  intérieure 
ries  Romains.  Les  Gaulois,  après  une  résistance 
opiniâtre,  sont  reçusses  sur  tous  1rs  points. 

8)  Après  cette  seconde  défaite,  les  généraux  gaulois 
prennent  le  parti  de  tenter  une  attaque  au  nord 
des  ouvrages  romains,  parce  que  sur  ce  point  les 
hauteurs  dominent  le  camp  de  l'ennemi,  Ferga- 
silaunus se  porte  en  conséquence  avec  (30,000 
homme*  sur  C,  Pendant  que  celte  attaque  s'exé- 
cute, la  cavalerie  gauloise  inonde  la  plaine,  et 
le  reste  de  l'infanterie  menace  les  lignes  des  Ro- 
mains du  côte  de  l'ouest,  Fervingélorix  favorise 
celte  attaque  par  line  sortie. 

0)  Les  sages  dispositions  de  César,  la  présence  d'es- 
prit avec  laquelle  il  soit  ranimer  le  courage  des 
Romains  sur  les  points  menacés,  et  employer  ses 
réserves,  font  échouer  l’assaut  des  Gaulois,  après 
une  lutte  longue  cl  sanglante. 

10)  César  détache  sa  cavalerie,  forte  de  10,000  che- 
vaux, vers  F au  dos  de  F ergasilaunus , pendant 
que  aon  lieutenant  T.abiénus , dans  une  vigou- 
rcuscsorlic,  attaque  les  Gaulois  en  front;  ce  qui 
amène  la  défaite  de  V ergasilaunus qui  est  lait 
prisonnier. 

11)  Les  Gaulois  près  de  Ji,  qui  voient  cette  défaite 
de  leur  camp , prennent  la  fuite,  et  le  lendemain 
Vercingétorix  rend  Ausr.au  général  romain. 


4)  Ein  gleiches  Werk  wird  von  Casar  gegen  aus- 
scrc  Feindc  in  ciner  Ausdehnung  von  14,000 
Schritlcn  angclcgt. 

5)  Nach  TOlagigerBclagerungcrftchcinl  ein  Hcer  von 

200.000  Gallicrn  zu  Fusse  und  von  8000  Reitern 
un  1er  den  Fcldherrn  Kommius,  Firidomarus , 
EporedorLe  und  Fergasilaunus  auf  der  Südwcst- 
Scilc  der  Stadl  zum  Entsalzc  dcrselbcn. 

6)  Rcilcrgefccht  in  der  wcsflich  von  A I c si  a gclege- 
nen  Ehene,  in  wclchcm  die  Gallicr  mit  Vcrlust 
zuru  Kiick/.iigc  in  ilir  Lsger  genolhigl  werden. 

7)  Nachtlichcr  Slnrm  der  Gallicr  auf  das  roniisehe 
Lager  von  der  Wcslscile.  wahrend  Ferringetorix 
in  eincm  Atisfalle  die  inticrc  Ltuic  der  Romer 
angrcifl.  Die  Gallicr  werden  nach  harlniickigcr 
Gegenwehr  auf  allen  l’uriklcn  zurückgcsclilagcn. 

8)  Nach  dieser  zwoitnn  Nicdcrlage  hrsrhlicssen  die 
gallischcn  Fcldherrn  , einen  AngrilT  auf  die 
Nordseite  der  rdmischcn  Werke  ausztiftihrcn^ 
ureil  die  dorligen  Hoheu  das  fcinrilichc  Lager 
dominiren.  J' ergasilaunus  ruckl  dalier  mit 

60.000  Mann  nacli  C.  Glcichzcilig  mil  riiescm  An- 
grilfc  ühcrschwcrnml  die  gallischc  Reilerei  die 
Ehene,  und  der  Rest  des  Fussvolkcs  hedroht  die 
rouiischcn.Limcn  von  der  West-Seite.  Fercin- 
getorix  unlcrstiilzf  diesen  AngrilT  durci»  einen 
Ausfall. 

9)  Durch  Casar  s kluge  Anordnuugcn  und  durch 
die  Gcislcsgegcmvart,  mit  wclchcr  er  tien  Ri>- 
mern  auf  den  bedrohten  Punktcn  Muth  zu- 
sprichl,  und  seine  Reserven  verwendcl,  wird 
der  Slurm  der  Gallicr  nach  langem,  blutigen 
Karopfc  zuriiekgewiesen. 

10)  Casar  sendet  seine  ami  10,000  Mann  brstebende 
Reilerei  nach  Z’ in  den  Rückcn  des  Fergasilau- 
nus , wahrend  der  Legal  Labienus  in  eincm  hcf- 
tigen  Ausfalle  die  Gallicr  in  der  Front  angreift; 
dadurch  wirll  die  Niederlage  des  Fergasilaunus 
enlschiedcn  und  er  sclhst  gefangen. 

lt)  Die  Gallicr  hei/l,  Zettgen  dieser  Niederlage  von 
ilirem  Loger  ans,  ergrcifen  die  Fluclit,  und  Fer- 
cingetorix  übcrgiebt  an»  folgcndcn  Yage  Alcaia 
déni  romischeii  Fcldherrn. 
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Bataille  de  T ambra,  lime 

en  548  «t.  J.  Ch.  entre  les  Babyloniens  (As- 
syriens) sous  les  ordres  du  roi  Crésus  d’une 
part,  et  les  Perses  commandes  par  le  roi 
Cyrus  d’autre  part 


ï.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Babyloniens. 

420,000 hommes,  parmi  lesquels  120,000 Egyptiens. 

B.  PfcllSES. 

196,000  hommes. 

300  chars  ormes  de  faulx. 

II.  Position  des  années. 

A consulter  le  plan. 

III.  Cours  de  la  bataille  d après  les  principaux 
moments. 

1)  L’intention  du  roi  Crésus  est  de  dépasser  et  d'en^ 
vclopper  l’armée  des  Perses  avec  son  armée  bien 

• supérieure  en  nombre. 

Cyrus,  qui  le  prévoit,  ne  place  son  infanterie 
que  sur  12  hommes  de  profondeur,  pour  donner, 
autant  que  possible,  à son  ordre  de  bataille  la 
môme  étendue  qu'occupe  celui  de  l'armée  enne- 
mie. Malgré  cela,  la  cavalerie  babylonienne  Je  dé- 
passe sur  chaque  aile  d'à  peu  près  u n qtia  rt  de  lieue. 

2)  Aussitôt  que  les  deux  armées  sont  en  presenee, 
Crésus  fait  faire  halte  à son  oentre  cl  avancer  ses 
ailes,  pour  cerner  les  lianes  des  Perses. 

3)  Cyrus , s'apercevant  de  ce  mouvement,  retire  un 
peu  scs  deux  ailes,  et  donne  le  signal  de  l'attaque. 
Avec  sou  aile  droilc  il  se  jette  sur  l’aile  gaucho 
de  l'ennemi,  et  la  met  cti  déroute  surtout  au 
moyen  de  scs  chars  armés  de  faulv. 

4)  Après  cela,  Cyrus  fait  avancer  sur  Ja  première 
ligne  les  soldais  montes  sur  des  chameaux  qui 
se  trouvent  sur  son  aile  gauche,  cl  attaque  l’aile 
droilc  de  l'ennemi.  La  cavalerie  assyrienne  ne 
résiste  point  au  choc  dos  cavaliers  perses  montes 
sur  les  chameaux,  et  elle  cherche  son  salut  dans 
la  fuite.  Küe  est  bientôt  rejointe  par  les  chars 
armes  de  faulv  des  Perses,  et  éprouve  une  dé- 
faite sanglante. 

5)  Lis  deux  ailes  battues,  A brada  le  fond  sur  les 


ISchlacht  bei  Thymbra,  gcliefert 

im  Jahre  548  v.  Chr.  Gt*b.  zvvisclicn  tien  Ba- 
bylonicru  (Assyrern)  unter  <lem  Konige  Crô- 
sus  und  den  Persem  unter  dem  Konige  Cyrus . 

« I.  Slürkc  der  Ileere. 

IA.  Babylonien 

420,000  Mann,  worunter  120,000  Egypter. 

B.  Pcrscr. 

196,000  Mann. 

300  Sichelwagcn. 

II.  Aufstellung  der  Heere. 

(Sic  gcht  ans  dem  Pbmc  bervor.) 

III.  Vcrlauf  der  Scblaelit  nacb  ihren  Ilaupt- 
momenten. 

1)  Die  Absicht  des  Konigs  Crdsus  gcht,  bei  der 
Uebcrlegcnheit  seines  Hccrcs  dahin,  das  pcrsischc 
Heer  zu  umfasscn  und  einzitscbliesscn. 

Diess  vorausschcnd,  stcllt  C)  n/s  sein  Fussvolk 
nur  12  Mann  licf^  uni  womoglich  seincrSchlaehf- 
ordnung  eine  der  feindlicbcn  glcicbe  Ausdeh- 
nung  zu  geben.  Gleichwolil  wird  er  von  der 
babyloniseben  Reitcrci  auf  jedem  Fliigel  um  el- 
wa  eine  Vierlelslundc  uberragf. 

2)  Sobald  beidc  Ileere  sioh  gcgcnscitig  ansichtig 
wertlen,  lüsst  Crosus  seine  Mille  Hall  machcn 
und  seine  Flügcl  vnrrückcn,  uin  die  Flankeu 
der  Pcrscr  zu  umfasscn. 

3)  Cyrus,  dièse  Bewegung  gewahrend,  niramt  seine 
beidcu  Fliigel  efivas  zurüek  und  gicbt  dasZcichen 
zum  A «griffe.  Mit  scinem  recbten  Fliigel  stiirzt 
5 er  sich  nuf  den  feimllichen  linken  und  bringt 

g dieseni,  hauptsachlich  dure  h seine  Siebel  wagen, 

| eine  Niederlage  bei. 

| 4)  Sofort  zieht  Cyrus  seine  Kameel-Rciferci  auf  dem 
| linken  Flügcl  in  das  VorderlrcfTcn,  und  greift 
| den  feindliehen  rechten  Fliigel  an.  Die  assyri- 
| sche  Reilerei  hait  den  AngrifF  der  persiseben. 
g Katneel-  Reilerei  nieht  ans  und  wendet  sich  zur 
£ Flucht;  auf  diescr  wird  sie  von  den  nachsclzen- 
S den  persiseben  Sichelwagen  eingcholt  und  erlei- 

# det  eine  blutige  Niedcrlagc. 

f 5)  Jetzt,  nachdcm  beidc  riiigel  gcschlagcn  sind,  ^ 

9* 
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ennemis  avec  ies  chars  armés  de  (aulx  el  enfonce 
leur  centre , qui  jusque-là  avait  encore  tenu 
ferme. 

6)  Abradate  est  tué,  et  l’infanterie  égyptienne  vic- 
torieuse pénétre  en  colonnes  serrées  jusqu’à  la 
ligne  des  (ours  mobiles  des  Perses  (GG), 

7)  Le  choc  des  Egyptiens  sc  brise  contre  ces  fours, 
tandis  que  l’arrière-garde  des  Perses  oblige  les 
fuyards  à faire  volte  face  et  à renouveler  l'at- 
taque. En  même  temps  Cyrtu  attaque  les  Egyp- 
tiens en  dos. 

8)  Toute  l’armée  babylonienne  a déjà  quitte  le 
champ  de  bataille  pour  sc  livrer  à une  fuite  pré- 
cipitée. Les  Egyptiens  seuls  sc  sont  formés  en 
cercle,  et  repoussent  toutes  les  attaques  des  Perses. 
Après  une  longue  défense,  ils  acceptent  la  capi- 
tulation que  leur  offre  Cyrtu,  cl  sc  rendent  pri- 
sonniers. 


bricht  aucfa  A brada  lus  mit  den  Sichelwagcn  der 
Mitte  in  die  Fcinde  ein  , und  tprengi  dièse, 
welche  bis  dahin  noch  Stand  gehalten  halte. 

6)  Abradatus  wird  gctbdtet  und  das  agypfische 
Fussvoik  dringl  dichtgrschlossen  siegrcich  bis  su 
der  persischcn  Linic  der  bewcglichcn  Thiirrae 
(G  G)  vor. 

7)  An  diesen  Thlirmcn  bricht  sich  der  Sloss  der 
Acgypler,  wiîhrcnd  die  persische  iXachliut  die 
Flichcndcn  sum  Stchen  und  sum  neuen  Angriffe 
nolhigt.  Zu  glcicher  Zcii  grcifl  Cyru s die  Aegyp- 
Icr  im  Riickcn  an. 

8)  Das  ganse  babylonische  Hccr  hat  hcrcits  in  wil- 
der  l-'lucht  das  Schlarhtfcld  vcrlasscn»  N ur  die 
Aegyptcr  bilden  einc  Lrcisformigc  Schlacbtord- 
nung  und  weisen  aile  Angriffe  der  Purscr  lurfick. 
Nach  langer  Verlheidiguug  nchmen  sic  endlich 
die  von  Cyrus  dargebolene  Capitulation  an  und 
ergeben  sich. 


Bataille  de  Marathon,  îwrée 

le  29  Sept,  (le  6 «lu  mois  de  Bodroemion) 
490  av.-J.  Chr.  entre  les  Grecs  commandés 
par  MiUiiule , et  les  Perses  sous  les  ordres 
de  Datis. 


1.  Force  numérique  des  armées. 
A.  Perses;  100,000  hommes  d’infanterie. 
10,000  chevaux. 

„ ( Athéniens,  9000/  homme*  «le 

si.  Grecs;  I JA/in  troupe*  pria  rr 


tnm*  tn*uj>e-«peMrri- 
meut  armées 


II. 


Plateens , 

10000  hommes. 
Position  des  armées. 


infan- 

terie. 


A comultiT  le  plan  de  la  bataille. 

III.  Cours  de  la  bataille  d après  les  principaux 
moments. 

J)  Miltiade  qui,  le  jour  de  la  bataille,  est  chargé 
du  commandement  en  chef,  se  range  au  pied  de 
la  montagne,  et  couvre  scs  flancs  contre  la  cava- 
lerie persane  par  des  abatis.  Il  affaiblit  considé- 
rablement le  centre,  pour  égaler  les  Perses  en 
étendue. 


Schlacht  bei  Marathon,  geliefert 

den  29-  Sept,  (don  0.  des  Monats  Bodromion) 
490  J.  v.  Chr.  Geb.  xwischcn  den  Griechen 
uuter  Miltiades  und  den  Persern  un  ter  Datis. 


I.  $(ârLc  der  Heerc. 

A . Perse r.  100,000  Mann  Fussvoik. 

10,000  Mann  Rcilerei. 

B.  Griechen. 

Allicner,  9000  Schwerbewaffneic  j Fuss- 

Platæer,  1000  . • . • • j volk. 

10000  Mann. 

IL  Aufstellung  der  Heere. 

(Sic  gclit  au*  detn  Plane  lien  or.) 

III.  Verlauf  der  Schlacht  nach  ihren  Haupt- 
momenten. 

1)  Miltiades , weîcher  am  Tage  der  Schlacht  den 
Oberbcfchl  iiber  die  Griechen  führl,  slcllt  sich 
am  Fusse  des  Gobirgcs  auf  und  dcckt  seine  Flan- 
ken  gegen  die  persische  Reilerei  durch  Verhauc. 
Die  Mine  schuachl  er  schr,  uni  den  Persern  an 
Ausdelinung  gleich  zu  komnien. 


■> 
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2)  Malgré  la  grande  infériorité  numérique  de  son 
armée  9 Ü ne  laisse  pas  d'avancer  à l’ai  laque  des 
Perses.  Leurs  ailes  son!  battues,  et  forcées  de 
sc  replier. 

3)  Les  Athéniens,  après  une  vigoureuse  résistance, 
sont  enfoncés  au  centre,  et  vivement  poursuivis 
par  les  Perses  et  les  Sacicns. 

4)  MiUinde , qui  s’en  aperçoit,  discontinue  de  pour- 
suivre les  ailes  qu’il  a battues,  et  accourt  au  se- 
cours de  son  cenlre  enfoncé;  il  attaque  les  Perses 
et  les  Sacicns  en  flanc,  et  les  met  en  déroute. 

5)  Les  Perses  sont  poursuivis  jusqu'à  Erktrie,  où 
ils  cherchent  à regagner  leurs  vaisseaux. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  des  Perses  monte  à 6300  hommes  tués; 

celle  des  Grecs,  à 192  morts. 


Bataille  près  du  Macar  (Bagrada), 

livrée  en  239  av.  J.  Chr.  entre  les  rebelles 
africains  sous  les  ordres  de  Spendius  et  de 
Mathos  d’une  part,  et  les  Carthaginois  com- 
mandés par  Hamilcar  B areas  d’autre  part. 

I.  Force  numérique  des  armées. 

A . Africains  t 25,000  hommes. 

B.  Carthaginois  : 11,000  hommes. 

70  éléphants. 

IL  Positiou  des  armées. 

A,  Africains. 

Les  rebelles  africains  se  tiennent  dans  un  camp 
retranché  sur  la  rive  droite  du  Macar,  et  veillent 
à la  garde  du  pont.  A la  nouvelle  de  l'approche  de 
l'armée  carthaginoise , ils  forment  leur  ordre  de 
bataille  sur  une  seule  ligne  devant  le  camp , l'aile 
droite  appuyée  au  Macar. 

B,  Carthaginois. 

Barcas  traverse  la  rivière  au-dessus  du  pont  par 
un  gué  que  les  rebelles  avaient  cru  impraticable. 

Après  cela,  il  met  son  armée  en  ordre  de  bataille 
de  la  manière  suivante,  cl  marche  au-devant  de 
Feanemi  : 


2)  Trofz  der  grosset»  Mindcrzabl  seines  Heeresrücki 
er  soforl  lum  An  griffe  der  Perscr  vor.  Die  Fltigel 
dcrselbcn  werden  geschlagen  und  zura  Weichcn 
gezwungcn. 

3)  ln  der  Mille  werden  die  Athener  nach  harl- 
nackigcin  Widerstandc  gesprengt , und  von  den 
Persern  und  Saciern  lebhaft  verfolgt. 

4)  Mi  Iliade  s , diess  gewahrend , lasst  vom  Vcrfolgen 
der  geschlagen  en  feindlichen  Fltigel  ab,  und 
cilt  seiner  weichenden  Mille  zu  Hülfe;  ergrcift 
die  Perscr  und  Sacier  in  den  Flankcn  an  und 
bringt  ihnen  cine  Niederlage  bei. 

5)  Die  Pcrser  werden  bis  nach  Ere  tria  verfolgt, 
wo  sic  ihre  Schiffe  zu  erreichen  trachten 

IV.  Résultat  der  Schlacht. 

Der  Vcrlusl  der  Pcrser  betràgt  6300,  der  der 

Gricchen  192  Todle. 


Schlacht  am  Macar  (Bagrada), 

geliefert  ira  2398lcn  Jahre  v.  Chr.  Geb.  zwi- 
schen  den  afrikanischen  Rebellcn  unter 
Spendius  und  Mathos , und  den  Carthagem 
unter  Hamilcar  B areas. 


I.  Starke  der  Heere. 

A.  Africaner:  25,000  Mann. 

B.  Carthager:  11,000  Mann. 

70  Elcphanlen. 

II.  Àufstellung  der  Hecre. 

A.  Afrikaner. 

Die  afrikanischen  Rebellcn  stehen  in  cinem  fesfen 
Lagcr  auf  dem  rechien  Macar-  U fer,  die  dortigie 
Briickc  bewaehend.  Auf  die  Nachricht  von  der  An- 
na lier  ung  des  carlhagischen  Heeres  bilden  sie  ihre  * ' 
Sch lach lord n ung  vor  dem  Lager  in  einer  Linie,  den 
rechien  Flflgcl  an  den  Macar  gelchnt. 

B.  Carthager. 

B areas  uberschreifet  den  Flussobcrhalb  der  Briickc 
durch  cinc  Furth,  wclchc  die  Rebellcn  Pur  un- 
brauclibar  Laiton. 

Hicrauf  bildet  er  folgcnde  Schlachlordnung,  in 
welcher  er  den  Feinden  enlgegcn  geht: 


» / c 
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l1*  ligne,  les  éléphants. 

2°  ligne,  la  cavalerie  et  les  iroupes  armées  à 
la  légère. 

3°  ligne,  l'infanterie  pesammeut  armée. 

III.  Cours  de  la  bataille. 

J)  Aussitôt  qu 'Amilcar  Barcas  est  en  présence  de 
l'ennemi,  il  change  son  ordre  de  bataille. 

Il  place  sa  cavalerie  cl  scs  troupes  armées  à la 
légère  sur  les  deux  ailes,  l'infanterie  pesamment 
armée  au  centre,  et  les  éléphants  en  seconde  ligne. 

2)  Celte  disposition,  prise  en  présence  de  l’ennemi, 

paraît  à celui-ci  un  commencement  de  fuite. 
Dans  celte  opinion  erronée,  les  rebelles  africains 
cherchent  en  toute  hâte  à rejoindre  les  Cartha- 
ginois; ils  rompent  par-là  leur  ordre  de  bataille, 
et  tombent  eu  corps  isolés  sur  l'armée  des  Cartha- 
ginois, qui,  pendant  ce  temps,  a pris  sa  uouvcllct 
position.  . . 

3) ’  Les  rebelles  africains  sont  étonnes  de  la  tenue 

ferme  des  Carthaginois , «fu'ils  croient  occupés 
à battre  en  retraite  ; la  coufu&ion  se  met  dans 
leurs  rangs;  Us  prennent  la  fuite,  et  entraînent 
après  eux  leurs  alliés  qui  se  trouvent  encore  en 
tnarebe. 

4)  Les  Carthaginois  poursuivent  les  fuyards,  et  en 
font  une  entière  déconfiture. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

Los  rebelles  africains  perdent  0000  hommes  qui 
sont  tués,  et  2000  qui  sont  faits  prisonniers.  On  ne 
trouve  la  perle  des  Carthaginois  nulle  part  indiquée. 


Bataille  du  Métaurus  ou  de  Séna,  j 

livrée  en  208  avant  J.  Chr.  entre  lesCauiois  | 
et  les  Espagnols  sons  les  ordres  du  général  j 
Asilrubal  dune  part,  et  les  Romains  com-  \ 
mandés  par  les  consuls  M.  Livius  et  CL  i 
ron  d'autre  part.  \ 

I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Rosicms:  80000  hommes. 

B.  Espagxois  et  Giiuns  : 

Leur  forci»  numérique  n’est  indiquée  nulle  piirl.  Ce-  $ 
pendant,  à eu  juger  par  la  perte  qu’ils  ont  ctsujcc,  ! 
elle  doit  avoir  été  «Tau  moins  60,000  bumuic*.  C 


lie  Linie,  Elephanlcn. 

2 te  Linie,  Reilcrei  und  Lcichtbcwafihetc. 

3 te  Linie,  schwerbcwa  fin  êtes  l'ussvolk. 

HL  Verlauf  der  ScldacliL 

1)  Sohald  TfamilcarBat'cas  im  Angesichtc  des  Fein- 
dc»  crschetnl,  iindert  cr  seine  Schlachtordnuiig. 

Seine Reiterri  und  die  Lcichlbcwaflnctcn  stclll 
cr  auf  bcidc  Flîîgcl,  das  sclnvcrbewafihetc  Fuss- 
volk  in  die  Mille,  und  die  Elephauten  in  2tc 
Linie. 

2)  Dièse  Anordnuiig,  welche  vor  dem  Feinde  au$- 
geführt  wml,  erscheint  dcntselhcn  als  der  An- 
fa  ng  eincr  Flucht.  In  diescr  irrigen  Mcinung 
suchen  die  afrikanischeu  Rebelien  die  Carthager 
in  grossier  Eile  cin/uholcn;  dadurch  Iretinen  sic 
ihre  Schlachlordnung  und  stossen  in  einzelnen 
Corps  atif  das  Hcer  der  Carthager,  das  unler- 
desser»  die  vcrandcrtcSleilung  cingcnoinmen  hat. 

3)  Erstaunt  Cher  die  feslc  Maltung  der  Carthager, 
die  sic  im  Rückzugc.  begrifFen  vvÜhncn,  verbroi- 
tcl  siel»  llcstiïrzung  iiber  die  afrikanischcn  Rebcl- 
Icu;  sic  uenden  sich  zur  Flucht,  und  reissen 
ihre  noch  im  Aamarschc  h eg  ri  lien  en  Kampfgc- 
nossen  mit  sich  fort. 

4)  Die  Carthager  verfolgen  dicFlieliemlc»  und  hrin- 
gen  dcnselben  eiue  vollstandige  Niederlagc  bci. 

IV.  Résultat  der  Schlacht. 

Die  afrikanischcn  Rebelien  ühlcn  6000Todle  und 

2000  Gefangenr.  Der  Vcrlust  der  Carthager  ist  nir- 

gends  angegeben. 


Schlacht  ara  Metaurus  oder  bci  Sciia, 

geliefcrt  ira  Jahre  208  vor' Chr.  Geb.  xni- 
sclicn  don  Gallicrn  und  Spaniern  unter  dem 
Feldhcrrn  Hasdrubal,  und  den  Rümern  un- 
ter deu  Cunsulu  M.  Livius  und  CL  Nero. 


I.  S tarte  der  Heere. 

A.  Rômer:  50,000  Mann, 

B.  S p a nier  unrt  G allier: 

Die  Stürkr  dersclbeu  findcl  sich  nîrgends  ongegrbco, 
doch  tnau  sic,  dem  uliltnie»  Vrrlunto  nach  vrenig- 
•tciu  60,000  .Mitun  betnigen  JioLca. 
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II.  Position  des  armées. 

A consulter  le  plan  de  h bataille. 

III.  Cours  de  la  bataille  d.  a près  les  principaux 
moments. 

1)  Pendant  que  le  general  Asdrubal  renforce  son 
armée  dans  les  Gaules,  pour  aller  se  joindre  à 
Annilal  dans  I’Omsaic,  le  consul  Cl.  Néron  sc 
porte  h marches  forcées  avec  son  armée  de  la 
Lucanie  sur  les  frontières  des  Gaules,  et  opère 
sa  jonction  avec  son  collègue  JJ/.  Uvius  prés  de 
Sèsx  sur  le  MérAincs.  Celte  jonction  se  fait,  il 
est  vTai,  en  présence  de  l'ennemi,  mais  de  nuit, 

* et  sans  que  le  général  carthaginois  en  ait  con- 
naissance. 

2)  Asdrubal , ayant  été  instruit  par  des  prisonniers 
de  la  réunion  des  deux  armées  consulaires,  dé- 
campe dans  la  nuit  suivante  pour  se  soustraire 
à une  bataille.  Abandonné  de  scs  guides,  il  longe 
pendant  toute  la  nuit  le  M êta  cars,  sans  trouver 
de  gué  , et  cSt  atteint  le  lendemain  matin  par  les 
Romains  qui  suivaient  scs  traces. 

3)  Forcé  d’accepter  la  bataille,  Asdrubal  place  les 
éléphants  en  première  ligne,  l'infanterie  en  se- 
conde ligne,  et  la  cavalerie  carthaginoise  à l'aile 
droite. 

Néron  commande  l'aile  droite  des  Romains; 
Livius,  l'aile  gauche. 

4)  L'aile  gauche  d' Asdrubal  étant  couverte  par  uno 
colline,  JLivias  commence  par  attaquer  la  droite. 
La  première  ligne  des  Romains  est  mise  en  dés- 
ordre par  les  éléphants.  Mais,  effrayés  bientôt  par 
le  cri  de  guerre  que  pousse  l'infanterie  romaine 
à son  approche,  ces  animaux  retournent  sur  leurs 
pas,  et  mettent  la  confusion  dans  les  rangs  des 
Liguriens. 

5)  La  cavalerie  romaine  culbute  la  cavalerie  cartha- 
ginoise, et  la  poursuit  jusqu’à  ( JJ ).  Les  troupes 
espagnoles,  aguerries,  opposent  encore  une  vi- 
goureuse résistance. 

6)  Néron  , las  d’être  spectateur  oisif  à l’aile  droite, 
• prend  plusieurs  cohortes  de  la  2/  et  de  la  3.* 

ligne,  passe  avec  elles  derrière  l'aile  gauche  des 


III.  Aufctellung  der  Heere. 

Sic  gcht  au*  ilem  Plane  licrvor. 

III.  Verlauf  der  Schlaclit  nach  ihren  Haupt- 
momenlcn. 

i 1)  Wahrcnd  der  carthagischc  Feldherr  Jf asdrubal 
| sein  Hcer  in  Gallicn  vcrsiarkt  in  der  Ahsiclit,  es 

$ tur  Vercinigung  mit  ffannihal  nach  Umhrien 

| tu  fiihren , ticht  der  Consul  CL Nero  mil  seinem 

| Heure  in  Eilniarschen  aus  Luca nie  n an  die  gal- 

£ lischc  Grentc,  und  vercinigt  sich  mit  scincm 

2 Amlsgcnossen  .1  f.Lùius  boa  Scna  ain  Me  tau - 

| rus.  Diese  Vereiuiguqg  gcsclncht  mar  déni 

| fcindliclien  Heere  gegcniiher,  jedocli  bei  Nacht, 

| und  ohne  dass  der  carthagischc  Feldherr  Kundc 

i davon  erlialt. 

Ü 2)  AU  If  asdrubal  durch  rdmischc  Gefangcne  die 
| Vercinigung  der  beideo  Cormilar-IIecrc  erfahrf, 

5 bricht  er  in  der  folgenden  Nacht  auf,  um  sich 

| cincr'Schlmcht  tu  cnltichen.  Von  seinen  Wegwei- 

| sern  im  Stichc  grlassen,  tieht  er  die  game  Nacht 

2 am  U fer  des  Mctaurus  hin,  ohne  cinc  Furlli 

| tu  finden,  und  wird  ara  folgenden  Morgcn  von 

| don  nachrtickenden  Rnmcrn  cingcholf. 

| 3)  If  asdrubal , tur  Schlacht  getwungen,  stellt  dio 
$ Elcpiiautcn  ins  crsle  , das  Fussvolk  ins  zweilc 

| Trcffen,  die  carthagischc  Rcilcrei  auf  den  rech- 

! Icn  Flügcl. 

Itn  Riîmerhccrc  hcfehlîgt  Nero  den  rcchten, 
Jt  Ltvius  denlinken  Flügcl. 

5 4)  Da  drr  linke  Flügcl  Jf a sd rabais  durch  cincn 
2 vorspringenden  Hiîgcl  gedeckt  ist,  so  grcift  £i- 

? vins  den  rcchten  zuerst  an.  Das  romischc  Vor- 

| derlrcffcn  wird  durch  die  Flcpliantcn  in  Unord- 

j nung  gcbrachl.  Raid  aber  wenden  sich  dicsc, 

* durch  den  Sclilachlruf  des  nachrückeucien  romi- 

2 schen  Fussvolks  gcschreckt,  rückwarfs  und  ver- 

| breilcn  Verwirrung  in  den  Haufen  der  Liguricr. 

| 5)  Die  romischc  Reiterci  wirft  die  carthagischc  nnd 
2 ‘ vcrfolgt  sic  bis  nach  {JJ).  Noch  leisicn  die  krirg- 

î gèwohnfen  spanischcn  Schaarcn  hartiiâckigcn 

| Widcrsfaml. 

| 6)  Nero . des  miissigen  Zuschauens  auf  dem  rcchten 
| Flügcl  raiidc,  tieht  inehrerc  Cohorten  aus  dem 
| 2len  und  3ten  Trcffen  heraus,  gel»!  mît  diesen 
« hinter  dern  roraisehen  linken  Flugcl  heruni  und 


Digitized  by  Google 


66 


Romains,  et  vient  fondre  sur  l’aile  droite  dé- 
garnie d ' A tdrubal  près  de  K. 

7)  Les  Espagnols,  attaqués  en  même  temps  en  dos 
et  en  front,  sont  xnassacrés.  Les  Liguriens  et  les 
Gaulois  éprouvent  le  même  sort,  et  la  victoire  se 
décide  pour  les  Romains.  Pour  ne  poirtl  survivre 
à cette  défaite,  Asdrubal  se  jette  au  milieu  des 
ennemis,  et  y trouve  la  mort. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  de  l’armée  des  Gaulois  et  des  Espagnols 

est  de  56,000  hommes  lues,  et  de  5400  prisonniers. 

Du  côté  des  Romains,  il  y a 8000  morts. 

V.  Causes  de  la  perte  de  la  bataille. 

1)  Le  manque  d'appui  de  l’aile  droite , après  1a 
défaite  de  la  cavalerie  carthaginoise  par  celte 
des  Romains. 

2)  Le  mouvement  décisif  opéré  par  Néron  sur  le 
flanc  droit  et  au  dos  de  l’armée  ennemie. 


Bataille  de  Zél  A , livrée  l’an  47 
avant  J.  Chr.  entre  J.  César,  et  Pharnace, 
roi  de  Pont. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

Elle  n’est  indiquée  nulle  part;  tout  cc  que  nous  en- 
seignent In  mémoires  de  César  sur  la  guerre  d’Alexan- 
drie, c’est  que  l'année  dn  roi  de  Pont  était  supérieure 
en  nombre  à l'armée  romaine. 

II.  Position  des  années. 

(On  la  trouvera  sur  le  plan.) 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Pharnace  , lier  de  sa  supériorité  numérique, 
abandonne  son  camp  retranché  prés  de  B , et 
descend  dans  la  plaine  pour  attaquer  les  Ro- 
mains, qui  sont  encore  occupés  à élever  les  rem- 
parts de  leur  camp. 

2)  César  n'a  pas  encore  formé  son  ordre  de  ba- 
taille devant  sou  camp  à demi  construit,  que  dé- 
jà les  chars  armés  de  faulx  du  roi  de  Pont  pé- 
nètrent, en  montant  la  hauteur,  dans  sa  première 
ligne;  ils  sont  suivis  de  l'armée  pontique,  qui 
pousse  de  grands  cris  de  guerre. 


! 


stîirxt  sich  auf  den  entblüslen  rechten  Hasdru - 
bals  bei  K. 

7)  Die  Spanicr,  im  Rftcken  und  in  der  Front  tu 
glcicher/eit  angcgriflfen,  werdim  niedergehauen. 
Giciches  Schickial  hahen  die  Liguricr  und  die 
Gallier,  und  dcrSiegcnlschcidef  sich  xuGunsten 
der  Romcr.  Jlasdrubal  slürtl  sich  , um  dicsc 
Nicdcrlagc  nicht  tu  überleben , in  die  Feinde 
und  wird  gcfodlel. 

IV.  Résultat  (1er  Sclilacht. 

Der  Veriust  des  spanisch -gallischcn  Heeres  be- 
Iragt  56,000  T odtc  und  5400  Gcfangcne.  Die  Rômer 
zahlen  8000  Todtc. 

V.  Lrsacheu  des  Verl listes  dieser  Sehlacbt. 

1)  Die  Enlblosung  des  rechten  Flügels,  nachdem 
die  carthagischc  Reilcrei  dureb  die  romisebe  ge- 
schlagcn  war. 

2)  Die  cntscheidendeBewegungiV’e/t)  j in  die  rechte 
Flanke  und  den  Riickcn  des  feindlichen  Heeres* 


S cil  la  ch  t bei  Zela,  geliefert  im 
47tca  Jahre  v.  Cbr.  Geb.  zwischen  J.  Céisar, 
und  dem  pontischen  Konigt*  Pharnaces. 


I.  Stiirke  der  Ileere. 

(Sie  fiuilct  sich  nirgends  angegeben,  nur  <o  viel  tr* 
bcllt  sus  Cdsars  Drnkutirdigkcilen  dn  aloxaiidrinischan 
Kricgrc,  dass  das  ponüschc  llcer  ii«m  rômischcn  an 
Truppciualil  übcilegm  war.) 

II.  Aufjtellung  der  Hecre. 

(Sic  geht  au*  dem  Plane  Km  or.) 

III.  Verlauf  der  Scblacht. 

1)  Pharnaces  t slolz  auf  seine  Lcberzahl,  verlasst 
sein  fcsles  Lagcr  bei  B,  und  rüekt  tum  AngrifTe 
der  Rtimer,  welche  noch  mit  Aufwerfung  Dires 
Lagcrvvallesbcschàfligt  sind,  in  dicEbcnc  berab. 

2)  Cusar  bat  seine  Schlachlordnung  vor  dem  halb- 
vollcndcfen  fjger  noch  niclil  ganz  gebildet,  aïs 
schon  die  ponlischen  Sichclwagen  bergaufwàrls 
in  seine  erste  Linie  einbrechen  ; dîesen  folgt 
das  pouliscbc  Hcer  uoter  iauleni  Sebiacblrufc. 
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3)  Apres  un  combat  acharné,  l’aile  gauche  de  Phar- 
nace  est  battue  par  la  bravoure  de  ht  VI.*  légion, 
et  rejetée  au  bas  de  la  montagne. 

4)  De  plusieurs  côtés,  l’aile  droite  de  l'armée  pon- 
tique  éprouve  le  même  sort.  Les  fuyards  jettent 
bas  les  armes;  César  les  poursuit,  et  s’empare, 
après  une  courte  résistance,  du  camp  de  l’ennemi. 

Pharnace  n'échappe  k la  captivité  qu’avec  peu 
de  cavaliers  en  se  sauvant  précipitamment  À Zéla. 


Affaire  de  M a ntinée,  livrée 

Tan  207  avant  Jésus-Christ  enlre  les  troupes 
de  la  ligue  achécnne  sous  les  ordres  de 
Philopémen , et  les  Lacédémoniens  comman- 
dés par  leur  roi  Machanidas . 

1.  Force  numérique  des  années. 

(Elle  u'esl  point  indiquée.) 

II.  Position  des  armées. 

(À  voir  le  plan  de  la  bataille.) 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Machanidas  s'avance  sur  trois  colonnes  vers 
Maktikkl.  Philopémen , qui  se  trouve  dans  cette 
ville  avec  les  Aebécns,  marche  à sa  rencontre,  et 
prend  position  sur  le  champ  de  bataille  avanta- 
geux qu'il  a fait  reconnaître  d’avance,  ayant  un 
ravin  en  front,  les  deux  ailes  appuyées  à des 
montagnes. 

2)  Machanidas  prend  vis-à-vis  des  Acliécns  la  posi- 
tion indiquée  sur  le  plan.  Les  Lacédémoniens 
engagent  l'a  Ha  ire  en  faisant  jouer  leurs  catapultes 
contre  leurs  ennemis. 

3)  Philopémen  attaque  avec  la  cavalerie  l'aile  droite 
de  l'ennemi,  pendant  que  les  troupes  armées  à 
la  légère  vont  chasser  des  catapultes  les  soldats 
qui  lesservent.  11  en  résulte  un  combat  très  animé. 

4)  La  cavalerie  pesamment  armée  des  Achéens  (F.) 
franchit  également  le  ravin,  et  attaque  la  cavalerie 
ennemie  qui  lui  est  opposée.  Les  deux  phalanges 
se  tiennent  encore  immobiles  dans  leur  première 
position  sans  prendre  part  à l'engagement. 


3)  Naeli  eineni  harinackigen  Kampfe  wml  der  Jinke 
Flügel  des  Pharnaces  durcit  die  Tapferkeit  der 
Vl,r*  Légion  geschlagen  und  den  Berg  hinahgc- 
vvorfen. 

4}  Auf  viclcnScifen  crfahrt  der  redite  pontisebc  FIG- 
gelglciches  Schicksal;  die  Fliehctiden  werfen  die 
WafTen  weg;  CuWverfolgl  dieselbcn  und  crobert 
nach  kurscm  Widerstandc  das  feindlichc  Loger. 

Pharnaces  cnlgcht  der  Geiangcnschafl  mit  nur 
wenigen  Reilern  durcit  schleunige  Flucht  nachZcla. 


Treffen  bei  M a n t i n e a , geliefert 
im  207  Jahre  vorChr.  Geb.  zwischen  tien 
Tmppen  des  achaisclien  Bundes  unter  Phi - 
lopomen,  und  den  Lacedauionicrn  unter  ih- 
rem  Konige  Machanidas. 

I.  Starke  der  Heere. 

(Sie  ist  nichl  angegebeu.) 

IL  Aufslellung  der  Heere. 

(Sie  gcht  aus  déni  Plane  kervov.) 

III.  Veriauf  des  TrefFens. 

1)  Machanidas  rfickt  in  drci  Colonnen  gegen  Man- 
tinca.  Philqpomen , der  sich  mit  den  Achacrn 
in  diescrSladt  bcfindcl,  rttckt  ihm  cnfgegcn,und 
nimmt  auf  dem  schon  früher  recognoszirlen  vor- 
thcilhaflen  Sclilachlfcldc  Stcllung,  eincSchluckt 
vor  der  Front,  beide  Flügel  an  Berge  gclehnf. 

2)  Machanidas  niimnt  den  Achacrn  gegenüber  die 
in  dem  Plane  verzeieknefe  Aufslellung.  DasTref- 
£en  beginnt  von  Scilen  der  Laccdamonicr  da- 
dureh,  dass  sic  die  Gegner  aus  ihren  Catapulten 
bcschiesscn. 

3)  Philopümen  fâlll  mit  der  Reiterei  seines  linken 
Flügels  den  fclndlichcn  rechien  an , wahrend 
seine  Lciehibewaflhclcn  die  Bcdicmingsmann- 
sehaft  der  Catapulten  verlrcihcn.  Auf  dieser  Scitc 
kommt  es  zu  eincm  harinackigen  Kampfe. 

4)  Die  sehwcre  Reiterei  der  Achaer  (F)  übcrschrd- 
fet  die  vorlicgcndeScliluchl  gleichfallt  und  greift 
die  gegenüber  stohende  feindlichc  an.  BeidcPha- 
langen  s le  h en  noch  unhewcglieh  ih  ihrer  erslen 
Stcllung,  olinc  ara  Ce  fcc  h te  Tli  cil  zu  nehmen. 

10 
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5)  La  cavalerie  arhccnne  est  battue  sur  les  deux 
ailes  parla  cavalerie  lacédémonienne  , et  s’enfuit 
h Mantikêi:,  où  les  vainqueurs  la  poursuivent. 

6)  Philopémen , avec  toute  son  infanterie,  tourne 
k gauche  pour  prendre  la  position  que  son  aile 
gauche  battue  avait  occupée,  et  s’y  établit  de  ma- 
nière qu'il  menace  l'aile  droite  des  Lacédémo- 
niens, pendant  qu’il  est  garanti  par  la  montagne 
des  charges  que  pourrait  faire  sur  lui  la  cavalerie 
lacédémonienne. 

7)  La  phalange  lacédémonienne  s’ébranle  pour  atta- 
quer celle  des  Achéens;  mais  elle  est  battue  par 
celte  dernière,  et  éprouve  une  grandepertc.  Ma- 
chart idas  qui,  dans  l’intervalle, revient  de  la  pour- 
suite de  la  cavalerie  achécnne,  cherche  àsc  faire 
jour;  mais  sa  cavalerie  l’abandonne,  et  il  est  tué. 

IV.  Résultat  tic  la  bataille. 

Les  Lacédémoniens  perdent  4000  hommes  tués 
et  autant  de  prisonniers.  La  perte  des  Achécns  n’est 
point  indiquée. 


Bataille  de  Zama,  livrée  en  203 

av.  J.  Chr.  entre  les  Romains  commandés  par 
P.  Scipion,  et  les  Carthaginois  sons  les  or- 
dres iïÀnnibal 

I.  Force  numérique  des  armée*. 

A.  Romaim  : 45.000  hommes. 

B-.  Carthaginois:  50,000  hommes. 

II.  Position  des  armées. 

(On  la  trouvera  sur  le  plan  de  la  bataille.)  * 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Les  Romains  commencent  le  combat  par  un 
grand  cri  de  guerre,  qui  épouvante  tellement  les 
éléphants  de  la  première  ligne  de  l’ennemi,  qu'ils 
rétrogradent,  cl  vont  porter  le  désordre  dans  la 
cavalerie  numide  à l’aile  gauche,  près  de  (M JM). 

2)  MastinUsa , qui  s'en  aperçoit,  avance  avec  sa  ca- 
valerie contre  la  cavalerie  ennemie,  et  lui.  fait 
prendre  la  fuite. 


5)  Die  achaische  Reiferei  wird  auf  beiden  Flügeln 
von  der  iacedamonischen  gcsehlagen  und  ent- 
flieht  n a ch  Manlinca,  wohin  die  Siéger  aie 
vcrfolgen. 

6)  Philopomen  rückt  mit  seinem  ganien  Fussvolke 
links  in  die  Slellung,  welchc  sein  geschlagenex 
linker  Flügel  inné  gehabt  hatte,  und  stellt  sich 
dort  dcrgcstalt  auf,  dass  er  den  rechtcn  Flügel 
der  Laccdamonicr  hedroht,  sich  sclbst  aber  durch 
den  Berg  gegen  die  rtivaigen  Angriffc  der  ent- 
fliehenden  Iacedamonischen  Rcitcrci  dcckt. 

7)  Die  laccdamonische  Phalanx  rückt  ium  Angriflc 
der  acbaisclicn  liera  11  und  wird  von  dieser  mit 
grosscm  Vcrlustc  geschlagen.  Machanida*  , der 
unterdesaen  vom  Vcrfolgen  der  Hiehenden  achai- 
sclicn  Rcitcrci  zuriikkchrl,  vcrsucht  sich  durch- 
zuschlagcn,  wird  aber  von  scincr  Rcitcrci  yer- 
lasscn  und  gelodtef. 

IVr.  Résultat  des  Treflens. 

Die  Laccdamonicr  lahlen  4000  Todle  und  cben  so 
vicie  Gcfangcnc.  Der  Vcrlus!  der  Achaer  isl  nicht 
angegeben. 

Schlach  t b ci  Zama,  geliefert  im 

203  **2»  J a lire  v.  Chr.  Geb.  zwisclicn  deu  Ro- 
mem  unter  P , Scipio,  und  den  Carlhagem 
un  ter  Hannibal . 


I.  Starke  der  Hccre. 

A . RO  mer:  45.000  Mann. 

B,  Carthagcr:  50,000  Mann. 

II.  Aufctellung  der  Ileere. 

(Sic  ist  ans  dom  Phne  crtichtlich.) 

III.  Veilauf  der  Schlacht. 

1)  Die  Ruiner  eroflnen  das  Cefeclit  unter  Iautem 
Schlachtrufc, durch  den  die  Elcphantcn  der  feind- 
lichen  ersten  Linie  so  sehr  gcschrcckt  werden, 
dass  sic  umkchren  und  die  numidischc  Rcitcrci 
auf  dem  Jinken  Flügel  bei  (MM)  in  Unordnung 

o bringen. 

2)  Massinissa , der  diess  gcwahrl,  rückt  mitsciner 
Rciterei  wm  Angriflc  der  fcindlichcn  herbei 
und  sclilagt  sic  in  die  Flucht. 
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3)  Quelques  éléphants  pé  n è I re  n I dans  les  rangs  de 
l'infanterie  romaine,  cl  font  de  grands  ravages 
parmi  les  troupes  armées  à la  légère;  mais  ils 
sont  enfin  mis  en  fuite  par  les  projectiles  qu'on 
lance  sur  eux,  cl  entraînent  aussi  dans  leur  fuite 
l’aile  droite  de  la  cavalerie  carthaginoise  (/.A). 
U lins  profite  de  cette  circonstance  pour  achever 
la  défaite  de  l'aile  droite  des  Carthaginois. 

4)  En  ce  moment  l'infanterie  romaine  en  vient  aux 
prises  avec  la  première  ligne  des  Carthaginois 
(//"//),  et  la  jette  sur  la  seconde  ligne,  qui  se 
replie  sur  la  troisième  près  de  K;  les  deux  pre- 
mières lignes  y sont  mal  reçues  par  les  troupes 
d’élite  des  Romains;  elles  sont  en  partie  taillées 
en  pièces,  en  partie  forcées  de  fuir  aux  ailes. 

5)  La  première  ligne  des  Romains  , composée  de 
Hastaires  (haslali),  se  débande  en  passant  par 
dessus  les  cadavres  des  Carthaginois.  Scipion » 
qui  le  remarque,  change  son  ordre  de  bataille, 
et  fait  occuper  le  centre  par  la  première  ligne, 
cl  les  deux  ailes  par  la  deuxième  cl  la  troisième 
ligne;  il  s'avance  de  cette  manière  à l’attaque  de 
la  3.e  ligne  fortement  serrée  des  Carthaginois  A' À', 
où  s'engage  un  combat  opiniâtre. 

6)  Lélius  et  Mnssinissa  qui,  dans  ces  entrefaites, 
reviennent  de  la  poursuite  de  la  cavalerie  cartha- 
ginoise, tombent  au  dos  de  l'infanterie  qui  ré- 
siste encore,  et  décident  par-là  la  bataille,  qui 
finit  par  la  déroute  complète  des  Carthaginois. 

IV.  Résultat  de  la  hataille. 

Les  Carthaginois  éprouvent  une  perte  de  20,000 
morts  et  d'autant  de  prisonniers  ; ils  perdent  en  outre 
133  drapeaux  et  11  éléphants. 

La  perte  des  Romains  est  de  2000  hommes. 


Bataille  de  Pharsale,  livrée 


dans  l'année  49  av.  J.  Chr. 
Pompée. 


entre  César  et 


I.  Force  numérique  des  armées. 

(Elle  est  iodiquée  sur  le  plan.) 

II.  Position  des  années. 

(A  fuie  le  plan  de  la  bataille.) 


5) 


3)  Einigc  Elcphanlcn  brecben  in  dreRcihen  des  ro- 
mischcn  Fussvolks  ein,  richlcn  unter  den  Leicht- 
bewaffnclcn  grosse  Ycrwüstung  an,  werden  aber 
endiieh  dtirch  die  auf  sie  gescblcuderten  Ge- 
schossc  2 u in  Rückzuge  gezwungen  uud  rcîssen  in 
ibrer  Flucht  aucl»  den  rcchfen  Flfigel  der  cartha- 
gischen  Hcilerei  (AA)  mil  sicli  forl.  Lœliu*  be- 
niit/.t  diesen  ( rustaud  und  vollendcl  die  Nieder- 
lagc  des  carlhagischen  rechtcn  Fliigcls. 

4)  Jclzl  v/ird  das  romische  Fussvolk  handgcmcin  mit 
dem  ersten  Treffen  der  Carthager  (//■//),  und 
wirft  dieses  auf  das  2te,  welches  sich  auf  das  3le 
Treffen  bei  K zurückzieht;  dort  werden  bcidc 
erste  Treffen  von  den  romischen  Kcrntrtippcn 
fcindlich  empfangen  und  fheils  niedergehauen, 
lheils  zur  Flucht  nach  den  Flügeln  gczwungeu. 
Die  aus  Hastalcn  bestehende  lie  Linie  der  Ro- 
mer  gerâth  beim  Vorrücken  üher  die  Leichen  der 
Carthager  in  Unordnung.  Scipio , dics  hemer- 
kend,  iindert  seine  Schlachfordnung , indem  er 
dns  erste  Treffen  die  Mille,  und  das  2lc  und  3te 
Treflen  die  beiden  FlUgel  hilden  lüsst,  und  so- 
fort  xum  Angriffc  der  dichtgoschlosscncn  3tcn 
Linir  K K der  Carthager  schrcilet,  wo  sich  ein 
harlnackiger  Kampf  cntspinnt. 

6)  La- lins  und  Massinitsa,  wclche  unterdessen  vont 
Verfolgcn  der  carlhagischen  Reitcrci  zurükkch- 
ren,  fallcn  dcin  nochWidcrsland  lcislendcn  Fuss- 
voike  in  den  Rîickcn  und  cntscheiden  dadurch 
dieSchlacht,  die  sich  mit  cincr  ganzlichen  Nie- 
dcrlagc  der  Carthager  eridigt. 

IV.  Résultat  der  Schlacht 
Die  Carthager  ziihlcn  20.000Torllc  und  eben  so  vic- 
ie Gefangene,  nehsl  133  Fahncn  und  11  Elephaulcn. 
Der  Vcrlust  der  Romer  bctrügl  2000  Mann. 


Schlacht  bei  Pharsalus,  geliefert 
im  Jahr  49  vor  Chr.  Geb.  zwischen  Càsqr 
und  Pompejus. 

I.  Stârke  der  Ilcere. 

(Sir  isl  auf  «lem  Plnnc  angrgeben.) 

IL  Àufslcllung  der  Heere. 

(Sic  gebt  aus  dcin  Plane  henorj 
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III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  César , qui  remarque  sur  l’aile  gauche  de  l'en- 
nemi une  supériorité  numérique  en  cavalerie,  tire 
quelques  cohortes  de  la  troisième  ligne,  et  les 
poste  prés  de  M pour  soutenir  sa  cavalerie.  Après 
une  courte  harangue,  il  fait  donner  le  signal  de 
l’allaquc,  que  les  troupes  de  Pompée  attendent 
de  pied  ferme.  A mi-chemin,  César  fait  faire 
halte  «i  son  armée,  et  ensuite  continuer  l’attaque. 

2)  Les  troupes  de  Pompée  résistent  au  premier  choc 
des  soldats  de  César,  tandis  que  leur  cavalerie 
s'avance  au  galop  et  repousse  celle  de  l'ennemi. 
César,  qui  craint  pour  son  aile  droite,  donne 
aux  cohortes  près  de  M l’ordre  d’attaquer;  elles 
vont  au-devant  de  la  cavalerie  de  Pompée,  et 
la  mettent  en  fuite.  1æ»  archers  et  les  frondeurs 
de  Pompée,  abandonnés  de  leur  cavalerie,  sont 
taillés  en  pièces. 

3)  Pendant  qu’on  en  est  aux  mains  sur  toute  la 
ligne,  les  cohortes  césariennes  qui  ont  mis  en 
fuite  la  cavalerie  ennemie,  tournent  l’aile  gauche 
de  l'armée  de  Pompée,  et  la  prennent  en  dos. 
En  ce  moment,  César  fait  avancer  sa  troisième 
ligne  (Z.)  pour  remplacer  scs  troupes  fatiguées, 
et  forcp  par  Jà  les  gens  de  Pompée  à la  retraite, 
qui  bientôt  dégénère  en  une  fuite  générale. 

4)  Les  troupes  de  Pompée,  sont  dans  leur  fuite, 
poursuivies  jusque  dans  leur  camp,  qui,  après 
une  courte  résistance,  est  emporté  par  César, 
Pompée  sc  dépouille  de  toutes  les  marques  du 
généralat,  et  sc  sauve  à Ltnissc. 

IV.  Résultat  «le  la  bataille. 

15,000  soldats  de  Pompée  couvrent  le  champ  de 
bataille;  24,000  mettent  bas  les  armes.  Outre  tout  le 
camp,  César  gagne  encore  180  enseignes  et  ü ailes. 

La  perte  de  César  s’élève  À 200  soldats  et  30 
centurions. 


III.  Verlauf  tler  Schlacbt 

1)  Ciisar , als  er  des  Fcindcs  Ueberlegcnheit  an 
Rciterei  auf  dessen  linkcm  Flügcl  bemerkt,  zieht 
einige  Cohortcn  aus  dem  3len  Treflcn  und  stcllt 
sic  bei  M als  Rückhalt  scincr  Rcitcrci  (A)  auf. 
Hicrauf  crlhcilf  er  nacli  cincr  kurzen  Anrcde  das 
Zcichcn  zum  Angriflc,  den  die  Pompcjancr  nn- 
bcwcglicli  ahwarten.  Auf  halhera  Wegc  lassf 
Gisar  sein  Hecr  halten,  Allicm  holcn,  und  hier- 
auf  den  AngrifT  fortsetzen. 

2)  Die  Pompejaner  halten  den  crslcn  Stoss  der  Ga- 
sarianer  aus,  wahrend  ihre  Rcitcrci  vorsprengt 
und  die  feindliche  zurückdrüngl.  Ciisar,  der  fur 
scincn  rechien  Fl  fige  1 fiirehlel,  ertheilt  den  Co- 
horten  hei  M llefchl  zum  AugrifTe;  dieserücken 
der  Pompcjanischcn  Rciterei  cnlgegen  und  schla- 
gen  sic  in  die  Flucltf.  Die  Hogcnschützen  und 
Schlcudcrcr  der  Pompcjancr,  von  ihrer  Rciterei 
vcrlassen,  werden  niedergehauen. 

3)  Wahrend  man  sich  enllang  der  ganzen  Linie 
Schlagt,  umgeheu  dieCiisarischm  Cohortcn,  wel- 
chc  die  feindliche  Rciterei  gcschlagcn  haben, 
den  liukcn  Flügcl  der  Pompejaner,  und  fallcn 
diesen  im  Kticken  an.  In  diesem  Augcnhlicko 
zieht  Ciisar  sein  3tcs  Treflcn  (Z.)  heran,  cr&ctzt 
durch  dièses  seine  ermfldelcn  Truppen,  und 
zwingt  dndurch  «lie  Pompejaner  zum  Rückzugc, 
der  hald  in  einc  nllgcmeinc  Flucht  ausartet. 

4)  Die  (liclienden  Pompcjancr  werden  bis  vor  ihr 
I-ag«*r  verfolgl,  und  dièses  nach  einem  kurzen 
Widerstande  von  Ciisar  croberU  Pompe/us  wirfl 
aile  Zcichcn  des  Feldherrn  von  sich  und  ent- 
llieht  nach  Larissa. 

IV.  Résultat  tlcr  Schlacbt. 

15,000 Pompejaner  decken  dasSrhlachtfcId,  24,000 
strcckcn  die  WafTen.  Ciisar  erobert  ausscr  dem  gan- 
zen La^er  180  Fcld/eichen  und  9 Adler. 

Sein  cigcncr  Verlusl  betriigt  200  Soldatcn  und  30 
Centurinncn. 


IP'  Eibraifion. 

Batailles  du  moyen 

Contenant  : 

Siège  de  Nicée. 

Bataille  de  Dortlée. 

Siège  (I'Antioche. 

Siège  de  Jérusalem. 

Bataille  (I’Ascalon. 

Bataille  de  Ptolémaïs. 

Siège  de  Damiette. 

Bataille  près  du  Sajo. 

Bataille  de  Scukcola. 

Siège  de  Calais.  _ _ 

Bataille  de  Maupektuis  (Poitiers).  | Sclilacht  l>ei  Maupertuis  (Poitiers). 

Bataille  d'ÂEiNcouRT. 

Siège  d’O  R Lit  a Ns. 

Bataille  de  Varna. 

Siège  de  Nicée,  j Belagerung  von  Nicâa, 

depuis  le  5 mai  jusqu’au  20  juin  1097  par  g vom  5.  Mai  bis  20.  Juni  1097  , durch  das 
1 armée  des  Croisés,  sous  les  ordres  du  duc  i Kreuzheer  unler  dem  Hcrzoge  Gottfried  v on 
Godefroy  de  Lorraine.  g Lothnngen. 

| 

1)  Ntcfe,  la  ci -devant  capitale  de  la  Bithynik,  et  J O Nicaa,  die  ehemalige  Hauptsladt  Bilhyniens, 

alors  la  première  place  à l’exfrêmc  frontière  du  f um  dicsc.Zc*'  dic  ïu“crs'e  Greoafcitung  de»  Sul- 

sultan  Kil'ulsch-Arslan  d' le  onium  . fu!  la  pre-  | ,ans  A ilidxch  - Arslan  von  Iconium , war  dic 

mière  ville  importante  dont  l'armcc  des  Croises,  * c«lc  wichtigc  Stadf , wrlchc  von  dem  Krcuz- 

commandée  par  Godefroy  de  Lorraine,  fitlcsiége.  $ bcerc  «nier  Gotlfrictf  j Befchl  bclagcrt  wurdc. 

Elle  avait  pour  sa  défense  une  nombreuse  gar-  | Eine  zalilreichc,  mil  allen  Kriegsbcdürfnisscn 

nison  suffisamment  pourvue  de  vivres  cl  de  mu-  I hinroiehend  verschene  Bcsalzung  war  zu  ibrer 

iiilions,  cl  le  sultan  lui-même  était  posté  avec  J Vertbcîdigung  bereit,  und  derSullan  selbst  stand 

une  armée  de  100.000  hommes  sur  les  hauteurs  5 100,000  Mann  auf  den  bsliieh  von  Nicikk 

gclcgcnen  Bergen  bei  (fr G),  in  der  Absicht,  dic 
Kreuzführcr,  sobald  sic  eine  Bltissc  geben  wür- 
den,  zu  übcrfallen. 

2)  Am  5.  Mai  langl  Gottfried  mit  dem  Kreuzheerc 
Ni  clé  avec  l'armée  des  Croisés;  il  cerna  la  ville  \ vor  Nicaa  an  und  schliessl  die  Stadt  von  3 Sci- 


h l'est  de  Nicéa  prés  de  (GG),  dans  l'intention 
de  tomber  sur  les  Croisés  à la  moindre  faute 
qu'il  leur  verrai!  commettre. 

2)  Ce  fut  le  5 mai  que  Godefroy  arriva  devant 


Schlacbt  bei  Azin court, 
Belagerung  von  Orléans. 
Schlacbt  bei  Warna. 


Il1*  Hicff rima» 

âge.  Schlachten  des  Mittelalters. 


Belagerung  von  INicaa. 
Sclilacht  bei  Dory  Ilium. 
Belagerung  von  Antiochia. 
Belagerung  von  Jérusalem. 
Schlacbt  bei  Asc  a Ion. 
Sclilacht  bei  Ptolémaïs. 
Belagerung  von  Damiette. 
Sclilacht  arn  Sajo. 

Schlacbt  bei  Scurcola. 
Belagerung  von  Calais. 
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de  trois  côtés.  Le  camp  des  Chrétiens  est  distri- 
bué de  la  manière  suivante: 

C)  Corps  principal  sous  les  ordres  de  Gode- 
froy de  Bouillon.  ' 

1”  mûre,  Frisons,  Flamands  et  Allemands 
sous  les  ordres  du  comte  de  Flandre. 

2. °  ligne,  Normands,  sous  les  ordres  du 

duc  Robert  de  Normandie. 

3. *  ligne,  Français,  sous  les  ordres  du 

comte  Hugues  de  Vermandois. 

B)  Normands,  sous  les  ordres  de  Tan  c ré  de. 
A)  Italiens,  sous  les  ordres  du  prince  Bohé - 
mond  de  Tarente. 

F)  Troupes  auxiliaires  grecques,  sous  les  ordres 
de  Bitumités. 

Isous  les  ordres  du  comte  Rai- 
mond de  Toulouse , qui  ar- 
rive quelques  jours  plus  lard 
que  le  reste  de  l'armée. 

Les  camps  des  Chrétiens  sont  couverts  sur  les 
deux  flancs  d*un  mur  cl  de  palissades. 

3)  La  garnison  turque  repousse  avec  succès  les 
premiers  assauts  des  Chrétiens. 

4)  Le  sultan  Kilidsch- Arslan  prend  la  résolution 
d’attaquer,  avec  une  division  de  son  année,  le 
corps  principal  des  Chrétiens  sous  les  ordres  de 
Godcft'oy , et  d’en  jeter  en  même  temps  une  au- 
’ tre  dans  la  ville  du  côte  du  sud  où  la  communi- 
cation est  restée  libre.  Mais  dans  la  nuit  qui 
précéda  l'exécution  de  son  plan,  le  cotnlc  Rai- 
mond de  Toulouse  arrive  au  camp  près  de  D cl  K. 

10,000  cavaliers  turcs  qui  se  jettent  sur  lui  sont 
repoussés  avec  perle. 

5)  Kilidsch  - Arslan , qui,  à la  fête  de  40,000  che- 
vaux, attaque  avec  fureur  le  corps  principal  des 
Chrétiens,  est  repoussé  après  une  longue  lutte 
avec  une  perle  de  4000  morts.  Après  cet  échec, 
le  sultan  déloge  de  son  camp,  sans  se  soucier 
désormais  du  sort  de  Nice»:. 

6)  Malgré  les  attaques  non  interrompues  des  Chré- 
tiens, Nicél  se  défend  7 semaines  entières,  jus- 
qu’à ce  qu’eu  fin  une  flotte  grecque  pénètre 
avec  peine  dans  le  lac  Ascamis,  et  vienne  en- 
core couper  de  ce  côté  toute  communication  aux 
assiégés. 

7)  Quoique,  par  l’arrivée  de  nouveaux  pèlerins, 


ten  ein  ; das  Lagcr  der  ChrUfcn  ist  auf  folgondc 
Art  vertheilt: 

C)  Mauplcorps  unter  Gottfried  von  Bouillon . 
Iles  Trcffcn,  Fricscn,  Flammandcr  und 
Deutsche,  unter  dem  Grafcn  von 
Flandcrn. 

2lcs  Trcffcn,  Normnnncr,  unter  dem 
licrzoge  Robert  von  der  Normandie. 
3lcs  Treffen,  Franxoscn,  unter  dcmGra- 
fen  Hugo  von  Vermandois. 

B)  Normanncr  unter  Tancred. 

A)  llaliener,  unter  dem  Fürslcn  Bohcmund 
von  Tarent. 

F)  Cricchischc  Hülfslruppen  unter  BUumitcs. 

Iuntcr  dem  Grafen  Rai/nund 
von  Toulouse , derjedoeb 
crslcinigeTage  spiiter,  als 
das  übrige  Hccr  cintrift. 
Die  Lager  der  Christcn  werden  auf  beiden  Flan- 
ken  mît  eincr  Mauer  und  Pallisadcn  umgeben. 
3)  Die  erslen  St  Orme  der  Christcn  weist  die  liirki- 
schc  Hçsafzttng  mil  Nachdruck  zurüclu 
4)  Sultan  Kilidsch- A nltm  beschlicsst,  mit  einer 
Abtheiluiig  seines  llccrca  das  chrislliche  Haupt*- 
corps  unter  Gottfried  anzugrcifcn,  und  lu  glei- 
chcrZcil  eine  andere  Abthcilung  auf  «1er  oflenen 
Sfidseitc  in  dicSladt  lu  werfen.  Allcin  die  Nacht 
vorher,  che  cr  dirsen  Plan  ausfflhrl,  rQckl  Graf 
Rai/nund  von  Toulouse  in  das  Lagcr  bei  /> 
und  F ein. 

10,000  türkischc  Reiler,  wclchc  sich  auf  ihn 
werfen , werden  mit  Verlust  Eurüekgcschlagcn. 

5)  Kilidsch  Arslan,  der  an  der  SpiUe  von  40,000 
Rcitern  das  llauptcorps  der  Christ  en  mit  grossier 
Wuth  anfalll,  wird  nach  langem  Kampfc  mit 
eincin  Verlustc  von  4000  Todtcn  gcschlagcn. 
Nach  dieser  Niedcrlage  verlasst  der  Sultan  sein 
Lager,  ohne  sich  weiter  um  Nicda’s  Schicksal 
tu  bekümmern. 

6)  Trots  der  uuausgesctxlen  An  griffe  der  Christcn 
vcrlheidigt  sich  N ica  a 7 VVochen  lang,  liis  end- 
lie  h mit  grosser  Miihe  eine  gricchische  Flotte, 
in  deu  ascanischeu  Secgehracht  und  dadureh 
den  Helagerlcn  die  Zufuhr  auch  von  dieser  Scitc 
ahgeschiiiticn  wird. 

7)  Obgleich  das  Heer  der  Kreuzfahrer  durch  ncuan- 
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l'armée  de*  Croisés  s’élève  petit  & petit  jusqu’à 
€00,000  hommes,  la  garnison  turque  n’en  re- 
pousse pas  moins  du  côté  de  la  terre  et  du  côté 
de  la  mer  tous  les  assauts  dos  Chrétiens. 

8)  Après  bien  des  tentatives  inutiles,  les  Chrétiens 
réussissent  enfin,  à la  faveur  d’un  fort  mantelcl, 
à miner  une  des  plus  solides  tours  de  l’ennemi 
et  à la  faire  écrouler.  Les  Turcs,  hors  d’état  de 
combler  cette  brèche,  se  laissent  persuader  par 
le  rusé  général  grec  Bùumités,  à ne  livrer  la 
place  qu’à  lui,  et  non  aux  Francs.  Tandis  que 
ceux-ci  montent  à l’assaut  du  côté  opposé,  les 
Grecs  entrent  dans  la  place  du  côté  de  la  mer,  et 
les  Francs  sc  voient  par  là  frustrés  du  prix  de 
leurs  efforts. 


Bataille  de  Do.rylée,  livrée 

le  1 juillet  1097  entre  les  Croisés,  comman- 
dés par  le  duc  Godefroy  de  Lorraine  d’une 
part,  et  les  Turcs  sous  les  ordres  du  sultan 
Kilidsch - Arslan  dlcoMUM  d’autre  part. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A . Croisés  : 

Au  moins  150,000  hommes,  infanterie  et  cavalerie. 

B*  Tunes: 

120,000  hommes  de  cavalerie. 

II.  Plan  d’attaque  des  Turcs. 

L’armée  des  Croisés,  en  marche  pour  se  diriger 
sur  DonvLÊe,  s’avance  sur  deux  grandes  colonnes. 
La  premier* , sous  les  ordres  de  Godefroy , passe  par 
la  vallée  de  Gorgoni,  et,  séparée  de  la  seconde  co- 
fonne  par  une  crête  de  montagne,  clic  descend  dans 
la  plaine  de  Dorylke.  La  seconde , sous  les  ordres  du 
prince  Bohémond  de  Tarenic,  tourne  à gauche  dans 
la  vallée  de  Gorgom,  et  s’avance  sur  la  rive  droite 
du  Batiiys  sur  Dorvixe,  en  suivant  la  grande  route. 

Le  sultan  Kiiidsch  - A rstan , qui  suit  avec  son  ar- 
mée les  mouvements  des  Chrétiens,  prend  le  parti 
de  profiter  de  la  division  de  l’armée  chrétienne  en 


kommende  Pilgcr  sich  allmahlig  bis  auf  600,000 
Mann  vermehrt,  weist  die  fürkischc  Besattung 
dennoch  beharrlich  aile  Angriffe  von  der  Land- 
und  Seeseite  zurück. 

8)  Noch  vielen  vcrgeblichen  Versuchen  gelingt  es 
den  Christcn  endlich  un  fer  einera  starken  Schirm- 
dache,  eitien  der  festesten  feindlicbcn  Thürrae 
tu  untergraben , und  denselhen  cinzustürzen. 
Die  Tiirkcn,  ausser  Sfande,  die  hicrdurch  ent- 
slindcnc  Slurmlücke  auszufüllen  , lasse n sich 
von  dem  verschlagenen  griechischen  Fcldherrn 
BU urmtcs  iiberreden,  die  Sladt  nur  ihm,  nicbl 
aber  den  Frankcn  tu  offncn.  Wahrcnd  dièse  auf 
der  entgegengcsctzlcn  Seite  stiinnen,  ziehen  die 
Gricchcn  von  der  Seeseite  in  die  Stadt  ein,  wo- 
durch  die  Franken  sich  um  den  Lohn  ihrer 
Anstrcngungen  gebracht  sehen. 


Schlacht  bei  Dorylâ  U ni , geliefert 
den  1.  Joli  1097  iwischen  dem  Kreuzheere 
unter  dem  Herzoge  Gottfried von  Lothringen, 
und  den  Tiirkcn  unter  dom  Sultane  Kilidsck- 
Arslan  von  Iconium. 


IL  Starke  der  Hecre. 

A.  Krcuzfahrcr: 

"Wcnigstcns  150,000  Mann  Fussvolk  und  Rciterei. 
B.  Tiirkcn: 

120,000  Mann  Reiferei. 

II.  AngriflTsplan  der  Türken. 

Das  Heer  der  Kreutfahrer,  im  Marsc-he  auf  Dorj- 
| Uum  begriflén,  ruckt  in  2 Hauptcolonnen  vor.  Die 
| erste  unter  Herzog  Gottfried  durchschneidct  das 
\ Thaï  Gorgoni  und  senkt  sich,  durch  cincn  Bcrg- 
| riickcn  von  der  zweiten  Colonne  getrennt,  in  die 
i Ebene  von  Dorylaum  hinab.  Die  zvvcite  unter 
2 dem  Fürsten  Bohemund  t*on  Tarent  wendet  sich  in 
| dem  Thaïe  Gorgoni  links,  und  rückt  auf  deni 
| rechtrn  Ufer  des  Bathys,  der  Hauptstrassc  folgcnd, 
| gegen  Dorylaum. 

i Sultan  hilidsch- A rslan , der  den  Kreuzfahrem 
î mit  seinem  Ilccrc  folgt,  beschliesst  die  Trennung 
i des  chrisüisbcn  llceres  in  *wci  Colonncn  zu  bc- 
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deux  colonnes,  et  de  sc  jeter  sur  Bohémond  avec 

toute  la  violence  possible. 

III.  Position  des  armées  et  cours  de  la  bataille. 

1)  Dans  la  matinée  du  1 juillet,  Bohémond sc  trouve 
encore  au  camp  prés  de  aat  lorsque  des  nuages 
de  poussière  annoncent  l'approche  des  Turcs. 
Bohémond  prend  en  toute  hâte  les  dispositions 
suivantes  : 

Il  fait  entourer  le  camp  d’une  barricade  de 
chariots,  derrière  laquelle  s’établit  l'infanterie. 
Les  femmes,  les  enfants  et  les  malades  sont  placés 
au  centre.  La  cavalerie  est  partagée  en  3 corps. 
Le  premier,  sous  les  ordres  de  Robert  de  Nor- 
mandie, se  poste  k gauche  devant  le  camp  près 
de  bb , pour  garder  le  passage  du  Batiiys  , et  le 
deuxième,  sous  les  ordres  de  Tanrrède,  à droite 
devant  le  camp  près  de  cc.  Bohémond  sc  place 
avec  le  troisième  sur  une  hauteur  située  en  ar- 
riér t(dd),  d’où  il  peut  promener  ses  regards  sur 
tout  le  champ  de  bataille,  et  porter  des  secours 
aux  di  lièrent  s corps  de  troupes  qui  pourraient 
en  avoir  besoin. 

2)  A peine  ces  dispositions  sont-elles  prises,  que 
Jcs  Turcs,  traversant  les  montagnes,  descendent 
jusqu’à  la  rive  gauche  du  Bathys  prés  de  (er). 
A cet  aspect,  Tancrède  et  Robert  de  Normandie 
se  laissent  entraîner  k leur  ardeur,  traversent  le 
Bathys,  cl  attaquent  les  Turcs  de  deux  côtés.  1-a 
cavalerie  chrétienne  est  rejetée  avec  une  grande 
perle  au-delà  du  Bathts. 

3)  Ai/idsch-A r.ilan  envoie  l’élite  de  scs  troupes  au- 
delà  du  Bàthys  près  de  f,  et  assaille  de  deux 
côtés  g et  h le  camp  des  Chrétiens. 

4)  Kn  cc  moment  Hohémond  quitte  sa  position  prés 
de  d,  et  rejette  les  Turcs  sur  le  Bathts.  11  s’en- 
gage là  un  nouveau  combat,  et  toute  la  cavalerie 
chrétienne  se  voit  contrainte  de  chercher  un  abri 
dans  la  barricade  de  chariots  à demi  détruite. 

5)  Dans  cet  instant  paraît  sur  la  hauteur  prés  de  ii 
la  première  grande  colonne  sous  les  ordres  du 
duc  Godefroy  , que  Bohémond  a fait  avertir 
par  un  couricr  de  ta  détresse  où  sc  trouvait  la 
seconde  colonne  $ les  Turcs,  à cet  aspect,  se  re- 
tirent au-delà  du  Batiiys,  et  prennent  position 
sur  les  hauteurs  près  de  h h . 


X . * 


'y.  -* 


| nftt7.cn,  und  sicli  mit  aller  Gewall  auf  Bohemund 
i zu  werfen. 

| III.  AufstelltiDg  der  Hecre  und  Verlauf  der 
Scblacht. 

\ 1)  Ain  Morgco  des  lien  Juli  stclit  Bohemund  noch 
S im  1-Tgcr  bei  an,  als  SlaulnvolKcn  die  Annabc- 
t rung  der  Türken  vcrkflndcn.  Lnvenuiglich  trifft 
5 Bohemund  folgcndc  Anordnungen  : 

Das  Lager  wird  mit  eincr  Wagenburg  untge- 
I ben,  binter  welcher  sich  das  Fuftsvolli  aufstelll. 
| Heiber,  Kinder  und  Krankc  kommen  in  die 
1 Mille.  Die  Reilerci  wird  in  3 Corps  gclhcill: 
| Das  crsle  unlcr/îoérr/  von  der  Normandie  stclit 
j sich  links  vor  don  Lager  bciéé,  zurBcwacliung 
| des  Uebcrganges  liber  tien  Ba  thys,  das  zweite 
t unter  Tancrtd  rcchls  vor  dem  Lager  bei  cc  auf. 

; Mit  dem  drilten  Corps  stclit  sich  Bohemund 

5 auf  eine  rückwarfige  Anhohc  dd,  von  welcher 
$ er  das  ganze  Schlaehlfeld  übersehen  und  den  he- 
| diangten  Truppenthcilcn  Ilülfc  bringen  kann. 

i 2)  Kaum  sirid  dièse  An&laltcn  gotrofTcn , als  die 
| Türken  über  die  Berge  bis  an  das  linkc  Ufer 
5 des  Bathys  bei  ee  herabriieken.  Tancrtd  und 
| Robert  von  der  Normandie  lasscn  sich  bei  die- 
j sein  Anblickc  \oo  ilirer  Hifze  binreissen,  über- 
| schreiten  den  Bathys  und  greifen  die  Türken 
| von  zweiSeiten  an.  Die  cliristliehc  Reilerci  wird 
| mit  grosscro  Vcrlustc  über  den  Bathys  zurück- 
J gcworfcn. 

13)  Ki/idsch - A rs/an  sendet  den  Kern  seiner  Trup- 
pen  bei  y fl  ber  den  Bathys  und  fa  Ut  das  christ- 
liche  Loger  von  zwei  Seilcn  g und  h an. 

* 4)  In  diesem  Augcnhlickc  verlassl  Bohemund  seine 
2 Slcllung  bei  d und  wirft  die  Türken  auf  den 
J Ba ihys  zurüdu  Dort  entspinnt  sich  ein  nouer 

s Kampf,  und  die  ganze  christlichc  Reilerci  siehl 

j sich  gcnolhigl,  Schut/.  in  der  halbzcrstôrtcn  Wi- 
e genburg  zu  suchcn. 

5 5)  Un»  diesc  Zeit  crschcint  die  erste  Hauptcolonne, 
| unter  dem  Hcrzogc  Gottfried,  von  der  Nolll  der 
| 2tcn  durch  cinen  Eilbolcn  Bohemund' s in  Kerint- 
| nîss  gcsclzl,  aufden  Hohcn  bei  ii,  bei  welcbem 

\ Anblicke  die  Türken  über  den  Batiiys  zurück- 
j geheu,  und  sich  auf  den  jcnscitigcri  JHüben  bei 
( kk  aufstcllcn. 
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6)  Les  Chrétiens,  sans  perdre  de  temps,  retournent 
h la  charge.  Tancréde  et  Robert  de  Normandie 
forment  l’aile  droite,  Raimond  de  Toulouse 
forme  le  centre,  Godefroy  de  lorraine  avec  Ro- 
bert de  Flandre  l’aile  gauche,  cl  l'évêque  Ade- 
mar  de  Puy  la  reserve.  Après  que  les  prêtres  ont 
donné  leur  bénédiction  aux  Croisés,  ceux-ci  gra- 
vissent les  hauteurs  occupées  par  les  ennemis. 
Tancrède  dépasse  les  Turcs  à droite  (//),  Gode - 
froy  à gauche  (mm),  Raimond  les  attaque  au 
centre  (nn),  tandis  qu 'Ademar  avec  la  réserve 
fait  un  détour  pour  prendre  l’ennemi  en  dos. 
Après  une  courte  résistance,  les  Turcs  sont  cul- 
butés sur  tous  les  points,  et  essuient  une  défaite 
complète. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  des  Turcs  est  de  3000  oflicicrs  et  de  près 
de  20,000  hommes;  leur  camp  tombe  tout  entier  au 
pouvoir  du  vainqueur.  Les  Croises  comptent  4000 
morts  cl  environ  10000  blessés. 


Siège  d Aîstioche, 

du  18  octobre  1097  au  3 Juin  1098  par  les 
Croisés,  sous  les  ordres  du  duc  Godifroy  de 
Lorraine. 

1)  Le  18  8brr  l’armée  des  Croisés,  forte  d’environ 
300,000  hommes,  sous  les  ordres  du  duc  Gode - 
froys  général  en  chef,  paraît  sous  les  murs 
d'Antioche.  Ragi-Sêjan  commande  en  chef  la 
garnison  de  la  ville,  composée  de  7000  chevaux 
et  de  20.000  hommes  d’infanterie. 

Pour  bien  comprendre  le  plan,  il  faut  avoir 
les  données  suivantes  : 

[)  porte  du  pool; 
m)  pont  de  fer; 

«)  porte  ducale;  . 

o)  porte  do  chiens  ; 

p)  porte  Si.  Paul  ; 
ÿ)  église  SU  Paul  ; 
r)  porte  St. George; 

j)  fort  construit  plus  tard  par  les  Croisés. 

2)  Après  avoir  fait  reconnaître  la  situation  de  la 
place,  le  conseil  de  guerre  des  Croisés  arrête 
qu’on  assiégera  le  côté  nord-ouest  de  la  ville, 
comme  le  plus  accessible* 
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6)  Unverzitglich  schreifcn  die  Christ  en  aufs  Neue 
soin  Angriffe.  Tancred  und  Robert  von  der  Nor- 
mandie bilden  den  rechten  Fliigel,  Raimund 
von  Toulouse  die  Mille,  Gottfried  von  Lothrin- 
gen  und  Robert  von  Flandem  den  linken  Flü- 
gel,  und  IJischof  Ademar  von  Puy  die  Reserve. 
Naehdetn  die  Geisliichkcit  den  Krcuzfalirern  den 
Segen  erlheilt  bal,  ersteigen  dièse  dievom  Fcinde 
besclzten  Hiihen.  Tancred  überQügcll  die  Tfir- 
ken  redits  (//),  Gottfried  links  (mm),  Raimund 
greift  sie  in  der  Mittc  (nn)  an,  wahrend  Ade~ 
mat'  mit  der  Reserve  auf  eincm  Umwege  (oo) 
den  Fcindcn  in  den  Rückcn  fallt.  Nach  kurzem 
Widcrslandc  werden  sie  auf  allen  Punktcn  gewor* 
fen  und  erleiden  cinc  vollslandigc  Niedcrlage. 

IV.  Résultat  der  Schlacht, 

Der  Verlust  der  Türken  bctriigl  3000  Oihzicre  und 
gegen  20,000  Mann;  ihr  ganzes  Lager  fallt  den  Sie- 
gern  in  die  Hande.  Die  Krcuzfahrer  zablen  4000 
Todlc  und  gegen  10,000  Vcnvundele* 


Belagerung  von  Antiochia, 

vom  18-  Oetober  1097  bis  3.  Juni  1098  durch 
das  Kreuzbccr,  unter  dem  Herzoge  Gott- 
fried von  Lothringen . 


1)  Am  18.  Oetober  erschcint  das  Krcuzheer  unter 
dem  Oherbefehle  des  Hcraogs  Gottfried , etwa 
300,000  Mann  slark,  vor  Antiochia.  In  dieser 
Stadt  fiîhrl  Bagi-Séjan  den  Oberbcfehl  über  die 
aus  7000  Reitcrn  und  20,000  Mann  su  Fuss  bc- 
stehende  Iksatzung. 

Zur  Vcrslandigung  des  Planes  dient  folgcndes: 
/)  Brückthor  ; 

m)  eiserne  Brücke  ; 

n)  lletzogftlhor  ; 

©)  llmulcthor. 
p)  PauUthor  ; 

ç)  Pauhkirche  ; 
r)  Gcorgsthor  ; 

/)  Spatcr  errichtetç  Bnrg  der  Krcuzfahrer. 

2)  Nach  vorgenom mener  Rccognoszirung  der  Lago 
der  Sladl  wird  von  dem  Kriegsrathc  des  Kreux- 
beeres  bescblossen , die  nordwestlichc  Scitc  der 
Stadt,  aïs  die  zuganglichste,  tu  umlagern. 

il 
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Les  troupes  sont  partagées  de  la  manière  Suivante: 
ao)  Vis-à-vis  de  la  porte  ducale,  le  duc  Godefroy 
avec  les  Frisons,  les  Saxons,  les  Souabes,  les 
Franconiens  et  les  Bavarois. 

66)  Devant  la  porte  des  chiens,  le  comte  Rai- 
mond Ae  Toulouse  avec  les  Gascons,  les  Pro- 
vençaux et  les  Bourguignons, 
cc)  A gauche  de  cetlc  dernière,  Ro  6e  r t Ae  Flandre 
et  Ro6ert  de  Normandie  avec  le  Français  et 
les  Bretons. 

dd)  L'extrémité  de  l'aile  gauche,  vis-à-vis  de  la 
porte  St.  Paul,  est  occupée  par  les  Normands 
sous  les  ordres  de  Bohémond  de  Tarente. 

3)  Dans  les  15  premiers  jours,  les  Croisés  dissipent, 
sans  songer  à l’avenir,  les  provisions  de  vivres 
qu'ils  avaient  en  partie  apportées , en  partie  trou- 
vées dans  les  environs  d'Arrrioonu 

4)  A la  rive  droite  de  l'OnoKrc,  il  s’engage  mainte 
escarmouche  sanglante  entre  les  Chrétiens  qui 
vont  au  fourrage  dans  celle  contrée,  cl  les  Turcs. 
Tour  faciliter  le  passage  de  TOronu  , on  construit 
près  de  (e)  un  pont  de  Imtcaux. 

5)  Fréquentes  sorties  des  Turcs  par  la  porte  St.  Paul 
et  celle  des  chiens;  ils  se  retirent  chaque  fois  sans 
empêchement  par  le  pont  de  pierre  près  de  (y*). 

6)  Après  trois  mois  de  siège,  les  Chrétiens  n'ont 
encore  obtenu  aucun  avantage  important.  Le 
manque  de  vivres  les  oblige  à avoir  recours  à la 
chair  rie  cheval.  Beaucoup  de  pèlerins  quittent 
J'arracc,  regardant  leur  voeu  comme  accompli 
après  tant  de  souffrances. 

7)  L'évêque  Ademar  fait  cultiver  avec  autant  de 
sèle  que  de  succès  les  champs  situés  autour  du 
camp,  cl  s’attache  à relever  le  courage  abattu 
des  pèlerins. 

8)  Menacés  d'une  attaque  de  la  part  des  forces  ré- 
unies ries  princes  Al  Ma  le  6 , Emésa  et  Marna,  les 
Croisés  envoient  à leur  rencontre  une  partie  de 
leur  armée,  cl  les  mettent  en  déroute.  Une  sortie 

-v  que  les  Turcs  font  d'Axnocm  est  repoussée  avec 
succès  par  les  Chrétiens. 

9)  Bohémond,  pour  mettre  les  siens  à l'abri  des  sur- 
prises, fait  construire  un  fort  près  de  (g). 

10)  Pour  s'assurer  la  navigation  de  l’OaOfrrt , et 


Die  Verflieilung  der  Truppen  ist  folgcnde  : 

aa ) dem  Herzogsthore  gegcnüber,  Herzog  Goti - 
fried  mit  den  Fricscn,  Sachsen,  Scliwaben  , 
F rau ken  und  Baiern. 

66)  Vor  dem  Hundcthor,  Graf  Raimund  von  Tou- 
louse mil  den  Gascogncm,  Provençaicn  und 
Burgundcrn. 

cc)  Links  von  diesen,  Ro6ert  von  Flandern  und 
Ro6e/i  von  der  Normandie , mit  den  Fran- 
zosen  und  Brctagncrn. 

dd)  Den  àussersten  linken  Flügel,  dem  Paulstlior 
gegcnüber,  nimmt  Bohemund  von  Tarent 
mit  den  Normànnem  ein. 

3)  In  den  erslen  14Tagcn  vcrscbleudcrn  dicKreux- 
fahrcr,uncingedcnkdcrZukunn,dicVorralhc  von 
Lebcrtsmillcln,  vvelchc  sic  fheils  mit  sich  brach- 
ten,  theils  in  der  L’mgcgcnd  von  Anliochicn 
antreffen. 

4)  Auf  dem  rcchicn  Ufer  des  Oronles  kommt  es  zu 
manchcm  hliiltgen  Gefechlc  zwischen  den  Cbrs- 
sten,  welche  aus  jcnerGegcnd  Pferdefullcr  holen, 
und  zwischen  dcn  Tîirkcn.  Um  den  Orontcs  leich- 
ler  zu  passiren,  wird  bei  (e)  eine  Schiffbrücke 
gc&ch  lagon. 

5)  Hàulige  Ausfàlle  derTtirkcn  ans  dem  Pauls-  und 
Hnndefbor,  wobei  sic  sich  s têts  ungehindert  über 
die  steinerne  Brueke  bei  y'zurückzielicn. 

6)  Nach  drei  raonallichcr  Belagcrung  liahcn  dieChri- 
slcn  noch  keinen  wesen  (lichen  Vorthcil  crkautpft. 
Mangcl  an  Lcbensmittcln  nblhigl  sic,  ibre  Zu- 
flucht  zu  Pferdelleiscb  zu  nebmen.  Vicie  Pilger 
verlassen  das  Heer,  indem  sic  nacb  so  maneben 
Mtihseligkcile»  iiirGelübde  als  gelosl  betracbten. 

7)  Bisrbof  Ademar  sorgt  mit  glcichcm  Kifcr  und 
Erfolge  fur  die  Anpilanzung  der  uniliegendcn 
Feidcr  und  die  Uebuug  des  gesunkenen  .Mutbcs 
der  Pilger. 

8)  Durch  einen  Angriff  der  vercinlcn  Streifkraftc  der 
FQrsten  von  Male6 , Emesa  und  Marna  bedrobt, 
geht  ein  Tbeil  des  Kreuzbeercs  diesen  cnlgcgen 
und  bringi  deoselben  eine  N'icdcrlage  bei.  Ein 
Ausfall  (1er  Tiirken  aus  Anliochia  wird  von  den 
Chrislcn  nachdrücklich  turückgewicscn. 

9)  Bohemund  erbaul  tum  Schulzc  der  Scinigen  gc- 
gen  Ucberfàlle  eine  Teste  Burg  bei  (#). 

10)  Un  sich  der  freien  Scliiffarlh  auf  dem  Orontea 
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mellrc  un  terme  aux  fréquente!  sorties  que  font 
les  Turcs  par  la  porte  du  pont,  Raimond  de  Tou- 
toute  fait  élever  à ses  frais  un  fort  II  dans  le 
voisinage  de  celle  porte. 

u)  Tancrède  bouche  également  par  un  fort  la  porte  ' 
St  George  du  côté  de  l'ouest;  de  manière  qu’il 
ne  reste  plus  d’aucun  côté  un  passage  libre  aux 
Turcs. 

12)  Bohémond  e nlame  des  négociations  avec  le  rené- 
gat Pyrrhus , auquel  Bagi-Séjan  a confié  la  garde 
d’une  tour  importante  (i)  «t  l’ouest.  Le  sultan 
Korboga  de  Mosul  s’approchant  h la  tête  d’une 
armée  turque  pour  faire  lever  le  siège  d’Airnocnr., 
Bohémond  l'ail  aux  princes  croisés  la  proposition 
d’abandonner  en  propriété  la  ville  à celui  qui 
parviendrait  à s’en  rendre  maître.  Celle  propo- 
sition est  d’abord  rejetée  par  les  princes;  mais, 
voyant  Korboga  s’approcher  de  plus  près,  ils 
l’acceptent. 

13)  Bohémond  se  concerte  avec  Pyrrhus,  qui  lui 
aide  à escalader  les  murs  dans  la  nuit  du  2 au  3 
juin.  Les  Croisés  occupent  dix  tours,  font  sauter 
la  porte  St.  George  et  la  porte  du  pont,  et  se 
rendent  maîtres  de  toute  la  ville.  Tous  les  Turcs 
sont  passés  au  fit  de  l’épée  avec  le  secours  des 
habitants  syriens.  Bagi-Séjan  parvient  à s’é- 
chapper par  des  sentiers  inconnus  dans  les  mon- 
tagnes. Son  fils  Schamseddaula  se  retire  avec 
quelques  soldats  dans  le  fort  K , où  il  est  aussi- 
tôt assiégé  par  une  partie  do  l’armée  des  Croisés. 


au  versiehern , and  den  bau figea  Ausfallen  der 
Türkcn  aus  dem  Brücklhor  Einhall  su  thun,  er- 
bau i Raima nd  von  Toulouse  in  der  Nahe  dieses 
Thorcs  auf  eigenc  Koslen  einc  Burg  (A). 

1 1)  Tancred  sperrt  das  Georgs  - Thor  auf  der  Weit- 
seitc  glcichfalls  durch  cine  Burg,  so  dass  den 
Türkcn  jelzt  auf  kciucr  Scitc  mehr  cin  freier 
Ausgang  übrig  isl. 

12)  Bohemund  knüpft  mit  dem  Bcnegatcn  Pyrrhus , 
dein  von  Bagi-Sejan  dicBcwachung  eines  wiefc- 
tigen  Thurmes  (i)  aurdcrWesIscitc  anverlraut  ist, 
Unterhandlungen  an.  Als  Sultan  Korboga  von 
Mosul  mit  cinem  tiirkischcn  Hccre  zum  F.ntsatze 
von  Anliochia  sich  naherf,  macht  Bohemund 
den  Fûrsten  des  Kreuzhrcrcs  den  Vorschlag,  dem- 
jenigen  die  Stadt  aïs  Eigrnthum  tu  überlassen, 
der  sich  in  den  Besilz  dersclbcn  su  setsen  ver- 
rooge.  -Dieser  Vorschlag  wird  anfimgs  von  den 
Fiirsten  zurückgewiesen,  als  aber  Korboga  naber 
rückt,  angenommen. 

13)  Bohemund  trifl  Abredc  mit  Pyrrhus , der  ihm 
in  derNacht  vom  2lcn  auf  den  3tcn  JunidieMauer 
erslcigen  hilft.  Die  Krcuzfalirer  beselzen  zehn 
TJi  firme,  sprengen  das  Georgs  thor  und  dasBriick- 
fbor,  und  bemachligen  sich  der  ganzen  Stadt,  in 
welchcT  aile  TOrken  mit  Hülfc  der  syrischen  Fin-* 
wohner  niedergemacht  werden.  Bagi-Sejan  enl- 
kommt  auf  unhckannten  Bcrgpfaden;  sein  Sohn 
Schamseddaula  iXvhx  sich  mit  wcnigen  Kernlrup- 
pen  in  die  Burg  (A),  in  welchcr  er  unvcrziiglich 
von  einern  Theile  des  Kreusheeres  belagerl  wird. 


Siège  de  Jérusalem, 

en  1009  par  l'armée  de»  Croisé»  sous  les  ordres 
du  duc  Godefroy  de  Lorraine. 


Belagerung  von  Jérusalem, 

im  Jalir  1099  durcli  das  Kreuzheer,  un  ter 
dem  llerzoge  Gott/ried  von  Lolhringen . 


1)  La  garnison  de  JKars.uxJti,  forte  de  40,000  hommes, 
est  commandée  au  nom  du  Sultan  d’Egypte  Mosta 
Abul  Kasem , par  le  général  [Jlikhar  Eddaulah. 

2)  Quand  l’armée  des  Croisés  arrive  devant  la  ville, 
elle  ne  compte  plus  que  20,000  hommes  d'infan- 
terie et  1500  chevaliers. 

3)  Le  7 juin,  l’armée  des  Croisés  campe  de  la  ma- 
nière suivante  à l’ouest  et  au  nord  de  Jérusalem: 


1)  In  Jérusalem  fiihrt  fur  den  egyptischen  Sultan 
Mosta  Abul  Kasem  der  Feldherr  lftikhar  Ed- 
daulah den  Ohcrbefchl  über  die  40,000  Mann 
starke  Bcsalzung. 

2)  Als  das  Kreuzheer  vor  dieser  Stadt  anlangt,  tahlt 
es  noch  20000  Mann  zu  Fus*  uud  1500  Bitter. 

3)  Am  7*1*  Juni  beziebl  das  Kreuzliccr  auf  der  Wcst- 
und  Nordseilr  folgcmic  Lagcr  : 

* ‘ïi* 
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A)  Corps  de  troupes  sons  les  ordres  du  comte  de  Toulouse. 
i)  id.  - - - • • • - d' Euftache  de  Rottillon. 

A-)  id.  - - - - --  -de  Godefroy  de  Lorraine, 

t)  id.  - - - ....de  Tancride. 

m)  id.  - - - ....  de  Hobert  ôc Normandie. 

On  n’investit  point  JF.nt'SALFJii  k Test  ni  au  sud  h 
cause  des  difficultés  du  terrain.  Les  principales  issues 
de  la  ville  sont  les  suivantes  ; 

a)  Porte  de  D»id. 

b)  Porte  de  Do  ma», 
r)  Porte  d'Hêrodc. 
d)  Porte  St.  Etienne. 

r)  Porte  d’or  vu  de  1a  montagne  des  olives. 
f)  Poite  des  Maugrabius. 
f)  Porte  de  Siou. 

4)  Le  13  juin,  les  Chrétiens  livrent  un  assaut  géné- 
ral, que  la  garnison  turque  repousse  en  leur  fai- 
sant éprouver  une  grande  perle. 

5)  Instruits  par  ce  revers,  les  princes  s’occupent  h 
faire  construire  des  mac  hines  de  siège;  mais  le 
travail  n’avance  que  très  lentement  faute  de  bois. 
A cela  sc  joint  bientôt  le  manque  d’eau,  le  ruis- 
seau de  Kidron  s’élant  desséché.  Les  chevaux  des 
Croises  périssent  en  foule;  leurs  cadavres  em- 
pestent l'air,  et  occasionnent  des  maladies  con- 
tagieuses. 

6)  La  disette  et  une  chaleur  extraordinaire  portent 
la  détresse  au  plus  haut  point  dans  le*  camp  des 
Chrétiens.  De  toute  une  flotte  génoise  envoyée 
au  secours  des  Croisés,  un  seul  vaisseau  parvient 
h entrer  du  port  de  Laodicêe.  Parmi  les  pèlerins 
récemment  arrivés,  il  sc  trouve  plusieurs  habiles 
ingénieurs;  ce  qui  avance  un  peu  la  construction 
des  machines. 

7)  Pour  mettre  un  terme  aux  frequentes  sorties  du 
côté  de  Pcst,  les  Chrétiens  prennent  possession 
delà  montagne  des  olives.  Les  princes  apprennent 
de  deux  prisonniers  turcs  que  le  sultan  d’Egypte 
«toit  arriver  dans  une  quinzaine  de  jours  avec 
une  armée  pour  débloquer  la  ville. 

6)  A cette  nouvelle,  on  prend  le  parti  de  livrer  un 
assaut  général.  Après  avoir  reçu  l'absolution,  l’ar- 
mée chrétienne  s’approche,  au  milieu  de  la  rniil, 
après  des  peines  incroyables,  de  la  pointe  nord- 
est  près  de  la  porte  d’Hérode  avec  loulesscs  tours 
et  toutes  ses  machines.  C cst  Jà  (nn)  quo^l'assaut 


h)  Truppcnccrpf  unter  drm  GiafVn  y cm  Toulouse. 

i)  — — — - Eustach  von  liouillon. 

k)  — — — - Gottfrîed  von  Lot  brin  gen. 

l ) — — — Tanered. 

m)  — Robert  von  der  Normands*. 

Auf  der  Ost-  und  Sfldscifc  blcibt  Jérusalem 

wegen  des  schwierigen  Terrains  uneingcschlossen. 

Die  HauptAusgange  dieser  Sladt  sind  folgende  : 

d)  David» -Th  or. 

i)  Thor  von  Domiuk. 

e)  Herodes-Thor. 

d)  SU  jihuns-Thor. 

(}  Goldrucs  oui  «t  Oelbcrgs-Thor. 

f)  Tlior  der  Maiignibiiicu. 

g)  Zioiu-Thor. 

4)  Am  13'”  Juni  wird  von  den  Christen  ein  allge- 
rneiner  wSlurm  unlcrnomiucn  und  von  der  türki- 
schen  Bcsafzung  mit  grosscm  Verlusle  zurück- 
gewiesen. 

5)  Durch  dicsc  Erfahrung  hclehrl,  ordnen  die  Für- 
slcn  den  Bau  von  Bclagcrungj- Maschiricn  an, 
welchc  Arbeit  wegen  des  Holzmangels  sehr  lang- 
sam  von  station  gehf.  Durch  «las  Austrockocn  des 
Bâches  Kidron  cnlslelit  Wassorniangcl.  Die 
Pferde  der  Kreuzfahrcr  s t H rtc  ri  schaarcnweisC; 
ihre  Leichnamc  verposten  die  Luft  und  bringen 
anslcckcndc  Krankheiten  tum  Ausbruchc. 

6)  Mangcl  und  ausscrordentlichc  Iliizc  treiben  die 
Nolh  im  christlichcn  Lagcr  auf*s  Ilot  liste.  Von 
cincrdcm  Kreuzhccrczu  iliilfcgrscndclcn  genue- 
sist-hrn  Flotte  langt  nur  cin  cinzigcs  Seliiff*  im 
Hafen  von  Laodicea  an.  Mehrerc  gcschickle 
Kricgshaumcislcr  befinden  sich  unlcr  den  ncu- 
angekoiTimcncn  PUgem , und  der  Bau  der  Ma- 
schinen  crhalt  dadurrh  ctwas  raschern  Fortgang. 

7)  Um  den  ha u tige n Ausfàllcn  auf  der  Oslseilc  zu 
begegnen,  wird  von  den  Christen  der  Oelberg 
besezt.  Durch  iwci  gcfangenc  Türken  erfahren 
die  Fflrstcn,  dsu  in  etwa  14  Tagen  der  Sultan 
von  Egyplcn  mit  einem  Heere  tum  Entsnlze  der 
Stadt  erscheinen  werde. 

8)  Auf  diese  Kunde  wird  cin  allgcmeincr  Slurm  bc- 
schlossen.  Nachdcm  das  ganze  cbristlichc  Ilccr 
die  Absolution  erhnlten  liât,  riickt  es  mit  unsag- 
lîcher  Miihe  mil  allen  scinen  Thürmcn  und  Ma- 
schinen  in  der  Nacht  vor  die  nordostlichc  Spitze 
beim  Herodcs-Thore.  Hier  (nn)  bcginnl  der 
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commence  à l'aube  du  jour,  et  dure  le  jour  en-  | 
lier.  On  le  renouvelle  le  lendemain  matin.  Au  | 
bout  de  7 heures  de  combat,  les  Chrétiens  esca-  5 
laden t enfin  la  muraille  de  ce  cAté.  Ils  font  sau-  * 
lcr  la  porte  St.  Etienne,  et  pénètrent  ensuite  dans  | 
la  ville. 

9)  En  même  temps  que  cet  assaut  a lieu,  les  Turcs  | 
remettent  la  porte  de  David  au  comte  de  Tou-  | 
Joute,  Toute  l’armée  chrétienne  se  répand  dans  | 
les  rues  de  Jnmuai,  et  massacre  les  Turcs  cl 
les  Juifs;  de  sorte  que  de  70000  hommes  il  en 
reste  tout  au  plus  assez,  pour  enterrer  les  corps 
de  leurs  coreligionnaires. 


Bataille  d Ascalon,  livrée 

en  1099  entre  les  Croisés  commandés  par 
. Godefroy,  roi  de  Jérusalem , et  les  Sarrasins 
sous  les  ordres  de  l’émir  Afdhal. 


I.  Force  numérique  des  Armées. 

A.  Chrétiens  : 

15000  hommes  d’infanterie,  . 

5000  hommes  de  «valerie,  )2000°  h°mmCS- 

B . Sarrasins  : 

• au  moins  40000  hommes. 

II.  Positiou  des  armées  et  cours  de  la  bataille. 

1)  Apres  la  chute  de  Jénu&uxM,  le  sultan  d’Egypte 
rassemble  une  armée,  qu’il  envoie,  sous  les  or- 
dres de  l’émir  Afdhal,  contre  les  Chrétiens.  Une 
flotte  égyptienne  reçoit  l’ordre  de  pourvoir  l'ar- 
mée de  terre  de  tout  ce  dont  clic  aura  besoin, 
et  de  la  seconder  dans  ses  entreprises. 

2)  Instruit  de  l'approche  des  Sarrasins,  le  roi  de 
Jérusalem,  à la  tête  de  toutes  les  forces  qu'il  a 
pu  réunir,  marche  par  Kamla  à la  rencontre  de 
l’ennemi  dans  la  plaine  d'Ascuxm.  11  y partage 
son  armée  en  8 corps,  et  les  range  ( A ) serrés  les 
uns  derrière  les  autres.  C’est  dans  cette  position 
qu’il  passe  la  nuit. 

3)  Le  lendemain  matin,  Godefroy  traverse  le  ruis- 
seau de  Soute,  et  forme  sur  deux  lignes  l'ordre 
de  bataille  suivant,  la  cavalerie  en  tête: 


Sturm  mit  Tagesanbruch  und  dauert  den  ganzen 
Tag  fort.  Am  folgenden  Morgen  wird  er  erneu- 
cri.  Nach  7stiindigem  Kampfc  erohern  die  Chri- 
sten  cndlich  die  Mauer  auf  dieser  Seite.  Das 
Stephans-Thor  wird  von  ihnen  gesprengt  und 
hierauf  in  die  Stadt  cingcdrungcn. 

9)  Gleichzcitig  mit  diesem  lcizlenSturmc  übergeben 
die  Tiirken  das  Davids-Thor  dem  Grafcn  von 
Toulouse . Das  ganse  Kreuzhcer  ergiesst  sich  in 
die  Strassen  von  Jérusalem,  wo  aile  Tiirken 
und  Juden  nicdrrgcmacht  werden,  so  dass  von 
70000  Mcnschcn  knurn  so  vicie  übrig  blciben,  um 
die  Leichen  ihrcrGlaubcnsgenossenzu  beerdigen. 


SchJacht  bei  Ascalon,  gelîefert 
im  Jalire  1099  zwischeu  dem  Kreuzhecre 
unter  dem  Konige  Gotifried  von  Jérusalem , 
und  den  Sarazenen  unter  dem  Emir  Afdhal. 


I.  Starke  der  Ileere. 

A . *Ch  risten.  -, 

15000  Mann  su  Fusse  ) 

5000  Reiler.  ) 20^000  M,no- 

B.  Sarazenen. 

Wcnigstcns  40,000  Mann. 

II.  Aufstelluüg  der  Heere  und  Verlauf  der 
Solda  (dit. 

1)  Nach  dem  Fallc  von  Jérusalem  bringt  der  Sultan 
vonEgypten  cin  Iicer  zusammen,  und  seudel  den 
Emir  Afdhal  mit  dctnselbcn  gegen  die  Cbrislen 
su  Felde.  Eine  cgyplischc  Flotte  crhalt  Btfelil, 
dem  Uandhccre  aile  Bedürfnisse  naclizuftihren 
und  dessen  Untcrnehmungen  zu  begünsiigcn. 

2)  Als  Kônig  Gotifried  von  der  Annahcrung  der 
Sarazenen  Kundc  erhalf,  rückt  or  mit  allen  Strcil- 
kraflen,  wclchc  cr  zusammenbringen  kann,  den 
Feinden  über  Ramla  in  die  Ebene  von  Asca- 
lon entgegen.  nier  lheilt  cr  das  Heer  in  acht 
Corps  und  slcllt  diese(^)  dicht  hinlcr  cinandcr 
auf.  lu  dieser  Stcllung  bringt  er  die  Nacht  tu. 

3)  Am  folgenden  Morgen  überschreitel  Gotifried 
den  Sorecbach  und  hildet  fotgcnde  Schlaclit- 
orduung  in  2 Linicn,  die  Rciterei  voran  ; 
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B , Aile  naoni,  sous  les  ordres  du  comte  de 

Toulouse. 

C,  Corne,  sous  les  ordres  de  Tancrède  et  des 

deux  Robert  de  Flandre  et  d ^Normandie. 

D,  Aile  gauche,  sous  les  ordres  du  roi  Code- 

froy. 

Ordre  de  bataille  des  Sarrasins, 

L'émir  Afdhal  prend  vis-à-vis  des  Chrétiens  la 

position  ci -après: 

F.  Aile  droite,  appuyée  aux  montagnes;  Sar- 
rasins de  Syrie  et  de  Bagdad. 

F.  CnnsEj  troupes  d'élite  égyptiennes  sous  les 

ordres  d 'Afdhal, 

G . Aile  gauchi:,  appuyée  à la  mer;  Maures  et 

Ethiopiens. 

4)  Après  avoir  invoqué  l'assistance  du  ciel,  le  roi 
Godefroy  fait  avancer  toute  son  armée  dans  le 
plus  grand  ordre  contre  les  Sarrasins.  La  ca- 
valerie du  rentre,  sous  les  ordres  de  Tancrède 
et  des  deux  Robert , charge  le  centre  de  l'ennemi, 
le  culbute  et  se  rend  maître  du  grand  drapeau 

à' Afdhal. 

5)  Apres  cela,  le  roi  lui- même  attaque  l'aile  droite, 
qui  prrnd  aussi  la  fuite. 

6)  L'aile  gauche  de  l'ennemi  oppose  la  plus  vigou- 
reuse résistance;  mais  quand  cllcapprrnd  la  fuite 
du  centre  et  de  l'aile  droite,  elle  cherche  son 
salut  sur  la  flotte  égyptienne  (//)  et  à Ascalon. 

7)  La  victoire  des  Chrétiens  est  complète.  La  perte 
des  deux  armées  n'est  indiquée  nulle  part. 


Bataille  de  Ptolémaïs,  livrée 

« -j  ' 

a • 

le  4 octobre  1189  entre  les  Croisés  comman- 
dés par  le  roi  de  Jérusalem,  et  le  sultan 
Sa/adin  d'Egypte, 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A,  Croisés:  30,000  hommes. 

B.  Saura  s iks:  60,000  hommes. 

IL  Position  des  armées. 

(A  voir  le  pian  de  ta  bataille.) 


B)  Redite r Flfigcl,  unter  dem  Crafen  von 

I Toulouse, 

C)  M i t te,  unter  Tancred und  den  heiden  Ro- 

bert von  Flandern  und  der  Normandie . 
JJ)  Linkcr  Fliigcl  unter  dem  Koiiige  Gott- 
fried. 

Schlaehtordnung  der  Sarazenen. 

| Emir  Afdhal  niinml  den  Chrislen  gcgenflber  fol- 
| gende  Sh  illing  : 

E)  Rcchtcr  Fl  u gel , an  dasGehirgc  gclchnl, 
Sarazenen  aus  Syrien  und  Bagdad. 

Îi  F)  Mille,  egypiisclic  Kcrnlruppcn  unter 

Afdhal, 

G)  Linkcr  Fliigcl,  ans  Mccr  gclehnt,  Mau- 
| ren  und  Aethiopicr. 

5 4)  Kiinig  Gottf'ied  lasst  das  ganze  Hecr,  nachdem 
J es  dcnScliulz  des  Himmcls  crflcht  bat,  ingrosser 

< Ordnung  gegen  die  Sarazenen  vOrrücken.  Oie 

c Reilerei  der  Mille  unter  Tancred  und  den  bei- 

J den  Robert  stürzt  sich  auf  die  Mille  des  Fcindes, 

S wirfl  dicsc  über  den  Haufen  und  eroberl  Af- 

| dhala’s  Hauptfahne. 

| 5)  Hicrauf  grcift  der  Kônig  sclbst  den  rechten  Flû- 
| gel  an,  der  sich  gleichfàll»  sur  Finch  t wendef. 

| 6)  Den  harlniickigslcn  Widcrsiand  leistet  der  feind- 
| liche  linke  Flügel,  bis  cr  die  Flucht  der  Mitte 

| und  des  rcchtcn  Flügels  crfâhrt,  worauf  er  sich 

| auf  die  egypiisclic  Flatte  (//)  und  nach  Asca- 

| Ion  zu  rctlcn  sucht. 

| 7)  Oer  Sicg  der  Christen  ist  vollstandig.  DcrVerlust 
« beider  Thcile  findet  sich  nirgends  angegeben. 


Schlacht  bei  Ptolemais,  gclîefert 

den  4len  October  1189  zwisclien  den  Kreuz- 
fahrern  unter  dem  Konige  von  Jérusa- 
lem, und  dem  Sultan  Saladin  von  Egypten. 

L Star  ko  der  Ileerc. 

; A,  Krcuzlruppe  n : 30,000  Mann. 

B,  Sarazenen:  60,000  Mann. 

II.  Àufstellung  der  Heere. 

(Sic  gtbl  «us  dem  Fiant  hervor.) 


©igitiz 


. . 


fil 


III.  Cours  de  la  bataille.  | 

1)  L'armée  des  Croisés  lient  ProuauTs  bloquée  de-  | 
puis  le  28  août.  Le  sultan  Saladin  apparaît  avec  \ 
son  armée  sur  le  mont  Ajadiah,  où  il  établit  un  | 
camp  pour  attendre  Je  moment  favorable  de  li-  { 
▼rer  bataille.  Plusieurs  mois  s'écoulent  en  com-  | 
bats  arec  des  succès  variés. 

2)  Le  4 octobre  les  deux  armées  s'avancent  l'une  S 
contre  l'autre  pour  se  livrer  bataille.  Les  Serra-  | 
sins  prennent  U position  F,  G et  H\  les  Chré-  | 
tiens,  la  position  B»  C,  D et  E*  Les  dispositions  | 
plus  détaillées  sont  indiquées  sur  Je  plan. 

3)  La  bataille  s'engage  à 9 heures  du  matin.  La  ca-  J 

va  le  rie  chrétienne,  qui  est  placée  en  première  | 
ligne,  attaque  les  Sarrasins  tout  le  long  de  leur  | 
ligne;  l’infanterie  s’avance  pour  lui  prêter  main  | 
forte.  | 

4)  Le  centre  des  Sarrasins  est  enfoncé  par  l'aide  des  \ 
vaillants  Templiers,  qui  ont  abandonné  leur  po-  | 
sition  à la  réserve. 

5)  L’aile  gauche  des  Sarrasins  repousse  toutes  les  $ 
attaques  des  Chrétiens,  tandis  que  Saladin  rallie  | 

• son  centre  enfoncé. 

6)  Une  sortie  de  la  garnison  de  Protiauls  fait  crain-  | 
dre  pour  les  derrières  des  Chrétiens.  Les  Tem-  J 
pli  ers.  li  leur  retour  de  la  poursuite,  sont  culbutés  | 
piT  Saladin  > et  obligés  de  battre  en  retraite.  | 

7)  Le  désordre  se  met  dans  l’armée  des  Croisés  ; elle  | 
commence  à plier  sur  tous  les  points,  jusqu’à  ce  | 
que  Godefroy  de  Lusignan  accoure  avec  une  S 
partie  des  troupes  laissées  devant  Ptolémaïs,  et  ? 
couvre  la  retraite  dans  le  camp. 

Le  siège  de  Ptolémaïs  est  poussé  vigoureusement,  | 
au  milieu  de  combats  continuels  avec  les  Sarra-  J 
sins,  jusqu'à  l’année  1191.  Enfin  le  roi  d'Angleterre  \ 
Jiichard  I arrive  au  camp  des  Croisés,  et  celte  cir-  # 
constance  amène  la  chute  de  la  place  le  12  juillet.  | 


Siège  de  Damiette, 

<le  1218  à 1219  par  les  Croisés  sous  les  ordres  j 
«lu  roi  Jean  de  Jérusalem  et  du  due  JAopold  * 
d'Autriche. 

- î 

1)  La  ville  de  Damicite,  située  à la  seconde  houclic  | 
du  Nil,  étad  entourée  d'une  double  et  d’une  § 


III.  Verlauf  der  Schlacht. 

1)  Las  Kreuzhccr  hait  Ptolémaïs  seit  dem  28ten 
August  belagert.  Sultan  Saladin  erscheint  mil 
seinem  Hecre  auf  dem  Berge  Ajadiah,  wo  er 
ein  Lager  bczichl  und  den  gfinsligen  Augcnblick 
an  einer  Schlacht  abwartct.  Mehrcre  Monate  ver- 
tliessen  untcrTrefFen  mitabwecbsclndem  ErfolgC. 

2)  Am  4len  Ocfob.  rûcken  beide  Heerc  au r Schlacht 
gegen  einander.  Die  Sarazenen  nebmen  die  mil 
F,  G und  II,  die  Christen  die  mit  B,  C,  D 
und  K bezeichneteSfellung  ein.  Die  weitern  Àn- 
ordnungen  sind  aus  dem  Plane  ersichtlîcb. 

3)  Morgens  um  9 Uhr  brginnt  der  Kampf.  Die 
cbristlichcReifcrci,  wclcbc  in  erster  Linie  *teht, 
greift  die  Sarazencn  cntlang  der  gansen  Linie 
an  ; das  Fussvolk  rOckt  zur  Unlorstûizung  nach. 

4)  Die  Mitfe  der  Sarazenen  wird  mit  Hülfe  der 
lapfern  Tctnplcr,  wclche  ihre  Slcllung  in  der 
Reserve  verlasscn,  durchbrochen. 

5)  Der  linke  Flugcl  der  Sarazcnen  weisi  aile  An- 
griffe  der  Christen  zurtick  , wàhrend  Saladin 
seine  weichende Mille  wieder  ium  Stchen  bringt. 

© Ein  Ausfall  dcrltcsalzung  von  Pt ol ornais  macht 
die  Christen  fiir  iliren  Kückcn  bcsorgl.  Die  vom 
Verfolgcn  zurfikkelrrenden  Tfciuplcr  wrerden  von 
Saladin  gcworfen  und  tum Rückzuge  gczwungcn. 
7)  Im  chrisliiçhcn  Heerc  verhreilet  sich  Unordnung; 
es  begînnt  auf  allen  Punkfen  zu  weîchcn,  bis 
Goftfried  von  Lusignan  mil  cincm  Thcilc  der 
vor  Ptolémaïs  zurückgelassenen  Trnppcn  her- 
bcicilt  und  den  Rückzug  in  das  Lager  dcckt. 
Die  Belagerung  von  Ptolémaïs  wird  un  ter 
fort  wali  rende  n Gcfcchlcn  mit  den  Sarazcnen  bis 
iutn  Jahre  1191  harlnackig  fortgesetat,  bis  cndlich 
der  im  Lager  der  Kreuzfahrer  angtlanglc  Kdnig 
Jiichard  I.  von  En  gland  den  Fall  dcrSladt  am  i2tcn 
Juli  herbeifuhrt. 

Belagerung  von  Damiette, 

vomJahre  1218  bis  1219<luri  h das  KreuzbcCr, 
unter  dem  Eu  mge  Johann  von  Jérusalem 
und  d cm  Herzoge  Léopold  von  Oeslreich 

J)  Die  Sladl  Damielle,  an  der  xweiten  NHmûtï- 
dunggclcçcn,  war  mit  einer  xwei  und  drci&chcu 
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triple  muraille.  Vis-à-vis  de  la  ville  s’élevait,  j 
au  milieu  du  Nil,  une  tour  fortiGée,  d’où  parfait  J 
une  cbaîne  qui  se  prolongeait  jusqu'à  Damii  m,  $ 
pour  défendre  J'approche  aux  vaisseaux  ennemis.  5 
Dàmifttf.,  qui  a une  forte  garnison,  et  qui  est  5 
suffisamment  pourvue  de  vivres  et  de  munition,  £ 
est  préparée  à opposer  une  vigoureuse  résistance,  £ 
lorsque  les  Croisés,  arrivant  de  Ptolémaïs,  ahor-  j 
dent  le  2 avril  à la  rive  droite  du  Nil,  près  de  £ 

A,  et  y établissent  un  camp. 

2)  La  première  attaque  de  Tannée  des  Croises  est  £ 2) 
dirigée  contre  la  tour  située  au  milieu  du  Nil.  £ 
Après  bien  des  essais  inutiles,  les  Chrétiens  cou-  $ 
sfruisenl  sur  deux  vaisseaux  plats  une  espèce  de  # 
citadelle  en  bois  avec  un  pont-levis;  ils  Tappro-  £ 
client  de  la  tour,  dont  ils  se  rendent  maîtres  le  £ 

24  août  sous  la  conduite  du  duc  Léopold.  On  £ 
rompt  la  chaîne  de  fer,  et  la  flollc  des  Croises  g 
parcourt  le  Nil  sans  rencontrer  aucun  obstacle.  J 

3)  L’arrivée  de  l’insociable  Pélapius  , légal  du  Pape,  J 

vient  mettre  la  division  parmi  les  Chrétiens,  \ 
tandis  que  le  sultan  d’Egypte,  à la  tête  d’une  S 
nombreuse  armée,  s'approche  pour  faire  lever  Je  £ 
siège  de  Damiltix.  g 

4)  Assauts  inutiles  des  Chrétiens  sur  Damiette  du  î 
côté  du  Nil.  Le  sultan  d'Egypte  arrive  par  terre  £ 
avec  son  armée  devant  la  ville,  et  assied  un  | 
camp  retranché  près  de  D . Une  révolte  qui  | 
éclate  au  Caire  y appelle  sa  présence,  et  les  Ch  ré-  g 
liens  profitent  de  cette  circonstance  favorable  g 
pour  passer  le  Nil  (5  février  1219);  apres  quoi  g 
ils  construisent  un  camp  fortifié  prés  de  BB , et  £ 
investissent  aussi  la  ville  du  côté  de  la  terre. 

5)  La  garnison  de  Damiette  se  défend  avec  acharne-  î 
nient  jusqu'au  retour  du  sultan,  qui  rentre  dans  \ 
son  premier  camp.  Les  Chrétiens  sont  à leur  * 
tour  enfermes  de  deux  côtés,  et  sont  affaiblis  par  £ 
des  combals  journaliers* 

6)  Le  siège  de  Damiette  se  prolongejusqu’aul7.*mois  £ 

au  milieu  de  ces  combats  continuels.  Mais  alors  £ 
se  répand  la  nouvelle  qucl’cmpcreur  Frédéric  II . | 
est  en  marche  avec  une  armée;  ce  qui  relève  le  t 
courage  abattu  des  Pèlerins.  Des  privations  de  * 
tout  gcurc  amènent  enfin  la  peste  dans  la  ville  # 
assiégée.  t 


Maucr  umgehen.  Ibr  gegcnühcr  crhnb  sich  mît- 
le»  im  Nil  cin  lester  1 burin,  von  welchcm  cine 
Relie  nacli  derStadt  gcspannl  war,  uni  den  feintl- 
lichen  Schiflen  die  Annaberung  tu  erschwercn. 

Damiette,  mit  cinrr  zahlrcichen  llesalzung 
und  allen  Kricgsbcdürfnisscn  hinrcichcnd  ver- 
schcn , ist  zur  hartnackigslcn  Cegemvehr  gerü- 
slct,  nls  das  Kreuzheer,  von  Ptolcmais  knro- 
mcrid,  den  2.  April  auf  dem  rcchlen  Nilufcr  bei 
A landet  und  ein  Lager  bezicht. 

Der  erste  AngrifT  «1er  Krcuzfalirer  ist  auf  den 
Thurrn  im  Nil  gcrichlct.  Nacb  viclcn  vergeb- 
lichen  Versuehen,  wird  von  den  Christen  auf 
xwei  platlen  Schiflen  eine  Art  liolzerner  Citadelle 
mit  einer  Fallbrückc  erbaut,  dièse  dem  Tliurraè 
genahert  und  derselhe  unfer  Anführung  des  Her- 
zogs  Léopold  den  24.  Augiist  erobcrl.  Die  ciscrne 
Kelte  wird  gespreugt,  und  die  Flotte  der  Kreuz- 
falirer  befâbrt  «un  ungchinderl  den  Nil. 

3)  Durci»  die  Ankunfi  des  iinvcrlragliehen  papst- 
Jichen  Legaten  Pelagius  kommt  l-neinigkeit  mi- 
ter die  Christen,  wahrend  der  Sultan  von  Egyp- 
ten  mit  cinem  zahlrcichen  Hccrc  zum  Entsatzc 
von  Damiette  beranrîickl. 

4)  Vergebliche  Sturmangrilfe  der  Christen  von  der 
NiLseile  auf  Damiette.  Der  Sultan  ton  Egyp- 
ten  iangt  mit  scincm  Hcere  auf  der  Landseite 
▼or  dieserSladt  an  und  bezicht  ein  festes  Lager 
bei  D.  Ein  Aufrubr  in  Cairo  ruft  ihn  dahiu 
zurück,  und  diesen  günsligcn  Umsland  bcnützen 
die  Christen  zum  Uebergange  über  den  Nil 
(5.  Febr.  1219),  worauf  sic  cin  festes  Loger  bei 
B B beiichcn,  und  Damiette  aucli  von  der 
Landseite  cinsritliesscn. 

5)  Die  llesalzung  von  Damiette  vcrfhcidigt  sich  hart- 
nackig,  bis  der  Sultan  von  Egypten  y.wrfikkehrl, 
und  sein  ailes  Lager  wieder  be/ieht,  wodureb  die 
Cbriftlciiglcichsain  von  twei  Seilen  eingeschlosscn 
u n d d u rch  (agi  ici)  e Gc  fech  te  se  h r c rm  iid  c t we  rdc  n. 

6)  Unlcr  steten  Kampfen  dauerl  auf  solebe  Weisc 
die  Hclagcrung  von  Damiette  bereils  in  den 
17lcn  Monat,  als  sich  die  Nachricht  verhreitet, 
Kaiser  Friederich  II.  se y mit  einemHeere  im  An- 
zuge,  wodureb  der  gcsunkenc  Mut  h der  Pilger 
aufs  Neuc  gelioben  wird.  Mange!  aller  Art  bringt 
die  Pest  in  der  bclagcrlcu  Stadt  zum  Ausbruebe. 
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7)  Les  Chrétiens,  instruite  du  pitoyable  état  de  la 
garnison  turque,  entreprennent  un  assaut,  et  se 
rendent  maîtres  de  Dunim  par  escalade.  De 
70,000  habitants,  3000  seulement  sont  encore 
en  vie. 


Bataille  près  du  Sajo,  livrée 

en  1241  entre  les  Hongrois  sons  les  ordres 
du  roi  Bêla  IV,  et  les  Mogols  sons  les  ordres 
de  Batu-Chan. 


I.  Force  numérique  des  années. 

A . Ho.\c nuis,  100,000  homme*. 

B.  Mogols,  400,000  hommes. 

II.  Position  des  armées. 

A.  Hovcaois. 

I<c  jour  de  la  bataille  près  de  B,  sur  la  montagne 
entre  Scakalo  et  Mini,  observant  avec  une  avant- 
garde  le  passage  près  de  Bagt-Csecs  (Z)  JJ). 

B . Mogols. 

Ils  occupent  le  pays  plat  entre  la  Tueras  et  le 
Hlhvvd  (AA),  ayant  le  Sajo  en  front. 

IIL  Cours  do  la  bataille. 

1)  Les  Hongrois  sont  campés  avec  une  indolente 
sécurité,  et  si  serrés  les  uns  contre  les  autres, 
qu’il  n'est  presque  pas  possible  de  passer  de 
Tordre  de  leur  campement  à un  ordre  de  ba- 
taille. 

2)  Un  déserteur  leur  rapporte  Je  soir  que  lesMogols 
ont  en  vue  de  surprendre  au  milieu  de  la  nuit 
le  camp  hongrois.  À cette  nouvelle,  le  duc  Co- 
loman  et  l*a  relie  véque  Ugrîn  s’approchent  du 
Sajo,  où  déjà  une  détachement  de  Mogols  a pé- 
nétré sur  la  rive  droite,  mais  qui  est  repoussé 
par  les  Hongrois.  Charmés  de  voir  l’orage  dé- 
tourné, Coloman  et  Ugrîn  retournent  au  camp 
des  hongrois,  estimant  le  danger  passé. 

3)  Pendant  la  fausse  attaque  près  de  (BD) , les  Mo- 
gnls  passent  la  rivière  aux  gués  EE,  entourent 
le  camp  des  Hongrois  en  prenant  une  position 
en  forme  de  lune  FF,  et  y répandent,  à l’aube 
du  jour,  le  désordre  et  la  confusion. 


| 7)  Die  Christen,  von  dem  geschwKchfen  Zustande 
t der  türkiseben  Bcsafzung  in  Kcnntniss  gesetif, 
t unlernehmen  eitien  Sturm,  und  crohcrn  Darni- 
$ elle  mittelst  Leitererslcigung.  Von  70,000  Ein- 
f wohnern  befnulen  sich  nur  iiocii  3000  am  I^ben. 


I S ch  la  ch  t am  Sajo,  geliefert  im 

t Jalir  1241  zwisclion  don  Lngarn  unter  dem 
? Rémige  Bêla  IV , und  dea  Mongolen  unler 

* Batu  - Chan. 


I.  Siârke  der  Heere. 

A.  Ungarn,  100.000  Mann. 

B.  Mongolen,  400,000  Mann. 

II.  Àtifslcllung  der  Hecrc. 

« A.  Ungarn. 

s Am  Tage  der  Schlaclit  bei  B , aufdem  Berge  zwi- 
# schcn  Scakalo  und  Muhi,  den  Uebergang  bei 
\ Bagy-Csccs  (/>/>)durch  cinc  V'orhut  bcobachtend. 
B.  Mongolen. 

Diese  haben  das  (lâche  Land  zwisclien  drrThciss 

Iund  dem  Hernad  ( BB ) bcscfzt,  den  Sajo  vor  der 
Front. 

IU.  Verlauf  der  Seblacbl. 

S 1)  Die  Ungarn  lagern  in  sorgloser  Unachlsamkcit 
S und  so  dichf  auf  cinander,  dass  es  kaum  moglich 

| ist,  aus  ikrer  Lagerordnung  in  die  Scliladiford- 

5 nung  überzugehen. 

j 2)  F.in  Ueberliiufer  verkOndct  A bonds,  dass  in  der 
$ Na*  ht  die  Mongolen  das  ungarischc  Lager  anzts- 

; ftillcn  heabsiebtigen.  Auf  diese  Kundc  riicken 

J Hcnog  Coloman  und  Ersbischof  Ugrîn  an  den 

J Sajo,  tvo  bercits  eine  Mongolcnscbaar  auf  dos 

| rcchtc  Ufcv  vorgedrungen  ist,  und  von  den  Un- 

| garn  wieder  zurückgcworfen  wird.  Coloman  und 

$ Ugrîn  kebren,  froh  der  ahgcwcudcfcn  Gefahr, 

; wieder  in  das  ungarischc  Lager  zurück,  indem 

t sic  diese  fur  vorübcrgcgangcn  haltcn* 

£ 3)  Wahrend  desScheinangriffcs  bei (/)/))  sefren  dio 
S Mongolen  durch  die  Furlhcn  EE,  umgehen  das 
\ Lager  der  Ungarn  in  cincr  niondfcîrmigen  Sfcl- 
5 lung  FF,  und  verbreiten  am  anbrccbcnden  Tag» 
J Scbrcckcn  und  Vcnvirrung  im  ungarischen  Lager. 

•;  us.) 


* 


4)  Le  duc  Coloman,  1’srchcvêque  Ugrin  et  lcsTcm-  | 
plier*  présents,  destinés  à former  l’aile  droite  | 
de  l'armée  hongroise,  parviennent  enfin  à ra-  | 
mener  l’ordre  dan*  leur*  troupes,  et  * avancent  | 
à la  rencontre  de  l'ennemi  (O- 

5)  Tous  les  efforts  qu'ils  font  pour  rompre  le  centre  | 
des  Mogols,  ■sont  infructueux;  et  bientôt  ils  ne  } 
combattent  plus  pour  la  victoire,  mais  pour  se  ? 
ménager  une  retraite  assurée  qu'a  déjà  commen-  j 
céc  le  gros  de  l’armée,  et  qui  dégénère  enfin 
en  une  fuite  désordonnée. 

Bataille  de  Scurcola,  livrée 

le  25  août  1268,  entre  Conreulin  de  Hohen- 
Slau/en,  et  Charles,  roi  de  Naples. 

I.  Force  numérique  îles  armées. 

( Elle  est  indiquée  sur  le  plan.  1 

II.  Position  des  années. 

A consulter  le  plan  de  la  bataille. 

111.  Plan  d'attaque  et  cours  de  la  bataille.  j 

1)  D'après  le  conseil  du  chevalier  Erard  de  Valéry,  j 
guerrier  plein  d'expérience , le  roi  Chartes  se 
décide  à opposer  également  de  us  corps  de  troupes 
£ et  /’  à son  ennemi , qui  marche  contre  lui  sur 
deux  colonnes  Cet  H.  Il  embusque  prés  de  G 
dans  un  ravin  du  mont  Nus  un  3."  corps  com- 
posé de  800  soldats  d élite. 

2)  Les*lroupci  de  Conradin  franchissent  sans  ob- 
stacle le  Ssirp.  Le  prince  Henri  de  Caslille  se 
précipite  sur  la  colonne  commandée  par  Jacques 
Gaucetme , l’oblige  à reculer  et  la  poursuit  vive- 
ment. 

3)  Henry  de  Cousance,  qui  s'avance  contre  Con ra- 
din, est  mis  en  fuite  parce  dernier.  Cousance, 
qui  cc  jour- là  porte  l'armure  de  Charles,  trouve 
la  mort.  Conradin,  qui  croit  avoir  remporté  la 
victoire,  retourne,  chargé  de  butin,  au-delà  du 
Su.ro  et  rentre  dans  son  camp,  où  scs  troupes 
s'abandonnent  nonchalamment  au  repos. 

' 4)  A peine  l'armée  de  Conradin  a-t-elle  dépose  les 
. armes,  que  le  chevalier  de  Valéry  sort  de  son 


4)  Hcrrog  Coloman  , der  Erxbiscbof  Ugrin  und 
die  anwesenden  Tcropelritter , bcslimmt , detï 
rechlcn  pliîgel  des  nngarisehen  Hcercssu  hilden, 
bringen  endlich  ihre  Scliaaren  in  Ordnung  und 
rüclten  dem  Feirnle  entgegen  (O- 

5)  Aile  ihre  Angriffr,  die  Mille  der  Mongolen  su 
durchbrechcn,  scheitern,  und  hald  fechlen  aie 
nichl  niehr  um  don  Sieg,  sondern  nnr  um  cinen 
siebern  Kücluitg,  dm  das  Hauptliecr  ben-its  an- 
gelrelcn  ha!  und  dcrbald  in  eine  regel  loscFlucbt 
au»artct. 

Sclilacht  bei  Scurcola,  geliefert 
d en  25.  Augusl  1268  awischcn  Conradin  von 
Jlohen - Staufen , und  dem  Künige  C*irl  von 
Neapei  

I.  Stiirke  der  Iîcere. 

(Sic  ist  auf  dem  Plane  berne» kl.) 

11.  Aufstellung  der  11001*6. 

(Sic  gelil  «us  dem  Plane  lien  or.) 

III.  Angriir$plan  und  Ve rl au f der  Soklacbt 

I)  Auf den  Rutli  des  kriegserfahrenen  Killer*  Krard 
von  Valéry  lwsclilicssl  Knnig  Cari , dem  Feindc, 
der  ihm  in  zwei  Colonncn  C und  D enlgcgcn- 
gchl,  gleiclifalls  xwci  Scbaaren  K und  F grgen- 
iiher  ïu  slellcn.  Einedrille  Schaar,  au*  800 Mann 
Kcrnlruppcn  bcslclicnd,  legt  cr  bei  G in  cinc 
Scbluchtdes  Berges  Fclicc  in  Hintcrbalf. 

; 2)  DieTruppcn Conradin* fibcrschrcifen  den  Salin 
ungehindert.  Prin*  Hein  tic  h von  CuUilicji  wirfl 
sich  auf  die  Colonne  unter  Jacob  Gaucclnte ? 
zwingt  fie  zum  Rückzugc  und  verfolgl  fie  lebhaft. 
| 3)  Heinrich  von  Cousance,  der  gegen  Conradin 
t anriicktf  wird  von  dieftem  in  die  Fluchl  gçcchla- 
| gen,  Cousance,  der  an  diescotTagc  CeuT s 'Vaf- 
J fcnrüstung  tragt,  wird  gclodicf.  Conradin , wel- 
S cher  den  Sieg  crfochten  zu  baben  vrahnt,  kchrt 

J mit  Beulc  beladcn  iiber  den  Sa  1 1 o Tn  sein  Lagrr 

| ’/.uruck,  Wo  fich  seine  Truppen  ciner  sorglosen 
| Ruhc  übcrlasscn. 

J 4)  Kaùm  liai  fich  Conradin’ s Heer  entwaiFnet*  als 
% der  Rilter  Valéry  auf  seinem  Hinterhaltc  liervor- 
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embuscade,  Inverse  le&UTo  sur  le  pon»  dépourvu 
v de  gardes , tombe  dans  le  camp  près  de  Sera  cola, 
et  disperse  de  tous  les  cdlès  les  troupes  de  Con - 
radin. 

5)  En  ce  moment  Henri  de  Castille  revient  de  la 
poursuite  des  Provençaux  cl  des  Italiens,  attaque 
le  corps  de  V alery , et  est  défait  par  ce  corps,  mal- 
grésa  vigoureuse  résistance.  Conradin  cherche 
son  salut  dans  la  fuite;  mais  il  est  fait  prison- 
nier plus  fard,  et,  sur  l'ordre  cruel  de  Charles, 
exécuté  à Navles. 


Siège  de  Calais, 

du  30  août  1346  au  29  août  1347  par  le  roi 
d’Angleterre  Edouard  III. 


1)  Après  la  victoire  de  Crbcy,  le  roi  Edouard  III 
•'approche  de  Caiais,  pour  se  rendre  maître  de 
cette  importante  place  de  débarquement.  Le 
30  août  l'armée  anglaise  arrive  devant  Caijus,  et 
établit  un  camp  près  de  Pierblitls  {B B). 

2)  Calais  est  investi  par  les  Anglais  au  moyen  d'une 
file  de  redoutes  continues  {AA).  Le  chevalier 
Jean  de  Vienne , bourguignon,  commande  la 
garnison  française,  bien  résolu  de  se  défendre 
jusqu'à  là  dernière  extrémité.  11  rejette  avec 
dédain  une  sommation  qu’on  lui  fait  de  rendre 
la  place. 

3)  Le  premier  assaut  tenté  par  les  Anglais  à l'ouest 
de  la  ville  est  repoussé  par  les  Français.  Le  roi 
Eduard  III,  affaibli  par  la  perte  considérable 
qu'il  y a faite,  convertit  Je  siège  en  blocus,  ct- 
fait  construire  au  sud  de  Calais  un  camp  de  mai- 
sons en  bois,  auquel  il  donne  le  nom  de  Ville 

*-  neuve  la  hardie . L'année  1346  se  passe  en  fré- 
quentes sorties  faites  par  la  garnison,  sorties  qui 
font  aux  Anglais  un  tort  considérable. 

4)  Au  commencement  de  l’année  1374,  Edouard III 
équipe  une  flotte,  qui  intercepte  à Caiais  la  com- 
munication encore  ouverte  du  côté  de  la  mer; 
ce  qui  amène  1a  disette  dans  la  ville.  Jean  de 


briebf,  flber  die  uubcwachtc  Bruckc  des  Salto 
in  das  Lager  bei  Scurcola  cinfallt,  und  Con- 
radint  Trttppcn  nach  allen  JÜchlungcn  aus- 
cinauder  sprengt. 

5)  In  dieseni  Augeublickc  kchrt  Hcinrich  von  Ca- 
stilien  vont  VerfoJgcn  der  Provençalcn  und  Ita- 
liener  ztirtick,  greift  Valéry* s Corps  an  und  wird, 
trot*  seines  lebhaflcn  Widcrstandcs,  von  diesem 
gleichfalts  geschlageu.  Conradin  reflet  sich 
durch  die  Flucht,  wird  aber  spaterbiu  gefangen, 
und  auf  Caris  grausamen  Bcfchl  zu  Ncapcl 
hingcrichtcf. 


Belagerung  von  Calais, 

vom  30.  August  1346  bis  29.  August  1347 
durch  Konig  Eduard  III.  von  En  gland. 

1)  Nach  dcrti  Siège  bei  Crecy  rîickt  KSnig  Eduard 
III.  vor  Calais,  utn  sich  dièses  wichligen  Lan- 
dungspJatzcs  zu  bcmiicbligen.  Am  30  August 
trifl  das  cngliscbe  Hecr  vor  Calais  cin  und  be- 
zielil  bei  Las  Piuuu.ttes  cin  Loger  {B  B), 

2)  Calais  wird  von  den  Englàndern  durch  eine 
Reihc  zusammenhangender  Schantcn  {A  A) 
umschlosscn.  In  dieser  Stadl  befehligt  der  bur- 
gundischc  Riücr  Johann  von  Vienne  die  fran- 
zdsische  Bcsalzung,  mit  dem  feston  Entschlusse, 
sich  auf  dasAcusscrste  zu  vciibeidigen.  EineAuf- 
forderung  zur  Lebergabe  weisst  er  mit  Nach- 
druck  zurflek. 

3)  Der  ersto  Sturm  der  Englandcr,  auf  der  Wesl- 
scitc  der  Stadl  unlcrnommcn  , wird  von  den 
Franzoscn  abgcschlagcn.  Eduard  111.  durch  den 
betràclitlicltcn  Verlusl,  den  er  hiebei  erleidet, 
gewjtzigt  , verwandelt  die  Balagerung  in  eine 
Einschlicssung,  und  erbaut  imSüdcn  von  Calais 
cin  aus  hdlzerneii  Hauscrn  beslebcndes  Loger, 
dem  erden  Namen:  Ville  wtcvt  la  h mime  gicbl. 
Das  Jahr  1346  verstreieht  unter  hàufigen  AusFâU 
len  der  Franzoscn,  die  den EnglÜndcrn  betràehl- 
lichcn  Schadcn  zuftjgen. 

4)  Im  An  fange  des  J ah  res  1347  bringt  Eduard  III* 
■ eine  Flotte  auf,  wclche  Calais  von  dcrSeescife 

die  bisber  oflenc  Communication  ahschneidet, 
wodurch  Mangcl  in  der  Stadt  entstcht.  Johann 


• 


Vienne  en  fait  sortir  1700  habitants,  qui  n’ont 
plus  les  moyens  de  sc  nourrir.  Edouard  IJl  est 
assez,  généreux  pour  leur  laisser  passer  scs  lignes, 
et  meme  pour  leur  fournir  des  secours  d’argent. 

5)  1^  famine  sc  fait  de  plus  en  plus  sentir  dansCsiAis. 
Edouard  III  fait  approcher  des  murs  les  tours 
de  siège  qu’il  a fait  construire  pendant  l'hiver, 
et  les  bat  vigoureusement. 

Jean  de  Vienne  supplie  le  roi  Philippe  VI 
de  lui  envoyer  promptement  du  secours;  Phi- 
lippe lui  en  promet. 

6)  Une  flotte  de  72  voiles  tant  françaises  que  gé- 
noises parait  devant  Cuais;  mais,  après  quel- 
ques combats  insignifiant,  elle  est  forcée  par  la 
flotte  anglaise  de  se  retirer. 

7)  Enfin  le  roi  Philippe  VI,  à la  télé  d’une  armée 
de  200, C00  hommes,  parait  près  de  Saxcattis 
(Uü),  où  il  prend  position. 

8)  Une  reconnaissance  faite  par  Philippe  VI  lui 
prouve  qu'une  attaque  du  côté  de  la  roule  sur  le  j 
fort  de  Nikiiay  est  inexécutable  à cause  des  • 
nombreux  ouvrages  fortifiés  des  Anglais , qui  ; 
d'ailleurs  y ont  placé  l'élite  de  leur  armée  sous  ; 

*»  les  ordres  de  Henri  de  Polinphroch. 

9)  Philippe  VI  fait  livrer  par  1500  hommes  un  | 
assaut  an  château-fort  du  port  de  Caliis;  cet  as-  j 
saut  ne  réussit  point,  non  plus  qu'un  autre  livré  j 
en  mémo  temps  à la  télé  de  pont  de  NiriLXy.  j 

10)  Cette  attaque  manquée,  Philippe  VI  cherche  ' 
à faire  sortir  les  Anglais  de  leur  forte  position,  ) 
en  leur  offrant  La  bataille  en  rase  campagne \ j 
niais  Edouard  III  ne  l'accepte  point. 

11)  Après  des  négociations  inutiles,  Philippe  VI  j 
opère  une  retraite  précipitée  dont  on  ne  connaît  ; 
point  les  raisons,  et  dans  laquelle  il  éprouve  de  ! 
grandes  perles  de  la  part  des  Anglais  qui  le  j 
poursuivent. 

12)  Après  le  départ  de  Tannée  française,  Jean  de  ! 

Vienne , qui  ne  voit  plus  aucun  moyen  de  ! 
salut,  demande  à capituler,  et  remet  Calais  le  « 
29  aont  au  roi  d’ Angleterre , que  les  instances  \ 
de  scs  barons  peuvent  seules  déterminer  à faire  S 
quartier  aux  défenseurs  de  Calais,  ■ 


von  Vienne  weisst  1700  Einwnhncr,,wolche  sich 
nicht  mcbr  crn’àhren  konnen , aus  derselben. 
Eduard  III.  denkt  edclmüthig  gemig,  sic  sei n c 
Linicn  passircri  su  lassen,  und  selbst  noch  mit 
Celdc  su  untcrslftlAen. 

5)  Die  Hungcrsnoth  sleigt  in  Calais  immer  hôber. 
Eduard  III.  lasst  die  iui  Win  ter  gefertigten  Be- 
Ingcrungslhürme  don  Mauern  naheru,  und  be- 
schirsst  die  Sladl  mil  Nachdruck. 

Johann  von  Vienne  fleht  deu  Konig  Phi- 
. lipp  VI.  von  Frank  reich  um  schleunigc  Huile, 
die  ihm  zugcsagf  wird. 

6)  EincFloifcvon72franzo$ischcn  und  genuesîschen 
Scliiffcn  ersebeint  vor  Calait,  wird  aber  von 
der  engliseben  nach  cinigcn  unhedeutenden  Ce- 
fechtenzum  Rfickzuge  gcztvungen. 

7)  Endlich  ersebeint  Konig  Philipp  VI.  an  der 
Spitic  eines  Heeres  von  200,000  Mann  bei  Sàx- 
ciTrrs  {DD),  wo  cr  Stellung  niniml. 

8)  Line  von  Philipp  VI.  vorgeuommene  Recognos- 
ziriinguwgt,  dass  cin  Augriffauf  der  Hauptstrasse 
gegen  da$  Fort  von  Nieuay  unausfuhrbar  isl, 
wegen  der  lahlrcichen  festeu  Werke  der  F.nglÜn- 
der,  die  übcrdie&s  hier  den  Kern  i lires  lierres 
u n te  r // einrich  von  J9o///zgérociau(gcslellt  haben. 

9)  Philipj}  VI.  lâ»At  dure  h 1500  M.  ci  u eu  Sf  urni  auf 
das  feste  Hafenschluss  von  Calais  ausführcn,  der 
jedoch,  so  wie  ein  gleichzeilig  untcrnorohiencr 
Arigrifl’aufden  Brtickcnkopfhci Kitt’LAY  rtiisslingf. 

10)  Nach  diesem  gescheiterlen  Angriffe  sucht  Phi- 
lipp VI.  die  Englander  aus  ihrer  festen  .Slellung 
au  locken  , indem  cr  densulben  cine  Schlaebt 
im  fret  en  Feldc  anbiclel,  die  jedoch  Eduard  III. 
nicht  annimmt. 

11)  Nach  vergcblichcn  llntcrhandlungen  -frit  Phi- 
lipp VI.  cndlich  aus  unbckanntcn  Gründen  ci- 
nen  îihereillcn  Riickzug  an , auf  urêlchem  er 
dureb  die  vcrfblgtndcn  Englander  bctrachUi- 
chen  Vcrlust  erlcidcl. 

12)  Nach  dem  Ahzuge  der  Englander  verlangt  Jo- 
hann von  Vienne , der  jetai  jede  Retlung  ver- 
schwunden  sieht,  su  capilulircu,  und  übergiebt 
Calais  den  29.  August  dem  Ronigc.von  Eng- 
land  , den  nur  die  dringenden  Bilten  seiocr 
Rarnnc  dahlnhc wegen,  die  Verlhcidiger  von  Ca- 
lais zu  bcghadigen. 

■ i ■ i '■  A**--' 
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Bataille  df.  Maufertcis  (Pomas), 

livrée  le  19  septembre  1356  entre  les  Anglais 
commandés  par  Edouard , prince  de  Galles, 
et  les  Français  sous  les  ordres  du  roi  Jean  IJ. 

1.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Anglais,  8000  hommes. 

B.  Français,  50,000  hommes. 

II.  Position  des  années  et  cours  de  la  bataille. 

1)  Pendant  que  le  prince  Edouard , avec  une  petite 
armée  composée  de  troupes  d'élite,  sc  trouve  de- 
vant le  château  fort  de  Romohasttn,  dont  il  fait 
le  siège,  le  roi  de  France  Jean  //,  avec  une  ar- 
mée bien  supérieure  en  nombre,  sc  porte  sur  sa 
ligne  de  retraite.  Le  prince  Edouard  cherche  à 
gagner  Poitiers,  et  rencontre  dans  sa  marche  l’ar- 
rière-garde  des  Fronçais,  qui  déjà  l’a  devancé. 

2)  Le  prince  Edouard,  qui  voit  par  là  sa  retraite 
sur  Poitiers  coupée,  se  décide,  malgré  la  grande 
supériorité  numérique  de  l’ennemi,  à accepter 
la  bataille.  Le  roi  Jean  fait  faire  volte-face  à 
toute  son  armcc,  et  se  dispose  à attaquer  les 
Anglais. 

3)  Les  Anglais  prennent  dans  les  champs  de  Maü- 
pf.btpis,  au  nord  de  Poitiers,  la  position  ci-après: 

JJ)  Archers,  placés  en  embuscade  derrière  les 
buissons  de  la  colline,  pour  défendre  le 
passage  étroit  qui  est  le  seul  qui  conduit 
à la  plaine  de  Maupnriuis. 

AA ) Archers  et  soldats  armés  à la  légère,  der- 
rière un  parapet  sur  le  penchant  de  la  col- 
line plantée  de  vignes. 

B fi)  Geus  d’armes,  dont  les  chevaux  ont  été 
renvoyés  au  bagage. 

CC ) 600  gens  d'armes  cl  archers  placés  en  em- 
buscade. 

Le  prince  Edouard  profite  de  la  nuit  pour 
rendre  sa  position  encore  plus  forte  par  tous  les 
moyens  que  luioflrail  l'art  militaire  de  ces  temps. 

4)  Arrivé  à proximité  de  la  position  de  l'ennemi, 
le  roi  Jean  la  fait  reconnaître  par  le  chevalier 


Sclilacht  bei  Maupcrtuis  (Poitiers), 

geliefert  den  19.  September  1356  zwischen 
tien  Englündern  unlet*  dem  Prinzen  Eduard 
von  IV aies,  und  den  Franzoscn  unter  dem 
Konige  Johann  II. 

I.  Stiirke  der  Heere. 

A,  Englander,  8000  Mann. 

B.  Franzosen:  50.000  Mann. 

II.  Aufstellung  der  Heere  und  Vcrlauf  der 
Schlaclit. 

1)  Wahrend  Prinx  Eduard  mit  eincm  klcincn  aber 
ausgesuchlen  Heere  hclagernd  vor  dem  fcslen 
Schlosse  von  Rosidhantik  stehl,  marschirt  Kô- 
nig  Johann  If.  von  Frarikreich  mil  cinem  un* 
gleich  xahlrcîrhern  Heere  auf  seine  Riickzugs- 
Linic.  Prinx  Eduard suclit  Poitiers  xu  crrcichen,- 
bei  wclchcm  Marsche  cr  auf  die  Nachhut  des 
iranzosischenHecrcs  stosst,  dass  ilin  bcrcits  fiber- 
holt  bat. 

2)  Prinx  Eduard , dem  dadurcli  der  Riickzug  auf 
Poitiers  abgcsclinittcn  âsl,  beschlicssi,  trolx  der 
Uebcrzahl  scincr  Fcinde,  cine  Schlaclit  amunch- 
men.  Ko  ni  g Johann  macht  mit  scincm  ganzen 
Heere  K c h r t und  bereilet  sich  xum  Angriffc  der 
Engin  n der. 

3)  Die  Englander  nehmen  auf  dem  Feldc  von  Mau- 
rsüTtTis,  ntîrdlich  von  Poitiers,  foJgcndcStclIung  : 

JJ)  Hogeuscbtltxen,  binlcr  den  Heckcn  des 
Abha nges  in  Vcrsleck  gclegt,  nm  den  ein- 
zigen  seb  ma  le  n Zugang  xu  dem  Feldc  von 
MAoratruis  xu  vcrtheidigcn. 

AA)  Bogenschiil7.cn  und  LeichtbewafTnefc  hin- 
ter  cinem  Erdaufwurfe  am  Randc  des  m>t 
Rohm  bepflanxten  Berges. 

BB)  Gchürnischfe,  deren  Pferdc  xu  dem  Gc- 
pàcke  zurückgcschickt  werden. 

CC)  600  Gcharnisebte  und  Bogcnschfitxcn  im 
Hintcrhalfe. 

Prinx  Eduard  bcntilzt  die  Naclit,  um  seine 
Stcllungdurchallc  ihmzu  Gchofe  slehrndcn  Mit- 
tel  der  damàligcn  Kirnsl  noch  Tester  zu  mâche  n. 

4)  kônig  Johann,  in  der  Nahe  der  fcindlicben 
Stdlung  angelangt,  Jïssl  sic  durch  tien  Ritlcr 

12(1*) 
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de  liheawnont , et,  sur  le  rapport  de  ce  der-  5 
nier,  il  sc  décide  à la  forcer.  II  partage  son  ar-  | 
méc  en  trois  grandes  divisions,  chacune  d'envi-  | 
ron  17000  hommes,  dont  le  duc  d*  Orléans  com-  î 
mande  la  première  ( le  Dauphin  la  deuxième  # 
(EE),  cl  le  roi  lui- meme  la  troisième  (/’/').  i 

5 

L’extrémité  de  l’avant-garde  est  formée  par  + 

300 cavaliers  pesamment  armés,  derrière  lesquels  | 
se  trouvent  six  cents  gens  d'armes  à pied.  Celte  £ 
avant-garde  reçoit  la  commission  de  nettoyer  5 
le  chemin  creux  qui  conduit  à la  position  de  5 
1 ennemi.  I ' 

5)  Avant  que,  du  côte  des  Français,  on  ait  donné  \ 
le  signal  du  combat,  deux  légats  du  pope  en-  J 
lame  lit  des  négociations,  qui  sont  repoussées  par  $ 
le  prince  Edouard  a cause  de  la  dureté  des  ron-  5 
dirions  faites  par  le  roi  Jean, 

I -es  maréchaux  Audenham  et  Clermont  sc  met-  j 
lent  en  conséquence  ni  marche  avec  l'a  va  ut-garde  J 
pour  sc  rendre  au  chemin  creux.  A leur  arrivée,  5 
ils  sont  couverts  par  les  archers  anglais  d'une  i 
grêle  de  traits;  ils  se  livrent  à une  fuite  desor-  | 
donnée,  sc  jettent  sur  la  première  ligne,  qui  les  | 
suit,  U mettent  aussi  en  desordre , et  l'entraînent  j 
dans  leur  fuite,  Audenham  est  lue,  Clermont  < 
pris  par  les  Anglais.  \ 6) 

fi)  A la  vue  de  la  défaite  de  la  première  ligne,  une  2 
partie  de  la  seconde  ligne  sous  les  ordres  du  | 
Dauphin, est  saisie  d'une  terreur  panique,  cl  prend  | 
la  fuite.  Le  corps  anglais  embusqué  près  de  C | 
sort  alors  de  son  embuscade,  et  attaque  la  seconde  g 
ligne  sur  son  flanc  gauche,  pendant  i\\i' Edouard.  J 
h la  tête  de  ses  geusd’armcs  qu’il  a fait  remonter  2 
achevai,  l'attaque  en  front.  La  seconde  division  % 


éprouve  une  déroute  complète. 


i 


7/  Cependant  Je  duc  <l 'Orléans  a rallié  1a  première  g 
ligne  derrière  la  troisième,  et  le  roi  Jean,  vo y-  ; 
a ni  approcher  le  prince  de  Galles  avec  son  corps  ÿ 
de  cavalerie  qui  compte  i peine  1000  chevaux,  î 
fait  mettre  pied  à terre  a sa  cavalerie.  Il  s'engage  5 
autour  de  la  personne  du  roi  un  combat  achar-  | 
ne.  Jean  est  battu  et  Tait  prisonnier  avec  'Phi-  \ 
lippe j le  plus  jeune  de  ses  fils.  \ 


ron  Diheaumont  recognosciren  und  bcachUetaf, 
sic  auf  dessert  Bcricht  zu  forclren,  Er  theilt  sein 
Hccr  in  drel  grosse  Divisionen,  jede  cliva  17,000 
Mann  stark,  von  wclcbcn  der  Herzog  von  Or- 
léans die  1 te  ( DD ) , d er  Dauphin  d ie  2 le  (E E) , 
und  der  Konig  selhsl  die  3lc  (CE)  befehligt. 

Pie  ausserstc  Vorhul  hildcn  300  Schwcrgehar- 
nischtc  zu  Pferdc  (CC)  und  hinter  diesen  600 
Grharnischte  zu  Fusse.  Piese  Vorhul  crhall  den 
Auftrag,  den  Ilohhvcg,  der  xiirSlellung  des  Fein- 
des  fîihrt,  z u süuhrrn. 

Ehc  das  Zeichen  franznsisclicr  Seits  zur  Schlacht 
gegeben  wird,  knüpfcn  zivci  papsllichc  Lcgalen 
Untcrhandluiigcn  an,  die  jcdoih  wegen  der  har- 
fen  Bedingungen,  wcIchcKdnig  Johann  macht, 
von  de m Priu/.cn  Eduard  verworfen  werden» 

Sofort  setzen  sicli  die  Maroc liâlle  Audenham 
und  Clermont  mit  der  Vorhut  gegen  den  HoUl- 
weg  in  Marseh.  Dori  angelangl,  werden  sic  von 
den  cnglischcn  Hogcnscliülzcn  mit  einem  liage  1 
von  Pfcileii  iiberschiïtlcl,  so  dass  sic  in  grossier 
Yenvirrung  die  Flucht  ergrcifeii  , sicli  auf  das 
uachfolgeudc  erste  TrefTen  vrerfen,  und  auch 
dièses  in  l'nordnung  bringen  , und  in  ihrer 
Flucht  mit  fortreissen.  Audenham  wird  getôd- 
tet,  Clermont  von  den  vcrfolgenden  Englandern 
gefangen. 

Eân  Theil  des  zweifen  Treflen*  unler  dem  Dau- 
pkin  wendet  sir  la  hei  dem  Anhlickc  der  Nierier- 
la^dcscrstcnTreflrns,  von  panischcmSchrcckcn 
rrgrifTen,  zur  Flucht.  In  dicscin  Augenhlickc 
bricht  das  cngtisclic  Corps  hei  Caus  seineiu  Hin- 
tcrhaltc  bervor,  und  grcift  das  zvreite  Treflen  in 
der  linken  Flaukc;  Prinz  Eduard  aher  an  der 
Spilzc  scincr  (icharnischten , die  er  wseder  auf- 
sitzen  lasst,  dasselhe  iri  der  Front  an.  Diczwcitc 
Division  erleidct  fine  gauzlichc  Niederlagc. 
Lnterdessen  liât  sich  der  Herzog  von  Orléans 
mit  dem  ers  te  n Treflen  binfer  dem  d rit  ton  witder 
gcsamuiclt  umi  Konig  Johann  lassf,  als  er  den 
F ri  n zen  von  ff'ales  mit  scincm  kaum  1000  Mann 
starken  Tloifcrcorps  herannahen  siclit,  seine  Rci- 
lerei  ahsilzcn.  Es  entspiimt  sich  um  die  Person 
des  Kouigs  ciu  hartuackigcr  Kampf.  Johann 
erleidct  cine  Niederlagc  und  wird  nebst  scincui 
jüngsten  üolioc  Philipp  gefangen. 
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Les  Français,  dans  leur  tuile,  sont  poursuivis  | 
par  les  Anglais  jusqu’à  l’entrée  de  la  nuit.  ^ 

111.  Résultat  de  la  bataille.  ; 

La  perle  des  Français  monte  à 11,000  morts  et  | 

14,000  prisonniers,  parmi  lesquels  se  trouvent  un  I 
archevêque,  13  comtes  et  70  barons.  : 

La  perle  des  Anglais  est,  proportion  gardée,  beau-  $ 
coup  moindre.  ; 

IV.  Causes  «le  la  perte  de  celte  bataille  par  | 
les  Français  ? 

1)  L’ahsurdc  disposition  d’alfaque  dti  roi  «/ctfn,  par  J 

suite  de  laquelle  il  envoie  de  la  grosse  cavalerie  | 
pour  nettoyer  cl  occuper  un  défilé.  ; 

2)  Le  peu  de  persévérance  de  la  1.**  et  de  la  2,*’  ligne  J 

des  Français.  j 

3)  L’ordre  maladroit  donné  par  le  roi  à sa  cavalerie  | 
de  mettre  pied  h terre  dans  le  moment  décisif.  î 

4)  Enfin,  les  excellentes  dispositions  du  prince  S 
Edouard , parfaitement  adaptées  au  terrain;  la  \ 
supériorité  des  archers  anglais,  ainsi  que  la  { 
grande  valeur  et  la  persévérance  des  Anglais.  $ 

Bataille  d’Azi>court,  livrée  f 

le  25  octobre  1415  entre  les  Anglais  eom-  S 
mandés  par  le  roi  Henri  E d’une  part,  et  5 
les  Français  sous  les  ordres  du  connétable  5 
sflbret  d'autre  part. 


ri 


Die  fliehenden  Franz  os  en  werden  bis  zum  Ein- 
bruebeder  Nacht  von  den  Englandern  vcrfolgl. 

IÏI.  Résultat  der  Scblacht. 

Dcr  Verlust  der  l’ranzoscn  bcirJgf  11,000  Todtc 

und  14,(XK)Ge  fange  ne,  unlcr  denen  sich  1 Erzbischof, 

13  Grafcn  und  70  Baronc  hefiriden. 

Dcr  Verlust  der  Englànder  ist  verbal  In  issmiïssig 

viel  gnringer. 

IV.  Lrsachen  des  Verlustes  dieser  Scblacht 
fur  die  Franzosen: 

1)  Die  un verniinflige  Angritlsdisposilion  des  Ko- 
nigs  Johann  y in  Folge  deren  cr  zur  Saubcrung 
und  Hintcrlcgutig  eincs  Engweges  sebwere  Rei- 
terci  voransendef. 

2)  Die  gcringc  Ausdaucr  des  franzdsischen  lten 
und  2ten  Trclfens. 

3)  Dcr  ungceignele  Hefebl  des  Kdnigs  an  seine  Rci- 
lerei,  im  cijlsilicidenden  Augcnblickc  abzusitzeru 

4)  Endlich  die  trefllichen  Disposilioncn  des  Prirt- 
zen  Editant  t die  ganz  dem Terrain  angepasst  sind, 
die  Ueberlcgenheitdcr  cnglisclien  Bogenaehfi  tzeu 
und  die  grdsscrc  Tapfcrkeit  und  Ausdaucr  dcr 
Englànder. 

Schlacht  bei  Azincourt,  geliefei-t 

den  25.  October  1415  zwischen  den  Eug- 
Iiindem  unter  dem  Ko  11  ige  Hein  ri  ch  V.,  tintl 
deu  Franzosen  tinter  dem  Connétable  Albrvt. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Frattcus  : ? 

50.000  hommes,  parmi  lesquels  14,000  gens  S 

d’arracs.  ; 

E>  Anglais  : 

2000  gens  d’armes.  ? 

13.000  a relie rs.  * 

— * 

15.000  hommes.  2 

II.  Plan  d'attaque  des  Français,  et  position  j 

de  leur  armée. 

Le  roi  Henri  E a le  projet  de  traverser,  apres  \ 
la, prise  de  Harflcur,  la  Normandie,  la  Picardie  et  J 
l’Artois,  pour  se  diriger  sur  Cai  aïs,  et  y prendre  scs  J 
quartiers  d’hiver.  \ 


I.  Stuikc  der  Heci*e. 

A.  F ra  nzosen : 

50.000  Mann,  worun ter  14,000 GcharnUch te 
fi.  Englànder: 

2000  Geharnischte. 

13.000  Bogcnschützcn. 

15.000  Mann. 

II.  AngriiFspIan  der  Franzosen  und  Àufetel- 
liing  der  Ileere. 

Kônig  Heinrich  V.  hat  die  Ahsicht,  nacli  der 
Eroberung  von  Harflcur  durcit  die  Normandie, 
Picardie  und  Artois  uacb  Calais  zu  marschiren, 
11m  dort  Wintcrquariicrc  zu  bezichn. 
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Le  ro»  tic  France  (Charte*  VJ ) forme  le  projet 
d’arrêter  le*  Anglais  dan*  leur  marche.  Une  armée 
française  réunie  près  de  Rouen  est  confiée  au  conné- 
table Albret,  et  prend  près  d’Anitcotin  la  position 
indiquée  sur  le  plan. 

Le  19  octobre  le  roi  Henri  V traverse  la  Somme 
près  de  béthcncourt,  et  rencontre  le  24  octobre  le* 
Français,  à son  passage  par  le  comté  de  St.  Pol. 

Le  connétable  néglige  d’occuper  le*  passages  de  la 
Ternoisc  si  faciles  à défendre.  Henri  V traverse 
cette  rivière,  et  prend  position  près  de  Madokccuc. 

La  position  que  les  Français  ont  eux* mêmes  choi- 
sie sur  une  vaste  plaine  de  cbamps  trempés  par  U 
pluie,  où  leurs  ailes  sont  resserrées  par  des  forêts, 
et  où  par  conséquent  ils  ne  peuvent  faire  aucun 
usage  de  leur  supériorité  numérique,  atteste  l’igno- 
rance en  fait  de  tactique  de  leur  commandant.  Outre 
cela,  les  princes  français,  qui  se  croyaient  bien  au- 
dessus  de  lui,  lui  refusent  toute  obéissance. 

Position  de*  Franc  au. 

AA)  PnEMlijBt  LIGNE, 

Les  gens  d’armes  des  ducs  de  Bourbon  cl  d’f?r- 
Icans , de*  eont les  de  Richmond  et  iV  Eu  et  du 
maréchal  Roucicault . commandés  par  le  con- 
nétable lui-même.  Devant  l’aile  droite  (/l)  se 
trouvent  1601)  gens  d’armes  sous  les  ordres  de 
Vendôme  i devant  l’aile  gauche,  800  gens 

d’armes  sou*  le*  ordres  de  l'amiral  Chanet. 

* (“  np 

CC)  Seconde  ugm  . 

Les  troupes  de*  doc*  de  Bar  et  <V  A /encan,  des 
comte*  de  Noter*,  Vaudemont , R ! a mont  et 
Ronsay. 

DD)  Troisième  lic.vl. 

Les  troupe*  des  comtes  de  Damartin , Marie  et 
Roussy. 

L'infanterie  et  les  archers  sont  placés  derrière  la 
cavalerie,  pour  céder  à l’orgueil  de  celle-ci. 

Position  des  Anglais. 

EE)  Cintre,  infanterie. 

FF)  Cens  d’armes. 

CC)  Archer*  devant  les  gens  d'armes.  „ 

JJ)  Bagage, 


J Ko  ni  g Karl  VJ.  von  Frankreich  bcidtlieul,  die 

; Engbiuder  in  ilircm  Ma  riche  awOeuhaltcn.  Ein  hex 
$ Rouen  zLsawmcngerogencs  fra/i/^isischo  Hccr 
J wird  dem  Comte  laide  Albret  auvcrlrfluf  und  aiaimt 
$ bei  Ak  in  court  die  ans  dçm  Plane  ersicblUchc 
3 Stellung. 

j Am  19.  Octobcr  ubcrschrcilet  Kiinig  JJeinrich  V. 
| die  Somme  hei  Uclhcncourt  und  stosst  auf  seinezn 
3 Marschc  in  der  Grafschafl  St.  Pol  ain  24.  Oclbr.  auf 
% die  Franïoscn. 

: Der  Connétable  vcrsauml,  die  leicht  *u  vertheidi- 

3 genden  Lchcrgànge  iiber  die  Ternoisc  ru  be- 
5 sel/en.  JJeinrich  V.  ilbcrschrcitet  diese  daber  und 
3 niai  ml  bei  Maison  celle  Stellung. 

3 Die  selbsl  grwiihltc  Stellung  der  Franxosen  auf 
J cîncm  weiten,  durcit  den  Regen  cnvcichtcn  Acker- 
; felde,  wo  ibre  Flügcl  durcit  Waldcr  cingcengt  sind, 
J und  sic  soniit  von  ihrer  Ucbcrlcgenhcil  keinen  Gc- 
3 hrauch  machcn  konnen,  zctigl  von  der  Unkunde 
5 litres  Feldhcrrn  in  derTaktik.  l'eberdiess  ward  ihnt 
3 von  den  franzostsehen  Ftirsfett,  die  sicb  hoch  über 
3 tint  sicilien,  durchaus  kein  Gehorsam  gclcîstct. 

Aufstellung  der  Franzosen . 
j AA)  Ers  tes  T’rcffcn, 

; Die  Geharnischicn  der  Herxoge  von  Bourbon 
und  Orléans,  derGrafon  \on  Richmond  uad 
von  Eu  und  des  Marsebali*  Jioucicault , bc- 
fcbligl  von  dem  Cou  ne  table  selltsl.  Ver  dem 
rcchteu  Flügcl  (Zî)  stehen  1600  Gcharitischlc 
unter  Vendôme;  vor  dem  iiukcn  800  Geltar- 
nischte  tinter  dent  Admiralc  Cligne/. 

$ CC)  /. îveilc*  Treffen. 

J Die  Troppeti  der  Herzoge  von  Bar  und  Alençon , 

; der  Grafen  von  Nevers,  Vaudemont , B la - 

; mont  und  Ronsay . 

£ DD)  D ri  tics  Treffen. 

j Die  Truppen  der  Grafen  von  Damartin,  Marie 

* und  Roussy. 

| Das  Fussvolk  und  die  Bogcnschü  fi.cn  vrerden  we- 
ï *les  Uebermulhes  der  Heiterei,  bluter  die- 

3 scr  aufgesleMl. 

; Aufstellung  der  JùtglUnder. 

5 EE)  Mille,  Fussvolk.  v 

3 /'/’)  Gebarnisclitc. 

* * 

i CC)  ISogcnsL-bülicn  »or  den  Ceharnisclilcn. 

. 7/)  Ccpackc. 


! 
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III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Les  Français  restant  immobiles  dans  Ie\ir  position, 
Henri  V fait  avancer  À l'attaque  son  infanterie 
et  scs  archers.  Deux  fois  il  leur  fait  faire  halte 
pour  leur  donner  le  temps  de  respirer;  ils  ar- 
rivent enfin  en  très  bon  ordre  à la  portée  de  l'en- 
nemi, et  font  pleuvoir  sur  lui  une  grêle  de  traits. 

2)  Vendôme  et  Clignet  3 à la  lêtc  de  leurs  gens 
d'armes,  sc  précipitent  au  galop  sur  les  flancs 
des  Anglais;  mais  les  archers  anglais  leur  font 
éprouver  une  grande  perte;  ils  restent  d'ailleurs 
embourbés  dans  la  terre  détrempée  à unegrande 

* profondeur.  Plusieurs  d'entre  eux  reviennent  se 
jeter  à bride  abattue  sur  leur  première  ligne. 

3)  La  première  ligne  des  Français,  qui  se  met  alors 
en  mouvement,  reste  egalement  embourbée,  et  les 
chevaux  s'enfoncent  jusqu'aux  genoux.  Les  ar- 
chers anglais  profitent  à merveille  de  cC  moment 
d’hésitation;  après  avoir  percé  de  leurs  traits  une 
foule  d’ennemis,  ils  saisissent  le  glaive  et  la 
hache,  et  portent  le  carnage  dans  celte  masse  in- 
timidée, qui  ne  peut  sc  mouvoir. 

4)  La  seconde,  qui  arrive  au  secours  de  la  première, 
es>i  entraînée  par  celle-ci  dans  sa  fuite.  Les  liens 
déjà  si  faibles  de  l'obéissance  et  de  la  discipline 
sont  entièrement  rompus  dans  Fermée  française. 

5)  La  troisième  ligne,  dont  tous  les  chefs  s'étalent 
portés  à la  première  dès  le  commencement  de 
l'action,  n 'attend  pas  l’arrivée  des  deux  lignes 
qui  fuient;  elle  prend  la  fuite  sans  mémo  en  être 
venue  aux  prises  avec  l'ennemi. 

6)  Les  Anglais,  fortement  serrés,  pénètrent,  sans 
s’arrêter,  jusqu’à  la  place  où,  dés  le  principe,  sc 
tenait  la  Iroisièmc  ligne  des  Français.  La  vic- 
toire de  Henri  V est  complète. 

IV’,  Résultat  Je  la  bataille. 

La  perle  de»  Français  s'élève  à 10.000  morts,  parmi  | 

lesquels  doivent  s'ètre  trouvés  8000  gentilshommes, 

et  1500  prisonniers. 

Les  chefs  qui  périrent  furent  le  csnnétahle  Al- 

bref,  les  duce  de  Lrabant x de  Bar  et  d ' Alençon  ^ 


III.  Vcrlauf  Jet*  Schlaclit. 

1)  Da  die  Franroien  «nbewcglich  in  ihrer  Slellung 
b!cibcn,$o  fûlirl Heinrich  V.  sein  Fussvolkund 
die  Bogenschülxen  xum  Angriflc  vor.  7.wei  mal 
lasst  cr  sic  Ifalt  machen,  uni  Athcm  su  bolen; 
endlich  gclangen  sic  in  grosser  Onlnung  bis  auf 
wirksame  Schuss* cite  an  den  Feind,  und  über- 
schiitten  dieseu  mit  ihron  Gcschossen. 

2)  Vendôme  und  Clignet  brechcn  an  der  Spitze  ih- 
rer Gcliarnischten  xum  AuTaUc  der  englischcn 
Fi  an  km  im  Galoppc  vor,  crleiden  ahcr,  durch 
die  cnglischen  Bogcn&cliülzcn  grossen  Vcrlust 
und  hlciben  in  déni  liefen,  grundloscn  Boden 
stccken.  Vicie  kehren  utn,  und  iverfen  si  ch  in 
wilder  Flucht  auf  das  crsle  Treflcn. 

3)  Das  erslc  franznsisthc  Trcflen , welche*  sich  jelxt 

in  Bcwegungsclzl,  bleibl  glcichfalls  steckcn,  und 
die  Pferde  sinkcn  bis  an  die  K nie  ein.  Dicscn 
Moment  des  Schvvankcns  bcniilzcu  die  cnglt-_ 
seben  Bogensehfilxen  trefllich;  nachdem  aie  vicie 
Fcinde  durch  ihre  Geschosse  gelodtct  ha  ben, 
grcifrn  sie  xum  Schwerdle  tnid  xu  der  Strcî taxi, 
uiidhaucn  in  die  eingcschüchtertc,  unbcwcglîclie 
feindlichc  Masse  ein.  . 

4)  Das  2tç  Treflcn,  welcbes  zur  Untersliïfxnng  des 
ersten  hcranrüekf,  wird  von  diesem  in  der  Fluchi 
mit  fortgerissen.  Die  ohnedies  lockcrn  Bande 
des  Gehorsams  und  der  Disziplin  Ibsen  sich 
gànxlich  im  franrbsischen  Heerc. 

5)  Das  drille  TrefFen,  desset»  sàmmtliche  Fübrer 
sich  gleich  xu  Anfange  desGefcchis  ins  ersteTref- 
fen  vor  begaben,  wartet  die  Ankunft  der  (lichen* 
den  beiden  ersten  TrefFen  nicht  ab,  sondern  er- 
greift  die  Flucht,  ohne  mit  dem  Feindo  hand- 
gemein  xu  fverden. 

6)  Die  festgeschlossenen  Englander  dringen  unauf- 

balisam  bisxu  der  Sicile  vor,  wtt  anfanglich  das 
3le  franzdsische  Trcffen  gehaltcn  bat.  Der  Sieg 
en tscheidet  sich  voHslandig  xu  Gunsten  Jlcin- 
rich's  V.  . i 

VI.  Résultat  Jer  Schlaclit. 

Der  Vcrlust  der  Franxosen  bcfràgt  10.000  Todtc, 
unler  denen  sich  8000  Edclleuie  befunden  habca 
sollqn,  und  15Ü0  Gcfcngene. 

Von  den  Fuhrern  ldieben  der  Connétable  Alf/rel, 
die  Herxogc  von  Brabant x Bar  und  Alençon,  dis 

m 4 • < « . 
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les  comfcs  de  Dampierre , de  Vaudemont , de  Marie, 
de  JXoussy  , de  Sa/m  cl  de  Dammartin . Parmi  les 
prisonniers  se  trouvèrent  les  ducs  A' Orléans  et  de 
Bourbon , le  maréchal  Boucicau/t , les  comtes  à' Eu 
et  de  Vendôme,  etc.  etc. 

Les  Anglais  ne  perdent  que  1600  hommes  tués, 
parmi  lesquels  sc  trouvent  le  duc  d’ York  et  le  comte 
d’ Oxford. 

V.  Causes  de  la  perle  de  celte  bataille  par  les 
Français. 

1)  Le  mauvais  choix  du  champ  de  bataille,  qui  ne 
pcrmetlait  de  faire  aucun  mouvement,  soit  en 
avant,  soit  de  côte. 

S)  La  position  vicieuse  de  ririfanteric,  et  notamment 
des  archers,  derrière  la  cavalerie. 

3)  L'absence  totale  de  discipline  et  de  subordination 
militaire  dans  Farinée  française. 


Grafen  von  Dampierre  t Vaudemont , Marie , Rous- 
sy , Saint  tmd  Dammartin.  Unfcr  drn  Ccfangcncn 
hcfindcn  sich  die  Hcrzoge  von  Orléans  und  Bour- 
bon , Marêehall  Boucicault , die  Grafcri  von  Eu 
und  Vendôme  etc.  etc. 

Die  Englander  ahlcn  1600  Todte,  unter  denen 
sich  der  Herzog  von  York  und  der  Graf  von  Oxford 
befinden. 

V.  U rsa  cli  en  des  Vcrluste*  dieser  Schlaebt  fur 
die  Franzoscnt 

1)  Die  ungeschickte  Auswnhl  dcsSchlachtfeldes,  daa 
weder  cinc  Bcwegung  vorwarts,  noch  seiluarts 
geslallele. 

2)  Die  fehlerhafle  Aufstellung  des  Fussvolks  und 
hauptsachlich  der  BogcnschüUcu  hinter  dcrRei- 
tcrci. 

3)  Der  ganz-üchc  Mangel  an  Disziplin  und  Kriegs- 
ge  h o rsa  ni  im  franzüsischco  Hcere. 


SlÉGF.  D’On  LÉ  ANS, 
du  12  octobre  1428  au  8 mai  1429  par  les 
Anglais,  sous  les  ordres  des  comtes  de  Salis- 
ban  et  de  StiJJblk . 


1}  Le  chevalier  de  Gaupourt  commande  dans  Or- 
léans la  garnison  française,  à laquelle  se  joignent 
le  Bâtard  tY  Orléans,  Sain tr aille,  et  une  foule  de 
braves  chevaliers  français.  La  garnison  n’est  à la 
vérité  que  de  1200  hommes,  mais  les  bourgeois 
s’oflrcnt  d’eux -mêmes  à faire  le  service,  et  com- 
mencent par  raser  le  faubourg  Porteaxau  avant 
l'arrivée  des  Anglais. 

2)  Le  12  octobre  1428,  l'armée  anglaise,  forte  de 
10,000  hommes,  arrive  à la  rive  droite  de  la  Loire, 
vis-à-vis  d'OniÉANs,  et  s'établit  devant  le  fort 
Les  Tournelle*,  dans  l'intention  de  repousser 
avant  tout,  les  Français  de  la  rive  gauche.  Lvs  An- 
glais construisent  une  redoute  B près  du  couvent 
des  capucins,  eanonnent  de  celle  redoute  le  fort 
français,  et  tentent  le  21  octobre  un  assaut,  qui 
est  repoussé  par  la  garnison  do  L»  Toiunuxes. 


Belagerung  von  Orléans, 
vom  12.  Octohcr  1428  Lis  8.  Mai  1420  rlurch 
ilie  Englander,  «nier  den  Grafen  Von  Salis- 

biirjr  und  von  Snfjblh. 

— ■■■»■ 

1)  ln  Orléans  befchligl  der  Hitler  von  Gaucourt 
| die  franzosisclic  Besafxung,  an  welche  sicli  der 
- Bastard  voa  Orléans,  Saint  raille . und  vicie 

(apfere  franzosisclie  Hitler  anschlicsscn.  Die  Be- 
satzung  isl  zvrar  nur  1200  Mann  slark,  allein  die 
Bürger  erbieten  sich  freiwillig  zum  Dlenstc,  und 
beginnen  damil,  dass  sic  noch  vor  der  Ankunft 
der  Englander  die  Vorstadl  Portereau  schlcifvn. 

2)  Am  12.  Octohcr  1428  langl  das  cnglischc  Heer, 
10,000  Mann  slark,  auf  dem  linken  L’fer  der 
Loire,  Orlcans  gegcnüber,  an , und  setr.l  sich 
vor  dem  Fort  Lfs  Tournelle*  fesl,  in  der  Absich», 
die  Franzoscn  vor  allen  Dingen  von  «1cm  linken 
Ufer  su  vertreiben.  IJei  dem  Augustiner  Klostcr 
erbauen  die  Englander  einc  Schante  B,  bc- 
sebiessen  von  dieser  aus  das  franzësischc  Fort, 
und  unlcrnchmrn  dcn21.  Oclober  einen  Sturm, 
der  von  der  franzftsischen  Besatzung  von  Les 
Tournelle*  abgcschlagen  wird.  -v  - • 
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3)  Los  Français  évacuent  de  leur  plein  gré  le  fort 
Lis  Toi'bneuxs,  sans  attendre  un  second  assaut,  • 
et  s'établissent  sur  le  pont  de  pierre  rompu. 

4)  Le  maréchal  de  Roussac  amène  du  renfort  11  Or 
léans,  ce  qui  élève  la  garnison  k 3000  hommes. 
Les  Anglais  construisent  4 nouvelles  redoutes  H, 

2 au-dessous,  et  2 au-dessus  du  pont. 

Le  comte  de  Salubury  est  tué  dans  une  recon- 
naissance par  une  balle  de  pierre.  Lecomte  de Suf- 
foU  lui  succède  dans  le  commandement  en  chef* 

5)  Le  comte  de  Sujfffblk  cerne  aussi  Orléans  sur  la 
rive  droite  par  7 grandes  redoutes  (nommées 
bastilles),  qu’il  fait  occuper  par  de  nouveaux  ren- 
forts considérables. 

6)  Les  Anglais,  qui,  dès  leur  arrivée,  avaient  fait 
un  furieux  dégût  dans  toute  la  contrée,  souffrent, 
au  commencement  de  l’année  suivante,  de  la  di- 
sette; tandis  que  la  garnison  française  reçoit  par 
la  Loire  des  approvisionnements.  Un  transport 
de  vivres  envoyé  «le  Paris  aux  Anglais  par  le  Ré- 
gent, est  enlevé  h la  vérité  par  le  comte  de  Cler- 
mont près  de  Bodvut;  mais  ce  dernier  est  battu 
par  Sir  John  I'aUtof,  qui  conduit  heureusement 
le  transport  au  camp  anglais. 

7)  Au  printemps,  le  comte  de  Stfffolk  joint  entre 
elles  les  redoutes  de  la  rive  droite  par  des  lignes 
continues,  de  manière  que  de  ce  côté  la  com- 
munication est  entièrement  coupée. 

De  nouvelles  troupes  viennent  renforcer  Far- 
iné* anglaise. 

8)  Charles  VII»  roi  de  F rance,  qui  regarde  déji  Or- 
léans comme  perdu,  reçoit  des  secours  inatten- 
dus de  Jeanne  d’/frr,  qui,  k la  tète  d’un  corps 
de  troupes  françaises,  conduit  comme  par  miracle 
k travers  le  camp  anglais  un  transport  il  Orléans, 
sans  avoir  couru  aucun  danger.  Cette  apparition 
produit  une  impression  défavorable  sur  l’armée 
anglaise. 

9)  La  garnison  française  fait  une  sortie  par  la  porte 
de  Bourgogne,  et  emporte,  avec  Faidc  de  la  Pii- 
cellc,  la  bastille  Sx.  Lorrf  la  garnison  anglaise, 

, . après  une  vigoureuse  résistance,  est  taillée  en 
pièces. 

10)  Le  lendemain,  les  Français,  sous  la  conduite 


3)  Die  Franzosen  rauinen  das  Fort  Lrs  ToiUMXtxs 
freiwillig,  ohne  einen  zweiten  Sfurm  abzuw ar- 
ien, und  set/cn  sick  aufdcr  abgcbrochencn  stei- 
nernen  Brflcke  fest. 

4)  Der  Marschall  von  Roussac  bringt  Vcrsliïrkwngen 
nacb  Orléans,  wodurcli  die  Bcsalzu  ng  auf 3000 
Mann  vermehrt  wird.  Die  Englandcr  werfen  vior 
ncuc  Schanzen  ü au f,  2 unterhalb,  2 obcrbalb 
der  Briicke.  — Graf  Satishury  wird  bel  eincr 
Rccognoszirung  durch  einc  Steinkugel  getodtcf. 
Der  Graf  von  Suffblk  iibcrnimmt  an  seincr  Sicile 
den  Obcrbcfchl. 

5)  Der  Graf  von  Suffblk  schliessf  Orléans  aueh  auf 
dem  rcclifeu  Ufer  durch  7 grosse  Schanzen  (Ba- 
stillen  gcnannl)  ein,  und  besetxt  dièse  mit  ncuen 
lie  trii ch  (lichen  Vcrslarkungcn. 

6)  Die  Knglander,  wclchc  gleicb  bei  ibrer  Ankunft 
die  Umgcgcnd  furchtbar  A*erheert  baben , leiden 
au  Anfang  des  nachsfcn  Jalircs  Mangel  an  Buter- 
lialt,  wabrend  der  franzôsischcn  Bcsatzung  die 
Ziifuhr  auf  der  Loire  offen  blcibt.  Ein  Lebens- 
miltcl -Transport,  welchen  der  Regent  den  Eng- 
landcrn  vou  Paris  zuscbickt,  wird  den  12.  Februar 
von  dem  Grafen  von  Clermont  bei  Rouvray 
zwarangegriffcn,  dieser  aher  von  Sir  «/oié/i  Fal- 
stof  gesclilagen,  der  den  Transport  glficklich  ins 
engUsche  Lager  bringt» 

7)  Der  Graf  von  SuJJblk  verbindet  irn  Friilijahrc  die 
Schanzen  des  rechten  Ufers  durch  zusammen- 
hângcnde  Linien,  so  dass  die  Verbindung  nnf 
dieser  Soi  te  gauzlieh  géhemir.t  isf.  NeueTruppen 
vcrslarkcn  das  cnglisclie  Hccr. 

8)  Cari  VII.  xo  n Frank  reich,  der  schon  Orléans 
fiir  verlorcn  aclitct,  erhnll  uncrwartel  Hülfc 
durch  Johanna  dZ  Arc , die  an  der  Spitzc  cinés 
franzôsischcn  Truppencorps  einc  starke  Zufuhr 
wiC durci»  ein  Wunder  ungcfâhrdet  milieu  durch 
das  cnglisclie  Lager  nach  Orléans  gcleifet.  * 
Dièse  Erscheinung  macht  nachtheiligcn  F.indruck 
auf  das  englisehe  Hcer. 

9)  Die  franzosisehc Bcsatzung  macht  aus dem  Bnrgun- 
der-Tbor  einen  Ausfall,und  crobrrt  mit  Hülfe  der 
Jungfrau  die  Bastille  St.  Locp,  in  welchcr  die 
englisehe  Mes;»  I /un  g nach  hartnâckigcr  Gegen 

• webr  nicdcrgemacht  wird. 

10)  Am  folgertdcn  Tagenchmen  die  Franzosen  un- 
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de  la  Pucelle,  5e  rendent  maîtres  des  bastilles 
Sr.  J sjlh  et  St.  Privé,  et  le  troisième  jour,  de  Les 
Tocrnclles,  où  l'élite  de  l'infanterie  anglaise  est 
sabrée. 

Quoique  blessée  deux  fois  à cet  assaut,  U Pu- 
celle  M'abandonne  cependant  point  le  cbamp  de 
bataille. 

il)  Ces  victoires  remportées  coup  sur  coup,  et  le 
découragement  de  son  armée  déterminent  le 
comte  de  Sujfalk , k la  suite  de  la  délibération 
d’un  conseil  de  guerre,  à lever  encore  cette  môme 
nuit  le  siège  d’Onii.iNs,  et  k battre  en  retraite  eu 
abandonnant  ses  pièces  de  gros  calibre. 


ter  der  Anffihrung  der  Jungfrau  die  Hastilletx 
St.  Jus  und  St.  Privé,  und  am  3len  Tage  Lns 
TotntfiLUS,  in  welcherdcr  Kern  des  cnglischen 
Fussvolks  niedcrgemacht  wird. 

Johanna,  bei  dièse  ni  Sturmcxweimil  vcrwun- 
det,  vcrlassl  dennoeb  das  Schlachtfeld  nicht. 
il)  Dicsc  rasch  auf  cinandcr  folgcndcn  Siégé  und 
die  Enlmuthigung  seines  HecreS  vcranlasscn  de» 
Grafen  von  Sif/lb/k . in  Folge  cinés  abgehaltcdèn 
Kriegsralhs  noeh  in  der&clben  Nachl  die  Bêla- 
gerung  von  Orléans  aulzuhebcn  und  mit  Zu- 
rficklassung  seines  sebweren  Gcsckiilxcs  den 
Hückxug  anxutreten. 


Bataille  iie  Varna,  livrée  : Sc  h lac  ht  bei  Warna,  geliefert 

Je  10  novembre  1444  entre  les  Hongrois  com-  Z den  10.  Novnnber  1444  ewisc lien  den  Un- 

mandés  par  le  roi  Hladisîaw  V,  et  1rs  Turcs  | garn  unter  dem  Kôuige  H’hulislawX und 

sous  les  ordres  du  Sultan  MurtuI  II.  \ don  Türkcn  unter  Sultan  Murad  ÏL 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A,  Hongrois,  Valaqucs,  Polonais,  Transylvains  et 

troupes  de  Croisé»  : ensemble  24,000  hommes. 

B.  Tintes: « 125.000 homme*. 

II.  Plan  des  Hongrois. 

Le  roi  de  Hongrie  TVladislaw  V,  excité  par  le  lé- 
gal. Julien  Césarinik  rompre  la  paix  qu’il  venait  de 
conclure  avec  le  sultan  Murad  II,  sort  de  Sxegcdiu 
avec  une  armée  composée  de 
10000  Hongrois, 

5000  Polonais, 

4000  Valaqucs, 
cl  5000  Transylvains, 

et  se  rend,  par  Orspva,  Widdin  et  le  Panysc,  k 
Vjuuu. 

Le  Sultan  Murad , qui  a eu  connaissance  par  le 
prince  de  Servie  du  danger  qui  le  menace,  fait  trana- 
porter  sur  des  bâtiments  vénitiens  et  génois  une  ar- 
mée de  40,000  hommes  au-delà  du  Bosphore,  et 
s’avance  à marches  forcée»,  par  Andrinoplc  et  Nicosie, 
sur  les  derrières  de»  Chrétiens;  son  armée  s’accroît 
pendant  sa  marche  jusqu'à  125,000  hommes. 

Le  9 novembre,  au  grand  étonnement  des  Chrc- 


I.  Slürkc  der  Hecre. 

./♦  Unga  rit,  Walachcn,  Polen,  Siebenbürgen  und 
Krcuzlruppcn : xusammen  24,000  Mann. 
J?.  Tut  ken:  125,000  Mann. 

II.  Plan  der  Ungarn. 

Ko  ni"  If'/adùlaw  V.  von  L rigarn , dureb  den  Le- 
gaten  Julian  ('usa  ri  ni  lutn  Bruche  des  kaura  bç- 
scliworenen  Friedens  mit  Sultan  Murad II,  aufgc- 
forderl.  xieht  mil  eincm  aus 
10000  Ungarn, 

5000  Polen, 

4000  Walachcn 

und  5000  Sicbenburgcn  bestehonden  Hecre  von 
Szegcdin  aus,  und  marsehirt  fiber  Orsova,  Widdin, 
und  tiber  deu  l'anysus  gegen  Warna. 

Sultan  Murad,  dureb  den  Ffirstcn  von  Servi  en 
von  der  drohcmlen  Gefalir  bcnachricbtigt,  làîst  auf 
venetianischen  und  genuesischen  Scbiffcn  ein  Hecr 
von  40,000  Mann  fiber  den  UosphorussetzCn,  und 
rüeit  in  Eilmarscbcn  über  Adrianopcl  und  Ni- 
cosia  den  CUristca  in  den  Jlfuken,  auf  welclicm 
Manche  aich  sein  Hecr  bis  auf  125,000  M.  verstarkt. 

Am  Olcn  Noveniber  sehlàgt  er  xihh  grfissfen  Er* 
staunca  der  Cbrislen,  welchc  ibn  novh  in  A sien  mit 
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liens,  qui  le  croyaient  encore  en  Asie  occupé  k apai- 
ser une  révolte,  il  vient  camper  près  de(D),  à 4000 
pas  de  leur  camp. 

III.  Positiou  des  armées  et  cours  de  la  bataille. 

1)  Dans  le  camp  des  Chrétiens,  on  est  résolu  de  li- 
vrer une  bataille  aux  Turcs,  parce  que  le  manque 
de  vivres  et  la  non -apparition  de  la  flotte  des 
Croises  ne  permettent  guère  de  prendre  un  autre 
parti. 

La  position  de  l’armée  des  alliés  est,  dans  la 
matinée  du  10  novembre,  la  suivante: 

E)  cinq  étendards  de  cavalerie  servienne, 
tonnant  l'aile  gauche,  et  appuyés  au 
marais  de  Devin. 

E)  4000  Valaques  sous  les  ordres  du  prince 
Drakul. 

G ) le  baudérium  hongrois  du  drapeau 
noir. 

//)  le  bandcrium  de  l'évéquc  d 'Er/au.  i 

/)  Croates  sous  les  ordres  du  Ban  Thallocz . 

A’)  Troupes  croisées  sous  les  ordres  du  lé- 
gat Gfsatini , formant  l'aile  droite  et 
appuyées  aux  montagnes. 


en 

pre- 

mière 

ligne. 


Z.)  Baudérium  de  l'éréquc  de  Grosswar- 
dein  ; 

M)  Bandérium  royal; 

\)  Polonais  sous  les  ordres  de  Laho  ,k  con<*c 
Bobrich  et  de  JeOm  de  Tarmow  ; i bg 

O)  Le  roi  U lu  dis  h nv  avec  500  hommes  de  j 
gardcs-du-corps  polonais  et  hongrois. 

P)  j Barricades  fie  chariots  derrière  les  deux 
0)  ' ailes,  où  est  placée  l'infanterie. 

Position  des  Turcs.  ✓ 

-V)  T*  liçne , cavalerie  asiatique,  sous  les  ordres 
de  Turachnn  - Bci. 

/?)  2."  mgnf.,  cavalerie  européenne  sous  lesordres 
de  K a radie  ha  - litfj. 

O 3*  ligne,  Janissaires  sous  les  ordres  du  Sultan 
Mur  ad , protégés  par  un  parapet. 

ZJ)  Camp  retranché  et  hagage  des  Turcs. 


Dümpfung  cincs  Au  fs  landes  hcschafiig!  nalincn,  sein 
Lagcr  bei  />,  4000  Schriftc  von  dem  ihrigen  enl- 


III.  Àufsldlung  der  Heere  und  Verlauf  der 
Sclilnchl. 

1)  1m  chrisllichcn  Hccrc  wird  bcschlossen,  dcnTfir- 
ken  ci  ne  Schlaclit  su  liefern,  weil  Mangcl  an 
Lntcrhalt  und  das  Ausblcihcn  der  Krcuzflotte 
nichl  wokl  einc  andcrc  Wahl  fibrig  lassen. 

Die  Aufstellung  des  Ifccrcs  der  Vcrbündefcti 
ist  am  Morgen  des  lOlcn  Novctnbcrs  folgcndc: 

£)  Ffinf  Fahncn  scrvischer  Rcilcrei , 
den  Husscrsfen  linken  Flügel  bil- 
dend  iuid  au  den  Deviner  Snmpf 
gelclinf. 

E)  4000  Walachcn  unter  dem  F0r- 

slen  Drakul.  i im 

G)  Das  iingarischc  Bandcrium  der  l erslcn 

schvvarzcn  Fabne.  [ Treffcn. 

//)  Das  Bandcrium  des  Bischofs  von 
Erbia. 

J)  Croaten  unter  dem  Ban  Thallocz . 

À)  Kreuztruppcn  unter  dem  Lrgalcn 
Clûarini,  den  rcchteu  Flugcl  bil- 
demt  uud  an  das  Gebirgc  gclchnl. 

L)  Bandcrium  des  Bischofs  xonGross- 
wardein. 

M)  Koniglichcs  Bandcrium. 

N)  Polcn  unter  Lesko  Bobrich  und 
Johann  von  Tamow. 

O)  Konig  //  ’/adù/tnv  u.it  500  Mann 
polriischcr  und  ungariseber  Lcib- 
waehen. 

P)  j Wagenburgen  binlcr  heiden  FlDgcln,  in 
C?)  T wclcticn  dus  Fussvolk  stchl. 

Atifstcllung  der  Türkcn.  <y*  • i 

sf)  lies  Trcffçn,  a sia  lise  lie  Hcilerci  unter  . > ‘ 

Tara  ch  an  Bey.  ‘ 

II)  2ics  Trcffen,  europaisclie  Rcilcrei  unter  4 

Knradscha  Bry. 

C)  3les  Trcffen,  Janifscharcn  unter  Sultan 

Alurad,  gedeckt  durch  cinen  Erdaufwurf.  +'  * - 

D)  V erschanr.fcs  Loger  und  Trois  der  Turkeu.  % 
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2)  Dans  la  matinée  du  10  novembre,  l’armée  chré- 
tienne s’avance  pour  attaquer;  mais  elle  fait  bien- 
tôt lui  Je,  cf  attend  l'attaque  de  rennemi. 

3)  La  première  charge  est  faite  par  0000  cavaliers 
asiatiques  sur  l'aile  droite  des  Chrétiens;  ils  sont 
culbutés  par  l'évèquc  d ' Ertau  et  par  Thallocz. 

4)  L’aile  gauche  desTurcs  reçoit  les  fuyards,  marche 
en  avant  et  repousse  les  Croates  sous  les  ordres 
de  Thallocz  et  de  l’évêque  d ' Erlau. 

5)  Ces  derniers  se  rallient  dans  la  plaine,  renou- 
vellent leur  attaque,  et  culbutent  pour  la  seconde 
fois  la  cavalerie  asiatique.  L’évéque  de  Cross- 
ivartlcin  abandonne  sou  importante  position  à 
la  seconde  ligne,  pour  prendre  part  à la  pour- 
suite de  la  cavalerie  asiatique,  qui.  renforcée  par 
des  troupes  fraîches,  culbute  les  Chrétiens  et  les 
rejette  sur  leur  aile  gauche.  Les  évêques  d’ i.rlati 
et  de  Grosswardein  se  sauvent  vers  le  marais  de 
Devin,  dans  lequel  le  premier  s'enfonce  avec 
un  grand  nombre  des  siens.  Le  Han  Thallocz  est 
le  seul  qui  conserve  sa  première  position. 

6)  Toute  la  première  ligne  des  Turcs  tourne  à gauche, 
tombe  sur  le  légal  Césarini , cl  le  repousse  vers 
la  barricade  de  chariots  (P);  les  Turcs  attaquent 
ensuite  le  handérium  du  roi  cl  les  Polonais. 

7)  Les  Polonais  sont  battus  après  une  résistance  hé- 
roïque, et  les  Turcs  tombent  sur  les  barricades 
de  chariots. 

8)  Le  roi  Hr ladttlaw  cl  flunyad , à la  télé  des  \a 
laques,  forcent  les  Turcs,  par  des  attaques  de 
flanc,  h te  retirer  sur  les  montagnes.  La  cava- 
lerie chrétienne,  qui  poursuit  les  fuyards  avec 
trop  d'ardeur,  revient  épuisée  et  débandée  dans 
sa  première  position , où  Hunyad cherche  à ré- 
tablir l’ordre. 

9)  Les  Valaqucs,  au  lieu  de  revenir,  tournent  au- 
tour «le  l'aile  gauche  des  Turcs,  et  se  jettent  sur 
le  bagage  de  l’ennemi,  qu'ils  pillent.  J1  pro- 
vient de  là  un  vide  dans  l’ordre  de  bataille  des 
Chrétiens. 

10)  Jfuttyad prie  le  roi  de  ne  point  quitter  sa  po- 
sition, qui,  avec  les  deux  barricades  de  chariots, 
sert  de  point  de  retraite  à toute  l’année,  et  de 
pe  point  se  mêler  dans  le  combat,  afin  qu’il 


2)  Am  Morgendes  lOtcn  Novembers  rücktdaa  chrisf- 

liclic  Hccr  aum  Angrifle  vor,  macht  aber  balct 
wieder  Hait  und  crwartcl  den  AngrifT des  l'einde*. 

3)  Den  erslen  Angrilf  machen  (3000  asiatische  Rel- 
ier auf  den  rechten  Fltlgel  der  Chrisfen  ; sic 
werden  von  dem  Hisebofe  von  Frlau  und  von 
Thallocz  geworfen. 

4)  Der  linkc  Flflgcl  derTürken  nimmt  die  Fliehcn- 
den  auf,  rîickl  vor  und  drangt  die  Croalen  tinter 
Thallocz  und  dem  Hisebofe  von  F.rlau  ruriick. 

5)  Lealcre  sammeln  sich  in  der  Ebene,  erneucrn 
ihren  Angrilf,  und  werfen  die  asiatische  Reife- 
rci  mm  xweiten  male.  Der  Hisebof  von  Gross- 
wurdein  verlassl  seinen  wicliligen  Posten  im 
nveilen  Treflen  und  nimmt  arn  Vcrfolgcn  der 
a&ialiscbcn  llcilcrci  'l'hcil,  die,  dureb  friselic 
Truppen  verstàrkt,  dicChristrn  wirft  und  gegen 
ilireu  litiken  Fliigcl  zuriîckdrangt.  Die  Hisebofe 
von  F.rlau  und  Grosswardein  flichcn  gegen  den 
Deviner  Sumpf,  in  welchem  crslcrer  mit  viclen 
tlcr  Seinigen  versinkt.  Nur  der  Han  Thallocz 
behauptet  sich  in  scincr  anfànglichcn  Stellung. 

6)  Das  gatuc  crsfe  Treflen  der  Tfirken  ticht  sich 
links,  fàllt  den  Lcgalon  CUsarini an , und  drHngt 
ihn  gegen  die  Wagenburg  ( P ) zurück;  sofort 
grcifcn  die  Tfirken  das  Handérium  des  Konigs 
und  die  Polcn  an. 

7)  Die  Polcn  werden  nach  hcMcnmiîthigrm  Wider- 
slande  gcschlagcn,  und  sofort  die  Wagenburgen 
von  den  Tfirken  angcfallcn. 

8)  Konig  JFladïslaw  und  Hunyad  milaen  Wa- 
lachen  twingen  die  Tfirken  dureb  Flankcn -An- 
griffe  mm  Htkkzugc  auf  die  Herge.  Die  christ- 
lielic  Reiterei,  welchc  den  Flichcnden  nllzu- 
hilr.ig  naebsetat)  komint  crschnpft  und  aufgclost 
wieder  in  ihrer  erslen  Stellung  an,  wo  Hunyad 
die  Ordnung  hcrzuslcllcn  sucht. 

9)  Die  Walachcn  , statl  turückzukchrcn , zieben  sich 
um  den  linken  Fliigcl  der  Tfirken  hcrum  und 
werfen  sich  auf  das  feindliclie  Gepackc,  welches 
sic  pliindern.  Dadurch  cnlstcht  cinc  Liicke  in 
der  chrisllichcn  Schlaclitordnung. 

10)  Hunyad  ersucht  den  Konig,  seine  Stellung, 
wclclic  nebst  den  beideti  Wagenburgen  dem  gan- 
ter» Ileere  als  Rflckbalt  «lient,  nichl  tu  vrrlassen 
und  sich  nîcht  in  den  Kampf  tu  wagen , damit 
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»oil  CO  étal,  en  cas  d’échec,  de  recueillir  celle 
dernière. 

11)  Après  cela,  Iluny ad  conduit  loulc  la  cavalerie 
de  la  première  ligne  A l’altaque  de  la  seconde 
ligne  des  Turcs.  Celle-ci  esl  d’abord  repassée 
jusqu  à la  ligne  des  Janissaires  ; mais  elle  se 
rallie,  el  rcjelle  enfin  les  Chrétiens  jusque  dans 

» l’espace  libre  qui  se  trouve  entre  les  deux  barri- 
cades de  chariots.  Mais  ayant  perdu  en  cet  en- 
droit leur  chef  Karadtcha-Bry , ils  perdent  aussi 
le  courage  ( une  nouvelle  attaque  faite  par  les 
Chrétiens  met  la  confusion  dans  les  rangs  des 
ennemis,  qui  prennent  la  fuite  cl  se  sauvent  vers 
les  deux  ailes  des  Janissaires;  ils  sont  si  vivement 
poursuivis  par  les  Chrétiens,  qu’en  peu  de  temps 
toute  la  plaine  est  vide  de  soldats. 

12)  Le  roi  IVladUlaw  se  laisse  entraîner,  par  son 

l "odeur  el  par  les  instances  des  Polonais,  à atta- 
quer en  front  les  Janissaires,  qui  seuls  tiennent 
encore  ferme;  le  faihle  corps  de  JVladulaw  par- 
vient jusqu'au  fossé,  quelques-uns  le  traversent, 
d autres  y tombent;  il  s’engage  une  méléc  ler- 

■*  r‘Llc,  dans  laquelle  les  Polonais  sont  massacrés 
avec  leur  roi. 

13)  Cependant  Ifttnyad  revient  de  la  poursuite  des 
Spahis  européens»  il  ne  retrouvé  plus  la  réserve 
ni  le  roi,  et  se  voit  attaqué  avec  tant  de  rigueur 
par  les  Janissaires,  qu’il  suit  l’exemple  des  Va- 
inques qui  reviennent  chargés  de  butin,  el  cherche 
son  salut  dans  la  tuile.  L’armée  chrétienne  esl 
enfoncée  de  tous  télés. 

14)  lendemain  les  barricades  de  cbariolsdcs  Chré- 
tiens sont  prises  d’assaut  par  les  Janissaires,  ét  la 
plus  grande  partie  de  l'infanterie  qui  s'y  trouve, 
câl  laUIt’f  en  pièces. 

1'.  Résultat  de  la  bataille.  , 

U perte  des  Chrétiens  s’élève  de  10  à 12000hom- 
mes;  celles  des  Turcs  doit  avoir  clé,  tant  en  tués 
qu’en  blessés,  de  30,000. 
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! er  im  Slandc  sey,  das  Hecr,  srofern  es  geschla- 
gen  werdc,  atif/unchmen. 

; 11)  Soforl  Itihrl  J/unyad  die  ganse  Réitéré!  des  lien 
TrclTens  xum  Angrifle  des  ’2len  lürkischen  vor. 
Dieses  wird  anfangs  bis  au  der  Linie  dCr  Janil- 
scharen  xurfickgcdriingt,  saminclt  sieh  aber  wie- 
der,  und  wirfl  cndlich  die  Chrislen  bis  in  den 
freien  Hauin  nviachen  den  Wagenburgen  zurück. 
Als  hier  ibr  Anfïihrer  Karadtcha  firy  fàllt,*’ 
verlieren  sic  den  Mulh;  cjn  neuer  AngrilTdcr 
Ch risteu  hringl  sic  in  Verwirrung  ; sie  vrenden 
sieh  zurPlucht  gegen  hcidcFlügcl  der  Janilscha- 
rcu , und  werden  von  den  Chrislen  Icbhafi  ver- 
folgt,  so  dass  in  kurzcr'Aeif  die  ganxe  Ebcnc  von 
Truppen  cntblftst  isl. 

12)  Konig  Ty/adistaw  lâssl  sieh  von  scincr  llitie 
und  von  den  dringenden  Bitten  der  Polen  hin- 
reissen,  die  Janilscha  rcu,  tvclcke  allein  noch 
Stand  haltcn,  in  der  Front  anxugreifen.  Das 
sel] u aille  Corps  11  ludufaw  t geiangt  bis  an  den 
Grahen;  einige  scb.cn  iilier  diesen,  anderc sUir- 
xen ; es  kommt  xum  furehtharen  iïandgemcngc, 
in  wclchcm  die  Polen  ncbsl  dem  Kôuige  nieder- 
gehauen  svcnlen. 

13)  Unlcrdessen  kchrl  Ilunyad  von  der  Verfolgung 
der  ciiropiiisclirii  Spahis  zurdek,  trift  die  Re- 
serve mil  dem  Kôuige  nielit  mehran,  und  sichl 
sieh  von  den  anrîickcndcn  Janilscharrn  mit  sol- 
chem  .Vacbdruckc  angellillcn,  dass  ce  dem  Bcl- 
spicle  der  mil  Brute  liel.idenen  rüekkchrcnden 
Walachcn  folgt  und  die  Flucht  ergrcifl.  Das 
ehrislliehc  lleer  wiril  nscli  allen  Seiten  aus- 
einander  gesprengt. 

14)  Am  folgendcn  Page  werden  die  Wagenburgen 
der  Chrislen  von  den  Janitscharen  erstürml  und 
der  grôssle  Tlicil  îles  Fussvolks  in  densclben 
niedergehauen. 

IV.  Kesnl lut  der  Sehlacbl. 

Der  Verlusl  der  Chrislen  belief  sieh  «uf  10  his 
12,000  Mann.  Der  der  Tîirkcn  soll  30,000  Todtc 
und  Vertvundolc  belragcn  liaben. 
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Ildc  ïitirateott. 

Batailles  des  temps  modernes. 


Contenant  : 

Combat  près  tic  Wittstock. 

— près  <lo  Lkitcatk. 

— pré*  de  Wittp.nweier. 

Bataille  de  Fribourg. 

— de  Hof.chbtkdt. 

— près  de  Hohen-Friedbf.ro. 

— de  Soiir. 


Combat  près  de  Wittstock  , livré 

le  24  septembre  1636  entre  les  troupes  al- 
liées des  Impériaux,  et  des  Saxons  sous  les 
ordres  de  l’électeur  de  Saxe  d’uni*  part,  et 
les  Suédois  commandés  par  le  feldmaréclial 

Banncr. 


I.  Force  numérique  des  Armées. 

A . Armel  dis  Impébiaix  et  dis  Saxobs. 

13  brigades  d'infanterie,  16(X)0  hommes. 
70  escadrons,  ....  15000  hommes. 

31000  hommes. 


B.  SrowB. 


10000  hommes  d’infanterie 
12000  hommes  de  cavalerie 


22000  hommes. 


II.  Plan  d’attaque. 

L’ciccteur  de  Saxe , en  route  pour  se  rendre  de 
son  camp  retranché  près  de  Pcrlcberg  k Brande- 
bourg, est  menacé  près  de  Wittstock  sur  la  Dusse 
d’une  attaque  de  la  part  des  Suédois  sous  les  or- 
dres de  Banncr.  I/armée  des  Impériaux  et  des  Sa- 
xons prend  position  sur  le  Schiieju_nbilrc  (Scuamek- 
bcto?)  et  s’y  retranche. 

Le  feldmaréclial  lianner,  qui  arrive  de  Rupin, 
forme,  après  avoir  fait  reconnaître  la  position  de 
Lxnuemi  j le  plan  d'amulcr  simplement  l’aile  gauche 
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II"  uiffminfl. 

Schlachten  der  neuern  Zeit. 

Enthaltrod  : 

Das  Trellèu  bei  WittstocL 

„ — « Lcucate. 

« — « Witleuweier. 

Die  Scblacbt  „ Freyburg. 

„ — , Hôchstad  t. 

„ — a Hoben- Friedberg. 

r — « S u 11  r. 


Treffen  hei  Wittstock,  geliefert 
den  24.  September  1036  rwischen  den  vci- 
hiindctcn  kaiscrlicb^sâchsischen  Tnippen 
unter  dem  Churfîirsten  von  Sachsen , und 
den  Schweden  unter  dem  General -Feld- 
marschall  Banncr . 


I.  Starke  der  Heerc. 

A.  Kaiscrlich  - sachsischcs  Hccr. 

13  Brigadcn  Infanterie,  1600U  Mann. 
70  Schwadroncn  Heiterei,  15000  Mnnn. 


11.  Schwcdisches  Hccr. 


31000  Mann. 


10000  Mann  zu  Fuss  i 
12000  Mann  au  Pfcrde  1 


22000  Mann. 


II.  Angrillsplan. 

Der  Churfiirsl  von  Sachsen  * auf  tlcm  Wcgc  vou 
seinem  festen  Lager  hei  Pcrlchcrg  naeli  Branden- 
burg, wird  bei  Wittstock  an  der  Dossc  von  den 
Schwcdcn  unter  Ban ncr  mit  cincm  Angriilc  bedroht. 
Das  kaiseriich-saeiistsche  Hecrnimml  eincStclIung 
auf  dem  Sc  h r c k c n h e rg  (Scharfcnberg?)  und  ver- 
schan/.i  sieti  dasclbst. 

l’eld marschall  Ilonncr,  von  Rupin  hcrheirückend, 
bescliliessl,  nach  vorgcnoinnicner  Kccognosairung 
der  fcindlielicu  Slcllung,  deu  linkcu  l'iügel  und  die 
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cl  le  centre,  et  de  diriger  l'attaque  principale  sur 

Je  flanc  droit  de  l’ennemi. 

III.  Position  des  armées. 

A.  iMiihuAL'x  et  Saxons. 

aa)  Aile  droite , cavalerie  derrière  une  File  de  re- 
doutes qui  communiquent  entre  elles  par  des 
chariots  rapprochés  les  uns  des  autres* 

b b)  Artillerie  des  alliés. 

ce)  Centre , infanterie  marchant  en  terces  contre  les 
Suédois. 

dd)  Aile  gauche , cavalerie. 

B.  SUÉDOIS. 

eé)  Aile  droite , cavalerie  sous  les  ordres  du  feld- 
maréchal  Banncr  cl  du  général  Torstenson. 

J'f)  Centre,  infanterie  sous  les  ordres  du  général 
Lesle. 

gg)  Aile  gauche . cavalerie  sous  les  ordres  des  géné- 
raux K in  g et  SiallhanUch . 

hh)  Réterve  , sous  les  ordres  du  général  Vizthurn . 

IV.  Cours  du  combat 

l)  Après  avoir  passé  avec  son  armée  la  Dosse  près 
de  Frctxdorf,  Banncr  tombe  sur  l'aile  gauche  des 
alliés,  qui  le  repousse  huit  ou  dix  fois. 

2)  L'infanterie  impériale  marche  à la  rencontre  de 
l'infanterie  suédoise,  et  il  s'engage  aussi  sur  ce 
point  un  combat  acharné. 

3)  Pendant  ce  temps,  l'aile  gauche  suédoise  tourne 
le  Schrekenberg,  et  prend  en  flanc  l'aile  droite 
de  l'ennemi. 

4)  Les  Suédois  sont  repoussés  à l'aile  droite;  le  gé- 
néral Lesle  accourt  avec  4 brigades  d'infanterie 
au  secours  du  fcld maréchal  Banner , et  rétablit 
le  combat  sur  l’aile  droite. 

5)  A peu  près  vers  le  même  temps  on  vient  annoncer 
k l'Electeur  que  la  réserve  suédoise,  qui  n'a  point 
pris  jusqu'à  présent  part  à rengagement,  se  trouve 
prés  de  Frelzdorf  sur  la  Dosse,  et  sc  dispose  à 
s'avancer.  Sur  ce  rapport,  il  opère  en  toute  hâte 
sa  retraite  par  Prizwalkc  sur  Wcrbcn. 

Le  comtal  cesse  de  celte  manière,  sans  avoir 
été  entièrement  décidé. 


Mille  blos  zu  bcschàfligen , den  HauptangrilT  dage- 
gen  auf  die  redite  Flankc  des  I'cindes  zu  dirigiren. 

III.  Aufütellung  der  Hcere. 

A.  Kaiscrlich-Sachsisches: 

aa)  Rcchtcr  Fliigel,  Rcilerci, liintcr ciner  Rcihe 
von  Schanzcn , die  durch  uisammcngcschobeoe 
Wagcn  mit  cinauder  verbunden  sind. 

6b)  Gescbülz  der  Ycrbündeten. 
ce)  Mille,  Fussvolk,  in  Terrien  gegen  die  Schwe- 
den  vorrückcnd. 
dd)  Linkcr  Fliigel,  Rcitcrci. 

B.  Schwedi scbcs  Iîccr: 

ce)  Rcchtcr  Fl  u gel,  Reilcrei  tinter  dem  Feld- 
marscball  Banner  und  dem  General  Torstenson. 
ff)  Mille,  Fussvolk  miter  dem  General  Lesle . 
gg)  Linker  Fl ü gel,  Rcitcrci  unlcr  den  Genera- 
le n tiing  und  StalthanUch . 
hh)  Reserve,  unter  dem  General  Vizthum . 

IV.  Verlauf  des  TrefFens. 

l)  Na  ch  dem  das  schwedisebe  Heer  die  Dosse  bel 
Freizdorf  übcrschriitcn  bat,  fallt  Banner  den  lin- 
ken  Flügcl  der  Vcrbiindcten  an,  wird  aber  von 
diesen  acht  bis  zebn  mal  zuriickgeworfcn. 

2)  Das  kaiserlichc  Fussvolk  ruckl  dem  sc hwcdischcn 
entgegen,  worauf  sich  auch  hier  cin  heftiger 
Kampf  enlspinnt. 

3)  L'nlerdessen  umgcbt  der  schwcdisc-he  linke  Flii- 
gel den  Schrekenberg,  und  füllt  den  fcindlîchen 
rechlen  in  der  Flanke  an. 

4)  Auf  dem  rcchten  Flügcl  werden  die  Schweden 
vu ruekged rang!;  General  Lesle  eill  déni  Fcld- 
marschall  Banner  mit  4 Brigadcn  Fussvolk  zu 
Hiilfc  und  stelll  das  Gefechl  auf  dem  rechlen 
Fliigel  wieder  her. 

5)  Etwa  utn  dicsc  Zcil  wird  dem  Churftirslen  gemel- 
det,  dass  die  schwcdische  Reserve  ohne  bis  jetzt 
an  dem  Gefechle  Tbeil  genommen  zu  haben,  b ci 
Frelzdorf  an  der  Dosse  slcht  und  im  BegrifT  ist, 
vorzurüeken.  Auf  dicsc  Kunde  wcndel  cr  sich  in 
£iie  luin  Riickzuge  über  Prizwalkc  nach  Werben. 

Das  TrcfFen  endigt  dem  nach  ohne  volistaa- 
dige  Entschcidung.  •.  * 

14  W 
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V.  Résultat  du  combat 
tes  Impériaux  et  les  Saxons  éprouvent  une  perle 
de  plus  de  6000  morts,  dont  le  plus  grand  nombre 
appartient  à l'infanterie.  2000  prisonniers,  127  dra- 
peaux, 24  étendards.  35  pièces  de  canon,  tout  le 
bagage,  et  l'argenterie  de  l'Electeur  tombent  entre 
le»  mains  du  vainqueur. 

Les  Suédois  comptent  1145  morts  et  2245  blessés. 


Combat  près  de  Leucate,  livré 

le  28  septembre  1637  entre  les  Français 
commandés  par  le  duc  de  Halluin  d'une 
part,  et  les  Espagnols  sous  les  ordres  du  gé- 
uéral  comte  Serbelloni. 


I.  Force  numérique  des  armées, 

A,  Espagnols» 

14000  fantassins  1 . 

2000  cavalier*  ! 16’°°° 

34  canons  1 dont  19  sont  employés  à canon- 
14  mortiers  \ ncr  la  place. 

M . Français. 

11000  fantassins  1 , 

..uw.  ..  1 12,000  hommes. 

1000  cavaliers  ! 1 

4 pièces. 

IL  Position  dos  corps  et  cours  du  combat. 

1)  Les  Espagnols,  sous  la  conduite  du  général  Se  re- 
bellant, assiègent  le  fort  de  Lldcate.  Le  capitaine 
français  Barry  s’y  défend,  avec  deux  compagnies, 
avec  la  plus  grande  bravoure. 

2)  Serbelloni  entoure  la  hauteur  de  Leucatk  de 
retranchements  {b b)  pour  repousser  toute  tenta- 
tive de  débloquer  le  fort. 

3)  Le  duc  de  Jlalluin,  gouverneur  de  la  province 
de  Languedoc,  lève  une  armée,  dans  la  résolu- 
tion de  faire  lever  le  siège  de  Leucatk. 

4)  Le  25  septembre  l'armée  française  paraît  au  pied 

w de  la  hauteur  retranchée,  et  assied  un  camp  entre 

Palme  et  Cabanes.  Le  26  le  duc  de  Halluin  fait 
reconnaître  la  position  des  Espagnols,  et  la  juge 
presque  inattaquable. 


V.  Résultat  des  TrefTens. 

Der  Vcrlust  des  kaiscrlich-sacbsischcn  Hccres  be- 
Iragt  über  6000  Todtc,  grosstentheils  von  der  Infan- 
terie; 2000  Gefangene,  127  Fahnen,  24  Standarlcn, 
35  Gcachülze,  sarnmlliclies  GepÜckc  und  des  Chur- 
fürsten  Si) herse ug  falicn  den  Siegern  in  die  Hardie. 

Die  Schweden  vahlen  1145  Todtc  und  2245  Ver- 
wundete. 

Treffen  bei  Leucate,  geücfert 

den  28.  September  1637  «*i*chen  den  Frnu- 
zusen  un  ter  dem  Ilerzoge  vun  Halluin , und 
den  Spaniern  miter  dem  General  Grafen 
Serbelloni. 

I.  Starke  der  Ueere. 

A.  Spa  ii icr: 

14000  Mann  au  Fusse.  | 

2000  Mann  an  Pferde.  ! N*’000  Mann- 
34  Grschutzc  j vonwchhen  19  sur  Rrschiessung 
14  Mdrscr  I von  Lcuca  te  verwendet  werden. 

B.  F ra  nrosen: 

11000  Mann  zu  Fusse. 

1000  Mann  zu  Pferde. 

4 Gcscliülze. 


12,000  Mann. 


II  Aufstcllung  des  Corps  und  Verlauf 
des  TreÜéns. 


O 


Die  Spanier  un  ter  dem  General  Serbelloni  bcla- 
gern  dos  Fort  Leucate.  Der franzüsischcHaupt- 
mann  Barry  bcliauptet  sich  mit  2 Compagnien 
in  demselben  auf  das  Tapfcrsle. 

2)  Serbelloni  umgiebt  den  berg  Leucate  mil  Ver- 
scbati/ungeu  {b b)  zur  Abwehrung  eincs  etwai- 
gen  E n Isa  t/es. 

3)  Der  Herzog  von  Halluin , Gouverneur  der  Pro- 
vint Languedoc,  zicht  cin  Hcer  zusammen,  und 
beschliesst,  Leucate  zti  entsetzen. 

Am  25.Scplcmbcr  crscheint  das  franzosische  Hecr 
ain  Fusse  des  vcrschanzlen  Herges  und  bezicht 
ein  Lagcr  zwischen  Palme  und  Cabanes.  Am 
26.  rccognoszirt  der  Herzog  von  Halluin  die 
spanische  Stcllung  und  findet  $ie  beinabe  unan- 
grcifbar. 
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5)  11  ne  s’en  décide  pas  moins  a (enter  de  débloquer  ^ 
Lelcatk,  où  Barry  Se  trouve  réduit  à la  dernière 
extrémité.  Le  28  Septembre  l’armée  française  atta- 
que sur  5 points  difTérents  à la  fois  les  retranche- 
ments des  Espagnols.  Le  régiment  de  Languedoc 
pénétre,  dans  le  voisinage  du  fort  Franqui,  dans 
les  retranchements,  et  emporte  ce  fort. 

6)  Les  Français  pénètrent  aussi  sur  d'autres  points 
dans  les  retranchements  ennemis.  Les  Espagnols 
se  retirent  un  peu,  et  tombent  ensuite  avec  toute 
leur  cavalerie  sur  l'infanterie  française  mise  en 
desordre  par  l'assaut.  La  cavalerie  française,  k 
laquelle  on  a pendant  ce  temps  fraye  un  passage, 
vole  au  secours  de  l'infanterie,  et  les  Espagnols 
sont  repoussés  avec  grande  perte  vers  Lectcati. 

7)  Il  s'engage  sur  ce  point  un  nouveau  combat  opi- 
niâtre; les  Espagnols  se  maintiennent  toute  la 
journée  entre  la  barricade  de  chariots  et  le  fort 
Sejuuixom  près  de  (//). 

La  cavalerie  française  fait  neuf  charges  consé- 
cutives, et  parvient  enfin  à enfoncer  la  position 
des  Espagnols  près  de  (//). 

Un  assaut  (enté  sur  le  fort  Seabeu.oni  est  re- 
pousse par  les  Espagnols.  La  nuit  vient  mettre 
fin  à celte  lutte  sanglante. 

8)  Les  Espagnols  décampent  au  milieu  de  la  nuit, 
et  prennent  le  chemin  par  Filou.  Le  lendemain 
matin , la  garnison  de  Llucatk,  réduite  à 50  hom- 
mes, se  voit  délivrée. 

III.  Résultat  du  combat 

Les  Espagnols  perdent  toute  leur  artillerie,  une 
grande  provision  de  munition,  leur  caisse  riche- 
ment pourvue;  4000  hommes  sont  tués,  blessés  ou 
faits  prisonniers. 

La  perle  des  Français  est  de  1200  hommes  tués; 
le  nombre  des  blessés  est  en  proportion. 


5)  Glcichwohl  beschliess!  erden  Enfsatx  von  Leu- 
ca  te  zu  wagen,  \vo  sich  Barry  in  der  ’âusscrstcn 
Noth  befindet.  Am  28.  Septbr.  greift  das  fran- 
zosisebe  Heerdie  spanlschen  Verschanzungen  auf 
5 verschiedenen  Purtkfcn  zu  glcicher  Zeit  an  ; das 
Régiment  Languedoc  dringt  in  der  Nahe  des 
Fort’s  Franqui  in  die  Ycrschanuirigen  ein  und 
erobert  das  Fort. 

6)  Audi  auf  andern  Punktcn  dringen  die  Franzosen 
in  die  fcindlichen  Vericbanzungcn  ein.  DieSpa- 
nicr  ziclicn  sich  ehvas  r.nruck  und  fallen  hierauf 
mit  ihrer  gau  zen  Heiterci  flbcr  das  durch  den 
Sturm  in  Unordnung  gckommene  franzôsische 
Fussvolk  her.  Die  franzosischc  Reiterci,  wclchex 
unlerdcssen  ein  Weg  gebahnt  wird,  cilt  ihrem 
Fussvolkezu  lliilfe,  und  die  Spanicr  werden  mit 
grossem  Verluste  gegen  Lcucale  zurückge- 
drângt. 

7)  Hier  cntspinnt  sich  ein  ncucr  heftiger  Kampf; 
die  Spanier  behaupten  sich  den  ganzen  Ta  g 
iiber  zwischcn  der  Wagenburg  und  dem  Fort 
Scrbclloni  b«i  (//). 

Neun  mal  chargirt  die  franzôsiscbc  Reiterei 
und  durchhricht  cndlich  die  Stcllung  der  Spa- 
nier  bei  (//).  - • 

Ein  Slurtn  auf  das  Fort  Serbe  11  on  i wird  von 
den  Spaniern  zurfickgcwiesen.  Die  Nacht  macht 
dem  blutigen  Karapfc  ein  Elude. 

8)  In  der  Nacht  ziehen  die  Spanier  ab  und  sclilagen 
den  Weg  iiber  Fitou  ein.  Am  folgendcn  Morgen 
wird  die  Bcsatzung  von  Leucatc,  welehe  auf 
50  Mann  herabgcschmoizen  war,  hefreil. 

III.  Résultat  des  TrefTem. 

Die  Spanicr  verlieren  ihr  ganzes  Gescbüt*,  cineii 
grossen  Vorralh  an  Munition,  ihre  reiche  Kriegs- 
kassc  und  4000  Mann  Todtc,  Verwundetc  und  Ge- 
fangenc. 

DerVcrlust  der  Franzosen  betragt  1200  MonnTodle 
und  cinc  verbal imssmassige  Zabi  Vcrwundeter. 


J . 
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Combat  près  df.  Wittemveier  , livre 
le  foi”-'1—  1838  entre  les  Impériaux  commun- 
des  par  le  feldmaréchal  Goetz  d’une  part, 
et  les  Suédois  et  Français,  alliés,  sous  les  or- 
dres du  duc  Bernard  de  Saxe-  Jfeirnar. 


TrefFen  bei  Wittenweîer,  gelîcfert 


deu 


.>0.  Juli 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A . iMi’KRiArx  : 

11  régiments  à cheval  } « 

o i.  . . , ( 17000  hommes, 

o régiments  a pieu  ) 

B.  Suédois  : 

10  régiments  h cheval  ) . 

ci,  . i . » v 14000  hommes, 

o régiments  a pied  \ 

II.  Position  des  armées. 

A.  A RM  LL  IMPKRIAtr. 

aa)  Ordre  de  bataille  de  l'armée  impériale. 
èiy  Infanterie  du  général  Goetz,  encore  en  marche 
au  commencement  du  combat, 
ce)  Train  d'approvisionnement,  que  Goetz  est  in- 
tentionné d'envoyer  à Brisaui. 

dd)  Réserve  de  munition  ) , . , . 

•v  _ ( des  Impériaux. 

ee)  Bagage  ) r 

ff)  Les  régiments  Pctcrwcrth  et  Mettcrnich  pour 
couvrir  le  bagage. 

B.  An.MtE  COMBINÉE  t>LS  SlÉJîOÏS  LT  DES  l'flANÇAIS. 

gg)  Sa  position  après  qu'elle  a passé  le  fossé  et  la 
digue  près  de  AA. 

s7)  Seconde  position  des  alliés  lors  de  l'attaque. 
hh)  Réserve. 

III.  Cours  du  combat  d’après  les  principaux 
moments. 

1)  Le  feldmaréchal  Goetz  s'approche  potir  dchlo- 
quer  Brisach  assiégé  par  les  Suédois.  Bernard  de 
IVeimar  marche  à sa  rencontre)  dans  l'inten- 
tion de  l'attaquer,  malgré  sa  supériorité  numé- 
rique. 

Goetz  a déjà  pris  position  entre  les  villages  de 
Karrci.  et  de  Wrcrnwaia,  lorsque  le  duc  Ber- 


1038  zwischen  deu  Kaiserlichen 


9-  Angost 

unter  dem  Feldmarschalle  Gôtz , ond  tien 
vcrbiiudeten  Schtveden  und  Franzosen  unter 
dem  Ilerzoge  Bernhard  von  Sachsen-  f Veimar. 


I.  Su  rie  der  Heere. 

A.  Des  Kaiserlich  en  : 

11  Regimenter  su  Pfcrde  ) 4WAn«  __ 
o n , r v 1/üüü  Mann, 

o Regimenter  su  Fusse  ) 

B.  DesSchwcdischen: 

10  Regimenter  «u  Pfcrde  ) . 
a u . . ; 14000  Mann. 

0 Regimenter  su  Fusse  ) 

II.  Aufstellung  der  Ileere. 

//.  Kaiserlich  es  Heer. 
aa)  Schlachtordnung  des  kaiserlichen  Hcercs. 
bb)  Fussvolk  des  Générais  Gdtz , welches  beim 
An  fange  des  TrelTens  no  ch  im  Marsclic  be- 
begriflen  isf. 

ce)  Proviantlrain  , wolchen  Gdtz  nach  Brcisach 
su  werfen  bcabsichtigl. 
dd)  Munitions- Reserve  ) 
ee)  Gepacke  ) dcr  Kaiserlichen. 

ff)  Die  Regimenter  Pctcrwcrth  und  Mctlcraich 
sur  Redcckting  des  Gcpiickcs. 

B.  8ch  wcd-isrb  - Fransositches  Hcer. 
gg)  Erstc  Aufstellung  desselhen  nach  Hinlerle- 
gung  des  Grahens  und  Dammcs  be»  hh. 
ii)  Zwcile  Aufstellung  der  Verhündctcn  beim 
Angriffc. 

Il)  Reserve. 

III.  Vcrlauf  des  TrelTens  nach  scinen  Haupt- 

m ornent  en. 

1)  Feldmarscball  Gdtz  rückf  zum  Entsatze  der  von 
den  Schweden  belagcrtcn  Festung  Brcisach 
hcran.  Bernhard  von  IVeimar  gcht  ihm  entge- 
gen,  in  der  Ahsicht,  ihn,  trot?,  scincr  numeri- 
schcn  L'eberlcgenhcif , amugreifen. 

Gotz  liai  hercils  zwischen  den  Dôrfern  Rap- 
pel und  Witlcnweier  Stellung  gcnouinicri. 
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nard  commence  vers  midi  à passer  la  forêt  silure 
devant  lui,  un  fossé  desséché  et  rempli  de  brous- 
sailles, et  une  digue  qui  se  prolonge  jusqu'à 
Rappel. 

2)  Les  Impériaux  regardent  tranquillement  défiler 
l'ennemi  ; le  duc  Bernard  prend  sa  première 
position  sans  éprouver  d’obstacle. 

3)  Le  combat  s’engage  par  uue  canonnade  de  part  et 
d'autre. 

4)  L’aile  droite  des  alliés,  sous  les  ordres  du  géné- 
ral Tupadel , est  repoussée  par  les  cuirassiers 
impériaux  | mais,  renforcée  par  la  réserve,  elle 
regagne  sa  première  position , et  oblige  ensuite 
l'aile  gauche  des  Impériaux  à reculer. 

5)  A l’aile  gauche  des  alliés,  le  colonel  Rota  fait 
une  charge  sur  le  flanc  droit  des  Impériaux,  et 
la  jette  sur  leur  infanterie,  dont  une  partie  com- 
mence à prendre  la  fuite. 

6)  L'infanterie  suédoise  s’avance  au  pas  de  charge, 
et  s’empare  de  l’artillerie  des  Impériaux. 

7)  Enfin  la  cavalerie  impériale,  après  une  lutte  opi- 
niâtre, est  aussi  contrainte  de  lâcher  pied  sur 
tous  les  points;  clic  sC  jette  sur  son  propre  ba- 
gage,  qu’elle  pille;  mais  les  alliés  qui  la  pour- 
suivent l’obligent  de  rechef  à prendre  la  fuite. 
Toute  rinfanleric  tombe  entre  les  mains  de 
l’en  demi. 

8)  Après  la  victoire,  le  duc  Bernard  reste  sur  le 
champ  de  bataille  avec  l'infanterie  et  quelque 
cavalerie.  Le  reste  de  la  cavalerie,  détaché  à la 
poursuite  des  fuyards,  se  disperse  pour  piller. 
Le  général  Tupadel , qui  pousse  la  poursuite 
trop  loin,  est  pris  par  ccs  derniers. 

IV.  Résultat  de  ce  combat. 

Les  Impériaux  perdent  11  pièces,  toute  leur  mu- 
nition, tout  leur  parc  d'approvisionnement  destiné 
à la  place  de  BrUach,  ainsi  que  leur  bagage,  en  tout 
3000  voilures;  1500  hommes  sont  tués,  et  3000  (ails 
prisonniers. 

La  perle  des  Suédois  est  d’environ  500  hommes. 


als  Herzog  Bernhard  Millags  um  12  Uhr  anfàngt, 
den  vorliegenden  Wahl,  einen  trockcncn  mit 
Huschwcrk  bewachseuen  Grahen  und  einen 
Damm,dcrsich  naeh  K appel  zieht,zu  hinferlegen. 

2)  Die  Kaiserlichcn  sehen  dem  Dcfilircn  des  Fcin- 
des  ruhig  tu  ; Herzog  Bernhard  nimmt  unge- 
hinderl  seine  erste  Aufclellung. 

3)  Jctzt  heginnt  das  Trcflen  mit  einer  gcgensciligen 
Kanonnadc. 

4)  Der  rechte  Fitigel  der  Verhündcten  unter  dem 
General  Tupadel  wird  von  den  kaiserlichcn 
KFirassieren  zurtkkgedratigl;  durcit  die  llcscrvc 
vcrstârkt,  gewinnt  er  jedoch  seine  erste  Sfcllung 
tvieder,  und  bringt  hierauf  den  kaiserlichcn  lin- 
ken  Flügcl  zum  Weicben. 

5)  Auf  dem  linken  FI  fige  1 der  Vcrbtindelen  macht 
der  Obcrst  Rota  einen  AngrifT  gegen  die  rechte 
Flankc  der  Kaiserlichcn  und  wirft  diese  auf  i la r 
Fussvolk,  von  welcbem  cinThcil  sich  zur  Flucht 
wendet. 

6)  Die  Infanterie  der  Scliwcdcn  rückt  zum  Angrifle 

vor,  und  bemuchtigl  sich  der  kaiscrlicben  Ar- 
tillerie. * 

7)  Endlich  wird  auch  die  kaiscrliche  Keiterei  auf 
allen  Punklcn  naeh  einer  hartnâckigcn  Gegen- 
Wehr  zum  Hiickzuge  gciwungcn;  sic  wirft  sich 
auf  ihr  cigencs  Gepitcke,  plflndcrt  dièses,  wircL 
aber  auch  hier  von  den  verfoigenden  Vcrbiîn- 
de  le  n wieder  verlriehcn , denen  ailes  Ftihrwcrk 
der  Feinde  in  die  Handc  fâlli. 

8)  Naeh  erfochtcncm  Siège  hleiht  Herzog  Bernhard 
mit  dem  Fussvolke  und  einiger  Reilerci  auf  dem 
Schlachtfcldc.  Der  Rcst  der  Reilcrei  zorstrent 
sich  hei  der  Vcrfolgnng  um  zu  pltindern.  Gene- 
ral Tupadel , der  die  Fliiclitigen  zu  weit  ver- 
folgt,  wird  gefangen. 

IV.  Résultat  diese  s TrefTens» 

Die  Kaiserlichcn  verlicren  11  Gcschtllze  nchst  al- 
ler Munition,  ihren  gan/en  naeh  ltrcisaeh  bcsiinuu- 

ten  Frovianlpark  und  dasGepacke,  zusammen  gegen 

3000  Wagen  , 1500  Todte  und  3000  Gefangcnc. 

DcrVcrlusl  derSchweden  bclragt  gegen  500  Mann, 
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Bataille  dk  Fribourg,  livrée  j Schlacht  bei  Freiburg,  geiîefert 


le  3 et  le  5 aofit  1644  entre  les  Français  sous 
les  ordres  du  duc  d* Enghien  et  de  Tu  renne 
d'une  part,  et  les  Bavarois  commandés  par 
le  feldmaréchal  comte  Mcrcj * d'autre  part. 


den  3.  und  5.  August  1644  zwisclien  den 
Franzosen,  unter  dem  Iierzoge  von  Enghien 
und  Turenne,  und  den  Batern  unter  dem 
FeldmarscLaJIe  Grafen  Mercy. 


I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

A . Français. 

11000  homme»  d’in&nlcrie,  ) 20000  hommcs. 
9000  hommes  de  cavalerie,) 

37  pièces  de  canon. 

B,  Bavarois. 

8000  homme  d’infaolcric,  ) ,,  ^ hoinnies. 
7000  hommes  de  cavalerie,) 

28  pièces  de  canon. 

II.  Position  de  l’année  bavaroise. 
uq)  Redoute*  et  ahatis  d’arbres  qui  défendent  les 
approches  de  Fribourg  du  côté  de  l’ennemi. 
bb)  Ouvrage  ferme,  défendu  par  une  garnison  de 
600  hommes,  et  dominant  la  roule  de  Hrisach. 
oc)  Inlhntcric  bavaroise  en  1'®  ligne,  placée  ^ 

derrière  les  redoutes  cl  les  abalis.  / le3 

dd)  Cavalerie  bavaroise  en  2*  ligne,  placée  > 
dans  la  plaine  entre  laTrcisam  et  le  pied  1 
des  montagnes. 

III.  Plan  d'attaque  du  duc  d 'Enghien, 

Le  duc  A* Enghien  prend  la  résolution  d'emporter, 
avec  la  moitié  de  l’armée,  les  redoutes  construites 
sur  les  montagnes,  tandis  que  Turennc,  avec  l’autre 
moitié,  débouchera  de  la  forêt  et  attaquera  en  front 
la  position  de  l'ennemi.  Pour  la  tourner  sur  la 
gauche,  il  s’estime  d’un  côté  trop  faible,  de  l’autre 
trop  peu  connu  dans  cette  contrée  montagneuse. 

VL  Cours  de  la  bataille  d'après  les  principaux 
moments. 

1)  Le  3 août,  à 3 heures  du  soir,  Enghien,  près  de 
Wolfemveilcr , et  Turennc,  plus  bas  près  de 
Thicngcn,  passent  le  Langenwasser,  qui  coule 
devant  leur  camp  ; tous  deux,  dans  les  directions 
indiquées,  marchent  en  avant. 

2)  La  plus  grande  partie  de  la  cavalerie  d 'Enghien 
s'avance,  dans  la  plaine  près  de  (ce),  vers 


I.  Starke  der  beiderseitigen  Ileere. 

A.  Des  Fra  naôsiscb  en  : 

11000  Mann  Infanterie,  ) aaaaa  m 

..  « • • ( 20.000  Mann. 

9000  Mann  Rcifcrei,  ) * 

37  Geschûtze. 

B . Des  Baicr’scheu. 

8000  Mann  Infanterie,  ) .. 

-Ann  w n -4  . ; 15.000  Manu. 

7 000  Mann  Reilerei,  ) 

28  Gcschüfec. 

II.  Aufstcllung  des  baier'schen  Ileercs. 
au)  Schan7.cn  und  Verliaue,  welchedic/.ugange  nach 
Freiburg  von  der  feind lichen  Seitc  sperren. 
bb)  Geschlosscnes  Work  mit  600  Mann  Besatzung, 
welches  die  Slrasse  von  Brcisach  heherrscht. 
ce)  Baier’sehes  Fussvolk  in»  lien  TrcfFen, 
hinter  den  Vcrschanr.ungen  und  Ver- 
hauen.  am  3len 

dd)  Baier’sche  Reitcrei  im2lcnTrcffen,  io  August. 
der  Ebene  «wischen  der  Trcisan»  und 
dem  Fusse  des  Gebirgcs.  I 

III.  AngrilFsplan  des  Herzogs  von  Enghîeiu 
Der  Herzog  beschlies&f,  mit  der  Halflc  des  fran- 
züsischen  Heeres  die  Versohanxungen  auf  den  Ber- 
gen tu  sttirmen,  wahrend  Turenne  mit  der  andern 
Halfte  aus  dem  Walde  debouebiren  und  die  feind- 
liche  Stellung  in  der  Front  angreifen  soll»  lu  eincr 
Lingehung  links  hall  ersicli  theils  nicht  .mark,  theils 
nicht  bekannt  genug  mit  der  gehirgigen  Gegend. 

IV.  Vcrlatif  der  Scblaclit  nach  ihreu  Haupl- 
momeuten. 

1)  Am  3.  August  Abcnds  um  5 Uhr  ûberscbreilet 
Enghien  bei  Wolfemveilcr,  Turenne  weiler  un- 
ten  bel  Thiengen  dos  vor  ihrem  Lager  fliessende 
La  ngen  wasser,  und  beide  bewegên  sich  in 
den  angegebenen  Riclitungen  vorwarta. 

2)  Der  g russe re  Tlieil  von  Enghien ’s  Rcilcrel  gebt 
in  der  Ebene  bei  (ce)  gegen  W’endlingcn  und 
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Wcndlingen  el  SL  George.  Le  reste  de  la  cava- 
lerie { ff  ) stiil  l'infanterie. 

3)  Enghien  dispose  en  (rois  colonnes  l’attaque  de 
l'infanterie.  La  première  es»  formée  de  deux 
balai  lions  (g  g);  la  seconde , également  de  deux 
bataillons  (AA),  el  la  troisième , de  trois  bataillons, 
qui  se  suivent  tous  à une  distance  marquée. 

4)  Les  Français,  arrivés  hors  d’haleine  devant  l’aba- 
lis,  sont  accueillis  par  de  vigoureuses  décharges; 
mais  le  duc  n’en  réussit  pas  moins,  par  sa  bra- 
voure personnelle,  à franchir  l’abatis,  el  à s'avan- 
cer au  centre  contre  les  ouvrages  de  l’ennemi. 

5)  Les  Bavarois  n’attendent  pas  cette  seconde  atta- 
que; ils  abandonnent  leurs  redoutes,  et  se  re- 
plient sur  le  bois  près  de  (AA). 

6)  Pendant  ce  temps,  Turcnnc au  milieu  d’un  feu 
bien  nourri  engagé  dans  le  bois  à l’aile  gauche, 
est  parvenu  jusqu'à  la  lisière  de  la  foret,  vis-à-vis 
de  Haslach.  La  cavalerie  française,  qui  cherche 
à déboucher  dans  la  plaine,  est  à plusieurs  reprises 
vigoureusement  culbutée  par  la  cavalerie  bava- 
roise. 

7)  Enghien,  affaibli  par  de  grandes  perles,  s’établit 
dans  les  redoutes  conquises,  et  y passe  la  nuit; 
Turcnnc  la  passe  sur  la  lisière  de  la  forêt. 

8)  Mercy  profile  de  la  nuit  pour  prendre  en  arrière 
une  nouvelle  position. 

F.e  4 août. 

9)  Les  Français  perdent  un  jour  à faire  des  recon- 
naissances, et  à prendre  des  mesures  pour  le 
5 août.  Mercy  met  ce  temps  à profil  pour  for- 
tifier la  Uourghalde  près  de  (//)»  où  il  loge  toute 
son  infanterie  et  son  artillerie.  La  cavalerie,  sur 
plusieurs  lignes,  remplit  l’rspacc  entre  le  pied 
de  la  Bourghaldc  cl  la  Trcisam  près  de  (mm), 
où  son  aile  gauche  se  trouve  sous  le  canon  de 
FaiBoi'iir,. 

Le  5 août. 

10)  Dans  la  matinée  du  5 août,  Enghien  attaque 
sur  trois  colonnes  la  nouvelle  position  des  Ba- 
varois. 

La  première,  près  de  (/in),  composée,  pour 
la  plus  grande  partie,  de  l'infanterie  de  Turcnnc, 
s’avance  contre  l'aigle  gauche  de  la  position  de 
l’onnemi. 

La  seconde , près  de(oo),  formée  de  l’infan- 


St  Gcorgen  vor.  Der  R est  der  Reitcrei  (fj*) 
folgt  dem  Fussvolkc. 

3)  Den  Angriff  des  Fussvoikes  ordnef  Enghien  in 
3 Colonnen  an.  Die  erste  bildet  2 Bataillono 
(g g),  die  sweitc  glcichfalls  2 Balaillone  (AA), 
die  drille  3 Balaillone  (si),  welchc  sich  in 
angemessener  Entfernung  folgen» 

4)  Die  Franzosen,  aihemlos  vor  dem  Vcrhau  ange-* 
langt,  werden  mit  einem  krafligen  Fcuer  em- 
p fange u ; gleichwohl  gelingl  es  dem  Hcrzoge 
dure  h seine  pcrsônliche  Tapferkcit,  ûber  den 
Verhau  gegen  die  FcindliclienWcrke  in  der  Mille 
vorzuihringen. 

5)  Die  Baiern  warten  diesen  zweifen  AngrifT  nichf 
ab;  sic  vcrlasscn  ihre  Schanz.cn  und  zicheu  sich 
nach  dem  Waldc  bei  (AA)  zurück. 

6)  Lnfcrdcsscn  ist  auch  Turcnnc  unlcr  hitzigen 
Waldgcfcchten  auf  dem  linken  Flügcl  bis  an  den 
Saum  des  Wa  Ides,  Haslach  gegenfiber,  vorgedrun- 
gen.  Die  franzüsischc  Reitcrei,  welchc  in  die 
F.benezu  debouchiren  suchl,  wird  mehrere  male 
von  der  baicr’schen  mit  Nachdruck  gcworfen. 

7)  Enghien  , durch  grossen  Verlust  gcschwàchf, 
selzt  sich  in  den  crobcrten  Scbanr.cn  fest,  und 
bringl  hier,  Turenne  ain  Saum  des  Waldes,  die 
Nacht  zu. 

8)  Mercy  bcnüt/t  die  ftachl,  um  rfickwarLs  eine 
rweile  Aufctcllung  su  nehmen. 

Den  4 te  u A^ugusL 

9)  Die  Franzosen  verlieren  einen  Tag  mit  Rccog- 
noszirtmgen  und  Anordnungen  auf  den  5ten  Au- 
gust.  Diese/eit  bcnûzt  Mercy  sur  Verschansung 
der  Bu  rghalde  bei  (//),  wo  cr  sein  ganses  Fuss- 
volk  und  sein  Geschiilz  au  fit  dit.  Die  Rciterci 
fîîlll  in  mehreren  Trcffen  den  Kaum  zwischeri 
dem  Fusse  der  Burghalde  und  der  Treisam  bei 
(mm),  wo  ihr  linker  Flügel  sich  unter  den  Ka- 
nonen  von  Frciburg  hefindet. 

Den  âten  August. 

10)  Am  Morgcn  des  5ten  August  grcift  Enghien  die 
neuc  Slelliifig  der  Baiern  in  3 Colonnen  an. 

Die  erste  (bei  a»),  grôsstontheils  aus  Turen- 
ne'* Fussvolk  bestrhrnd,  rückt  gegen  den  linken 
Flügcl  der  fcindlichcn  Stcllung. 

Die  sweite  (bei  oo),  aus  Enghien es  fufhu- 
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terie  tVEnghien.  attaque  le  milieu  du  plateau. 
Ces  deux  colonnes  sont  suivies  de  la  cavalerie 
de  Weimar,  qui  leur  sert  de  réserve. 

La  ttx>isième,  près  d e(pp),  n’est  destinée  qu’à 
faire  de  fausses  attaques  sur  l'aile  droite  de 
l’ennemi.  * 

Toute  la  cavalerie  française  s’avance  près  de 
(ç q)  dans  la  vallée,  pour  tenir  en  respect  la  ca- 
valerie ennemie. 

H)  L’armée  française,  à la  pointe  du  jour,  passe 
sans  difficulté,  dans  l’ordre  ci-dessus,  le  Mulilen- 
bach  au-dessous  de  Mcrzhauscn.  Les  avant-gardes, 
commandées  par  les  généraux  de  F Echelle  et 
E^pemon,  se  laissent  entraîner  à leur  ardeur, 

* culbutent  près  de  (rr)  les  postes  avancés  des 
bavarois,  et  marchent  à l’assaut  de  la  position 
principale  de  l’ennemi,  avant  que  la  colonne  ail 
pu  les  suivre;  elles  sont  repoussées  avec  une 
grande  perle,  et  de  V Echelle  trouve  la  mort. 
Toute  l’armée  française  se  retire  de  la  portée  du 
canon  ennemi,  pour  se  remettre  en  ordre. 

12)  Engh  iett  change  aussi  tôt  son  plan  d'attaque,  réu- 
nit la  seconde  cl  la  troisième  colonne  en  une, 
fait  un  mouvement  â gauche,  et  attaque  l’abatis 
près  de  la  chapelle  de  St.  Loreltc. 

13)  Il  s’engage  en  cet  endroit  un  combat  opiniâtre, 
auquel,  petit  à petit,  toute  l'infanterie  française 
prend  part.  Les  Bavarois,  délogés  plusieurs  fois 
de  l’abatis  et  du  petit  bois  situé  sur  leurs  der- 
rières, finissent  cependant  par  s’y  maintenir, 
tant  parce  qu’ils  déploient  une  valeur  extraordi- 
naire, que  parce  que  Mercy  fait  mettre  pied  à 
terre  à sa  cavalerie  oisive,  cl  la  fait  participer  au 
combat. 

la  cavalerie  française  paraît  être  Testée  étran- 
gère à l’action. 

14)  A l’aile  droite  des  Français,  Turenne  ije  fait 
que  de  faibles  attaques  avec  son  iufanlcric  décou- 
ragée. Les  généraux  français,  ne  reconnaissant 
qu'a  lors  toute  la  force  de  la  position  de  l’ennemi, 
ne  continuent  plus  le  combat  que  pour  assurer 
leur  retraite  , qu'ils  opèrent,  à l'entrée  de  la 
nuit,  en  se  dirigeant,  par  Langendcnxlingcn , 
dans  la  vallée  de  T Lis. 


ferie  gehildet,  greift  die  Mille  des  Plateau’s  an. 
Diescn  beiden  Colon nen  folgt  «lie  11' evnar'&che 
Keilcrei  aU  Reserve  nacb. 

Die  d r i 1 1 e Colonne  bei  (/>/>)  soll  blos  Schein- 
Angriffe  gegen  den  rcchteu  Flügel  des  Feindes 
ausführen. 

Die  gante  frantosische  Rcitcrei  rückt  (bei  qç) 
im  Thaïe  vor , uni  die  fcindliche  Rciterci  ira 
Zaum  tu  haltcn. 

11)  DerMühlenbach  wird  von  der  franzdsischcn  Ar- 
mée iu  diescr  Ordnung  obne  Schwierigkeit  mit 
Tagcsanbruch  unterhalb  Merzhauscn  über- 
schritlen.  Die  Vorhutcn  unlcr  den  Gcneralen  de 
V Echelle  und  Espernon  lassen  sich  von  ihrer 
Hifxe  binreissen , werfen  die  vorgcschobencn 
baier’schcn  Poslen  (bei  rr)  über  den  Haufcn,  und 
rücken  zunnSltirmc  gegen  die  feindlichc  Haupf- 
stclliing  an,  chc  die  Hauptcolonoe  tu  folgen  ver- 
mag;  sic  werden  mit  grosscm  Vcrlustc  gcworfen 
und  de  l’Echelle  blcibl.  Das  gante  franzosischc 
Heer  weiebt  aus  dein  fcindlichcn  Gcscbülzbcreich 
turiick,  um  die  Ordnung  wieder  berzustcllen. 

12)  Enghienindcti  alsbald  seinen  AugrilTsplan,  ver- 
eint  die  tweile  und  dritte  Colonne  in  eine, 
marschirt  links  ah,  und  greift  den  Yerhau  bei 
der  Lorc  tto  - Kapcllc  an. 

13)  Hier  cnlspinnt  sich  cin  hartnackiger,  blutiger 
Kampf,  in  wclclicm  nacli  und  nach  das  galixc 
Fus&volk  der  Franzoscn  zum  Gefecbte  kommt. 
Die  Baiern,  mehrere  male  aus  dem  Verhau  nnd 
dem  rückwarligcn  Waidchen  vcrlricbcn,  bebaup- 
len  sich  am  Endc  dennoch  durch  ihre  ausscror- 
denllichc  TapFcrkeit,  so  wic  aucb  dadurch,  dass 
Mercy  seine  unthatige  Reiterei  absitzen  une!  am 
Kampfc  theilnehmen  liissl. 

Die  frantosische  Rcitcrei  sebeint  ohne  Anlbeil 
an  dem  Trcflcn  gcblicbcn  tu  scyn. 

14)  Auf  dem  frantnsischcn  rechten  Fiiîgel  macht 
Turenne  nur  schwacbe  ÀngrifTc  mil  seincm  ent- 
raulliiglcn  Fussvolke.  Die  fran/osiscb en  Générale, 
jeltt  erst  die  gante  Slarkc  der  feiiidlichen  Stcl- 
lu ng  cinsehend,  selzen  den  Kampf  nur  noeb  des 
gesichcrlcn  A bauges  wegen  fort,  den  sie  mil  F.in- 
brucb  der  Nacht  über  Langcndenzlingèn 
ins  Elzthal  antrelen. 
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V.  Résultat  de  la  bataille. 

Le  plan  principal  des  Français  de  reprendre  Fai- 
lounc  a entièrement  échoue.  Leur  perte  s’élève  h 
6000  hommes,  tant  tues  que  blessés;  celui  des  bava- 
rois à 9000  hommes  mis  hors  de  combat. 

VI.  Causes  de  la  perte  de  lalfaire  du  3 août 
par  les  Bavarois. 

La  position  trop  étendue  qu’ils  occupaient  ce  jour- 
là  entre  la  Treisam  et  Ebringen,  position  qui,  com- 
prenant une  lieue  de  longueur,  était  évidemment 
trop  vaste  pour  une  armée  do  15000  hommes. 

De  celle  du  5 août  par  les  Français. 

/t)  La  perte  de  la  journée  du  4 août,  qui  donna  aux 
Bavarois  le  temps  de  sc  concentrer  dans  la  forte 
position  de  la  Bourghaldc,  et  de  s'y  retrancher. 

2)  Les  mauvaises  dispositions  d'attaque  de  la  part 
des  généraux  français. 

3)  L’inactivité  de  la  cavalerie  française. 


V.  Résultat  der  ScbJacht 
Der  Haupfplan  der  Franzoscn , Freîburg’s  Wic- 
dcrcroherung,  wird  vereitell.  Der  Vcrlust  derselben 
bctriigl  6000,  der  der  Baicrn  9000  Todle  und  Ver- 

wundctc. 

VI.  Ursacheu  des  Verlustes  des  Treflens  am 
3ten  August  fur  die  Baiera. 

Ihrc  allzuausgedchntc  Stellung  an  diesem  Tago 
zwischcn  der  Treisam  und  Ebringcn,  welcbe, 
da  sic  über  einc  Stundc  betragt,  fiir  15000  Mann 
oflenbar  au  gross  ist. 

Am  5teu  August  fiir  die  Franzosen. 

1)  Der  nulzlos  vcrlorcnc  Tag  des  4tcn  August,  der 
den  Baicrn  Z-eil  gab,  sirh  in  der  sfarken  und  con- 
zentrirtcnSlcllungderB  u rgh a I d c zu befestigen. 

2)  Die  fcblerhaflcn  Angriflsdispositioncn  der  fran-r 
rôsischcn  Generale. 

3)  Die  Unthatigkcit  der  franzdsiscben  Keitcrci. 


Bataille  de  Hceciistædt,  livrée  ^ 

le  13  août  1704  entre  les  Allemands  et  les  J 
Anglais,  alliés,  sous  les  ordres  du  prince  | 
Eugène  de  Savoie  et  du  duc  de  Malborough  j 
d’une  part;  les  Bavarois  et  les  Français,  al-  | 
liés,  sous  les  ordres  de  l’électeur  Maximilien  | 
et  du  maréchal  TaUard  d’autre  part. 

I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Allemands  et  Anglais. 

1)  Allemands  sous  les  ordres  du  prince  Eugène . S 
92  escadrons. 

11  bataillons  de  Prussiens.  20000  hommes.  J 
7 bataillons  de  Danois. 

2)  Anglais  sous  les  ordres  de  Malborough.  \ 

14  escadrons  \ . . 2 


14  escadrons  \ . ... 

14  bataillons  / an^  1 
72  escadrons  de  Hollandaises 


Danois,  Luncbourgcois,/ 3 3 
Hes.sois  , Franconiens  , > i ,| 

So  11  n lies,  W u r tem  bergeois,  1 S • 5 
34  bataillons  id.  )3 

52  canons. 

06  bataillons,  176  escadrons. 

52  canons. 


=-|  36000  hommes. 


56000  hommes. 


Schlacllt  bei  Hüchstàdt,  gelicfert 
den  13.  August  1704  zwischen  den  verbïin- 
deten  Deu  tse  lien  und  Englandern,  un  lcr  dem 
Prinzen Eugen  von  Savoy tm  und  demHerzose 
von  Marlborough , und  den  vcrbündeten  Bai- 
era und  Franzoscn  un  ter  dem  Churfurslen 
Mar-imilian  und  detn  Marscballe  Tallard. 

I.  Stürke  der  Deere. 

A.  Deutsche  und  Englandcr. 

1)  Deutsche  miter  dem  Prinzen  Eugen . 

92  Scbwadroncn.  J 

11  Balaillone  Preusscn.  ?...  20,000  Mann. 
7 Balaillone  Danen.  ) 

2)  En  glander  un  ter  Marlborough . 

14  Schwadronen  \ _ . 

14  Ualaillonc  ) Englandcr. 

72  Schwadronen  Hollandcr,  j g» 

Danen , Lfmeburgcr,  Hes-  / S 
KD,  Krankcn,  Schw.be»,  ! f 36,000  Mann. 
Wiirtcmbcrger.  I -3 

34  Balaillone  dcsgleichen.  J r 

52  Gcschülze.  _________ 

66  Balaillone,  178  Schwadronen,  56,000  Mann. 
52  Gcschülze. 
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B.  Bavarois  rr  Français. 

1)  Bavarois  lt  Français  sous  les  ordres  de  Maxi- 

milien el  du  maréchal  Martin. 

87  escadrons  Vjon!  12000 Bavarois. 

42  bataillons  J 

2)  Français  sous  les  ordres  do  Tallard. 

60  escadrons. 

42  bataillons. 

84  bataillons,  147  escadrons , 

90  canons.  60000  hommes. 

If.  Flan  d'attaque. 

L’électeur  Maximilien  et  le  maréchal  Tallard 
prennent  la  résolution  de  surprendre  le  prince  Eu-  ! 
gène  posté  près  de  Dillingen,  avant  qu’il  ait  pu  j» 
.opérer  sa  jonction  avec  Malborough  , qui  est  campé  £ 
près  de  Fricdberg  sur  le  Loch,  el  de  le  forcer  à li-  | 
vrc r bataille. 

Ils  sc  portent  en  conséquence  (le  10  août)  prés  £ 
de  Lauingcn  à la  rive  gauche  du  Danube,  et  pren-  £ 
nent  par  llctciiSTcni  le  chemin  de  Donauwœrlh.  £ 

Mais  le  prince  Eugène,  qui  pénètre  l'intention  i 
de  scs  adversaires,  évite  le  coup  qui  le  menace,  sc  £ 
relire  derrière  la  Wernitz,  oit  Malborough  sc  joint  | 
à lui,  et  ils  avancent  tous  deux  à l'attaque  de  Far-  $ 
méc  combinée  des  Français  et  des  Bavarois. 

III.  Position  des  armées. 

A.  Français  et  Bavarois. 

L’armée  combinée  des  Fra  lirais  el  des  Bavarois,  cou-  £ 
Ire  laquelle  s'avance  l'armée  ennemie,  prend  le  12  J 
août  position  entre  le  Eiebbcrgcrhof  et  le  village  de  £ 
Blindhcim  sur  la  rive  gauche  du  Danube.  Tallard  £ 
occupe  le  terrain  situé  entre  ce  village  et  Oberglau-  $ 
licini,  el  forme  l’aile  droite;  l’Electeur  et  Martin  \ 
occupent  le  terrain  qui  s'étend  d’Obcrglaulicim  £ 
jusqu’aux  hauteurs  de  l’Eichbcrg,  et  forment  l’aile  £ 
gauche. 

Voici  quelle  était  la  position  détaillée  de  l’armée:  | 
ao)  Blindhcim,  comme  point  d’appui  de  l’aile  droite,  £ 
est  occupé  par  27  bataillons  sous  les  ordres  du  J 
général  Clérambault. 

bb ) L'espace  entre  Blindhcim  et  le  Danube  est  oc-  £ 
cwpé  par  12  escadrons  de  dragons  sous  les  or-  £ 
dres  du  général  Hautefeuillc.  % 


B.  Baiern  und  Franzosen. 

1)  Baiern  und  Fra  ntosen  unter Maximilian 

und  dem  Marschall  Martin. 

87  Schwadronen  \ . ♦ 

. ...  1 >vorun lcr  12000 Baicrq. 

42  Hataillone  J 

2)  Franzosen  unter  Tallard. 

60  Schwadronen. 

42  Bataillonc. 

84  Bataillonc  147  Schwadronen,  60000  Mann. 

90  G esc  lu»  ire. 

II.  Angriilsplan. 

Clmrfürst  Maximilian  und  Marschall  Tallard  bc- 
schlicsscn,  den  bei  Dillingcn  slchcndcn  Prinzen  Eu- 
gen  noch  vor  scincr  Vcrcinigung  mit  Marlhowugh. 
der  in  eincm  Lager  bei  Fricdberg  am  Lcch  stcht, 
zu  übcrfallen  und  zurSchlachl  au  zwingen. 

Sic  gehen  daher  bei  Lauingcn  (10  Aug.)  auf  dars 
linke  Donauufer  und  rücken  über  Hochstadl  auf 
der  Strassc  nacb  Donauworlh  vor. 

AlleinPrinzi^rR,  den  Plan  seiucr  Gegner  durth- 
schauend,  weicht  dem  ihra  drohenden  Schlage  nus, 
goht  hinter die  Wernitz  zurück,  \vo sich  Marlborough 
mit  ihm  vcrcinigt,  und  beide  sofort  zum  A/igritïe 
des  franzosisch-  baicr’schcn  Hccrcs  vorrücken. 

III.  AufsU'llung  «1er  Heerc. 

A.  Des  Baicr’sch  I ranzosischen. 

Das  franzdsiscli-baicr'schc  Heer,  gegen  wclches 
sicli  das  feindliche  im  Anmarschebefindcl,  nimfntam 
12.  August  cine  Slellnng  zwischcn  dem  Eithberger- 
hofe  und  dem  Dorfc  Blindhcim  an  der  Donau,  und 
zwar  hc&etzt  Tallard  das  Terrain  von  diesem  Dorfe 
bis  Oberglauheim,  den  rcchlcn  Flügel  hildend;  der 
Churfursi  und  Martin  das  Terrain  von  Oberglauheim 
bis  an  die  Htthen  des  Eichhcrges,  den  linken  Flflgel 
hildend. 

Die  spcziellc  Aufstcllung  des  Heeres  ist  folgcndc: 
aa ) Blindhcim,  als  der  Stiitzpunk!  des  rechien  Fltt- 
gels,  wird  mit  27  Balailloncn  unter  dem  Gene- 
ral Clérambault  besclzt. 

! 

bb)  Den  Raum  zwischcn  Blindhcim  und  der  Donau 
nehmen  12  Schwadronen  Dragoncr  unter  dem 
General  JJ autcf caille  ein. 
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cf)  Toute  la  cavalerie  française,  et  9 bataillons  for-  \ 
niant  le  reste  de  l’infanterie,  sous  les  ordres  du  I 
général  Surlauben,  remplissent,  sur  deux  lignes,  j 
le  terrain  que  traverse  la  grande  roule  de  Blind-  | 
heim  à Oberglauheim. 

Cette  position  est  tellement  reculée,  que  les  | 
Français  perdent  de  vue  le  pied  des  collines,  | 
aussi  bien  que  le  défilé  du  Ncbelbach. 
dd)  Batteries  des  Français  sous  les  ordres  de  Tallard.  t 
te)  Position  de  la  cavalcric^dc  Martin  et  de  l'Elcc-  | 
leur  derrière  Oberglauheim  sur  plusieurs  lignes.  g 
ff)  12  bataillons  avec  plusieurs  batteries  sous  les  | 
ordres  du  général  Blainville 3 près  d’Oberglau-  | 
heim  et  dans  ce  village. 

gg)  Le  reste  de  l'infanterie  et  de  la  cavalerie  occupe  $ 
l’espace  entre  l'aile  gauche  de  la  cavalerie  et  le  $ 
* Eichbcrgerhof.  Devant  Lutzingen  il  est  rangé  * 
sur  deux  lignes,  ayant  une  batterie  de  gros  ca>  J 
libre  sur  son  front;  de  là  à FEichbcrgcrhof,  il  3 
ne  forme  plus  qu’une  seule  ligne. 

Toute  l'étendue  de  l'armée  combinée  des  Fran-  £ 
çais  et  dcsBavarois  est  de  plus  d’une  lieue  et  demie.  î 

B.  Anglais  et  Allemands. 

1)  L’armée  des  Anglais  et  des  Allemands  traverse,  g 
sur  8 colonnes,  le  défilé  près  de  Tapflicim  et  de  $ 
Schwéningcn,  où  elle  commence,  à 6 heures  du  g 
matin  , à sc  déployer.  Une  9/  colonne  suit,  à i 
l’extrémité  de  l’aile  gauche,  le  boTd  du  Danube.  5 

Chaque  escadron  conduit  30  fascines  à sa  suite,  | 
pour  n’êlre  point  arreté  par  les  fossés  ni  par  les  | 
endroits  marécageux. 

2)  Après  avoir  passé  le  défilé  à Schwéningcn,  le  prince  g 

r Eugène  faitavecson  armée  un  mouvement  à droite.  g 

3)  Malborough  se  forme  de  la  manière  suivante;  g 
hh.  Les  brigades  de  lord  Cuti  et  de  IVilkens  , | 

ensemble  20  bataillons,  ainsi  que  là  escadrons  3 
sous  les  ordres  du  général  JVood,  sc  rangent  S 
en  ordre  de  bataille  dans  l’espace  entre  le  £ 
Danube  et  la  grande  route. 

» 4)  iL  Lord  Curchiil  déploie  le  gros  de  l’infanterie  J 
» sur  deux  lignes  depuis  la  grande  route  jusqu’à  g 
Wciiheira. 

5)  kk.  Toute  la  cavalerie  de  Malborough  se  range  g 

sur  deux  lignes  derrière  son  infanterie. 

6)  Pendant  cette  formation  de  l’aile  gauche, le  prince  jj 
Eugène  est  encore  en  marche  pour  aller,  par  « 


ce)  Das  Terrain  von  Blindbeim  quer  liber  die  Haupt- 
strasse  bis  gegen  Oberglauheim  besetzt  die  gc- 
sammlc  franznsischc  Rcitcrci  und  der  Best  des 
Fussvolks,  9 Bataillonc,  unler  dem  General  Sur- 
lauben  in  2 Treflcn. 

Diese  Aufstellung  geschieht  so  weil  rückwarls, 
dass  sowohl  der  Fuss  der  Anhtfhe,  als  das  Dé- 
filée des  Nehelbaches  den  Franrosen  ausser  dem 
Gcsichte  liegen. 

dd)  Battcricn  der  Franzosen  unfer  Tallard. 
ee)  Aufstellung  der  Reilcrci  Martin  * und  des  Chur- 
fürslen  liinfcr  Oberglauheim  in  mehrern Treflcn. 
ff)  12  Bataillonc  mil  mehrern  Batterien  unfer  dem 
General  Blainville  bei  und  iu  Oberglauheim. 
gg)  Der  Rcst  des  Fussvolks  und  der  Artillerie  nimmt 
den  Raum  zwischcn  dem  liukcn  Flilgel  derRei- 
tcrci  und  dem  Eichbergerhofc  ein.  VorLulzin- 
gen  slcht  es  in  2 Linicn,  eine  schwcre  Batterie 
▼or  der  Front;  von  dort  bis  zu  dem  Eichberger- 
liofc  in  einer  Linie. 

Die  ganze  Ausdebnung  der  franzôsisch-baier- 
schcn  Armée  betràgt  mehr  als  1%  Slundcn. 

B)  Des  cnglisch-deutschcn  Hccrcs. 

1)  Das  cnglisch-dcufsche  Hcer  rilckt  in  8 Colonncn 
îiber  das  Defilce  bei  Tapflicim  und  Schwcningen, 
wo  es  Morgcns  6 Uhr  sich  zu  entwickeln  beginnh 
Eine  Ote  Colonne  folgt  auf  dem  aussersten  linken 
Flfigel  dem  Rande  der  Donau.  Jcdc  Schwadron 
führt  30  Fascbincn  bei  sich,  ura  an  Grnbcn  und 
sumpfigen  Stclleu  nicht  aufgehalten  zu  werden. 

2)  Nach  Passirung  des  Dcfilec’s  bei  Scbweningen 
wendet  sich  Prinz  Eugen  mît  seinern  Heerc rcchls. 

3)  Marlborough  formirt  sich  folgcndcrmasscn  ; 
hh.  Lord  Cuti  und  Wilkens Brigadcn , zusammen 

20  Batailione  nebst  làSdnvadroncn  unfer  dem 
General  ICood  s tel  te  n sich  in  Schlachtordnung 
in  dern  Raumc  zwischcn  der  Donau  und  der  v 
Hauptstrassc. 

4)  il.  Lord  Curchiil  entwickclt  das  Gros- der  Infan- 

terie in  zwei  Linien  von  der  Hauptstrassc  bis 
Wcilheim. . 

5)  il.  Marlborough' ’s  ganze  Reitcrri  stellt  sich  in 

zwei  Treffen  binlcr  ihrem  Fussvolke  auf. 

6)  Wàhrcnd  dieser  Formation  des  linkcnFlügd*  bo- 
findet  sich  Priua  Eugen  noch  auf  dem  Marschc 
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Wolpcrstettcn  c!  Bergbauscn , prendre  sa  position 
sur  l’aiic  droite. 

IV.  Cours  <le  la  bataille  d'après  les  principaux 
moments. 

t)  A neuf  heures  du  matin  , les  troupes  de  Mal- 
borough sc  sont  tellement  approchées  des  Fran- 
çais, que  ces  derniers  commencent  la  bataille 
par  une  vive  canonnade. 

Le  prince  Eugène  essuie,  pendant  son  mouve- 
ment de  flanc,  un  feu  terrible,  auquel  il  ne  peut 
point  répondre. 

2)  Apres  midi  vers  une  heure,  le  prince  Eugène  a 
terminé  sa  marche;  la  cavalerie  sc  trouve  sur 
plusieurs  ligues  près  de  (//),  et  l’infanterie,  5 l’ex- 
trémité de  l*aile  droite  près  de  (/« m). 

3)  Aussitôt  que  le  prince  Eugène  est  entré  dans  la 
ligne  de  bataille,  Malborough  fait  avancer  son 
armée  jusqu’au  Nébelbacli  entre  Oberglauheim 
et  le  point  dit  Setter -Mwhlc. 

4)  Après  avoir  repoussé  du  Néhclbach  Je  peu  de  dé- 
tachements français  qui  s’y  trouvaient,  Mal- 
borough fait  faire  halte  à sa  ligne  du  centre,  et 
avancer  scs  ailes  vers  Oberglauheim  cl  Blindhcira, 
pour  sc  rendre  maître  de  ces  poiuts  d’appui  de 
l’armée  française. 

5)  Curchill débouche  d’Untcrglauheim , cl,  après  un 
combat  opiniâtre  avec  la  cavalerie  française,  il 
prend  position  au-delà  du  Néhclbach.  Iæ  prince 
de  I/olsfein-Pfoen , qui,  avec  les  Hollandais,  dé- 
bouche de  Wcilhcim,  et  cherche  «à  passer  le  N'é- 
bclbach,  en  sc  dirigeant  sur  Oberglauheim , est 
battu  par  Blainville,  et  fait  prisonnier  après  une 
vigoureuse  résistance. 

6)  I /ai laque  faite  sur  blindheim,  au-dessous  du  mou- 
lin de  Brisach,  par  une  brigade  anglaise  sous 
les  ordres  de  Wilkens , est  repoussée  par  les 
Français,  et  IVilkens  rejeté  dans  le  défilé  du 
Nébelbach.  Après  plusieurs  (eutalives  semblables 
faites  contre  ce  Village,  les  Anglais  se  persuadent 
enfin  que  les  plus  grandes  dülicultës  s’opposent 
à ce  qu’ils  pénétrent  sur  ce  point. 

'7)  Malborough , qui,  pendant  ces  attaques,  s’aper- 
çoit que  la  ligne  du  centre  des  Français  est  en- 
tièrement dégarnie  d’infanterie,  change  de  plan 
cl  sc  décide  à percer  sur  la  grande  route. 


liber  Wolpersletten  tind  Bergbauscn,  um  seine 
Stellung  auf  dem  rcchtcn  Flügcl  cinzunehmen. 

IV.  V e rl  auf  der  Schlacht  nacli  ikreti  Haupt- 
momenten. 

1)  Um  9 Ubr  Morgcns  Italien  sieh  Marlborough’* 
Truppcn  tien  Franzosen  so  schr  gcnàliert,  dass 
diese  die  Schlacht  mit  cincm  icbhaflen  Geschülz- 
feuer  eroflhen. 

Prinz  Eugen  wird  auf  scinem  Flankenmarsche 
beflig  bcschossen,  ohne  das  Feuer  erwiedern  zu- 
kftnncn. 

2)  Nat  hmiltag.s  um  1 Ubr  bat  Prinz  Eugen  scincn 
Aufmarsch  vollcndef  ; die  Reiterei  slcbt  in  meh- 
reren  Trcffcn  bei  //,  das  Fussvolk  auf  dem  aus- 
sersten  rcchtcn  Flugcl  hei  mm. 

3)  Sobald  Eugen  in  die  Schlachtlinic  eingcrîickt  ist, 
lasst  Marlborough  sein  ileer  bis  an  den  Ncbel- 
bath  zv.ischcn  Oberglauheim  und  der  Sener- 
Miiblc  vorriicken* 

4)  Nachdcm  die  wenigen  fran/osischcn  Abthcilun- 
gen  von  dem  Ncbelhache  vertrieben  sind,  lüsst 
Marlborough seî n Mitfeltreiren  Hait  machen  und 
scincn  Flfigel  gegen  Oberglauheim  und  Blind- 
heim vorriicken , um  sich  clics  or  Slül/punkle  der 
franzfisischen  Armée  zu  bemaehtigen. 

5)  Curchill dcbouchirt  aus  L'nlcrglaubcim  und  setzt 
sich  uach  hartnackigein  Kampfc  mit  der  franxô- 
siseben  Reiterei  jensetts  des  Nebclbaehes  fest. 
Der  Prinz  von  HoUtein  - Plon,  mit  den  Huila  n- 
dern,  weJchcr  von  Weilbeim  aus  «feu  Nebcihach 
zii  iibersehrciten  versuchl  und  sich  gegcu  Obcr- 
glauheiiu  wendef,  wird  naoh  hartnàckigcr  Gegen- 
webr  von  Blainville  gcschlagcn  und  gefangen. 

6)  Der  AngriflT cincr  cnglisdhen  Brigade  unter  ff  'il- 
kens  auf  Blindheim  untcrhalh  derBreisach-Miihle, 
wird  von  den  Franzosen  abgevviesen,  und  Wii- 
kens  auf  das  Défilée  des  Xcbelbachc6  zurtickge- 
worfen.  Naeh  vielen  alinlichen  Vcrsuchen  auf 
dieses  Dorf  scheu  die  Engiandcr  endlich  cin, 
dass  hier  vortudringen  mit  den  grossten  Schwic- 
rigkcitcn  verkniipfl  ist. 

7)  Marlborough , der  im  Laufc  dieser  AngrifTc  be- 
nicrkl,  dass  dûs  MiltcltrcHèn  der  Franzosen  ganz- 
lich  von  Infanterie  cnlbidsst  ist,  Ündcrt  scincn 
Plan  und  bcscliliesst,  den  Durchbruch  auf  der 
llauplslrasse  zu  versueben. 
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Lord  Cittz  reçoit  en  conséquence  l’ordre  de 
$c  borner  k des  attaques  simulées  sur  Bliudhcim. 
La  cavalerie  postée  sur  la  2°  ligne  près  de  (Â'À) 
traverse,  non  sans  difficulté,  les  intervalles  de 
l'infanterie,  passe  le  ÎVébelbach  au  milieu  du  feu 
de  l'artillerie  ennemie,  qui  la  canonnc  d’Obcr- 
glauhcim,  sc  forme  sur  deux  lignes  dans  la  vallée, 
et  sc  dirige  vers  la  hauteur;  pendant  que  Cur- 
chill  avec  l’infanterie  suit  ce  mouvement  k droite 
et  à gauche  d’Unlerglauhcim , et  qu'Obcrglau- 
lieim  est  vivement  attaqué  pour  la  seconde  fois, 
mais  inutilement. 

8)  Entre  Blindhcim  ctüberglauheim,  il  s’engage  un 
combat  de  cavalerie,  auquel  150  escadrons  des 
deux  côtés  prennent  part.  La  cavalerie  de  Mal- 
borough  est  plus  d'une  fois  rompue  par  les  charges 

' vigoureuses  de  la  cavalerie  française  commandée 
par  Tallard  lui -même,  mais  se  rallie  chaque 
fois  sous  la  protection  de  l'infanterie  anglaise, 
qui,  par  son  sang-froid  et  sa  fermeté,  cause  une 
grande  perle  k la  cavalerie  française  ; ce  qui 
oblige  cette  dernière  à prendre  la  ftiile,  et  Mal- 
borough  prend  enfin  position  sur  la  hauteur 
qu’elle  avait  occupée. 

9)  A l’aile  droite,  le  prince  Eugène  a dirigé  en  ligne 
directe  surLulzingcn  l’infanterie  prussienne  sous 
le»  ordres  du  prince  d 'Anhalt  t et  donne  ordre 
aux  Danois,  commandes  par  le  général  Schollen , 
de  nettoyer  la  forêt  k droite  de  Lutzingen.  Celle 
attaque  n’est  exécutée  que  très  lentement  à cause 
du  terrain  intermédiaire,  partout  entrecoupé. 

10)  Utie  charge  Alite  par  la  cavalerie  allemande 
contre  la  cavalerie  ennemie  postée,  sous  les  or- 
dres de  Martin , sur  la  hauteur  à droite  d’Ober- 
glauheim,  est  repoussée  vigoureusement  par  cette 
dernière. 

11)  Cependant  le  prince  d 'Anhalt,  parvenu  avec  la 
cavalerie  prussienne  il  la  forêt  près  de  ( nn ),  est 
assailli  à son  flanc  droit  par  la  cavalerie  victo- 
rieuse de  Martin  , cerné  en  front  par  l’artillerie 
bavaroise,  et  rejeté  avec  perte  dans  la  forêt  qui 
sc  trouve  derrière  lui. 

12)  Maxùnilien  repousse  avec  le  meme  succès  une 
semblable  attaque  de  la  cavalerie  allemande  de 
rcchcf  réunie,  et  l’autorité  du  prince  Eugène  est 
seule  cause  que  les  passages  du  Xébclbach  ne 


Dcrozufolgc  crhëll  l/ord  Cutz  Refchl,  sichBünd- 
beim  gcgenühcr  nur  auf  Scheinangrifle  su  be- 
schrankcn.  Die  im  2lcn  Treffen  bei  AÀ'sfehende 
Rcitcrei  tvird  nicht  oh  ne  Schwierigkeit  durch  die 
Infanterie  durchgezogcn  und  überschrcifct  den 
Nebelbach  in  dem  fcindlichcn  Geschützfeucr  von 
Oherglaubeim  aus,  formirl  sich  in  der  Ticfe  in 
2 Trèfle n und  dringlgegen  die  Hôhe  vor,  wah- 
rend  das  Fussvolk  un  ter  CurchUl  dieser  Bcwe- 
gung  rccbts  und  links  von  (Jnfcrglauheim  folgt 
und  audi  Obcrglnuhciin  «uni  2teu  male  lebhafr, 
ohwobl  vergcblich,  angegriflen  wird. 

3)  Zwischen  Blindheim  und  Obcrglaulicim  cnfspinnt 
sich  cin  Reilcrkampf,  ail  welchctn  150  Schwm- 
dronen  von  beiden  Scitcn  llicilnchnicn.  Marl- 
borough's  Keiterci  wird  durch  die  von  Tallard 
sclbst  geffilirten  hefligcn  Anfalle  der  franzôsr- 
sdien  Keiterci  oftcrsgeworfen,  sammcll  sich  aber 
jcdcsmal  unter  dem  Schutrc  der  kaliblütig  Sland- 
haltcndcn  cnglisclicn  Infanterie  wieder,  die  der 
anprdlciidcn  franzdsischen  Rcitcrei grossen  Scba- 
den  zuffigl,  worauf  dièse  die  Fluclil  ergreift,  und 
Marlborough  eudlicb  auf  der  von  ihr  besclzt  ge- 
haltcncn  Hôhe  Slellung  nimmt. 

9)  Auf  dera  rcchlcn  Flugel  bat  Priai  Eugen  die 
preussischc  Infanterie  unter  dem  Fûrslcn  von^a- 
halt  in  gerader  Kicbtung  auf  Lutzingen  dirigirf, 
und  den  Danen  unter  dem  General  Schollen  bc- 
fohlen,  den  Wald  rcchts  von  Lutzingen  zu  sau- 
berh.  Dieser  Angriir  wird  wegen  des  zivischon- 
üegenden  durcbschnittencn  Terrains  nur  schr 
langsam  ausgefuhrt. 

10)  Ein  Angriffder  deulsclien  Rcilerci  gegen  die  auf 
der  Hôhe  rcchls  von  Obcrglauheim  aiifgcslclltc 
feindlichc  unter  Martin,  wird  von  dieser  mit 
Nachdruck  zurûckgcwicscn. 

11)  Fürs \Anhall,  unlcrdcssen  mit  dem  prcussîschen 
Fussvolkc  vor  dem  Waldc  bei  nn  angclangt,  wird 
von  der  siegrcieben  Keiterci  M arsin’t  in  der  lin- 
ken  Flanke  angcfallen,  von  der  baicr’schen  Artil- 
lerie in  der  Front  besebossen  und  mil  Vcrlust 
in  den  rückwartigen  Wald  geworfen. 

12)  Einen  gleichen  AngrifF  der  wiedergesammclten 
deutschcn  Reiterei  wcissl  Maximilian  mit  glci- 
chetn  Erfolgc  ab,  und  nur  das  Anschen  des  Prit»- 
zen  Eugen  verniag  zu  bewirken,  dass  die  LTcbcr- 

15  (b) 
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c fombonl  point  au  pouvoir  de  l'ennemi.  Il  fallut 
plus  d’une  heure  au  prince  pour  rallier  set  for- 
ces partout  culbutées* 

13)  Les  attaques  de  Malborough  avec  sa  ligne  du 
centre  contre  la  cavalerie  de  Tallard continuent 
toujours,  et  celle-ci,  attirée  plusieurs  fois  à des- 
sein jusque  sous  le  feu  de  l'infanterie  anglaise, 
éprouve  toujours  de  plus  grandes  pertes. 

14)  Tallard  lait  avancer  enfin  à l'attaque  son  infan- 

terie, composée  de  0 bataillons,  et  dont  le  liane 
est  couvert  par  sa  cavalerie.  Mais  il  n’y  a qu’une 
partie  de  la  cavalerie  française  qui  suive  ce  mou- 
vement; l'autre  partie  hésite,  et  Malborough  pro- 
file de  ce  moment:  il  culbute  la  cavalerie  qui  sc 
trouve  aux  deux  côtés  de  l’infanterie,  se  préci- 
pite sur  celle-ci,  cl  taille  en  pièces  les  9 batail- 
lons jusqu'au  dernier  homme  ; la  plus  grande 
partie  de  l’artillerie  française  sur  ce  point  tombe 
entre  scs  mains.  « • 

15)  Après  cette  défaite,  Tallard , résolu  de  battre 
en  retraite,  envoie  ordre  au  général  Clérambaull 

Ulindheim  de  se  retirer  à Sonderheitn,  et  fait 
inutilement  dire  à Martin  de  favoriser  celte  re- 
traite en  faisant  une  sortie  d’Obcrglauheira  sur 
le  flanc  droit  de  l’ennemi. 

16)  L’ordre  de  Tallard  ne  parvient  plus  au  général 
Cléranihault,  qui  est  déjà  cerné  dans  Ulindheim 
par  l'infanterie  de  Curchill;  il  cherche  à se  sau- 
ver eu  traversant  le  Danube,  et  périt  dans  les  flots. 

17)  Malborough  se  met  à la  poursuite  de  Tallard , 
l’attaque  de  rechef,  et  met  en  déroute  sa  cava- 
lerie, qui  se  sauve  dans  toutes  les  directions; 
une  partie  des  fuyards  manquent  le  pont  près  de 
Sonderhcim,  ils  trouvent  la  mort  ou  dans  le 
fleuve , ou  sous  le  fer  de  FennemL  Tallard , 
blessé  grièvement,  est  fait  prisonnier.  Une  autre 
partie  des ‘Français  suit  la  route  de  Hœchst.<sdt, 
cl  se  rallie  sur  les  hauteurs  devant  celte  ville, 
jusqu  où  ou  les  poursuit. 

18)  Les  Français  à Ulindheim  et  l’aile  gauche  des 
Bavarois  sc  maintiennent  encore.  Malborough 
fait  halle  sur  la  hauteur  de  Sooderheim  : il  en- 
voie une  partie  de  son  armée  sur  Oberglauheitn, 
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giingc  des  Ncbclbachcs  niebt  in  Feindes  Hande 
fallcn.  Wobl  ilber  eine  Stunde  bedurfte  der 
Prinz,  um  seine  geworfenen  Slreitkraffe  wieder 
zu  sammeln. 

13)  Noch  immer  dauern  die  An  griffe  Marlborough' s 
mit  seincm  Mittcltreffen  gegen  die  Reilerei  Tal- 
lard's fort,  wobei  dièse,  absichllich  rocbrcrc  mal 
bis  in  den  Feuerbereich  der  englischen  Infanterie 
bcrangelasscn , immer  grôsscrn  Vcrlust  crlcidef. 

14)  Tallard  fithrt  cndlich  seine  aus  9 Bataillonco 
hcstchcndc  Infanterie,  deren  Fiankc  durch  seine 
Rcitcrci  gcdall  wird,  zurn  An  griffe  vor.  Allcin 
nur  cin  Thcil  der  franzbsischen  Reilerei  folgt 
dieser  Bcwcgung,  der  andere  loger  t,  und  diesen 
Augenblick  henutzt  Marlborough  : er  wirft  die 
franzosischc  Rcitcrci  zu  beideti  Seitcn  des  Fuss- 
volkcs  zurück,  lallt  über  dieses  ber,  und  haut 
die  9 Balaillouc  hisaufdcn  lelzten  Mann  xusam- 
mcn.  Der  grossie  Theil  des  franzosischcn  Ge- 
schülzes  auf  dieser  Seilc  fallt  in  seine  Hande. 

15)  Tallard , nach  dieser  Nicdcrlage  enlschiossen, 
tien  Riickzug  anzulrcten , scliickt  dem  General 
ClerambatiU  in  Dlindhcim  Hefehl,  sich  aufSon- 
derheim  xurihkzuziehcn  , und  lâssf  Mars  in  ver- 
gchlicli  fiuflbrdcrn,zur  Erlcichfcrung  dieses  Rück- 
zuges  eiuen  Ausfall  von  übcrglaubcim  in  dio 
redite  Fiankc  des  Feindes  tu  unlernchmen. 

16)  Tallard1 s Bcfchl  crreicht  den  General  Cleram- 
baull  nicht  mehr,  demi  beroits  ist  dieser  in  Blind- 
heim  von  CurchilT s Infanterie  cingeschlosscn  ; 
er  versuchl,  sich  über  die  Donau  zu  retteu,  und 
erlrinkf. 

17)  Marlborough  rücktdem  zurückiveiehenden  Tal- 

lurd nach.  grcifl  ihn  noch  cinmal  an,  und  sprengt 
seine  Reilerei  nach  allen  Richlungcn  auscinandcr; 
ein  Thcil  der  Fjiehcndcn  vcrfchlt  die  Brûeke  hei 
Sonderhcim,  und  wird  theils  in  den  Fluss  ge- 
sprengt,  theils  nicdcrgchaucn.  Tallard , schwer 
verwundcf,  wird  grfangen.  Ein  anderer  Theil 
der  Franzosen  folgt  dcrShrasse  nach  H üehstadt 
und  sammelt  sich  auf  deu  Hohcn  vor  dieser  Stadt, 
bis  woliin  er  vcrfolgt  wird.  «j 

18)  Noch  behaiiplcn  sich  die  Franzosen  in  BlindheJm 
und  der  linkc  Flügel  der  Baiern.  Marlborough 
macht  auf  der  Hôhe  vonSonderheim  Hait;  einen 
Theil  seinesHecres  scudet  ergegenOberglauhcim,  - 
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et  se  met  en  mouvement  avec  l'autre  pour  mar- 
cher contre  Blindheiru. 

19)  Pendant  qu*il  perce  ainsi  le  centre  de  l'ennemi, 
le  général  Sckollen,  avec  les  Danois,  menace  l'ex- 
trême gauche  de  l’Electeur  dans  la  forêt  d'Eick- 
berg.  En  même  temps  les  Prussiens,  sous  les 
ordres  du  prince  d 'Anhalt,  emportent,  malgré 
la  mitraille  cl  la  fusillade  de  l'ennemi,  la  hau- 
teur de  Lutzingen,  et  rejettent  les  Bavarois  dans 
une  seconde  position  derrière  le  ruisseau  de 
Lutzingen;  par  contre  une  charge,  exécutée  par  la 
cavalerie  allemande  entre  Lutzingen  cl  Ohcrglau- 
heim,  est  repoussce  par  la  cavalerie  des  Français 
et  des  Bavarois  réunis. 

20)  Le  prince  Eugène  se  met  à la  tête  de  son  infan- 
terie , et  emporte  Lutzingen  après  un  combat 
opiniâtre.  Maximilien  et  Mars  in , voyant  leur 
flanc  droit  découvert,  reconnaissent  la  nécessité 
de  battre  en  retraite,  car  déjà  le  corps  de  troupes 
envoyé  contre  eux  par  Aïalhorough  s’approche; 
ils  exécutent  leur  retraite  en  bon  ordre  ctsur  trois 
colonnes  serrées  jusqu'aux  villages  de  Mocrsch- 
lingcnct  de  Dicscnhofcn,  derrière  lesquels Alaxi- 
. mi  lien  et  Alarsin  rejoignent  les  débris  de  l'ar- 
mée de  Tallard. 

21)  Cependant  l'on  sc  bat  toujours  près  de  Blind- 
lieim.  L'infanterie  française,  sous  les  ordres  du 
marquis  de  Marnai,  sc  défend  avec  le  courage 
du  désespoir  contre  les  forces  bien  supérieures 
de  l'ennemi. 

Ce  n'est  qu’à  l’entrée  de  la  nuit,  lorsque  la  con- 
fusion toujours  croissante  ne  permet  presque  plus 
de  communiquer  des  ordres,  que  Blansui  prête 
l'oreille  aux  sommations  pressantes  de  Alal- 
borough , cl  met  bas  les  armes. 

V.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  des  Bavarois  et  des  Français  se  monte  à 
15000  hommes  tués  ou  blessés,  14000  prisonniers, 
35  canons,  135  drapeaux  et  étendards,  une  partie 
de  l'attirail  de  campement,  et  une  grande  partie  du 
bagage  et  des  chariots  de  munition. 

La  perle  des  alliés  est  en  tout  de  11000  hommes. 

VI.  Causes  de  là  perte  de  la  bataille. 

On  doit  attribuer  la  perte  de  cette  bataille  aux 
grandes  fautes  ci -après  commises  par  Tallard. 


mit  dem  andern  setzt  cr  sich  gegen  Blindhexm  in 
Bcivegung. 

19)  Wabrend  dieses  Durchbruchs  im  Milfeltreficn, 
bedroht  General  Sc  ho  l/en  mit  den  Dan  en  die 
àusserste  linke  Flanke  des  CkurfQrstcn  im  Eich- 
berger  Walde.  Zu  glcichcr  Zeit  erslürmen  die 
PreuMcn  unlcrdem  Fürsten  von  Anhalt  trot/,  des 
feindlklien  Kartatsch-  und  Kleingewchr-Feuers, 
dicHohen  von  Lutzingen  und  drangen  die  Baiern 
in  cine  zweite  Stellung  hinter  den  Lulzinger 
Bach  xurtick.  Dagegen  wird  ein  AngrilT  der 
dculschcn  Rcitcrcizwischcn  I.utzingcn  undOhcr- 
glauhcim  von  der  vcrcînten  baier'sch- franzosi- 
schen  Reitcrei  xurückgewicsen* 

20)  Prinz  Eugen  setzt  sich  an  die  Spitzc  seines  Fuss- 
volks  und  eroherl  nach  hartn'âckigcm  Kampfc 
Lulzingen.  Ataximillam  und  Mars  ut  erkennea 
die  Nothwendigkeit,  bei  der  Enlblosung  ihrer 
rechten  Flanke  rien  Rückzug  anzutrefen,  dena 
schon  nalit  das  von  Marlborough  gegen  dieselbc 
abgesendcte  Corps.  Gcscblosscn  und  in  Ordnung. 
geht  dieser  Rtickzug  in  3 Colonncn  auf  Mdrsch- 
lingcn  und  Dicsenbofen,  hinter  wclchen  Dôr- 
fern  sich  Maxim  ilia  n uml  A fanât  mit  Ta! lard' s 
Trümmcrn  vereinigen. 

21)  Bei  Blindhcim  dauert  der  Kampf  noch  immer 
fort.  Das  franzrisischc  Fussvolk  vcrlbeidigl  sich 
hier  unfer  dem  Marquis  von  Blansai  mit  dem 
Muthc  der  Vcrzweifluug  gegen  die  übcriegenc 
Zabi  sciner  Feinde. 

Erst  mil  Einbruch  der  Kachl,  und  weil  riiezu- 
n eh  incurie  Verwirrung  kaurn  mehr  die  Mitthci- 
Jüng  der  Befchle  gcslallet,  giebt  Blansai  den 
dringenden  Auflbrdcrujtgen  Alar/borough’s  Gc- 
hôr  und  streckt  tlas  Gcwchr. 

V.  Résultat  der  Schlacht. 

Der  Verlust  der  Baiern  undFranzosén  bctragl  15,000 
Todle  u d'd  Verwundefc,  14.000  Gefangenc,  35  Gc- 
schiilze,  135  Fahnen  und  Standarten,  einen  Thcil 
des  I-agcrgeriithes  und  cinen  grossen  Theil  des  Ge- 
pàckes  und  der  Munitionswagcn. 

Der  Verlust  der  Verbündeten  belauft  sich  im  Gao*- 
zen  auf  11,000  Mann. 

VI.  Ursachen  des  Ver]  listes  dieser  Schlacht 
DcrVerlusl  dieser  Schlacht  ist  folgcnden  Hauptfeü- 
lern  von  Sciten des  Marschalls  Tallard zuzuschreibeji: 


"'V  -'r  • 
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1)  Le  partage  de  ses  forces  en  deux  corps  d'armée 
isolés*  sans  qu’ils  fussent  unis  au  centre  par  un 
corps  d'infanterie  de  force  suffisante. 

2)  La  position  de  l’armée  de  Tallard  trop  en  ar- 
rière du  sommet  de  la  hauteur;  de  sorte  qu’elle 
ne  pouvait  ni  voir  le  défilé  du  Nébclbach  situé 
devant  elle,  ni  le  balayer,  et  que  CurchiU  le 
traversa  sans  rencontrer  la  moindre  résistance. 

3)  L’emploi  vicieux  de  27  bataillons  à la  défense  de 
Blindhcim,  que  4 bataillons  auraient  suffisam- 
ment défendu  ; pendant  que  la  position  au  centre 
près  de  (ce)  des  23  bataillons  restants  eût  été 
d'une  bien  plus  grande  utilité,  et  eût,  selon 
toutes  les  apparences,  donné  une  tout  autre 
tournure  à la  bataille. 


Bataille  près  de  Hoiien-Friedberg, 

livrée  le  4 juin  1745  entre  les  Prussiens  com- 
mandés j>ar  leur  roi  Frédéric  d’une  part,  et  l’ar- 
mée combinée  des  Saxons  et  des  Autrichiens* 
sous  les  ordres  du  duc  de  IFeissenJels  et  du 
priucc  Charles  de  lorraine  d’autre  part. 


I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

A . l’atrssiKXS. 


20  bataillons  de  grenadiers,  j 

44  bataillons  de  mousquetaires  [ 49180  hommes. 

et  de  fusiliers  , J 

64  bataillons. 


51  escadrons  de  cuirassiers, 

50  « dragons, 

60  — • — , hussards, 

161  escadrons. 


27795  hommes. 


76975  hommes. 


B.  Alliés. 

1 ) Troupes  autrichiennes. 

43  bataillons  d’infanterie  . . . 37500  hommes. 
135  escadrons  de  cavalerie  ...  17900  hommes. 
2)  Troupes  saxonnes, 

18  bataillons  d’infanterie  . . . 15084  hommes. 
29  escadrons  de  cavalerie  . . . 4930  hommes. 


61  bataillons 52584  hommes  d’infanterie. 

164  escadrons  • • * . . 23830  hommes  de  cavalerie. 
*'.*  76414  hommes. 


I 

< 


I 

; 


1)  DieTlieilung der S/rci  tkrai’tc in zwei ahgesonderte 
Hccrc,  ohne  dass  diese  in  der  Mille  durch  cin 
hinreichend  slarkcs  Infanlericcorps  mit  einander 
verhunden  wurden. 

2)  Die  Aufctcllung  des  H ce  r CS  unter  Tallard  so 
weil  hinlcr  der  Hohc,  dass  es  das  vorliegende 
Dcfilce  des  Nebclbachcs  weder  schcit,  noch  be- 
slreichcn  kann , so  dass  Curchill  densclben 
übcrschreilct,  ohne  auf  Widersland  zu  stossen. 

3)  Die  fehlerhafte  Vcrwendung  von  27  Balallioncn 
in  Blindhcim,  zu  dessen  Vcrtheidigung  4 Balai  U 
lonc  hingereieht  hahen  wurden,  wahrend  die 
Aufstcllung  der  übrigen  23  Bataillone  in  der 
Mille  bel  (ce)  von  ungleich  grosse  rem  Werlhe 
gewesen  warc  und  der  Schlacht  aller  Wahr- 
sehcinlichkcit  nacU  einc  andere  Wcndung  gege- 
ben  haben  würde. 


Schlacht  bei  Ilohen  - Fricdberg , 

geliefert  den  4.  J uni  1745.  zwiseben  den 
Preussen  unter  dem  Konigc  Friederich , und  * 
den  verbïindeten  Saebsen  und  Oestreichem 
unter  den  Befehleu  des  Herzog?  von  JVeis- 
senfels  und  des  Prinzen  Cari  von  Lothriitgen, 


1.  Slarke  der  IJeere. 

A.  Preussen: 

20  Grenadier-  » 

44  Musketicr- und  j Bataillonc,  49180  Mann. 

Fiisselier - . ! 

64  Bataillone. 

51  Schwadronen  kûra&sicrc,  J 

50  ~ 1 Dragoner,  J 27795  Mann. 

60 _ Husarcn.  j 

161  Schwadronen.  76975  Mann. 

B,  Vcrbündete: 

1)  Oesterreichlsche  Truppen. 

43  Bataillonc  Infanterie  • . . 37500  Mann. 
135  Schwadronen  Rcitcrei  . . . 18900  Manu. 

2)  Suchsische  Truppen . 

18  Bataillonc  Infanterie  ...  15084  Mann. 

29  Schwadronen  Reiterci  . . . 4930  Mann. 

61  Bataillonc  ....  52584  Mann  Infanterie. 

164  Schwadronen  *.  . . 23830  Mann  Reiterei. 

» ' ' 76414  Mann. 
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II.  Position  des  années. 

A.  PlUFSSVEItS. 

Le  roi  a pris  position  avec  son  armée  entre 
Schwcidnitz  et  Striegau  sur  la  rive  droite  de  la  ri- 
vière de  Slriegau.  Une  avant-garde,  sous  les  ordres 
du  général  Du  Moulins , s’étend  jusqu'à  Stanowitz; 
elle  est  composée  de  7 bataillons  de  grenadiers  et  de 
3 régiments  de  cavalerie. 

B.  Alliés. 

Le  prince  Charles  de  lorraine  sort  le  3 juin  de 
son  camp  prés  de  Baumgarten  en  plusieurs  colonnes, 
pour  prendre  la  direction  (no)  vers  la  plaine  entre 
Hoheh  - Fjuedbehc  et  PiLca.iMSu.iYK , et  il  y prend  la 
position  suivante  : 

(M)  Aile  droite , sous  les  ordres  du  général  de  ca- 
valerie baron  d e Berlichingen  r forte  de  49  es- 
cadrons. 

(ce)  Centre , sous  les  ordres  du  général  en  chef  de 
l’artillerie  baron  de  Thungen  : 

24  bataillons  en  première  ligne, 

19  bataillons  en  seconde  ligne. 

(i dd)  Aile  gauche  » sous  les  ordres  du  duc  de  JVt eis- 
senfels ; toutes  les  troupes  Saxonnes  renforcées 
par  24 escadrons  et  4 compagnies  de  grenadiers 
autrichiens,  dans  la  direction  de  dd. 

(ce)  Réserve*  sous  les  ordres  du  feld maréchal  Na - 
dasdy  et  de  St.  Ignon , 53  escadrons  de  hussards 
et  de  dragons,  ranges  sur  deux  lignes  derrière 
l’aile  droite. 

(JF)  11  compagnies  de  grenadiers  et  une  batterie 
de  gros  calibre  sur  les  hauteurs  de  Hohek- 

FhIEDRERC. 

igg)  Ce  n'est  que  bien  lard  dans  la  nuit  du  3 an 
4 juin  que  le  général  Schlichting , qui  a été 
détaché  sur  Slriegau,  occupe  la  hauteur  des 
moulins  à vent  à gauche  de  Pilgramshayn 
avec  4 bataillons  de  grenadiers,  1 régiment  de 
chc vau -légers  cl  5 pulks  de  houlans. 

III.  Plan  dalla <juo  des  alliés. 

1)  Le  prince  Charles  de  Lorraine , dans  la  Causse 
supposition  que  le  roi,  bien  loin  d’engager  une 
bataille,  reculera  devant  loi,  sc  décide  à l'attaquer 


II.  Aufsiellung  der  Hcere. 

A.  Preussco. 

Der  Kbrtig  stchl  mit  scincm  Hccrc  zwischen 
Schweidnitz  und  Slriegau  auf  dem  rcchtcn  Ufer  des 
Sfrirgnucr  Wassers.  Einc  Vorbut  ist  unler  dein  Ge- 
neral Du  Mouhns  bis  Stanowitz  vorgeschoben  ; sic 
besteht  aus  7 Grenadier -lialailloncn  und  3 Rcitcr- 
Rcgimcntcrn. 

B . Ver bündc te. 

Prinz  Cari  von  Lothringen  rfickt  am  3.  Juni  aus 
scincm  Lagcr  bçi  Baumgarten  in  mehreren  Colon- 
neri  nach  der  Richtung  ( aa ) in  die  Ebcnc  zwischen 
Ho  h en  - Fricd  b erg  und  Pilgramshayn  hcrab,  und 
niiumt  dort  folgcndc  Aulstellung: 

(hh)  Rechler  Flügcl  unler  dem  General  derRcitc- 
rei,  Baron  von Berlichingen : 49 Schwadronea. 

(ce)  Mitteltrcffcn  unler  dem  Feldzeugmcistcr  Ba- 
ron von  Thüngen  : 24  Balaillonc  in  crslcr,  \ Li- 

19  in  zweiter  / nie. 

(dd)  L i n k e r F 1 il  g e l u n ter  dem  Herzogc  von  f-Veis- 
scnfels : sammtliehe  saebsisclic  Truppen , ver- 
starkt  durch  24  Sthwadroncn  und  4Grenadicr- 
Compagnicri  Oesterreieher,  in  der  Richtung 
gegen  dd. 

(et)  Réservé  unler  den  FeldmarschalNLicuIcnairts 
N a dasdy  und  St.  J gnon  : 53  Sohwadroncn  Hu- 
saren  und  Dragoner,  in  xwci  Linicn  hinter  dem 
redit  en  Flügcl. 

(ff)  11  Grenadiercompagnien  und  einc  sclnvcrc 
Batterie  auf  den  Hdhen  von  Hohcn-Fricd- 
berg. 

( gg ) Erst  spât  in  der  Nachl  vom  3.  auf  den  4.  Juni 
besetzt  General  Schlichting  , welcher  gegen 
Slriegau  abgcscndct  war , die  Windmühlcn- 
Hdhe  links  von  Pilgramshayn,  mit  4 Greua- 
dierbalaillonen,  1 Chevauxlegers-Regimcnt  und 
5 Pulks  Uhlauen. 

III.  Ângrifïsplan  der  Vcrbümlcten. 

1)  Prinz  Carlron  Lothringen . in  der  falschen  Vor- 
aussetzung,  der  Konigwcrdccs  zu  keinerSehlacht 
kommen  lassçn , viclmchr  sich  vor  ihm  ztirütk- 

16  to  ‘ r • . 
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dans  sa  retraite  présumée,  ou  dans  le  voisinage 
de  Siriegau  ou  dans  celui  de  Jouer,  et  espère,  au 
moyen  d’une  surprise,  de  remporter  sur  lui  des 
avantages. 

Plan  d'attaque  des  Prussiens. 

2)  Frédéric  ne  néglige  rien  pour  entretenir  les  al- 
liés dans  leur  opinion  erronée,  et  pour  les  faire 
descendre  de  leur  position  avantageuse  entre 
baumgarlcn  et  llohen -Friedberg,  dans  la  réso- 
lution de  profiler  de  leurs  fautes  et  de  se  jeter 
sur  leurs  points  faibles. 

IV.  Cours  de  la  bataille  d'après  les  principaux 
momc.il  ls. 

1)  Aussitôt  que,  de  la  hauteur  de  Sfanowifz,  le  roi 
remarque  le  mouvement  que  font  les  alliés  pour 
sortir  de  leur  camp  près  de  Bamngarlcn,  il  inet 
toute  son  armée  en  marche  sur  Siriegau,  tandis 
que  Du  Moulins , pour  occuper  les  hauteurs  dites 
Spi tr.be rgc,  traverse  avec  son  avant -garde  la  ri- 
vière de  Strlcgau.  On  renvoie  tout  le  bagage 
sous  le  canon  de  Schweidnit*. 

2)  Le  4 juin,  à 2 heures  du  malin,  l’armée  prus- 
sienne, appuyée  avec  l'aile  droite  à Siriegau, 

, avec  l’aile  gauche  à Slanowilz,  est  mai  tresse  de 
la  nouvelle  position.  L’infanterie  de  la  première 
ligne  est  sous  les  ordres  du  feldmaréchal  prince 
Léopold  d\  Inhalt;  celle  de  la  seconde  sous  les 
ordres  du  géuéral  Kalhstein. 

La  cavalerie  est  commandée  en  chef  par  le  feld- 
maréchal  Buddenbroch ; l’aile  droite  se  trouve 
sous  les  ordres  du  général  Jiottenbourg , la 
gauche  sous  les  ordres  de  Nassau. 

3)  Au  point  du  jour,  le  roi  assemble  ses  généraux 
à h , leur  lait  remarquer  la  position  des  ennemis 
par  les  feux  de  lcurcatnp,  et  ordonne  aux  deux 
lignes  de  détller  par  la  droite,  de  se  former  de 
l'aile  droite  à l’aile  gauche,  et  de  commencer 
l’attaque  sur  les  Saxons  par  l'aile  droite. 

4)  (if)  Marche  de  l’avant -garde  du  général  Du  Mou- 

lins sur  les  flancs  du  général  Schliehting , Cl 
marche  d’utic  batterie  prussienne , servant  a coq- 


ziehen , bcschliesst , dcmsclben  beiseinem  rnulh- 
masslichen  Kuckzuge  enlweder  in  der  Nahe  von 
Striegau  oder  von  Jauer  in  den  Weg  zu  treten, 
und  bofft,  durch  Lcberraschung  Yorthcile  iiber 
ihn  zu  crkampfcn. 

Der  Preussen. 

2)  Fricderich  biclet  Allés  auf,  die  Vcrbündelen  in 
ihrer  irrigen  Mciming  zu  heslÜrkcn  und  sic  aus 
ihrer  vorthcilhafien  Shilling  zwischen  Ha  ura- 
garten  und  llohen  - Friedberg  herabzu- 
loi  ken,  wo  cr  ihre  Fehlcr  zu  beniilzcn  und  sirh 
auf  ihreschuacbcii  Punkie  zu  werfen  beschlicast. 

IV.  Veilauf  der  Schlacltl  nacli  ilireri  Ilaupt- 
momealen. 

1)  Sohald  der  Konig  von  der  Hbhc  hei  Stauowitz 
die  Bewegung  der  Vcrbfindeten  aus  îhrcni  Lager 
bel  Baumgarlen  bcincrkt,  selzt  er  sein  gauzes 
Hecr  gegen  Siriegau  in  Marscb,  wnhrend  Du 
Moulins  zur  Hcselzting  der  Spitzberge  mit  der 
Vorhul  üher  das  Striegauer  Wasscr  vorrückf. 
Sammllichcs  Gcpackc  tvird  unlcr  die  Kanonen 
von  Schweidnilr.  zuriickgescndct. 

2)  Am  4.  Juni  M orge  ns  um  2 Lhr  bat  das  preussi- 
sche  Hccr  die  neue  Stellung  mit  dent  rcchlen 
riiigcl  an  Siriegau,  mit  dem  linken  an  Stauowitz 
gelchnt,  inné;  die  Infanterie  des  ersten  Tref- 
fens  unter  dem  Fcldmarschallc  l’rinzon  Léopold 
von  Anhalt;  die  des  zweiten  Trèfle  ns  unlcr  dem 
General  von  Kalhstein. 

Die  Reiterci  unter  demFeldmarschall  von  Bud- 
denbroch und  zwar  der  rcehle  Flugcl  unlcr  dem 
General  Jlottenburg , der  linke  unter  Nassatr. 

3)  Mit  Tage$anbruch  versammclt  der  Konig  seine 
Generale  bei  h,  zergt  ihnen  die  Stellung  des 
Feindes  aus  scinen  I^igcrfcucrn  und  hcfiehlt  bei- 
den  Tretlen  rcchts  abzumarschieren,  sich  rom 
rechten  gegen  den  linken  Flügel  zu  forniiren  und 

• den  Angrill  auf  die  Saebsen  vom  rechten  Fliigcl 
aus  zu  beginnen. 

4)  (#i)  Aufmarscb  der  Vorhul  des  Gênerais  Du  Mou- 
lins in  die  Flankc  des  Gênerais  Schlichtinp  und 
Aufmarsel  cincr  preussischcn  batterie,  unter 
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vrir  de  son  feu  l'armée  prussienne  qui  débouche 
de  Striegau,  et  qui  peu  à peu  se  forme  en  ligne 
de  bataille»  La  bataille  commence  sur  ce  poiut 
h 4 heures  du  matin. 

5)  En  même  temps  le  duc  de  IVeissenfels  dispose 
son  aile  droite  en  forme  de  potence , pour  la 
mettre  en  communication  près  de  (c)  avec  l'in- 
fanterie autrichienne  qui  se  trouve  derrière  Gun- 
thersdorf. 

6)  Du  Moulins,  dont  le  vigoureux  feu  de  flanc  a fait 
plier  le  corps  de  Schlickting  posté  sur  la  hauteur 
des  moulins  à vent,  prend  position  de  celle  hau- 
teur, pendant  que  l'aile  droite  prussienne  achève 
son  déploiement  près  de  bh.  Les  grenadiers  de 
Schlickting  occupent  Pilgramshayn. 

7)  Le  général  Roltcnbourg  conduit  sa  cavalerie  con- 
tre la  cavalerie  saxonne,  qui  s’avance  intrépi- 
dement à sa  rencontre  et  enfonce  sa  première 
ligne;  mais,  arretée  par  la  seconde  ligne  ci  par 
le  feu  de  ilanc  de  la  batterie  prussienne  placée 
sur  la  hauteur  des  moulins  à vent,  elle  se  voit 
forcée  de  sc  retirer. 

6)  Seconde  charge  de  la  cavalerie  prussienne  sous 
les  ordres  de  Roltenbourg  sur  la  cavalerie  sa- 
xonne, qui  est  entièrement  rompue. 

9)  Les  grenadiers  de  Schlickting  sc  retirent  de  Pil- 
gramshayn à Eisdorf,  mais  éprouvent  une  grande 
perte  occasionnée  par  une  charge  de  la  cavalerie 
prussienne. 

10)  L'infanterie  saxonne  tient  encore  forme,  et 
cherche  à se  mettre  à l’abri  des  atiaques  de  flanc 
de  l’ennemi,  en  formant  une  potence  à gauche 
et  en  arriére  vers  Eisdorf. 

11)  Dans  ces  entrefaites,  lt  prince  Léopold  (t Anhalt 

a exécuté,  avec  une  partie  de  son  corps,  son  dé- 
ploiement jusqu'à  //.  11  conduit  9 bataillons 

avec  enseignes  déployées  contre  le  flanc  gauche 
de  rinfantericsaxonne,culbute  la  première  ligne, 
et  ensuite  la  seconde,  qui  lui  a oppose  une  vi- 
goureuse résistance.  Le  duc  de  JVeiuenfcU,  alors 
en  peine  sur  sa  ligne  de  retraite,  sépare  son  sort 
de  celui  des  Aulrichicns,  cl  opère  sa  retraire  sur 
Beichcnau  par  Scifcrsdorf.  De  cette  manière  les 


5 deren  deckcndcm  Pcuer  das  preussische  Hcc* 

£ ans  Stricgau  dchouchirt,  unrl  ailmablig  in  die 

* Sclilachtlinic  rückl.  Die  Schlachl  beginnt  auf 
$ diescm  Punkte  Morgcns  uni  4 Uhr. 

\ 5)  Ura  dieselhe  Zeit  stellt  der  Herzog  von  IVcissen - 

I fcls  scinen  rechfen  Flügel  in  eineni  Hacken  auf, 
uni  ihn  mit  dern  Ôsferreichischen  l’ussrolkc  hin- 
ter  GQnlhersdorf  bei  (c)  in  Verbindung  su  setzen.  - 

j 6)  Du  Moulins  . dessen  wirksames  Flankenfcuer 
S Schlichting’s  Corps  auf  don  Windtnühlcnbcrgc 
| zum  Wcichcn  gcbrachl  bat,  bcsctzl  diesen,  wîih- 
\ rend  der  preussische  redite  Flügel  scinen  Auf- 
5 marsch  bei  hh  vollcndct.  Schlickting * Grcna- 
\ diere  besetzeo  Pilgramshayn. 

£ 7)  General  Rottenburg  fflhrt  seine  Reiterci  gegen 
£ die  sachsische,  die  ihm  cntsclilosscn  entgegen- 
2 rfickt,  sein  erstes TrcfTcn  durchbrichl,  von  dero 
2 zweiten  a hcr  und  dem  Flankenfcuer  der  preussi- 

2 schcn  Batterie  auf  dem  Windmülilcnbcrgc  aufgo- 

2 haltrn  und  zum  Rückzugc  genothigt  wird. 

\ 8)  Zweiler  Cliok  der  prcussischcn  Reiterci  unter 
J Rottenburg  auf  die  sHchsîschc,  die  ganzlich  aus- 
2 einander  gesprengt  wird. 

$ 9)  Schlichling’s  Grenadicre  ziehen  aich  von  Pil- 
2 gramsbayn  auf  Eisdorf,  crleiden  aher  durch 

2 ci oen  ÀugrilF  der  prcussischcn  Kcikrei  grossen 

| Verlust. 

2 10)  Noch  hait  das  sachsische  Fussvolk  Stand,  und 
£ sucht  sicli  gegen  die  feindliûhen  FlankeuangrilTc 

£ durch  Biidung  aines  Hackens  links  rückwSrts  gc- 

2 gen  Eisdorf  au  dccken. 

2 11)  Unlerdcsscn  hat  Prim  Lcopold  von  Anhalt  bel 
2 Il  mit  eincm  Tlicilc  seines  Corps  den  AufmarSch  • 

2 vollcndct.  Mit  fliegenden  Fa  lin  en  fflhrt  er  9 Ba- 

* taillonc  gegen  die  linke  Flaukc  der  sachsischco 

£ Infanterie,  und  wirft  zuerst  die  ersle  und  sofort  * 
^ nach  hartnàckiger  Gcgenwelir  aueh  die  zvveilc  - 

2 Linie  dcrsclbeti.  Der  Her/.og  von  IVcitsen/elt, 

2 nunmehr  fflr  seine  Rflckiugslinie  bcsorgt,  trennt 

\ sein  Schicksal  von  dem  der  Oeslerreicher  und 

£ tritt  den  Rückzug  iiber  Scifcrsdorf  riach  Reichc- 

£ nau  au.  — Die Sachsen  sind  dêmuacb  gcschlagcn, 


; 
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Saxons  sont  battus  avant  que  l’aile  gauche  des  J 
Prussiens  ait  atteint  le  champ  de  bataille. 

12)  Le  prince  Charles  n’apprend  la  défaite  des  Sa-  2 
xons  que  par  leurs  fuyards,  qui  cherchent  à 2 
gagner  Gunthersdorf.  Aussitôt  il  fait  avancer  son  £ 
armée  dans  la  position  de  mm,  à droite  et  à £ 
gauche  de  Ja  foret  St. Thomas.  Mais,  an  lieu  d’at-  | 
laquer  vigoureusement  en  flanc  l’aile  gauche  de  * 
l'ennemi  qui  se  déploie,  il  se  contente,  quand  £ 
il  est  arrivé  à la  forêt  St.  Thomas,  de  faire  jouer  £ 
ses  pièces,  pendant  que  les  Prussiens,  sans  s’arrê-  £ 
1er,  vont  prendre  la  position  qui  leur  a été  as-  2 
signée  près  de  (»/»). 

5 

13)  Les  Autrichiens  laissent  aussi  tranquillement  £ 
passer  la  cavalerie  prussienne  près  de  (o)  sur  un  2 
pont  i moitié  rompu;  alors  Nassau  se  précipite  2 
sur  Ja  cavalerie  ennemie,  et  il  s'engage  un -com-  £ 
bat  opiniâtre. 

14)  Une  attaque  simultanée  faite  par  l'infanterie 
prussienne  sur  le  centre  des  Autrichiens,  débus- 
que ces  derniers  de  la  forêt  St.  Thomas. 

15)  Après  cinq  attaques  repoussées,  la  cavalerie 
autrichienne  est  délogée  de  sa  position  près 
de  (mm). 

16)  Le  roi  se  met  en  marche  avec  son  aile  gauche  2 
pour  se  diriger  sur  Gunthersdorf,  cl  tombe  sur  £ 
l’aile  gauclie  de  l'infanterie  autrichienne  , qui  £ 
s’est  retirée  jusque  là;  celle  attaque  décisive  eu-  i 
gage  le  prince  Charles  à Lattre  en  retraite. 

# 

17)  Les  dragons  de  Baireulh  se  jettent  sur  un  corps  £ 

de  celte  infanterie  qui  s’est  arrêté  trop  long-  2 
temps  sur  le  champ  de  bataille,  et  en  font  une  # 
horrible  boucherie.  V | 

18)  Les  Autrichiens  se  retirent  en  toute  hâte  dans  2 
la  position  par  eux  occupée  près  de  Hohen-  £ 
Friedberg,  où  ils  se  rallient,  et  d’où  ils  conli-  £ 
n ucnl  leur  retraite  sur  Rcichcuau. 

10)  Le  corps  principal  des  Prussiens  (ait  halte  près  2 
de  Rohnslock  et  de  Hausdorf,  et  l’on  n’envoie  que  j 
la  cavalerie  légère  à la  poursuite  des  Autrichiens.  £ 


ehe  der  linke  Fltigel  der  Preussen  noch  das 
Schlachlfeld  erreicht  hat. 

12)  Prinz  Cari  erfdhrl  die  Nicderlagc  der  Sachscn 
erst  durch  ihre  Flüchligcn,  die  sich  nach  Gfin- 
thcrsdorfwerfcn.  Unvcrzoglich  lassf  er  sein  Heer 
in  die  Stellung  bei  mm  rechts  und  links  von 
Thomaswaldc  vorrückcn.  Slalt  aber  dem  aufmar- 
sehirenden  linken  fcindlichcn  Fin  gel  rasch  in  die 
Flankc  m fallen,  hcschrankt  er  sich,  bei  Tho- 
masvraldc  angclangt,  auf  cin  G esch  il  Izl’euer,  vvah- 
rend  die  Preussen  in  vollcm  Laufe  die  ihnen  an- 
gewiesene  Stellung  bei  nn  eiuuchinen. 

13)  Audi  den  Ucbergang  der  preussischen  Rcîterei 
lici  o über  eine  balbterbrochcnc  Brücke,  lassen 
die  Oeslerrciclicr  ruliig  gcschehen,  worauf  Nas- 
sau sich  auf  die  feiudliche  Reilcrei  stürzl  uml, 
sich  hier  cin  lebhaftes  Gcfccht  cntsplnnl. 

14)  Eiu  glcichzeiliger  Angriirauf  die  Mille  derOest- 
rciclier  durch  das  prcussisclic  Fussvolk  vcrdrïngt 
dièse  aus  Thomaswaldc. 

2 15)  Nach  ftinf  mal  zurückgcwicsenen  Angriflcn  wird 
die  ocslerreichische  Reilerei  aus  ihrer  Stellung 
bei  mm  genorfen. 

16)  Der  Konig  sctxl  sich  mit  scinem  linken  Flügel 
gegen  Günthcrsdorf  in  Mars  ch  und  fâiit  den  lin- 
ken  Flfigel  der  bis  dorthin  zurflckwekhendcn 
ôsterrcichiscbeti  Infanterie  an;  diescr  enfschei- 
dende  AngrilT  bcslimmt  den  Priuzen  Cari , den 
Rücluug  anzutrclcn. 

17)  Die  Baireulischcn  Dragoncr  werfen  sich  auf  cin 
Corps  diescr  Infanterie,  das  zu  lange  auf  dem 
Schlaclilfcldc  verweilte  und  richtcn  cin  furcht- 
barcs  lilutbad  unter  demsclben  an. 

18)  Eiliger  Riickzug  der  Ocsterreichcr  in  die  von 
ihneu  bcsctzte  Stellung  bei  Hohen  - Fried- 
berg, wo  sie  sich  sammelu  und  sofort  auf  Rci- 
chenau  zurikkgchcn. 

19)  Das  Haupteorps  der  Preussen  maeht  bei  Rohn- 
sfock  und  Hausdorf  liait  und  nur  lcichte  Reilcrei 
wird  den  Oesterreichem  nachgcscndeU 
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V.  Résolut  de  la  bataille. 

Les  alliés  perdent  ce  jour  là 

3815  hommes  tués, 

5759  — blessés, 

5647  — prisonniers» 

15221  hommes. 

Dans  ce  nombre  sc  trouvèrent  9 généraux.  Ils  perdent 

en  outre  45  canons,  42  caissons,  54  drapeaux  et  7 

étendards. 

La  perte  des  Prussiens  est  de 

968  hommes  tués, 
3775  hommes  blessés. 
4743  hommes. 

VI.  Causes  de  la  perle  de  cette  bataille  par 
les  alliés. 

1)  L’ignorance  dans  laquelle  ac  trouvèrent  les  alliés, 
jusqu’au  jour  de  la  bataille,  des  mouvements  de 
l’armée  prussienne. 

2)  Le  manque  d’uuité  de  commandement. 

3)  La  grande  faute  que  commit  le  prince  Charles 
de  Lorraine  de  ne  point  cesser  le  combat,  après 
la  défaite  des  Saxons,  pour  sc  retirer  dans  la 
forte  position  de  Hoiien- Fuildsluc. 

4)  La  supériorité  des  Prussiens  dans  l’exécution 
des  manteuvres. 


V.  Résultat  der  Scldacht 

Die  Vcrbündcten  verliercn  an  diesem  Tage 
3815  Todte, 

5759  YTcrwundete, 

5647  Gcfangcne* 

15221  Mann. 

worunter  9 Generale;  ferner  45  Kanoncn,  42  Muni- 
tionswagen,  54  l'almen  und  7 Standarten. 

Dcr  Verlusl  der  Prcusscn  dagegen  hcsfeht 
ans  968  Todtcn, 

3775  Vcrwundeten, 

Zusammcn  aus  4743  Mann. 

VI.  Ursachen  des  Ycrlustes  dieser  Schlaclit 
Fùr  dîc  Yerbundclcu. 

1)  Die  Unkundc,  in  welcher  die  Verbündctcn  hia- 
sichllich  dcr  Bcwcgungen  des  prcussischcn  Hce- 
rcs  bis  ium  Tage  dcr  Schlaeht  blieben. 

2)  Dcr  gelheiltc  Obcrhefchl. 

3)  Der  grosse  Pehler,  dass  Prinz  Cari  von  Lothrin- 
gen,  nachdcm  die  Sarhscn  geschlagcn  waren,  das 
Gefecht  nichl  abbrach  und  sich  in  die  slarke  Slel- 
lung  von  II  o he  n fried  lie rg  mrückzog. 

4)  Die  ühcrlegetic  Manôverfahigkcit  der  Preussen. 


Bataille  de  Sonn  , livrée  J Scil  lacll  t bei  SoHr,  geliefert den 

le  30  septembre  1745  entre  le  roi  de  Prusse 
d’une  part,  et  les  Impériaux  commandés  par 
le  prince  Charles  de  Lorraine  d’autre  part. 


30.  Sept.  1745  zwiseben  dem  Konigc  von 
Preussen  und  den  Kaiserlichen  unter  dem 
Prinzen  Car/  von  Loihrinsen . 


I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

A*  PavssicirSè 

31  bataillons  d’infanterie,  16396  hommes. 
56  escadrons  de  cavalerie,  6529  hommes. 


I.  StiirLc  der  beiderseitigen  Heere. 

A.  Preussen. 

31  Balaillone  Infanterie,  16396  Mann 
56  Schwadroncn  Beilcrci,  6529  Mann 


22925  hommes. 

2?.  Impéri xr.x. 

49  bataillons  d’infanterie,  i ncnoû  . 
oo  -i  ! 26038  hommes. 

33  compagnies  de  grenadiers,  i 

132  escadrons  de  cavalerie  . . » 6440  hommes. 

32478  hommes. 


B . Ka iscrlicho. 

49  Bataillone  Infanterie 
33  Grenadier- Compagnien 
132  Scbwadrouen  Jlcifcrei, 

• 160») 


22925  Mann 

26038  Mann 
6440  Mann 


32478  Mann. 
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111.  Position  des  années. 

A.  Pni'ssiLas. 

a)  Centre  , infanterie  postée  sur  la  hauteur  der- 
rière le  village  de  Staudcnz. 

A)  Aile  gauche,  20  escadrons  de  cavalerie  der- 
rière le  village  de  Nieder- Ralscb- 

c ) Aile  droite,  36  escadrons  de  cavalerie  sous 

les  ordres  du  general  Buddcnbroch  le  long 
du  Keiinbcrg. 

d)  1 bataillon  d’infanterie,  qui  a pris  possession 

de  1a  lisière  du  Fiehtcnholz. 

<r)  Réserve  formée  de  4 bataillons  d'infanferie. 
y)  1 bataillon  d'infanterie,  destine  P maintenir 
la  communication  arec  la  rive  gauche  de 
l'Aupa. 

Tl.  Ai’thiciiieks. 

g)  Carabiniers  et  grenadiers  \ Aile  gauche , ap- 

pellerai, 29  escadrons  suri  p*|>ée  à la  non- 
3 lignes. 

h)  10  halaillonsd'in-  1 n , ) 

fa  uterie,  >cnï-  ' 


i)  21  escadrons, 


ligne. 


teric. 


111.  Aufalellnog  der  Heerc. 

J A.  Prcusscn. 

a)  Mille,  Infanterie,  auf  der  Hohc  hinterdem 
Dorfe  Staudcnz. 

h)  Linker  Fliigcl , 20  Schwadroncn  Keitcrci, 
binler  dem  Dorfe  Nieder -Ratseb. 

c)  Rcchter  Fliigcl,  36  Schwadroncn  Réité- 
ré i unlerdcm  General  Buddcnbroch , ent- 
lang  des  Keimberges. 

d)  1 Bataillon  Infanterie,  welches  den  Rand 
des  Fichfenholzet  besetzt  hat. 

e)  Reserve,  aus  4 Batailloficn  Infanterie  be- 
sfehend. 

/)  1 Bataillon  Infanterie,  welches  die  Verbin- 
dung  mil  dciu  linken  Aupa-L’fcr  zu  unter- 
hallcn  bcslimint  isl. 


vellc  auberge  cl  P 
la  roule  deTrau- 
tenau,  sous  les 
ordres  du  prince 
Lohkoxvitz . 


\ Centres  urJa  2.*ct  la 
t)  34  escadrons  de  ravalcripi  3.'|jglle,  sous  les 
cl  25  bataillons  d’infan- .►  ordres  %lc  Uaun , 


i general  en  chef  de 
J l'artillerie. 

/ ) 40  escadrons  d e cavalerie  - A ile  droite , 

sous  les  ordres  du  duc d'Ahremberg. 

• . • > v 

II.  Plan  d'attaque  du  prince  de  Lorraine . 

Lé  prince  Charles  de  Lorraine , avec  un  cordon 
de  troupes  légères  de  10000  hommes,  tient  le  roi 
étroitement  enfermé  dans  son  camp  entre  FAupa  et 
la  route  dcTrautcnau,  dans  l'intention  d’observer, 
à la  tête  de  scs  principales  forces,  tous  les  mouve- 
ments qu'il  fera,  et  de  profiter  des  moindres  fautes 
qu’il  pourra  commettre. 

A ce  but,  le  prince  Charles  de  Lorraine  se  porte 
sur  six  colonnes,  le  29  septembre  P midi,  de  Kô- 
iiigshof  à Sobr , où  il  se  décide  P prendre,  entre  ce 
village  et  Dculsch  - Prausnitz,  une  position  couverte; 
tandis  que  les  chefs  de  partisans  Nadasti , Si,  André, 
f'ranquini  et  Désoçffi,  à 1a  fête  d’un  léger  corps 


Ocslcrreich  er. 
g)  Carabinierc  und  Grc- 


Linker  Fliigcl,  an 
das  neuc  Wirllis- 
hatis  und  dioStrasae 
nach  T ramena  u ge- 
lehnt,  tinter  dem 
Fiirsten  Lol>ho\\itz . 


nadicrc  zu  Pferd,  29 
SeUwadrouen  in  drei 
Linicn. 

h')  10  Balaillonc  In- j in 
fantcric,  f 2 1er 

<‘I  21  Schwadroncn) Unie 
è)  34  Schwadronen  Rei-  \ Mit  te  jn  2r  und  3r  Li- 
lerei  und  25  BataLl-f  nie  un  ter  dem  JFeld* 
lone  Infanterie.  ) zeugmeister  Uaun. 

/)  40 Schwadroncn  Rei terei  : rechfcr  Fl  ügel 
u nier  dem  Herzoge  von  Ahremberg. 

JI.  ÀngrifTsplan  des  Prinzen  von  Lolhringen . 

Prinz  Cari  von  Lothringen  hiclt  den  Kbnig  durcit 
einen  Cordon  leîchtcr  Truppen  vpn  10,000  Mann  in 
seinom  Lager  zwischen  der  Aupa  und  derTraute- 
nauerStrassc  enge  cingeschlosscn,  mit  dem  Vorsatzc, 
an  der  Spitzc  der  Hauptinacht  jeden  seiner  Schritte 
zu  beobachtcn  und  etwaige  Blôssen  zu  benûlzen. 

In  dieser  Ahsïcht  rûcklc  Prinz  Cari  von  Lothrin- 
gen den  29.  Sept,  um  Mittag  in  6 Colonncn  von  Ko- 
nigsbof  nach  Sobr,  wosclbst  er  zwischen  diesem 
Dorfe  und  Deutsch- Prausnitz  einc  verdeckte  Aufslél- 
lungzu  nehmen  besehloss,  wahrend  die  Parllicigan- 
ger  Nadasti , St.  André,  Franquini  und  Desiiffÿ  an 
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de  coureurs,  menaceront  les  £Uncs  et  le  dos  des 
Prussiens. 

Arrivé  à Sohr,  il  apprend,  à la  suite  d’une  recon- 
naissance, que  l’aile  droite  des  Prussiens  n’est  pas 
suffisamment  appuyée;  il  prend  en  conséquence  la 
position  indiquée  sur  le  plan,  et  la  bataille  est  remise 
au  lendemain;  elle  devait  commencer  par  une  at- 
taque faite  sur  le  flanc  droit  du  roi. 

Chose  étonnante!  le  roi  ignora  pendant  toute  la 
journée  du  29  septembre  l’approche  de  l'ennemi. 
N’ayant  aucune  connaissance  de  ce  qui  se  passait 
tout  près  de  lui,  il  avait  donné  l’ordre  h scs  troupes 
de  se  tenir  prêles,  le  lendemain  h 10  heures  du  ma- 
tin, à partir  pour  se  rendre  dans  la  position  proche 
de  Trautcnau. 

VI.  Cours  de  la  bataille  d après  les  principaux 
moments. 

1)  Le  30  septembre  à 4 heures  du  matin,  l’armée 
autrichienne  a achevé  son  mouvement  de  (gg)  à 
( //),  et  son  aile  gauche  se  trouve  placée  perpen- 
diculairement sur  le  flanc  droit  du  roi.  C’est 
alors  seulement  que  ce  dernier  reçoit  la  première 
nouvelle  du  voisinage  de  l’enueuii. 

2)  Le  roi  se  rend  en  foule  hâte  à l’aile  menacée,  cl, 
tandis  que  les  Autrichiens  hésitent  k commencer 
l’at laque,  il  prend  sans  retard  les  dispositions 
suivantes: 

La  cavalerie  de  l’aile  droite,  cous  les  ordres  du 
feldmaréchal  Buddenbroeh  , se  dirige  sur  la 
droite  pour  venir  se  former  k (mm).  Ce  dan- 
gereux mouvement  de  flanc  est  exécute  en  bon 
ordre  par  la  cavalerie  prussienne  sous  le  feu  d’une 
batterie  autrichienne  de  28  pièces. 

I/armée  prussienne  suit  ce  mouvement,  à Te*- 
ception  de  l’aile  gauche,  qui  reste  encore  refusée. 

3)  A peine  Buddcnbroch  a-t-il  effectué  son  mouve- 
ment, qu’il  se  précipite  avec  impétuosité  sur  la 
cavalerie  autrichienne  de  1’aijc  gauche,  en  cul- 
birte  les  trois  ligues,  et  la  refoule  sur  le  terrain 
difficile  de  la  vallée  de  St. George,  située  sur  scs 
derrières. 


der  Spitzc  leicbfcr  Sfrcifcorps  Flanken  und  Kücken 
der  Preusscn  zu  bedrohen  Befchl  hatten. 

Bei  Sohr  angclangi,  zeiglc  cine Rccognoszirung, 
dass  der  redite  Flügel  der  Prcusscn  ohne  gehorige 
Anlehnung  sey;  daher  ward  die  auf  dem  Plane  an- 
gegebene  Aufslcllung  genommen  und  die  Schlacht 
auf  den  folgendcn  Ta  g vcrschobcn,  wo  diesel  be  mit 
einetn  A «griffe  auf  die  rcchtc  Fianke  des  Kdnigs 
eroffhef  werden  solltc. 

Ünbcgrciflichcr  Weise  hlieb  dem  Kdnige  die  An- 
naherung  dcsFcindcsded  ganzen  29.Septcmber  ver- 
borgen.  Lnbekaunt  mit  dem,  was  in  scincrNahe  vor- 
gicng,  halle  er  don  Ikfclil  erllieilt,  a ni  folgendcn 
Tagc  M orge ns  10  Uhr  tum  Abmarsch  in  die  Slel- 
lung  hei  Trautcnau  bereit  zu  sevn. 

iy.  Verfauf'der  Schlacht  nach  ihrea  Haupt- 
momentea. 

1)  Am  30.  Scplember  Morgens  um  4 Uhr  hal  das 
ôslerreiehiscbc  Heerseinen  Aufinarsch  von  (gg) 
nach  (//)  hccndigf,  so  dass  es  mit  seincm  lin-  •* 

. • ken  Flügel  senkrecht  auf  der  rochteu  Fianke  des 
Konigs  steht.  Um  diese  Zeit  erhalf  der  Konig 
die  crslc  Nachricht  von  der  Nahe  des  Fcindcs. 

2)  Der  KÜnig  eill  nach  dem  bedrohfcn  Flügel  und 
trifft,  vvahreud  die  Oesterreichcr  mit  dem  An- 
griffe  sogern,  unveruiglich  folgemlc  Aiistallcn: 

Die  Reitcrei  des  rcchlcn  Fliigcls  unlcr  dem. 
Feldmarschallc  Buddcnbroch  marscliirt  redits 
ab,  und  forinirt  sicb  hei  (mm).  Dicscr  geHihr- 
lichc  Flankcnmarsch  wird  unlcr  dem  Fcucr  einer 
osfreichischcn  Batterie  von  28  Kanoncu  mit  Ord- 
nung  von  der  prcussischcn  Reitcrei  ausgeführt. 

Die  prcussische  Armee  folgt  dicscr  Bcwcgung, 
doch  bleibt  ihr  linker  Flügel  noeb  versagt. 

3)  Kaum  hal  Buddcnbroch  seinen  Aufinarsch  vol- 
leudet,  als  er  atch  mit  Ungestfim  auf  die  cislcr- 
reichische  Reitcrei  des  linken  FlfigelMliinl,  ihre 
drei  Trèfle  a iiher  den  Haufen  wirft  und  sie  in 
das  sehwicrige  Terrain  des  rückwartigcn  Geor- 
gen  -Grunde»  mrückdrangl. 
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4)  Après  cette  heureuse  attaque,  deux  régiments  crin-  | 
fanlcric  et  trois  bataillons  de  grenadiers  prus-  i 
siens  montent  à l'assaut  de  la  montagne  des  ha-  S 
tailles;  mais,  repousses  par  la  mitraille  de  Fenne-  5 
mi,  et  par  5 compagnies  de  grenadiers  autrichiens  g 
envoyés  contre  eux,  ils  sont  obliges  de  fuir,  £ 
après  avoir  perdu  deux  canons. 

5)  Secondée  par  des  troupes  fraîches,  l’infanterie  | 
prussienne  renouvelle  l'attaque  de  ia  montagne  | 
des  batailles  (bataillcnberg) , et,  pour  1a seconde  J 
fois,  elle  est  repoussée  par  le  feu  des  canons  ; 
autrichiens  et  par  une  sortie  des  grenadiers.  | 

6)  De  nouveaux  renforts  arrivent  a l’aile  droite  des  g 
Prussiens.  Le  feu  de  l'infanterie  autrichienne  se  g 
ralentit,  faute  de  munition.  Profitant  de  celle  g 
circonstance , les  Prussiens  entreprennent  une  £ 
troisième  attaque,  qui,  cette  fois,  leur  réussit.  £ 
21  escadrons  de  cavalerie  autrichien  ne,  détachés  t 
sous  les  ordres  de  Preysing  pour  charger  les  5 
Prussiens,  refusent  le  service.  L'aile  gauche  des  \ 
Autrichiens  cherche  i se  sauver,  par  une  fuite  g 
précipitée,  dans  la  forêt  voisine.  Toute  l'artillerie  j 
placée  sur  ce  point  tombe  entre  les  mains  des  j 
Prussiens. 

7)  Le  conduit  une  fois  décidé  à l’aile  droite,  le  roi  £ 
fait  avancer  son  aile  gauche  refusée  jusqu'à  ce  $ 
moine  ni , et  envoie  20  escadrons  du  corps  de  < 
Buddenbrock  pour  la  renforcer. 

8)  En  même  temps  que  le  roi  prend  ces  mesures,  J 
le  prince  Charles  de  Lorraine  fait  avancer  son  $ 
aile  droite  dans  la  ligne  entre  Burkersdorf  et  £ 
Dcutsch  - Prausnil/-  ; mais  le  roi  parvient  à oc-  g 
cnpcr  le  premier  village  par  un  bataillon  avant  les  g 
Autrichiens* 

' | 

9)  L’aile  gauche  de  la  cavalerie  prussienne,  qui  S 

pendant  ce  temps  s’est  rapprochée,  traverse,  sous  i 
la  conduite  du  prince  Ferdinand  de  Brunswick,  * 

. la  vallée  entre  Burkersdorf  et  le  Slephanstcicb , £ 
et  attaque  le  petit  bois  près  de  (n«). 


4)  Naeb  diesem  gelungenen  AngrifTe  rücken  drei 
preussischeGrcnadier-Batailloncund  2 Infanterie 
Regîmcnlcr  slârmend  den  Batnillcnberg  hinan, 
vverden  aber  durch  das  feindliclic  Karlatsclifcucr 
und  5 ihnen  cntgcgengchcnde  osterrcicliischc 
Grenadicr-Compagnicn  in  Unordnung  und  zum 
Wcichcn  gchrachl,  wohei  sic2Kanoneo  verlieren. 

5)  Dorcli  frische  Truppen  unferstflfit,  erneuert  die 
prcussische  I n fanterie  den  A ngrifT gegen  die  Hôhe 
des  Bataillcnbcrgcs  und  wird  /uni  zweifen  raalc 
durch  das  ôslcrrcichisclic  Gcschüta  und  einen 
Ausfall  der  Grcnadicrc  tum  Wcichen  gebracht. 

6)  Ncuc  Vcrslàrkungen  (refTen  auf  dem  preussi- 
schen  rcchtcn  Flügcl  cin.  Das  Feuer  der  üster- 
rcichischcn  Infanterie  wird  aus  Mangel  an  Mu- 
nition schwachcr.  Diesen  Uinstand  beniitoend, 
uutcrnchnicn  die  Preussen  den  3lcn  AngrifT,  der 
eudlicli  gelingl.21  Schwadroncn  nstcrrcichischer 
Heiterei  unter  Preysing  zum  Einhauen  auf  die 
Preussen  befeliligt,  versagen  den  Diensf.  Der 
osterrcichischc  linke  Flfigcl  sucht  sicli  in  wilder 
Fluchf  in  den  nahe  gelcgcoen  Wald  su  retten. 
Sàmmtlichcs  hier  aufgcstclltc  Geschüf*  Pâlit  den 
Preussen  in  die  Handc. 

7)  Jetai,  nachdcm  die  Entscheidtmg  auf  dem  reeh- 
len  Flügel  erkampfl  ist,  xicht  der  Konig  auch 
scinen  biszu  diesem  Zcilpunkle  versagten  linkcti 
Flügcl  heran,  und  schickt  20  Schwadroncn  von 
Luddcnbrock‘s  Reilerei  sur  Verslarkung  dessel  - 
hen  ab. 

8)  GIcichieitig  mit  diescr  Anordnung  lasst  Prina 
Cari  von  Lothringen  scinen  rechtcn  Flügcl  in 
die  Linie  zwischen  Burkersdorf  und  Deutsch- 
Prausnilz  vorgehen  ; es  gelingt  jedocli  dem  Ko* 
nige,  ersteres  Dorf  noch  vor  den  Ocstcrrcichcrn 
durci»  1 Bataillon  zu  bescl/en. 

9)  Dec  linke  Flügcl  der  prcussischcn  Infanterie, 
unterdessen  herangcrückt , überschrcitet  unter 
Anfübrung  des  Ptinzen  Ferdinand  von  Braun - 
schweig  den  Grund  zwischen  Burkersdorf  und 
dem  Slcphansteich  und  grcifl  das  kkinc  Gcliôlz 
bei  («ai)  an. 
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10)  Après  une  vigoureuse  résis  lance , le  prince  î 
Charles  se  voit  forcé  de  bal  Ire  en  rclrailc.  IJ  se  t 
relire  d'abord  en  bon  ordre  et  en  profilant  du  ; 
terrain  avantageux;  mais  bientôt  sa  retraite  de-  £ 
vient  une  fuite  complète. 

11)  La  cavalerie  autrichienne  de  l'aile  droite,  sous  g 
les  ordres  d'Ahremherg , au  lieu  de  s’opposer,  $ 
sur  la  hauteur  de  Prausnitx,  à la  cavalerie  prus-  $ 
sienne  qui  s'approchait,  sc  retire  derrière  le  ? 
village,  contrairement  aux  instructions  qu'elle  | 
avait  reçues. 

12)  Après  quatre  heures  de  combat,  la  bataille  esl  5 
décidée  sur  lous  les  points  en  faveur  des  Prus-  J 
siens.  Le  bois  de  Koenigreich  offre  un  refuge  | 
aux  Autrichiens  qui  fuient , et  les  garantit  de  £ 
poursuites  ultérieures. 

13)  De  tous  les  chefs  de  partisans  autrichiens,  Na-  g 
dasdy  fut  le  seul  qui  exécuta  une  partie  de  sa  | 
commission  ; il  apparut  près  de  Nieder- Ralsth  g 
et  pilla  uno  partie  du  camp  prussien. 

I 

V.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  des  Autrichiens  fut  ce  jour-lk  de 
21  officiers,  1060  hommes  tués. 

65  - — 3194  — blessés. 

35  3072  ■■■—-■  prisonniers.  | 

121  officiers,  7326  hommes,  7 drapeaux  g 
et  19  canons.  £ 

Celle  des  Prussiens  fut  de 

27  officiers,  809  hommes  tués, 

105  2578  blessés. 

En  layt  132  officiers,  3387  hommes. 

VI.  Causes  de  la  perte  (le  cette  bataille  par  £ 
les  Autrichiens. 

Le  prince  Charles , dans  son  rapport,  attribue  la  j 
malheureuse  issue  de  cette  bataille  l.°  k un  brouil-  J 
lard  qui  a empêche  de  distinguer  les  mouvements  £ 
de  l'ennemi,  et  do  bien  reconnaître  la  qualité  du  fer-  J 
rain  ; 2.°  à la  mauvaise  conduite  de  la  cavalerie,  no-  £ 
lammcnt  des  escadrons  sous  les  ordres  de  Preysing.  j 


10)  Naeh  cineni  harlnackigen  Widersfande  sidit  sieh 
'Prinz  Cari  genothîgt,  den  lUickzug  anzutreten. 

Anfangs  geschicht  dieser  in  Ordnung  und  mit 
Bcnülzungdcs  vorlheilliaflen  Terrains,  bald  a ber 
arteter  in  cinc  voilige  Flucht  aus. 

11)  Die  oslcrreichische  Reilcrei  des  rechten  Flügcls 
uuter  Ahremberg,  stalt  sieh  auf  der  Hôhe  von 
Prausnitz  der  anriickcnden  preussisclicn  Reilcrei 
entgegen  an  werfen , trilt  gegeu  die  erhaltcne  lu- 
struktion  den  HiïcLzug  hinter  das  Dorf  an. 

12)  Xach  vicrstündiger  Dauer  ist  die  Schlacht  auf 

allen  Punkteu  zu  Gunslcn  der  Prcusscn  enlschie- 
den.  Der  Kdnigrciclicr  Wald  nimrnt  die  fitich- 
tigen  Oeslerrcicher  auf  und  schûtzt  sic  vor  wei- 
terer  Vcrfolgung.  * 

13)  Von  den  oslcrrcichischcn  Parlhcigangern  vollzog 
nur  Nadasdy  cinrn  Theil  seines  Auftrags,  indem 
cr  hei  Nieder- Ralsch  crschicn  und  einen  TheH 
des  preussischen  Lagers  plünderte. 

V.  Résultat  der  Schlacht. 

Der  Verlust  der  Ocstcrreicher  hetrng  an  diesem  Tagc 
an  Todlen  *.  * . 21  Ofluiere,  1060  Mann. 

« Verwundelen  65  — 3194  — 

a Gefangcnen  35  — - 3072  — 

121  Offizicrc,  7326  Mann, 

7 Fabncn  und  19  Kanoncn. 

Die  Prcusscn  zahlten  y 

an  Todtcn  ....  27  Offizicrc , 809  Maun. 
« Verwundelen  105  — 2578  — 

Demnach  im  Ganzcn  132  Oilizierc,  3387  Mann. 

VI.  Ursaclien  des  Verl ustes  dieser  Schlacht 
fur  (lie  Oesterreicher. 

Prinz  Cari  misst  in  seinem  Bcrichfc  den  unglüclt- 
lichen  Ausgang  dieser  Schlacht,  1)  eincm  Ne  bel , der 
die  feindlicben  Bewegungcn  und  die  Bcscha  lien  hei  t 
des  Terrains  genau  zu  crkennen  gcbindcrl  habet 
2)  dem  ûblcn  Bel  rage  n der  Reiterei,  vorzüglich  dor 
Schwadroncn  unter  Preysing  bei. 

17  ' ‘ ’ • % . 
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■*  On  peut  alléguer  encore  les  fautes  suivantes: 

1)  Celle  que  Ht  l’a  rince  autrichienne  de  décamper 
de  Kocnigsbof  le  29  septembre  h midi,  et  de 
renvoyer  l’attaque  au  30,  au  lien  de  décamper 
de  grand  matin  le  29,  cl  de  commencer  l'attaque 
encore  le  même  jour. 

2)  L’entière  inaction  de  l’aile  droite,  qui,  plus  tard, 
vu  sa  position  arriérée,  n'eut  plus  le  temps  d’ac- 
courir au  secours  de  la  gauche. 

3)  La  faute  qu'on  commit  de  ne  pas  occuper  Bur- 
^ t kersdorf. 

4)  La  nonchalance  avec  laquelle  i'aile  gauche  des 
Autrichiens  a clé,  dès  le  commencement  de  la 
bataille,  spectatrice  oisive  de  la  formation  de 
l’aile  droite  des  Prussiens. 

' . / 


Als  wcitcrc  Fcliler  erscheinen  folgendc: 

1)  Dcr  Abmarsch  des  osterreicliisclicn  lierres  a us 
dem  Konigshofer  Lagcr  am  MilKig  des  29,  und 
die  Ycrschicbung  des  ArigriflTs  auf  den  30.  Sep*.; 
stattarn  friihen  Morgcn  des  29.  aufzubrccben  und 
nocli  an  dem  sel  ben  Tage  den  AngriflTautzuftihreii* 

2)  Die  ganzliche  Vcrsagurig  des  reclilen  Fliigels, 
dcrspalcr  wegen  seines  rückwarfigcn  Slandpunk- 
tes  nicht  mebr  Zeil  halte,  cur  Lnterslitly.ung  des 
lin  ken  Iicraniukommcn. 

3)  Die  l'nlcrlassung  dcr  BcsctMing  von  Burkcrsdorf. 

4)  Die Unthaligkcil,  mit  welcherder  hsterrcichisvhe 
linke  Fltigcl  un  ter  Ko/lowrath , Kanigxegg  und 
Prcysing  dcr  For  mini  ng  des  preussischen  rcch- 
fen  Flügcls  glcich  beim  An  fange  dcr  Schlaclit 
zut  i élit. 
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DES  PLUS  MÉMORABLES  BATAILLES, 
COMBATS  ET  SIÈGES 
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BATAILLES  DU  MOYEN  AGE. 

CoulcuaDt  : 

Bataille  de  Mansura. 

« CoURTRAÏ. 

— K Mons  en  Puf.i.le. 

— « Mokgarten. 

— „ Cassel. 

— „ Lacpen. 

— „ Crécy. 

Combat  d ’ A u r a r. 

— de  Bruges. 

— u Com  M INES. 

Bataille  Rosebecque. 

— „ Sempach. 

Combat  « Néefels. 

Bataille  d ’ A N G o R a. 

Bataille  près  de  St.  Jacques  sur  la  Birs. 
Siège  et  prise  de  Constantinople. 

Prise  de  Paris. 

Bataille  de  Granson. 

— „ Morat. 

— „ Nancy. 

— „ Oohnacii. 


in»  lUrferutifl. 

Schlachten  des  Mittelalters. 

Eathaltcad  i 

Schlacht  bei  Mansura. 

— « Courtray. 

— « Mons  en  Puclle. 

— , Morgartcn. 

— „ Cassel. 

— « Laupen. 

— « Creey.  • ' - 

Treflcn  . Au  ray. 

— „ Brügge. 

— « Commines. 

Schlaclit  c Rosebccijue. 

— « Sempacb. 

Treiren  „ Nâfels. 

Schlaclit  „ Angora. 

Schlacht  „ S(.  Jacob  an  der  II i ca  t 

Relagerung  und  Eroberung  vonConstantinopel. 
Eroberung  von  Paris. 

Schlacht  bei  Granson.  < v 

— „ Murtcn. 

— « Nancy. 

— « Dornacb. 


Schlacht 

Ti-eiriu 

Schlacht 

Schlacht 


Bataille  de  Mansura,  livrée 

le  23  janvier  1250  entre  les  Croises  com- 
mandes par  le  roi  de  France  Louis  IX,  et 
les  Sarrasins  sous  les  ordres  du  sultan  Bibars 
Bondocilar. 


Schlacht  bei  Mansura,  geliefert 
tien  23-  Januar  1250  zwischen  dem  Kreuz- 
heere  tinter  dem  Kônigc  Ludwig  IX.  yon 
Frank  reich,  und  den  Sarazenen  unter 
dem  Sultan  Bibars  Bondocdar. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Croisés:  55000  hommes. 

B.  Sauras  ins  : leur  nombre  n’est  point  indiqué; 

mais  il  était  supérieur  à celui  des  Chrétiens. 


I.  iStârkc  der  Hocre. 

A . Krcuz tru ppcn,  55000  Mann. 

B,  Sarazenen,  ihro  Zabi  ist  nicht  angegeben, 

doch  waren  sie  den  Christcn  überlegen. 
18 
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IL  Position  des  armées  et  tours  de  la  bataille.  j 

1)  Le  roi  Louis  IX,  après  la  première  affaire  de  5 
Mansura,  malheureusement  perdue  par  l’ardeur  | 
irréfléchie  de  son  frère  le  comte  Robert  d' Artois,  J 
se  voyant  de  rechef  menacé  par  les  hordes  des  | 
Sarrasins  sous  les  ordres  de  Bibars , fait  fortifier  J 
sans  délai  le  camp,  et  range  son  armée  en  ba-  J 
taille.  On  en  verra  la  position  sur  le  plan.  S 

2)  A la  pointe  du  jour,  Bibars  parait  dans  la  plaine;  | 

la  cavalerie  est  en  1”  ligne;  l’infanterie,  en  2.*  | 
ligne,  et  un  corps  de  réserve,  en  3.*  ligne.  Vers  | 
midi,  Liban  donne  le  signal  de  l'attaque,  qui  £ 
est  dirigée  contre  l’aile  droite  (a)  des  Chrétiens,  s 
Les  Sarrasins  lancent  du  feu  grégeois  sur  les  g 
Croisés,  et  les  mettent  en  désordre  par  le  terrible  \ 
effet  de  ce  feu.  \ 

3)  La  cavalerie  de  Sarrasins  pénètre,  k l’aile  droite,  g 

dans  le  camp  des  Croisés.  Le  roi  Louis  l X ac-  5 
court  au  secours  de  l’aile  droite  menacée,  qui  | 
est  sous  les  ordres  du  duc  d 'Anjou»  cl,  avec  l’aide  | 
du  brave  ff^alther  de  Chatillon  et  de  sa  vaillante  * 
troupe,  il  repousse  les  Sarrasins  du  camp.  ; 

4)  Les  Templiers  (c),  dont  le  retranchement  con-  2 

Slruit  en  bois  est  déjà  devenu  la  proie  du  feu  \ 
grégeois,  n’en  opposent  pas  moins  aux  Sarrasins  | 
la  plus  vigoureuse  résistance,  et  repoussent,  non  | 
cependant  sans  de  grandes  pertes,  toutes  leurs  | 
attaques.  Les  Flamands  (e)  vou l encore  plus  loin,  | 
et  poursuivent  pendant  quelque  temps  les  Sarra-  | 
si  ns  mis  en  fuite;  ils  en  massacrent  un  grand  | 
nombre*  ; 

5)  Mais  à l’aile  gauche,  oit  le  comte  de  Poitou  {g)  \ 

commande  l'infanterie  française,  les  Mamelucks  2 
parviennent  À pénétrer  dans  le  camp.  Déjà  le  | 
comte  est  fait  prisonnier,  quand  une  nouvelle  | 
attaque  de  la  part  de  scs  troupes  lui  rend  la  li-  | 
berlé,  et  repousse  les  ennemis  du  camp.  ; 

6)  Liban  fait  continuer  ses  attaques  sur  le  camp  J 
des  Chrétiens  jusqu’au  soir,  et  ce  n’est  qu’après  j 
avoir  fait  en  vain  tous  ses  efforts,  et  éprouvé  | 
des  pertes  immenses,  qu'il  se  retire  enfin  sur  < 


IL  Àufstellimg  (1er  Heere  und  Verlauf  der 

Scblacbt 

1)  Aïs  Konig  Ludwig  IX.  sich  nach  dem  erslcn  im- 
gliicklichen  Treffen  bei  Mansura,  das  durch  die 
iiniiherlegte  Hitzc  seines  Bruders,  des  Grafen  Ro- 
bert von  Artois  vcrlorcn  gegangen  vvàr,  auf  s Ncue 
von  den  Sararcnenschwarmcn  unter  Liban  be- 
drobtsicht,  liisst  er  unvcrzüglich  dos  Lager  befe- 
stîgen  und  ordnet  sein  Hccr  zur  Schlachf.  Die 
Aufstcllungdesselbcn  gchtaus  dem  Plane  hervor. 

2)  M it  Tagcsanbruch  crsclieînt  Liban  in  der  Ehe ne; 
die  Reiterei  in  crslcr,  das  Fussvolk  in  zweiter 
Linic,  ein  Reaervecorps  in  dritter  Linie.  Um 
die  Miffagszcil  crlheilt  Liban  das  Zcichcn  tum 
Angriffe,  der  gegen  den  rccliicn  Flügel  (a)  der 
Christen  gcrtchlct  vvard.  Die  Saraienen  schleu* 
dern  gricchisches  Feucr  *uf  die  Kreuztruppen* 
und  bringen  dièse  durch  die  furchtbaren  Wir- 
kungen  dcssclbcn  in  IJnordnung. 

3)  Die  Reiterei  derSarazenen  dringlaufdem  rechfen 
Fl  îige  1 in  das  Lager  der  Christen  ein,  KoaigLi/d- 
tiig  JX.  eilt  dem  bedrohten  rcchten  Flügel  unter 
dem  Herzoge  von  Anjou  ru  Hülfc,  und  vertreibt 
die  Sarazenen  mil  llülfe  des  tapfern  IVallher* 
von  Chatillon  und  sciner  Schaar  aus  dem  Lager. 

4)  DieTempler(c),  deren  aus Holzwerkerbaute  Ver- 
scliaiming  bercito  durch  das  gricchisehc  Feuer 
verzehrl  ist,  se  tzengleiqjbwobLdcn  Sarazenen  den 
hdrtnackigslcn  Wiffytaml en tgcgc n,  und  wclscn, 
obwohl  nielif  ohhe  grosse»  Veriust , aile  Angriffe 
dersclbcQ  zurüékr  Die FlaOïSadcr  (e)  geheq  noch 
vveiter  und  vcrfolgen  die  xurückgcschlagenen 
Sara/ en  en  cine  Strecke  weit,  wobci  sie  eiucu 
grosse  n Theil  dersclbcn  niederhauen. 

5)  Auf  dem  âussenten  lin  ken  Flügel  dagegen,  IVo  fle» 

Graf  von  Poitou  (g)  das  franuSsisebe  FussvOlk  bc- 
febligl,  gelingt  es  den  Mameluken,  in  das  Lager 
cinzuhrcchcn.  Schon  ist  der  Graf  gefangen,  als 
ein  neucr  Angriff  seiner  Truppen  ihn  wieder  Lc- 
freit  und  die  Feinde  aus  dem  Lager  zurückdrangt. 

6)  Bis  zuin  Abend  liisst  Bibars  die  Angriffe  auf  das 
ebristlichc  Lager  foriselzen,  und  trilt  endlich, 
nachdcm  allé  seine  Anslrengungen  vcrgcblieh 
waren  und  er  ungeheuern  Verlust  crlittcn  bat, 
den  Rückzug  nach  Mansura  an.  » 
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Bataille  de  Courtray,  livrée 

le  11  juillet  1302  entre  les  Flamands  sous 
les  ordres  des  comtes  Guidon  de  Flandre  et 
Guillaume  d eJuliers  d'une  part,  et  les  Fran- 
çais sous  les  ordres  du  comte  Robert  d’Artois 
d'atilre  part. 

I.  Force  numérique  des  armées.. 

A.  Français:  7500  chevaliers  cuirassés. 

10000  archers. 

30000  hommes  d'infanterie. 
47500  hommes. 

B.  Flamands:  20000  hommes  d'infanterie,  pour 

la  plupart  des  milices  des  differentes 
villes  de  Flandre. 

H.  Position  des  Flamands. 

A la  nouvelle  de  l'approche  d'une  armée  française, 
les  Flamands  ne  veulent  point  s'exposer  il  être  assié- 
gés dans  Courlray,  parce  que  la  citadelle  de  celle 
ville  est  encore  occupée  par  les  Français;  ils  veulent 
aussi  peu  accepter  une  bataille  en  rase  campagne, 
parce  qu'ils  manquent  totalement  de  cavalerie,  ils 
se  postent  en  conséquence  derrière  un  canal  Ça  a) 
qui,  viî  sa  situation  plane  et  profohdc , n'est  ni 
aperçu  ni  même  soupçonné  par  les  Français. 

III.  Plan  d'attaque  des  Français. 

Le  connétable  de  iVcs/e  propose  d'éloigner  les  Fla- 
mands de  Courtray  en  les  attirant  dans  la  plaine,  cl 
de  leur  couper  ensuite  la  retraite. 

Le  comte  Itûbert  d’Artois,  au  contraire,  donne 
l’ordre  départager  l’armée  en  10  divisions (éi)  et  do 
les  placer  les  unes  derrière  les  autres;  c’est  dans  cet 
ordre  qu’il  commande  l’attaque,  la  cavalerie  en  tête. 

IV.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Les  Français,  enveloppés  d’un  nuage  de  pous- 
sière, marchent  contre  les  Flamands.  Arrivées 
au  canal  , les  premières  divisions  font  halle, 
parce  qu  elles  ne  peuvent  le  passer  5 cause  de  sa 
profondeur;  mais  elles  sont  en  partie  poussées 
dans  le  canal,  en  partie  foulées  aux  pieds  par 
les  divisions  suivantes. 


Sclllacllt  bel  Courtray,  geliefert 

den  11.  Juli  1302  zwischen  den  Flamân- 
de: n un tei  den  Oralen  Guido  von  F/n/uleni 
und  Wilhelm  vou  Julie  h , und  den  Franzo- 
sen  tinter  dem  Grafen  Robert  von  Artois. 


r ' 


I.  Stiirke  der  Heere. 

A.  Franzoscn:  7500  gcharnischfc  Rifler. 

10000  llogcmchiitzen. 
30000  Mann  Fitssvolk. 


47500  Mann. 


: B.  Flamiindcr:  20000 Mann  au  Fusse,  meislens 
Milisen  aus  den  Flandrischcn  Stiidlcn. 

II.  Aufstellung  der  Flamnndar. 

Auf  die  Nlcbricht  von  dent  Anmarsche  eines 
ftamosischen  flecres  svagen  die  Flamander  nicht, 
sicli  cincr  llelagcrung  in  Courtray  auszusclzeu, 
weil  die  Citadelle  dieser  Stadl  noch  von  den  Fran- 
z.osen  bcsclzt  isl;  ehen  so  svenig  wagen  aie  den 
Karnpf  imfrcien  Feldc  subeslchcn,  weil  es  ihnen 
ganalich  an  Reilerei  fchlt;  sic  stellen  sieh  daher 
bei  aa  hinter  clncm  Canalc  anf,  der  ivcgcn  sciner 
rtacheri  und  liefen  Lige  von  den  Franzoscn  tveder 
Vermiithet,  noch  gesehen  wird. 

III.  AngrilTsplan  der  Franr.osén. 

Der  Connriabic  von  Ne* le  *chlagl"vo r , dïc  Fla- 
mander  von  Courlray  hinweg  in  das  ebenc  Fcld 
*?  locken , und  iünen  *ofort  den  Rückzug  abtu» 
iclineidcds 

Graf  Robert  von  A Ho'u  dagegen  bcficlilf,  da$ 
Heer  in  10  Abthcilungcn  {b  b)  liinlcr  cinander  7.u  . 
formiren,  und  heginnt  in  dieser  Ordnung,  die 
Reiterci  voran,  den  AngrifF. 

IV.  Verlauf  der  Schlarlit. 

1)  Die  Franzoscn  rtîckçn,  in  cino  Slaubwolke  ge- 
hiilH,  gegen  die  Flamander  vor.  An  dem  Cari.il 
angelangf,  der  xregen  sciner  Tielc  nicht  au  pas- 
*iren  isfj  machen  die  vordrrn  Alilhcilungen  Hall,  . 
vrerden  ahcr  von  den  hintcrslcn  (hoils  in  den 
Canal  gcdvüngf,  lheils  niedeigcJrefen. 
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2)  Cet  incident  répand  le  plus  grand  désordre  dans 
l'année  française;  les  Flamands  en  profitent  pour 
passer  des  deux  côtés  le  canal,  et  attaquer  les 
Français  sur  les  deux  flancs  (cc). 

3)  L’armée  française  éprouve  une  défaite  complète. 

V.  Résultat  île  la  bataille. 

Les  Français  perdent  leurs  chefs,  plus  de  250  des 

plus  notables  gentilshommes,  et  au-delà  de  6000 

chevaliers. 

Bataille  de  Mons  en  Puelle, 

livrée  lan  1304  entre  les  Français  sous  les 
ordres  du  roi  Philippe  IV, , et  les  Flamands 
sous  les  ordres  du  comte  Philippe  de  Riéti. 

I.  Force  numérique  des  armées. 

^/.Français:  12000  gens  d'armes, 

50000  hommes  d’infanterie. 

62000  hommes. 

B.  Flamands:  60000  hommes  d'infanterie. 

II.  Position  des  armées  et  cours  de  la  bataille. 

1)  À la  nouvelle  de  l'approche  de  l’armée  française, 
les  Flamands  forment  une  barricade  de  chariots 
(««)  entre  la  grande  route  de  Lille  à Douai  et 
les  hauteurs  de  Mons  en  Puelle,  où  ils  veuleut 
attendre  l’attaque  des  ennemis. 

2)  l-cs  Français,  que  la  défaite  de  Courtray  a rendus 
circonspects  dans  leurs  guerres  avec  les  Fla- 
mands, n’osent  point  risquer  d’attaque  en  forme; 
ils  prennent  le  parti  de  vaincre  leurs  ennemis 
en  temporisant. 

3)  Les  Flamands,  qui  manquent  bientôt  de  vivres, 
se  décident  à attaquer  le  camp  des  Français  (éé). 
Ils  sortent  de  leur  barricade  de  chariots  sur  trois 
colonnes  (cc),  par  la  plus  grande  ardeur  du  so- 
leil. La  colonne  du  milieu,  sous  les  ordres  de 
Guillaume  de  Auliert , pénétre  dans  le  camp 
des  Français  jusqu'à  la  tente  du  Roi.  Philippe 
a à peine  le  temps  de  sc  soustraire  à l’ennemi 
par  la  fuite;  sa  tente  est  livrée  au  pillage. 


* 2)  Dadurch  gerïth  das  franzdsische  Heer  in  grosse 
5 Verwirrung;  die  Flamïndcr  bcnützcn  diesel  bc, 
{ übcrschrciten  auf  beiden  Scifcn  den  Canal,  und 

| fali<  n die  Franzosen  auf  beiden  Flankcn  (ce)  an, 
i 3)  Das  franziisische  Heer  erleidel  einc  voll&tandige 
| Nicderlage. 

V.  Résultat  lier  Schlacht. 

J Die  Franroscn  verlicrcn  ihre  Fcldherrn,  ilbcr 
S 250  der  vornehmsten  Edcllculc  und  über  6000  R il  ter. 


s Schlacht  bei  Mons  en  Puelle, 

| geliefert  im  Jabr  1304  zw  iseben  tien  Franzo- 
| son  unter  dem  Kônige  Philipp  IV. , und  den 
| Flamanderu  unter  dem  Grafen  Philipp  von 
| Rieti. 

\ I.  Starke  der  Heere. 

i A . Franzosen:  12000  Geharnischte. 

50000  Mann  zu  Fusse. 

62000  Mann. 

^ B.  Fia  mander:  60000  Mann  zu  Fusse. 

J II.  Àufstellung  der  Heere  und  Vcrlauf  der 
Soldat-h  t. 

t 1)  Auf  die  Kundc  von  dern  Anriickcn  des  franzosi- 
\ sChen  Hcercs , bilden  die  Flamandcr  cinc  Wagcn- 
* hurg  {au)  awischen  der  grossen  Slrasse  von  Lille 
\ nach  Douay  und  den  Hôhen  von  Mous  en  Puelle, 

\ wo  sic  den  Angriir  der  Feinde  abzowarlcn  bc- 

j schliessen. 

5 2)  Die  Franzosen,  scit  der  Nicdcrlagc  hei  Courtray 
5 im  Krîege  mit  den  Flamande™  schiîehtern  gc- 
$ macht,  ivagen  keinen  o fient*  n AngrifT,  sondera 
i bcsrhlicssen,  sic  durch  die  Lange  der  Zeit  zu 
5 ühcrwalligcn. 

\ 3)  Die  Flamandcr,  denen  es  bald  an  l.'ntcrhalt  fchlt, 
} bcschlicssen  einc n AngrifT  auf  das  frarizosisclic 

J Lager  {hb).  In  drci  Colonncn  {cc)  riteken  sic 

J in  der  grossten  Mitlagshitzc  aus  ihrer  M agenburg. 

5 Die  minière  Colonne  unler  IVilhelm  von  Jü/ich 

J dringt  bis  zu  dem  Telle  des  KttnigS  in  das  franzo- 

\ si5che  ijiger  ein,  Philipp  relie!  sich  kaum  durch 

5 die  Fhichl;  sein  Zclt  wird  gcplundert. 


* \ 


4)  La  1.”  et  la  3.c  colonne  des  Flamands,  sous  les 

ordres  de  Philippe  de  liiéti  et  de  Jean  de  Na- 
mur , culbutent  les  troupes  commandées  par 
Charles  de  Valois , et  en  taillent  en  pièces  plus 
de  1500  hommes.  Déjà  la  victoire  penche  du 
côté  des  Flamands,  lorsque  le  roi  Philippe  pa- 
rait à la  télé  de  sa  cavalerie  d’élite,  qu’il  a réu- 
nie en  foute  hâte,  et  tombe  sur  les  Flamands 
déjà  occupés  à piller. 

5)  Les  Flamands  se  rallient,  et  continuent  le  com- 
bat jusqu’à  la  nuit;  enfin  ils  sont  rompus,  cul- 
butés par  la  cavalerie  française,  et  forcés  de  fuir 
au  plus  vite  vers  Y près  et  Lille. 

111.  Résultat  de  la  bataille. 

Les  Flamands  laissent  6000  morts  sur  le  champ 
tic  bataille;  tout  leur  bagage  tombe  au  pouvoir  des 
vaiuqucurs. 


4)  Die  erslc  und  dritfe  Colonne  der  Flamàndcr  un- 
ter  Phi/ipp  von  Jiieli  und  Johann  von  Namur 
werfen  die  Schaarcn  un  ter  Cari  von  Valois 
iiber  deu  Haufen,  und  bauen  über  1500  Manu 
dcrselbcn  nieder , und  sclioit  ncigt  sich  der 
Sicg  auf  die  Seile  der  Flamàndcr,  als  Konig 
Phi/ipp  an  der  Spitzc  seiner  berittenen  Kcrn- 
truppen  ersebeint,  die  er  in  Eile  gesammelt  hat, 
und  über  die  bcrcits  mit  Pliindcrn  bescbàftigteu 
Flamàuder  hcrfalll. 

5)  Die  Flamàndcr  sammeln  sich  auf's  Ncuc,  und 
sclv.cn  den  Kanipf  bis  zur  Xacht  fort,  cndlich 
werden  sic  durchbrochen,  von  der  franzdsischcn 
Reitcrci  über  den  Haufen  geworfeu  und  zur 
schleu  nigen  Flucht  gegen  Ypcrn  und  Lille  gc- 
zwungen. 

III.  Résultat  (1er  Schlaclit. 

Die  Flamàndcr  lassen  ÔÜOOTodtc  aufdcmSchlacht- 
fclde;  ihr  ganzes  Gcpàckc  fâllt  den  Siegcrn  in  die 
Han  de. 


Bataille  du  Morgarten,  livrée  { Schlacht  bei  Morgarten,  geliefert 

le  15  novembre  1315  entre  les  Autrichiens  j jpn  15.  iyovcmt)er  1315  ÎWiscl.en  den  Oest- 
commandés  par  le  duc  Léopold  d’une  part,  | rcichem  unter  dem  Herzoge  Léopold,  und 
et  les  Suisses  d’autre  part.  | den  Schweizern. 


I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

A.  A L T»  icm  uns  : 

4000  chevaliers  cuirassés,  à cheval. 

8000  hommes  à pied. 

« 12000  hommes. 

B.  Suisses: 

400  hommes  d’Uri,  ÎM 

.J  sous  les  ordres 

300  - fcissi5: 

600  — «le  Schwils,  Lothold. 

1300  hommes. 

IL  Position  des  armées. 

A.  Suisses. 

Les  Confédérés,  informés  que  l’attaque  prin- 
cipale de  l’ennemi  doit  avoir  lieu  sur  la  route 
lelong-du  lac  Aegéri  et  par-delà  le  Morgarten, 
prenuenl  position  près  de  a derrière  Schorncn. 

• * i •*  ...# 


- I.  Stiirke  der  beiderseitigen  Heere. 

. Oes terreichcr. 

4000  geharnischtc  Ritter  zu  Pferdc. 

8000  Mann  zu  Fusse. 

12000  Mann.  ‘ 

, Schweizer. 

400  Urner,  unter  dem 

300  Untenvaldner,  Landammann 
600  Schwyxer,  Lothold. 

- 1300  Mann. 

II.  Aufstellung  der  Heerc. 

. Der  Schwcizcr. 

Die  Eidgenossen,  in  Kenntniss  gesclzt,  dass 
der  HauptangriflT der  Fcinde  auf  dcrStrasse  ent- 
langdcm  Acgcri-Sce  und  über  den  Mor- 
garten vollführt  werden  soll , nehmen^  ihre 
Aufstellung  bei  (a)  binter  Schornen. 
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Cinquante  hommes  bannis  deSchwiti,  après 
avoir  inutilement  offert  leurs  services  à leurs 
» compatriotes,  se  postent  près  de  b sur  le  Mattli- 
gulsch. 

B.  AUTRICHIENS. 

Les  Autrichiens  s’engagent  sur  4 colonnes, 
sans  aucune  précaution , dans  cet  étroit  défilé, 
qu’ils  traversent  avec  sécurité,  la  cavalerie  en 
avant. 

111.  Cours  de  la  bataille. 

1)  A peine  la  têfc  de  la  colonne  autrichienne  a-t-elle 
dépassé  la  liasclmaft,  que  les  50  bannis  postes 
sur  le  Matlligutsch  font  router  sur  clic  des  troncs 
•d'arbres  et  des  blocs  de  pierres. 

2)  F.n  même  temps,  le  landainman  /.o/Ao/z/dcsccnd, 
avec  le  corps  principal  des  Confédérés , de  la 
montagne  sur  la  route,  pour  attaquer  la  cavalerie 
ennemie,  qui  se  trouve  déjà  en  désordre,  et  qui 
n'csl  pas  en  étal  de  &c  défendre  sur  ce  chemin 
à moitié  gelé. 

3)  Lothold  envoie  par  les  montagnes  un  détache- 
ment de  Suisses  au  secours  des  5r)  bannis  ; ce 
détachement  fait,  de  concert  arec  eux,  une  vi- 
goureuse attaque  de  flâne. 

4)  La  cavalerie  autrichien  ne  prend  la  fuite,  cl  foule 
aux  pieds  sa  propre  infanterie. 

5)  Les  Suisses,  fortement  serrés,  poussent  sans  re- 
lâche jusqu'à  Acgéri,  et  font  éprouver  aux  Au- 
trichiens une  sanglante  défaite.  La  victoire  est 
décidée  pour  les  Suisses  dés  9 heures  du  matin. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

Les  Autrichiens  laissent  1500  hommes  sur  Jo 
champ  de  bataille;  la  perle  des  Suisses  est  de  14 
hommes. 

V.  Causes  de  la  perle  de  celte  bataille  par 
les  Autrichiens. 

La  seule  cause  que  l’on  puisse  alléguer  de  la  dé- 
faite des  Autrichiens , c'est  le  vicieux  ordre  de 
marche  arec  lequel  ils  s'engagent  dans  le  défilé, 
la  cavalerie  en  tête;  et  l’insouciance  qu'ils  melfent 
à poursuivre  leur  marche  comme  en  pleine  paix, 
en  méprisant  leur»  ennemis,  dont  ils  méconnaissent 
la  valeur. 


Fünfaig  vcrbannle  Schwyicr,  welchc  ihren 
La  mis] eu  le n vergchlich  ihre  Dicnslc  auholcn, 
stellcn  sich  bei  b auf  déni  Mattligütsch  auf. 
B . Der  Oest erreichcr. 

Die  Oesterreicher  senken  sich  in  4 Ahlhci- 
lungen  ohne  aile  Vorsicht  in  das  enge  Dcfilee, 
und  durchziehcn  es  sorglos,  dicRcilcrci  voraus. 

III.  Vcrlauf  der  Sclilacht. 

1)  Sobald  die  Spidc  der  ersfen  Colonne  an  der 
Hassdmall  vorfiber  gexogen  ist,  werden  von  den 
auf  dem  Maltligiitsch  slchcndcn  50  Schwyzern 
Holtslatmne  und  Steinhlockc  aufsie  berabgcrollf. 

2)  7.U  glcicher  7«eif  führt  der  Undanimann  Lothold 
das  llauptcorps  der  Kidgenosscn  auf  der  Strassc 
den  Uerg  herab  r.um  Angrifle  der  bereits  in 
ruonlnung  grkomtncneti  fcindlicbcn  Heilrrci, 
virclobc  sich  auf  dem  engen  balbgefrorncn  Wego 
niebf  zu  verlhcidigcn  vcrmag. 

3)  F.inc  Ablbeilung  Sclnvcucr  wird  von  Lothold 
über  die  llerge  den  50  Vcrbannlen  tu  Hfllfe  gc- 
sehickt,  und  maclit  vcreiut  mil  diesen  cinen 
kràfligcn  Flankcnangrîff*. 

4)  Die  oslcrrcichisclic  Rciterci  Tvcndci  sich  sur  ‘ 
Fliichl  und  rcitet  ihr  eigenes  Fussvolk  nieder. 

5)  Die  Scbwei/cr  dringen  unaufhaltsam  und  dicht 
geschlossen  bis  Aegcri  vor,  und  bringen  den 
Oesferreicbern  cinebluligcXicdcrlage bei.  Schon 
Mnrgcns  um  9 Uhr  ist  der  Sicg  fur  die  Scliwei- 
7.cr  entschicdcn. 

IV.  Résultat  der  Sohlaclit, 

Die  Oeslcrreicber  lassen  1500  Mann  auf  dem 
Schlachtfclde  ; der  Verlust  der  Schwcizcr  bctrâgt 
14  Mann. 

V.  Ürsacben  des  Verlustcs  dieser  Selilaehl  fur 
die  Oesterreicher. 

Alseinzigc  l’rsachc  dieser  N iederlage  der  Ocsler- 
reieber  encheint  die  ungcschickle  Marscbordnung 
dersclbcn,  mit  \vclchcr  sic  sich,  die  Reiterei  voran, 
in  das  Dcfilee  senken,  und  die  Sorglosigkcil,  mit 
Welcher  sic  ihren  Marsch  tvle  millen  im  Frieden 
ausfiibrcn , wcil  sic,  ihren  Fcind  verkennend,  den- 
selhen  vcrachtclen. 
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Bataille  df.  Cassel,  livrée  le  | 

23  août  1328  entre  les  Français  sous  le9  f 
ordres  du  roi  Philippe  F/,  et  les  Flamands  | 
sous  les  ordres  de  Nicolas  Zonnckin. 

I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Fiançais:  14000  gens  d’armes, 

16000  liommea  d’infanterie.  | 
- 30000  Jiotn mes,  partagés  en  170  $ 

bandéries  el  en  10  divisions.  | 
Ti.  Flamands:  16000  hommes. 

II.  Position  des  armées. 

A la  nouvelle  de  l’approche  d’une  armée  française,  J 
les  Flamands  prennent  prés  de  Cassel  une  forte  S 
position  ( fJ)->  où  ils  se  retranchent.  Les  Français  | 
campent  vis-à-vis  d’eux;  le  roi  Philippe  J V occupe  5 
le  centre  (éé);  le  roi  de  IJohénic  est  à l'aile  droite  | 
(ce);  le  roi  de  Navarre  («</),  à l'aile  gauche;  les  \ 
comtes  de  Bar  ( d ) et  de  Ilennegau  (e)  forment  la  | 
reserve.  On  est  résolu  de  ne  point  attaquer  le  camp  I 
des  Flamands,  mais  de  se  borner  à dévaster  la  | 
contrée. 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Aon  ru- h in . ennuyé  d'attendre,  prend  le  parti  de  ï 
surprendre  le  camp  des  Français,  après  l’avoir  \ 
d'abord  reconnu  à la  faveur  d’un  déguisement.  \ 

1. e  23  août,  il  partage  son  armée  en  3 corps,  et  | 
les  fait  sortir  vers  le  soir  en  grand  silence  de  ses  | 
retranchements. 

2)  Les  3 corps  flamands  pénétrent  dans  le  camp  | 
français  de  (rois  côtés,  en  prenant  les  directions  J 
qui  se  trouvent  indiquées  sur  le  plan,  et  mas-  $ 
sacrent  les  Français  désarmés  qu’ils  rencontrent.  \ 
Le  roi  Philippe  VI  ne  parvient  qu’avec  peine  | 
à se  sauver. 

3)  Les  comtes  de  Bar  et  de  He.nncgau , campes  en  «J 

2. *  ligne,  appellent  à la  liâte  leurs  troupes  aux  î 
armes,  cl  les  amènent  au  secours  des  corps  alla-  * 
qués,  qui  se  rallient  également. 

4)  Les  Flamands  se  voient  bientôt  enfermés  de  tous  \ 


Schlaclit  bei  Cassel,  geliefert 

den  23-  August  1328  iwischea  den  Franzo- 
sen  unter  dera  Kiinige  Philipp  VL,  und  den 
I'hmiindcni  unter  Nicolaiis  Zonnekin. 

L Slârke  der  Heere. 

A.  F ran /.os en:  14000  Gcwappnete. 

16000  Mann  su  Fusse. 

30000  Mann,  in  170Banderien 
und  10  Divisioncn  getheilt. 

B.  Flamander:  16000  Mann. 

II.  Aufslellung  der  Heere. 

Auf  die  Nachricht  von  der  Annaherung  eines 
franzcisischcn  Hceres  bezichen  die  Flamander  bei 
Cassel  cinc  festc  Slcllung  (^7*),  wo  sic  sich  ver- 
schanzcn.  Die  Franzosen  bezichen  densclbcn  gegen- 
über  ein  Lagcr,  und  zwar  der  Konig  Philipp  VI. 
in- der  Mille  (éé),  der  Konig  von  Bohmen  auf  deux 
rechtcn  (ce),  der  Konig  von  Navarra  ( aa ) auf  dem 
linken  Flügel,  die  Graferi  vou  Bar  {d)  und  von 
Ilennegau  (e)  in  Reserve,  mit  dein  Enlschlusse,  das 
LagerdcrFlainandcrnichtanzugrcifcn,  vielmehr  sich 
auf  die  Venvüstung  der  Umgegend  ru  beschranken. 

III.  Verlauf  der  Scblacht 

1)  Aonnekin , des  langen  Warlcns  übcrdrussig,  be- 
schliesst,  nachdcm  cr  verkleidel  das  franzôsische 
Lager  recognoscirt  bal,  es  zu  übcrfallcn.  Am 
23.  August  theilt  cr  sein  Hccr  in  3 Corps,  und 
ffihrt  diese  gegen  Abcnd  in  aller  Stille  aus  seinen 
Werken. 

2)  Die  drei  flamàndischen  Corps  dringen  auf  den 
in  dem  Plane  angczciglen  Marschrichtungen  von 
drei  Scilen  in  das  franzôsische  Lager  ein,  und 
hauen  die  unbeAvaffhcfcti  Franzosen  vorsich  nic- 
dcr.  Der  Konig  Philipp  VI.  flflchtcl  sich  nur 
mit  Mfihc. 

3)  Die  in  2ler  Linic  gelagertcn  Grafen  von  Bar  und 
von  Hennegau  rufen  eiligst  ihre  Truppen  unter 
dioWaflen  und  führcnsie  zur  Unlcrsiülzung  der 
angcgrifléfien  Corps  berbei,  die  sich  gleichfalls 
wieder  sammetn. 

4)  I)ic  Flamander  schen  sich  bald  von  aJJcn  Seiten 
eingeschlosscn  und  werden  , ohne  dais  einos 
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côtes,  et  sont  massacres,  sans  qu’un  seul  de  leurs 
3 corps  cherche  h se  frayer  un  passage. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perle  des  Flamands  se  monte  .H  13000  morts. 
Cette  défaite  a pour  résultat  le  rétablissement  du 
comte  Louis  de  Flandre  dans  scs  états,  d’où  il 
avait  été  chassé. 

Bataille  de  Laupen,  livrée  le 
21  juin  1339  entre  les  Suisses  sous  les  or- 
dres de  Rodolphe  d'Erlach  d’une  part,  et 
la  noblesse  de  la  Suisse,  de  la  Savoie  et  de 
l'Alsace. 

I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

A . Nobi.es  cosfioérés: 

3000  cavaliers,  dont  700  à casque  couronné, 
et  1500  gentilshommes. 

15000  hommes  h pied. 

18000  hommes. 

B.  Suisses: 


ihrer  3 Corps  den  Versuch  macht,  sich  durch- 
zuschlagen,  niedergehauen. 

IV.  Résultat  der  Schlacht. 

Der  Yerlust  der  Flamândcr  bclragt  13000  Todîe. 
Dièse  Nicdcrlagc  hat  die  Wiedcreinselzung  des  ver- 
triebenen  Grafen  Ludw  ig  von  Flandern  sur  Folge. 

Schlacht  bei  Laupen,  geliefert 
den  21.  J uni  1339  zwischcn  den  Schweizern 
unter  Rudolf  von  Erlach,  und  dem  belve- 
tiseben,  savovischen  und  elsassiscbeu  Adcl. 

I.  Starke  der  Heere. 

j A.  UéJ  vcrbündclcn  Adcl  s- 

3000  Reiter,  worunfer  700  gekrontc  Hcîmc 
und  1500  EdeUeufe. 

15000  Mann  zu  Fusa. 

18000  Mann, 
g B.  Schweizer. 


800  hommes  des  villes  forestières, 

600  hommes  du  haut  pays, 

60  cavaliers  de  Soleurc, 

3500  Rémois. 

4980  hommes. 

II.  Position  des  armées. 

A.  Confédérés: 

A.  Camp  de  l’infanterie, 

B.  Camp  de  la  cavalerie, 

C.  Barricade  de  chariots, 

D.  Aile  droite,  cavalerie:  2200  hommes,  | 

F.  Aile  gauche,  infanterie:  1 1000  hommes,  g 

F.  Réserve,  sous  les  ord  rcs  de  Pierre  d' A aar-  \ 
berg , 4000  hommes  h pied  et  800  cavaliers.  \ 

B.  Suisses: 

G.  Centre , Bernois,  ; 

//.  A île  gauche , troupes  des  villes  forestières  $ 

et  de  Solcure , sous  les  ordres  de  Jean  j 
d’A  ttingh  a us  en . 


800  Waldsladlcr. 

600  Obcrlandcr. 

80  Reiter  von  Solothurn. 

3500  Berner. 

4980  Mann. 

II.  Aufstellung  der  Heere. 

A.  Der  Verbii n d eten. 

A.  Lagcr  des  Fussvolks. 

B*  Loger  der  Rciterei. 

Ci  Wagcnbu  rg. 

D.  Rcchter  Fitigel,  Rciterei,  2200  Mann. 
F.  Linkcr  Flügcl,  Fussvolk,  11000  Mann. 

F.  Reserve  unter  Peter  von  Aarberg9  4000 

Mann  zu  Fuss  und  800  Reiter. 

B.  Schweizer. 

G . Mi  tic,  Berner. 

//.  Linkcr  Flügel,  Waldstadter  und  Solo- 
Üiuruer  unter  Johann  v . Attinghausen . 


I.  Aile  droite , sous  les  ordres  du  barou  de 
JVeissenbourg . 


f.  Rechtcr  Flügcl,  unter  dem  Frcihcrrn 
von  fVeissenburg. 
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III.  Cours  de  la  bataille  d’après  les  principaux  | 
moments. 

1)  Laffen  est  défendu  avec  840  hommes  par  Jean  | 
de  Bubenberg  contre  le  comte  de  A aiau.  Pour  | 
couvrir  le  siège,  l’armée  des  Nobles  occupe  près  | 
de  Wydcn  et  d’Oberwyl  les  points  AA  et  BD.  | 
Le  bagage  est  conduit  k C. 

2)  Dans  un  conseil  de  guerre  tenu  par  les  Suisses  \ 

à Berne,  on  arrête  le  20  juin  qu'on  ira  faire  | 
lever  le  siège  de  Laupen.  Le  lendemain,  vers  | 
midi , l'armée  suisse  sc  montre  a la  lisière  de  delà  | 
la  forêt  de  Hrombcrg,  d'où  clic  découvre  tout  f 
le  camp  ennemi,  dans  lequel  règne  la  plus  < 
grande  insouciance.  S 

3)  Erlach  profite  du  désordre  del'ennemi  et  dispose  j 
son  ordre  de  bataille.  A peine  les  Nobles  sont-  £ 
ils  en  sa  présence,  qu'il  donne  k deux  heures  ; 
de  l'après-midi  le  signal  de  l'attaque.  Les  deux  î 
premiers  rangs  des  Suisse  avancent,  lancent  de  i 
grosses  pierres  sur  les  ennemis,  et  se  retirent  \ 
ensuite  derrière  la  dernière  ligne. 

4)  Quelques-uns  des  derniers,  prenant  ce  mouve-  | 

ment  rétrograde  pour  une  fuite,  quittent  leurs  | 
rangs  et  sc  sauvent  vers  la  forêt  voisine;  mais  | 
Erlach  rétablit  l’ordre  avec  une  grande  présence  2 
d*espril.  | 

5)  Les  chariots  armés  de  faulx  des  Suisses,  placés  | 
près  de  G,  sont  roulés  du  haut  de  la  montagne  I 
sur  les  rangs  de  l'ennemi;  ils  sont  suivis  des  * 
Bernois  sous  la  conduite  d 'Erlach;  l'infanterie  # 
deS  Nobles  près  de  E est  rompue,  et  sc  préri-  $ 
pite  h toutes  jambes,  le  long  de  ces  pentes  cscar-  j 
pécs,  clans  la  Saanc  pour  gagner  la  rive  opposée.  | 

6)  Le  corps  de  réserve  des  Nobles,  posté  près  de  /’  £ 
Sous  les  ordres  de  Pierre  d'Aarbcrg , n'attend  j 
pas  l'attaque  des  Bernois,  cl  suit  les  fuyards  £ 
vers  la  Saanc. 

7)  A l’aile  gauche  près  de  If,  les  troupes  des  villes  2 
foreslières  sont  débordées  de  chaque  côté  par  la  2 
cavalerie  des  Nobles,  et  sont  sur  le  point  de  | 
succomber  au  nombre,  lorsque  Erlach  accourt  g 
k leur  secours  avec  les  Bernois,  et  attaque  en  | 
dos  la  cavalerie  ennemie,  qui  prend  la  fuite  au-  | 
delà  de  la  Saanc  en  passant  près  de  la  saisonnière.  f 


III.  Verlauf  tler  Scblacht  nach  ihren  Haupt- 
Momenten. 

1)  Laupen  wird  von  Johann  von  Bubenberg  mil 
840  Mann  gegen  den  Grafcn  von  N ùf au  vcrlhci- 
digt.  Zur  Dcckung  der  Belagerung  bcxieht  das 
Hccr  des  vcrbündctcn  Adels  bei  Wydcn  und 
Oherwyl  {A  und  B)  cin  Lager;  das  Gepïcke  wird 
bei  C \ aufgcfahrcn. 

2)  In  ci nem  Kriegsralhc  der  Schweizer  ru  Bcrn 
wird  art»  20.  Juni  beschlosscri,  t. uni  Entsalzc  von 
Laupen  aufzubrcchen;  uni  dicMilfagszcit  des  fol- 
genden  Tages  erscheint  das  Hecr  der  Schwcixcr 
am  jertsei  ligen  Satime  des  BrombergerWaldcs,  von 
welchcm  das  feindliche  Lager  iihersehen  wird, 
und  in  welchcm  die  grossleSorglosigkeil  hcrrscht. 

3}  Erlach  hcnülzt  die  Vcrwirrung  des  Fcindcs  tmd 
ordnet  seine  Schlachtordnung.  Katnn  haben  die 
Verlu’imlcten  sich  ilira  in  Eilc  gegen  ü berges  (cl  lf, 
so  giebt  er  Nacbmittags  um  2 Ubr  das  Zcichcn 
*um  AngrilTe.  Die  2 erslen  Gliedcr  der  Schwei- 
zer riickcn  vor,  scltleudern  grosse  Sleinc  gegen 
die  Feinde,  und  zielien  sich  hicrauf  in  das  Hin- 
Icrlrcffcri  zuriîck. 

4)  Einige  der  Hiuterstcn  , dièse  rückgangigc  Bcwe- 
gutig  fîir  Flucht  haltend,  vcrlasscn  iFire  Gliedcr, 
und  cilcn  dem  nahe  gelegcnen  Walde  ZU  J Er- 
lach s tell  t jcdoch  mit  grosser  Gcistcsgcgcnwart 
die  Ordiiung  wieder  her. 

5)  Die  bei  G aufgcstelltcn  Scnscnwiigcn  dcrSchwei- 
zer  werden  den  Ahhang  hinab  in  die  feindlichon 
Gliedcr  gerollt;  ihnen  folgen  die  Berner  noter 
Erlach' s Anfülirung;  das  Fussvolk  der  Vcrbün- 
delen  bei  E wird  getrennt,  und  alQrat  sich  in 
wilder  Flucht  die  steilen  Abhange  hinab  in  die 
Saane,  um  das  jenscitige  Ufer  zu  gewinnen. 

6)  Das  bei  /’ aufgestclllc  Rcscrvecorps  unter  Peler 
von  Aarherg  wartet  den  Angriirder  Berner  nicht 
ab,  und  folgt  den  Fliichtigen  nach  der  Saane» 

7)  Auf  dem  littkcn  Flügel  bei  A werden  die  Wald- 
stadter  von  der  Reilerei  der  Verbflndefen  auf 
beiden  Sciten  übcrüiigclt,  und  siml  im  Dcgrilfe, 
der  Ucbcrzahlzu  crlicgcn,  als  Erlach  ibnen  mil 
den  Rcrncrn  zu  Hiilfe  eill,  und  die  feindliche 
Reilerei  im  Rüeken  angrcift,  die  sich  sofort  an 
der  Sandgrubè  vorbei  über  die  Saanc  *ur  Flucht 
wendet. 

19 
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IV.  Résultat  de  la  bataille.  J IV.  Résultat  der  Schlacht 

Laupcn  est  débloque.  La  perle  des  Nobles  est  I Laupen  wirdcntsczt;  der  Vcrlust  des  Adels  be- 


dc  4000  morts;  celle  des  Suisses  ne  dépasse  pas  35 

hommes. 

V.  Causes  de  la  perte  de  cette  bataille  par 
les  Confédérés. 

1)  L'effet  surprenant  que  produit  l’apparition  subite 
des  Suisses  vis-à-vis  des  Nobles  livrés  à l'insou- 
ciance. 

2)  La  position  défavorable  de  l'infanterie  des  Nobles 
au  pied  de  la  montagne. 

3)  La  lâcheté  de  Pierre  d* Aarbcrp%  qui  abandonne 
le  champ  de  bataille  sans  coup -férir. 

4)  La  valeur  impétueuse  des  Suisses,  et  la  terreur 
que  répandaient  leurs  armes  depuis  la  victoire 
du  Morgarlcn. 


Bataille  de  Crécy,  livrée 

le  26  août  1346  entre  les  Anglais  sous  les 
ordres  du  roi  Edouard  III y et  les  Français 
sous  les  ordres  du  roi  Philippe  I L 


1.  Force  numérique  des  deux  armées.  J 

(Elle  est  indiquée  sur  le  plan.) 

II.  Position  des  armées. 

(A  consulter  le  plan.) 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Tandis  que  le  roi  Edouard  ///prend,  dans  le  5 
voisinage  de  Crécy,  la  position  indiquée  sur  le  | 
plan,  et  qu'il  cherche  h la  fortifier  par  des  aba-  j 
tis,  le  roi  Philippe  VI  déloge  d’Abbeville  avec  c 
son  armée.  Sur  le  rapport  que  l’armée  anglaise  i 
est  disposée  en  ordre  de  bataille,  et  à la  vue  du  | 
désordre  qui  règne  encore  dans  sa  propre  armée,  \ 
Philippe  désire  remettre  l'attaque  au  lendemain;  > 
mais  scs  ordres  ne  sont  point  écoulés,  et  la  \ 
marche  de  l’armée  française  est  continuée  jusque  | 
tout  prés  de  la  position  de  rennemi. 

2)  Le  roi  Philippe  ordonne  â son  avant-garde,  f 
composée  de  15000  arquebusiers  génois,  d’atta-  \ 


tragt  4000  Todlc;  der  der  Schwcizcr  nicht  mehr 

als  35  Mann. 

V.  Ursachen  des  Verlustes  dieser  Scldacbt  fur 
die  Vcrbûndeten. 

1)  Die  überraschendc  Wirkung  des  plolzlichcn  Er- 
schcincns  der  Schwcizcr  gegenüber  den  sorglo- 
sen  Vcrbûndeten. 

2)  Die  ungunstige  Àufstcllung  des  vcrbûndeten 
Fussvolks  a ni  Fusse  des  Beiges. 

3)  Die  Fcighcit,  mit  welcher  Peter  von  Aarberg 
das  Schlachlfcld  ohne  Schwcrdfstrcich  rîiumt. 

4)  Die  ungcstüme  Tapfcrkeit  der  Schweizcr  und 
der  Schrcckcn,  der  scit  dem  Sicge  bei  Mor- 
garten  ihren  WafTen  vorausgieng. 


Schlacht  bei  Crecy,  gelîefert 

den  26.  August  1346  zwischen  den  F.nglan- 
dem  unter  dem  Konige  Eduard  ///.,  und 
den  Franzosen  unter  dem  Konige  Philipp  VL 


I.  S tarte  der  beiden  Heere. 

(Sic  ist  auf  dem  Plane  angegeben.) 

II.  Aufstellung  der  Heere. 

(Sie  gclit  aus  dem  Plane  hervor.) 

III.  Verlauf  der  Schlacht. 

1)  Wah rend  Konig  Eduard  III.  in  der  Nahé  von 
Crecy  die  auf  dem  Plane  hczcichnclc  Stellung 
nimmt,  und  diesc  durch  Verhaue  zu  befestigeu 
suclit,  bricht  Konig  Philipp  VI.  mit  scineot 
Heere  von  Abbeville  auf.  Auf  die  Kundc  von 
der  gcordnelcn  Aufstcllung  des  englischcn  Hcc- 
res  und  bei  dem  Atiblicke  der  Unordmmg  des 
eigenen,  wünscht  Philipp  den  AngriiF  auf  den 
folgcrulen  Tag  zu  vcrschicbcn.  Allcin  scincn  ile- 
fehlen  wird  nicht  gchorcht,  und  der  Marsch 
von  dem  franzôsischen  Heere  bis  dicht  vor  die 
fcindliche  Slellung  forlgeseUI. 

2)  Konig  Philipp  bcfichlt  der  aus  15000  genucsi- 
schcn  Armbrustschützcn  bestehenden  Vorhut  den 
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quer.  Cette  avant-garde  est  suivie  de  la  cavale- 
rie française  sous  les  ordres  du  duc  d 'Alençon; 
derrière  la  cavalerie  marche  le  reste  de  l’armée 
française  sur  4 lignes.  Les  Génois  commencent 
l’attaque  à cinq  heures  du  soir,  après  une  pluie 
continue;  elle  échoue  contre  l’adresse  des  archers 
anglais,  et  contre  le  feu  inaccoutumé  qui  part 
des  6 bombardes  anglaises. 

3)  Sur  l’ordre  du  roi  Philippe  VI . les  Génois  qui 
fuient  sont  sabrés  par  la  cavalerie  du  duc  d’ Alen- 
çon, et  comme  ils  se  disposent  à se  défendre 
contre  les -cavaliers,  il  en  résulte  un  grand  dé- 
sordre. 

4)  Une  partie  de  la  cavalerie  française  se  fraie  un 
passage  jusqu’aux  archers  anglais.  Une  autre 
partie,  composée  surtout  d’Allemands,  de  Sa- 
voyards et  de  Français,  attaque  avec  avantage 
le  prince  Edouard,  au  secours  duquel  arrive 
la  seconde  ligne  des  Anglais. 

5)  Le  comte  à" Alençon  est  coupé  avec  sa  cavalerie 
du  reste  de  l’armée  française  par  les  archers 
anglais  qui  se  ferment  derrière  lui,  et  tous  les 
efforts  du  roi  Philippe  VI  pour  pénétrer  jus- 
qu’à lui,  viennent  échouer  contre  l'intrépidité 
des  archers  anglais. 

6)  Les  comtes  à' Alençon  et  de  Flandre  tombent 
après  un  combat  acharné;  le  comte  de  Ilennc- 
gau,  qui  prévoit  la  malheureuse  issue  de  la 
bataille,  arrache  de  force  le  roi  Philippe  VI 
de  la  mêlée  pour  le  conduire  k Amiens.  Cepen- 
dant les  Français  continuent  toujours,  sans  plan 
et  sans  ensemble,  leurs  attaques,  et  éprouvent 
d’immenses  pertes  par  la  défense  réglée  et  ré- 
fléchie des  Anglais. 

7)  Ce  n’est  qu’a  l’entrée  de  la  nuit  que  le  combat 
cesse,  cl  le  roi  Edouard , qui  ne  connaît  pas 
encore  toute  sa  victoire , félicite  ses  troupes 
d’avoir  repoussé  l’attaque  des  Français  sans  son 
secours  et  sans  le  secours  de  la  troisième  ligne. 

8)  Dans  la  matinée  du  27  août,  un  épais  brouillard 
couvre  le  champ  de  bataille.  Le  roi  Edouard I I I 
envoie  un  corps  de  cavalerie  de  3000  hommes 
à la  reconnaissance;  cc  corps  ne  rencontre  plus 
les  Français,  qui  ont  battu  en  retraite  pendant 
la  nuit,  mais  la  milice  de  Beauvais  cl  d’Amiens, 


-*  ■ # 

Angriff.  Der  Herzog  von  Alençon  folgl  mit  der 
franMisischen  Reilerci , und  dieser  folgt  der 
Rest  des  framôsischen  Heeres  in  4 Trcffcn. 
Abcnds  5 Uhr  nacli  cincrn  anhaltenden  Rcgcn 
beginnt  der  Angriff  der  Genucser;  er  scheitert 
vor  der  iiberlegcncn  Schussfcrligkeit  der  engli- 
schcn  Bogcnschülzcn,  und  an  dem  ungcwohnten 
Feucr  aus  den  6 cnglischen  Bomharden. 

Àuf  Bcfchl  des  Konigs  Philipp  VI.  werden  die 
weichenden  Genucser  von  der  Reilerci  des  Her- 
zog» von  Alençon  nicdcrgchaucn , und  da  sich 
diese  gegfen  die  Ritler  zur  Wehre  setzen,  so  ent- 
stcht  grosse  Verwirrung. 

Ein  Thcil  der  franzosischcn  Reilerci  bricht  sich 
Babn  bis  zu  den  cnglischen  Rogerischützen.  Ein 
anderer  Thcil,  incisions  aus  Dculschen,  Savoyar- 
den  und  Fraïuoscn  bestehend,  grcift  den  Prin- 
zen  Eduard  mit  Nachdruck  an,  îui  dessen  linlcr- 
slützurig  das  2te  cnglischc  Trcffcn  vorrückt. 

Der  Graf  von  Alençon  wird  mit  der  franzôsi- 
schen  Rcitrrci  durch  die  cnglischen  Bogcn- 
achützen , ivclche  sich  liinlcr  ibm  schlicssen , von 
dem  Reste  des  franzësischen  Heeres  gctrennt, 
und  aile  Bcmiilitmgcn  des  Kônigs  Philipp  VI., 
bis  zu  ihm  durchzudringen , schcitcrn  an  dfcr 
Tapferkeit  der  englischcu  Bogcnschülzcn. 

Nach  cincrn  hartuâckigcn  Kampfe  fallen  die 
Grafcn  von  Alençon  und  von  Flandern.  Der 
Graf  von  Ilennegau , den  iibcln  Ausgang  der 
Schlacht  voraussehend , cntfuhrl  Philipp  VI.  ge- 
waltsam  aus  dem  Gelümmel  nach  Amiens.  In- 
dessen  setzen  die  Franzosen  ibre  Àngriffc  noc.li 
immer  planlos  und  vcreinzclt  fort  und  crleidcn 
uncrmcsslichcn  Verlust  durch  die  geordnete, 
bcsonncnc  Gegcnwehr  der  Englandcr. 

Ersl  mit  cinbrcchender  N'achl  hftrt  der  Kampf 
auf,  und  Konig  Eduard , der  die  Crûsse  seines 
Sieges  noch  nicht  kennt,  wünscht  scinezn  Soline 
Gluck,  den  Angriff  der  Franzosen  olinc  scincn 
und  des  3len  Trcffens  Hülfc  abgovehrt  zu  haben. 
Am  Morgen  des  27.  August  deckt  ein  dichler 
Ncbcl  das  Sclilachlfeld.  Konig  Eduard III.  sen- 
det  ein  Rcitercorps  von  3000  Mann  auf  Kund- 
sebaft  aus,  das  zwar  niclit  mehr  auf  die  in  der 
Nacht  zurückgewichenen  Franzosen  , dagegen 
aber  auf  die  Milia  von  Beauvais  und  Ainjenf 
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qui,  ignorant  le  sort  de  l'armée  française,  a mar- 
ché toute  la  nuit  pour  la  joindre;  surprise  par 
ce  détachement  de  cavalerie  anglaise,  cl  incapable 
de  faire  résistance,  elle  est  taillée  en  pièces. 

9)  Un  corps  de  troupes,  amené  par  l’archevêque 
de  Rouen  et  le  Grand-prieur  de  France,  éprouve 
le  même  sort;  de  manière  que  le  carnage  de  la 
seconde  journée  est  encore  plus  grand  que  celui 
de  la  première. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  des  Français  dans  cette  sanglante  jour- 
née fut  de  30000  hommes  tués,  parmi  lesquels  se 
trouvèrent  11  princes  et  1200  chevaliers.  80  ban- 
nières tombèrent  au  pouvoir  des  vainqueurs. 


Combat  d’Aüray,  livré  ic 

29  septembre  1364  entre  les  Anglais  et  les 
Français,  allies,  sous  les  ordres  du  comte 
Jean  de  Mon  fort , et  les  Français  sous  les 
ordres  du  comte  Charles  de  Blois. 

I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Troupes  de  Charles  de  Blois:  . . 5000  hommes. 

B.  Troupes  de  Mojitfort: 2500  hommes. 

II.  Position  des  armées  et  cours  du  combat. 

1)  La  guerre  qui  dure  depuis  23  ans  pour  la  pos- 
session de  la  Bretagne  entre  les  comtes  de  Mont- 
fort  et  do  Blois , doit  enfin  trouver  sa  lin  dans 
la  résolution  prise  par  la  noblesse  de  Bretagne, 
de  reconnaître  pour  son  souverain  celui  des 
deux  qui  sera  vainqueur  dans  le  premier  enga- 
gement. 

2)  Jean  de  Montfort  est  occupé  à faire  le  siège  du 
château  fort  d’Auray,  et  Charles  de  Blois  accourt 
pour  faire  lever  le  siège. 

3)  A cette  nouvelle,  le  comte  Montfort  sc  relire 
sur  les  hauteurs  de  1a  Chartreuse,  et  s*y  établit 
derrière  un  abalis  de  la  manière  suivante: 

g)  Aile  gauche , sous  les  ordres  A' Olivier  Clis- 
son  et  cl  '/lus  tache  d ’ Aubrecicourt. 
f)  Centre,  sous  les  ordres  de  Montfort  Cl  de 
l'anglais  Jean  Chandos. 


stôsst,  die  unbckannl  mit  dem  Schicksalc  des 
franiosischen  Heercs,  die  ganse  Nacht  hindurch 
marschirt  war,  um  dasselbe  cinsuholen,  und 
jetai  dure  h das  englischc  Rcitercorps  überfallen 
und  w idc rsta n (Il os  niedergehauen  vrard. 

9)  Achnlichcs  Schicksal  bat  cin  Hccrhaufcn,  den 
der  Enbischof  von  Rouen  und  der  Grossprior 
von  Frankrcich  hcranführten,  so  dass  das  Blut- 
had  des  2lcn  Tagcs  das  des  cralcn  noch  übertraf* 
IV.  Résultat  der  Scblucbt. 

Der  Verlust  der  Franzosen  an  dlesem  blutigen 
Tage  belief  sich  anf  30000  Todlc,  unlcr  denen  sich 
11  Türslen  und  1200  Riltcr  befanden.  80  Banncr 
Gelen  in  die  Haude  der  Siéger. 


Treffen  bei  Auray,  geliefert 
den  29.  September  1364  zwisebeu  den  ver- 
bündeten  Engliindern  und  Franzosen  un  ter 
dem  Grafen  Johann  von  Montfort , und  den 
Franzosen  un  ter  dem  Grafen  Cari  von  Blois. 


I.  Starke  der  Heere. 

A,  Die  Truppcn  Caris  \ on  Blois  . , . 5000  Mann* 

B.  Die  Truppcn  Mont  forts  2500  Alann. 

II.  Aufstellung  der  Heere  und  Vcrlatif  des 
TrefFens. 

1)  Den  23jahrige  Kricg  um  die  Bretagne  xwisehen  - 
den  Grafen  von  Montjort  und  von  Blois  soll 
cndlich  dadureb  cntschicdcn  werden,  dass  der 
Adcl  der  Bretagne  fcslsctzt,  dcmjcnigcn  ais  sei- 
nem  Herrn  zu  huldigcn , der  in  dem  nachslcn 
Treffen  Siéger  blcibcu  wird. 

2)  Johann  von  Montfort  ist  mit  der  Belagcrung  des 
fes  ten  Schlosses  Auray  bcscliaftigt,  als  Co/7  von 
Blois  tura  Entsalze  desselbcn  heranriickt. 

3)  Graf  Montfort  weicht  auf  dicsc  Kundc  auf  die 
Hdhcn  von  La  Chartreuse  zuriick  und  atellt  sich 
dort  hinter  cincm  Vcrbau  folgendcr  Gestalt  auf. 

g)  Li  n k e r F 1 ü gc  1 unter  Olivier  Cl t s son  und 
Eus  la  ch  von  A u brccicourt. 
f)  M il  te  unter  Montfort  und  dem  F.nglandcr 
Johann  Chandos. 
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e)  Aile  droite , sous  les  ordres  de  Robert  g 
A no //es . 

A)  Réserve , sous  les  ordres  de  Hugues  de  | 

Claverly . 

Vis-k-vis  de  celle  position,  Charles  de  Blois  Tonne  | 

l’ordre  de  bataille  ci-après: 

a)  Aile  gauche , sous  les  ordres  de  Bertrand  | 
du  Guesclin, 

b)  Centre,  sous  les  ordres  de  Charles  de  Blois,  \ 

c)  Aile  droite,  sous  les  ordres  des  comtes  | 
d'Auxerre  cl  de  Joigny. 

d)  Réserve. 

4)  Le  28  septembre  s’écoule  en  négociations  inutiles.  | 
Le  29  septembre , Charles  de  Blois  attaque  la  > 
position  de  l’ennemi;  son  aile  droite  (c)  essuie  < 
une  défaite,  cl  les  comtes  d 'Auxerre  et  de  Joigny  | 
sont  faits  prisonniers* 

5)  Après  cela,  l’aile  gauche  de  Charles  de  Blois  S 

est  également  battue.  | 

6)  Mont  fort  réunit  alors  ses  forces  pour  faire  une  5 
attaque  sur  le  centre  de  l’ennemi,  qu’il  défait  * 
de  même,  et  il  fait  son  adversaire  prisonnier.  | 
Les  troupes  de  ce  dernier  prennent  la  fuite  et  | 
sont  poursuivies  k plus  de  8 lieues* 

Combat  de  Bruges,  livré  le  j 

3 mai  1382  entre  les  Flamands  sous  les  or-  | 
dres  du  duc  Louis  de  Flandre,  et  les  Gan-  S 
lois  sous  les  ordres  de  Philippe  d 'Artevelle.  J 

I.  Force  numérique  des  armées. 

(On  la  trouvera  indiquée  sur  le  plan.)  | 

II.  Cours  du  combat. 

1)  Le  comte  Louis  de  Flandre  serre  de  si  près  la  | 
ville  de  Gand,  qui  s'csl  soustraite  k sa  puissance,  * 
que  la  famine  sc  fait  bientôt  sentir  dans  cette  | 
ville  populeuse.  Les  Gantois  veulent  se  sou-  i 
mettre,  mais  le  comte  Louis  leur  fait  des  con-  | 
ditions  si  dures,  qu’ils  prennent  la  résolution  2 
de  faire  contre  lui  une  dernière  tentative. 

2)  Philippe  d’ Artevelle,  leur  chef,  choisit  parmi  \ 
les  bourgeois  5000  des  plus  braves,  leur  distri-  | 
bue  la  dernière  provision  de  vivres,  et  se  dirige  5 
vers  Bruges,  où  sc  trouve  Louis  de  Flandre . X 


è)  Rcchler  Flügel  unter  Robert  Knolles. 

A)  Reserve  unter  Hugo  von  Claverly . 

Dieser  Slcllung  gegenüber  bildet  Cari  von  Blois 

folgcnde  Scblacbtordnung:  • 

a)  Linker Flügel  unter  Bertrand duGuesclin. 

b)  Mitte  unter  Cari  von  Blois. 

c)  Rechtcr  FlGgel  unter  den  Grafen  von 
Auxerre  und  Joigny. 

d)  Reserve. 

4)  Der28reScptombcr  vcrstrcichtuntcr  vcrgcblichen 
Vcrhandlungen.  Am  29.  Scplembcr  greift  Cari 
von  Blois  die  feindliclie  Slcllung  an;  sein  rech- 
tcr Flügel  (e)  erleidel  cine  Niederlage,  und  die 
Grafen  von  Auxerre  und  von  Joigny  werden 
gefangen. 

5)  Sofort  wird  auch  der  linke  Flügel  des  Grafen 
von  Blois  gescblagen. 

6)  Jetai  vereint  Mon  (fort  seine  Slrcilkraftc  xum  An- 
griffe  auf  die  feindJichc  Mille  , schlagt  diese 
glcichfalls  und  riimmt  scinen  Gegner  gefangen. 
Die  Truppcn  dcssclbcn  ergreifen  die  Flucht  und 
werden  über  8 Slunden  weit  verfolgt. 


Trcffen  bei  Brügge,  geliefert 
<len  3.  Mai  1382.  zwischen  den  Flaman- 
dern  un  1er  dem  Hcrzogc  Ludwig  von  Flan- 
dern,  und  den  Gentem  unter  Philipp  von 
Artevelle. 

I.  Sliiike  der  Heere. 

(Sic  islaufdcnt  Piano  angegeben.) 

IL  Yerlauf  des  Trefiens. 

1)  Graf  Ludwig  von  Flandern  liait  Gent,  das  sicli 
sciner  Herrschafi  entaogen  halte,  so  engeeinge-  ^ 
schlossen,  dass  iri  der  volkreichen  Sladt  eine 
Hungcrsnolh  ausbrichl.  Als  sich  die  Gcnterun- 
tcrvverfen  wollcn,  macht  Graf  .LWkvqfdensclhen 
so  hartc  Bcdingungcn,  dass  sic  cincn  lezten  Ver- 
sucli  gegen  densclben  ausr.uführcn  bcschliessen. 

2)  Ihr  Anführer  Philipp  von  Artevelle  wahlt  5000 
der  lapfersten  Bürgcr  aus,  vertheilt  an  diese  den 
letztcn  Vorrath  der  Lcbcnsmitlel  und  marschirt 
gegen  Brügge,  wo  sich  Ludwig  von  Flandern 
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Les  Gantois  sont  fermement  résolus,  en  cas  que 
leurs  concitoyens  succombent  dans  la  lutte,  de 
chercher  dans  les  flammes  une  mort  volontaire 
en  mettant  le  feu  à leur  ville. 

3)  À une  lieue  de  Bruges  ArUvttte  fait  halte,  et 
prend  position  près  de  an  derrière  un  marais. 
11  fait  donner  h tous  les  siens  le  saint  viatique, 
et  anime  ses  troupes  À ce  combat  de  desespoir. 
. 4)  Le  comte  Louis  de  Flandre , à son  corps  com- 
posé de  800  hommes  de  troupes  régulières,  joint 
une  armée  de  40000  milices  tirées  de  Bruges 
et  des  environs,  et  marche  À U rencontre  des 
_ Gantois. 

5)  Arrivée  près  de  bb  à une  portée  efficace.  Tannée 
du  comte  Louis  est  accueillie  par  un  feu  parti 
de  200  légères  pièces  de  %/\  que  les  Gantois  ont 
placées  sur  leur  front.  Ensuite  les  Gantois  se 
forment  en  une  seule  colonne,  et,  au  cri  de 
guerre:  Gand  ! Gand!  ils  pénètrent  dans  les 
rangs  de  leurs  ennemis  (c). 

6)  Les  Milices  de  Bruges  ne  peuvent  soutenir  le 
choc  des  Gantois;  elles  sont  rompues  par  le 
milieu,  et,  après  une  courte  résistance,  saisies 

x d'uue  terreur  panique,  elles  se  sauvent  & Bruges. 

7)  La  cavalerie  du  comte  Louis , placée  derrière 
les  milices,  est  culbutée  par  les  fuyards;  cl  les 
Gantois  poursuivent  leurs  ennemis  l'épée  dans 
les  reins  jusque  sous  les  murs  de  Bruges,  dont 
ils  se  rendent  maîtres. 

Combat  de  Commines,  livré  le 
Il  novembre  1382  entre  les  Français  sous 
les  ordres  du  connétable  Clisson  , et  les 
Flamands  sous  les  ordres  de  Pierre  Dubois. 

f ~ 

V 

- I.  Force  numérique  des  armées. 

A,  Faançais:  au  moins  14000  hommes. 

B,  Flamands:  ......  7000  hommes. 

II.  Cour*  du  combat. 

1)  Tandis  que  Philippe  d’ Arlevelle , qui  avait  pris 
le  titre  de  régent  de  Flandre,  assiège  Oude- 


? béhndet.  DicEinwohner  von  Gent  sind  fest  ent- 
5 schlosscn  , wofern  ihre  Mithiirger  im  Kampfe 

Î|g  untcrliegcn,  ihre  Sladl  und  sich  sclbst  in  frciwil- 

s liger  Aufopferung  dem  Flammentodle  su  weihen. 
S 3)  Einc  Stunde  vor  Hrüggc  macht  Arlevelle  Hait, 
| und  niment  Slellung  bei  aa  hinter  eineni  Sumpf©. 
\ Hier  lasst  er  unter  sein  Corps  das  heilige  Abend- 
mahl  vertheilen  und  begcislcrt  seine  Truppen 
xum  vcmveiflungsvollen  Kampfe. 

4)  Graf  Ludwig  von  Flandern  sieht  eu  scincn  800 
Mann  regel  massiger  Truppen  aus  Brügge  und 
der  Umgcgcnd  40000  Militzcn  zusaromen,  und 
rückl  den  Gentern  entgegen. 

5)  Bei  hb  auf  wirksame  Schusswcitc  angclangt,  wird 
das  Heer  des  Grafen  Ludwig  mit  einem  Feuer 
S aus2001eich(en  % Pfundtern  cmpfangen4  welche 
| die  Genter  vor  ihrer  Front  aufgcpflanst  haben. 
| Hierauf  formiren  sich  die  Genter  in  cinç  cinrige 

# Colonne  und  dringen  unter  dem  Schlaehtrufe: 
«Gent,  Gent  J “ in  die  Glieder  ihrer  Gegoer 
ein  (c). 

S 6)  Die  Militzcn  von  Brfigge  vermôgen  den  Stoss  der 
$ Genter  nieht  auszuhalfcn  ; sie  werden  in  2 Theile 
S auseinandergcdriickf , und  wenden  sich  nach 
S kurzem  Widerstande,  von  panischem  Schrcckcn 
| ergriflcn,  zur  Fiuchl  nach  Brügge. 

{ 7)  DierückwarlsaufgeslclIlcRciterâidcsGrafcnZju/- 
| wig(d)  wird  von  den  Fliichtigen  über  den  Hau- 
| fengeworfen,  und  die  Genter  riicken  unter  slctem 
| Niederhauen  ihrer  Feinde  bis  unter  die  Thore  von 

s Brügge  vor,  das  von  ihnen  cingcnommcn  wird. . 

\ Treffen  bei  Commines,  geliefert 

| den  11.  November  1382  zwiseken  den  Fran- 
| zosen  unter  dem  Connétable  Clisson , und 
| den  Flamandcrn  unter  Peter  Dubois. 

I.  Starke  der  Heere. 

J A.  Franzosen:  zutn  wcnigsten  14000  Mann. 

| B.  Flamand  er:  7000  Mann. 

II.  Verlauf  des  TrefFeni. 

| 1)  Wabrend  Philipp  von  Arlevelle , der  den  Tifel 
l dues  Regenten  von  Flandern  angenonunen  hal, 
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narde)  Pierre  Dubois,  avec  7000  Flamands,  est 
chargé  de  défendre  près  de  Com mines  le  pas- 
sage  de  la  Lys  contre  une  armée  française,  qui 
s’approche  sous  les  ordres  du  connélable  Olivier 
de  Clisson. 

Dubau  occupe  Com  min  es  avec  des  troupes 
légères,  rompt  le  pont  de  la  Lys,  et  prend,  sur 
la  rive  gauche  de  cette  rivière,  la  position  aa, 

2)  Le  9 novembre , le  connétable  Clisson  paraît 
devant  Commincs  avec  l*avant-gardc  de  Farinée 
française.  Utic  reconnaissance  qu'il  entreprend 
lui  prouve  que,  sans  bâteaux,  il  ne  peut  passer 
la  Lys  ni  au-dessus  ni  au-dessous  de  Commines. 

3)  Pendant  que  le  Connétable  délibère  'avec  les 
généraux  de  l'armée  française  sur  une  attaque  à 
faire  sur  Commines , le  chevalier  de  Sempy 
trouve  un  canot,  sur  lequel  il  transporte  à l’autre 
rive  près  de  6,  a la  faveur  d'un  petit  bois  qui 
le  couvre,  quelques-uns  des  plus  braves  cheva- 
liers. Ou  continue  le  transport  toute  la  journée 
du  10  novembre,  de  sorte  que,  Je  soir  de  ce 
même  jour,  400  chevaliers  sc  trouvent  à la  rive 
opposée  sous  les  ordres  du  maréchal  faSancerre. 

4)  Ce  n'est  qu'à  l'entrée  de  la  nuit  que  Dubois 
s'aperçoit  du  passage  de  ce  corps  français.  Au 
lieu  de  l'attaquer  sans  délai,  il  renvoie  l'attaque 
au  lendemain* 

5)  Le  connétable  Clisson  prévient  les  Flamands 
dans  l'attaque.  Il  emporte  Commines,  fait  ré- 
tablir le  pont  rompu,  et  attaque  Dubois  en  front, 
pendant  que  le  maréchal  Sancerrt  assaille  les 
Flamands  sur  leur  flanc  droit. 

6)  Dubois  est  blessé  dès  le  commencement  du  com- 
bat. Cette  circonstance  met  le  désordre  dans 
ses  troupes,  qui  sont  complètement  mises  en 
déroute , et  éprouvent  une  perte  de  plus  de 
4000  hommes.  ' 


Oudcnarde  bclagerf , soll  Peler  Dubois  mit  7000 
FJam'dndcrn  hei  Commines  den  Ucbcrgang  über 
die  Lys  gegen  ein  anrückcndes  franzosischcs 
Heer  miter  dem  Connétable  Olivier  von  Clisson 
vertheidigen. 

Dubois  besezt  Commincs  mit  leichfcn  Trup- 
pen,  bricht  die  Brückc  über  die  Lys  ab,  und 
nimmt  auf  dem  linken  L'fcr  derselben  die  Stel- 
lung  a a. 

2)  Am  9lcn  Novcmbcr  trift  der  Connétable  Clisson 
mit  der  Vorhut  des  franzosischen  Hccres  vor 
Commines  cin.  Einc  vorgenommene  Rccognos- 
zirung  zeigt,  dus  die  Lys  ohne  Fahrzeugc  wc- 
derober-  noch  untcrhalb  Commines  überschrit- 

ten  werden  kann. 

. j 

3)  Wahrcnd  der  Connétable  sich  mit  den  Führcra 
des  franzosischen  Hceres  über  den  AngriflT  von 
Commines  berath,  findet  der  Ritfcr  von  Sempy 
ein  Boot,  auf  wclchcm  cr  bei  b,  gedockt  durch 
cino  klcinc  Waldstrecke  cinige  der  (apferslen 
Rider  übcrselzen  làsst.  Den  ganzen  10.  Novcm- 
ber  wird  damit  fortgefahren,  so  dass  sich  in 
Abcnd  dièses  Tages  400  Rider  unter  dem  Mar- 
schallc  Sancerre  auf  dem  jcnscifigen  Ufer  bc- 
finden. 

4)  Erst  bei  anbrcchendcr  Nacht  cntdeckt  Dubois 
dns  übcrgcselzle  fram.osische  Corps.  Statt  unver- 
zilglich  fiher  dassclbc  herzufallcn,  versebiebt  cr 
den  AngrifT  auf  den  folgcudcn  Tag. 

5)  Der  Connétable  Clisson  kommt  den  Flamande™ 
mit  dem  AngrifTe  zuvor;  Commines  wird  von  ihm 
genomroen,  die  abgeworfcne  Drücke  über  die 
Lys  bergestcllt,  und  Dubois  von  ihm  in  der 
Front  angegrifTcn , wührcnd  der  Marscball  San- 
cerre die  Flamândcr  in  der  rechien  Flanke 
anfallt. 

6)  Dubois  wird  glcioh  im  Anfangc  des  Gefechtes 
vcnvundcl.  Dadurch  enfsleht  Unordnung  unter' 
seinen  Truppcn,  die  eine  vollstândige  Niedcr- 
lage  erleidcn  und  über  4000  Mann  vcrlieren. 
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Bataille  de  Rosebecque,  livide  s Schlacht  l>ei  Rosebecque, 

le  27  novembre  1382  entre  les  Français  sous  < geliefert  den  27.  November  1382  «vischen 
les  ordres  du  connétable  CUsson , et  les  ï den  Franzosen  un  ter  dem  Connétable  Clis- 

Flamands  sous  les  ordres  de  Philippe  d *Ar-  S son,  und  den  Flamândcrn  unter  PkÜipp 

têvelle.  î von  Arte\'elle . 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A . Flamands:  ......  50000  hommes. 

B.  Français:  ■ 50000  hommes. 

II.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Aussitôt  que  Philippe  d' Artevelle  a connaissance 
du  passage  de  la  Lys  par  l'armée  française,  il 
lève  le  siège  d'Oudcnardc,  s’approche  de  Gand, 
et  prend  position  près  de  {an)  vis-à-vis  du 
Mont  d’or,  non  loin  de  Rosebecque,  l’aile  droite 
appuytv  à un  petit  bois,  l'aile  gauche  à un  pro- 
fond ravin,  le  front  couvert  par  un  fossé  et  par 
toute  son  artillerie  bb, 

2)  Armé  sur  le  Mont  d’or,  le  connétable  ClUson 
forme  son  ordre  de  bataille  le  long  de  la  ligne  dd. 

3)  Philippe  ù'  Artevelle , dont  les  troupes  sont  sous 
les  armes  depuis  une  heure  du  malin,  est  forcé 
par  les  impatients  Flamands  de  renoncer  à son 
excellente  position  défensive,  cl  de  s’avancer  à 
l’attaque.  Il  ne  forme  de  son  armée  qu’une  seule 
masse,  et  marche  à pas  lents,  précédé  de  scs 
légères  pièces  de  V4,  contre  la  position  des 
Français. 

4)  Arrivés  à une  portée  de  canon  efficace  (ce),  les 
Flamands  font  une  décharge  générale,  et  pénè- 
Ircnt  dans  les  vides  produits  par  leur  feu  dans 
les  rangs  des  Français. 

5)  Les  Français  sonl  repoussés  au  centre,  mais 
leurs  deux  ailes  (cc)  se  tournent  en  forme  de 
demi-cercle  contre  les  flancs  des  Flamand»,  arrê- 
tent leur  marche,  et  mettent  le  désordre  dans 
leurs  rangs. 

6)  Les  Flamands,  poussés  par  les  Français,  ne 
forment  plus  qu'une  masse  sans  forme;  de  ma- 
nière que  plusieurs  milliers  de  leurs  soldats 
sont  écrasés  au  centre,  sans  avoir  reçu  une  seule 


I.  Stârke  der  Heere. 

A.  Flamander:  ......  50000  Mann. 

B.  Franzoscn:  .......  50000  Mann. 

II.  Verlauf  der  Scblacht 

1)  Sodald  Philipp  von  Artevelle  die  Kundc  von  dem 
Uebergange  des  franzôsiscben  Hecrcs  Cher  die 
Lys  erhâlt,  hebt  cr  die  Bclagcrung  von  Oudc- 
nardeauf,  nàbcrlsich  Gent,  und  nîmmt  Slellung 
bei  aa,  dem  Mont  d'or  gegemiber,  unweit  Rose- 
becque , den  rcchfen  Fliigcl  an  cin  Waldchen, 
den  linken  an  cine  tiefe  ScliluchC  gclchnl,  seine 
Front  gedcckt  durch  einert  Grabcn,  und  durch 
sein  sammllichcs  Gcschütz  bb. 

2)  Der  Connétable  Clisson  auf  dem  Mont  d'or  an- 
gclangt,  bildct  seine  Schlachlorduung  enliang 
der  Linic  dd, 

3)  Philipp  von  Artevelle * «tesson  Hcer  bereits  seit 
1 Ulir  Morgcns  unter  denWaflcn  stchl,  wird  von 
don  ungcduldigen  Flamande™  gezwungcn,  seine 
trelllicbe  Defensiv-Slellung  zu  vcrlasscn,  und 
Angriffswcisc  su  Werkc  *u  gehen.  Er  formirt 
sein  Hcer  in  cine  oinzige  Masse,  und  ruckt  in 
langsamcn  Schrittcn,  unter  Vorausschiebungsei- 
ncr  leichten  **pf*lndterGcschîilzcgcgcn  die  fran- 
zosisclie  Stellung  vor. 

4)  Auf  wirksamc  Schussweite  bei  cc  angclangt,  ge- 
ben  die  Flamander  cine  allgemcinc  Salve  und 
brechen  sofort  in  die  hicdurchentstandcneLikke 
der  Frantoscn  ein. 

5)  Die  Franzosen  werden  in  der  Mille  zurück- 
gcdrangl,  ihre  heiden  Flfigel  (ee)aberscbwenken 
sich  balbmondfürinig  gegen  die  Fiankcn  der 
Flamander,  bringen  dicsc  dadurch  zum  Steben, 
und  verbrriten  Giiordnung  unter  dcnsclben. 

6)  Die  Flamander  werden  sofort  von  den  Franzosen 
au  ciner  uuformlicben  Masse  zusammengesebo- 
brn,  so  dass  in  der  Mille  mehrere  1000  d erse  Ibon, 
obnc  cinc  Wunde  zu  crhallen,  crdrückt  werden. 
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blessure*  Il  y a un  carnage  horrible,  qui  finit 
par  l’enticre  déconfiture  des  Flamands. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

Les  Flamands  laissent  26000  morts  sur  le  champ 
de  bataille;  on  trouve  Philippe  éL'Artevelle  enseveli 
sous  un  monceau  de  9000  Gantois  tués. 


1400  hommes. 


Es  beginnt  fin  furclitharcs  Gemetzcl,  das  mit  dçr 
gnn /.lie  tien  Nicderlage  der  Flam'ândcr  endigt. 

111.  Résultat  der  Schlacht. 

Die  Flamander  lassen  20000  Todlc  auf  déni 
Schlachtfclde  ; Philipp  y on  Artevclle  wird  unter 
einem  Hügel  von  9000  gclddletcn  Gcntern  gefunden. 


Bataille  de  Sempach,  livrée  le 

0 juillet  1380  entre  le  duc  lAopold  d'Au- 
triche, et  les  Suisses  sous  les  ordres  de  Péter - 
mann  de  Gundoljingen. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Autrichiens:  6000  hommes,  dont  4000  gens 

d’armes  <\  cheval. 

B.  Suisses:  400  hommes  de  Lucerne. 

900  hommes  des  villes  forestières. 
100  hommes  de  Glaris. 


II.  Plan  d'attaque  des  Autrichiens. 

Le  duc  Léopold  A' Autriche  a le  projet  de  châ- 
tier la  ville  de  Scmpacli  qui  s’est  détachée  de  Jim, 
et  de  faire  sentir  ensuite  à Lucerne  le  poids  de  sa 
colère.  Dans  cette  vue,  il  conduit  lui -mémo  son 
principal  corps  contre  Scmpach  en  remontant  l’Ar- 
govie, pendant  que  Jean  de  Bonstetten  va  camper 
au  confluent  de  la  Rcuss  et  du  Limât,  pour  ob- 
server Zurich,  et  que  les  comtes  de  Neucnbourg 
et  de  Thierstein  reçoivent  ordre  de  menacer  Berne 
et  Soleure. 

Les  Confédérés  n’opposent  aux  deux  derniers 
corps  que  de  faibles  corps  d’observation.  Us  éta- 
blissent un  camp  près  d’Adelwyl  avec  leur  corps 
principal,  qui  est  de  1400  hommes,  et  barrent  ainsi 
la  route  de  Lucerne. 

Le  maire  de  Moos  commande  dans  la  ville  de 
Scmpach,  que  le  margrave  de  IJochherg  a investie. 

III.  Position  îles  armées. 

A . Autrichiens: 

Le  duc  Léopold  d’ A ul riche  avec  4000  chevaliers 
au-dessus  de  Seuipach  près  de  A . 


Schlacht  bei  Seinpaeh,  gelîefcrt 

tleu  9.  Juli  1386  zwiseheu  dem  Hciioge  Léo- 
pold von  Oesier reich , und  den  Eidgenossen 
unter  Peler  mann  von  Gundofftngen. 


I.  Starkc  der  Hcere. 

A . Ocslcrreichcr : 0000  Mann,  worunfer  4000 

Geharnischlc  tu  Pferde* 

B.  Ei  d ge  n os  se  n:  400  Luzeraer, 

900  Waldsladlcr, 

100  Glarncr. 

1400  Mann. 

IL  Angrifïsplan  der  Ocstcrreiclicr. 

Herzog  Léopold  von  Oesterreich  beabsichtigl,  die 
von  ihm  abgcfallcne  Sladt  Sempach  zu  zfichligcn 
und  hicrauf  Liizcrn  seine  Rache  tuhlen  zu  lassen. 
In  dieser  Absicht  fiilirt  cr  selbst  das  Haupteorps 
dasAargau  hinaufgcgcn  Sempach , wahrend  Johann 
von  Bonstetten  am  '/.usa mrnen tinsse  der  Reuss  und 
der  Limât  ein  Lager  hc/.iehf,  um  Zilrich  zu  bcobach- 
ten,  und  dieGrafen  von  Neuenburg  und  Thierstein 
Bcfelil  erhallcn,  Uern  und  Solothurn  zu  bcdrohCtt* 
Dcn  heiden  Ictzlcn  Corps  stellcn  die  Eidgcnosseu 
nur  sclnvachc  IJcobachtungstruppcn  enlgegcn.  Mil 
dem  Haupteorps  von  1400  Mann  liczieben  sic  ciu 
Lager  bei  Adelwyl,  wodurch  sic  die  Strassc  nach 
Luzern  sperren. 

In  der  SladlScmpach,  welchc  von  dem  Markgrafen 
von  Jfochberg  bercnnl  wurdc,  befehligl  der  Schult- 
beiss  von  Mo  os. 

III.  Au  fs  tel  long  der  Heerc. 

A,  Ocslcrrotcbcr : 

Herzog  Léopold  von  Oesterreich  mit  4000 
Riltcrn  oberhalb  Sempach  bc»  Al' 

20 
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L’infanicrie  sous  les  ordres  de  Frédéric  de  3 
Eollern  ni  marche  près  de  £,  venant  dcSurséc.  J 

B.  Suisses. 

Tous  les  confédérés  sur  la 
d’Adelwyl. 

IV.  Cours  «le  la  bataille. 

1)  y u a ml  les  chevaliers  aperçoivent  le  petit  nombre  $ 
des  Confédérés  près  de  B , ils  demandent  à être  £ 
conduits  au  combat,  sans  vouloir  attendre  Tin-  g 
fanteric.  Us  mettent  pied  à (erre,  renvoient  leurs  j 
chevaux,  et  sont  rangés  par  le  duc  eu  un  carré  g 
bien  serre;  les  lances  de  la  4/  ligne  dépassent  g 
la  première,  et  le  tout  forme  une  masse  de  fer  5 
impénétrable. 

2)  Pétermapn  de  Gundolfingcn , conformément  à \ 
un  ancien  usage,  fait  faire  une  courte  prière  à g 
sa  troupe,  et  public  que  quiconque  ne  se  sent  g 
pas  le  courage  de  combattre  contre  4 ennemis,  g 
a à se  retirer.  200  hommes  d'Entlibuch  obéissent  g 
à celte  sommation,  et  se  réfugient  dans  la  foret.  * 

3)  Après  cela,  les  Confédérés  traversent  le  Mager-  g 
holz,  et  prennent  de  l'autre  côté  un  ordre  de  $ 
bataille  en  forme  de  coin,  Gundoïfingen  et  deux  g 
autres  au  premier  rang,  cinq  hommes  au  second,  g 
sept  au  troisième,  cl  ainsi  de  suite. 

4)  Vers  midi,  ce  coin  se  met  en  mouvement  vers  > 

l’aile  gauche  des  Autrichiens,  où  il  s’engage  un  g 
sanglant,  mais  inutile  combat.  g 

5)  60  Suisses  ont  déjà  péri,  lorsque  Arnold  de  § 
TV inkelried se  met  à leur  tête,  embrasse  autant  de  ' 
lances  ennemies  qu’il  lui  est  possible,  les  presse  g 
contre  sa  poitrine,  et  les  entraîne  dans  sa  chute,  g 
I.cs  Confédérés  passent  par -dessus  son  corps  g 
pour  pénétrer  dans  l'ouverture  qu’il  a faite,  g 
et,  à grands  coups  de  hache  et  de  massue , ils  i 
amènent  la  décision  du  combat. 

0)  La  grande  bannière  d’Autriche  tombe  trois  fois,  g 
et  chaque  fois  elle  est  relevée.  Le  due  Léopold , g 
qui  veut  la  conserver  à tout  prix,  est  tué. 

7)  La  garnison  deSempach  fait  une  sortie,  et  attaque  5 
(D)  le  flanc  droit  de  l'ennemi*  Le  carré  des  t 
chevaliers  est  rompu;  et  comme  leurs  écuyers  se  î 
■ont  sauvés  avec  les  chevaux,  il  ne  reste  plus  g 


hauteur  (Æ)  près  $ 


Das  Fussvolk  un  fer  Friederich  von  Follern 
auf  don»  Marschc  von  Sursec  begriflen,  bei  E . 

B»  Scliweizcr: 

Sammtlichc  Eidgenossen  auf  der  Hobe  (J3) 
bei  Adelwyl. 

IV.  Verlauf  «1er  Sclilaclit. 

1)  Alsdic  Kifterdi  n klcincn  Haufen  der  Eidgenossen 
bei  B gçwahren,  verJangen  sic,  ohne  das  Fuss- 
volk abzuwarlen  , tum  Kampfc  gcftihrlzu  werden. 
Sic  silzcn  ab,  la&scn  ihre  Pferdc  zuriîckfuhreu 
und  werden  von  dem  Herzoge  in  ein  diefetge- 
sclilosscncs  Viereek  geslclll;  die  Lan  zen  des  4lcn 
Gliedes  reieben  über  das  ers  le  liinaus  und  das 
Ganse  bildet  ci  ne  undurchdringlichc  ciserno 
Masse.  ' 9 

2)  Peterrnann  von  Gundoïfingen  làsst  der  allen 
Sitlc  geinàss  seine  Schaar  ein  ktirzcs  Gobe!  ver- 
riebten,  und  macht  bekannf,  werden  Muth  nicht 
in  sich  fflhlc,  gegen  4 Feinde  zu  kàmpfen,  sol  le 
zuriicktrcten.  200  Entlihuchcr  folgen  dieser  Auf- 
forderung  und  enhveieben  in  den  Wald. 

3)  Sofort  marschircn  die  Eidgenossen  durch  das 
Magerholz  und  bilden  jenseits  dessHben  fine 
keilfdrmige Sehlachlordnung,  Gundo/fingenutui 
2 Mann  im  erster»  Glicde,  .r»  Mann  i ut  2lcn, 
7 Mann  im  3tcn  und  so  fort. 

4)  Um  die  Mittags/cil  bcwegl  suh  der  Kcil  grgen- 
den  linken  FlQgel  der  Oesfcrreh  hcr,  wo  es  zu  ci- 
nem  blutigen,  aber  vergcblichen  Karnpfe  konnur. 

5)  Schon  sind  60  der  Eidgenossen  crschlagcn,  als 
Arnold  y on  TVinhelried  siclt  an  die  Spilzc  sldlt, 
der  feindlichcn  Speere  so  viele,  als  cr  kauo, 
umfassl,  dieselhen  in  scincr  Brust  begrabt,  und 
sieimSturze  mit  sich  niederdriickt*  U cher  seine 
Lcichc  drlngcn-die  Eidgenossen  in  die  Lucie 

- ein,  und  cnlscheiden  den  Kantpf  mit  ihrenStrcît- 

, axfcn  und  Morgenslerncn. 

6)  Das  Haupthanner  Oeslcrreichs  sinkt  drei  mal 
und  wird  cben  so  oft  wieder  erhoben.  Herzog 
Léopold,  der  es  um  jedcu  Preis  au  bcjiaupicn 
suebf,  wird  gclôdtet. 

7)  Die  Bcsatzung  von  Sempach  macht  cineu  Ausfall 
und  grcifl (Z?) die  rechic  FlankedcrOoilerreîcher 
au.  Das  Viereek  der  Rider  wird  gesprengf,  wejl 
aber  die  Knappen  mit  den  Ro&sen  cnillobcn  si«d, 


V 


d'autre  moyen  aux  chevaliers  que  de  vendre  leur 
vie  aussi  cher  que  possible. 

8)  L'infanterie  qui,  pendant  ce  temps,  est  arrivée 
à E,  accueille  les  fuyards;  mais  elle  est  bientôt, 
après  une  courte  résistance,  également  mise  en 
déroute. 

V.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  des  Autrichiens  est  de  2000  hommes, 
dont  676  chevaliers. 

Les  Confédérés  éprouvent  une  perle  de  200  inorls, 
parmi  lesquels  se  trouvent  la  plupart  des  chefs. 

VL  Causes  de  la  perte  de  cette  bataille  par 
les  Autrichiens. 

1)  Le  commencement  ou  du  moins  l'acceptation  de 
la  bataille  avant  l'arrivée  de  l’in  fonte  rie  et  des 
tirailleurs. 

2}  La  bravoure  extraordinaire  des  Suisses,  cl  l'hé- 
roïque dévouement  de  JVinkclritd* 

t , 

Combat  de  Née f e ls,  livré 

le  9 avril  1388  entre  les  Suisses  sous  les 
ordres  du  capitaine  Ambuel , et  les  Autri- 
chiens commandés  par  le  comte  Pierre  de 
Thorberg . 

I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  AuTRicuittis ; 6000  hommes. 

J3.  Suisses  : 50  hommes  de  Sclnvifz. 

450  hommes  de  Claris. 

500  hommes. 

11.  Plan  d attaque  des  Autrichiens. 

Voici  quel  était  le  plan  d'opération  des  Autri- 
chiens pour  s’emparer  du  pays  de  Glaris:  Pierre  de 


Thorberg  devait,  avec  Je  corps  principal,  passer  la 
Maag  près  de  Wésen,  cl  pénétrer  dans  le  pays  par 
la  barrière  ((.chine)  établie  devant  ISécfels.  Le 
comte  Jean  de  IVtrdenberg  avait  l'intention  de  se 
porter  de  AVallcnsladt  par  le  Kirenzerberg  et  llé- 
gliugcn  au  dos  des  retranchements  ennemis. 


blcibt  den  Ri llcrn  nichis  ubrig,  al*  ihr  Leben 
so  flicurr  als  môglich  zu  verkaufen. 

8)  Das  Fussvolk,  welches  unterdessen  bei  E ange- 
langl  ist,  nimmt  die  Flucbligen  auf,  erleidet  aber 
gleichfalls  nacli  kur/cm  Widcrsfande  eine  Nie- 
dcrlage. 

V.  Résultat  der  Sclilacht. 

DcrVcrlusl  der  Oestcrreichcr  belràgl  2000  Mann, 
worunter  676  Hitler. 

Die  Eidgenossen  zahlcn  200  Todtc,  unter  denen 
sich  die  meisten  Atifuhrer  befanden. 

VI.  Urachen  des  Verlustes  dieser  Schlacht 
fur  die  Oesterreielier. 

1)  Die  Eroffhung  oder  doeb  die  Annahme  des  Gc- 
fcchlcs,  chc  noch  das  Fussvolk  und  die  Schützcn 
angejangt  vvaren. 

2)  Die  aosscrordcntlichc  Tapferkeit  der  SchwcUcr 
und  tf'inhelried's  hcldcnmülhigc  Aufopfcruug, 


Treffen  bei  Nàfels,  geliefert 
den  9.  Aprtl  1388  zwischen  don  Scliweutera 
•unler  déni  IUliplraana  Ambuel , und  den 
Oesterreieliern  unler  dem  Grafen  Peter  von 
Thorberg. 

I.  Stiirke  der  Hcere. 


A.  Ocjlcr reieber  : 9000  Mann. 

' 1 

li*  Schwcizcr:  50  Schwyzer. 

450  Glarncr. 

500  Mann. 

II.  Augrîflsplan  der  Oesterreielier.  # 
Der  Opcrationsplan  der  Ocslcrreicher  xur  Erobe- 
rungdes  Glarncr  Landes  War  folgcndcr:  Peter  von 
Thorberg  sollte  mit  dem  llauptcorps  bei  Wesen  die 
Maag  überschreiten  und  (lbcr  die  vor  NÜfcls  errieb- 
tete  Landwehr  (Lelrine)  in  das  Land  eindringeu. 
Graf  Johann  von  lVerdenberg  wollle  von  Wallcn- 
stadl  ühcr  den  Kirenzerberg  und  lieglingen  die 
fcindlicbc  Vcrschanzung  itn  Rficken  angreifen» 

20* 
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III.  Cours  du  combat. 


III.  Verlauf  des  Trefleus. 


1)  Aussitôt  que  ceux  de  Claris  curent  connaissance 
de  ce  plan,  ils  s'empressèrent  de  faire  partir 
des  exprès  pour  appeler  aux  armes  les  hommes 
capables  de  les  porter. 

Le  8 avril,  le  capitaine  Ambuel  sc  posta  avec 
son  corps  derrière  la  barrière  près  de  tr,  dans 
le  dessein  de  défendre  la  route  de  Née  fols  et  de 
Claris. 

2)  Le  9 avril , Pierre  de  Tborberg  passe  la  Maag 
avec  son  corps  près  de  Wésen  , et  s’avance  de 
là  vers  la  barrière.  Ambuel , trop  faible  pour 
couvrir  celle  barrière,  dont  retendue  est  de  plus 
d'une  lieue,  se  relire  parNécfels,  et  prend  près 
de  b , derrière  le  Hauribach,  une  seconde  posi- 
tion, qui  llanque  la  route. 


3)  Les  Autrichiens  remontent  le  Linlbthal  en  met- 
tant tout  à feu  et  à sang,  jusqu'à  ce  que  leur 
avant-garde  découvre  l'ennemi  sur  son  flanc 
droit.  La  première  attaque  faite  sur  les  Suisses 
est  exécutée  par  un  détachement  de  cavalerie, 
qui  est  reçu  par  une  grclc  de  pierres  cf  repoussé 
en  désordre.  Les  Suisses  le  poursuivent,  tuent 
beaucoup  deeavaliers  ; mais,  pressés  par  le  nom- 
bre, ils  sont  forcés  de  sc  retirer  sur  le  Raulihcrg. 


4)  Le  combat  se  renouvelle  dix  fois  de  la  sorte 
avec  des  succès  variés,  jusqu'à  ce  que  les  Autri- 
chicus  aient  rappelé  leurs  gens  dispersés  dans 
la  vallée,  et  qu’après  avoir  partagé  leur  infan- 
terie en  4 niasses , dont  les  intervalles  sont 
occupés  par  de  la  cavalerie,  ils  aient  pris  po- 
sition près  de  C,  ayant  en  dos  la  Linfh,  et  en 
front  le  Rautibnch. 

5) ,  A neuf  heures,  les  Suisses  s'élancent  de  leur 

hauteur  en  colonne  serrée  pour  fondre  sur 
l'ennemi,  tandis  que  les  montagnes  retentissent 
derrière  eux  du  cri  de  guerre  poussé  par  les 

J habitants  des  vallées  accourus  au  tocsin , et 
qu'une  terreur  panique  se  répand  dans  les  rangs 
des  Autrichiens. 

6)  Les  Autrichiens  prennent  la  fuite;  la  cavalerie 
est  culbutée  dans  la  Linth  ; l'infanterie  pour- 
suivie tout  le  long  des  marais  jusqu'à  Wésen, 
où  le  pont  est  rompu  par  son  poids;  une  grande 
partie  trouve  la  mort  dans  les  Ilots.  A 10  heures, 
la  victoire  était  décidée. 


1)  Sohald  die  Glarncr  Kundc  crhielten  von  diescm 
Plane,  beriefen  sic  durch  EiJbotcn  die  waffen- 
fahige  Mannsrhafll  zusammen. 

Am  8.  April  sfellt  sich  Hauplmann  Ambuel 
mit  seinem  Corps  binter  der  Landwehr  bei  a auf^ 
in  der  Absichf,  die  Stresse  nach  Na  Tels  und  Gla- 
rus  tu  vertbeidigen. 

2)  Am  9.  April  rtickl  Peter  von  Tborberg  mit  sei- 
nem Corps  bei  Wesen  iiber  die  Maag  und  von 
da  gegen  die  Landwehr.  Ambuel.,  tu  schwacli, 
iim  dièse  bei  ibrer  mehr  als  cinc  Stundc  belra- 
genden  Atisdalinung  tu  dcckcn,  gel  il  iiber  Nafels 
turiick,  und  riinunt  bei  b hinter  dem  Raulibachc 
eine  2l«  Au&lcllung,  durch  welche  cr  dieStrassc 
flankirt. 

3)  Die  Oeslerreicher  zichen  pliindernd  und  sengend 
das  Linlbthal  hinauf,  bis  ibre  Vorhut  die  Feinde 
in  ihrer  rcchlen  Flanke  cnldeckt.  Don  ers  ton 
AngrifT  auf  die  Schwcizcr  macht  cinc  Reiferab- 
theilung,  die  mit  cincm  Hagcl  von  Stcinen  cm-, 
pfangen  und  in  Unordnung  zurückgeschlagoa 
wird.  lhr  folgen  die  Schweiter , todlcn  vicie 
dersclbcn,  mûssen  sich  aber  von  der  Uebcrtnacbt 
gedràngt,  wieder  auf den  Raulihcrg  turikkzieUen. 

4)  Auf  solchc  Weise  crncuerl  sich  der  Kampf  tclm 
mal  mit  abwechselndem  F.rfolge , bis  die  Oester- 
reicher  ihre  im  Thaïe  tersfreute  Mannschaft 
turiickgcrufen  hahen  , und  bei  C in  4 Masscn 
Fussvolk , die  Zwischcnraume  durch  Reitcrei 
gefüllt,  Slellung  nehmen,  die  Linth  im  Rücken, 
den  Rautibach  vor  der  Front. 

5)  Um  9 Uhr  sliirton  die  Schweiter  in  cincm  dicht1 
gesebiossenen  Haufen  zum  Hnuptangrilf  auf  die 
Feinde  hcrah , wahrend  die  Berge  von  cfem 
Schlacblrufc  der  durch  Slurtnglockcn  berbei- 
gerufenen  Landlcutc  der  hinlcrcn  Théier  er- 
arhallcn,  und  paniseber  Scbrcckcn  in  den  Rci- 
ben  der  Oeslerreiobcr  um  sich  grcift. 

6)  Die  Oeslerreicher  ergreifen  die  Flucht;  die  Rei- 
terei  wird  in  die  Linth  gesprengt,  das  Fussvolk 
das  gante  Ried  binab  bis  Wesen  vcrfolgi,  wo 
die  llrückc  unler  ihnen  fast  zusammcnbricht  un<L 

J vide  crlrinkcn.  Um  10  Lhr  isl  dieser  Sicg  cr,- 
foebten. . « . . 
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7)  Vers  le  même  temps,  le  comte  de  fVerdenberg 
paraît  avec  son  corps  sur  le  Kircnzcrberg,  d’où 
il  voit  la  déroule  du  corps  principal  ; il  fait 
aussitôt  battre  en  retraite. 

IV.  Résultat  du  combat. 

Les  Autrichiens  comptent  2500  morts,  non  com- 
pris ceux  qui  se  sont  noyés. 

55  Suisses  sont  tués,  et  200  environ  blessés. 


Bataille  d’Angora,  livrée  % 

le  20  juillet  1402  entre  les  Osmans  sous  les  | 
ordres  du  Sultan  Bajésid  /,  et  les  Mogols  $ 
sous  les  ordres  du  grand  Lan  Timiir. 

I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Mo  cols:  840000  hommes. 

B,  Osmans:  120000  hommes. 

II.  Position  des  années. 

(A  consulter  l’inscription  qui  k trouve  sur  le  plan.)  | 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Le  grand  kan  Timur  était  occupé  à faire  le  g 
siège  d'Angora  , lorsqu’il  apprend  la  nouvelle  i 
de  l'approche  de  l’armée  des  Osmans;  il  prend  | 
aussitôt  la  position  indiquée  sur  le  plan,  ayant  | 
au  dos  la  petite  rivière  nommée  Tschibukabad.  | 

2)  Le  sultan  Bajésid , qui  méprise  la  supériorité  i 
numérique  de  son  ennemi , quoiqu’il  se  soit  » 
aliéné  scs  propres  troupes  par  son  avarice,  > 
s'avance  avec  présomption  à la  rencontre  des  | 
Mogols,  et  prend  vis-à-vis  d’eux  la  position  g 
indiquée  sur  le  plan. 

3)  La  bataille  s’engage  à 6 heures  du  matin*  Le  | 
prince  Fbubéker , avec  la  première  ligne  de  « 
l’aile  droite,  attaque  en  flanc  cl  en  dos  l’aigle  | 
gauche  des  Osmans,  composée  de  Servie  ns,  et  | 
est  repoussé  par  les  Osmans. 

4)  Iæ  centre,  sous  les  ordres  de  Mirza  Mahomet , { 
vient  au  secours  de  l’aile  droite,  et  rencontre  \ 
également  la  plus  opiniâtre  résistance  dans  la  s 
bravoure  des  Servions. 

5)  L’aile  droite  des  Osmans,  composée  de  troupes  g 
des  provinces  d'Aidin,  de  Ssaruchan,  de  Men-  i 


7)  Utn  dicselbc  Zcit  erscheint  Graf  TVerdenberg 
mit  scinem  Corps  auf  dem  Kircnzerherg,  wo  cr 
die  Kiederiagc  des  Hauptcorps  übersieht,  und 
hicrauf  ungesàuint  den  Rilckiug  anlrilt. 

IV.  Résultat  des  Trelïcn®. 

Die  Ocsfcrreichcr  ziihlcn  2500  Todfc,  ohne  dic- 
jenigen,  welchc  crlrinkcn. 

Der  Verlusl  der  Schwcizer  betr.igt  55  Todfc  und 
elna  200  Vcrwundete. 


Schlacht  bei  Angora,  geiiefert 
den  20.  Juli  1402  zwischen  den  Osmanen 
un  ter  dem  Sultan  Bajcsid  J. , und  den  Mon- 
golen  un  ter  dem  Grosscliane  Timur. 

I.  Stârke  der  Heere. 

A.  M o n go l e n : 840000  Mann. 

B.  Osmancn:  120000  Mann. 

II.  Aufslellung  der  Heere. 

(Sic  gcht  ausder  auf  dem  Plane  bclindlichcn  Légende  hervor.) 

III,  Verlauf  der  Schlacht. 

1)  Der  Grosschan  Timur  war  ehen  mit  der  Bela- 
gerung  von  Angora  heschàfiigt,  als  cr  die  Nach* 
richl  von  dem  Anrîickcn  des  Hcorcs  der  Osmancn 
crhirlt,  und  hicrauf  die  auf  dem  Plane  veraeich- 
netc  Slcllung,  den  kleinen  Fluss  Tschibükabad 
im  Rücken,  nahm. 

2)  Sultan  Bajesid , der  die  Ucbermacht  seines  Geg- 
ners  verachtet,  obwohl  er  sich  die  cigenen  Trup- 
pen  dure  h Geite  abgeneigt  gemacht  bat,  riickt  voll 
Zttversichl  gegen  die  Mongolcn  heran,  und  nimmt 
densclben  gegenüber  die  auf  dem  Plane  verzcichi- 
ncle  Shilling. 

3)  Morgcns  um  6 Uhr  beginnt  die  Schlacht.  Priut 
F.bubekr  fâlll  mit  dem  ersten  TrefFen  des  rech- 
ten  Flügels  den  linken  dcrOsmanen,  ausServiern 
bestehend , in  der  Flanke  und  im  Rücken  an, 
und  wird  von  den  Osmancn  zurückgevviesen. 

4)  Die  Mille  der  Mongolen  un  fer  Mirza  Mohamed 
bringt  dem  rcchten  Flügel  Hiilfe,  und  findet 
gleicbfalls  an  der  Tapferkeit  der  Scrvicr  den 
harlnai  Kigsk  n Widcrstand. 

5)  Der  redite  Flilgcl  der  Osmancn,  ans  Truppcn 
von  den  Provinzcn Àidin,  Ssaruchan,  Mcntc&cbe, 
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1 esche,  do  Kcrmian  cl  de  quelques  hordes  (ar- 
fares,  passe  du  râlé  des  Mogols. 

6)  Les  Services,  déjà  coupés  du  cenlre  commandé 
par  Bajésid,  font  nue  attaque  impétueuse  sur 
les  Mogols,  et  s’ouvrent  un  passage  à travers  leur 
armée  jusqu’au  Sultan,  à qui  ils  conseillent  de 
hallrc  promptement  en  retraite.  Mais  le  Sultan 
restant  immobile,  à la  tete  des  janissaires,  sur 
la  hauteur  où  il  a pris  position,  Lazar  couvre 
la  retraite  des  troupes  qui  restent  encore  de  l’aile 
droite,  en  se  dirigeant  vers  l'ouest  du  côté  de 
la  mer,  tandis  que  le  prince  Mahomet,  h là 
léte  de  la  réserve,  gagne  à l'est  les  montagnes. 

7)  Bajésid,  avec  ses  janissaires,  mourants  de  soif, 
reste  immobile  dans  sa  première  position  jusqu'à 
l'entrée  de  la  nuit;  la  plupart  tombent  en  se 
défendant  vaillamment  ; c’est  alors  seulement 
que  le  Sultan  cherche  à se  sauver  par  la  fuite, 
mais  il  est  pris  par  les  Mogols  qui  le  poursui- 
vent; son  (ils  Musa,  les  cmirs  Minet  heg, 
Mustafa  beg , Alibeg , et  Je  Béglçrbeg  Ti/nur - 
tasch  sont  egalement  faits  prisonniers. 


BATAILLE  PRÈS  DE  ST.  JACQUES  SLR  LA 
B1RS,  livrée  le  26  août  1444  entre  l'armée 
- des  Armagnacs  commandée  par  le  Dauphin 
de  France  d’une  part,  et  les  Suisses  confé-  ' 
dérés  d’autre  part, 

I.  Force  numérique  des  années. 

A.  Armagnacs: 

40000  Français, 

8000  Anglais, 

4000  Allemands. 

52000  hommes. 


Kcrmian  und  cinigcn  tarfarischen  Hordçn  bc- 
slehend,  gehl  au  den  Mongolcn  iiher. 

6)  Die  Servier,  bereils  von  der  Mille  un  1er  Rajesid 
ahgcschnilfcn,  brerhen  sîch  »m  vvülhcnden  An- 
fallc  milten  durch  die  Mongolen  su  dem  Sultan 
Bahn,  und  ralhen  dicscin,  schlcunigst  den  HQclt- 
rug  anzufrcten.  Als  ahcr  Bajesid  unbcwcglictï 
an  der  Spitze  der  Janitscharcn  auf  der  von  ihm 
beset^ten  Hôhe  slehcn  hleihl,  dcckt  Lazar  den 
Kückzug  der  noch  iibrigen  Truppen  des  rech- 
len  FJiigcls  in  westlicher  Hichlung  gegen  das 
Meer,  vvahrend  Prinz  Mohamed  ko  der  Spitse  der 
Reserre  sich  osllich  gegen  das  Cebirge  flilchtet. 

7)  bis  puni  Einbruche  der  Nacht  bleibt  Bajesid  mit 
scincn  vor  Durst  vcrschntacblcndcn  Janitsebaren 
unbcweglicb  in  seiner  ersten  Slcllung  slehcn, 
bis  der  grôsscrc  Thcil  dcrselben  unler  tapferer 
Gegen wehr  gcfallcn  ist;  jetai  veraucht  er,  sich 
durch  die  Flucht  zu  rctlcn,  wird  aber  von  den 
verfoJgendcn  Mongolcn  nebst  scincm  Soit  ne 
Musa  und  den  Emiren  Minet  beg , Mustafa  beg. 
Ait  beg  und  dem  Beglerbcg  Tunurtasch  gefangen. 


Schlacht  bei  Si.  Jacob  an  der  Birs, 

gelicferl  den  26.  Augtisl  1444  iwisehen  dem 
lleere  der  ArmagnaLcn  uulcr  dem  Dauphin' 
von  Frankrcicli , und  den  Eidgeuosscu. 

I.  Slürke  der  Heere. 

A.  Artnagnaken: 

40000  Franzosen. 

84HJQ  r.nglander. 

400(1  Oeulsche. 

52000  Mann. 


B.  Suisses  : 
600 

110 

50 

40 

40 

50 
50 
100 
260 


1300  hommes. 


Bernois, 

Lucernois, 
hommes  de  Schwilz, 

— d’Uri, 

— d’Unierwalden) 
de  Glaris, 

7.»gois, 

Bàlois, 

hommes  de  Solcure. 


Sous 

les  ordres  du 
capitaine 
fean  Mal  ter. 


• "B3 


B.  Eîdgcnosscn: 

600  Berner, 

110  Luzeruer, 

50  Schsryzcr, 

40  Urner. 

40  Unlcrwaldncr, 
50  Glarncr, 

50  Zuger,- 
100  Baslcr; 

260  Sololliurncr. 

' 1300  Mann. 


miter  H « 
^dem  Hauptmanne 
J/ ans  Ma/ter. 
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IL  Plan  du  Dauphin  et  position  de  son 

armée. 

Le  roi  de  Fiance  Charles  VII ♦ sur  la  demande 
du  parti  austro -zurickois , envoie  le  Dauphin  arec 
une  armée  pour  assujettir  les  Confédérés. 

«.  ' | 
Iæ  24  août,  l’armée  des  Armagnacs  paraît  dans 
la  plaine  de  Baie,  où  clic  fait  d’horribles  dégâts. 
Le  25  août,  sa  première  avant-garde,  composée  de 
100  cavaliers  (a),  s'avance  sur  la  roule  de  Licstall 
jusqu’au -delà  de  Praltcln.  Le  comte  de  Sancerre 
prend  position  arec  2000  cavaliers  (h)  derrière  Prat- 
teln.  Il  est  soutenu  par  le  maréchal  Dammartin , 
qui  est  posté  avec  6000  hommes  prés  de  Mutlcnz 
derrière  de  faibles  ouvrages  en  terre.  Le  Corps  prin- 
cipal du  Dauphin  est  campé  derrière  la  Birs. 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  A la  nouvelle  de  l’arrivée  des  Armagnacs  devant 
liàlc,  les  chefs  des  Confédérés  envoient,  de  leur 
camp  prés  de  Farnsbourg,  un  corps  de  1300 
hommes  sous  les  ordres  du  capitaine  bernois 
Jean  h f aller  par  Licstall  vers  Praltcln,  avec  la 
commission  de  reconnaître  la  force  et  la  position 
de  l’ennemi,  et  de  ne  s'avancer  en  aucun  cas  plus 
loin  que  Praltcln. 

2)  Le  corps  des  Confédérés,  en  transgressant  les  or- 
dres reçus,  culbute  la  première  avant-garde  des 
Armagnacs  près  de  (a). 

3)  II  continue  sa  marche  en  colonne  serrée,  tombe 
avec  une  fort*  irrésistible  sur  le  corps  du  comte 
de  Sancerre',  et  le  rejette  également  dans  la  po- 
sition près  de  Muttcnz. 

4)  Troisième  attaque  des  Confédérés  sur  le  corps 
du  maréchal  Dammartin , dont  la  position  est 
emportée  d'emblée,  et  qui  est  lui- même  rejeté 
au-delà  de  la  Birs,  où  les  Confédérés  le  pour- 
suivent vivement. 

5^  Jean  Matter,  se  rappelant  sa  commission , veut 
faire  halle  en  cet  endroit;  mais  sa  troupe  de- 
mande avec  transport  à prendre  d’assaut  la  posi- 
tion au-delà  de  1a  rivière,  et  à s’avancer  jusqu’à 
. * Ifâlc. 


IL  Plan  des  Dauphins  und  Aulskdlung 
seines  Heeret. 

. Konig  Cari  VIL  von  Frankreich  sendet  den 
Dauphin  auf  das  Gesuch  der  oslerrcichisch-Zürich.- 
schen  Parihei  sur  Unlerdrfickung  der  Eidgcnosscn 
mit  cinein  Heere  ab. 

Am  24.  Augusl  erseheint  das  Hccr  der  Armag- 
naken  unler  furchlharen  Vcrvvüstungcn  in  dcrEbcno 
von  Basel.  Am  25.  August  riickt  die  ausserste  Vor- 
hut  desselben,  ans  100  Rcilcrn  (n)  beslchend,  auf 
der  Slrasse  nach  Licstall  bis  uber  Praltcln  hinaus. 
H inter  Praltcln  niinmt  der  Graf  von  Sancerre  mit 
2000  Rcitern  (é)  Slcllung.  Bci  Multcnzstcht  zu  sci- 
ner  Untcrstiilzung  der  MarschlU  Dammartin  mit 
8000  Mann  binfer  lcicbten  Erdwcrken.  Das  Haupt- 
corps  des  Dauphins  stcht  irn  Lager  hinter  der  Birs. 

III.  Verlûttf  (1er  Schlacltt. 

1)  Aui  dem  Lager  bel  Farnsburg  sendeu  die  cidge- 
riossisohcn  Anfuhrcr  auf  die  Kuudc  von  der  An- 
kunft  der  Armagnakcn  vorllascl,  ci n Corps  von 
1300  Mann  unler  dem  Berner  Ilauptmann  Hans 
Matter  iiber  Licstall  gegen  Praltcln  vor,  mit  dem 
Auflrage,  die  Starke  und  Slcllung  des  Feindcs 
auszukundst-haften,  in  keincm  Falle  abrr  vveilcr, 
als  bis  Prutlclu  vorzudringen. 

2)  Mit  Uebcrscbrcitung  dièses  Auftrages  wirft  das 
Corps  der  Eidgcnosscn  die  àusserste  Vorhut  der 
Armagnakcn  bci  («)  zurück. 

3)  Soforl  dringt  es  dichlgeschlossen  und  mit  unvvi- 
dcrsteblichcr  Gcwalt  auf  das  Corps  des  Grafen 
Sancerre,  und  wirft  auch  dièses  iu  die  Slcllung 

_s  bei  Muttcnz  zuriick. 

4)  Driltcr  AngrifT  der  Eidgcnosscn  auf  das  Corps 
desMarschalls  Dammartin , dessen  Stellung  mit 
Slurm  genomnicn,  und  cr  sclbsl  iiber  die  Birs 
aurflckgcworfeu  vvird,  wobin  die  Eidgcnosscn 
ibn  lebhaft  vcrfolgen. 

5)  Hans  Matter . cingcdcnk  des  crhaltcncn  Auftra- 
gi-s , will  hier  Hall  mnehen;  allein  seine  Maun- 
sebaft  vrrlangi  ungcslüin  die jcnscitigeSlellung  su 
sturmeu  und  vollcmis  bis  Basel  durehzudringçu. 


. .«« . 
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6)  Cependant  le  Dauphin  a accueilli  les  fuyards,  et  ‘ 
disposé  son  armée  de  la  manière  suivante  : 

A.  Sa  nombreuse  artillerie  s’est  portée  sur  la  haui-  * 
leur  de  la  rive  gauche  de  la  Birs. 

JB.  Derrière  l’artillerie  et  vis-à-vis  du  village  St.  $ 
Jacques,  est  posté  son  principal  corps  (</</).  ? 

C.  A droite  de  ce  corps,  en  avant  de  Gundol-  $ 

dingen,  le  corps  de  l'aile  droite  (ce).  . | 

D.  8000  hommes  occupent  la  plaine  de  Gundol-  \ 

dingen  pour  observer  Bâle. 

£.  Entin,  près  de  St.*  i\fergucritc  est  posté  un  4.*  5 
corps  (gg),  qui  forme  la  réserve. 

7)  Le  corps  des  Confédérés,  dans  son  indomptable  { 
ardeur,  s’empare  du  pont  de  la  Birs,  pour  gagner  £ 
la  hauteur  située  sur  l’autcc  rive.  11  s'engage  en  £ 
cet  endroit  une  affaire  sanglante  avec  toute  U 5 
cavalerie  des  Armagnacs,  qui  se  jette  à plusieurs  ; 
reprises  sur  les  Confédérés,  et  parvient  enfin  £ 
à les  enfoncer. 

8)  500  Confédérés  se  retirent  sur  l'ile  (ï),  où  ils  sont 
tués  jusqu’au  dernier  par  l'artillerie  ennemie.  600 
hommes  se  jettent  dans  le  cimetière  St.  Jacques 
et  dans  le  lazaret,  où  ils  se  défendent  vigoureu- 
sement de  tous  côtés. 

J)  Les  Bâlois,  témoins  de  la  détresse  de  leurs  com- 
patriotes, tentent  une  sortie  avec  3000  hommes 
<*)5  mais  apercevant  le  corps  ennemi  de  8000 
hommes  posté  près  de  /\  ils  retournent  à Bàlc 
sans  avoir  rien  exécuté. 

10)  Les  Confédérés  continuent  le  combat  jusqu’à 
extinction.  Au  coucher  du  soleil,  ils  sont  tous 
étendus  sur  le  champ  de  bataille,  où  tues  ou 
grièvement  blesses. 

IV.  Résultat  Je  la  bataille. 

La  perle  du  Dauphin  est  de  8000  hommes  et  de 
, 1100  chevaux.  1a  mort  des  1300  Suisses  préserve 
'les  Confédérés  de  l’invasion  des  Armagnacs. 


6)  Unferdessen  liât  der  Dauphin  die  Flüchtigco 
aufgcriommeD  und  sein  Hecr  folgendermasscn 
aufgcslellt  : 

A.  Sein  zablrciches  Gcschütz  ist  auf  der  Hohe 
des  linken  Birsufers  aufgcfahrcn. 

B.  Minier  diescm  steht,  dem  Do rfe  St.  Jacob  gc- 
gcnübcr,  sein  Haupteorps  («/</). 

C.  Rechls  von  diescm,  vorwarts  Gundol  dingen , 
das  rcchtc  Flügelcorps  (ce), 

D. ,  8000  Mann  auf  dem  Gundoldingcr  Fcldt  (/) 
zur  Bcobachtnng  von  Base). 

£.  Bei  St.  Margaret  ha  cndlich  ein  4tes  Corps  (eg) , 
welchcs  die  Reserve  bildeb 

7)  Das  Corps  der  Eidgenossen  bemachtigt  sicli  in 
wildem  Anrann  der  Brücke  über  die  Birs,  um 
die  jcnscitigc  Hohe  tu  gewinnen.  Hier  koruxnt 
es  zu  cinem  blutigen  Kampfe  mil  der  ganzen 
Rcilerci  der  Armagnaken,  welohe  sich  abwech- 
selud  auf  die  Eidgenossen  wirfl  und  dièse  cnd- 
lich (remit. 

£ 8)  500  Mann  der  Eidgenossen  weichen  auf  die  In- 
£ sel  (i)  zurück,  wo  sic  durch  das  feimlüchc  Ge- 
£ schützfeuer  bis  auf  den  letzfen  Mann  gctndtet 
£ werdeo.  — 600  Mann  werfensieb  in  dén  Kirch- 
£ hof  von  Sa  net  Jacob  und  in  das  dortige  Sicehcn- 
£ haus,  wo  sic  sich  kraftig  nach  allen  Seiten  ver- 
| lheidigen. 

£ 9)  Die  Basler,  Zeugen  der'Noth  ihrer  Landsleutc  , 
| versuthen  cinen  Ausfall  mit  3000  Mann  (A);  als 
£ sie  jedoch  das  bei  (f)  stehende  fcindlichc  Oorps 
| von  8000  Mann  erhlickcn , kehren  sie  unverrich- 
£ teter  Dirige  wieder  nach  Bascl  zurück. 

$ 10)  Die  Eidgenossen  setzen  den  Kampf  bis  auf  den 
£ lcfzlcn  Mann  fort.  Bei  Sonnenuntergang  liegen 
\ sie  aile  crschlagen  oder  schwcr  verwundcl  *uf 

£ dem  Schlachtfelde. 

IV.  Résultat  der  Schlacht. 

£ Der  Verlust  des  Dauphins  betrâgt  8000  Mann 

£ und  1 100  Pferde.  DerTod  der  1300  Schvvcizcr  rettet 
i die  Eidgenossen  vor  dem  Einfalle  der  Armagnaken. 
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Siège  et  prise  de  Constantinople, 

du  6 avril  au  29  mai  1453,  par  les  Osmans 
sous  les  ordres  du  sultan  Mahomet  II, 


BelagerUDg  und  Eroberung  von 

Constantinopcl, 

Tom  6.  April  bis  29.  Mai  1453,  dur  ch  (lie  Os- 
ma  non  un  ter  dem  Sultan  Mohamed  11. 


1)  A peine  le  sultan  Mahomet  II  est-il  monté  sur 
le  trôuc,  qu’il  médite  la  prise  de  Constantinople, 
et  qu'il  fait  les  plus  grands  préparatifs  pour  cette 
entreprise.  Le  2 avril,  il  part  d'Andrinoplc  avec 
son  année;  le  6,  il  arrive  sous  les  murs  de 
Constantinople,  et  assied  le  camp  indiqué  sur 
le  plan. 

2)  L'empereur  Constantin  XI ne  parvient  à trouver 
dans  sa  capitale  que  4973  Grecs  armés,  auxquels 
se  joignent  2500  étrangers  et  Génois;  toute  la 
flotte  de  l'empereur  est  de  14  voiles.  Le  port 
de  la  Corne  d'or  est  fermé  par  une  forte  chaîne 

* tle  fer.  On  verra  sur  ic  plan  la  distribution  des 
forces  de  Constantin. 

3)  Pendant  que,  du  côté  de  la  terre,  les  Turcs 
battent  les  murs  de  Constantinople  avec  14 
batteries  pourvues  partie  de  bouches  à feu, 
partie  de  halistcs  et  de  catapultes,  Mahomet  fait 
faire  une  triple  attaque  sur  la  porte  St.  Romain, 
la  porte  d'or  et  la  porte  Myriandri;  mais  elle 
est  repoussée  par  les  assiégés. 

4)  En  continuant  nuit  et  jour  le  feu  de  leurs  batte- 
ries, les  Turcs  parviennent  à (aire  une  brèche 
à la  porte  St.  Romain.  Un  assaut  tenté  sur  la 
brcchc,  échoue  par  le  manque  d'ordre  dans  les 
attaques  et  par  la  bravoure  des  assiégés;  cl  lors- 
que le  lendemain  Mahomet  fait  avauccr  les  Janis- 
saires, il  trouve  la  brèche  comblée.  C'était  le 

' brave  capitaine  génois  Giustiniani  qui , par  son 
activité,  avait  exécuté  dans  la  nuit  ce  travail 
presque  incroyable. 

5)  C'est  avec  un  succès  non  moins  heureux  que 
Jean  Grant , qui  dirige  dans  Constantinople 
les  travaux  des  ingénieurs,  déjoue  les  tentatives 
souterraines  des  Turcs  pour  miner  les  murs,  en 
incendiant  par  le  fou  grégeois  les  tours  que  le» 
ennemis  font  avancer. 


1)  Sultan  Mohamed  FI.  hat  kaum  die  Regicrung 
angetreten,  aïs  er  die  Eroberung  von  Constan- 
tinopcl beschliessl,  und  die  kraftigsfen  Vorbe- 
reilungen  zu  dieser  Untcrnehmung  fri  IR.  Am 
2.  April  sefzl  cr  sich  mil  scincm  Hecre  von 
Adrianopcl  aus  in  Marsch;  am  6.  April  langto 
cr  unlcr  den  Maucrn  von  Constantinopcl  an  und 
betog  das  aufdctn  Plane  angezeigte  Lagcr. 

2)  Kaiser  Constantin  XI.  vcrmochlcin  seincrHaupt- 
stadt  nur4973  bcwafTncIcGricchcn  auf/.ubringen. 
lbnen  sclilosscn  sich  2500  Fremde  und  •Gcnueser 
an;  die  ganse  Scemachl  des  Kaisers  zàLdtc  14  Se- 
gcl.  Dcr  Ha fé n des  goldenen  Horns  war  durch 
einc  starke  ciscrnc  Kclte  gesperrt.  Die  Verlhct- 
lung  der  Streitkrafic  Constantin  s ist  aus  dem 
Plane  ersichllich. 

3)  Wahrcnd  die  Tiîrkcn  Constantinopcl  von  der 
Lamlscile  aus  14  (heils  mil  Fcucrschlnndcn,  theils 
mil  lîalisten  und  Catapultcn  versehenen  Baflerien* 
bescbicsseii , erôffnet  Mohamed cincn  dreifachèn 
AngrifT  gegen  die  Thore  des  If.  Romanos,  dca 
goldenen,  und  das  Tlior  Myriandri,  der  jcdoch 
von  den  Bclagerten  ahgcwicsen  wird. 

4)  Durch  das  Tag  und  Naehl  forfgcsclxfc  Féticr  dcr 
tii  rkisclicn  Hat  (cricri  gclingles  ilincn,  cincnThurm 
bei  dem  Romanusthore  cinzustîirzen.  EinSlurm, 
dergegen  die  Dreschc  unlcrnommcn  wird,  schei- 
tert  durch  die  Ordnungslosigkcil  dcr  Angrcifer 
und  durch  die  Tapfcrkcit  dcr  Hclagcrlcii,  und 
als  am  folgcndcn  Morgon  Mohamed  die  Janit- 
scharen  vorrticken  ias&f,  flndct  cr  die  Maucrlticke 
hcrgcstellt.  Des  tapfern  Gcnucscrs  G iustîniani 
Tbiîjgkêit  batte  dièses  kaum  glaubliehc  Werk  in 
déT  fîacht  âusgeffihrL 

5)  M»f  glcichem  Erfolg^beitct  Johajin  Grant,  dcr 
die  ingénieur- A rbei Je n iti  Constantinopcl  leilcte, 
dem  untcrmliachen  Kriege  dcr  Tîirkcn  zur  Un- 
tergrabung  dcr  Maucrn  entgegen,  wahrend  er 
durch  gricchisrbes Ffeuér  die  hcrangeschobcncn 
Thurrru  dcr  Fefifclo  In  Urand  stccktc. 
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6)  Les  Osman*  ne  sont  pas  plus  heureux  sur  mer, 
cl  Mahomet  a la  douleur  de  voir  que  foute 
sa  flotte  n’est  pas  en  étal  de  résister  à 4 grands 
bâtiments  de  guerre  génois  et  k un  vaisseau  de 
guerre  grec. 

7)  La  perte  de  ce  combat  naval  suggère  à Mahomet 
une  résolution  hardie  , dont  il  dispose  aussitôt 
l'exécution.  La  nécessité  d’attaquer  la  ville  du 
côté  du  port  do  la  Corne  d'or,  et  l’im possibilité 
de  rompre  la  chaîne  de  fer  qui  en  ferme  l'entree, 
lui  inspirent  l'idée  de  transporter  scs  vaisseaux 
l’cspacc  de  deux  lieues,  daus  la  direction  a b, 
du  Bosphore  au-delà  de  l'Isthme  dans  le  port 
de  la  Corne  d*or.  Ce  travail  gigantesque  est 
exécuté  en  une  seule  nuilàTcgard  de  70  vaisseaux. 

8)  I<cs  Grecs  cherchent  à mettre  le  feu  à la  flotte 
turque  daus  le  port  de  la  Corne  d'or,  mais  leur 
lenlativc  échoue;  sur  quoi  Mahomet  fait  jeter 
un  pont  sur  ce  port. 

9)  Cependant  7 semaines  se  sont  écoulées  au  milieu 
de  tous  ces  travaux;  les  Turcs  sont  tout  près 
des  murs  de  la  ville  à l'ouest  et  au  nord;  après 
avoir  inutilement  sommé  l'empereur  d'évacuer 
la  place,  Mahomet  fixe  le  20  mai  pour  uu  assaut 
général. 


6)  Aucb  /tir  Sec  kampftcn  die  Osmanen  nicht  gliiclc- 
Jicher,  und  Mohamed  muss  Zeuge  scyn , wie 
seine  gante  Flotte  nicht  im  Slande  ist,  mit  vicr 
genuesischen  und  vicr  griechischcn  grossen 
Kriegsschiffcn  den  Kampfzu  hestehen. 

7)  Das  verlorenc  ScelrcfTen  ertetigl  in  dem  Sultan 
eiuen  kuhnen  Entschluss,  dessen  Ausführung 
soglrich  angeordnet  wird.  Die  Nothwenriigkcit, 
die  Stadt  von  der  Hafenscilc  des  goldcncn  llorns 
anzugrcifen,  und  ztigleich  die  Unnioglichkcit, 
die  ciserne  Ketle  tu  sprengen,  welclic  dieselbc 
sperrfe,  gaben  ihm  den  Gednnkcn  ein  , seine 
Schiffe  aus  dent  Bosphorus  in  der  Richtung  a A, 
zwei  Stundcn  weit  iiber  die  Landspitze  nach  dem 
Hafcn  des  gohlenen  llorns  zu  transport! rcn. 
Dicsc  Riescnarbcit  wird  mit  70Schiflcn  in  cincr 
cinzigcn  Nacht  vollbracht. 

8)  Ein  Versuch  der  Gricchen,  die  türkischc  Flotte 
im  Hafen  des  goldenea  Horns  zu  verbrennen, 
misslingt,  worauf  Mohamed  eine  Briickc  iiber 
diesen  Hafcn  scblagcn  làsst. 

9)  Un  ter  solcheri  Arbcifcn  siud  bercits  7 Wocbco 
verflossen;  dieTürken  slchen  auf  der  wcsllickcn 
und  nordiiehen  Seitc  dicht  unler  den  Maucrn 
der  Stadt,  und  Mohamed scfzt,  naeh  vergcblioher 
Auflbrderung  des  Kaisers,  die  Stadt  zu  riiumen, 
den  20.  Mai  zuui  allgcineincn  Sturm  fest. 


10)  Cet  assaut  commence  avant  la  pointe  du  jour  sur 
deux  grandes  colonnes.  Après  la  plus  vigoureuse 
résistance,  les  défenseurs  sont  découragés  par 
réloigocment  de  Giusiiniant , qui  a été  blesse; 
les  Turcs  pénètrent  dans  la  ville  par  la  porte 
Kcrkoporla,  et  bientôt  aussi  par  la  porte  St.  Ro- 
main, en  sabrant  tout  ce  qui  se  trouve  sur  leur 
passage.  Constantin,  le  septième* desPaléologucs, 
périt  dans  cette  mêlée  de  la  main  de  quelques 
janissaires,  et  n’est  reconnu  que  plus  tard  à scs 
hottes  de  pourpre  brodées  en  or.  C’est  de  celle 
manière  que  Constantinople  tombe  au  pouvoir 
de*  Osmans,  1125  ans  après  son  agrandissement 
par  Constantin -le -Grand. 


10)  Noch  vorTagcsanbruch  beginnt  derselbe  in  zwei 
grossen  Colonncn.  Naeh  dem  lapfersten  Widcr- 
standc  verbreilcl  des  verwundetcn  Giustiniants 
Enlfermmg  Mutlilosigkcit  unler  den  Verthcidi- 
gern;  die  Türken  dringen  durch  das Thor  Kcrko- 
porla, und  bald  auch  durch  das  des  h.  Komanos 
in  die  Stadt  ein,  ailes  vor  sich  nicdcrliancnd. 
Hier  fiel  auch  Constantin , der  siubente  P a Ici o - 
loge»  uncrkaimt  von  der  Hand  cinigcr  Janit 
scharcn  und  wird  crsl  sphter  au  scincil  gold- 
gcslicktcn  Purpursticfcln  crkannt.  Auf  solcbo 
Weisc  kam  Constantinopol,  1 125  Jahre  naeh  ihrer 
Erwcitcrung  durch  Constantin  den  Grossen,  in 
die  llàudc  der  Osmanen. 
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Prise  de  Paris, 

13  avril  1436,  par  les  Français  sons  les 
ordres  du  connétable  Richmont. 


Eroberung  von  Paris, 

den  13.  April  1436  dure  h die  Franzosen 
u nier  dem  Connétable  Richmont. 


1)  Malgré  les  revers  des  Anglais  en  France,  lord 
IV illonghby  et  l’évêque  de  Thérouenne , à la  tête 
d’un  corps  de  troupes  anglaises,  se  maintiennent 
toujours  à Paris.  Mais  les  habitants  de  cette  ca- 
pitale , indignés  de  l'arrogance  des  Anglais,  dont 
ils  ont  assez  long- temps  porté  le  joug,  appellent 
à leur  secours,  après  la  victoire  des  Français  à 
St.  Denvs,  le  connétable  Richmont,  qui  se  trou- 
vait h Pontoise,  et  lui  promettent  de  lui  remettre 
la  ville,  s’il  veut  leur  accorder  une  amnistie 
générale,  et  leur  garantir  leurs  propriétés. 

2)  Le  13  avril,  l’armée  française  (A)  s’approche 
du  village  de  Notre- Dame -des -Champs,  et  en- 
suite de  la  porte  St.  Jacques,  qui  lui  est  ouverte 
par  les  bourgeois.  Pendant  que  le  Connétable 
fait  son  entrée  par  cette  porte,  les  bourgeois 
courent  aux  armes. 

3)  Les  Anglais  se  concentrent  sur  trois  points, 

1)  près  de  la  Halle  (2?), 

2)  dans  la  rue  St.  Denys  (C), 

3)  dans  la  rue  Si.  Martin  (/J), 

L*goi.v , chef  de  la  corporation  des  bouchers, 
vendu  aux  Anglais,  défend  la  porte  Baudet. 

4)  Les  Bourgeois  de  Paris  sc  retirent  dans  leurs 
maisons  à l'approche  des  Anglais,  derrière  les- 
quels ils  ferment  les  rues  par  des  chaînes,  et 
font  pleuvoir  des  maisons  sur  les  ennemis  des 
pierres  et  des  tuiles. 

5)  Les  Anglais  se  dirigent  sur  la  porte  St.  Denys, 
qui  est  déjà  occupée  par  un  corps  de  4000  bour- 
geois. Après  une  attaque  inutile  faite  sur  ce 
corps,  les  Anglais  rétrogradent  pour  se  porter 
sur  la  porte  Baudet,  et  de  là  sur  la  Bastille,  qui 
est  encore  occupée  par  les  leurs. 

6)  Arrivé  sur  la  place  de  Grève,  le  Connétable 
reçoit  la  nouvelle  que  la  ville  est  évacuée  par 
les  Anglais;  sur  quoi  il  prend  ses  mesures,  pour 
faire  cerner  la  Bastille. 

7)  Le  lendemain  les  bourgeois  entament  des  négo- 
ciations avec  les  Anglais,  par  suite  desquelles 


i) 


2) 


3) 


4) 


S 5) 


î « 

5 6> 

! 

î 

l 7) 


Trofz  der  lin  fa  lie  der  F.nglàudcr  in  Frankreich 
behauplcn  sich  Lord  PVillonghby  und  der  Bi- 
schof  von  Thcroucnne  an  der  Spitze  cines  eng- 
lischen  Truppen corps  noch  immer  in  Paris. 
Allcin  die  Biirgcr  diescr  Haupfstadt,  aufgcbracht 
durch  den  Uchcrraulh  der  Englandcr,  derert 
Joch  sic  lange  gcjiug  getragen  haltcn , rufen  nacb 
dem  Siégé  der  Franzosen  bei  St.  Dcnyï  den  Con- 
nétable Richmont,  der  zu  Pontoise  steht,  hcr- 
bei  und  verspiecben  ihm,  gegen  vollkotnmcno 
Amncstie  und  Sicberung  des  F.igcnlhums,  die 
Stadt  su  tibergeben. 

Am  13.  April  naht  sich  das  franzüsische  Hccr 
(y/)  dem  Dorfê  Notre  Dame  des  Champs  und 
hierauf  dem  Thorc  St.  Jaques,  das  ihm  von  der» 
Burgern  gcoffnct  wird.  Wahrcnd  der  Connétable 
hier  scitien  Einzug  liait,  cilcn  die  Biirgcr  zu  den 
Walle  n. 

Die  Englandcr  sammcln  sich  auf  3 Punklen, 

1)  hei  der  Halle  (#), 

2)  in  der  Slrassc  St.  Denys  (£T), 

3)  in  der  Slrassc  St.  Martin  (/))._ 

Lêgoùcp  der  engiiseh -Gesinnfe  Vorstcher  der 

Flcischenunft,  vertheidigt  das- Thor  Baudet. 

Die  Bfirger  von  Paris  ziehen  sich  vor  den  Eng- 
làndern  in  dîc  Hauser  zurück , sperren  hinter 
denselhen  dicStrasscn  durch  Kcttcnj-und  bewer- 
fen  sie  aus  den  Hausern  mit  Sfeinen  und  Zicgcln. 
Die  Englandcr  ziehen  sich  nach  dem  Thorc 
St.  Dcnys  zurück,  das  jedoch  bereits  durch  cin 
Corps  von  4000  Bürgcrn  besctzl  isf.  Nach  cinem  ' 
vergchlichen  ÀngrifT  auf  dicscs  Corps,  «rende a 
sich  die  Englandcr  rückvvarts  nach  dem  Thorc 
Baudet  und  von  da  nach  der  Bastille,  die  noch 
von  den  ihrigen  besetzt  isl. 

Auf  dem  Grèvc-Plalzc  angelangt,  crhalt  dcrCon- 
nclahlc  die  Nacbricht,  dass  die  Stadt  von  den 
Englândcrn  geràumt  ist,  worauf  er  die  Ànord- 
nung  zur  Einschlicssung  der  Bastille  trifO- 
Am  folgcndcn  Tagc  kuüpfen  die  Biirgcr  vôn 
Paris  L’nterliandhiDgcn  mit  den  Englnndern  an, 
21  * 
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ccs  derniers  obtiennent  de  sortir  librement  delà 
Bastille.  C'est  ainsi  que  Paris  retourne  sous  la 
domination  du  roi  Charles  VII,  son  souverain 
légitime,  apres  avoir  appartenu  pendant  18  ans 
aux  Anglais. 


die  sofort  freien  Àbiug  au*  der  Bastille  erhallen. 
Dadurch  kommt  Paris,  nachdcm  es  18  Jahre 
den  Englândern  gchorcht  batte,  wieder  unter 
die  Herrscbafl  seines  rcchlmiissigcn  Herrn,  dea 
Kdnigs  Cari  VII. 


Bataille  de  Gr  anson,  itTrée  le 

3 mars  1476  entre  le  duc  Charles- le -Témé- 
raire de  Bourgogne,  et  les  Confédérés  sous 
les  ordres  de  Nicolas  de  ScharnalhaL 


I Force  numérique  des  années. 

A.  DornçncKoss: 

70000  hommes  et  160  (d'après  d'autres  420)  canons.  | 
li.  Cokpêokhss: 

8000  Bernois  sous  les  ordres  du  maire  Nicolas  | 
de  Scharnalhal. 

500  Fribourgeois. 

800  hommes  de  Solcurc. 

200  hommes  de  Bien  ne. 

3000  Zurickois  sous  les  ordres  du  bourgmestre  g 
Goedlin. 

900  Bàlois  sous  les  ordres  d u bourgmestre  Pierre  \ 
lioth. 

400  Strasbourgeois. 

1800  Luccrnois  sous  les  ordres  du  maire  Uass-  | 
- furlher. 

4000  hommes  d'Uri,  de  Schwilt,  d’Unterwald,  | 
de  Zoug  et  de  Glaris.  î 

2000  hommes  de  St.  Gall,  de  SchafTouse,  d’Appcti-  5 
r.el  et  Autrichiens. 

21660  hommes  et  25  canons. 

II.  Plan  d’attaque  du  duc. 

Charles  - le  - Téméraire  pénètre  avec  son  armée  | 
dans  la  Suisse  par  les  passages  du  Jura,  qu’il  trouve  $ 
libres;  son  intention  est  de  soumettre  ce  pays  à sa  j 
puissance.  C’est  devant  Granson  qu’il  rencontre  la  \ 
première  résistance,  que  lui  oppose  les  800  hommes  g 
de  garnison  de  cette  petite  ville. 

Le  duc  de  Bourgogne  prend  position,  l’aile  droite  g 
appuyée  à l’Orbe,  l’aile  gauche  h JLa  Poisine,  et  J 
forme  le  siège  de  Granson.  Les  Confédérés  se  pré-  ^ 
parent  à faire  lever  le  siège.  $ 


Sclilacht  bei  Granson,  geliefert 
det\  3-  Mârz  1476.  zwischen  dem  Herzog 
Cari  dem  Kiihncn  von  Burgund,  und  dea 
Eidgenossen  u n ter  Nicolaus  von  ScharnalhaL 

I.  Starle  der  Hcere. 

A.  Burgunder: 

70000  Mann  160  (nach  andern  420)  Kanonco. 

B.  Eidgenossen: 

8000  Berner  unter  dem  Schulthcissen  Nico- 
laus von  ScharnalhaL 

500  Frciburgcr. 

800  Solothurncr. 

200  Bieler. 

3000  Zürchcr,  unter  dem  Burgcrmeistcr 

- Gddlin. 

960  Basler,  unter  dem  Bürgcrmeister  Peler 

Boit. 

400  Strasshurgcr. 

1800  Luxe  mer,  unter  dem  Schulthcissen  If  as  s - 
furlher. 

4000  Urner,  Schwyxer,  L'ntcrwaldncr,  Zuger 
und  Glarncr. 

2000  St.  Gallcr,  ScbafThauscr , Appemcllcr 
und  Ocstreiçher. 
21660  Mann  und  25  Kanonen. 

II.  AngrilTsplan  des  Herzogs. 

Cari  der  Kühnc  bricht  mit  sein  cm  Heerc  durch 
die  offenen  Jura  passe  in  die  Schweia  ein,  mit  dem 
Vo  rsa  tic,  sich  dièse  lu  unterwerfeu.  lu  dem  Stadl- 
ehen  Granson  stosst  cr  auf  den  crslcn  Widcrstand, 
den  die  800  Mann  starke  Hcsalzung  leislct. 

Der  Herzog  von  Burgund  nimmt  Stellung,  den 
rcchlen  Flügel  an  die  Orbe,  den  linken  an  l-i  Poi- 
sine gelchnt,  und  bclagert  Granson,  wahrend  sich 
dje  Eidgeaossen  zum  Ealsatzc  dieser  Sladt  rüstcn. 
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III.  Position  des  armées. 

A,  Bourguignons  (avant  la  bataille): 
a a)  Camp  dos  Bourguignons. 
b b)  Batteries  des  Bourguignons  dirigées  contre  s 

Granson.  \ 

ce)  Retranchements  des  Bourguignons. 

La  garnison  de  Granson  soutient,  du  21  au  29  | 
février,  le  bombardement  non  interrompu  de  Benne-  j 
mi.  Privée  de  tout  secours,  clic  se  décide  enfin  A se  \ 
rendre,  mais  le  cruel  Charles  la  fait  massacrer.  I 

I\  , Cours  de  la  bataille  d'après  les  principaux  J 
moments. 

1)  Aussitôt  que  Charles  a connaissance  de  l'approche  5 
des  Confédérés,  il  prend  position  près  de  ( dd ),  \ 
appuyé  avec  son  aile  droite  à Granson,  et  avec  ÿ 
la  gauche  h la  foret  d’Orgc*. 

2)  Les  Confédérés  prennent  le  parti  de  faire  sortir  J 
le  duc  de  sa  forte  position.  C’est  dans  celle  in-  | 
Icntion  que  leur  avant-garde  attaque  le  village  | 
de  Vaumarcus  occupé  par  les  Bourguignons,  et  5 
repousse  ces  derniers  jusqu’il  la  sortie  du  défilé.  | 

3)  Le  duc  Charles , emporté  par  son  ardeur,  aban-  J 
donne  sa  position  retranchée  près  de  dd,  et  se  $ 
range  devant  cette  position  de  la  manière  sui-  | 
vante  : 

ee)  Première  ligne , cavalerie  bourguignonne,  j 
derrière  Corsclle. 

JF)  Seconde  tigne^  infanterie  bourguignonne,  | 
entre  Bonvillars  et  le  lac  de  Neuchâtel,  le  i 
front  couvert  par  «les  pièces  de  gros  calibre.  S 
g g)  Réserve. 

4)  À 11  heures  du  matin,  la  tète  des  colonnes  des  t 
Confédérés  (h h)  parait  à Concise,  où  clic  se  | 
forme  pour  le  combat. 

Le  centre  (//),  composé  des  troupes  de  Berne,  î 
de  Fribourg,  de  Soleure,  de  Bienne,  de  Bâle,  de  $ 
Strasbourg  cl  de  Lucerne,  rangé  en  un  carré  oh*  J 
long,  cl  couvert  sur  les  deux  lianes  par  deux  dé-  5 
tacitement»  d’infanterie  légère  (éé). 

L’artillerie  est  placée  dans  les  deux  intervalles,  { 

L 'aile  droite  (//).  composée  des  bannières  de  2 
Zurick,  d’I'ri,  dX'nlerwald,  de/oug,  de  Glaris,  J 
de  St.  Gali,  d'Apponzell  et  de  Schaflousc,  est  oon-  2 
duitc  par  Jean  f P aldmann  sur  la  droite  contre  | 
Faite  gauche  de  Fvnncmi.  « 


III.  ’Aufslellung  der  Heere. 

A,  Burgunder  (vor  der  Schlacbt). 
ad)  Lagcr  der  Burgunder. 
b b)  Battericn  der  Burgunder  gegen  Granson. 
cc)  Verschanzungcn  der  Burgunder. 

Vom  21  — 29.  Februar  hait  die  Bcsatzung  von 
Granson  die  unausgesetzlc  Bcscbicssung  derFeinde 
aus.  Von  aller  Hulfe  abgcsehnitlen,  liisst  sie  sich 
cndlich  zum  Abzugc  bewegen,  wird  aber  auf  Carfs 
gra usante n Bcfchl  crmordet. 

IV,  Verlauf  der  Scblruht  nach  ilircn  Haupt- 
Momenten. 

1)  Sobald  Cari  von  dera  Anmarschc  der  Eidgcnos- 
6en  Kundc  crhalt,  nimmt  cr  Stellung  bei  (rfdj, 
den  rechlcn  Fliigel  an  Granson,  den  linken  an 
den  Wald  von  Orges  gelchnl. 

2)  Die  Eidgcnosscn  beschlicssen , den  Herzog  aus 
seiner  fcslcn  Stellung  lierauszulockcn.  In  diescr 
Absiclil  greîfl  ihre  Vorhut  das  von  den  Burgun- 
dern  bcscizlc  DorfVaumarcus  an , und  wirft  diese 
bis  an  den  Ausgang  des  Défilées  zurück. 

3)  Herzog  Cari . den  seine  Hilzc  hinreisst,  verlasst 
seine  verschanzlc  Stellung  bei  dd  und  stellt  sich 
vor  derselben  folgendermaassen  auf: 

ee)  Erstes  Trcffcn,  burgundisebe  Rciterei, 
hinter  Corsclle. 

ff)  Zwoitcs  Trcffcn,  hurgundischcs Fussvolk, 
zvrischcn  Bonvillars  und  dem  Ncucnhurgcr 
Sec,  die  Front  dure  h Gescbützo  gedeckt. 
g g)  Reserve. 

4)  Millags  um  11  Chr  trifft  dicSpitzc  der  Colonne 
der  F.idgcnossen  (AA)  bei  Concise  cin,  und  for- 
rairl  sich  hier  zmn  Gcfcchtc. 

Die  Mi/te  ii,  gcbildet  aus  den  Scbaaren  von 
Berti,  FreibUrg,  Sololhurn,  Biel,  Bascl,  Strass- 
burg  und  Luzern,  in  ein  langliclies  Viercck  for- 
mi  rt,  wird  auf  beiden  Flankcn  durch  2 Schaa- 
ren  Icichtcn  Fussvolks  (éé)  gedeckt. 

Das  Gcscliütz  fâh rl  in  beiden  Zwischcnrau- 
xnen  auf. 

Der  rcchtc  Fliigel  (//),  aus  den  Bannern 
von  Ziirich , II ri,  Untcrwaldcn , Zug,  Glarus, 
St.  Galien,  Appenzcll  und  SchaiThauscn  beste- 
hend,  wird  von  Jlanns  If 'aldmann  redits  hin- 
auf  gegen  den  linken  fcindlichcn  Flügel  gefîihrt. 
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Un  épais  brouillard  cache  ce  motivcmcnl  aux 
yeux  des  Bourguignons. 

L 'aile  gauche  reste  à Vaumarcus , et  obserre 
le  château  qui  s’y  trouve,  et  qui  est  encore  oc- 
cupé par  les  Bourguignons. 

5)  JLc  centre  des  Confédérés  n’a  pas  plus  tôt  achevé 
sa  prière  j qu’il  est  salué  par  l’artillerie  des  Bour- 
guignons, cl  assailli  par  la  cavalerie.  La  pre- 
mière, pointée  trop  haut,  fait  peu  de  dommage, 
ïa  seconde  est  repoussée  avec  perle, 

6)  La  cavalerie  des  Bourguignons  est  menée  pour 
la  set  onde  fois  h la  charge  par  le  prince  Antoine; 
cette  ^txonde . iliaque  est  également  repoussée  par 
l’iufautcrie  légère  des  Confédérés,  qui  prend  les 
Bourguignons  en  flanc. 

7)  Le  comlc  de  Château  - Guy on  fait  line  troisième 
charge  avec  6000  chevaux  frais;  il  est  tué,  et  la 
cavalerie  bourguignonne,  culbutée, éprouve  une 
perle  considérable. 

8)  L'alla  que  près  de  Corsclle  a déjà  duré  quatre 
heures,  lorsque,  vers  3 heures  de  raprès-dinéc, 
Je  brouillard  tombe,  et  que  les  Bourguignons 
voient  leur  aile  gauche  menacée  par  la  colonne 
qui  est  sous  les  ordres  de  Jean  ICahtmann.  Les 
Confédérés  avancent  sur  fous  les  points  en  pous- 
sant de  grands  cris  de  guérir. 

9)  Les  Bourguignons  commencent  à plier.  Leduc 
Charles  cherche  en  vain  à rétablir  l’ordre.  Un 
mouvement  rétrograde  opéré  à dessein  par  la  ca- 
valerie pour  attirer  les  Confédérés  dans  une  posi- 
tion défavorable,  est  pris  pour  une  fuite  par 
l'infanterie  bourguignonne.  Elle  bat  en  retraite, 

. et  cherche  à se  sauver  eu  partie  dans  les  Mon- 
tagnes, en  partie  sur  les  bateaux  du  lac  de 
Kctifcliàlel,  abandonnant  scs  canons  et  jetant 
ses  armes.  > 

10)  Les  Confédérés  traversent  l’Arnon  et  poursuivent 
les  fuyards  par  Montagni  jusqu'à  Cbanipvcnt. 

V.  Résultat  de  la  hataille/ 

Tout  le  camp  richement  pourvu  des  Bourguignons, 
400  pièces,  800  arquebuses  à croc  et  300  tonneaux 
de  poudre,  avec  27  grandes  bannières  et  600  dra- 
peaux, tombent  au  pouvoir  des  vainqueurs. 

La  perte  des  Bourguignons  est  de  1500  hommes; 
celle  des  Confédérés  uYst  que  de  50  tués,  mais  de 
beaucoup  plus  de  blessés. 


IErn  diehler  Pîebel  entûcht  diese  Bcwcgutig 
deui  Auge  der  Hurguudcr.  \ 

Derlinke  Fl ü gel  blciht  hei  Vaumarcus  zu- 
rück  und  bcohachlct  das  doriige  nocli  von  den 
Burgundern  hcsclzte  Schlnss. 

5)  Die  Mitte  der  Eidgenossen  bat  kaum  ihr  Gebet 
verriebtet,  aïs  sie  von  dem  burgundhehen  Gc- 
\ schutee  bcgrüsst  und  von  der  Kcilerci  angefallen 
< wird.  Erstercs,*u  hoeb  geriebtet,  (but  wenig  Scha- 
| den,  Ictztcrc  wird  mit  Vcrlusl  zuriickgcwicsen. 
j 6)  Die  Reiterei  der  Burgunder  wird  von  dem  Prin- 
î zen  A mon  zum  2len  male  xum  Angrifle  beran- 

Îgefuhrt;  aucli  dieser  wir<l  durcli  das  lcichte  Fuss- 
volk  der  Eidgenossen,  das  den  Burgundern  ia 
\ die  Flankc  fàlll,  abgeschlagen. 

J 7)  Der  Graf  von  Chateau  - Guy  an  fiîhrt  frisebe  6000 
\ Pfcrdc  7.um  3icn  Ang  rifle  berbei  ; ct  wird  ge- 

5 todtct  und  die  hurgundisclic  Reiterei  mit  hCr 

J Irachtlicliom  Verluste  geworfen. 

5 8)  Vier  Stunden  bat  der  Kampf  bei  Corsclle  bçrcits 
* gedauerl,  aLs  Nachmittags  uni  3 Lhr  der  Nebel 

| fàlll,  und  die  Burgunder  ihren  linken  Flügel 

l durcli  die  Colonne  un  ter  J fans  IValdmann  b«- 

j drobt  selico.  Die  Eidgenossen  dringen  unter  lau- 

j tem  Sehlachtrufe  auf  allen  Punktcn  vorwàrts. 
g 9)  Die  Burgunder  fangen  an  iu  weieben.  Herzog 
| Cari  suchl  vergeblich  die  Ordnung  hcrcustcllcn. 

\ Einc  absicbtlich  angeordnete  rfiekgnngige  Bewe- 

î gung  der  Reiterei,  um  die  Eidgenosscu  auf  eino 

S naehlbeiligc  Sicile  au  lockcn,  crschcinf  dem  bur- 

5 gundisehen  l'ussvolkc  aïs  Flucht;  es  wendet  sich 

J zuin  Kückzug  und  suchl  sleh  mit  /.uriicklassung 

* des  Geschüizes  und  mit  Wcgwerfung  der  M'aflen 

\ theils  in  das  Gebirge,  lheils  auf  die  Schillb  des 

$ Neuenburger  Sec  s zu  relten. 

0 10)  Die  Eidgenossen  übcrschreiîen  den  Arnon  utijl 
g verfolgcu  die  FlücUligcn  flber  Montagni  bis 

S Qiampvenl. 

$ V.  Résultat  der  Selilaeht  - - 

'g 

* Das  ganze  fiberaus  reichc  Lager  der  Btirgunder 
5 mit  400  Ccschuizcn,  800  Hakcnbücbsen  und  3tK) 
î Tonnen  Pulrer,  nebst  27  Hauptbommen  und  600 
0 Fahnen  fàllt  in  die  Hàndc  der  Siéger.  Der  Vcrlust 
I dér  Burgunder  bcliügi  1500  Mann;  der  der  Eidge- 
î no&scn  nbr  50  Todte,  aber  ungleicb  mcbr  Ver- 
t wundctc* 
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VI.  Causes  de  la  perte  de  cette  bataille  par 
les  Bourguignons. 

1)  La  faute  qu’ils  firent  de  renoncer  à leur  forte 
position  derrière  l’Arnon,  laquelle  était  suffisam- 
ment étendue  pour  recevoir  foutes  les  forces  dé- 

w ployccs  des  Bourguignons. 

2)  La  position  choisie  sur  un  terrain  étroit,  dés- 
avantageux, où  l'armée  bourguignonne  n’a  pu 
faire  usage  que  d’une  partie  de  ses  forces. 

3)  Enfin,  surtout  La  position  vicieuse  de  la  cavalerie 
bourguignonne , qui  ne  permettait  pas  d’em- 
pêcher les  Suisses  de  déboucher  de  Concise  et 
des  vignobles  de  cette  contrée. 


Bataille  de  Morat,  livree  le 
22  juin  1476  entre  les  Bourguignons  com- 
mandés par  le  duc  Charles- le- Téméraire 
d’une  part,  et  les  Suisses  sous  les  ordres  de 
Jean  Halwyl  , de  Jean  Waldmann  et  de 
Guillaume  Hertcr. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  BouncuiCHOKs: 

6S000  hommes,  dont  24000  hommes  de  cavalerie. 

B.  Suisses:  26000  hommes  d’infanterie, 

4000  hommes  de  cavalerie. 

30000  hommes. 

II.  Plan  d attaque  du  duc  de  Bourgogne. 
Le  plan  du  duc  de  Bourgogne  est  de  se  porter  par 
Avanclic  sur  Morat,  de  s’emparer  de  celle  ville, 
et.  de  Se  diriger  ensuite  sur  Berne  et  Fribourg. 

Le  6 juin,  l’armée  bourguignonne  vient  camper 
près  de  Paycrnc  et  d’Estavayer.  Adrien  de  Bu- 
benberg  se  trouve  dans  Morat  à la  tête  de  1500 
Bernois.  Le  B juin,  les  Bourguignons  commencent 
le  siège.  Les  assiégés  opposent  une  si  vigoureuse 
résistance,  que  les  Suisses  ont  le  temps  de  concen- 
trer leurs  forces  dans  le  voisinage  de  Gcmpcnach. 

III.  Position  des  armées. 

A . Bucrccickonsi  1)  pendant  le  siège: 

ad)  Camp  de  la  cavalerie  sous  les  ordres  du 
duc  Charles. 


VI.  Ursachen  des  Verlustes  dieser  Schiacht 
fur  die  Burgunder. 

1)  Das  Aufgcben  dersfarken  Stcllung  binter  der  Àr- 
non,  wclchc  h i n reich c ml  ausgcdch  n t wa r,  dns  game 
Cntwickelte  Heer  der  Burgundcrauficunchmen. 

2)  Die  Aufstellung  auf  eincm  engen,  unvortlicil- 
haften  Terrain,  wo  lias  burgundisclic  Heer  nur 
cinen  Thcil  scincr  Streilkrafte  ins  Gefecht  brin- 
gen  konntc. 

3)  Endlich  die  speziclle  fchlerhafle  Aufstcllung  der 
burgundischcn  Rciterci,  welche  nicht  gccignct 
war,  das  Dcbouchiren  der  Schwcizcr  aus  Concise 
tuid  den  dortigen  Wcinhergen  su  verhindern. 
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Schiacht  bei  Murt  eil,  geliefert 
den  22.  Juni  1476  zvvischen  dën  Burgundern 
u n ter  dem  Ilerzoge  Cari  dem  Kuhnen , und 
den  Eidgenossen  un  1er  flans  von  Ifalwjl, 
Hans  Waldmann  und  II  ilhehn  Hertcr. 


I.  Starke  der  Ileere. 

A.  Burgunder: 

68000  Mann,  unter  denen  24000  Mann  Rcifcrei. 

B.  Eidgenossen:  26000  Mann  su  Fusse. 

4000  Mann  au  Pfcrdc. 

30000  Mann. 

II.  AngrilTsplan  des  Ilerzogs  von  Burgund. 

Der  Plan  des  Ilerzogs  von  Burgund  geht  dahin, 
fiber  Wifiisburg  nach  Murtcn  vorxudringen , dièse 
Stadt  7.u  erobern  und  sich  sofort  nach  15e rn  und 
Frcyburg  xu  dirigiren. 

Am  6.  Juni  lagert  das  hurgundisebe  Heer  bei 
Pefcrlingcn  und  Slaftis.  In  Murtcn  bcfuhiigt  Adrian 
von  Bubenberg  1500  Berner.  Am  8.  Juni  beginnt 
die  Bclagcrung  durch  die  Burgunder.  Die  BcJager- 
ten  leisten  so  hartnackigcn  Widcrsland  , ilass  die 
Eidgenossen  dadurchZcit  crhalfcn,  ihre  Streilkrafte 
in  der  N a lie  von  Gcmpcnach  r.usainmenzuzichcn. 

III.  Aufstcllung  der  Ileere. 

A.  Burgunder:  1)  wahrend  der  Bclagerung. 
au)  Lagcr  der  Rciterci  unter  dem  Hcrzogc 
Cari.  . . 
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b b)  Camp  de  l'infanterie  sous  les  ordres  du  3 
prince  Antoine. 

cc)  Camp  du  corps  commandé  par  le  comte  de  % 
liant  ont.  destiné  à garder  les  routes  d'Ar-  : 
ber  g et  de  Berne. 

2)  le  jour  de  la  bataille: 

dd)  Aile  droite , cavalerie,  sous  les  ordres  du  : 
duc  Charles. 

ee)  Centre,  infanterie,  sous  les  ordres  A' Orange  \ 
et  de  Crèvecoeur. 

ff)  Aile  gauche,  infanterie,  sous  les  ordres 
du  prince  Antoine. 

gg)  Retranchements  des  Bourguignons. 

pp)  Batteries  des  Bourguignons  dirigées  contre  ! 
Moral. 

B.  S visses: 

hli)  Ordre  de  Marche  des  Suisses. 

il)  Avant  - garde , les  bannières  de  Thoun,  ! 
d'EnlIihuch,  de  Fribourg  et  de  Neuchâtel, 
sous  les  ordres  de  7 cnn  de  llulwyl. 

AA)  2000  chevaux  sous  les  ordres  du  duc  de 
/Lorraine. 

Il)  Corps  principal  sous  les  ordres  de  Jean 
H'aldrnann  et  de  Guillaume  Herter. 

mm)  Arriére  -garde , sous  les  ordres  de  Gas- 
pard de  Jfertenstein  / les  bannières  de 
Lucerne,  de  Schwilz,  de  Zoug,  de  Claris, 
d’Liiiach  et  do  Gastcr. 

n n)  Arrière-garde  de  la  cavalerie,  2000  hommes, 
sous  les  ordres  du  comte  de  Thierstein. 

oo)  Corps  chargé  d’observer  le  comte  de Iiomont. 

i 

IV.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Aussitôt  que  les  Suisses  ont  passé  Salvcnach,  ils 
se  mettent  en  devoir  n’attaquer.  La  proposition 
des  chevaliers  de  dillcrer  la  bataille,  vu  lasupério-  ; 
rite  numérique  de  la  cavalerie  ennemie,  est  reje- 
tée par  les  Confédérés. 

2)  Charles  de  Bourgogne  range  scs  troupes  vis-à-vis  j 

de  celles  de&Suisscsdans  l'ordre  indiqué ci-dessus.  ; 
Ses  troupes  légères  ont  pris  position  sur  les  hau- 
teurs de  Coussihcrlc  et  de  Munchwilcr.  Afin 
que  la  garnison  de  Moral  ne  soupçonne  point  : 
rapproche  de  l’armée  qui  vient  pour  faire  lever 
le  siège,  il  fnrl  jouer  toutes  ses  batteries  contre 
la  ville.  < 


b b)^ Lagcr  des  Fussvolks  unter  dem  Prinzen 
Anton. 

cc)  Lagcr  des  Corps  unter  dem  Grafcn  von 
Iiomont,  zur  Bcobachtung  der  Strassen 
von  Aarbcrg  und  Bcrn. 

2)  Am  Tage  der  Schlacht. 

dd)  Reclifer  Fliigcl,  Rciterci,  unter  dem 
Hcrzoge  Cari. 

ee)  Mille,  Fussvolk,  unter  Oranien  und  Crève- 
coeur. 

ff)  Linker  Fliigcl,  Fussrolkuntcrdem Prin- 
zen Anton. 

gg)  Vcrschanzungcn  der  Burgunder. 

pp)  Battcricn  der  Burgunder  gegen  Murten. 

B.  Eidgcnosscn  : 

h h)  Marschordnung  der  Eidgenossen. 

*0  Vorhul,  die  Ban  ncr  von  TJ)  un,  Entlibuch, 
Frcyburg  und  Ncucnburg,  unter  J/ans  von 
Jialwyl. 

h A)  2000  Mann  Reiterei  unter  dem  Hcrzoge  von 
Cuthringen. 

Il)  Hau  pteorps  unter  Bans  TValdmann  une! 
Wilhelm  Herter. 

mm)  Na  ch  but  unter  Caspar  von  Ilertenstein , 
die  Hanncr  von  Luzern , 8cbtvyz,  Zug,  Gla- 
rus,  Uznacli  und  Gosier. 

ns)Naehhut  der  Reiterei,  2000  Mann  unter 
dem  Grafcn  von  Thierstein . 

oo)  Beobachltingslruppcn  gegen  den  Grafcn 
von  Iiomont. 

IV.  Verlauf  «1er  Schlacht. 

1)  Sobald  Salve nach  von  den  Eidgcnosscn  passirt  ist, 
rusten  sie  sich  zum  AngrifTe.  — Der  Vorscblag 
der  Rittcr,  welche  wegen  der  iibcrlcgcnen  feind- 
licbcn  Reiterei  die  Schlacht  vcrschiebcn  vrollcn, 
wird  von  den  Eidgcnosscn  zurückgewiesen. 

2)  Cari  von  Burgund  slellt  sich  den  Scbweizern  in 
der  obeo  angegebenen  Scblachtordnung  cni- 
gegen.  Seine  Icichten  Truppen  liahcn  die  Hohcn 
von  Coussiberlc  und  Mftnchwilcr  besetzt.  Damit 
die  Besalzung  von  Murten  nichts  von  dem  her- 
annalienden  F.nlsatze  ahne,  làsst  er  sammtlichc 
Battcricn  gegen  dièse  Stadt  spiclcn. 
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3)  Dès  que  Parant -garde  des  Suisses  est  h la  portée 
de  la  grande  batterie  près  de  pg , clic  est  reçue 
par  une  pleine  décharge,  après  laquelle  elle  se 
rend  maîtresse  de  la  batterie,  rejette,  après  quel- 
que résistance,  l’avant-garde  des  Bourguignons 
sur  leur  corps  principal,  cl  dirige  contre  eux 
leurs  propres  pièces  qu’elle  vient  de  conquérir. 

4)  Pendant  cette  lutte,  le  corps  principal  desSuisscs, 
sous  les  ordres  de  fValdmann  et  de  Herter, 
s’est  dirigé  par  le  Buloyhcrg  sur  les  hauteurs  de 
Courgevaux  ; il  attaque  le  centre  des  Bour- 
guignons, où  il  rencontre  une  forte  résistance. 

5)  L’arrière- garde , commandée  par  JTertemtein, 
est  envoyée  à gauche  par  Grissach  et  Chandossel 
au  dos  des  Bourguignons.  Toute  la  cavalerie  des 
Confédérés,  réunie  à l’aile  gauche,  est  culbutée 
plusieurs  fois  par  celle  des  Bourguignons  com- 
mandée pa  r Somment  t i mais  celle-ci  se  voit  enfin 
forcée  de  céder  aux  cfTorls  réunis  de  la  cavalerie 
suisse,  et  de  l’avant-garde  sous  les  ordres  de 
Jlahvyi \ 

6)  ilalwy  l culbute  les  gardes -du -corps  du  duc,  et 
met  en  désordre  la  cavalerie  bourguignonne. 
Dans  le  même  temps,  l^aldmann  perce  au  centre 
des  Bourguignons,  pendant  que  Üttbenberg  fait 
une  sortie  de  Moral  avec  600  hommes,  cl  repousse 
jusqu’il  G reus  les  Lombards  , troupes  merce- 
naires, postés  sur  son  passage. 

7)  Iji  cavalerie  bourguignonne  fente-,  sous  la  con- 
duite de  Sommersety  une  dernière  charge  contre 
colle  des  Confédérés,  qui  est  rejetée  jusqu’à  la 
lisière  du  bois  de  Morat.  Sommersct , rappelé 
en  ce  moment  au  secours  de  l'infanterie  bour- 
guignonne, ne  peut  tirer  parti  des  avantages  à 
peine  remportés,  et  est  tué  dans  une  attaque 
faite  sur  l’infanterie  des  Confédérés  qui  se  porte 
en  avant.  Les  Bourguignons  commencent  à 
sc  retirer  sur  tous  les  points. 

8)  Eh  cet  instant,  llertenstein  parait  avec  son  corps 
sur  les  derrières  de  l’ennemi  près  de  qq;  la 
retraite  des  Bourguignons  dégénère  en  fuite;  le 
duc  sc  sauve  par  Payer  ne  vers  le  lac  de  Genève, 
où  il  arrive  accompagné  de  30  cavaliers  seu- 
lement. 


3)  Sobald  die  Vorhut  der  Eidgenosscn  im  Schitss- 
bcrcich  der  grosse»  Batterie  bei  gg  angelangt 
isl,  wird  sic  durch  einc  voile  Laffting  empfaugen, 
nimmi  lucratif  dicsc  Batterie  mit  Sturm,  wirft 
nach  einigem  Widcrstandc  die  Vorliut  der  Bnr- 
gunder  auf  ihr  Hauptcorps  zurück  und  ricblet 
das  cigenc,  wie  das  crobcrtc  Geschütz  gegen 
diesel  ben. 

4)  Wàhrcnd  dicscs  Karopfcs  bat  das  Hauptcorps 
der  Eidgenosscn  unter  IVaUlmnnn  und  li crier 
sich  iiber  den  Bulayherg  nach  den  Hcihen  von 
Courgevaux  dirigi ri,  und  grcift  die  Burgundiscbc 
Mille  an,  wo  es  auf  hefligen  Widcrstand  stosst. 

5)  Die  Nachhut  unter  JJerienslein  wird  links  uber 
Grissach  und  Chandossel  in  den  Kiickcn  der 
Burgunder  cntscudel.  — Die  gesammfc  Rciterei 
der  Vcrbfindeten , auf  dem  lin  ken  Flügcl  ver- 
einigt,  wird  mchrCremnl  von  der  BurgtindUcbcn 
unter  Anftibrung  Sommertel's  gc worfen  ; letztere 
muss  jcilocb  endlicb  den  vereinlen  Anstrengun- 
gen  der  vcrbümlcten  Keitecei  un  J der  Vorbul 
unter  Jlalwÿl  wcicl  en. 

6)  J/a/wjl  wirfl  die  Lcibgarde  des  Herzog*  und 
bringt  die  burgundiscbc  Hcitcrei  in  Unordpung. 
Zu  glcichcr  Zcit  brichl  f faldmann  in  die  Mille 
der  Burgunder  eiu  , wàhrcnd  liubenberg  a us 
Murteu  mil  600  Manu  cincn  Ausfall  ruacbt,  und 
die  dqrt  aufgcsiclltcn  tomba rdischcn  Soldlruppen 
bis  G rcus  wjrft. 

7)  «Jclxt  untcrnimmtdiclnirgiindisclic  Rciterei  unter 
dem  Grafcn  voii  Sommertel  cinçn  Ictztcn  AngrilT 
gegen  die  der  Eidgenosscn , wclcbe  bis  an  den 
Sautn  des  Murtcner  Waldcs  zurfickgcworfen  wird. 
Somme/ set , in  üicscm  Augcnblickc  zur  Unter- 
stiîl/.uug  des  burgundiseben  Fussvnlks  abberufen, 
kann  dickaum  crfochlencn  Vortbeilc  nicht  benfl- 
zen,  und  wird  bei  cincm  A ng  ri  Ile  auf  das  vorrii- 
ckendc  Fussvolk  der  Eidgenosscn  gelodlet.  Die 
Burgunder  fangen  an  , auf  allen  Punktcn  zu 
wciclien. 

8)  Um  dicsc  Zcit  erscheint  Ifertenslein  mit  scincm 
Corps  im  Rfickcn  der  Feinde  bei  qq;  der  Rück- 
zug  der  Burgunder  artet  in  Flttchl  a us;  der  Her- 
zog rcltct  sicb  Cher  Pelerlingcn  nacli  dein  Gcnfcr 
Sce,  wo  cr  in  Beglcitung  von  nur  30  Réitéra 
aulangf. 
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9)  Les  Suisses  poursuivent  les  fuyards  jusqu'il 
Avaochc;  ils  font  halte  en  cel  endroit,  prennent 
possession  du  camp  ennemi,  et  détachent  un 
corps  pour  aller  attaquer  le  comte  Romont.  Mais, 
des  le  commencement  de  la  bataille,  ce  dernier 
s’ est  sauvé  parSugy  vers  le  Insclgau.  Il  est  rejoint  ; 
près  de  Salavaux,  oii  il  essuie  aussi  une  déroute.  : 
V.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  des  Bourguignons  se  monte  de  25000  & : 
30000  hommes  tués,  parmi  lesquels  se  trouvent  1500 
comtes,  chevaliers  ou  gentils-hommes  de  Bourgogne, 
d’Angleterre,  d'Italie  et  des  Pays-Bas.  Les  Suisses 
étaient  trop  acharnés  pour  faire  des  prisonniers. 
Outre  le  camp  richement  approvisionné,  plus  de 
200  pièces  de  48  et  conleuvrincs  tombent  au  pouvoir 
des  vainqueurs. 

La  perle  des  Confédérés  n*cst  que  de  500  morts 
. et  de  60Ü  blessés. 

VL  Causes  de  la  perte  de  celle  bataille  par 
les  bourguignons. 

1)  La  faute  que  lit  le  duc  de  ne  point  &ire  occuper 

les  passages  qui  de  Berne  et  de  Fribourg  ; 

à Moral,  et  de  s'éire  borné  avec  sa  nombreuse  | 
armée  au  siège  de  celte  dernière  ville. 

2)  L’inaction  <3 e Charles  pendant  que  les  Confédérés  ; 

concentrent  leurs1  forces  près  de  Gcwpcnach.  ; 

3)  Le  choix  d*un  champ  de  bataille  trop  étroit,  qui 
ne  permettait  pas  de  donner  à Farinée  bour- 
guignonne le  développement  necessaire. 


Bataille  d e Nancy,  livrée  le 
5 janvier  1477  entre  les  Bourguignons  com- 
mandés par  le  duc  Char  les  •le-  Téméraire 
d une  part,  les  Suisses  et  les  Lorrains,  alliés, 
sous  les  ordres  du  duc  René  de  Lorraitte 
d'autre  part.  . 

I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  BnriiGuicNONs  : 

6000  hommes  et  40  pièces  de  canon. 

B.  Ailiés: 

8000  Suisses  sous  les  ordres  des  capitaines  Jean 
l l'aldmann  e l Gaspard  II tutfttrihcr.  , 

1 1000  Lorrains. 

19000  hommes.. 


r 


9)  Bis  Wifl’shurg  sefren  die  Eidgenossen  den  FÜc- 
henden  nach;  dort  macticn  sic  Hait,  nehmen  von 
dem  fcindlichen  Lager  Resitz  und  senden  cin 
Corps  iturn  Angrifle  des  G ra feu  Romont  ab.  Alicin 
dieser  ist  gleich  su  ÀnfangdcrSchlacht  übcrSagy 
nach  dem  Insclgau  entflolicn.  Bei  Salavaux  wirder 
eingcholl  und  crleidet  glcichfalIseincNicderlagc. 
V.  Résultat  der  Schlacht. 

Der  Vcrlust  der  Burgunder  helrug  an  Todten 
gegen  25  — 30000  Mann,  worunlcr  1500  Grafen, 
Riltcr  undEdle  aus  Burgund,  Kngland,  Italien  und 
den  Nicdcrlanden.  Gcfangcnc  wurden  von  den 
erbitlcrten  Schwehcrn  keinc  gemaeht.  Ausserdem 
reichcn  Lager  ficlcn  den  Siegern  uber  200  Carthau- 
nen  und  Feldschlangcn  in  die  Handc. 

Die  Eidgenossen  vcrlorcn  500  Todle  und  600 
Verwundcte. 

VI.  Ursaclien  îles  Verlusles  dieser  Schlacht 

S 

fur  die  Burgunder: 

1)  Der  Fehlcr  des  Herzogs,  die  Passe,  wclchc  von 
Bern  und  Freyburg  nach  Murten  fülircn,  ganz- 
lich  unbcsctzt  gelassen  zu  liaben,  nnd  sich  mit 
scinem  zahircichen  Heere  einzig  auf  die  Bela- 
gerungvon  Murten  zu  bescliranken. 

2)  Die  Lnthatigkcit,  mit  welcher  Cari  der  Samm- 
lung  der  Eidgenossen  bei  Gempenaoh  zusieht. 

3)  Die  Wahl  des  heengten  SchlachtfeJdcs  fur  das 
hurgundische  Hcer,  das  seine  Massen  nichf  gc- 
bôrig  cnlwickcln  konnfe. 


Schlacht  bei  Nancy,  gelicfcrt 
den  5-  Januar  1477  zwîschen  den  Durgun- 
dem  un  1er  dem  Herzoge  Cari  dem  Kühnen , 
und  deu  vereinlcn  Schwcixern  und  Lothrin- 
gern  unlerdemHerzoge  Renéxùn  Lolftniigen . 


I.  Stârke  der  Ileere. 

A.  Burgunder: 

600U  Mann  und  40  Gcschütxc. 

JB.  V e ru  û n de  te  : 

8000  Eidgenossen  un  ter  den  lîauptlcuten  If  ans 
U'aldmami  uud  Caspar  H a&tfurlher * 

1 1000  Lotit  ri  lige  r. 

*19000  Mann.  - ; * 
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II.  Plan  d’a  l ta  que  «les  alliés,  et  cours  de  la  h 
bataille.  ; 

1)  Charles -le- Téméraire , duc  de  Lorraine,  lient  J 
la  ville  de  Nancy,  capitale  de  la  Lorraine,  as-  $ 
siégee  depuis  le  22  octobre  1476.  Le  duc  Hené  < 
de  Lorraine  profile  de  ce  lemps  pour  lever,  par  2 
voie  de  recrutement,  en  Suisse,  en  Alsace  et  en  $ 
Lorraine,  une  armée,  avec  laquelle  il  accourt  | 

* au  secours  de  sa  capitale  menacée.  Il  traverse  la  J 
Meurt hc  le  4 janvier  1477  prés  de  St.  Nicolas.  | 

2)  A cette  nouvelle,  le  duc  Charles  de  Bourgogne,  î 
contre  l'avis  de  ses  généraux,  entreprend  un  as-  ! 
saut  sur  Nancy,  et  est  repousse  avec  perte.  Les  ; 
Bourguignons  sont  poursuivis  jusque  dans  leur  j: 
camp,  xlonl  une  partie  est  incendiée. 

3)  Le  duc  de  Bourgogne,  avec  son  armée,  qui 
compte  é peine  encore  6000  hommes,  marche 
sur  la  grande  route  h la  rencontre  du  duc  de  Lor- 
raine, et  prend  derrière  le  ruisseau  de  Heille- 
court  la  position  suivante  : 

AA)  Aile  gauche , sous  les  ordres  du  chevalier 
de  La  le  in , appuyée  à la  Meurlhc. 

B B)  Centre,  sous  les  ordres  du  duc  de  Bourgogne 
et  de  son  frère,  le  Grand-Bâtard. 

C C)  Aile  droite.  Lombards,  sous  les  ordres  de 
Jacques  GaléoUo , appuyée  à la  forêt  de 
Houdemont. 

DD)  40  pièces  de  canon,  pour  balayer  la  grande 
route. 

4)  Pendant  que  les  Bourguignons  prennent  cette 
position,  le  duc  René  s'avance  contre  eux  sur  la 
grande  route  par  La  Neuville.  Son  avant-garde, 
forte  de  9000  hommes,  est  commandée  par  Guil-  ; 
la u me  Jlerler;  la  cavalerie  de  l'avant-garde  est 
sous  les  ordres  du  comte  de  Thierstein;  elle  est 
suivie  du  corps  principal  sous  les  ordres  immé- 
diats du  duc;  600  tirailleurs  forment  l'arrière- 
garde. 

5)  Une  neige  abondante  dérobe  la  rue  de  l'approche 
des  alliés.  Arrivée  devant  La  Neuville,  l’ara  nt- 
gardc  tourne  h gauche,  gagne  le  bois  de  Houde- 
mont, se  forme  (HH)  pour  l'attaque  de  l’aile 
droifedes  ennemis,  qu’elle  exécute  ayant  à sa  tête 
les  Suisses  d’Uri  et  d’Untcrwald. 


II.  Angriflsplan  «1er  Vcrbündeten  und  Vcrlauf 
der  Sclilacht. 

1)  Herzog  Cari  der  KUbne  von  Burgund  bclagert 
mit  eincm  Hcerc  von  8000  Mann  Lolliringcns 
Hauplstadt  Nancy  scit  dem  22.  Octobcr  1476, 
Herzog  Réné  von  Lothringen  hcnülzt  dièse  Zcit, 
um  aus  der  Schweiz,  dem  Klsass  und  Lothringen 
ein  Hecr  du  reh  Werhung  zusammen  zu  bringen, 
mil  welchcm  cr  seinor  bcdrolilcn  Hauplstadt  zu 
Hülfe  eill.  Am  4.  Januar  1477  übcrschrcitct  cr 
die  Meurtbe  bei  Si.  Nicolas. 

2)  Auf  diese  Kunde  untcrnimmt  Ilcrzog  Cari  von 
Burgund  gegen  den  Ralli  scincr  Generale  ci  rien 
Sturm  auf  Nancy  und  wird  mit  Vcrlust  zurïïck.- 
gcworfcn.  DieBurgundcr  werden  bis  in  ihr  La- 
ger  verfolgt  und  ein  Theil  dcsselben  in  Brand 
gcslcckf. 

3)  Der  Herzog  von  Burgund  gcht  mit  scincm  La  uni 
noch  0000  Mann  starken  Hcerc  dem  Herzog  von 
Lothringen  auf  der  Hauptstrassc  entgegen,  und 
nimrnt  hinter  dem  Bâche  von  Hcillecourt  fol- 
gende  Stcllung: 

AA.  Lin  ker  Flflgcl,  noter  dem  Rittcr  von  £a- 
/<*/«,  an  die  Mcurthc  gclehnt. 

B B.  Milte,  unler  dem  Herzoge  von  Burgund 
und  scincm  Britdcr,  dem  grossen  Bastard. 

CC.  R cchlcr  Flûgel,  Lombarrlcn,  unler  Ja- 
cob Galeotfo , an  den  Wald  von  Houdemont 
gelebnl. 

DD.  40  Gcscliützc,  zur  Bestrcichung  der  Haupf* 
si  russe. 

4)  Wahrcnd  die  Burgundcr  dièse  Slellung  nehmen, 
riickt  Herzog  Réné  auf  der  Haupfsfrasse  iiber  La 
Neuville  gegen  diesel hc  vor.  Seine  Vorhvt,  ÎKKK) 
Mann  slark,  bcfcbligl  IVilhelm  Jlerter;  dicRci* 
tercidcrsclben,derGrnf  von  Thierstein.  llir  folgt 
das  Hauptcorps  un  ter  dem  Herzoge  sclbst;  800 
Schillzeu  bilden  die  Nachhut. 

5)  Ein  hefliges  Schncegcstober  deckt  die  Annabe- 
rung  der  Verbündclen.  Vor  La  Neuville  ange- 
langf,  wenrlet  sich  die  Vorhut  links,  gewiiwt 
den  Wald  von  Houdemont,  formirt  sich  (HH  ) 
zum  Angriffe  des  fcindlicben  rechten  Flügels, 
und  führt  dirsen,  die  Urner  und  Unterwaldncr 
voran , aus, 
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6}  Le  duo  de  Bourgogne  accourt  à son  aile  droite 
menacée,  lui  fait  faire  un  changement  de  front 
( J J)y  .cl  lance  sa  cavalerie  sur  le  corps  com- 
mande par  Cui/lautne  Ifcrtcr.  Bien  ne  peu!  ce- 
pendant arrêter  ce  corps,  qui  met  en  déroute 
1*4 i le  droite  des  bourguignon». 

7)  Dans  cet  intervalle,  Je  corps  principal  des  alliés 
a pris  position  sur  le  boni  droit  du  ruisseau 
d'Hcillecourl  (AA).  Une  partie  $Tavancc,  le  long 
de  la  Meurthe  (A  A),  à l'attaque  de  J'ai  le  gauche 
de  l’ennemi,  et  la  met  aussi  en  déroule.  Les 
Bourguignons,  qui  ont  fait  une  décharge  préma- 
turée, ne  trouvent  plus  le  temps  de  recharger 
leurs  canons. 

8)  Le  centre  des  Bourguignons,  sous  les  ordres  du 
Grand  - Bâtard , tient  encore  ferme;  mais  la  gar- 
nison de  Nancy  (mm)  fait  une  sortie,  pénétre 

( dons  le  camp  bourguignon  , et  y met  le  feu. 
A cet  aspect,  le  rentre  des  Bourguignon»  bat  ega- 
lement en  retraite,  et  bientôt  ce  n'est  plus  qu'une 
fuite  désordonnée. 

9)  Les  Bourguignons  sont  poursuivis  jusqu'à  Bon 
xirres;  le  due  Charte*  de  Bourgogne  est  tué 
dans  la  fuite  par  une  main  inconnue. 


Bataille  de  D ORNA  Cil,  livrée  le 
22  juillet  1499  entre  les  Autrichiens  com- 
mandés par  Henri  de  Furstenberg  d’une 
part,  elles  Suisses  confédérés  d’autre  part. 

I.  Force  numérique  des  armées. 

A»  Autrichiens:  14000  hommes. 

B . Suisses:  5200  hommes;  ceux dcSoleurc 

sous  les  ordres  du  maire  Kunradt; 
les  Bernois  sous  les  ordres  de  Rodolphe  ftErlach ; 

Zurickois,  Luccrnois  et  Zougois. 

II.  Plan  des  Confédérés. 

Le  general  autrichien  Henri  de  Furtlenberg,  à la 
tête  d'une  armée  de  14000  hommes  tant  infanterie 
que  cavalerie,  cherche  à pénétrer  en  Suisse  en  tra- 
versant le  Laimculhal  par  Dornach. 

Le  21  juillet,  l'armée  autrichienne  fait  balle  et 


G)  Der  Herzog  von  Burgund  eilt  auf  seinen  bedroh- 
Icn  rechlcn  Flügcl,  liissl  diesen  eine  Frontver- 
andrrung  («A/)  rnachen,  und  vrirft  seine  Bcilcrei 
auf  das  Corps  utiler  IVilhelm  Herter.  Dieser 
driugt  jcdoch  iiuaufhallsam  vor  und  bringt  dem 
rcchtcnFliigel  dcrlbirgunder eine Nicdcrlage  bci. 

7)  Unlcrdesscn  bat  sich  das  Hauplcorps  der  Verbun- 
dotenaufdcm  rechlcn  UferdcsHeilIccourlBachcs 
(AA)  aufgeslellt.  LinTheil  desselhen  riickl  zurd 
AugriiTe  des  feindlichcn  linkcti  11  fige  1s  cnilang 
der  Meurthe  (A/.)  vor,  und  schlàgt  diesen  gleiebr 
fnlls.  Die  Burgunder,  welchc  ihro  Gcschnl/c  7.u 
frührcitig  abfeuern,  erhaltcn  niclit  mehr  Zeit, 
sic  zum  2len  male  su  laden. 

8)  JS'och  behauptcl  sich  clic  burgundisehc  Mille  un- 
1er  dem  grosse»  ltaslard,  bis  die  Bcsatzung  von 
Nancy  (mm)  einen  Ausfall  macbl',  in  das  hur*- 
gtimlischc  Lager  cinhricbt,  und  dieses  in  Grand 
stcckt.  Bci  diesem  Anblicke  vvendet  sich  auch  die 
Mille  der  Burgunder  zum  Hiickzugc,  der  bald 
in  regel losc  Finch!  ausarfef. 

9)  Die  Burgunder  Word  en  bis  Bouxicres  rerfolgt; 
Herzog  Cari  von  Burgund  tindel  auf  der  b'lucht 
von  unbekanntcr  Ilaud  den  Tod. 


Schlacht  bei  Dornach,  geliefcrt 

den  22.  Juli  1499  zwischen  den  Oesterrei-^ 
cliern  un  ter  Ileiruich  von  Furstenberg , und 
den  Eidgenossen. 

I.  Starke  der  Hcere. 

A.  Ues  terreichcr  : 14000  Mann. 

B.  Eidge  nosseu  : 5200  Mann  und  zwar  die 

Solothurncr  unter  dem  Schullhuiss  Kunradt ; 
die  Berner  unter  littdolf  von  11  r la  eh  ; ferner 
Züreher,  Luzeruer  und  Zuger. 

II.  Plan  der  Eidgenossen. 

Der  nstcrrcichischc  General  Hein  rie  h von  Für- 
stenberg  versucht  mil  cincm  Heerc  von  14000  Mann 
Fussvolk  und  Reiterei  dorch  das  [.aimcnllial  über 
Dornach  in  die  Schwciz  einzudringcn. 

Vor  dem  allen  Seblossc  Dornach,  in  wclchem  10 
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campe  devant  le  vieux  château  de  Dornach,  dont 
10  Suisses  forment  U garnison. 
si)  Camp  de  la  cavalerie. 

B)  Camp  de  l’in  fan  te  rie. 

C ) Camp  de  la  reserve. 

' D)  Batterie  qui  bombarde  Dornach. 

Le  général  autrichien  ne  néglige  pas  sculcitient 
toutes  les  mesures  de  précautions;  il  repousse  aussi 
toutes  les  représentations  de  ses  capitaines)  et  donne 
ordre  de  célébrer  le  22  juillet  arec  beaucoup  de 
pompe  la  fêle  de  Sainte  Magdclaine. 

Dans  cet  intervalle,  les  Confédérés  se  réunissent 
au  nombre  de  4000  hommes  entre  Hochwald  et 
Gempen  prés  de  M.  Du  point  élevé  de  Scharlcn- 
fluh,  leurs  chefs  reconnaissent  le  camp  ennemi, 
où  ils  aperçoivent  l'absence  de  toutes  les  mesures 
de  précautions  militaires.  Ils  se  décident  sur-lc^j 
champ  k surprendre  l'ennemi. 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Pour  tromper  les  ennemis,  les  chefs  des  Con-  j 
fédérés  donnent  ordre  k leurs  troupes  de  fixer  ! 
sur  la  poitriuc  la  marque  distinctive  des  Autri-  ! 
chiens  (une  croix  rouge),  et  sur  le  dos  la  marque  j 
distinctive  des  Suisses  (une  croix  blanche). 

2)  A4  heures  de  l'après-midi,  les  Confédérés  par-  : 
(agent  leur  année  en  deux  colonnes,  Kunradt. 
maire  de  Soleurè,  conduit  l'avant-garde  L par 
le  Gcmpenslpllen  vers  le  château  de  Dornach; 

à son  arrivée,  elle  s’empare  de  lu  batterie  T), 
mal  gardée  par  les  ennemis;  taille  en  pièces, 
dans  la  première  surprise,  plusieurs  centaines 
de  lansquenets  ; avance  de  celle  manière  sur  le 
camp  ennemi  près  de  fl.  où  le  comte  de  dur- 
stfobcrft . trompé  par  les  croix  rouges  des  Suisses, 
croit  qu’il  a éclate  une  émeute;  pour  l'apaiser, 
il  arrourut  à cheval  avec  quelques  capitaines,  et 
reçoit  unë  blessure  mortelle. 

3)  l.c  corps  principal  des  Suisses  (/*)  se  porte  de 
Gempen,  en  suivant  la  route  de  la  montagne, 
sur  l’aile  droite  des  Autrichiens;  il  y rencontre 
la  cavalerie  aguerrie  de  Bourgogne  et  des  Pays- 
Bas;  les  Confédérés  sont  repousses  sur  ce  point 
avec  une  perte  de  80  hommes. 


Schwcitcr  als  Hesaftung  liegcn,  macht  das  osterrci- 
chischc  Hecr  a m 21,  Juli  Hall  und  bezicht  ein  Loger. 
A)  Lager  der  Reiterci. 

Il)  Lager  des  Fussvnlks. 

C)  Lager  der  Reserve. 

D)  Batterie,  aus  wcleher  Dornach  beschossen 
vfird. 

Der  üsferrcichischc  General  versaumt  nicht  nur 
aile  Sicherlicitsmaasrcgeln , sondera  cr  weist  aucii 
aile  Warnungen  scincr  Hauptleutc  zurück,  und  gibt 
Uefelil,  das  Fesl  der  liciligcu  Magdalcna  am  22.  Juli 
mit  grossein  Pruuke  iu  feiern. 

l’iitcrdesscn  sammcln  sich  die  Eidgeuosseri,  4000 
Mann  slark,  zwischcn  Hochwald  und  Gempen  bei  M. 
lhre  Filhrer  rckognoszircn  das  feindlichc  Lager  von 
dem  hochgclcgcncn  Piinktc  Scharlcnfluh , wo  sic 
aile  militarise  h en  Sicherlicitsmaasrcgeln  vermissen. 
Unvcnüglich  wird  von  ihnen  der  Ucberfsll  des 
Feindes  besclilossen, 

III.  Vcrîauf <îer  Scblacbt. 

1)  Um  die  Fetnde  zu  ûiischcti , crtlicilcn  «lie  Fülircr 
derEidgenossen  Befclil,  das  ôstcrrcichischcFcld- 
zeichcn  (ein  rothes  Kreuz)  auf  der  Brust,  und 
das  schwcizcrische  (ein  weisses  Kreu/)  auf  dem 
Riickcn  zu  hefestigen. 

2)  Das  Hecr  der  Eidgenossen  wird  Nacliniiffags  um 
4 Uhr  in  2 Ahfhciltingen  gelhcill.  Die  Vorhut 
F.  ffihrt  der  Solothurncr  Schulfhciss  Kunradt 
fiber  den  Gcmpcnstollen  gegen  das  Scliloss  Dor- 
nach;  dort  angelangt,  nimmt  sic  die  feindlichc 
schlccht  hewaehic  Batterie  D,  haut  mehrere  10U 
Lanzcnknechte  iin  crslen  L’cberfalle  nieder, 
driugl  soforl  gegen  das  feindlichc  Lager  bei  B 
vor,  wo  der  Graf  von  Fürs/enberg , d'urcli  die 
rothen  Kreuze  der  Schweizcr  gcliiuscht,  cinen 
Unfug  im  Lager  ausgcbrpcben  wahnt;  um  diesen 
zu  sti lien  cr  mit  einigen  Hauptlcuten  hcrheîeilt 

! und  tôdtlich  venvundet  wird. 

; 3)  Das  Hatiplcorps  der  Schweizcr  ( F ) dringl  von 
\ Gempen  anf  dem  Bergwcge  gegen  den  rcchten 

! Flügcl  der  Oçsterrelchcr  vor,  und  stdsst  hier 

! auf  die  krieggçwohnte  burgundisclie  und  nieder- 

| laridisclic  Reiterci;  auf  diesem  Punktc  werden 

• die  Eidgenossen  mit  einçm  Verlustc  von  80  Mann 

I n 

; zurückgeschlagen. 
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4)  Le  corps  principal  des  Suisses  et  leur  avant- 
garde  se  retirent  dans  la  forêt,  où  ils  se  rallient. 
Pendant  ce  temps,  les  Autrichiens  prés  de  G G 
se  rangent  en  ordre  de  bataille. 

5)  Hennis  en  une  seule  colonne  H , les  Confédérés 
se  jettent  sur  le  centre  de  la  ligne  ennemie;  ils 
sont  accueillis  en  front  par  un  feu  d'artillerie 
bien  nourri,  tandis  que  la  cavalerie  les  charge 
en  dos  cl  sur  les  deux  ailes.  Cette  sanglante 
mêlée  dure  de  cette  manière  quatre  heures  de 
temps,  et  les  Confédérés  sont  sur  Je  point  de 
succomber  h la  supériorité  numérique  de  leurs 
ennemis. 

6)  Dans  cette  détresse,  il  apparaît,  h la  sortie  du 
défilé  d'Arlcshcim  , 1200  Zougois  cl  Luccrnois, 
qu'un  ordre  pressant  a appelés  de  Winterthur 
h Dornach.  Ce  corps  auxiliaire  donne,  par  le 
son  des  cors,  connaissance  de  son  arrivée  & 
scs  compatriotes  pressés  de  tous  côtés,  et  me- 
nace le  flanc  gauche,  ainsi  que  la  ligne  de 
retraite  de  l'ennemi.  11  se  fait  jour  jusqu'aux 
Suisses  cernés  de  toutes  parts,  et  répand  une 
terreur  panique  parmi  les  Autrichiens,  qui  se 
livrent  à la  fuite. 

7)  Il  n'y  a que  quelques  corps  composés  de  vieux 
cavaliers  qui  opposent  encore  de  la  résistance, 
et  qui  vendent  leur  vie  aussi  cher  que  possible. 
Le  reste  des  Autrichiens  jette  bas  les  armes,  et 
sc  dirige  en  toute  bâte  vers  le  pont  rompu  de 
la  Ilirs,  où  sa  défaite  est  complétée  par  les  Con- 
fédérés qui  le  poursuivent. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

21  canons  de  gros  calibre,  toute  Ja  munition  et 

le  camp  entier  tombent  au  pouvoir  des  vainqueurs. 

3000  Autrichiens  couvrent  le  champ  de  bataille.  Les 

Confédérés  éprouvent  une  perle  de  500  morts. 


4)  Das  Hauptcorps  der  Schweizcr  und  ibre  Vorhut 
zieben  sich  in  den  Wald  zurück,  wo  sic  sich  auf's 
Neue  sammcln.  L’nterdesscn  stcllen  sich  die 
Oesterrcichcr  bei  G G in  Schlacbtordnung. 

5)  Die  Eidgenossen , in  einc  cinzige  Colonne  tt 
vcrcinigt,  slürzen  sich  auf  die  Mille  der  feind- 
lichcn  Linie;  sie  werden  in  der  Front  durch 
cin  Icbhaftcs  Geschiitzfcuer  empfangcn , wahrend 
die  Rcitcrci  sic  iin  Rückcn  und  in  heiden  Flan- 
kcnanfalli.  Vier  Slundcn  dauert  aufsolchc  Weise 
das  blulige  llandgcmcngc,  und  die  Eidgenossen 
sind  nahc  daran  , der  übcrlcgcncn  Zabi  ihrer 
Feindc  su  crliegcn. 

6)  In  dieser  No  (h  crscheincn  am  Ausgangc  der 
Arlcshcimer  Schlucht  bei  J 1200  Zugcr  und  Lu- 
aerner,  welche  cin  dringender  Bcfciil  von  Win- 
terthur  nach  Dornach  berief.  Dièses  Htilfscorps 
gicbt  durch  den  Schall  der  Horslhtfrner  seine 
Ankunft  den  bcdranglen  Landslcuten  zù  erken- 
nen  und  bedrolit  die  linke  Flankc  und  die  Rück- 
zugslinic  des  Feindcs.  Es  dringt  bis  zu  den  von 
allen  Scilen  cingcschlossenen  Schwcizcrn  durch 
und  verbreitet  panischen  Scbreckcn  unfer  den 
Oesterrciehcrn , welche  sich  zurFlucht  wenden. 

7)  Nur  wcnige  nus  altcn  Rcitern  bestclicnde  Scliaa- 
ren  leisten  noch  Widcrsland , und  verkaufen  ihr 
Lebcn  so  fbeuer  als  moglich.  Der  R est  der  Oester- 
rcichcr vrirft  die  Waflén  weg  und  eilt  der  abgc» 
brochencn  Brücke  über  die  Birs  zu , wo  ibre 
Niedcrlagc  durch  die  vcrfolgcnden  Eidgenossen 
vollstandig  gemacht  wird. 

IV.  Résultat  (1er  Scltlaclil. 

21  schwcrc  Geschiitze,  sammtlichc  Munition  und 

das  ganze  Lagcr  fallen  in  die  H'ânde  der  Siéger. 

3000  Oestcrreicher  deckcn  das  Schlachtfcld.  Die 

Eidgenossen  zahlcn  500  Todte. 
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III.»  ïtbrateon. 

Batailles  des  temps  modernes. 

Contenant  : 

Bataille  de  Mohacs. 

— „ Blrgstall. 

— « Lcttien. 

— « Noerdi.ingek. 

d’Al.LERnElM. 

Affaire  de  Friedlikgen. 

Camp  retranché  de  Dillikges. 

Affaire  de  I)on  u:\yoektu  (près  du  Schellenberg). 
Bataille  de  Fontenoi. 

Bataille  de  Pragce. 


Bataille  de  M OH  A CS,  livrée  le 
28  août  1528  entre  les  Hongrois  sous  les 
ordres  du  roi  Louis  Il , et  les  Osmans  sous 
les  ordres  du  sultan  Soliman  I. 

I.  Force  numérique  des  armées. 

(Elle  est  indiquée  sur  le  plan.) 

II.  Position  des  armées. 

(A  consulter  le  plan  de  la  bataille.) 

III.  Cours  de  la  bataille. 

, '.  * V 

1)  Le  roi  Louis  » qui  aurait  bien  voulu  attendre 
l’arrivée  du  Vayvodc  de  Transylvanie  et  des  se- 

• cours  considérables  que  ce  dernier  lui  amenait, 
est  forcé  par  ses  Magnais,  dont  les  suffrages  l'em- 
portent, d’accepter  la  bataille. 

2)  Dans  la  malince  du  28  août,  les  Hongrois  pren- 
nent dans  la  plaine  Tordre  de  bataille  Indiqué 
sur  le  plan,  tandis  que,  vis-à-vis  d’eux,  les  Os- 


ni1»  îUcfmina. 

Schlachten  der  neuernZeit. 

Eu  thaï  tend  : 


Schlacht 

bei 

Mohacs. 

— 

« 

Burgstall. 

— 

- « 

Lu  tzen. 

— 

« 

N&rdlingen. 

— 

« 

A lie  rheim. 

Treffen 

et 

Friedlingcu. 

Das  verschanzte  Léger  bei  Dil  linge n. 
Treffen  bei  Donauwôrlh  (ain  Schellenberge). 
Schlncht  bei  Fontenoi. 

Schlacht  bei  Prag. 


S ch  lacht  bei  Mo  h a CS,  geliefert 
den  28-  August  152Ü  swisebeu  den  Ungam 
uuter  dem  Künige  Ludwig  LJ.,  und  den 
Osmanen  miter  dem  Sultan  Soliman  1. 


I.  Slarke  der  Heere. 

(Sic  ut  auf  dem  Plane  angcgcken.) 

II.  Aufstellung  (1er  Hecrc. 

(Sic  gebt  sus  dem  Plane  lien  or.) 

III.  Verlauf  der  Schlacht. 

1)  Kouig  Ludwig,  welcher  gerne  die  Ankunfl  des 
Woiwoden  von  Siebenbiirgen  und  der  betrachl- 
lichen  Strcifkrafle,  welche  derselbe  liera  nfü  h rie, 
abgewartct  balte,  wird  von  seinenMagnaten  liber* 
siimmt  und  xur  Annahmc  der Scblachl  genôlhigt. 

2)  Àm  Morgcn  des  28.  August  neluncri  die  Ungarn 
die  im  Plane  bezeichuete Schlachtordnung  in  der 
Eberie  ein,  vvaiuend  die  Osmanen  denselben 
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mans  occupent  les  hauteurs.  Un  corps  de  50000 
hommes,  sous  les  ordres  de  Bali  Beg,  est  dé- 
larhé  par  Solitnan  sur  la  gauche  vers  (U)  dans 
une  vallée  qui  se  trouve  sur  le  côté,  pour  assaillir 
de  là  le  liane  droit  des  Hongrois. 

3)  Les  Hongrois  commencent  l’attaque  avec  leur 
première  ligne,  et  jettent  le  Grand -visir,  qui 
commande  les  troupes  de  Homélie,  sur  la  se- 
conde ligne.  Les  autres  lignes  des  Hongrois, 
ainsi  que  le  Roi,  suivent  la  première. 

4)  Les  troupes  d'Anatolie,  sous  les  ordres  du  Bcglcr- 
beg  Behram  Pacha,  sont  également  battues  par 
les  Hongrois,  et  jetées  sur  les  janissaires,  qui 
se  trouvent  eu  troisième  ligne*  30  Hongrois, 
qui  ont  jure  de  sacrifier  leur  vie  pour  immoler 
Soliman,  pénètrent  jusqu'au  Sultan;  mais,  après 
une  défense  vigoureuse,  ils  sont  massacrés  par 
les  gardes  du  corps. 

5)  Les  attaques  des  Hongrois  échouent  contre  la 
fermeté  des  janissaires  cl  contre  le  feu  meurtrier 
de  l'artillerie  placée  devant  ces  derniers;  en 
même  temps  Bali  Beg  sort  de  sa  vallée  ( U), 
attaque  avec  impétuosité  l’aile  droite  des  Hou- 
grois,  et  la  fait  reculer.  La  retraite  dégénère 
bientôt  en  une  fuite  qui  devient  générale  dans 
l'année  des  Hongrois. 

6)  Une  partie  des  Hongrois  est  (aillée  en  pièces; 
une  autre  partie,  où  sn  trouve  le  rot  Louis,  est 
poussée  dans  les  marais  du  Danube,  dans  lesquels 
ce  dernier  s'enfonce.  Bali  Beg  pénètre  dans  le 
camp  hongrois  et  s'en  rend  maître.  Lu  victoire 
csl  décidée  en  faveur  des  Osuians.  La  bataille 
n’a  duré  que  1 */  heure. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

20000  fantassins,  4000  gens  d’armes,  une  foule 
des  principaux  Grands,  7 évêques  sont  étendus  sur 
le  carreau;  4000  hommes  sont  laits  prisonniers  et 
égorgés  le  lendciuaiu. 

La  perle  des  Turcs  n'est  point  indiquée. 
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gogen liber  die  Htthen  beselr.cn*  F.in  Corps  von 
50000  Hennern  unler  Bali  Beg  ni  ni  von  Soliman 
links  nach  (U)  in  ein  Seitenlhal  enlsendcl,  um 
von  hicraus  die  rcchtc  Fianke  der  Ungarn  an- 
tufallcn. 

3)  Die  l.ngarn  beginnen  den  AngrifT  mit  ihrem 
crslcn  Treflen,  und  werfen  den  Grossvezier  mit 
den  Truppen  Rumili’s  auf  die  2te  Linic  zurück. 
Die  iibrigen  Treflen  der  Ungarn,  nehst  dem  Ko- 
nige  folgen  dem  ersten  TrefTen. 

4)  Die  Truppen  Anatoli’s  unter  dem  Beglerbcg  Beh- 
ram  P asc  ha  werden  glcichfalls  von  den  Ungarn 
gcschingen  und  auf  die  Janilscharcn  in  3lerLinie 
geworfca*  30  Ungarn  , welche  sich  das  Wort 
gegebeu  haben,  ihr  Le  ben  an  das  Soliinau’s 
zu  sctz.cn,  d ring  en  bis  su  dem  Sultan  vor,  wer- 
den aber  von  den  Lcibwachcn  dcsselbcn  nach 
hartnackiger  Gcgcnwcbr  niedergebauen. 

5)  An  der  Fcstigkeil  der  Janilscharcn  und  dotxi 
mdrdcriscbcn  Feucr  der  vor  densclhen  stehen- 
den  Gcscbülzc  schcitern  dicAngriflTc  dcrUngarri; 
su  gleicbcr  Zeil  briclit  Bali  Beg  nus  dem  Seiten- 
tbale  (T)  h or  vor,  fallt  den  rccblcn  Il  u gel  der 
Ungarn  mit  grosscm  Ungcslum  an,  und  bringt 
dcnsclbcn  sum  Weieben.  Der  Riickzug  arlel  bald 
in  Fluchf  aus,  in  welche  das  ganze  Hecr  der 
Ungarn  vcrwiçkclt  wird. 

6)  F.in  Theil  der  Ungarn  wird  niedergebauen , ein 
anderer,  unler  dieseni  Kônig  Ludwig,  in  die 
Donau  -Stimpfc  gesprengl,  wo  er  versinkt.  fia Ji 
Beg  dringl  in  das  ungarisebe  Lager  ein  und  bc- 
màchlig!  sich  desselhen.  Der  Sieg  ist  su  Gunsten 

- der  Osmanen  cnlschicden.  Nur  1 % Sluiide  bat 
die  Scblacbt  gcdaucrl. 

IVT.  Résultat  der  Schlaclit. 

20000  Fussganger,  4000  Gcharnischte,  vicie  der 
vornchnisten  Grossen,  7 Bischofe  lagen  unler  den 
Todicn;  4000  Mann  wurden  gefangen  und  ain  fol-  f 
* genden  Tage  cnnordcL 

\ Der  Vcrlust  der  Türken  fmdet  sich  nicht  ange- 
geben. 
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Bataille  de  Burgstall,  on  près  | 

du  Vieux  Castel  (Alte  Feste),  non  loin  de  $ 
Nuremberg,  livrée  le  26  août  1032  entre  les  î 
Impériaux  et  les  Bavarois,  alliés,  sous  les  \ 
ordres  du  duc  de  Friedland  d’une  part,  et  \ 
les  Suédois  sous  les  ordres  du  roi  Gustave  i 
Adolphe  d’autre  part. 

I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

A.  Suédois:  70000  hommes,  dont  16000  hommes  » 

de  cavalerie  et  104  pièces* 

B.  Impériaux  et  Bavarois:  00000  hommes,  dont  g 

13000  hommes  de  cavalerie,  h savoir:  | 
Ba  va  rois,  89  escadrons,  72  compagnies.  $ 

Impériaux,  150  — 129  — 

Ensemble  239  escadrons,  201  compagnies.  | 

II.  Position  des  deux  armées. 

✓/.Suédois:  Depuis  la  mi  -juin  près  de  a a dans  $ 

le  camp  retranché  de  Nuremberg.  | 
B.  Impériaux  et  Bavarois: 

Danslccainp  retranché  près  de  6b,  comme  il  suit:  i 

1)  les  Bavarois  sous  les  ordres  du  duc  Maxim | 
> lien  près  de  ee  , et  sous  ceux  du  général  » 

Aid  rincer  près  de  h h. 

2)  les  Impériaux,  troupes  régulières,  près  de  fff  $ 

3)  les  Croates,  10000  hommes  sous  les  ordres  | 
d’ Isolant  près  de  gg  dans  la  vallée  de  la  Bibert.  g 

m.  Plan  d’attaque  du  roi  de  Suède. 

Le  manque  de  vivres  force  le  Roi  à abandonner  ; 
les  environs  de  Nuremberg.  Supérieur  en  nombre  \ 
aux  Impériaux , il  sc  décide,  pour  l'honneur  de  g 
ses  armes,  h livrer  une  bataille.  Le  22  août,  il  g 
cherche  à exécuter  son  attaque  en  parlant  de  Gébcrs-  g 
dorf,  de  Grossrcut  et  de  KIcinrcul.  Mais  rccon-  5 
naissant  la  forte  position  de  son  adversaire  de  ce  j 
côté,  il  prend  la  résolution  de  passer  la  Kednifz  \ 
près  de  Furth,  et  d’assaillir  l'aile  gauche  de  la  po-  $ 
silion  de  l’ennemi. 

IV.  Cours  de  la  bataille.  î 

1)  Le  22  août,  Gustov*  Adolphe  part,  avec  la  plus  g 
grande  partie  de  sou  armée,  de  son  camp  de  j 
Nuremberg,  et  s’établit  prés  de  ce  derrière  Klein-  * 


Shlachtbei  Burgstall,  oder  bei 

der  a 1 te n Veste  unweit  N ü r n b c rg,  ge- 
liefert  den  24.  August  1632  zwiseben  den 
vei’bfindclen  Kaiserlichen  und  Baiern  unter 
dem  Herzoge  von  Friedland»  und  den  $chwe~ 
den  unter  dem  Konige  GidStav  Adolf. 

I.  Starke  der  beiderseitigen  Heure. 

A . Schweden:  7UU0Ü  Mann,  worunter  16000  Mann 

zu  Pfcrdc  und  104  Geschülze. 

B.  Kaiscrliche  und  Baiern: 

60000  Mann,  darunter  13000 tu  Pfcrdc  und  zwar: 
Baiern,  89  Schwadroncn,  72  Compagnicn*  • ” • 
Kaiscrliche.150  — 129  — 

/.iisammcu:  2393chwadronen,201  Compagnicn. 

II.  Aufslcllung  der  beiden  Heere. 

A . Schweden  : Scit  der  Mille  des  Juni  bel  a a in 

dem  verschanzlen  Lager  von  Nürnberg. 

B . Kaiscrliche  und  Baiern: 

r 

In  dem  verschanzlen  Lager  bei  hb  und  zwar: 

1)  Die  Baiern  unter  dem  Hcrzogc  Maxim ilian 
bei  ee,  und  unter  dem  Generale  Aldringcr 
bei  h h. 

2)  Die  Kaiserlichen  régula renTruppcn  bei ff»  t 

3)  Die  Croatcn,  10000  Mann  unter  Itolani , 
bc»  gg  iin  Thaïe  der  Bibert. 

III.  Angrillsplnn  des  Konigs  von  Schweden. 

Mangcl  an  Untcrhalt  notliigldcn  Konig,  die  Um- 
gegend  von  Nürnberg  tu  vcrlasscn.  An  /.ahl  den 
Kaiserlichen  überlcgen,  bcschlicssf  er,  fîir  die  Elire 
sciner  WafTcn  cinc  Schlachl  tu  liefern.  Am  22.  Au- 
gust sucht  cr  den  Angriü'  von  Gcbcrsdorf,  Gross- 
und  Kleinrcul  ans  tu  unlcrnchmen.  Allcin  die  feste 
Stcllung  seines  Gcgners  auf  dieser  Seile  erkennend, 
bcschlicssl  er,  bei  l'ürlh  die  Kcdnitz  /.«  übersclirei- 
ten,  und  den  liriken  Flügcl  der  feindlichen  Stellung 
antufallcn. 

IV.  Verlauf  der  Scblarbt. 

1)  Am  22.  August  fîihrl  Gustnv  Adolf  den  grossern 
Thcil  seines  Hccrcs  aus  dem  Lager  bei  Nürnberg 
und  stellt  sicli  bei  cc  hinfer  Klein-Reul,  Gross- 
23  . 
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mil,  Grossreut  et  Gébersdorf;  trois  batteries  de 
18  pièces  de  24  et  de  36  sont  construites  près  de 
dd,  et  commencent  leur  feu  sur  le  camp  impé- 
rial. Cette  canonnade  n'amenant  aucun  résultat, 
^ Gustave  Adolphe  abandonne  sa  position  près  de 

ce  et  traverse  avec  son  armée  la  Rednitz  au- 
dessus  de  Furlh  près  de  */.  Une  partie  de  l'ar- 
mée reste  près  de  Nuremberg  pour  couvrir  le 
camp. 

2)  À l'aspect  de  ce  mouvement,  le  duc  de  Fried- 

- laftd  renforce  son  aile  gauche  menacée,  par  des 

troupes  qu’il  lire  de  l'aile  droite.  Il  fait  occu- 
per la  Aile  Peste  (44)  par  7000  hommes  d'in- 
fanterie et  80  canons. 

La  cavalerie  preud  position  derrière  l’infan* 
• tcric  près  de  //. 

3)  Après  avoir  passé  la  Réduit*,  Gustave  Adolphe 
déploie  son  ordre  de  bataille  entre  Dombqch  et 
Unlcrfurbergî  il  commande  en  personne  l’aile 
gauche;  le  duc  Bernard  de  -Weimar*  l’aile 
droite;  le  général  TorstensoA , l’artillerie. 

- 4)  Après  cela,  Gustave  Adolphe  forme  des  colonnes 
d'attaque,  chacune  de  500  hommes  (mm),  qu’il 
- fait  avancer  contre  la  Aile  Peste,  tandis  que 

80  canons  suédois  ripostent  au  feu  des  Impé- 
riaux et  des  bavarois. 

5)  Les  premiers  abalis  sont  franchis  par  l'infanterie 
suédoise  et  par  les  dragons,  qui  ont  mis  pied 
à terre;  ils  sont  suivis  des  réserves.  Les  Suédois 
jcncontrcnl  dans  la  forêt  la  plus  opiniâtre  rési- 
stance. Toutes  les  attaques  échouent  contre  ta 
valeur  des  Impériaux  et  des  Bavarois,  bien  que 
Gustave  Adolphe  fasse  relever  scs  troupes  toutes 
les  deux  heures  pat  «les  troupes  fraîches. 

6)  Pendant  que  ces  attaques  ont  lieu  , le  duc  de 
Friedland  fait  avancer  sa  cavalerie  de  II  entre 
la  Rednitz  et  la  pente  des  montagnes,  et  assaillir 
les  Suédois  sur  leur  liane  gauche.  Après  un 
combat  acharné , la  cavalerie  finlandaise,  sons 
les  ordres  du  colonel  Stalhantsch,  parvient  enfin 
à repousser  la  cavalerie  impériale  jusque  sous 
ses  ouvrages. 

7)  A l'aile  droite  des  Suédois,  le  duc  de  Weimar 
pénètre  jusqu'à  la  croupe, de  montagne  près  de 
nn,  où  il  s’établit,  en  priant  le  Boi  de  lui  en- 
voyer du  canon  et  du  reufort,  parce  que,  de  ce 


Reut  und  Gebersdorf  auf;  drei  Rafferien  von  18 
lialbcn  und  drciviertcls  Karthannen  werden  hei 
</</aufgcworfcn,  und  croffnen  ilir  Feuer  auf  fias 
kaiscrlicbe  Lager.  Da  die  Hcschiessungdessclbcn 
xu  keinem  Rcsultale  fïïhrf,  so  verlasst  Gustav 
Adolf Slcllungbci  ce  und  gcht  mitseinem 
Hccrc  obcrhalb  Furth  bei  ii  über  die  Rednitz. 
Ein  Theil  des  Hecrcs  blcibt  xur  Dcckung  des  La- 
gers  hei  Nurnberg  xurück. 

2)  Auf  dièse  Bewegung  verstarkf  der  Herzog  rôti 
Friedland seinen  bctlrohtcn  linken  Flügcl  durch 
Tnippen,  welelie  er  vom  rccblen  Plugel  licrbei-* 
xieht.  Die  Slellung  fier  alfen  Veste  (44)  wird. 
mit  7000  Mann  Infanterie  und  SOKanoneu  besetzt. 

Die  Reilcrei  nimmt  liinter  derselhen  bei  II 
Stcllung. 

3)  Nach  Uebcrschrcituug  der  Rednits  cnhyickclt 
Gus  ta»  Adolf  seine  Schlachlordnung  zwischen 
Douibach  und  Untcrfürberg;  er  sclbst  befchligt 
den  linken,  Herzog  Bernhard  von  JFeimar  den 
rechtcn  Fliigel,  General  Torstenson  die  Artillerie. 

4)  Sofort  bildct  Gustav  Adolf  Angriffscolonnen  je 
tu  500  Mann  (mm)  und  lasst  dièse  gegeo  die 
aile  Veste  annickcn,  wàhrcnd  80  scbucdische 
Kanonen  das  Feuer  der  Kaiserlivhen  und  Baiera 
erwiedern. 

5)  Die  ersfen  Verhauc  werden  von  dem  schwcdi- 
scltcn  Pussvolkc  und  den  abgcsesscncn  Drngo- 
nern  übcrschritten;  die  Reserven  folgcn  dcnsel- 
ben  nach.  Im  M'aide  finden  die Schwedcn  den 
harlnackigslcn  Widersiand.  Aile  Angriffe  sclici- 
lern  an  der  Tapferkeit  der  Kaiscrlirhen  udd 
Haiorn,  obglcich  Gustav  Adolf  seine  Truppeü 
aile  2 Slunden  durch  frischc  abloscn  liissl. 

6^wâlircnd  dieser  An  grille  lüsst  der  Hcr/.og  von 
Friedland  seine  Reilcrei  von  II  zwischen  der 
Réduits  und  dem  Abhange  der  Berge  vorriicken 
uud  die  Schwedcn  in  der  liukcn  Plankc  angrci- 
fcn.  Nach  cincm  harlnankigcn  Gcfcclilc  gelingt 
es  cndiicli  der  bnnischcn  Rcitcrci  unler  dem 
Obcrslen  Stalhantsch ; die  kaiscrlicbe  Reiterei 
bis  unler  ilirc  Werke  zurückzuwcrfen. 

7)  Auf  dem  scbwcdischcn  rechten  Plugel  dringt  der 
Herzog  von  Weimar  bis  auf  die  Bcrgkuppe 
bei  nn  vor,  xvo  er  sieh  feslsetzt,  und  den  Konig 
uni  GescJmlz  und  Ycrslarkung  bilten  lasst,  weil 
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point,  il  peu!  canonncr  et  attaquer  avec  succès 
la  Aile  Feitet  Mois  Gustave  Adolphe  craint  de 
s'affaiblir  sur  son  front,  s'il  détache  quelques 
troupes , et  de  ccttc  manière  l’entreprise  de 
Bernard  est  infructueuse. 

6)  Ce  combat  sanglant  dure  ainsi , au  milieu  d’atta- 
ques continuelle  de  la  part  des  Suédois  et  d’une 
pluie  patente,  jusqu’à  la  nuit.  A l’entrée  de  U 
nuit,  Gustave  Adolphe  donne  ordre  de  cesser 
le  feu. 

9)  Le  lendemain,  les  Suédois  sc  retirent  en  bon 
ordre,  et  sans  être  poursuivis  par  l’ennemi,  au- 
delà  de  la  Rcdnitz  dans  leur  camp  près  de 
Nuremberg. 

Y.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  des  Suédois  est  de  plus  de  2500  hommes 
tues  ou  blessés,  cl  de  plus  de  200  officiers.  Leur 
projet  de  débusquer  les  Impériaux  de  leur  forte 
position,  a entièrement  échoué. 


cr  von  hier  aus  die  alte  Veste  beschiessen  und 
mil  Erfolg  angreifen  kann.  Allcin  Gustav  Adolf 
bcsorgt , sich  durch  cinc  Dctaschirung  in  der 
Front  su  schwachcn,  und  somit  wird  Mernhartts 
Unternehmung  nulzlos. 

8)  Auf  solche  Weise  dauerl  der  bluiigc  Kampf  un- 
fer  forfgosctzten  AngrifTcn  der  Sclnveden  und  _ 
eincin  heftigen  Ucgcn  bis  xur  Nacht  fort.  Nach- 
dem  dcrsclbc  bis  zur  Nacht  gedauert  batte,  hc- 
fiehlt  Gustav  Adolf  cndlich  die  Einstcllung  des 
Fcucrs.  - » 

0)  Die  Schwcden  zielicn  sich  am  folgendcn  Tagc 
in  Ordnung,  und  oh  ne  vom  Fcinde  verfolgt  xu 
werden,  iiher  die  Rcdnitz  ici  ihr  Lagcr  bciNürn- 
herg  zurück. 

V.  Résultat  (1er  Schlacbt. 

Der  Vcrlust  der  Schwcden  hetcagl  über2500Todte 
und  Vcrwundcle  nnd  fiber  200  Oflizicre-  Ihre  Ab- 
sicht,  die  Kaiscrlicben  aus  ihrer  fcslcn  Slcllung  zu 
verdrangen,  nùsslingt  ganzlich. 


Bataille  de  Lutzen,  h crée  le 

0 novembre  1032  entre  les  Suédois  sous  les 
ordres  de  G usta\*e  Adolphe  s et  les  Impériaux 
sous  les  ordres  du  duc  de  Friedland. 


I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

A.  Suédois:  18000  hommes,  parmi  lesquels  se 

trouvent  8 brigades  d’infanterie  et  20  pièces 
de  gros  calibre;  outre  cela,  chaque  brigade  a 
un  certain  nombre  de  pièces  de  petit  calibre. 

B.  Impériaux:  5 brigades  d'infanterie,  chacune  de 

4000  hommes — 2CKJ00  hommes,  20000  hommes 
de  cavalerie  cl  21  pièces  de  gros  calibre. 

Ensemble  40000  hommes. 

U.  Position  des  armées. 

A,  Suédois:  L’armée  suédoise  est  rangée  sur  deux 
lignes;  la  cavalerie  est  partagée  par  esca- 
drons, dont  lesailcs  sont  entremêlées  de  petits 
groupes  de  mousquetaires  ; ^l'infanterie  sc 
trouve  au  centre,  divisée  par  brigades. 


S ch  1 a ch  t bei  Lützen,  gdiefert 

an»  6.  Novembcr  1632  zwfacfcen  den  Schwc- 
den tinter  Gustav  Adolf , und  den  Kaiser- 
lichcn  unter  dem  Hcrxoge  von  Friedland. 

I.  Stürkc  der  beiderseiligen  Ileere. 

A . Schwcden  : 18000  Mann,  woninter  8 ltriga- 

den  Infanterie  und  20  sçhwcrc  Ccschulze; 
ausserdem  liai  jede  Brigade  cine  Anzahl  Icich-  > 
ter  Kanoncn  bei  sich* 

B.  Kaiserliche  : 5 Brigadcn  Infanterie,  jede  su 

4000  Mann  — 20000  Mann.  20000  Mann 
Kcitcrei  und  21  achwerc  Geschiïlze. 


Zusammcn  40000  Mann. 


IL  Àufsicllung  der  Heere. 

A . Schwcden.  Das  schwedische  Heer  stehf  in 
2 Linicn;  die  Rcilerei  in  Schwadroncn  und 
mit  kleinen  Trupps  von  Musketieren  unler- 
mischt,  auf  den  FUigcln;  das  Fussvolk  briga- 
de n weise  in  der  Mi  tic. 

23  * 
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AA.  Aile  droite,  cavalerie,  sous  les  ordres  du 
Roi. 

B B.  Centre , infanterie,  4 brigades  sur  chaque 
ligne,  sous  les  ordres  du  comte  Brahe, 
CC,  Aile  gauche.  cavalerie,  sous  les  ordres  du 
duc  de  Weimar. 

j DD.  20  pièces  de  gros  calibre,  distribuées  sur 
tout  le  front. 

EE.  Réserve,  sous  les  ordres  de  l'écossais  Hen- 
derson . 

B.  Impkmàux:  A en  croire  des  rapports  vraisem- 
blables, les  Impériaux  sont  également  rangés 
sur  deux  ligues. 

FF,  Centre , infanterie,  4 grandes  brigades, 
dont  chacune  forme  l'ancien  carré  bour- 
guignon; lespiquiersen  forment  le  noyau, 
et  50  mousquetaires  chaque  coin. 

GG.  Aile  droite , cavalerie  et  une  brigade  d’in- 
fautcric  pour  maintenir  la  communication 
avec  Lutzen. 

Il  H.  Aile  gauche,  cavalerie. 

J J.  Batterie  de  7 pièces  de  gros  calibre , cou- 
verte par  une  ligne  de  mousquetaires 
placés  dans  le  Landgraben. 
à'à . Batterie  de  14  pièces  de  campagne. 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Les  deux  armées  prennent  leur  position  dans  la 
nuit  du  5 au  6 novembre.  Gustave  Adolphe,  qui 
espère  pouvoir  surprendre  sou  adversaire  à la 
pointe  du  jour,  sc  voit  forcé  par  un  épais  brouil- 
lard de  dHIércr  l’attaque  jusqu'à  midi. 

2)  Le  brouillard  étant  tombé  vers  ce  temps,  les  Sué- 
dois, au  cri  de  guerre:  Dieu  nous  aille ! se 
niellent  en  mouvement  pour  marcher  contre  le 
landgraben,  repoussent  les  mousquetaires  enne- 
mis, enlèvent  la  batterie  près  de  JJ,  et  la  di- 
rigent contre  l’eimciui. 

3)  L'infanterie  suédoise  attaque  la  première  brigade 
impériale  et  la  met  en  déroute;  une  seconde  bri- 
gade éprouve  le  même  sort  apres  une  plus  longue 
résistance;  après  cela,  les  Suédois  s'avancent  à 
l’attaque  de  la  troisième  brigade. 


AA.  Rechler  Fl 0 gel,  Réitéré!  unter  dem 

Konige. 

BB.  Mille,  Fussvolk,  je  4 Brigadcn  in  cincm 
Trcffen,  unter  dem  Grafen  Brahe. 

CC.  Li  nker  Fliigel,  Reilerei  unter  dem  Hcr- 
zogC  von  Weimar. 

DD.  20Stückc  sebweres  Geschütz,  vor  der  gan- 
un  Front  vertheilt. 

EE.  Reserve,  unter  dem  Sohotllàndcr  Hen- 
derson. 

B.  Kaiscrlichc: 

ft’ach  den  wahrschcinlichslen  Angaben  stehen 
die  Kaiserlichcri  gleichfalls  in  2 Linien. 
FF.  Mille,  Fussvqlk,  4 grosse  Brigaden,  jede 
im  allen  Burgundisehen  Vicrcckc  atifge- 
stellt;  den  Kern  dcrsclbcn  bilden  die 
Pikeniere,  die  Eckcn  je  50  Musketicre. 
GG.  Rcchter  Flügcl,  Rcilcrci  und  eine  Bri- 
gade Fussvolk  zur  UnlcrUallung  der  Vcr- 
hindung  mil  Liilzen. 

HH.  Linker  Flu gel,  Reilerei. 

JJ.  Batterie  von  7 sebweren  Geschülien,  ge- 
deckt  durcit  cinc  Linic  Musketicre  im 
Landgraben. 

KK.  Batterie  von  14  Feldgcschützcn, 

III.  V crlauf  der  Sclilacbt. 

1)  Die  Aufstellung  der  beiden  Heerc  geschichl  rn 
der  Nacbt  voin  5ten  auf  den  6fcn  Novcmber. 
Gustav  Adolf,  der  scinch  Gegncr  mil  Tagcsan- 
bruclt  zu  uberfallen  hofTï,  muss  den  AngrifFsve- 
gen  cîncs  dichten  Nebels  bis  zur  Mitlagsstunde 
verschicbcn. 

2)  Als  um  dièse  7.eit  dcrXebcl  fïil!t,  selzcn  sich  die 
Schweden  unter  dem  Schla  ch  1 ru  fc  : «Gott  mit 
uns!*  gegen  den  Landgrabcu  in  Bcivegung,  trci- 
ben  die  feiudlicbcn  Musketicre  zurück,  erobern 
die  Batterie  bei  JJ,  und  richten  sie  gegen  den 
Feind. 

3)  Das  schwedisehc  Fussvolk  grc i fl  die  vorderslo 
kaiseriiebe  Brigade  au  undsprengt  sic  auseinan- 
der;  glcîchcs  Schicksal  bat  nach  cinem  langern 
Widerslandeciric  2le  Brigade,  worauf  dieSchwo- 
den  zum  Angriflc  der  3ten  Brigade  sclireilcn. 
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4)  Dans  ce!  intervalle,  Gustave  Adolphe»  à la  tête 
des  cuirassiers  de  Finlande,  s’esl  jeté  sur  l’aile 
gauche  del’ennemi,  composée  pour  la  plus  grande 
partie  de  Polonais  el  de  Croates,  et  lui  a fai! 
prendre  la  fuite. 

5)  En  revanche,  tous  les  efforts  du  duc  Bernard  de 
Weimar  pour  s’emparer  de  la  montagne  dite 
Windmuhle,  qui  couvre  l’aile  droite  des  Impé- 
riaux, n'obiiennent  aucun  succès. 

6)  ÏVallenstein»  qui  remarque  la  détresse  où  sc 
trouve  son  centre,  s’y  porte  lui-même  en  toute 
liâte,  rallie  les  fuyards,  exécute,  à la  tète  de  trois 
régimenls  de  grosse  cavalerie,  une  brillante 
charge  sur  les  Suédois  déjà  ivres  de  leur  victoire, 
et,  après  un  combat  meurtrier,  où  on  lutte  corps 
ù corps,  il  les  rejette  au -delà  du  Landgrabcn. 
La  batterie  prés  de  JJ  retombe  au  pouvoir  des 
Impériaux. 

7)  Gustave  Adolphe , qui  s’aperçoit  de  la  retraite 
de  son  centre,  remet  au  feldmaréchal  Horn  le 
commandement  de  l’aile  droite,  vole  à son  infan- 
terie, se  trouve  engagé  dans  la  mêlée  au  milieu 
de  l’ennemi,  et  tombe  atteint  de  deux  coups  de 
feu.  11  est  à l'instant  remplacé  dans  le  comman- 
dement en  chef  par  le  duc  Bernard  de  Weimar. 

6)  Horn  complète  la  défaite  de  l’aile  gauche  im- 
périale. 

9)  Les  efforts  que  font  Brahe  et  Bernard  pour  ré- 
tablir l’ordre  de  bataille  rompu  du  centre  et  de 
l'aile  gauche,  sont  couronnés  de  succès;  ils  font 
avancer  leurs  colonnes  à une  seconde  attaque, 
par  suite  de  laquelle  la  batterie  JJ  est  recon- 
quise, cl  le  Wiodmublenberg  emporté  avec  l’ar- 
tillerie qui  s’y  trouve. 

10)  Les  carrés  des  Impériaux,  assaillis  avec  fureur, 
commencent  à chanceler;  quelques  caissons  qui 
sautent  en  l’air  sur  leurs  derrières  répandent  la 
consternation  parmi  les  Impériaux,  et  la  victoire 
semble  sc  prononcer  pour  les  Suédois.  Tout-à- 
coup  parait  Pappenheun  à Ja  tête  de  7000  cuiras- 
sicrset  dragons,  accourant  de  Halle  ; il  s’engage 
une  nouvelle  bataille. 

11)  Son  arrivée  arrête  la  fuite  de  la  cavalerie  de 
l’aile  gauche,  pendant  que  ÏVallenstein  forme 
de  rechef  son  ordre  bataille  au  centre.  Pappen- 


4)  Unferdcssen  hat  Gustav  Adolf  sich  an  der  Spifze 
der  scliweren  finiilàndischen  Kfirassierc  aufdea 
feindlichcn  linken  Litige],  rneist  aus  Polen  und 
Croaten  beslchend,  geworfen , und  dtesen  zur 
Flucht  gezwungcn. 

5)  Dagegcn  blcihcn  aile  Anstrengungcn  dcsHerzogs 
Bernhard  von  IVeimar  vcrgcblicb  , sich  des 
Windmühlcn- Berges,  der  den  rcchfcn  Fliîgei 
der  Kaiscrlichcn  dcckt,  zu  bcmachtigcn. 

6)  ÏVallenstein , dîc  Nollt  scincr  Miftc  govahrend, 
eilt  selbstdahin,  sammclt  die  Fiiehcndcn,  fülirt 
an  der  Spitzc  von  drci  scliweren  Hegimenlern 
einen  glanzenden  Augrifl'  auf  die  bereifs  sieg- 
Irunkencn  Schweden  aus,  und  wlrft  diese  nach 
eincin  mordcrisclien  Kampfc,  in  welchem  Mann 
gegen  Mann  gefoebten  wird,  wieder  über  den 
Landgrabcn  zurîick.  Die  Batterie  bei  JJ  fàllt 
den  Kaiscrlichcn  wieder  in  die  Hande. 

7)  Gustav  Adolf  , denRilekziig  scincr  Mifle  bemer- 
kend,  Obergiebt  dein  Fcldmarscball  Horn  den 
Befehl  iiber  den  reehlcn  Fliigel,  cilt  zu  scincm 
Fussvolke,  gerath  hier  ins  fcindliche  G cd  range  ■* 
und  fàllt  von  2 Schüsscn  durebbobrt.  Ihn  ersclzt 
soglcich  Bernhard  von  Weimar  iin  Oberbefchl. 

8)  Horn  vollcndct  die  Nicdcrlagc  des  kaiscrlichcn 
linken  FJügels. 

9)  Den  Anstrengungcn  Brahe* s und  Bernhard”*  gc- 
lingt  es,  die  zerriiscncSchlachfordnung  der  Mitte 
und  des  linken  Flflgels  wieder  hcmislellcn  ; aie 
ftihrcn  ihre  Schaarcn  ztim  2tcn  Angriffe  hcran, 
inFolgc  dessen  die  Batterie .A/abcrmals  genoin- 
men,  und  aucli  der  Windmiiblen  - Berg  mit  sci- 
nen  Geschüfzcn  croberl  wird. 

10)  DicmilWuth  angcfallcnen  Vicreckc  derKaiscr- 
lichen  wanken  bereils;  einige  in  ilircm  Kiicken 

$ auftliegcndc  Fulvcrwagcn  verbreiten  Besliirzung 
\ unter  den  Kaiscrlichcn , und  der  Sicg  schcint 
J sicli  auf  die  Seilc  der  Schweden  zu  neigen  : da 
| erseheint  Pappenheim  an  der  Spit?e  von  7000 

* Kürassicrcn  und  Dragonern , von  Halle  herbei- 
$ iûlend,  und  cinc  ncuc  Schlachl  beginnl. 

S 11)  Seine  Ankunft  thiit  der  Flucht  der  Keitcrei  des 
I linken  Flügels  Ein  liait,  wàhrcnd  ÏVallenstein 

* seine  Schlachtordnung  in  der  Mille  neu  formirt. 
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heim  se  précipite  sur  l'aile  droite  des  Suédois, 
et  la  rejcflc  au-delà  du  Landgraben;  l'infanterie 
des  Suédois  au  centre  éprouve  le  même  sort,  et 
la  batterie  près  de  JJ , qui  a déjà  été  enlevée 
deux  fois,  retombe  dans  les  mains  des  Impériaux» 
Les  Suédois  sc  voient  aussi  forcés  de  se  retirer 
du  Windmulilcnberg  et  de  traverser  la  route. 

12)  Le  général  Kniephauscn  réunit  4 régiments  de 
cavalerie  et  deux  régiments  d’infanterie,  et  met 

/ enfin  un  terme  à la  poursuite  des  Impériaux. 
Les  Suédois  se  rallient  sous  la  protection  de  ce 
corps.  Mais  ce  qui  contribue  encore  plus  à sauver 
les  Suédois  d'une  défaite,  c'est  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Pappenheim , qui  sc  répand  parmi  scs 
troupes  avec  la  rapidité  de  l'éclair.  Elles  sc  dis- 
persent, et  la  cavalerie  de  l'aile  droite  suit  cet 
exemple  pernicieux. 

13)  Cependant  Bernard  de  Weimar  réunit  les  deux 
lignes  en  une,  cl  conduit  toute  l'armée  suédoise 
h une  dernière  attaque  de  désespoir  contre  les 
Impériaux.  L'artillerie  de  ecS  derniers  est  con- 
quise pour  la  troisième  fois;  pour  la  troisième 
fois,  le  combat  se  renouvelle  avec  acharnement 
au-delà  de  la  roule,  jusqu'à  ce  qu’enfin  la  nuit 
vienne  y mettre  fin. 

14)  Peu  de  moments  après  que  le  combat  a cessé, 
l'infanterie  de  Pappenheim  paraît  sur  le  champ 
de  bataille;  la  cavalerie  l'y  avait  précédée  de  beau- 
coup, sans  toutefois  prendre  part  à l’engagement. 

15)  Les  deux  partis  s'attribuent  la  victoire;  mais 
les  Impériaux,  qui  sc  retirent  cette  même  nuit 
à Lcipsig,  et  de  là  en  Bohême,  confessent  par  ce 
mouvement  que  ce  sont  eux  qui  ont  été  vaincus. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  des  deux  armées  est  de  9000  morts  ; les 
auteurs  ne  fournissent  point  de  renseignements  posi- 
tifs sur  le  nombre  des  blessés  et  des  prisonniers, 
ni  sur  la  perte  de  chaque  armée  en  particulier. 


Pappenheim  stfirzt  sich  auf  den  rcchlcn  Plügel 
der  Schweden  und  wirfl  diesen  über  den  I-and- 
graben  zurück.  Das  l'ussvolk  der  Schweden  in 
der  Mille  hatgleiehes  Schicksal,  und  die  zwcimal 
genoinmene  Batterie  bei  JJ  fàlll  wieder  in  die 
Hàndc  der  Kaiserlichcn.  Aucb  von  dem  Wind- 
niiihlcnbergc  miissen  die  Schweden  über  die 
Stra&sc  xurückwcichcn. 

12)  General  Kniephauscn  sommeil  4 Rcilcrregimen- 
Icr  und  2 Hegimcntcr  Infanterie,  und  setzt  cud- 
lich  dem  Vcrfolgen  der  Kaiscrlicben  cin  Zicl. 
Unlcr  scinem  Schulte  sammeln  sich  die  Schwe- 
den wieder.  AUein  mehr  noch  als  diess,  rcltci 
die  Schweden  die  Kundc  von  Pappenheim*  Tod, 
die  sich  mit  Blitzcsschncllc  unlcr  scinciiTruppcu 
verbreitet,  von  cincr  Niedcrlagc.  Seine  Schaaren 
zcrstrci/tn  sich  und  auch  die  Reilcrci  des  rcch- 
ten  Elügels  folgt  dîesem  vcrderblichen  Beispiclc. 

13)  Bernhard  von  Weimar  vercinl  milerdcsscn 
beide  TrcfTen  zu  cin  cm  und  fiilirl  das  ganze 
schwedischc  Hecr  zu  cincm  letzlcr»  vcrzwcifelten 
Angiiilé  den  Kaiserlichcn  cnlgcgcn.  /-uni  dritlen 
roale  werden  die  Gcschiiizc  dcrselbcn  erobert  $ 
der  wüthcndc  Kampf  erneuert  sich  zum  dritten 
male  jenseils  der  Strassc,  bis  cndlich  die  cin- 
brecbeude  Nacht  dcmsclben  cio  Endc  machl. 

14)  Wcnige  Augenblickc  naeh  cingcstellteinGcfechte 
erschcint  das  Pappenheim  scheV ussvolk  auf  dem 
Schlachlfelde,  dem  die  Reilcrci  weit  vorangeeilt 
war,  ohne  jcdoch  am  Kampfc  Thcil  zu  nchmea. 

15)  BcidcThcile  schreiben  sich  den  Sieg  zu;  allcio 
die  Kaiserlichcn,  welche  noch  in  der  Nacht  ge- 
gen  Leipzig  und  von  da  naeh  Bôhmcn  zurück- 
gchcri,  legen  dadureli  das  Bekcnntniss  ab,  der 
überwundene  Theil  zu  scyn. 

IV.  Résultat  der  Sclilachu 

Der  Verlusl  bcîder  Hcere  betrug  9000  Todtc; 
nahere  Angahen  über  die  Zabi  der  Vcrwundclen, 
Gcfangencn  und  den  Verlusl  jedes  cinzclnen  Hec-~ 
rcs  fiudcn  sich  in  den  Qucllen  nicht  angegeben. 
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Bataille  de  Noeedlingen,  livrée 

le  8 septembre  1634  entre  les  troupes  impé- 
riales commandées  par  le  roi  Ferdinand  et 
les  généraux  G allas,  Piccalomini  et  Jean 
de  H'crlh  d'une  part,  et  les  Suédois  et  alliés 
sous  les  ordres  du  duc  Bernard  de  Weimar 
et  du  feldmaréelial  Ilorn  d'autre  part. 


Schlacht  bei  Nôrdlingen,  géüe- 

fert  den  6.  Seplcinber  1634  zwischeu  tien 
Kaiserlichen  Truppen,  unter  dem  Kônige 
Ferdinand  und  den  Generalen  G allas  t Pic* 
iColomini  und  Johânn  von  JVerth,  und  den 
• Schweden  nchst  ihren  Verbiindetcn  noter 
dem  Herzoge  Bcrnhard  von  lfr dmar  und  den* 
Feldmarschall  Ilorn. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Impériaux:  troupes  qui  prennent  part  h la  ba- 
taille, 20000  hommes  d'infanterie,  | dont  20000 
13000  hommes  de  cavalerie,  1 Espagnols. 
Troupes  qui  restent  devant  Nœrd- 
lingcn,  7000  hommes. 

40000  hommes. 

A.  Suédois  et  alliés: 

16000  hommes  d'infanterie, 
10000  hommes  de  cavalerie. 
26000  hommes. 

II.  Plan  d'attaque  des  Suédois. 

Le  dessein  des  Suédois  est  de  faire  lever  le  siège 
do  Nœnllingcn,  qui  se  trouve  vivement  pressé.  Le 
prudent  Ilorn  conseille,  pour  parvenir  à ce  but, 
du  choisir  une  bonne  position  , d'où  l'on  puisse 
couper  les  vivres  aux  Impériaux,  et  les  forcer  par  ce 
moyen  à se  retirer.  L'impatient  duc  de  JVeimar 
veut,  malgré  l’infériorité  numérique  de  ses  troupes, 
que  Ton  attaque  incontinent,  sans  attendre  le  renfort 
considérable  que  le  Rliingrave  amène  à son  secours. 
L'avis  de  Bernard  l’emporte  dan*  le  conseil  %dc 
guerre  suédois. 

III.  Position  des  années. 

1)  Les  Impériaux  restent  dans  leur  camp  près  de 

Nœrdlingen  jusqu'au  5 septembre.  Le  3 sep- 
tembre , arrive  l'Infant  cardinal  arec  20000 
Espagnols,  ce  qui  élève  l'armée  de  Ferdinand 
a 40000  hommes.  • 

2)  Le  5 septembre,  l'armée  suédoise  dcloge  de  son 
r camp  près  de  Jlopfingcn,  feignant  de  vouloir  sc 

rendre  à Llm.  Mais  à peine  a-f-clle  gagné  la 
route  qui  de  Nœrdlingen  conduit  à Ulni,  qu'elle 


I.  Stürke  der  Heere. 

A . Kaiserliehc:  An  der Schlacht  nehmen Tlieil: 

20000  Mann  Infanterie,  j darunter  20000 
13000  R ci  1er,  i Spanicr. 

VorNdrdüngcn  blieben  stehen  : 
7000  Mann. 

40000  Mann. 

B.  Schweden  und  ihre  Ver  blinde  le: 

16000  Mann  au  Fuss. 

10000  Boiter. 

26000  Mann. 

II.  ÀngrilFsplan  der  Schweden. 

Die  Absicht  der  Schweden  gehl  dahin,  das  bart 
hedrangte  Nordlingen  xu  cntselzen.  Der  hesonnéne 
Ilorn  tragt  darauf  an,  diesen  Zweck  dadurch  zu 
erreichcn t dass  inan  aus  cincr  gui  gcwahltcn  Slel- 
lung  die  Kaiserlichen  der  Siihsisfcnxmlflcl  beraube 
und  sic  dadurch  zum  Abxuge  nofhigc.  Der  rasebe 
Hcrxog  von  IVeimar  stimmt  frolx  der  Mindcrzahl 
scincr  Truppen  für  einen  olTctien  AngrifT,  ohne  das 
bctrachtliehcVcrsüirkiingscnrpsahzmvarlcu.  wclches 
der  Rhcingraf  ihm  ru  Hîilfc  fiïhrl.  Bernhard  sctxt 
seine  Ansichl  irn  schwedischen  Rricgsrallic  durth. 

III.  Aufstelluug  der  Ilccrc. 

1)  Bis  xum  5.  Septcmbcr  slchcn  die  Kaiserlichen 
in  ihrem  Lagcr  vorN&itNingen.  Am  3.Scptcmber 
langt  der  Cardinal- Infant  mit  20000  Spnnicrn 
dasclbst  an,  wodurch  Ferdinand' s Hcer  bis  auf 
40000  Mann  vcrstârkt  wird. 

2)  Am  5.  Septcmbcr  briclil  das  schwedischc  Hcer 
aus  dem  Lagcr  bei  Bopfingcn  auf,  sich  sletlend, 
als  wolle  es  nach  UJm  abziehen.  Kaum  bat  es 
jedoch  die  von  Xôrdiingcn  nach  lilm  führendc 
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y fail  un  mouvement  a gauche,  et  débouche  en  | 
grand  ordre  de  bataille  des  bois  de  la  rive  droite  £ 
du  Goldbach  (aa).  | 

3)  La  cavalerie  et  l'infanterie  impériales,  & l’excep-  | 
tion  de  7000  hommes  (AA),  qui  restent  devant  5 
Ncmllingen  pour  y couvrir  les  ouvrages,  s'a  van-  $ 
cent  en  hâte  à la  rencontre  de  l’ennemi  vers  les  £ 
hauteurs  du  Lændlé  et  du  Tannenberg  (AA).  | 

IV.  Cours  <lc  la  bataille. 

1)  À peine  l’avant-garde  suédoise  a- t-clle,  sur  la  \ 
route  d’UIm,  débouché  de  la  forêt  près  de  ce.  | 
qu’elle  se  voit  vigoureusement  assaillie  par  la  \ 
cavalerie  impériale  qui  accourt  à sa  rencontre;  | 
mais  celle-ci  est  repoussée  sur  les  hauteurs  du  | 
Tannenberg  et  du  Lændlé. 

2)  L’armée  suédoise  s’étend  à droite  dans  la  vallée  £ 
du  Goldbach,  et  campe,  à l’entrée  de  la  nuit,  £ 
derrière  les  villages  d'Edcrhcim  et  de  Hirnhcim.  £ 

Les  Impériaux  occupent  les  hauteurs  du  Tan-  | 
nenberg,  du  LsndJé,  du  llæfclberg  et  do  l’Aal-  j 
buch;  ils  se  retranchent  sur  ce  dernier  point,  \ 
dd,  l'infanterie  est  en  première  ligne,  la  cava-  i 
lcric  en  seconde  ligne.  t 

3)  I>es  Suédois  se  rendent  maîtres  encore  celle  î 
mcinc  nuit  du  Hirfclberg,  où  ils  s'établissent.  * 

4)  Dans  la  matinée  du  6 septembre,  les  Alliés  sc  + 
mettent  en  mouvement  sur  2 colonnes  de  force  S 
égale  cl  de  même  forme;  la  colonne  de  gauche  ; 
est  commandée  par  le  duc  Bernard , celle  de  ; 
droite  est  sous  les  ordres  de  Gustave  I/orn. 

La  colonne  de  l’aile  gauche  s’avance  jusqu'à  * 
la  lisière  opposée  de  la  forêt  sur  le  Hæfelbcrg  (ce).  J 
Les  Impériaux  sc  bornent  à canonncr  le  Hæfel-  £ 
berg  des  hauteurs  ff. 

5)  À l’aile  droite,  Ilorn  conduit  sa  cavalerie,  par  $ 

des  chemins  de  traverse,  à l'attaque  de  l'Aalhuch,  j 
pour  masquer  le  déploiement  de  son  infanterie.  2 
Cette  cavalerie  est  culbutée,  cl  vient  sc  rallier  £ 
derrière  l’infanterie.  £ 

0)  Après  cela,  les  brigades  suédoises  s'avancent  im-  £ 
pclueuscmeut,  au  milieu  d'une  canonnade  fou-  £ 
droyanie,  contre  les  3 ouvrages  que  les  Impé-  £ 
riaux  ont  construits  en  forme  de  demi-lune  \ 
sur  l’Aalbucli,  et  s'en  emparent.  Mais  au  lieu  \ 


Slrassc  erreiebt,  als  es  sich  auf  derselhigen  links 
wendet,  und  in  voiler  Schlachlordnung  aus  den 
Waldungen  des  rccbten  Goldbach -U fers  (a  a) 
vorrückt. 

3)  Die  kaiscrliche  Rcitcrci  und  das  Fussvolk,  mit 
Ausnahinc  von  7000  Mann  (AA),  wclche  vor 
Nbrdlingcn  zur  Dcckung  der  dortigen  Werkc 
vurückblciben,  rücken  in  Eile  dem  Fcinde  nach 
den  Hohen  des  Landle  und  des  Tannenbcrgcs 
(AA)  entgegen. 

IV.  Verlauf  der  Schlacbt. 

1)  Die  sehwedische  Vorhut  hat  kaum  auf  der  Limer 
Slrassc  aus  dem  Wilde  bei  cc  debouchirt,  als 
sic  von  der  herbeieilenden  kaiserlichcn  Rci- 
terci  mit  Nachdruck  angegriffen,  diese  aber  nach 
den  Hôhcn  des  Tannenbcrges  und  des  Landle 
eu  rückgeworfcn  wird. 

2)  Das  schwcdischc  Hccrdehnt  sich  rechts  im  Gold- 
bach tlialc aus  und  lagcrlsîch  bei’m  Kinbrucbe  der 
Naelit  hintcrdenDnrfernEdcrheim  undHirnheicn. 

Die  Kaiseriichen  hesetzen  die  llohcn  des  Tan- 
nenberges,  des  lüridlc,  des  Hafclberges  und  des 
Aalbuehs;  auflclztcrm  versebaneen  sic  sich,  dd; 
in  erslcr  Linic  stcht  das  Fussvolk,  in  2(er  die 
Rcitcrci. 

3)  No  cl»  in  der  Nach!  bemachtigen  sicli  die  Schwe- 
den  des  Hafelberges,  wo  sic  sich  fcslsclzcn. 

4)  Am  Morgeu  des  6.  Septcmbcrs  set7.cn  sich  dio 
Vcrbundelcn  in  2 Colonncn  von  glcicher  Siarke 
und  Formirung  in  Bewegung.  Die  Colonne 
links  befebligt  Herzog  BernAard , die  rechts 
Gustav  ilorn. 

Die  linke  Flügelcolonne  dringt  bis  an  den  jen- 
seiligcn  Saum  des  Waldcs  auf  dem  Hafclbergc 
' vor  (ce).  Die  Kaiseriichen  beschninkcn  sich 
darauf,  sie  von  den  Hbhen  ff  su  besebiessen. 

5)  Auf  dem  rechtcn  Fliigel  ffibfft  ilorn  seine  Rci- 
terei  auf  Umwegen  zur  Dcckung  des  Aufmarscbcs 
seines  Fussvolkes  zum  Angrifle  des  Aalbuehs 
lieran.  Dièse  Rciterci  wird  gcworfen  und  sam- 
melt  sich  hinter  ihrem  Fussvolkc  wieder. 

0)  Soforl  dringen  die  sclnvedischcn  Hrigaden  unauf- 
baltsam  im  furclilbar&ten  Kanonenfeucr  gegen 
die  3 halbmondfürniigcn  Werke  der  Kaiseriichen 
auf  dem  Aalbuche  vor,  uud  croberu  diese.  Slatt 
jedoeh  hier  Hait  xu  machcn,  lassen  sic  sich  von 
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* d’y  faire  halte,  ils  se  laissent  entraîner  par  leur 
ardeur  à la  poursuite  des  fuyards. 

7)  Dans  cet  instant,  la  cavalerie  impériale  s’élance 
sur  les  Suédois  qui  s’avancent  en  désordre,  et 
pénètre  dans  leurs  rangs  rompus,  où  elle  fait  de 
grands  ravages  ; en  même  temps,  un  tonneau  de 
poudre  éclate  dans  le  voisinage  des  Suédois,  et 
répand  parmi  eux  la  plus  grande  confusion;  ils 
prennent  la  fuite  sur  celte  aile  sans  que  rien 
puisse  les  arrêter. 

8)  Bernard  de  Weimar 3 toujours  posté  sur  le  Hae-  : 
fclberg,  envoie  deux  régiments,  sous  les  ordres  ; 
du  comte  de  Thurn 3 au  secours  du  feldmaréchal 
Horn»  et  détache  en  même  temps  une  partie  de 
son  corps  sur  la  route  de  Noerdüngen,  dans 
l’intention  d'établir  une  communication  avec  la  ; 
garnison  de  celle  ville* 

Le  corps  envoyé  vers  Nocrdlingen  est  surpris,  ü 
près  de  Klein  - Erdlingen  (gg),  par  les  lmpé-  ; 
riaux,  qui  le  mettent  en  déroute. 

9)  Cependant  Horn  a rallié  scs  troupes;  il  les  mène 

à une  nouvelle  attaque  contre  les  redoutes  con-  : 
sfruites  sur  l’Aalbuch.  Tous  leurs  efforts  sont 
vains;  les  Espagnols,  qui  les  défendent , s’y 
maintiennent. 

Les  régiments  que  Bernard  a envoyés  au  se-  ‘ 
cours  de  Horn  , se  trompent  de  chemin  ; ils  font  <; 
à la  vérité  une  attaque,  mais,  comme  leur  mouve-  : 
ment  manque  de  l’énergie  nécessaire,  ils  sont 
également  repoussés.  Après  lin  combat  inutile 
qui  a duré  six  heures,  Horn  sc  voit  forcé  de  , 
battre  une  seconde  fois  en  retraite,  cl  sc  relire  | 
en  bon  ordre  jusqu’au  pied  de  la  pente. 

10)  Bernard  de  Weimar . assailli  de  (jT*)  par  50  g 
bouches  À feu  (Hagclgcschützc),  ne  peut  se  main-  * 
tenir  plus  long-temps  sur  le  Hacfclbcrg.  Tout  | 
son  corps  se  précipite  à toutes  jambes  des  hauteurs  * 
dans  la  vallée  du  Goldhach. 

11)  La  cavalerie  de  Horn . qui  jusque  là  couvrait  f 
la  retraite  de  son  infanterie,  est  entraînée  par  S 
les  fuyards,  et  se  disperse  ; toute  l’armée  cherche  î 
un  asile  dans  les  forêts  de  l’Arnzbcrg. 

V.  Résultat  de  la  bataille, 
plus  grande  partie  de  l’infanterie  des  Suédois  | 

et  des  Alliés  est  faite  prisonnière  et  massacrée.  § 


ilirer  Hitzc  zur  Verfolgung  der  Fluchtigen  hin- 
reissen. 

7)  In  diesem  Augenblicke  stürzt  sicli  die  kaiserlichc 

Rcitcrci  auf  die  in  Unordnung  vorriickenden 
Schwcden,  uud  bricht  verheerend  in  ilire  ter- 
rissenen  Gliedcr  ein  ; au  gleicher  /cit  tiiegt  in  . . 

der  Nahe  derSchwcdcn  ein  Pulverfass  in  die  Luft» 

und  richtet  die  grtfsste  Verwirrung  un  1er  densd- 
ben  an;  sie  wenden  sieh  auf  diesem  Fliïgel  un- 
au flialt  sam  zur  Flucht. 

8)  Bernhard  von  Weimar , noch  immer  auf  dem  ^ ^ 

Hafelbergc  stehend,  sendet  dem  Fcldmarscball  - » 

Horn  zwei  Regimenter  unter  dem  Grafen  von  ^ 

Thurn  zu  Hiilfe,  wahrend  er  zugleich  einen 

Thcil  seines  Corps  auf  der  Slrassc  nach  Nord-  * 

lingen  cnlscndcf,  in  der  Absicht,  die  Verbindung 
mit  der  Besatzung  dieser  Stadt  zu  eroffncn. 

Dièses gegen  Nordlingcn  cntsendcle  Corps  wird  ^ 

bei  Klein -Erdlingen  (gg)  von  den  Kaiscrlichcn  *s 

übrrfallcn  und  auscinandcrgcsprengt. 

9)  Cntcrdcssen  bat  Horn  se  inc  Truppcn  wiederge- 
saminelt,  und  fiîhrl  sic  zum  ncuen  Angrifle  der 
Schanzen  auf  dem  Aalbuch  ror.  Aile  ilire  Ke- 
mühungen  sind  umsonst,  und  die  hier  fechten- 

• den  Spanier  behaupten  sich  in  dcnsclben. 

Die  von  Bernhard  zu  Horn 'a  Hiilfe  herbeige- 
sendclcn  Rcgirocnlcr  verfehlcn  den  rcchten  Weg,  * 
grcifen  zwar  an  , werden  aber,  weil  ihrer  Bewc- 
gung  der  geborige  Nachdruck  fehlt,  gleichfalis  *.  * 

zurückgewicsen.  Nach  scchsstündigcm  vergeb- 
lichen  Kampfe  muss  sich  Horn  zum  2tcn  male 
zum  Rückzugc  wenden,  den  er  in  Ordnung  bis 
an  den  Fusa  des  Abhangs  vollziebt. 

10)  Bemhardvon  Weimar » aus  50  Hagclgcschützen 
von  (JT)  ans  brsebossen,  vermag  sich  nicht  lan- 
ger auf  dem  Hafclbcrge  zu  baltcn.  Sein  ganzes 
Corps  stürzt  sich  in  wiider  Fiucbt  ilbcr  die  Hôhen 
hcrab  nacli  <fem  Goldbacli thaïe. 

11)  Horn  s Rcitcrci,  wclche  bis  jclzt  den  Rückxug 
seines  Fussvolks  dcckte,  wird  von  den  Fluchtigen 
mit  forlgcrissen, «crurent  sich  und  das  ganse Hcer 
suclit  in  den  Waldern  des  Arnzbcrgcs  Zufluchl. 

V.  Resu  liai  der  Sclilaeht. 

Der  grossie  Theil  der  schwedisch- vcrbündelen 

Infanterie  wird  gcfcngcn  und  niedergebauen.  12000 
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13000  hommes,  parmi  lesquels  se  Irotrrcul  4000  } 

hommes  de  la  landwchr  de  Wurtemberg  et  de  Dour-  J 
la  ch  , couvrent  le  champ  de  bataille.  170  drapeaux,  s 
80  pièces  de  canon,  et  tout  le  bagage  sont  pris  par  $ 
l'ennemi. 

Parmi  les  prisonniers  se  trouve  le  feldmaréchal  | 
II om  avec  trois  autres  généraux. 

La  perte  des  Autrichiens  ne  doit  pas  avoir  dé-  \ 
passé  le  nombre  de  1200  hommes. 

Nocrdlingen  se  rend  le  lendemain  aux  Impériaux.  g 

VL  Causes  <le  la  perte  de  cette  bataille  par  J 
les  Allies. 

1)  La  bataille  de  Nocrdlingen  fut  livrée,  ou  3 jours  g 

trop  tard,  ou  2 jours  trop  tôt  par  les  Suédois,  g 
Trois  jours  plus  tôt,  l’Infant  cardinal  ne  s’efait  g 
point  encore  joint  avec  ses  20000  hommes  aux  $ 
Impériaux.  Deux  jours  plus  lard,  au  contraire,  | 
le  Rhingravc  aurait  pu  être  arrivé  avec  6000  | 
hommes  de  renfort  au  camp  des  Suédois.  11  faut  \ 
attribuer  en  grande  partie  à cette  faute  la  perte  $ 
de  la  bataille.  | 

2)  La  seconde  faute  fut  le  partage  de  l’armée  en  deux  | 
grandes  colonnes  sans  commandement  commun,  g 


Bataille  d’Àllerheim,  livrée  î 

le  3 août  1045  entre  les  troupes  alliées  de  | 
France,  de  Weimar  et  de  Hesse,  comman-  g 
dées  par  le  prince  de  Condé t dune  part,  $ 
et  les  troupes  bavaroises,  sous  les  ordres  du  g 
feldmaréebal  Mcrcy  , d’autre  part. 


1.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Alliés: 

17000  hommes,  dont  6000  Français,  5000 
hommes  do  Weimar,  et  6000  Hcssois; 
20  bataillons,  41  escadrons  et  27  pièces 
de  cauon. 

B.  Bavarois  : 

16000  hommes,  18  bataillons,  39  escadrons  et 
28  pièces  de  canon.  v 


Mann,  worunter  4000  würlembcrgische  und  dur- 
lachischo  Landwchr-Mànncr,  dcckcn  das  Schlacbt- 
fcld.  1701'ahncn,  80  StückeGeschütz  und  das  ganse 
Gepackcgcben  vcrloren.  Lu  ter  den  Gcfangcnen  be- 
findet  sicb  der  Fcldmarschall  Hom  nebst  drei  an- 
dern  Gcncralcn. 

Der  Vcrlust  der  Kaiscrlichcn  soll  1200  Mann 
nichf  übcrsliegcn  liaben. 

Nordlingon  ergicbl  sich  am  folgendcn  Tagc  den 
Kaiscrlichcn. 

VI.  Ursachen  des  Verlustes  dieser  Sehlacbt 
fur  die  Verbündeten. 

1)  Die  Schlacht  bei  Nôrdlingen  wurde  von  den 
Sclnvcdcn  entweder  uni  3 Tagc  su  s pat  oder  ura 
2 Tage  su  früh  gclieferi.  Drci  Tage  frühcr  war 
namlicb  der  Cardinalinfant  mit  seinen  20000 
Mann  noch  niebt  mit  den  Kaiscrlichen  vereinigt, 
Zwci  Tage  spater  konnte  dagegen  der  Rheingraf 
mit  6000  Mann  Vcrstarkungstruppcn  im  schwe- 
dischcn  Lagcr  angclangt  scyn.  Dicscm  Fchler 
muss  der  Vcrlust  der  Schlacht  grôsstcnlheils  zu- 
gcschricbcn  werden. 

2)  Ein  xweiter  Fchler  war  die  Trennung  der  bei- 
den  Hauptcolonncn  ohne  gcmcinscbafllichcn 
Oberbefehl. 


Schlacht  bei  Allerhciin,  gelîefert 

den  3-  August  1645  zwischen  den  verbün- 
deten Franzosen,  VVeitnarancrn  und  Hessen 
u nier  dem  Prinzeo  Corulé,  und  den  Baiera 
un  ter  dem  Feldmarsrhall  Mercjr. 


I.  Stârke  der  Ileere. 

A.  Vcrbündetc. 

17000  Mann,  d a ru  nier  6000  Fran/oscn,  5000 
Wcimarancr  uud  6000 Hessen,  in  20  Ra- 
tailloncn  und  41  Sdiwadroncn  mit  27 
Gcschüiscn. 

B.  Baiera. 

16000  Mann,  in  18  Batailloncn,  39  Sclnvadro- 
nen  und  28  Geschütsen. 
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IL  Position  des  années. 

A.  Bavarois: 

aa)  Retranchements  des  Bavarois. 
bb ) Aile  droite,  sous  les  ordres  du  général 
G lé  en  : 

première  ligne,  11  escadrons, 
seconde  ligne,  6 escadrons, 

7 pièces. 

Le  Winneberg  est  occupé  par  deux  ba- 
taillons et  5 pièces. 

ce)  Centre , sous  les  ordres  immédiats  du  feld- 
maréchal  Merey  : 
première  ligne,  7 bataillons, 
seconde  ligne,  6 escadrons, 

3 pièces. 

def)  Aile  gauche , sous  les  ordres  du  général 
Jean  de  IVerlh: 
première  ligne,  8 escadrons, 
seconde  ligne,  8 escadrons, 

4 pièces. 

Le  ch&teau  d'AUerheim  est  occupé  par  2 
bataillons  et  3 pièces. 

et)  Le  village  fortifié  d'AUerheim  est  occupé 
par  7 batailloas  et  6 pièces. 

B.  Alliés, 

JT)  Aile  droite , sous  les  ordres  du  maréchal 
Grammont  : 

première  ligne,  6 escadrons, 
seconde  ligne,  4 escadrons, 

4 pièces. 

gg)  Rés en-e  de  l’aile  droite,  sous  les  ordres 
du  général  Chabot : 

4 bataillons, 

4 escadrons. 

hh)  Centre,  sous  les  ordres  du  général  de 
Man  in  : 

première  ligne,  7 bataillons, 

» seconde  ligne,  3 bataillons, 

14  pièces. 

il)  Réserve  du  centre  : 

3 escadrons  de  gendarmes 
et  de  carabiniers. 

ÂÂ)  Aile  gauche,  sous  les  ordres  du  maréchal 
de  Turenne  : 

première  ligne,  6 escadrons  1 Iroupes 
seconde  ligne,  4 escadrons  v de 

9 pièces  \ Weimar. 


IL  Aufitellung  der  Heere. 

Baicrn. 

aa)  Vcrschanzungen  der  Baiern. 
bb)  Rechtcr  Flûgel,  unter  dem  Generale 
G le  en; 

erstes  Treflcn  , 11  Schwadronen  ; 
zweites  Treflcn,  6 Schwadronen, 

7 Gcschfilze. 

Der  Winneberg  ist  mit  2 Batailloncn  und 
5 Gesch ülzen  beselzt. 

ce)  Mitfe,  unter  dem  besondern  Bcfehl  des 
Fcldmarschalls  Mercy  : 
erstes  TrcfTen,  7 Halaillone, 
zweites  TrelFen,  6 Schwadronen, 

3 Geschütze.  „ 

dd)  Linker  Flûgel,  unter  dem  Generale 
Johann  von  IVerth  : 
erstes  Treflcn,  8 Schwadronen, 
zweites  Treflcn,  8 Schwadronen, 

4 Geschütze. 

Das  Schloss  AUcrheim  ist  mil  2 Bataillonen 
und  3 Gcschiilzcn  besetzt. 
ee)  Das  vcrschanzfc  Dorf  Allcrheim  ist  mit 
7 Batailloncn  und  6 Gcschiilzcn  besetzt. 
Verbündete. 

ff)  Rcchter  Flûgel  unter  dem  Mûrschalîe 

Grammont  : 

erstes  TrclTcn,  6 Schw-adronen, 
zweites  Treflcn,  4 Schwadronen, 

4 Geschütze. 

gg)  Reserve  des  rechten  Flügcls  unter  dem 
General  Chabots 

4 Balaillono, 

4 Schwadronen. 

hh)  Mi  tic,  unter  dem  General  von  Massin: 
erstes  Treflcn,  7 Bafaillone, 
zweites  Treflcn,  3 Bataillone, 

14  Geschütze. 
ii)  R c serve  der  Mille: 

5  Schwadronen  Gcndarmen 
und  Carabinicre. 

/M)  Linker  Fliigel  unter  dem  MarschaUe 
von  Turenne  : 

erstes  Treflcn,  6 Schwadronen  , 1 Wei- 
zwcitcsTrtfien,  4 Schwadronen,  / mara- 
9 GcscliüUc,  ) ncr. 
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II)  Résene  de  l’aile  gauche  : 


12  escadrons, 
6 bataillons 


Mcssois,  sous  les  ordres 
du  général  Geiss  et  du 
colonel  d 'Oeheim, 


III.  Plan  «Ta  t laque. 

Mercy  avait  su,  pendant  plus  d'un  mois,  échapper 
au  prince  de  Condé  par  un  choix  do  fortes  positions 
et  par  des  marches  habiles.  Condé  ayant  enfin  ren- 
contré son  adversaire  dans  la  forte  position  d’Alicr- 
heitn,  résolut  de  ne  pas  négliger  celte  occasion  et 
de  risquer  une  bataille. 


IV.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Le  prince  de  Condé  commence  le  combat  par  j 
une  attaque  du  centre  français  sur  le  village  d’Al-  j 
lerhcim.  11  s'engage  une  vive  canonnade,  qui  | 
fait  beaucoup  de  tort  aux  Français. 

2)  Le  général  Mass  in  est  envoyé  & l’assaut  par  le  a 
prince  de  Condé  avec  3 bataillons;  il  pénètre  à | 
travers  les  retranchements  jusqu'au  milieu  tlu  j 
village.  Il  y est  reçu  par  un  feu  bien  nourri,  j 
qui  part  des  édifices  occupés  par  les  Bavarois,  et  j 
forcé  de  battre  en  retraite  par  les  renforts  que  J 
Mercy  envoie  sur  ce  point. 

3)  Condê  fait  avancer  le  reste  de  l’infanterie  du  j 
centre  à une  nouvelle  attaque  sur  le  village;  il  j 
perd  fous  scs  aides -de -camp  dans  celle  lutte  j 
meurtrière , et  reçoit  lui-mémc  une  blessure,  j 
Mais,  d’autre  part,  Mercy  tombe,  tué  par  une  j 
balle  à mousquet. 

4)  A la  nouvelle  de  la  mort  de  leur  général,  les  Ba-  ] 
varois  se  retirent  du  village;  il  n’y  a que  les  \ 
troupes  postées  dans  les  hûfitncnls  en  pierres,  et  1 
dans  l'église,  qui  résistent  à toutes  les  attaques 
des  Français;  et  le  combat  reste  indécis  sur  ce 
point  jusqu'à  l'issue  de  1a  bataille. 

5)  Condé  remet  le  commandement  du  centre  au  gé-  . 
lierai  Bef/enaee , le  seul  qui  soit  encore  sans 
blessure,  et  se  porte  en  toute  hâte  sur  l'aile  droite 
pour  attaquer  Jean  de  IVerth.  Mais,  rencon- 
trant devant  lui  un  fossé , il  renonce  a son 
plan , et  se  décide  à faire  avancer  l'aile  gauche 

* . à l’attaque. 


//)  Reserve  des  linken  Flügels: 


12  Schwadronen 
6 Bataillone 


IHcssen  unfer  dem 
General  G eus  u nd  dem 
Obcrslen  v.  Oekeim . 


III.  AngrifTsplan. 

Mercy  halle  sich  langer  als  einen  Monat  dem 
Prinzen  Condé  durch  gcschicktc  Auswahl  fcsterStel- 
lungcn  und  durch  Marsche  su  cntzichon  gcwusat. 
Als  daher  Condé  seinen  Gegner  in  der  festen  Slel- 
lung  bei  Atlcrhcim  findet,  bcschliesst  cr,  dièse 
Gelegcnheit  nicht  vorübcrgehen  tu  lassen  und  cinc 
Schlacht  zu  wagen. 

IV.  Verlauf  der  Schlacht. 

1)  Prinz  Condé  erollncl  das  Gcfccht  mit  cincra  An- 
griire  der  franxôsischen  Mille  auf  das  Dorf  A 11er- 
hciin.  Es  enispinnt  sich  ein  lebhaftcs  Gcschütx- 
feuer , wodurch  die  Franzoseu  belrachllichcn 
Schadcn  leidcn. 

2)  General  Massin  wird  von  dem  Prinzen  Condé 
mit  3 Ratailloncn  zum  Sturme  vorgcschickt  ; er 
dringl  durch  die  Verscham.iingcn  bis  in  die  Mille 
des  Dorfes  ein.  Dort  slossl  cr  auf  die  von  den 
JBaiern  bcsctzlcn  feston  Gehaude,  ans  denen  er 
miteincm  lebhaflcn  Feuer  empfangcn  und  durch 
Verstarkungen  , welche  Mercy  hcrbciscliickt, 
zum  Ruckzugc  gczwungen  wird. 

3)  Condé  fiihrt  den  Rest  des  Fussvolks  der  Mille 
zum  ncuen  Angrifîc  auf  das  Dorf  vor;  er  sclbst 
rcrlicrt  in  dem  hitzigeu  Kampfc  aile  seine  Adju- 
lanten  und  wird  verwundel.  Allein  aucli  Mercy 

• fallt  hier,  von  eincr  Musketenkugcl  gclôdtct. 

4)  Auf  die  Kundc  von  dem  Tode  des  Feldherro 
vvcichen  die  Baiern  aus  dem  Dorfe;  nur  die  in 
den  sleinerncn  Hausern  und  in  der  Kirchc  postir- 
ten  Truppen  behaupten  sich  gegen  jeden  AngrilF 
der  Franzoseu,  und  hier  bleibt  der  Kampf  bit 
zuin  Ende  der  Schlacht  unentschieden. 

5)  Condé  libergiebt  den  Bcfchl  der  Mille  dem  Gene- 
ral Bellenave , dem  cinzigen,  der  noch  unver- 
wundet  isl,  u nd  cill  auf  den  rcchlcn  Flfigcl,  um 
Johann  von  Jf  'erlh  anzugrcifcn.  Wegen  cincs 
vorliegendeu  Grabens  gichl  cr  diesen  Plan  wie- 
der  auf,  und  hcschlicssl,  den  linken  Flügel  zum 
AngriSè  vorrückcn  zu  lassen. 


6)  Jean  de  TVerth  ne  tient  pas  compte  de  l'obstacle 
que  présente  le  fossé;  il  se  jette  sur  la  cavalerie 
française  de  l’aile  droite,  et  la  met  en  fuite. 
Deux  bataillons,  qui  arrivent  de  Ja  réserve,  sont 
faits  prisonniers  avec  le  maréchal  Grammonl , 
qui  les  commande.  Chabot  est  le  seul  qui  oppose 
encore  quelque  résistance,  pour  donner  à sa 
cavalerie  le  temps  de  se  rallier;  mais  bientôt 
il  est  culbuté  lui-même,  et  ses  troupes  sont 
dispersées. 

7)  Jean  de  TVerth  se  laisse  entraîner  trop  loin  par 
l’ivresse  que  lui  inspire  sa  victoire,  et  poursuit 
avec  une  impétueuse  ardeur  les  Français  dans 
leur  fuite. 

8)  Pendant  cette  déroute  de  l’aile  droite  des  Fran- 
çais, Turenneoivec  sa  cavalerie  se  porte,  malgré 
le  feu  de  l'artillerie  ennemie,  entre  le  village 
d'Allcrheiin  et  le  Winncberg;  quoique  blessé, 
il  se  précipite  sur  la  cavalerie  du  général  Gtéen; 
il  en  culbute  la  première  ligne;  mais,  repousse 
par  la  seconde  ligne,  il  est  accueilli  par  la  ré- 
serve, que  Condé  dans  cel  intervalle  a amenée 
k son  secours. 

9)  A la  nouvelle  de  la  déroute  de  son  aile  droite 
et  des  attaques  infructueuses  de  son  centre  sur 
le  village  d'Allcrhciro,  Condé  conçoit  le  projet 
de  risquer  une  dernière  attaque  avec  son  aile 
gauche.  Les  troupes  de  Hesse  et  de  Weimar  sont 
conduites  à l'assaut;  elles  sc  rendent  maîtresses 
du  Winneberg  avec  une  intrépidité  k laquelle 
rien  ne  résiste,  massacrent  les  deux  bataillons 
ennemis  qu’elles  y trouvent,  et  tournent  les  ca- 
nons conquis  contre  l’armée  bavaroise.  Quand 
cette  dernière  commence  à reculer,  les  troupes 
de  Weimar  et  de  Hesse  entreprennent  une  attaque 
sur  Allcrhcim,  et  forcent  la  garnison  k se  rendre 
à discrétion. 

10)  Vers  ce  temps,  à 8 heures  du  soir,  Jean  de 
TVerth  revient  de  sa  poursuite,  et  trouve  la  plus 
grande  partie  de  la  position  occupée  par  l’enne- 
mi; il  sc  voit  par  là  la  victoire  arrachée.  Il 
passe  la  nuit  dans  le  château  d’Allcrhcim  , et 
traverse  le  lendemain,  avec  les  débris  de  l’armée 
bavaroise,  le  Danube  prés  de  Donauwcrlh. 


6)  Johann  von  TVerth  achtet  das  Hindcrniss  des 
Grahcns  nicht;  er  stîirzt  sicb  auf  die  franzôsische 
Keiterci  des  rcchlcn  Flugels  und  jagt  sic  in  die 
Fluchl*  Zwei  Bafaillonc,  welche  von  der  Re- 
serve vorrückcu  , werden  nebst  dein  Marschallc 
Grammont , der  sie  führt,  gefangen.  Nur  Cha- 
bot liefert  noch  einigen  Widerstand,  um  seincr 
Reiterci  Zeit  zurSammlung  zu  vcrschafTen,  allein 
bald  wird  auch  cr  geworfen  und  seine  Truppen 
xcrstrcul. 

7)  Johann  von  TV erlh  Jassl  sich  von  scinem  Siegcs- 
taumel  ru  weit  hinreissen,  und  vcrfolgt  die  flüch- 
tigen  Frantosen  mit  ungestümcr  Hilie. 

8)  Wàhrend  dieser  Niederlage  des  rechtcn  franzo- 
sischen  Flügels,  gcht  Turenne  mit  seincr  Rei- 
terei  trotz  des  fcindliclicn  Gcschülzfeucrs  rwi- 
schen  demDorfc  Allcrhcim  und  dem  Winncberge 
vor;  ohgleich  verwundet,  slürzt  er  sich  auf  die 
Rciterei  des  Générais  Gleen , wirfl  das  ersleTref- 
fen  dcrsclbcn,  wird  aber  von  dcmzwcilcn  zurück- 
gcschlagcn,  und  von  der  Rcscrvc,  welche  Condé 
unlcrdcsscn  hcrbcigcführt  liai,  aufgcnommcn. 

9)  Condé  hcschlies5t  auf  die  Kunde  von  derNieder- 
'lage  seines  rechien  Flugels  und  von  den  erfolg- 

loscn  Angriffcn  seincr  Mille  auf  das  Dorf  Aller- 
heim,  einen  lezlcn  Angrifl* mit  dem  Jinkcn  Flîlgcl 
zu  wagen.  Die  Hesseri  und  Weimarancr  werden 
tum  Slurm  hcrangcführt;  sie  bemàchligen  sich 
mit  unwidcrslchlichcr  Tapfcrkeit  des  Winneber- 
ges,  liauen  die  dort  stehenden  zwei  fcindlichen  • 
Hataillone  nieder,  und  richten  die  croberten 
Kanoncn  auf  das  baicr'schc  Hcer.  Als  dièses  zu 
wcichcn  bcginnl,  grcifen  die  Weimarancr  und 
Hessen  AUerheicu  an,  und  zwiugen  die  baicr- 
schc  Bcsalzung,  sich  auf  Gnade  und  Ungnade 
zu  ergebeu. 

10)  Um  dicseZcit,  Abends  um8lThr,  kchrt  Johann 
von  TVerth  vom  Verfolgen  zurück  und  Ondet 
den  grossten  Theil  derSlellung  vom  Fcinde  be- 
selzt,  und  sich  somit  den  Sieg  entrissen.  Er 
bringt  die  Nacht  auf  dem  Schlossc  Allcrhcim  zu, 
und  gcht  am  folgcndcn  Tagc  mit  den  Trümmcrn 
des  baicr’schcn  Hecrcs  bei  Donauwerth  über  die 
Donau  zurück. 
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V.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perle  des  Bavarois  monte  & 4000  hommes  tant 
tués  que  blessés,  à 2000  prisonniers,  et  à 12  ou  15 
pièces  de  canon. 

Les  Français  conviennent  d’avoir  éprouvé  une 
perte  de  4000  hommes  tues  ou  blessés. 

VI.  Causes  de  la  perte  de  cette  bataille  par 
les  Bavarois. 

1)  La  sortie  intempestive  de  Jean  de  IVerth , et 
sa  trop  vive  ardeur  à poursuivre  l’ennemi  dans 
sa  fuite,  au  lieu  de  se  jeter  sur  le  centre  de 
l’ennemi* 

2)  L’inaction  du  général  Gléen , pendant  que  Tu- 
renne  se  porte  vers  le  Winneberg. 

3)  En  général,  le  manque  d’unité  dans  le  comman- 
dement depuis  1a  mort  du  général  en  chef  Mercy. 


V.  Résultat  der  Schlacht. 

!>er  Verlust  der  Baiern  betragt  4000  Todle  und 
Verwundetc , 2000  Gcfangene  und  12  bis  15 
Geschütze. 

Die  Frantosen  gesfehen  einen  Verlust  von  4000 
Todtcn  und  Vcrwundeten  xu. 

VL  Ursacheo  des  Ve  rl  us  tes  dieser  Schlacht 
fur  die  Baiern. 

1)  Der  unzeitige  Àusfall  Johann s von  IVerlh  und 
dessen  allzuhilziges  Verfolgcn  des  fliehenden 
Feindes,  stalt  dass  cr  sich  gegen  die  feindlichc 
Mille  batte  werfen  sollen. 

2)  Die  Un  thaligkcit  des  Générais  Gif  en,  wahrend 
Turenne  sich  gegen  den  Winneberg  bewegf. 

3)  Ucbcrhaupt  der  Mangel  des  Obcrbefehls  nach 
Mercy* * Tode. 


Affaire  de  Friedlingen,  livrée 

le  14  octobre  1702  entre  les  Français  sous 
les  ordres  du  maréchal  Villars,  et  les  Autri- 
chiens sous  les  ordres  du  prince  Louis  de 
Bade. 


Trefïen  bei  Friedlingen,  geliefert 
den  14-  Oktober  1702  zwischen  den  Fran- 
zoseu  unter  dem  Marschallc  Villars » und 
den  Oestreichern  unter  dem  Prinzen  Lud- 
wig von  Baden . 


I.  Force  numérique  des  deux  armées. 
A.  Français: 

31  bataillons,  \ 

30  escadrons,  f 18000  hommes. 
33  pièces.  ) 


B.  Autrichiens: 

21  bataillons, 

54  escadrons, 

(Le  nombre  des  pièces  n’est  indiqué  nulle  part.) 


25000  hommes. 


II.  Position  des  armées. 

A.  Autrichiens: 

Le  maréchal  Villars  sc  trouve  près  de  Huningue,  | 
prêt  à passer  le  Rhin.  Le  prince  Louis  de  Bade  t 
assied  un  camp  dans  la  plaine  de  Friedlingen,  pour  > 
l’empêcher  de  déboucher.  Une  série  de  redoutes  g 
{a a)  et  un  fort  (é)  couvrent  ce  camp.  Villars , pour  | 
déloger  le  prince  de  Bade  de  sa  forte  position,  fait  f 


I.  Starke  beider  Heere. 


A . Des  Franzdsischcn  : 

31  Kataillonc, 

30  Schwadronen, 
33  Geschütze. 


18000  Mann. 


B.  Des  Oesterreich  ischcn  : 

21  Bal.illonc,  I 25000  Mlnn 
54  Schwadronen  J 

(Die  Zahl  der  Geschütze  findet  sich  nicht  angegehen.) 

II.  Àufstellung  der  Heere. 


A,  Des  Oesterreich  ischcn. 

Marschail  Villars  stelit  bei  Hünnlngen  zum 
Ucbergange  iiber  den  Rhein  bcrcit.  Prinz  Ludwig 
von  Baden  bczicht  in  der  F.bcne  von  Friedlingen 
ein  Lagcr,  um  ihm  das  Deboucliiren  xu  verwehren. 
Einc  Reibe  vonSchanrcn  (aa)  und  ein  feslcs  Fort  (é) 
deckcu  dièses  Lager.  Villars , um  den  Prinzen  von 
Baden  zum  Abxuge  aus  scincr  festen  Stcilung  xu  bc- 
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prendre  Ncubourg,  qui  est  situé  i 5 lieues  plus  bas  j 
sur  le  Rhin,  et  qui  assure  aux  Autrichiens  la  coin-  t 
munication  avec  Fribourg. 

Le  lendemain  (14  octobre),  le  prince  Louis  dé-  | 
campe  de  la  plaine  de  Fricdlingcn,  dans  la  crainte  | 
que  les  Français  n’cffccluent  leur  passage  près  de  | 
Neubourg;  il  laisse  500  hommes  en  garnison  dans  « 
le  fort  (3). 

ViUars  ne  s’est  pas  plus  tôt  aperçu  du  départ  des  \ 
Allemands,  qu’il  donne  à l’instant  ordre  de  passer  $ 
le  Rhin  près  de  (cc). 

Le  prince  Louis , dont  l’avant-garde  n’a  pas  en-  | 
corc  traverse  la  Kandcrn,  fait  faire  sur-le-champ  | 
un  mouvement  rétrograde  h son  armée;  la  cavalerie  | 
et  une  partie  de  l’artillerie  prennent  position  près  | 
de  {dd)  sur  deux  lignes.  L’infanterie  se  porte  par  f 
Ocltlingen  vers  Tillingcn  ; 6 escadrons  et  5 pièces  \ 
marchent  à sa  suite;  elle  s’établit  sur  la  hauteur  de  5 
Tillingcn  prés  de  (ce). 

H.  Position  de  l'armée  française: 
L'infanterie  française,  sous  les  ordres  du  liculc-  i 
nant -général  Des  bordes  , se  dirige  du  pont  par  \ 
Wcil  à travers  les  vignobles,  pour  sc  porter  égale-  | 
meut  vers  les  hauteurs  de  Tillingcn  sur  (^). 

La  cavalerie  française,  sous  les  ordres  du  général  | 
Magnac,  et  l’artillerie  prennent  position  sur  deux  | 
lignes  dans  la  plaine  près  de  (gg),  cl  couvrent  la  J 
marche  de  l’in  fan  (cric. 

III.  Cours  du  combat. 

J)  L’aflairc  s’engage  dans  la  plaine  par  un  feu  d’ar-  l 
lillcrie  très  vit 

2)  Les  Impériaux  percent  à travers  la  foret  près  de  j 
Tillingcn  , et  en  occupent  la  pointe  la  plus  \ 
avancée  {h  h)* 

Pendant  cc  temps,  4 brigades  d’infanterie  fran-  \ 
çaisc  avancent,  par  différents  chemins,  vers  la  i 
lisière  de  la  forêt;  la  cinquième  brigade  reste  | 
postée  près  de  Wcil  eu  réserve. 

3)  l es  Français  attaquent  les  Impériaux  dans  la  g 
forêt  de  Tillingcn,  et  les  en  débusquent.  On  £ 
livre  trois  assauts  sur  ce  point;  les  Français  £ 
s'établissent  dans  la  forêt,  mais  ils  perdent  le  | 
lieutenant  - general  Desbordes  et  quelques  autres  | 

. généraux.  { 


wegen,  lüsst  Xcuburg,  das  5 Sftinden  weifer  ab- 
würis  am  Rbcinc  liegt  und  den  Kaiscrlichen  die 
Verbiudung  mit  Freiburg  sichcrt,  nehmen. 

Tags  darauf  (den  14.  Oklobcr)  bricht  Prinx  Lud- 
wig aus  der  Ebcnc  von  Fricdlingcn  auf,  wcil  er 
besorgt,  die  Franzoscn  mochlcn  ihren  L'cbcrgang 
bel  Neuburg  bewerkstclligen  ; nur  in  dem  Fort  (A) 
lasst  er  500  Mann  zurück. 

Villars  bemerkt  kaum  den  Abzug  der  Deutscbcn, 
als  er  schlcunigst  den  Befehl  zum  Ucbergange  bei 
(eç)  giebt. 

Prinx  Ludwig , dessen  Naclihut  die  Kandcrn  noeb 
niclit  übcrschriltcn  liât,  lasst  sein  Heer  unverzüg- 
lich  umkehren;  die  Reiferci  und  cin  Theil  des  Gc- 
schützes  stcllcn  sich  bei  (dd)  in  2 Linien  auf,  die 
Infanterie  rûckt  iiber  Octilingcn  gegen  Tillingcn; 
ÔSchwadroncu  und  5 Gcschützc  folgcn  ihr.  Auf  der 
Hôhc  von  Tillingcn  stellt  sic  sich  bei  (cc)  auf. 

B.  Aufstcllung  des  franzds.  Heeres. 

Das  franzôsisclic  Fussvolk  un  ter  dem  Gcncrallicu- 
tenant  Desbordes  rûckt  von  der  Briicke  tiber  Weil 
durch  die  W’einberge  gleichfalls  nach  den  Hôhcn 
von  Tillingcn  gegen  (^). 

Die  franzôsischc  Reilerei  unter  dem  General 
Magnac  und  das  Geschütx  nimmt  in  der  Cbene  bei 
( gg ) Slcllung  in  2 Treffen  und  dcckt  den  Marsch 
des  Fussvolks. 

III.  Vcrlauf  des  Treffens. 

1)  Das  Treffen  beginnt  in  der  Ebcne  mit  einem 
lcbbaften  Gcschützfeucr. 

2)  Die  Kaiscrlichen  dringen  durch  den  Wald  bei 
Tillingcn  vor  und  bcsclzen  dessen  vorderste 
Spiizc  (AA). 

Lntcrdcssen  rücken  4 Brigade n franzosischer 
Infanterie  auf  vcrschicdcncn  Wegen  gegen  den 
Saum  des  W’aldcs  vor;  die  5le  Brigade  hlcibt  bei 
Wcil  als  Reserve  stehen. 

3)  Die  Franzoscn  greifen  die  Kaiscrlichen  imWalde 
von  Tillingcn  an,  und  vcrlrcibcn  sie  aus  dem- 
selbcn.  Auf  diesem  Punkte  komrot  es  drcimal 
zum  Sturme  ; die  Franzoscn  sclzcn  sicb  in  dem 
Waldc  fest , verlicrcn  aber  den  Generallieulcnant 
Desbordes  und  incbrere  audcrc  Generale. 
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4)  Apres  cela,  les  Français  quittent  la  forêt,  et  s'a- 
vancent pour  attaquer  les  Autrichiens  en  rase 
Campagne.  Les  6 escadrons  impériaux  s’élancent 
sur  le  flanc  droit  découvert  des  Français,  et  y 
répandent  une  terreur  panique.  Ces  derniers 
prennent  la  fuite  à travers  la  forêt  jusqu'au  pied 
de  la  hauteur  près  de  Weil,  où  Killara  parvient 
cnûn  ù arrêter  leur  fuite. 

5)  Tandis  que  ces  choses  se  passent  à l’aile  droite 
des  Français,  le  général  Afagnac,  par  un  mou- 
vement simule,  cherche  à faire  sortir  la  cavalerie 
impériale  de  sa  position  avantageuse,  en  ordon- 
nant h ia  première  ligne  de  passer  par  les  inter- 
valles de  la  seconde,  comme  s’il  avait  le  projet 
de  battre  en  retraite. 

6)  Les  Impériaux  marchent  contre  la  cavalerie  fran- 
çaise, qui  les  laisse  approcher  à 100  pas,  s'avance 
ensuite  au  pas  de  charge,  culbute  la  première 
ligne  sur  la  seconde,  et  les  poursuit  toutes  deux 
jusqu’au-delà  de  la  Kandern. 

7)  L'infanterie  impériale,  témoin  de  la  déroute 
de  sa  cavalerie,  bat  aussitôt  en  retraite,  sans 
être  vivement  poursuivie  sur  ce  point  par  les 
Français. 

IV.  Résultat  du  combat. 

La  perte  des  Impériaux  se  monte  à 3000  morts, 
autant  de  blessés,  000  prisonniers  et  11  canons. 

Les  Français  éprouvent  une  perte  de  1420  hommes 
tués  et  de  1070  Messes. 

La  victoire  de  Friedlingen  valut  au  général  Vil- 
lars  le  bâton  de  maréchal. 


Camp  retranché  de  Dillingen, 

en  1703. 


1)  A l’ouverture  de  la  campagne  de  1703  de  la  part 
des  Français  et  des  Bavarois,  alliés,  conlre  l’Em- 
pire d'Allemagne,  le  maréchal  Vitlar s,  apres 
avoir  concentré  scs  troupes  au  Danube,  forme 
le  projet  de  porter  la  guerre  au  coeur  de  J’Alic- 
magne. 


4)  Sofort  rcrlaiscn  die  Franzosen  den  Wald  un4 

schreitcn  zum  AngriffcdcrKaiscrliclien  im  freien 
Felde,  die  6 kaiscrlichcn  Schwadronen  stiirxcn 
sich  auf  die  blosgcgebenc  rechle  Flankc  der  Frai*- 
7.05 en  und  verbreiten  panischen  Scbrccken  unter 
dcnselbcn.  Sie  fliehen  durch  den  Wald  bis  an 
den  Fuss  der  Anhôhc  bei  Weil,  wo  ViUart  die 
Fliehcnden  cndlich  zum  Stehen  bringf.  1 ■; 

5)  Wahrend  diess  auf  dem  rechten  franzôsischcn 

Flugel  vorgeht,  sucht  General  Magnac  die  kai- 
serliche  Reiterei  durch  eincScheinhcMregung  aua 
ihrer  vortbeilhaften  Slellung  zu  locken,  indem 
cr  dem  ersten  TreiTen  bcfichlt,  sich  durch  das 
2lc  durchzuzichcn , als  ob  erden  Kiickzug  aozu- 
trelcn  beabsiebtige.  ./  . . • 4 ~ 

6)  Die  Kaiserlichen  setzen  sich  gegen  die  frantfi- 
sische  Reiterei  in  Marsch,  die  sic  bis  auf  100 
Schrifte  herankomtnen  lasst,  dann  rasch  zum  An- 
grille  vorrflckt,  das  erste  Treffen  auf  das  zweîte 
wirfl  und  beidc  bis  ilber  die  Kandern  verfolgt* 

7)  Das  kaiserliche  Fussvolk,  Zeuge  der  Niedcrlage 
seincr  Reiterei,  tritt  unverzUglich  den  Rüekzug 
an,  ohne  von  den  Franzosen  «uf  diescr  Seite 
lebhaft  verfolgt  zu  werden. 

IV.  Résultat  îles  TrefFens. 

Der  Verlust  der  Kaiscrlichcn  bctragl  3000  Todte, 
eben  so  vicie  Vcrwundetc,  000  Gcfangenc  und  11 
Kanonen. 

Die  Franzosen  verlieren  1429  Todte  und  1670 
Verwundete. 

Der  Sieg  bei  Friedlingen  erwirbt  dem  General 
Vtilars  den  Marsclialls-Stab. 


Das 

vcrschanzte  Lager  bei  Dillingen, 

im  Ja hre  17 03. 


1)  Bei  Eroflhung  des  Feldzuges  1703  von  Seiten  der 
vcrbiindclen  Franzosen  und  Baiern  gegen  das 
dcuischc  Reich  beabsichligt  der  Marschall  F//.  ■ 
lara  nach  Conzentrirung  seincr  Strcitkiüfle  an 
der  Donau,  den  Krieg  in  das  Herz  von  Dcutsch- 
land  zu  tragen. 
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Mais  l’électeur  Maximilien  fait  échouer  ce 
plan  en  se  dirigeant  vers  le  Tyrol,  dont  il  tente 
ia  conquête,  au  lieu  de  joindre  son  armée  à l’ar- 
mée française,  pour  renforcer  cette  dernière. 

2)  Le  maréchal  Villars,  qui  n’est  plus  en  état  de 
tenir  tète  aux  troupes  allemandes  qui  s’avancent 
contre  lui  sous  1a  conduite  du  prince  Louis  de 
Bade,  évite  la  bataille  et  choisit  une  position 
qui  lui  offre  les  avantages  suivants  : 

à)  de  pouvoir  résister  à l'armée  allemande  jus- 
qu'à l'heureuse  issue  des  affaires  dans  le 
Tyrol  ; 

ê)  et  en  même  temps  de  rester  maître  du  Da- 
nube, qu'il  considère  comme  un  point 
d’appui  et  un  houlcvard  pour  toutes  les  opé- 
rations dans  l’Allemagne  méridionale. 

3)  Villars  trouve  ces  avantages  réunis  dans  la  posi- 
tion près  de  Dillingen. 

Cette  position  s’étend,  dans  une  contrée  partout 
dégagée,  le  long  de  la  roule  de  Lauingen  à Dil- 
lingen. Les  ailes  de  la  position  retranchée  s'ap- 
puient à ces  deux  villes,  et  celles-ci  sont  entou- 
rées de  fortes  murailles,  de  doubles  fossés  cl  de 
palissades. 

L’étendue  de  la  position  est  d’une  forte  lieue. 
Le  front  en  est  couvert  par  le  Zwergbach,  qui,  à 
partir  dcHausen,  est  resserré  dans  un  ravin  assez 
profond.  On  peut  hausser  les  eaux  de  ce  ruisseau 
jusqu’à  une  largeur  de  20  pieds  et  à une  pro- 
fondeur de  10  pieds. 

Le  village  de  Hansen,  fortement  retranché, 
flanque  le  front  des  deux  côtés. 

Le  dos  est  appuyé  au  Danube,  à la  partie  supé- 
rieure duquel  s’élève  une  pente  escarpée  qui  se 
prolonge  jusqu’aux  deux  villes,  et  ressemble  à 
un  parapet  naturel,  qui  sépare  l’enceinte  du  camp 
des  prairies  qui  se  trouvent  à la  partie  inférieure 
du  fleuve. 

La  solidité  du  parapet  devait  répondre  au  juste 
reproche  du  peu  de  profondeur  de  la  position. 

4)  Ccst  dans  cette  position  que  Villars,  avec  25000 
hommes,  dont  quelques  détachements  ont  été 
envoyés  à Ulm  et  à Donauwoerth  pour  surveiller 
les  passages  du  Danube,  se  maintient  contre  l'arznéc 


2) 


3) 


î 

i 

| 

5 4) 


AUcin  Churfürst  Maximil ian  von  Baiem  ver- 
eilelte  diesen  Plan  dadurcli,  dass  cr  mit  seinem 
Hccre,  anslatt  das  franznsische  zu  verstârken, 
sich  nach  Tyrol  wendetc,  unddessen  Erobcrung 
versuchte. 

Marschall  Villars , der  jetxt  dem  gegen  ihn 
liera nzichcndcn  deutschen  Heere  unlcr  dem  Prin- 
zen  Ludwig  von  Jladen  nicht  mehr  gewaclisen 
war,  wich  cincr  Schlacht  aus  und  wahlte  einc  r 
Slellung,  die  ihm  den  Vortheil  gewahrte 

a)  dem  deutschen  Hcerc  bis  zu  einer  glflckli- 
chen  Enhvickelung  der  Angclogcnheitea  in 
Tyrol,  Stand  zu  halten, 

b)  und  zu  gleidicr  Zeit  die  Donau  zu  hchaup- 
ten,  die  er  als  Anhalt  und  Schtitzwchr  hei 
allen  Opcrationen  im  südlichen  Dcutsch- 
land  betraehlcte. 

Dièse  Vorthcilc  findet  Villars  in  der  Slellung 
bei  Dillingen  vcrcinigf. 

Dieselbc  breitet  sich  in  einer  ubcrall  freien 
Gcgend  longs  derStrassc  von  Lauingen  nach  Dil- 
lingen aus.  Die  Flitgel  der  vcrschanztcn  Sfcllung 
sind  an  bcidc  genannte  Stadtc  gelchnt,  und  diese 
von  starken  Maucrn,  doppcltcn  Grabcn  und  Palli- 
sadirungen  umschtosscn. 

Die  Ausdehnung  der  Sfcllung  befragf  cine  sfarke 
Stundc.  Die  Front  drrselben  deckt  der  Zwerg- 
hach,  der  von  Hansen  an  von  cincm  ziemlich  lie- 
fen  Sirom  cingeengt  wird.  Diescr  liach  lâsst  sich 
bis  zur  Brcitc  von  20  Fus*  und  sur  Ticfe  von  10 
Fuss  stauen. 

Das  wohl  verschanztc  Dorf  Hauscn  flankirt  die 
Front  zu  beiden  Scifcn. 

Den  Rücken  deckt  die  Donau,  oberhalb  wel- 
cher  cine sfeile,  bis  an  beide  Stadle  fortlau fende 
Wand  glcich  einer  natiïrlichen  Brustwehr  sich 
crhcbt,  die  das  Lagcrgcbict  von  den  niedem 
Auen  des  Elusses  absomlert. 

Dem  gerechtcn  Vorwurf  einer  allzugeringen 
Tiefe  der  Slellung  musslc  die  Fcstigkcit  der  Brust- 
wehr abhclfen. 

In  diescr  Stellung  behaupfet  sich  Villars  mit 
25000  Mann,  von  denen  einige  Abthcilungen  bis 
Ulm  und  DonauwÔrth  zur  Bewacbung  der  Donau- 
Ucbcrg’ànge  enfsendet  sind , gegen  die  40000 
Mann  sfarke  dcu!sclic  Armée,  wclche  bei  Wittis- 
25 
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allemande,  forte  de  40000  hommes,  qui  campe 
près  de  Witlislingen,  une  lieue  au  nord  de  Lau- 
ingen,  et  qui,  à quelques  engagements  insigni- 
fiants près,  y reste  dans  l'inaction  pendant  58 
jours,  c.  à.  d.  du  25  juin  au  23  août,  où  Maxi- 
milien vient  rejoindre  Villars;  dès  ce  moment, 
l'époque  critique  de  cette  campagne  cesse  pour 
l’armée  française. 


lingen,  eine  Stunde  ndrdlieh  von  Lauingen,  ein 
Lager  bezieht,  und  hier  mit  Ausnahme  ciniger 
unbedeutenden Gefechte,  58Tage  lang,  namlich 
vom  25.  Juni  bis  23.  August,  untliatig  stchen 
bleibt.  Nach  dicsein  Zeitpunkte  vercinigt  sich 
Maximilian  mil  fillars,  und  die  kritische  Pé- 
riode des  Fcldzugcs  ist  von  diescm  Augeublicke 
au  für  das  franzosischc  Hecr  vorübcr. 


Affaire  de  Donàuwoertu  (près 

di<  Schellekrf.rg),  livrée  le  2 juillet 
1704  entre  les  Français  et  les  Bavarois,  al- 
liés, sous  les  ordres  du  feldmaréehal  Arco 
d'une  part,  et  les  Impériaux^  Anglais  et 
Hollandais,  alliés,  sous  les  ordres  du  prince 
Louis  de  Bade  et  de  Malborough  d’autre 
part 


I.  Force  numérique  des  deux  armées. 


A . Bavarois  kt  Français: 

11  bataillons  l 
8 pièces  f 

5 bataillons  ------ 

1 régiment  de  dragons  à cheval 
1 régiment  de  dragons  à pied 

7000  hommes. 


Bavarois. 

Français. 


B.  Impériaux,  Anglais  et  Hollandais: 

1)  Avant-garde,  sous  les  ordres  de  Mal- 
borough; clic  prend  presque  seule  part  au 
combat  : 

6000  hommes  d’infanterie  anglaise  et  hol- 
landaise, 

3 bataillons  de  grenadiers  impériaux, 
32  escadrons. 

2)  Colonne  principale  , sous  les  ordres  du 
prince  Louis  de  Bade  : 

66  bataillons, 

154  escadrons. 

(Le  nombre  de  leurs  pièces  n’est  indiqué  nulle  part) 

II.  Position  des  années. 


A,  Français  et  Bavarois: 

a a)  sur  le  Schellcnhcrg  qu’on  a retranché,  11 
bataillons  de  Bavarois  rangés  sur  deux  lignes. 


Treffcn  bei  Donauwôrth  (am 

Sclie  11  en  berge),  gelieferl  den  2.  Juli  1704 
zwischen  den  vereinten  Franzosen  und  Bai- 
era unter  dem  Fcldmarschalle  Arco  einer- 
seits , und  den  verlnindeten  Kaise rlichen, 
Englandern  und  Niederliuidern  unter  dem 
Prinzen  Ludwig  von  Baden  und  Marlborouch 
andrerseits. 


I.  Stïirke  der  beidcrseillgen  Ileere. 
A Baicrn  und  Franzosen. 

11  Bataillone 
8 Geschtil/.e 
5 Bataillone 


me,  ( 
t/.e.  f 


Baicrn. 


1 hcrittcncs  ^ 
1 unbcritlcncs  ( 

7000  Mann. 


Dragonerregimcnt. 


Franzosen. 


B.  Kaiserliche,  En  glander  u.  Med  cria  nder. 

1)  V o rh  u 1 unter Marlborough , îvctchc  hcinahe 
allein  zura  Gefechte  kommt: 

6000  Mann  englischer  und  hollandischer 
Infanterie. 

3 Bataillone  kaiscrlicher  Grenadiere. 
32  Schwadroncn. 

2)  Hauptcolonnc  unter  dem  Prinzen  Ludwig 

von  Baden. 

66  Bataillone. 

154  Schwadronen. 

(Die  Zuld  der  Gcsdiülzc  fiudet  sich  nirgends  angegcbco.) 

IL  Aufslellung  der  Heere. 

A.  Der  Franzosen  und  Baiern. 

a a)  Aufdcm  verschanzten  Schellenberge  11  Ba- 
taillone der  Baicrn  in  2 T relien.  i 
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b b)  3 balai  lions  de  Français  derrière  le  parapet, 
entre  Donauwoerth  et  le  Calraricnberg. 
ee)  2 bataillons  et  2 régiments  de  dragons 
français  placés  sur  l'aile  droite  en  réserve. 
B.  Alliés  : 

L'avant-garde,  sous  les  ordres  de  Malbo- 
rough,  en  marche  sur  la  roule  de  Nœrdlingen 
à Donauvvœrlli. 

III.  Plan  d'atlaquc  des  Alliés. 

D abord  Malborough  cherche  à pénétrer,  à gauche 
des  redoutes  de  l’ennemi,  par  la  forêt  d'OIdcnau, 
pour  donner  au  combat  une  plus  grande  étendue. 
Mais,  reconnaissant  que  les  difficultés  locales  s’op- 
posent à l'exécution  de  ce  plan,  il  se  décide  à sa- 
vancer  entre  le  bois  et  le  coin  occidental  des  re- 
doutes, et  h prendre  ces  dernières  d’assaut. 

IV.  Cours  du  cmnliaL 

1)  Le  général  Goor,  h la  lêlede4  bataillons,  passe, 
sbus  le  feu  du  canon  bavarois,  le  Kaibach  entre 
la  forêt  d’OIdcnau  cl  le  village  de  Ilcrg,  cl  prend 
position  près  de  (dd);  il  est  suivi  du  général 
llorn  (ee),  qui  se  trouve  h la  tête  de  7 bataillons 
sur  la  seconde  ligne.  Ij  cavalerie  fait  halle  en 
troisième  ligne  près  de  (//),  hors  de  la  portée  du  S 
feu  de  l'ennemi,  partie  développée,  partie  dis-  f 
posée  on  colonne  <lc  marche. 

2)  Les  Anglais  éprouvent  une  grande  perte  d’hom- 
mes par  le  feu  des  Bavarois,  qui  sont  à couvert; 
ils  perdent  entre  autres  le  général  Goor.  Mais 
llorn,  pour  soutenir  ces  troupes  chancelantes, 
se  porte  de  la  seconde  ligne  à la  première.,  et 
lente  trois  fois,  mais  en  vain,  d’emporter  les 
ouvrages  des  Bavarois.  Le  feu  de  ces  derniers 
lui  occasionne  une  grande  perle,  et  l'oblige  à 
se  retirer. 

3)  Les  grenadiers  bavarois  poursuivent  les  Anglais 
qui  fuient,  pénétrent  dans  leurs  rangs,  mais 
sont  repousses  par  Malborough  , qui  amène  des 
troupes  fraiches.  Il  s'engage  une  vive  fusillade, 
et  les  Anglais  sont  près  de  succomber,  lorsque, 
vers  6 heures  du  soir,  le  prince  Louù  de  Bade 
arrive  avec  le  gros  de  l’armée  sur  le  champ  de 
bataille. 


bb)  3 Balaillonc  Franaosen  hinter  dor  Brusl- 
vvehr,  twischen  Donamvorlh  und  dem 
Calvarienbc  rgc. 

ee)  2 üatailione  und  2 Dragonerregimenfer 
der  Franzoscn  auf  dem  reclilcn  Flügcl  in 
Reserve. 

JH.  Der  Vcrbtindcfcn. 

Die  Vorbul  tinter  Marlborough  im  Marschc  auf 
den  Slrasscn  von  Ndrdlingcn  nacli  Donaiiwôrlh. 

III.  Angi-ifTsplan  der  Verbündeten. 

Anfangs  versucht  Marlborough  links  von  den 
feindlichen  Verachanrungen  durch  den  Oldenauer 
Wald  r.u  dringen,  un  dem  Gcfccblc  cine  grosserc 
Ausdchnung  ru  geben.  Als  er  tvegen  orllichcr  Hin- 
dernissc  die  l.iiausfülirbarlcil  dièses  Planes  cin- 
sicbl,  bcschlicsst  cr,  ztvischcn  dem  M'aide  und  der 
xvcsllichcn  F.cke  der  Vcrschanzungcn  vorruriicken 
und  dièse  mit  Siurin  tu  n ch  ni  en. 

VI.  Verlauf  des  Trcflens. 

1)  L'nlcr  dem  Feucr  der  haicr’sclien  Gesch titre 
ühersebreitet  der  General  Goor  mil  4 üalail- 
lonen  den  Kailiaeb  rwischen  dem  Oldenauer 
M’aide  und  dem  Dorfe  Berg,  und  nimint  Stcilung 
bel  (d d);  ihiu  folgt  General  llorn  (ee)  mit  7 
l'a  lailloucn  in  2ter  Linie.  l)ie  B ci  1er  ci  hall 
ausser  der  feiudlichen  Sehussvveile  thcils  cnl- 
tvickclt,  thcils  in  Marseh -Colonnen  in  3lcr 
Linie  bei  (J/). 

2)  Die  Englandcr  vcrlicrcn  durch  das  Fcuer  der 
gedcckt  slchenden  Baicrn  vicie  Mannschaft,  tin- 
ter ihr  den  Ccncral  Goor.  Allcin  llorn  rüclit 
rur  Unicrstiilmng  der  M-'ankcuden  aus  dem  2len  • 
Treflen  in  das  crsle  Tor,  und  fflbrtdrei  vergeb- 
liche  Sturmnngrifie  auf  die  baier'scbcn  M'erkc 
aus.  Das  Fcuer  der  Baicrn  nôlhigt  ihn  nach  k 
grosscm  Verluste  znm  Riickzugc. 

3)  Die  baicr'sclien  Crcnadiere  vcrfolgen  die  wei- 
chendeii  Englandcr,  brecbco  in  ibre  Rcihen 
cin,  werden  aber  durch  Marlborough , der  nduc 
Truppen  heranfiihrt,  zurückgcscblagcn.  Es  ent- 
spinnl  sicli  ein  Ichhafles  Klcingewehrfcucr,  und 
die  Englandcr  sind  auf  dem  Punklo  «u  unler- 
liegcn,  als  Prinr  Ludwig  von  Baden  Abcnds  6 
L'hr  mit  dem  Haupthecrc  auf  dem  Scblacblfclde 
ankomml. 
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4)  Les  bataillons  chancelants  des  Anglais  sont  relo- 
vés par  des  troupes  fraîches,  et  tout  le  front  des 
Bavarois  et  des  Français  est  attaqué  sur  toute 
l'étendue  de  leurs  retranchements.  En  même 
temps,  les  alliés  font  une  tentative  de  ruiner 
par  des  trains  de  bois  le  pont  de  Donauweerth, 
seul  point  de  retraite  des  Bavarois. 

5)  Le  comte  Arco , pour  détourner  ce  danger,  et 
pour  procurer  k l'armée  combinée  des  Français 
et  des  Bavarois  le  temps  de  lui  envoyer  du  se- 
cours, détache  4 bataillons  pour  renforcer  la 
garnison  de  Donauweerth. 

6)  Une  forte  colonne  de  l'armée  des  Alliés  marche 
contre  la  hauteur  du  Calvarienbcrg,  s'en  empare, 
avant  que  les  4 bataillons  détaches  aient  atteint 
la  ville,  et  repousse  une  attaque  que  le  comte 
Arco  fait  avec  4 escadrons  de  dragons. 

7)  Les  Bavarois  cl  les  Français , menacés  de  tous 
les  côtés,  clouent  leurs  pièces,  et  battent  en  re- 
traite du  Schellcubcrg  sur  Donauwœrth.  Une 
partie  de  l'aile  droite  est  poussée  vers  Zirgcshcim, 
et  se  sauve  & Neu bourg.  Le  reste  s'ouvre  un  pas- 
sage avec  la  baïonnette  jusqu'à  Donauwœrth. 

8)  Y étant  arrivé,  le  comte  Arco  fait  rétablir  le 
pont  rompu  par  les  trains  de  bois  de  l'ennemi, 
et  le  traverse  en  bâte  pour  se  joindre  à l'armée 
do  l'électeur  de  Bavière,  abandonnant  h l'ennemi 
toute  la  rive  gauche  du  Danube  cl  la  ville. 

V.  Résultat  de  ce  combat 

Les  Bavarois  et  les  Français  perdent  4 généraux 
et  1600  hommes  tant  lués  que  blessés. 

I-i  perte  des  Allies  est  de  7 généraux  tués , 16  gé- 
néraux blessés  et  6000  hommes  mis  hors  de  combat. 

V.  Causes  de  la  perte  de  cette  affaire. 

La  seule  faute  qui  amena  la  perte  de  ce  combat 
par  les  Français  et  les  Bavarois,  doit  être  attribuée 
A l’inconcevable  inaction  de  leur  armée  sous  les 
ordres  de  l'électeur  Maximilien  et  du  général  Mar- 
a in  r qui  restèrent  immobiles  dans  leur  camp 
retranché  près  de  Dillingcn,  à 8 lieues  de  Donau- 


4)  Die  crschÜiterten  englîschcn  Bataillons  werdea 
durch  frische  ahgelüsl,  und  die  ganse  Front  des 
Baiern  und  Franzosen,  so  weit  ihre  Verschan- 
zungen  reieben  , angegriffen.  Zu  gleichcr  Zeit  * 
wird  von  den  Vcrbündelen  ein  Versuch  gemacht, 
durch  Flosse  die  Briickc  bei  Douauwürlh,  den 
cinzigcn  Riickzugsweg  der  Baiern,  zu  zerstôreo* 

: 5)  Graf  Arco , um  diese  Gcfahr  abzuwcnden,  und 

um  der  he»  Dillingcn  slchcndcn  franzosisch- 
baicr'schcn  Hauptmachl  Zeit  zu  vers  chilien , ihm 
Huile  tu  senden,  ichickl  4 Balaillonc  zur  Ver- 
slarkung  der  Bcsalzuug  von  Donamvôrth  ab. 

6)  Einc  starke  Colon  ne  des  vcrhündctcn  Hecres  setst 

sichgegcn  dieHohcdcsCulvaricnbcrgs  in  Marsch, 
ninimt  dièse,  ehe  noch  jenc  4 entsendefen  Ba- 
taillone  die  Sladl  erreicht  haben,  und  weisft 
einen  Angriff,  den  GraîArco  mit  3 Schwadro- 
nen  Dragoner  ausfflhrt,  zurück.  * * . 

7)  Die  Baiern  und  Franzosen,  von  allen  Seiten  be- 
droht,  vcrnageln  ihre  Gcschütze  und  treten  den 
Rückztig  Tojn  Schcllcnberge  nach  Donauworth 
an.  Ein  Thcil  des  rcchtcn  Fl îîgels  wird  gegen 
Zirgeshcim  gedrangt  und  entkomml  nacli  Ncu- 
burg.  Der  Rcst  bahnt  sicli  den  WVg  nach  Donau- 
wnrth  mit  dem  Bajonnct. 

: 8)  Dort  angekommen,  lisst  Graf  Arco  die  durch 
die  feindlichcn  Flosse  gesprengte  Briickc  liber 
die  Donau  wieder  hrrstellen  und  riickt  in  Eile 
über  diese  tum  Hccrc  drsChurfürstcn  von  Baiern 
ah,  dem  Feindc  das  ganze  linke  Donauufcr  und 
die  Stadt  übcrlasscnd. 

V.  Résultat  des  Treffeos. 

Die  Baiern  und  Franzosen  vcrlicren  4 Generale 
!|  und  1600  Mann  an  Todten  und  Verwundeten. 

Der  Vcrlust  der  Verbündcten  betragl  7 Todtc  und 
16  vcrwundcte  Generale  und  6000  Mann  , welchtf 
ausser  Gefcchl  gcsetzl  wurden. 

A7!.  Ursachen  des  Verl listes  dieses  Treffens. 

Der  cinzigc  Grund  des  Verlustes  dieses  Treffens 
: fur  die  Baiern  und  Franzosen  liegt  in  der  unbegreif- 
! lichen  Unlhâtigkcil , in  wclchcr  das  Hauplheer 
î derselhen  unter  dem  Churfîirstcn  Maximilian  und 
j dem  Generale  Martin  in  dem  verschanzlen  Lager 
$ bei  Dillingen,  8 Stunden  von  Donauwôrth,  stehen 
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wcerth,  sans  envoyer  le  moindre  secours  au  général 
Arco, 

Ils  auraient  dA  le  faire  avant  l’arrivée  des  Alliés 
h la  Wernit*,  ou  bien  il  fallait  renoncer  à défendre 
la  position  du  Schellcnberg  avec  le  faible  corps 
à.' Arco  contre  la  force  décuple  des  ennemis* 


blieb.  oh  ne  dem  General  Arco  auch  nur  die  ge- 
ringste  Hülfe  zu  schicken. 

Entweder  musste  dics  noch  vor  der  Ankunft  der 
Verbündeten  an  der  Wernitz  geschehen,  oder  die 
Stcllung  des  Sch  cil  en  berges  war  Qberhaupt  rai!  dem 
schwachen  Corps  Arco' s gegen  die  zchnfach  über- 
Icgcnc  Zabi  scincr  Fcindc  nicht  zu  balten. 


Bataille  de  Fortenoi,  livrée 

le  11  mat  1745  entre  les  Français  sons  les 
ordres  du  maréchal  Maurice  de  Saxe  d'une 
part,  et  les  Anglais,  Autrichiens,  Hanos riens 
et  Hollandais,  alliés,  sons  les  ordres  du  duc 
de  Cumberland. 


Schlacht  bei  Fontenoi,  geliefert 

den  11  Mai  1745  rwischen  den  Franzosen 
unter  dem  Marscballe  Marin  vtm  Sachsen, 
und  den  Verbiindeten  Englandem,  Oester- 
reichern,  Haunoveranern  und  Holliindera 
unter  dem  Herzogc  von  Cumberland. 


I.  Force  numérique  des  aimées. 

A.  Fasaçsis: 

55  bataillons,  » il0n)œ(3, 

91  escadrons,  ( 

B.  À i l ibs  : 


25  bataillons,  V Anglais  et 
42  escadrons,  ( Hanov riens. 

ne  . , 1 Hollandais  sous  les 

26  bataillons,  [ , , . . 

...  , > ordres  du  prince  de 

tO  escadrons  • L ...  , . . 

IV aide  k. 

8 escadrons  d’Autrichiens  sous  les 
ordres  du  général  Koenigscck. 


SI  bataillons,  90  escadrons* 

II.  Position  dos  armées. 

A,  Fbancais: 


g*  n 

B *2. 


Première  ligne.  Infanterie  : 
aa ) Aile  droite,  9 bataillons  , postés  dans  le 
village  d’Antoine. 

bb)  Centre , 31  bataillons,  qui  occupent  l’espace 
entre  Antoine  et  Fontenoi,  et  les  redoutes 
qui  s’y  trouvent. 

ce)  Aile  gauche,  15  bataillons , appuyés  au  vil- 
lage de  Gauram. 

Seconde  et  troisième  ligne; 
dd)  Toute  la  cavalerie  française. 
e)  Batterie,  qui  Banque  le  village  d’Antoine. 


L S tarte  der  lleere. 

A.  F ramosen  : 

55  Datai lione,  Vennnn  w 

M c . >56000  Mann. 

ul  Schwadronen,  | 

JB.  Vorbii n dete  : 

25  Bataillonc,  l Engfander  und 
42  Schwadronen,  f liait noverancr. 

26  Bataillmie,-  IHolliimier unter  dem 
40  Sch  wadronen , ( Fürstcn  von  fV dldel.  ^ 

8 Schwadronen  Oeslcrrcîcher  unter 
dem  Generale  Koenigseck. 


51  Balailloiie,  90  Schwadronen. 


II.  Aufstellung  der  Heerc. 

A.  Franzosen: 

Ers  te  Linie.  Infanterie. 
ad)  Rechter  Flügel,  9 Bataillonc,  wclcho 
das  Dorf  Antoin  hesetzt  haltcn. 
h h)  Mit  te,  31  Bataillonc,  wclcho  den  Raura 
xwischcn  Antoin  und  Fontenoi  und  die 
dortigen  Sehanzcn  besetzen. 
cc)  Linker  FJfigel,  15  Dalaillone,  an  das 
Dorf  Gauram  gelchnt. 

Zwcitc  und  dritte  Linie. 
dd)  Sammtlichc  Reiterei  der  Franzosen. 
r)  Batterie,  wclcho  das  Dorf  Antoin  flankiri. 
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f)  Tête  de  pont  des  Français,  pour  couvrir 
leur  pool  sur  l’Escaut,  cl  assurer  leur  re- 
traite en  cas  de  besoin. 

B.  Alliés: 

gg)  Anglais  cl  Hanovricns,  infanterie  sur  plu- 
sieurs lignes  entre  la  forêt  de  Barri  et  le 
village  de  Fonlcnoi. 

hh ) Hollandais,  infanterie  sur  plusieurs  lignes  vis- 
à-vis  des  villages  de  Fontenoi  et  d’Antoine, 
il)  Cavalerie  des  Anglais. 

AA)  Cavalerie  des  Hollandais  et  des  Autrichiens. 

III.  Plan  d'attaque  (lu  duc  de  Cumberland, 
Le  général  en  chef  des  Alliés,  reconnaissant  toute 
La  force  de  la  position  de  l’armée  française,  prend 
la  résolution  de  forcer  le  centre  de  celle  dernière 
entre  le  village  de  Fontenoi  et  les  redoutes  de  l’aile 
gauche. 

IV.  Cours  de  la  bataille. 

1)  La  bataille  commence  à G heures  du  matin  par 
une  canonnade  géuérale,  qui  dure  trois  heures 
sans  interruption. 

2)  Les  Anglais  font  trois  attaques  infructueuses  sur 
Fontenoi;  les  Hollandais  en  font  deux  dans  le 
même  temps,  pour  percer  entre  Fontenoi  et  An- 
toine. Ces  derniers,  repoussés  avec  perte,  restent 
dés  ce  moment  dans  une  entière  inaction. 

3)  Le  duc  de  Cumberland  donne  au  général  /«- 
golxbi  l’ordre  d’avancer  par  la  forêt  de  Barri 
contre  la  redoute  (/),  et  de  s’en  emparer.  //»- 
gohbit  qui  rencontre  deux  bataillons  Grassinois 
(ainsi  appelés  du  nom  de  leur  chef),  croit  avoir 
allai re  à un  corps  plus  considérable,  rebrousse 
chemin,  et  demande  de  l’artillerie  au  duc  de 
Cumberland.  Ce  dernier  renonce  à son  plan 
de  s’emparer  de  la  redoute  à cause  de  la  perle 
de  temps  occasionnée  par  ecl  incident. 

4)  L’infanterie  anglaise  et  hanovrienne  reçoit  ordre 
de  faire,  sur  trois  lignes  fortement  serrées,  une 
attaque  entre  Fontenoi  et  la  première  redoute; 
elle  l'exécute,  au  milieu  du  feu  croisé  de  l’cu- 
nemi,  avec  autant  de  précision  qu’elle  l’aurait 
fait  sur  la  place  d’armes.  Deux  batteries  près 
de  (ns)  couvrent  cette  attaque. 


f ) Brückcnkopf  der  Framosen,  tut  Dcckung 
ihrer  Brücke  ilbcr  die  Schcldc,  und  sur 
Sicherung  ihres  elwaigen  Rückzuges. 

B.  Vcrbiindetc  : 

gg)  Englànder  und  Hannoveraner , Infanterie 
in  mehrern  TrefTen  zwischen  dem  Walde 
von  Barri  und  dem  Dorfc  Fontenoi. 

h h)  Hollàndcr  , Infanterie  in  mehrern  Trcf- 
fen , den  Dorfcrn  Fontenoi  und  Anloin 
gegeniiber. 

ii)  Reilcrci  der  Englànder. 

AA)  Réitérai  der  Ilollànder  und  Oesfcrrcicher. 

111.  AngriHsplan  des  Ilerzogs  von  Cumberland. 
Der  Fcldhcrr  der  Verbündctcn  , die  Stàrkc  der 

franzosischcn  Stellung  erkennend,  bcschJicsst,  die 

Mille  dersclben  zwischen  dem  Dorfe  Fontenoi  und 

den  Schanzen  des  linken  Fiügclszu  sprengen. 

IV.  Verlauf  dci*  Sclilach  i. 

1)  Die  Sclilachl  bcginnl  Morgens  un»  6 L'br  mit 
cinem  allgcmeincn  Geschützfcuer,  das  wahrend 
3 Slunden  ununtcrbrochcn  forldaucrt. 

2)  Die  Englànder  unternebmen  drci  vcrgchlichc 
AngriHcaufFonlenoi;  dicHollander  în dersclben 
Zeit  zwei,  um  zwischen  Fontenoi  und  Anloin 
durchzubrechen.  Letzlcre,  hier  mit  Vcrlust  zu- 
rflckgcwicscn,  vcrhalten  sich  von  diesem  Zeit- 
pmiktc  an  ganzlich  untliàtig. 

3)  Der  Herzog  von  Cumberland  crihcili  dem  Ge- 
neral IngoUbi Bcfcbl,  durch  den  Wald  von  Bârri 
grgen  die  Scbaïue  (/)  vorzudringcn  und  dièse  zq 
nclimeu.  IngoUbi , der  auf  2 Bataillone  Gras- 
sinei  (von  jhrcmFührcr  sogenannf,)  stossl,  hait 
diese  fiir  cin  stàrkcrcs  Corps,  kehrt  wieder  um, 
und  fordcrl  von  dem  Hcrzoge  von  Cumberland 
Geschütz.  Wcgcn  des  liicrdurch  entslandcncn 
Zeitverlustcs  giebl  dieser  den  Plan  auf,  jene 
Schanzc  zu  nelimcn. 

4)  I)ic  englische  und  hannoversche  Infanterie  cr- 
hàll  Bcfcbl,  in  drci  dicht  aufgerûcklen  TrclTcn 
zwischen  Fontenoi  und  der  ersten  Schanzc  cinen 
AngrifT  auszufiihren  ; sic  fïihrl  diesen  in  déni 
feind lichen  Kreuzfcucr  mit  der  grosslcn  Préci- 
sion , wie  auf  dem  ExcrzicrpJatzc  aus.  Zwei 
Batte  rien  bei  («//)  decken  densclbcu. 
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5)  Les  Français  s'avancent  h la  rencontre  des  An-  \ 
glats  jusqu'au  chemin  creux.  Les  deux  lignes  J 
s'approchent  l'une  de  l'autre  à une  distance  de  | 
50  pas.  Apres  des  compliments  réciproques)  les  \ 
Anglais  font  leur  première  décharge,  qui  est  si  f 
bien  dirigée  qu’elle  met  30  officiers  et  580  soldats  * 
hors  de  combat.  Parmi  les  morts  se  trouve  le 
duc  de  Grammont , qui  a commandé. 

6)  Les  Français,  hors  d’état  de  résister  à l’artillerie 
supérieure  des  Anglais,  se  livrent  au  désordre 
et  se  débandent,  tandis  que  les  Anglais  s'appro- 
chent lentement  et  dans  le  plus  grand  ordre  jus- 
qu’à la  hauteur  de  Fonfenoi  et  de  la  première 
redoute  prés  de  (u). 

7)  En  cet  endroit,  les  trois  lignes  des  Anglais,  sans 
en  avoir  reçu  le  commandement,  ne  forment 
qu’une  seule  et  longue  colonne,  à cause  du  peu 
de  largeur  du  terrain,  et  celte  colonne  repousse 
toutes  les  attaques  des  bataillons  français  que  le 
maréchal  deSaxe  lance  de  la  forêt  de  Barri  contre 
son  tlanc  droit. 

8)  La  cavalerie  française  fait  successivement  plu- 
sieurs charges,  qui  échouent  toutes  contre  la 
fermeté  inébranlable  de  la  colonne  anglaise, 
forte  de  14000  hommes. 

9)  Les  gardes  - du  - corps  , les  gendarmes  cl  les 
carabiniers  français  éprouvent  le  même  sort;  ils 
sont  également  mis  en  fuite  par  le  feu  soutenu 
de  la  colonne  anglaise. 

L’infanterie  française  tient  encore  ferme  dans 
Fontenoi  et  dans  Antoine,  bien  que  les  muni-  . 
lions  commencent  à lui  manquer. 

10)  Les  Français  commencent  à retirer  sur  tous  les 
points  leur  artillerie  de  campagne,  et  le  roi 
Louis  XV , qui,  du  point  près  de  Notre  Damc- 
aux-bois,  a été  jusque  là  spectateur  du  combat, 
se  dispose  à retourner  à la  tête  de  pont  prés  de 
Galonné. 

11)  En  ce  moment,  le  duc  de  Richelieu,  général 
placé  en  sous-ordre,  remarque  que  la  cavalerie  des 
Anglais  est  encore  à plus  de  200  pas  de  leur  infau- 
teric,  et  fait  au  général  en  chef  la  proposition 
de  profiter  de  cette  circonstance  favorable,  pour 
attaquer  en  front  et  en  flanc  la  colonne  anglaise. 

La  proposition  est  accueillie  et  mise  sur-le-champ 
à execution. 


5)  Die  Franzosen  rücken  den  Englandcrn  bis  an 
den  vorliegenden  Hohlweg  cnlgegcn.  Hier  stos- 
sen  bcidc  Linicn  in  eincr  Enlfcrnung  von  50 
Sebritten  zusammen.  Nach  gegcnscifigcr  Be- 
komplimeniirung  geben  die  Englander  ibr  erstes 
wohlgezicltcs  Feucr  ab,  wodurch  30  franzosischc 
Offiziere  und  580  Soldaten  ausser  Gefecht  gesetzt 
werden.  tinter  den  Todlcn  ist  der  Herzogvon 
Grammont , welcher  hier  befehligt. 

6)  Die  Franzosen,  ausser  Standc,  das  fibcrlegenc 
Feucr  der  Englander  auszuhahcn,  gerathen  in 
Unordnung  und  zerstreuen  sich,  walircnd  die 
Englander  in  grossier  Ordnung  langsam  bis  in 
glcicher  Hohe  mit  Fontenoi  und  den  Schanzen 
bei  (n)  vorriicken. 

7)  Hier  bildet  sich  ohne  Commandowort  wegen 
der  engen  Besebafferiheit  des  Terrains,  aus  den 
3 Treflèn  der  Englander  cine  ein/.ige  lange  Co- 
lonne, die  aile  AngrifTe  derjenigen  franzësischea 
Bataillonc,  welche  der  Marschall  von  Sachsen 
von  dem  Waldc  von  Barri  auf  ihre  redite  Flanke 
wirft,  zurückwcisst. 

8)  Die  franzosische  Reiterei  fïihrt  mebrere  Chargea 
nach  eiuandcr  ans,  die  aile  an  der  uiierscliüitcr- 
liclicn  Fesligkcit  der  14000  Mann  starken  eng- 
iischcn  Colonne  schcitern. 

9)  Gleichcs  Schicksal  baben  die  fransosieben  Lcib- 
garden,  Geridarmcn  und  Carabiniere;  aucb  dicso 
werden  von  der  cnglisohcn  Colonne  durch  ibr 
anhaltendcs  Feucr  in  die  Fluclif  getrieben. 

N och  bchauptel  sicb  die  franzôsische  Infanterie 
in  Fontenoi  und  Anloin,  ohglcich  es  ibr  an  Mu- 
nition zu  mangcln  beginnt. 

10)  Von  allen  Seiten  beginuen  dieFranzosen  ihrFeld-, 
gcscbüizahzuführcn.  und  Kô n ig Ludwig  XV'.,  der 
scilhcr  von  dem  Punktc  bei  Notre  damc-aux-bois 
dem  Kampfe  ztigcschcn  bat,  trift  Anstallen  nacli 
dem  Brflckenkopfc  bei  Calonnc  zurâck  zu  geben. 

11)  In  diesem  Augenblicke  bemerkt  cin  untergeord- 
neter  General,  der  Herzog  von  Richelieu , dass 
die  cnglische  Reiterei  noch  mebr  als  200  Schritto 
von  ihrem  Fussvolkc  entfernt  stehl,  und  maclit 
dem  ObCrfcldherrn  den  Vorschlag,  diesen  gün- 
stigen  Umstand  zu  einem  allgcmcincn  umrin- 
gendeu  AngrifTe  auf  die  cnglische  Colonne  zu 
benfltzeu.  Sein  Vorschlag  fiudet  Beifall  und 
wirtf  auf  der  Sicile  ausgeführt. 

i * . ./-i  " . 
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12)  On  envoie  un  ordre  sévère  aux  troupes  qui  se 
trouvent  dans  Fonlenoi  et  dans  Antoine  de  s *y 
maintenir;  en  même  temps,  une  batterie  de  4 
pièces  est  conduite  à bout  portant  devant  la  co- 
lonne anglaise;  elle  engage  un  feu  qui  produit 
le  plus  grand  effet.  Enfin  la  cavalerie  française 
renouvelle  scs  charges,  et  parvient  à pénétrer 
dans  les  rangs  ennemis,  où  elle  fait  un  horrible 
carnage.  La  colonne  anglaise  est  rompue,  et  le 
duc  de  Cumberland  se  voit  réduit  à battre  en 
retraite. 

13)  Les  Anglais  sc  retirent  en  désordre  derrière 
leur  première  position , et  abandonnent  le  champ 
de  bataille  aux  Français. 

V.  Résultât  de  la  bataille. 

La  perle  des  Alliés  est  de  7000  morts  ou  blessés 
et  de  2000  prisonniers;  ils  perdent  en  outre  40  ca- 
nons et  150  chariots  chargés  de  munitions  et  de 
provisions. 

La  perle  des  Français  s’élève  à 1734  morts  et 
3523  blessés. 

La  victoire  de  Fonlenoi  prépare  aux  Français  la 
conquête  des  Pays-Bas.  Le  premier  fruit  en  est  la 
chute  de  Tourna  y. 


12)  Der  slrcngstc  Befchl  ergeht  an  die  Tnippen  in 
Fonlenoi  und  Anloin,  sich  tu  haltcn;  su  glei- 
cher  ’/eit  wird  eine  Batterie  von  4 Kanoncn  dicht 
vor  der  englischen  Colonne  aufgcfahren  und 
eroflhet  ihrFener  mit  grosstem  Erfolge.  End- 
lich  erneuert  die  franzosische  Reiterei  ihre  An- 
grifTe.  und  es  gelingt  ihr,  in  die  feindlichen 
Heihcn  einzubrcchen  und  dort  cin  grosses  Blut- 
had  anzuriclilen.  Die  cnglische  Colonne  wird 
durchhrochcn  und  der  Herzog  von  Cumberland 
sicht  sich  genothigt,  den  Rückzug  aniutreten. 

13)  Die  Englânder  lichen  sich  in  Unordnung  hinter 
ihre  erste  Stcllung  lurück  und  überlassen  den 
Franiosen  das  Schlachtfcld. 

V.  Résultat  der  Scblacht. 

Der  Vcrlust  der  Verbündctcn  betragt  7000  Todte 
und  Vcnvundete  und  2000  Gefangene,  nebst  40 
Kanoncn  und  150  mit  Kriegsbedürfnissen  verse- 
ben  cri  Wagon. 

Die  Framosen  lahlcn  1734  Todte  und  3523  Ver- 
wundele. 

Der  Sieg  bei  Fonlenoi  bereitet  den  Franzoscn  die 
Erobcrung  der  Nicderlandc  vor.  Die  erste  Frucht 
dessclbcn  isl  der  Fall  von  Tournay. 


Bataille  de  Praque,  livrée 

le  6 mai  1757  entre  le  roi  de  Prusse  et  les 
Autrichiens  sous  les  ordres  du  prince  Charles 
de  Lorraine. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A . ParssiErrs  : 

66  bataillons,  46000  hommes!  ga/wh. 

113  escadrons,  18000  hommes  ( 54000 homB,c,‘ 
(On  ne  trouve  nulle  part  indiqué  le  nombre  des  canons  des 
Prussiens). 

I mi'Ém  a irx  t 

61  talaillonl,  ^ 48000  hommes. 

00  compagnies  de  grenadiers,  f 

117  escadrons,  l 4rMw. 

..  . . ...  } 12600  hommes. 

15  compagnie* deçà rabimcrs,f 

60  pièces  de 6,  de  12,  et  obusiersdc5%  pouces. 

120  pièces  de  3 (pièces  de  bataillon). 

Ensemble  60600  b ouïmes. 


B. 


Schlacht  bei  P r a g , gelîefert 
deu  6.  Mai  1757  zwischen  dem  Kônige  von 
Prcussen , und  den  Kaiserlichen  unter  dem 
Prinzen  Cari  von  Lothringen. 

I.  Starkc  der  Hecre. 

A . Des  Preussischen  : 

66  Haiaillonc  46000  Mann  | ^ 

113  Schwadronen  18000  Mann  | Manj* 
(Die  Zabi  der  preussischen  Geschotze  findet  sich  nirgeod* 
angegeben.) 

B.  Kaiscrliche: 

«I  Bataillon.,  148000  Mann. 

60  Grcnadicr-Compagmen,) 

117  Schwaaroncn,  j 12800  Mann. 

15  Carabimer-Compagnien,! 

60  Sechspffindter,  12  Ibr  und  7it>r  Haubitzcn. 
120  Dreipfündter  (Bataillons  Sltlckc.) 

Zusammen  60600  Mann. 
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II.  Position  des  armées  et  plan  d'attaque  du  | 
roi  de  Prusse. 

A.  Impériaux: 

L’armée  impériale  se  trouve  campée  depuis  le  # 
1 .**  mai  sur  la  rive  droite  de  la  Moldau,  non  loin  | 
de  Prague,  pour  couvrir  cette  ville. 

34000  hommes,  commandés  par  le  général  Ser-  $ 
belloni  sont  en  marche  pour  venir  de  l’Elbe  supé-  \ 
rieurc  se  joindre  à la  grande  armée  impériale.  La  $ 
garnison  de  Prague  est  de  13000  hommes. 

B.  Prussiens: 

Le  Roi  fait  sa  jonction  avec  le  corps  de  Schwérin  S 
sur  les  hauteurs  de  Chaber,  à la  rive  droite  de  la  | 
Moldau.  | 

Le  Roi . qui  ne  médite  rien  moins  que  l’enlicrc  \ 
destruction  de  l’armée  impériale,  donne  nu  fcld-  * 
maréchal  Keith  la  double  commission  d’envoyer  le  $ 
prince  Maurice  de  Dcssau , à la  télé  d’un  corps,  au-  f 
delà  de  la  Moldau,  à une  lieue  au-dessus  de  Prague,  ; 
pour  tomber  au  dos  de  l’ennemi , et  d’empêcher  i 
avec  le  reste  de  son  armée , qui  compte  en  tout  ? 
25000  hommes,  que  l’ennemi  battu  ne  s’échappe  de  $ 
Prague. 

Dans  la  matinée  du  0 mai,  l'armée  prussienne  pa-  î 
rail  devant  Prnsick  ; sur  quoi  l'armée  impériale  aban-  j 
donne  son  camp  pour  prendre  la  position  suivante:  < 

, 1)  Aile  gauche: 

aa ) 18  escadrons  sous  les  ordres  du  général  | 
O'  Donc  II. 

bb)  17  halaillons  sous  les  ordres  des  géne-  | 
raux  Sprecher,  Forgacs  cl  Arberg.  # 

Centre  : 

ce)  4 bataillons  de  troupes  de  la  frontière  2 
sur  les  hauteurs  de  Hloupcliu,  occu-  | 
pan!  les  redoutes  à demi -construites  | 
qui  s’y  trouvent. 

dd)  10  bataillons  sous  les  ordres  du  prince  î 
de  Bade- 1)  ourla  ch. 

Aile  droite:  | 

ee)  24  escadrons  sous  les  ordres  du  général  S 
Spada , 


II.  AufstclUing  der  Hccro  nnd  Angriflfsplan 
des  Kônigs  von  Prcusscn. 

A.  Kaiscrlichc  : 

Das  kaiscrlichc  Hccr  stcht  soit  dem  1.  Mai  auf 
flcm  rcchicn  Ufer  der  Moldau  unweit  Prag  in  cincm 
Lager,  uni  dieseStadt  tu  deeken. 

34000  Mann  unter  dem  General  Serbelloni  sintl 
im  Anmarschc  von  der  obéra  Elbe,  um  sich  mit  dem 
Laiscrlichen  llaupthecre  tu  vereinigen.  Die  Bc- 
salzung  von  Prag  besteht  nus  13000  Mann. 

B.  Prcusscn  : 

Der  ASnig  veieinigf  sich  auf  dem  rechten  Moldau- 
Ufer  auf  den  HÔhcn  von  Cbaber  mit  dem  Corps 
unter  Schwérin. 

Der  Fcldmarschall  Keith  erliall  den  doppclten 
Auffrag,  wobei  der  Kdnig  nicbts  Geringercs,  als  die 
ganzliche  Aufreihung  des  kaiscrlichcn  Heeres  beab- 
sichligt,  den  Prinzcn  Moritz  von  Dessau  mil  cincm 
Corps  cinc  Simule  obrrbalh  Prag  ûber  die  Moldau 
in  den  Riicken  der  Feindc  zu  cnl&enden,  und  mit 
dem  Reste  seines  Heeres  , das  im  Ganzen  25000 
Mann  stark  ist,  su  verhindern,  dass  der  geschlagcnc 
Fcind  nicht  ans  Prag  enlkonimc. 

Am  Morgen  des  fi.  Mai  erst-hcinl  das  preussisebe 
Hecr  bei  Prosick,  vvorauf  das  kaiscrlichc  Heer  sein 
Lager  verlnsst  und  folgende  Stelhmg  uiniml. 


1)  Linker  Llugcl:  / 

aa)  18  Schwadroneo  unter  dem  General 
O'Donell. 

bb)  17  Rataillone  unter  den  Gcneralcn 
Sprecher , Forgact  und  Arberg. 

2)  Mille: 

ce)  4 Ha  la  il  Ion  e Grenier,  auf  den  Hoheii 
von  Hloupetin,  die  dorligen  luilhfcr- 
tigen  Sihanuu  hesclzend. 

dd)  10  Rataillone  unter  dem  Prinxen  von 
Badcn  - Durlaeh. 

3)  Rcchtcr  Flügel: 

ee)  24  Schwadroncn  unlcr  dem  Generale 
Spada. 
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1)  Aile  gauche  : 

JF)  18  escadrons  sous  les  ordres  du  prince 
de  Hohenzollem. 

gg)  14  bataillons  sous  les  ordres  des  géné- 
raux Clérici  et  IVied. 

2)  Centre: 

hh)  8 bataillons  sous  les  ordres  du  général 
Ahremberg . 

3)  Aile  droite: 

ii)  18  escadrons  sous  les  ordres  du  général 
Althan . 


K tstn vc  : 

kk)  8 bataillons  sous  les  ordres  du  général 
RI  a quire. 

39  escadrons  sous  les  ordres  du  général 
Haddick . 


Le  prince  Charles  deZomrme  a le  commandement 
en  chef  et  en  même  temps  celui  de  l'aile  gauche; 
le  feld maréchal  Brown  commande  à l'aile  droite. 

Tandis  que  les  Impériaux  prennent  celte  position, 
le  roi  de  Prusse  a terminé  son  déploiement  entre 
Prosick  et  Hoslawitz,  et  pris  la  position  ci- après t 

Première  ligne: 

AA)  23  escadrons  de  cuirassiers  sous  les  ordres 
du  général  Benavaire. 

BB)  40  bataillons. 

CC)  35  escadrons  sous  les  ordres  du  prince  de 
Schoeneich . 

DD)  3 bataillons  de  flanqueurs  de  l'aile  droite. 
EE)  2 bataillons  de  flanqueurs  de  l'aile  gauche. 

Seconde  ligne  f 

FF)  5 escadrons  de  dragons. 

GG)  19  bataillons. 

HH)  15  escadrons  de  dragons. 

Réserve: 

KK)  53  escadrons  de  hussards  et  de  dragons 
sous  les  ordres  des  généraux  Stechow  et 
Norrman. 

111.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Une  reconnaissance  entreprise  par  le  Roi  lui 
prouve  l'impossibilité  d'attaquer  l'aile  gauche  ou 
le  front  des  Impériaux,  à cause  des  difficultés  du 


fl)  Linker  Flügel: 

JF)  18  Sdmadronen  unter  dem  Prinzcn 
von  Hohenzollern. 

gg)  14  bafaillone  unter  den  Gcneralen 
Clerici  und  kV ied. 

(2)  Mit'»: 

hh)  $ Halaillonc  unter  dem  General  Ah- 
remberg. 

1 3)  Rc chier  Flügel: 

ir)  18  Schwadronen  unter  dem  General 
Althan . 


Reserve. 

hh)  8 Bataillonc  unter  dem  General  Ma- 
guire. 

39  Schwadronen  unter  dem  General 
Haddick. 


Prinr.  Cari  von  Lothnngen  fübrt  den  Oberbcfehl 
undzoglcich  den  des  linken  Flügel  s ; Feldmarscball 
Brown  befehligt  auf  dem  rcchlen  FliigcL 

Wahrcnd  die  Kaiscrlichcn  dièse  Stellung  nehmen, 
bat  der  Künig  von  Preussen  zwischen  Prosick  und 
Hostawilz  scincn  Aufmarsch  vollendct  und  folgende 
Stellung  genommen. 

Erstes  T reffen. 

AA)  23  Schwadronen  Kuirassicrc  unter  dem 
General  Benavaire. 

BB)  40  bataillons. 

CC)  35  Schwadronen  tinter  dem  Prinzcn  von 
Schoneich. 

DD)  3 Bataillonc  Flankcurs  des  rechten  J Flü- 
EE)  2 bataillonc  Flankcurs  des  linken  (gels. 
Zweites  T reffen. 

FF)  5 Schwadronen  Dragoner. 

GG)  19  Bataillonc. 

HH)  15  Schwadrouen  Dragoner. 

Reserve. 

KK)  53  Schwadronen  Husaren  und  Dragoner 
unter  den  Gencralen  Stechow  und  Norr- 
man, 

III.  Verlauf  der  Schlacht. 

1)  Eine  von  dem  Kônige  ausgeführle  Recognoszi- 
rung  zeigt,  dass  ein  AngrifF des  kaiserlichcn  lin- 
ken Flügcls  oder  der  Front  wegen  der  Terrain» 
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terrain;  elle  loi  fait  voir  en  revanche  qu’il  est 
facile  de  tourner  leur  aile  droite. 

2)  En  conséquence  de  ces  observations,  le  Roi  prend 
les  dispositions  suivantes  pour  l'attaque. 

L'armée  prussienne  défile  à gauche  sur  trois 
colonnes,  et  cherche  1 gagner  par  Unter  Potschcr- 
nitz 1a  hauteur  de  Stcrboholy. 

L’artillerie  est  partagée  également  entre  ces 
trois  colonnes. 

Le  train  de  l’armée  forme  près  de  Gbell  une 
. barricade  de  chariots. 

3)  Les  télés  des  colonnes  prussiennes  se  trouvent 
déjà  à Unter  Potschcrnitz,  lorsque  les  Impériaux 
s’aperçoivent  du  mouvement  de  leurs  adversaires. 
Voici  les  dispositions  que  fait  sur.ee  point  le 
feldmarécbal  Brown: 

Toute  l’aile  droite  doit  se  porter  sur  le  flanc 
droit,  et,  arrivée  à la  hauteur  de  l’étang  de  Unter- 
Micholup,  présenter  le  front.  Pour  remplir  le  vide 
provenant  de  ce  mouvement,  le  prince  Charte j 
fait  avancer  23  compagnies  de  grenadiers  de  la 
seconde  ligne  sous  les  ordres  du  colonel  Guasco , 
avec  quelques  bataillons  de  la  réserve,  pour  oc- 
cuper la  lacune;  de  manière  que  la  nouvelle 
ligne  se  prolonge  le  long  de  (oo). 

On  établit  une  batterie  de  gros  calibre  sur  le 
mont  ilomoly. 

La  division  ÏVied , postée  jusque  là  près  de  {gg)i 
t va  prendre  position  près  de  (oo)  pour  soutenir 
le  prince  de  Bade. 

Les  18  escadrons  du  prince  de  Hohcnzollcrn 
près  de  (^*)  et  toute  la  cavalerie  de  la  réserve 
sont  envoyés  en  toute  liàtc  à l’aile  droite  menacée, 
où  la  cavalerie  impériale  se  trouve  maintenant 
placée  sur  trois  lignes  près  de  (m  m). 

4) .  Ces  dispositions  des  Impériaux  ne  sont  pas  en- 

core toutes  achevées,  lorsque  les  Prussiens,  dé- 
bouchant de  Unter  Potschcrnitz  cl  sur  la  gauche 
de  ce  village , se  dirigent  sur  Stcrboholy  et 
Unter  Micholup. 

La  cavalerie  de  réserve,  commandée  par  Zie- 
then,  prend  la  direction  de  Dubecz. 

3)  Le  feldmarécbal  Schwérin  , qui  ne  veut  point 
laisser  aux  Impériaux  le  temps  de  faire  venir  de 
plus  grands  renforts,  donne  l’ordre  de  former 
* la  ligne. 


scbwierigkeifen  unausftihrhar  isl , der  rechte 
Flügcl  dagegen  leicht  umgangen  werden  kann. 

2)  lu  Folgc  dieser  Befrachlungcn  trift  der  Kônig 
folgendc  Dispositionen  zum  Angriife: 

lias  prcussische  Hcer  marschirt  in  3 Colon- 
nen  links  ab«  und  sucht  über  Unlcr-Polschcrnifz 
die  Hohc  von  Stcrboholy  zu  gewinnen. 

Das  Gcschütz  wird  glcichmàssig  unter  die  drei 
Colonncn  vcrlhcill. 

Das  Artneefuhrvvcscn  bildet  bei  Gbell  clnc 
Wagenburg. 

3)  Die  Spitz.cn  der  preussischen  Colonncn  sind 
bereils  bei  linler- Potschcrnitz  angelangt,  als  die 
Kaiserlichcn  die  Bewcgung  ihrer  Gcgncr  gcwabr 
werden.  Die  Anstalten,  vvclche  Feldmarscball 
Brown  au f dieser  Sci te  trift,  sind  folgende: 

Der  ganze  rechte  Flügcl  muas  in  die  rechte 
Flanke  marsebiren  und,  in  der  Hôhc  des  Te»- 
cbes  von  Unfer-Micholup  angelangt,  die  Front 
herstellen.  Zur  Ausffllltmg  des  bierdurch  ent- 
standenen  lecrcn  Baumes,  Iasst  Prinz  Cari  23 
Grenadier -Compagnicn  des  2tcn  TreiTens  unter 
dem  Oberst  Guasco , nebst  mebreren  Bataillonen 
der  Réservé  in  die  Lürkc  cinrücken,  so  dass 
die  ncuc  Linie  cntlang  {O O)  geht. 

Auf  dem  Berge  Homoly  wird  cinc  sebwere 
Batterie  aufgefahrcn. 

Die  Division  H'ied , scitbcrbei  (j7»)aufgestellt, 
wird  zur  Vcrslarkung  des  Prinzen  von  Baden 
bei  (O  O)  hcrangezogen. 

Die  18  Schwadronen  des  Prinzen  von  Jlohen- 
zoilem  bei  (ff)  und  die  gesammte  Rcilcrci  der 
Reserve  wird  ciligst  nacli  dem  bedrohten  re ch- 
ien Flfigcl  gesendet,  wo  die  kaiserlicbc  Rciterei 
jetz!  in  3 Treflfen  bei  (mm)  stehl. 

4)  Dicse  Anordnungcn  der  Kaiserlichcn  sind  noeb 
nicht  aile  vollzogcn,  als  diaPrcusscn  ausUntcr- 
Potsehcrnitz  und  links  von  diescm  Dorfe  debou- 
chircn,  und  ihre  Marschrichtung  gegen  Stcrbo- 
holy und  Unter- Micholup  nchmen. 

Die  Reserve- Reilerci  unter  Ziethen  dirigirt  , 

' sicb  in  der  R ich tu ng  gegen  Dubecz. 

5)  Fcldmarchall  Schwerin , der  den  Kaiserlichen  * 
nicht  langer  Zeit  Jassen  will,  ncuc  Verslarkun-  « 
g en  heranzuziehcn , erlheilt  Bcfchl  zur  Formi- 

•v,  rung  der  Linie.  ' ' * - . 

26*  * 
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1 ,a  seconde  position  des  Prussiens  est  indiquée  | 
par  (»/«/)• 

6)  Tandis  que  le  Roi  est  encore  en  doute  sur  le  point  | 
où  il  commencera  l'attaque  , Schwérin  donne  | 
ordre  à l’aile  gauche  d’attaquer.  L’infanterie  prus-  5 
sienne  passe  successivement  le  ruisseau  qui  se  g 
trouve  entre  Sterboholy  et  Hostamlz*  Ce  passage  5 
présente  toutefois  tant  de  difficultés,  que  toute  * 
l’aile  gauche  des  Prussiens  est , pendant  plus  J 
d’une  heure,  en  désordre  et, sur  quelques  points,  J 
sans  ensemble.  Les  Impériaux  négligent  cette  oc-  $ 
casion  favorable  de  tomber  sur  leurs  adversaires.  $ 

7)  Après  que  Schwérin  a réuni  son  infanterie  au-  J 
delà  du  ruisseau,  il  la  conduit,  la  baïonnette  # 
croisée,  à l’attaque  des  grenadiers  impériaux,  | 
sous  le  feu  meurtrier  des  batteries  ennemies.  | 
Ceux-ci,  renforcés  par  les  régiments  Jlarrat  et  | 
Lot  1 Mot  de  la  division  Ahremherg , marchent  J 
ii  la  rencontre  des  Prussiens,  jettent  1»  division  | 
Hrintcrfcld  dans  la  vallée,  lui  enlèvent  12  ca-  j 
nous,  ainsi  que  plusieurs  drapeaux,  et  l’obligent  $ 
à repasser  le  ruisseau  de  Sterboholy.  Le  village  | 
de  Sterboholy , déjà  occupé  par  les  Prussiens,  re-  5 
tombe  au  pouvoir  des  Impériaux*.  Le  feldmaré-  $ 
chai  Brown  perd  une  jambe  à cette  occasion.  S 

8)  La  division  fVinterfeld , culbutée,  est  accueillie  i 

par  la  seconde  ligne  de  Schwérin,  et  l’ordre  sc  $ 
rétablit;  après  quoi  les  Prussiens  marchent  de  $ 
rechef  et  en  ordre  contre  la  position  des  1m-  | 
périaux.  I 

Cependant  l'aile  droite  des  Prussiens  s’est  aussi  jj 
ébranlée.  Le  prince  Henri  de  Pruttc  conduit  J 
0 bataillons  au-delà  de  la  digue  de  l'étang  de  g 
Hoslawitz  près  de  Z,  et  à travers  le  village  in-  J 
occupé  de  Keyge,  et  cherche  à établir  la  commu-  I 
nicafion  avec  l’aile  gauche  sous  les  ordres  de  ! 
Schwérin* 

L’extrémité  de  l’aile  droite  de  l’infanterie  prus- 
sienne, composée  de  il  bataillons  sous  les  ordres  ; 
du  prince  Ferdinand  de  Bruntwick , se  dirige 
vers  la  hauteur  dominante  entre  Hloupctin  et 
l'étang  de  Keyge. 

Le  gros  de  la  cavalerie  de  l’aile  droite  ne 


Die  2tc  Aufstellung  der  Preusscn  wird  durch 
(/ y)  bezcichnet. 

6)  Wahrend  der  Kônig  noch  unschlüssig  über  den 
Angriffspunkt  ist,  crtbcilt  Schwérin  dem  linken 
Flügcl  den  Bcfclil  tum  Angriffc.  Der  Racli  tvvi- 
schcn  Sterboholy  und  Hoslawitz  wird  allmahlig 
von  dem  prcussischcn  Fussvolke  (iberschritten. 
Hiebci  finden  sich  jcdoch  so  vicie  Schwierig- 
keiten,  «lass  der  ganze  linke  Flugel  der  Prcussen 
über  cinc  St  un  de  lang  sich  in  Lnordnung  und 
theilwciac  ohne  /.usatiimcnhang  hefindet.  Die 
Kaiserlicben  versa umen  dièse  günstige  Gclcgen- 
beit,  über  ihrw  Gcgncr  hcrzufalJcn. 

7)  Nachdem  Schwérin  das  Fussvolk  jenseils  des 
Haches  gesammelt  bat,  führt  er  es  un  lcr  dem 
wirksamen  Feucr  der  feindlichen  Ha  Ile  rien,  mit 
gefâlllctn  Bajonnetc  zum  Angriffe  der  kaiserli- 
chen  Grcnadicrc  hcran.  Dicse,  durch  die  Rc- 
gimenter  f Jarras  und  Lot  Mot  von  Ahrembergt 
Division  versbirkt , geben  den  Prenssen  eut* 
gegen,  werfen  die  Division  IFinterfeld  in  den 
Tbalgrund  xoriick  , nehmen  ihr  12  Kanoncn, 
nebst  mehreren  Fahnen,  und  zwingen  sic,  über 
den  Bach  von  Sterboholy  zurückzuweicbcn.  Da* 
Dorf  Sterboholy,  bercits  von  den  Prcussen  be- 
setzt,  fallt  wieder  in  die  Handc  der  Kaiserlicben. 
Fcldmarscball  Brownrerlicri  bei  diescm  Kampfe 
ein  Bcin. 

8)  Die  gcvvorfcnc  Division  If'interfe/d  wird  von 
Schwérin1 1 2tem  Trdfcn  aiifgennmmcn,  dicürd- 
nung  hergestellt,  und  sofort  von  den  Prcussen 
ahcrmals  und  in  Ordnung  gegen  die  Stelluug 
der  Kaiserlicben  vorgerückt. 

ÏJntcrdcsscn  hat  sich  auch  der  rèchtc  Flîigcl 
der  Preussen  in  Bewegnrtg  gesetzf.  Frinz //<•«*- 
rich  von  Preutten  führt  9 Jtalaillone  übor  den 
üamm  des  Hoslaurixer  Secs  bei  (Z)  und  durch 
das  unheselxte  Dorf  Keyge,  und  surfit  die  Ver- 
bindung  mit  dem  linken  Flügcl  unter  Schwérin 
ansuknüpfcn. 

Der  ausicrslé  redite  Flilgel  des  prcussischcn 
Fussvolks,  11  Balaillone  unter  dem  Prinzen  Fer- 
dinand von  Brauntchweig , dirigirt  sich  gegen 
die  behcrrschende  Hühe  xvvischen  Hloupctin  uud 
dem  Sc e von  Keyge. 

Das  Gros  der  Reitcrei  des  recbtcn  Flügcls 
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prend  pas  d’abord  part  au  combat  à cause  de  la 
défaveur  du  terrain. 


nimmt  wegcn  des  ungiinsligen  Terrains  vorder 
Hand  niebt  am  Gefeehtc  Theil. 


9)  La  cavalerie  prussienne  de  l’aile  gauche,  sous 
les  ordres  de  Schoeneich , attaque  la  cavalerie 
impériale  qui  lui  est  opposée;  mais  elle  est  re- 
poussée deux  fois,  jusqu’à  ce  que  le  colonel  JVar- 
nery , qui,  avec  5 escadrons,  a tourné  sur  la 
gauche  l’élang  de  Micholup,  prenne  en  flanc  et 
en  dos  la  cavalerie  de  Haddick , et  vienne  porter 
h ses  compagnons  d’armes  un  secours  efficace. 
JZielhen  prend  le  même  chemin  avec  sa  cavalerie 
de  réserve.  Les  Impériaux,  hors  d’éiat  de  résister 
plus  long- temps,  cherchent  leur  salut  dans  la 
fuite.  Comme  il  n’y  a point  de  ligne  de  retraite 
assignée  en  cas  de  revers,  une  partie  se  sauve 
à Prague,  une  autre  par  Zabiechlits  vers  la  Sas- 
sawa,  une  troisième  partie  sur  la  gauche  de  l’in- 
fanterie qui  lient  encore  ferme.  Le  général  en 
chef  (prince  Charles)  qui  accourt,  ne  peut  lui- 
même  arrêter  les  fuyards,  qui  l'entraînent.  At- 
teint d'une  violente  crampe  de  poitrine,  il  a 
peine  à échapper  à la  poursuite  des  hussards  prus- 
siens, et  à se  jeter  dans  Prague. 

10)  La  confusion  augmente  dans  l'armée  impériale, 
qui  n’û  plus  de  général  en  chef  depuis  1‘nhscncc 
du  fel  il  marée  h al  Brown  et  du  prince  Charles. 

La  cavalerie  prussienne  poursuit  les  fuyards 
jusqu’à  Xusle,  où  elle  se  jette  sur  le  camp  et  le 
bagage  de  l'ennemi,  et  se  livre  au  pillage. 

11)  Pendant  que  cct  avantage  est  remporté,  leprince 
Ferdinand  de  Brunswick  s’avance  contre  la  re- 
doute de  llloupctin  ; il  l'emporte  sans  grande 
perte,  parce  que  les  Impériaux  en  ont  retiré  leur 
artillerie,  de  crainte  de  la  perdre.  Une  batterie 
prussienne  (A/),  établie  sur  ce  point,  canonnc 
dans  toute  sa  longueur  l’infanterie  impériale  pos- 
tée à l'étang  de  Keyge.  Le  prince  Ferdinand 
de  Brunswick  avance,  dans  cet  intervalle,  le  long 
du  dos  étroit  des  montagnes,  vers  Hrllor7.es. 

12)  Ce  second  succès  met  le  prince  Henri  de  Prusse 
en  étal  de  sc  dégager  des  dangereux  défilés  près 
de  Keyge  et  de  se  développer,  sous  le  feu  meur- 
trier de  la  mitraille  de  l'ennemi,  à 500  pas  de 
la  division  impériale  Bade- Dourlach.  Le  dé- 
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9)  Die  preussischc  Reitcrei  des  linken  Flugels  un- 
lcr  Schoneich  greift  die  ihr  gcgcnübcrstehcnde 
kaiserliche  an,  wird  aber  zwcimal  xurückgcschla- 
gen,  bis  Obersl  IVarnery , wclchcr  mil  5 Schwa- 
dronen  den  Micholupcr  Sce  links  umgangcn  hat, 
Haddick' s Reitcrei  in  Flanke  und  Rücken  fnllt, 
und  scincn  gcworfenen  Waflenbrüdcrn  Hülfe 
bringt.  Zicthen . mil  derReserve-Reiterei  nimmt 
dcnselben  Weg.  Die  Kaiserlicbcn,  ausser  Slan- 
de,  làngern  Widcrstand  au  leisten,  ergreifendie 
Flucht.  Da  fur  den  Fall  cines  Unglücks  keinc 
Rückzugslinie  bestimml  isl,  $o  eilt  ein  Theil 
dcrsclbcn  nach  Prag,  ein  zweilcr  dure  h Zabicch- 
litx  an  die  Sassnwa,  ein  drlller  links  der  noch 
Stand  hallcndcn  Infanterie  xu.  Sclbst  der  hcr- 
heeilcnde  Überfeldlierr  (Prinx  Cari ) vorrnag 
dieser  Flucht  nichl  Ein  hall  zu  thun  und  wird 
von  ihr  mit  forlgeriasetl.  Von  cincm  heftigen 
Bruslkranipfc  bcfallcn , gelingt  es  ihm  kaum, 
sich  vor  den  vcrfolgcndcn  preussischc  a Uusaren 
nach  Prag  su  rettcri. 

10)  Die  Verwirrung  lin  kaiserlicbcn  Hccrc  nimmt 
xu,  da  nach  dem  Fcldmarschall  Brown  und  dem 
Prinxcn  Cari  kein  General  sum  Oberbefebl  be- 
slimml  ist. 

Die  preussischc  Reitcrei  verfoïgl  die  Flichcn- 
den  bis  Nuslc;  dort  fàllt  sic  ühcr  des  Fcindes 
Lagcr  und  Gepacke  lier  und  plundert  dieses. 

11)  Glcichxeitig  mit  diesem  Erfolge  ist  auf  dem 
rcclitcn  Flîigel  ^ Prinx  Ferdinand  von  Braun- 
schweig  gegen  die  Schanxe  von  Hloupctin  vor- 
gerückt  und  crohert  diese  ohne  grosse n Vcrlust, 
weil  die  Kaiserlichcn  ihr  Geschülx,  aus  Furcht, 
es  xu  verlieren,  ahgcführi  hatten.  Fine  hier  auf- 
gcstellle  preujsische  lhitterie  (M)  hestreieht  so- 
fort  die  am  Teiche  von  Keyge  slchende  kaiser- 
licbc  Infanterie  der  Lange  nach.  Prinx  Ferdi- 
nand rückt  unterdessen  auf  dem  schmalcn  Hü- 
henzugc  gegen  Hrtlorxcs  vor. 

12)  Dieser  2le  Erfolg  rnaeht  es  dem  Prinxen  Hein- 
rich  von  Preussen  moglich,  aus  den  schwicri- 
gen  Dcfilccn  bei  Keyge  im  wirksamsten  feind- 
licben  Cartatscken-Bcrcich,  500  Scbriltc  von  der 
kAiitrllchtn  Dirision  Baden-Hurlach  sich  zueut* 
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ploiement  des  Prussiens  se  (hit  dans  le  plus  grand 
ordre,  et  excite  l’étonnement  des  ennemis  mêmes» 

Il  s’engage  un  combat  terrible  avec  les  divisions 
impériales  Dourlaeh  et  IVied,  commandées  par 
le  grand-maître  de  l’artillerie  Koenigseck  ; quoi- 
que canonnécs  dans  toute  leur  longueur  de  la 
redoute  de  Hloupctin,  et  assaillies  sans  cesse  en 
front  par  les  Prussiens,  elles  restent  inébran- 
lables. 

13)  En  ce  moment  la  nouvelle  de  la  défaite  de  la 
cavalerie  impériale  et  de  l’approcbe  de  Brunswick 
qui  se  porte  sur  le  flanc  gauche  resté  sans  dé- 
fense, sc  répand  parmi  les  troupes  du  grand- 
maître  de  l'artillerie  Koenigseck , qui  sont  saisies 
d’une  terreur  panique.  On  y remarque  de  l'hé- 
sitation, de  l’incertitude  ; le  prince  Henri , qui 
s*cn  aperçoit,  renouvelle  ses  efforts,  et  force  enfin 
Koenigseck  à battre  en  retraite  par  Mailcscliitt.  ■ 

Les  Prussiens  se  rendent  maîtres  de  la  position  j 
de  l’ennemi,  après  avoir  sacrifié  le  tiers  de  leurs  ; 
troupes. 

14)  A l’aile  gauche  des  Prussiens,  Schwérin  venait  ; 
de  tomber,  atteint  de  5 balles,  dans  une  nouvelle  ; 
attaque  faite  sur  les  grenadiers  impériaux.  Douze 
bataillons  de  troupes  fraîches  que  le  Roi  envoie 
de  ce  côte  comme  renfort,  et  qui  sont  sous  la  : 
protection  d’une  batterie  de  16  pièces  de  gros  | 
calihrc  établie  sur  les  hauteurs  de  UnterPotschcr-  5 
nilz,  ne  parviennent  à s’ouvrir  un  passage  apres  I 
un  feu  meurtrier,  que  lorsque  1rs  munitions com-  $ 
mcnccnt  à manquer  aux  grenadiers  impériaux,  S 
cl  que  la  plupart  de  leurs  oJIicîcrs  sont  tombés.  £ 
C’est  alors  seulement  que  le  colonel  Guasco  or-  £ 
donne  de  battre  en  retraite.  l.c  Roi  ne  peut  £ 
trouvera  envoyer k leur  poursuite  quc400 chevaux.  £ 
Après  avoir  (ait  souvent  face  k cette  cavalerie,  J 
les  grenadiers  impériaux  parviennent  h se  sauver  J 
à la  Sassawa  par  Nusic  cl  Jésonilx. 

f5)  La  division  impériale  Clérici , qui  se  trouve  en-  \ 
core  dans  sa  première  position  près  de  gg.  reçoit  ; 
ordre  de  s’approcher  par  Mail  esebitz;  en  Ira  ver-  î 
sant  le  défilé,  clic  est  mise  en  désordre,  et  il  n’y  a * 
que  3 bataillons  qui  arrivent  sur  le  mont  Tabor  £ 
près  de  K» 

Assaillis  en  cet  endroit  par  toute  l’infanterie  | 
de  Brunswick , ils  sont  obligés  de  reculer  après  £ 


wickcln.  Dcr  Aufmarftch  der  Preussen  gcschtehf 
hier  in  grossier  Ordnung  and  selbst  vom  Feinde 
bewundcrt.  Es  entspinnt  sich  ein  furchtbarer 
Kampf  mil  den  kaiscrlichcn  Divisioncn  Durlach 
und  IVied  unlcr  dem  Fcldzcugmcister  Konigs- 
cck)  welche,  obglcich  sic  von  dcr  Hloupclincr 
Schanzc  nus  dcr  Lange  nach  bcschosscn  und  in 
dcr  Front  unaufhdrlich  von  den  Preussen  ange- 
fallon  werden,  unerschüttcrlich  ausharren. 

13)  Jelxl  trifTt  die  Kunde  von  der  Nicdcrlagc  der 
kaiserlichen  Reiterei  und  von  dem  Vorrücken 
Braunschweigs  in  die  unvertheidigle  linkeFlan- 
kc  bei  den  Truppen  des  Feldzeugmeislers  Ào- 
nigseck  ein,  und  verbreitet  panischcn  Schrecken 
unler  densclbcn.  Ein  unsichercs  Schwanken 
wird  sichthar;  Pri m I/einrich»  dcr  es  hemerkt, 
erneuert  seine  Ansircngtingen  und  twingl  end- 
lich  A onigseck  mm  Rückxuge  (iber  Mallescbifz. 

Nachdcm  dio  Preussen  den  3ten  Theil  ibrer 
Mannschaft  cingcbüsst  haben,  erobern  sic  die 
feindlichc  Stcllung. 

14)  Atif  dem  linken  Flflgel  der  Preussen  ist  un- 
ie rd  esse  n Schwerin  bei  cinetn  neuen  Angrifïe 
gegen  die  kaiscrlichcn  Grenadiere,  von  5 Ku- 
gcln  gclroflcn,  gcfallen.  Zwolf  frischc  Balail- 
lone,  welche  dcr  Konig  sur  Untcrsliïlzung  hcr- 
ansehickl  und  durch  einc  Batterie  von  16  schwc- 
ren  Geschülxen  von  den  Hfibcn  von  Unler-Pot- 
«ehcrnilx  deckt , kônnen  sich  nach  einent  mor- 
derischcn  Fcuer  cnit  dann  vorwiirls  Bahn  bre - 
ehen,  aïs  den  kaiscrlichcn  Grenadicren  die  Mu- 
nition /.u  mange! n beginnl,  und  schon  die  inei- 
slen  ihrer  Offuiere  getodtel  sind.  Jcfzt  erst  he- 
fiehll  Ohcrsf  Guasco  den  Riîckzug. — Nichf  inchr 
aïs  400  Pfcrde  vermag  dcr  Ktfnig  au  ihrer  Vcrfol- 
gnng  aufmhringen.  Un  ter  mehrinaliger  Aufstcl- 
lunggegcn  dicsc  Reiterei  rnlkommen  die  kaiser- 
lichen  Grenadiere  über  Nusic  und  JcsoniU  nach 
der  Sassawa. 

15)  Die  kaiscrliche  Division  Clerici,  welche  noch 
in  ihrer  ersten  Aufstcllung  bei  gg  sfcht,  wird 
jctzl  iiher  Mallcscbilz  liera nger/ogen.  Bei  dem 
Uchcrgange  fl  ber  das  dortige  Défilée  geralh  sic 
in  Unordnung,  und  nur  3Bataillone  langen  auf 
dem  Taborbergc  bei  K an.  Hier  von  der  gan- 
zen  Infanterie  Braunschweigs  angefallen,  müs- 
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une  demi -heure  d’efforis  inouïs,  e!  son!  jetés 
dans  Je  défilé  de  Hrflorzes,  où  se  trouve  la  plus 
grande  partie  de  la  division  CléricL 

Vers  ce  même  temps,  Koenigseck  arrive,  dans 
sa  retraite,  à Mallcschitx,  et  oppose  une  nouvelle 
résistance  aux  Prussiens,  qui  le  suivent  sous  les 
ordres  de  Bévern. 

Koenigseck  tire , entre  Mallcschitz  et  Nowy 
Slraschnitz,  une  nouvelle  ligne  (//),  dont  Luc, 
çuési  couvre  le  flanc  droit  avec  7300  chevaux 
qu'il  a réunis. 

17  bataillons,  17  compagnies  de  grenadiers  et 
16  escadrons,  qui  jusque  là  sont  restés  inactifs 
sur  le  mont  Ziska,  abandonnent  cette  position, 
et  font  également  front  à l'ennemi. 

16)  Cependant  le  Roi  a réuni  en  une  ligne  l’infan- 
terie qui  se  trouve  sous  les  ordres  de  Brunswick, 
de  Henri  et  de  Bévern , et  a fait  avancer  k la 
première  ligne  les  bataillons  de  la  seconde;  après 
quoi  il  donne  l’ordre  de  marcher  en  avant.  L*in- 
fanterie  prussienne  n'est  point  arretée  par  le  feu 
des  Impériaux,  et  Koenigseck  est  forcé  de  battre 
en  retraite  sur  Wolschan. 

17)  La  cavalerie  prussienne  de  l'aile  droite,  qui,  sur 
l'ordre  du  Roi,  doit  se  porter  au  centre,  arrive 
successivement.  Le  premier  régiment  fait  une 
charge  contre  l’infanterie  impériale  qui  bat  en 
retraite;  mais  comme,  par  un  accident  inconce- 
vable, il  reçoit  au  dos  le  feu  de  l'infanterie  prus- 
sienne, celte  charge  n’amène  aucun  résultat. 

18)  Pressé  de  tous  c6tés,  le  général  O'Donell , avec 
18 escadrons  de  cuirassiers  et  dedragons,  accourt 
au  galop  au  secours  de  l'infanterie  impériale  de 
l'ailo  gauche  ( aa ),  qui  est  en  fuite.  Leur  impé- 
tuosité arrête  quelque  temps  la  marche  des  Prus- 
siens, et  donne  à l'infanterie  le  temps  de  respirer. 

19)  11  n'y  a plus  que  5 bataillons  de  l’infanterie 
impériale  qui  tiennent  encore  ferme,  et  qui, 
avec  la  cavalerie  d'O*  DoneU,  couvrent  la  retraite 
de  l’armée  impériale;  cette  retraite,  put  dégé- 
nère presque  en  fuite , est  continuée  jusqu'à 
Prague. 

Les  vignobles  et  les  jardins  qui  se  trouvent 
dans  le  voisinage  de  cette  ville,  mettent  un  terme 
à la  poursuite  des  Prussiens* 
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sen  sic  nach  halbslündigeit  ausseroKtl&n  (lichen 
Anslrcngungen  wcichcn  ttnd  werden  in  das  Dé- 
filée bei  Hrtlorzes  geworfen , in  welcbem  aich 
der  grôsserc  TbeÜ  der  Division  Clerid feefindet. 

Um  dieselhc  /.cil  Irifft  Konigseck  auf  seîiicm 
Rftckzugc  bei  Mallcschitz  ein  tind  leistet  hier  don 
nachrikkenden  Prcusseu  unfer  Bevern  aufsXcuO 
Widcrstand. 

Eine  neue  Linie  (//)  zwischen  Malcschitz  und 
No  wv  Siraschnitz  wird  von  Konigseck  bexogen, 
deren  rechle  Flankc  Lncquesi  mit  7300  gesam- 
mellen  Pfcrdcn  deckt. 

17  Bataillone,  17  Grenadier  Compagnien  und 
18  'Schwadronen,  die  bis  jettf  untliatig  auf  dem 
Ziskabergc  standen,  verlassen  diese  Stcllung  und 
machen  glcichfulls  Front  gcg^n  den  Fcind. 

16)  Der  Rôrtig  bal  unterdessen  die  Infanterie  unter 
Braun  s ch  weig  , Jfeinrich  und  Bevern  In  eine 
Linic  vereinigt,  und  die  Balailloncdes  2ten  Trcf- 
fens  îns  erste  vorrücken  lasscn,  worauf  cr  den 
Vormarsch  befiehlt.  Das  Feuer  der  Kaiserlichctt 
bail  die  preussisebe  Infanterie  nicht  auf,  und 
Konigseck  wird  gendthigt,  den  Ruckzug  gegen 
Wolschan  anzutreten. 

17)  Die  Rciterci  des  prrussischen  rechien  Flügels, 
auf  Befchl  des  Kônîgs  nach  der  Mille  herarige- 
zogen,  langt  allmàhlig  an.  Das  erste  Régiment 
ffihrt  eine  Charge  auf  die  weichcnde  kaiscrlicho 
Infanterie  aus,  wird  aber  auf  unerklàrliche  Wcise 
durch  das  prcussische  Fussvolk  im  Rücken  be- 
schossen,  so  dass  dieser  A ngriff  ohne  grossen 
Erfolg  bleibt. 

18)  Von  allen  Seiten  gedrangt  rückt  General  O’Do- 
nell  dem  fliehenden  kaiscrlichcn  Fussvolke  vom 
linken  Flügel  (jus)  mit  18  Schwadronen  Küras- 
sieren  und  Dragonern  im  Galopp  zu  Htllfe.  Ihr 
Ungestüm  hall  die  vordringenden  Preussen  eine 
Zeitlang  auf  und  verschafFt  dem  Fussvolke  Lu  fl. 

19)  Nur  5 Bataillone  der  kaiscrlichcn  Infanterie  bal- 
lon noch  Stand,  und  dcckcn  gemeinschafllich 
mît  O'Donclls  Reiterei  den  bcinahe  in  Flucht 
ausarfenden  Ruckzug  des  kaiserlichen  Heeres, 
der  bis  nach  Prag  fortgesetzt  wird. 

Dem  Verfolgen  der  Preussen  selzen  die  Wcin- 
berge  und  Gïrtcn  in  der  Nahc  dieser  Stadt  ein 
Zicl. 
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20)  Celle  sanglante  bataille,  qui  a commencé  k 10 
heures  du  malin,  est  décidée k 3 heures  de  l'après- 
midi  en  faveur  des  Prussiens* 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

Les  Prussiens  perdent  340  officiers  et  12J69 
hommes,  2 généraux  sont  tués,  3 meurent  de  leurs 
blessures  ; et  6 autres,  également  blessés,  sc  ré- 
tablissent. 

33  pièces,  71  étendards,  40  pontons,  la  plus 
grande  partie  du  bagage , et  les  tentes  de  12  ré- 
giments tombent  au  pouvoir  des  vainqueurs. 

La  perte  des  Autrichiens  sc  monte  à 385  officiers, 
et  li  12912  hommes,  y compris  4235  prisonniers. 
Deux  généraux  sont  tués,  et  un  est  blesse. 

V.  Qt uses  de  la  perte  de  cette  bataille  par 
les  Impériaux. 

1)  Le  manque  d'unité  dans  le  commandement,  de 
même  que  la  faute  grave  que  Ton  commit  de  ne 
point  désigner  un  troisième  général  pour  prendre 
le  commandement  en  chef  après  le  départ  de 
Brown  et  du  prince  Charles. 

2)  L’inaction  des  Impériaux  lors  du  passage  de  la 
Moldau  par  les  Prussiens,  et  plus  lard  de  la 
formation  du  corps  de  Schwérin  près  de  (.A/), 

3)  Le  trop  peu  de  troupes  employées  à l’occupation 
de  l'importante  hauteur  de  llloupctin. 

4)  La  grande  faute  de  n’avoir  point  assigné  de 
ligne  de  retraite  aux  troupes  impériales  en  cas 
de  revers. 


20)  Nachmillags  iim  3 L'hr  ist  die  blutige  Schlacht, 
welche  Morgcns  um  10  L'hr  begonneu  hal,  au 
Gunsicn  der  Prcusscn  cnfschicden. 

V.  Résultat  diescr  SchlachL 

Die  Prcusscn  vcrlicrcn  340  OfTiticre  und  12169 
Mann;  2 Generale  wurden  getodtet,  3 starbeu  an 
ihren  Wunden,  6 wurden  verwundet  und  wieder 
: geheill. 

33  Geschiifse , 71  Slandartcn,  48  Pontons,  das 
| mciste  Gcpackc  und  die  Zcllen  von  12  Rcginientcrn 
| fallcn  den  Sicgern  in  die  Hiinde. 

Der  Verlust  der  Kaiserlichen  betragt  385  Offi- 
aierc  und  mit  InbcgrifTvon  4235  G<  fangcncu  12912 
: Mann.  Zwci  Generale  wurden  getodtet,  cincr  ver- 
wundet. 

VI.  L rsacben  des  Ver)  us  tes  dieser  Scblacbt 
fur  die  KaiserlicheiL 

1)  Der  Mangel  an  Finhcit  des  Commando’s,  sowie 
der  heiebsf  nachlhcilige  t'msland,  dass  nach  dem 
t Abgange  Brown  s und  des  Prînseii  Cari  kein. 
\ drittcrGcncral  für  deu  Oherbefehl  hcslirnmt  war. 
| 2)  Die  Unlhatigkcit,  mil  wclchcr  die  Kaiserlichen 
| dem  Uebergange  der  Prcusscn  ühcr  rJie  Moldau 
5 und  spaler  der  Formirung  des  Schwerin'schcn 
S Corps  bei  JJ  zusahen. 

| 3)  Die  allzuscliwacbe  Hcsclzung  der  wichligen  Ho- 
\ hen  von  Hloupetin. 

J 4)  Der  grosse  Felder,  dass  den  kaiserlichen  Trup- 

$ peu  fur  den  Fait  cines  Unglücks  keiue  Kücluugs- 

5 linie  angegeben  war. 


Oioitized  bv  Coogie 


>;■'  A T L A 

DES  PLUS  MÉMORABLES  BATAILLES, 
COMBATS  ET  SIÈGES 

DES  TEMPS  ANCIENS,  DU  MOYEN  AGE  ET  DE  L’AGE  MODERNE, 

en  200  feuilles  ‘ 

P A A 

FR.  DE  KAUSLER. 

QUATRIEME  livraison. 


3 t I a £> 

îicr  mcrtiUmrîJigotcu  &cttacf)ten,  Œteffeu  uiiU  iîclagnungeii 

arr  altcn,  mtttlern  unt  neucrn  leit 


in  200  Blàttern, 


t . A ’ . « 

\ < * • 


FR.  VON  K A US  LE  R. 


Vifitr  iirffrung. 


f 

* A V . . * . 


;:‘-4 


L.  -S»V 


\ +.1* 


sVi 


197 


«SS.  ,: 


IV"'  Hiür<iioott. 

I BATAILLES  DU  MOYEN  AGE. 


Cou  (ruant  : 


le  9 avril  1241  entre  les  Mogols  sous  les 
ordres  du  général  Péta  d’une  part,  et  les 
Allemands  et  Polonais,  alliés,  sous  les  ordres 
de  Henri- le- Pieux,  duc  de  la  Basse -Saxe, 
d’autre  part. 

1.  Force  numérique  des  armées. 

A . Allemands  rr  Polonais  : 

30,000  hommes. 

B.  Mogols: 

au  moins  150,000  hommes. 

II.  Position  des  armées  et  cours  de  la 
bataille. 

1)  Après  la  prise  et  l'incendie  de  Brcslau  par  les 
Mogols,  ces  derniers  se  portent  sur  Licgnitz, 
ou  la  duchesse  Anne , épouse  dû  duc  Henri - 
le  •Pieux , repousse  leurs  sommations. 

2)  Le  duc  Henri  prend  position  avec  son  armée 
dans  les  plaines  de  Wahlstadt;  il  y est  suivi  des 
Mogols.  Le  duc  partage  ses  troupes  en  cinq  corps 
d'à  peu  prés  égale  force , qu'il  place  de  la  ma- 
nière suivante: 


IV?  airfmittfl. 

Schlachten  des  Mittelalters. 

En  thaï  terni  : 


Bataille  de  Wahlstadt. 

Schlacht  kei  Wahlstadt. 

^ • 

'*  — 

(lu  M A RCHFELD  , ou  de 

— auf  dem  Marchfcldc,  oder 

CROISSENBRüRK. 

kei  Croissenhrunn. 

de  Stillfried. 

— kei  Slillfried. 

A. 

Siège 

■ 

ClIlOZZA. 

Bclagerung  von  Chiozza. 

Bataille 

« 

Kossowa. 

Schlacht  hei  Kossowa. 

— 

■ 

Nicopolis. 

— bei  Nicopolis. 

Siège 

« 

ScCTARI. 

Belagerung  von  Scuta  ri. 

Bataille 

« 

Frastenz. 

Schlacht  hei  Frastcnz. 

'*  ‘ 

Bataille 

DE 

Wahlstadt,  livrée 

Schlacht  bei  Wahlstadt,  geliefert 

den  9.  April  1241,  zwischen  den  Mongol  en 
unter  dem  Feldherrn  Peta,  und  den  ver- 
bündeten  Deutscben  und  Polen  unter  dem 
Herzoge  Hcinrich  dem  Frommcn  von  Nie- 

dersachsen. 

I.  Stürke  der  Heere. 

A,  Verbflndetc  Deutsche  und  Polen: 

30,000  Mann. 

B . Mongolcn: 

Wenigslens  150,000  Mann. 

II.  Aufstellung  der  Heere  und  Verlauf  der 
SchlacliL 

1)  Nachdcm  Breslau  von  den  Mongolcn  cingc- 
nommen  und  in  Hrand  gcslcckt  war,  wenden 
sicli  diese  gegen  Licgnitz,  wo  die  Hcrzogin 
Anna . Gemahlin  Hcrzogs  Ifeinrich  des  From- 
rnen,  ihre  AufTordcrungcn  zuriickwcisst. 

2)  Herzog  Heinrich  slcllf  sich  mit  seincm  Heere  in 
der  Ebcne  von  Wahlstadt  auf,  wohin  ihm  die 
Mongolcn  folgen.  Der  Herzog  theilt  sein  Hccr 
in  funf  Schlachlhaufen  von  ziemlich  glcicher 
Starke,  die  cr  auf  folgende  W’eise  ordnet: 

27 
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aà)  Volontaires  allemands,  Croisés  et  mineurs  du 
Goldberg  sous  les  ordres  du  prince  Boleslaw 
de  Moravie. 

SS)  Polonais  et  Cracoviens  sous  les  ordres  du  prince 
Susislaw. 

. ec)  Troupes  de  Ratibor  et  d'Oppcln  sous  les  ordres 
de  leur  duc  Mieslaw. 

àd)  Troupes  de  l'ordre  teutonique  sous  les  ordres 
de  leur  commandeur  Poppo  et  Ostema . 
ec)  Polonais,  Si  lésions  et  troupes  mercenaires  alle- 
mandes sous  les  ordres  du  duc  Hcnri-le- Pieux. 

3)  Péta  partage  egalement  son  armée  en  cinq  corps, 
JT,  gg,  hh,  ii,  AA,  dont  chacun  est  plus  fort 
que  toute  l'armée  des  Alliés. 

4)  Le  duc  Boles/aw  de  Moravie  commence  l'attaque 
arec  le  premier  corps;  il  pénètre  avec  intrépidité 
dans  le  premier  corps  (Jf  ) des  Mogols,  cl  le  cul- 
bute; mais,  en  le  poursuivant,  il  se  trouve  en- 

„ gage  au  milieu  d'une  grêle  de  traits  lancés  par 
le  2.*  et  le  3/  corps  (gg  et  hh);  il  est  battu  et  tué. 

5)  Le  2.*  et  le  3.*  corps  des  Alliés,  sous  les  ordres 
de  Susislaw  et  de  Mieslaw,  accourent  au  secours 
du  premier,  et  rétablissent  le  combat.  Le  cri 
retentissant  que  poussent  en  langue  polonaise 
les  rusés  Mogols  : Fuyez,  fuyez!  engage  ces  deux 
corps  à se  livrer  & une  fuite  précipitée. 

6)  Les  Mogols  poursuivent  les  fuyards,  et  se  jettent 
sur  le  4.#  et  le  5.*  corps  des  Alliés,  commandés 
par  Poppo  d"  Os  te  ma  et  le  duc  Henri- le- Pieux. 
Après  une  résistance  des  plus  opiniâtres,  le  pre- 
mier est  grièvement  blessé,  et  le  dernier  tué; 
l'armée  des  Alliés  essuie  une  défaite  complète. 

III.  Résultat  de  la  bataille. 

A /Faiblis  par  la  grande  perte  qu’ils  ont  éprouvée 
près  de  Wahlstadl,  les  Mogols,  au  lieu  de  pénétrer 
plus  avant  en  Allemagne,  changent  de  direction , et, 
traversant  la  Silésie  supérieure  et  la  Moravie,  ils 
sc  rendent  en  Hongrie,  où  ils  font  leur  jonction 
avec  leur  grande  armée  sous  les  ordres  de  Batu  Kan. 

Le  nombre  de  ceux  qui  ont  péri  n'est  indiqué 
nulle  part. 


aa ) Deutsche  Freiwillige,  Kreuifahrer  und  Gold- 
berg cr  Berg  leu  te  unter  dem  Fürsten  Boleslaw 
▼on  Mdhren . 

bh)  Grosspolen  und  Krakauer,  unter  dem  FQriten 
Susislaw . 

cc)  Truppen  von  Ratibor  und  Oppeln  unter  ihrem 
Hcrzogc  Mieslaw . 

dd)  Truppen  des  Deutschordens  unter  dem  Heer- 
meister  Poppo  von  Ostema. 

«•)  Polen,  Schlesier  und  geworbene  deutscheSold- 
Iruppen  unter  dem  Herzoge  Heinrich  dem 
F rommen. 

3)  Pela  theilt  sein  Hecr  gleichfalls  in  fOnf  Haufen, 
JT,  gg,  hh,  ii,  AS,  deren  jeder  starker  ist,  ait 
das  Gcsammtheer  der  Vcrbündelen. 

4)  Herzog  Boleslaw  von  Mdhren  beginnt  den  An- 
griff  mit  dem  crslen  Corps  ; er  dringt  muthig  in 
den  ersten  Schlachlhaufen  (jf)  der  Mongolen  cin, 
\vi  rfl  diesen,  gerath  aber  beim  Verfolgcn  dcsscl- 
ben  in  den  Pfeilregen  des  2tcn  und  3tenSchlacht- 
haufens  (gg  und  hh)  und  wird  von  diesen  ge- 
scblagen  und  gelftdlet. 

5)  Das  2te  und  3te  Corps  der  Verbûndeten  unter 
Susislaw  und  Mieslaw  eilen  dem  ersten  Corps 
au  Hülfe  und  stellen  das  Gcfecht  wieder  ber. 
Der  von  den  Mongolen  wiederholte  listige  Ruf: 
«Fliehl,  fliehll*  in  polnischer  Sprache,  veran- 
lasst  diese  beiden  Corps  mu  ûbereilter  Flucbb 

6)  Die  Mongolen  folgen  den  Flüchtigen  und  wer- 
fen  sich  auf  das  4le  und  5te  Corps  der  Verbûn- 
deten unter  Poppo  von  Ostema  und  dem  Herzog 
Heinrich  dem  F rommen.  Nach  dem  hartnackig- 
slen  Widcrslande  wird  erslercr  schwer  verwun- 
det,  lcztcrcr  getbdtet  und  das  Heer  der  Verbiin- 
deten  crlcidct  cine  vollstandige  Nicdcrlagc. 

III.  Résultat  der  Schlaclit. 

Die  Mongolen , geschwacht  dureb  den  grosse» 
Verlust,  welclicn  sie  bei  Wahlsfadt  crlittcn,  andern, 
statt  weiter  in  Dculschland  einzudringcn,  ibre  Rich- 
tung  und  zichen  dureb  Oberschlesien  und  Mïhren 
nach  Ungarn  ab,  wo  sic  sich  mit  ibrem  Hauptheere 
unter  Batu  Chan  vercinigen. 

Die  Zahl  der  Gcblicbenen  findet  sich  nirgends 

angegeben. 
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Bataille  du  M a n c h feld  j Schlacht  auf  dem  Marchfclde 

OU  Je  CrOISSESBRUN»,  livrée  t oder  bci  Croissenbrunn  , geliefci  t den 
le  12  juillet  1260  cotre  le  roi  Bêla  IV  de  | 12.  Juli  1260  nvijchen  dem  Kônige  Be/alX, 

Hongrie,  et  Otlocar,  roi  de  Bohème.  f von  ^nPara*  un,l  dem  Kônige  Oltocar  von 

* Bôlimen. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Aiuiit  uoncitouc:  140000  hommes. 

B.  Année  bohéhickke : 100000  hommes. 

II.  Position  des  armées. 

A.  Bobmiichs: 

aa)  Aile  gauche,  des  deux  côtés  du  Welden- 
bacb. 

ht)  Centre,  entre  le  Russbach  et  lo  Wciden- 
bach. 

ce)  Aile  droite,  sur  le  Marchfeld,  entre  le 
Russbach  et  le  Danube# 

L'inrantcrie  est  campée  en  1"  ligne;  la  cavalerie 
en  2/  ligne.  Les  deux  camps  sont  couverts  par  des 
retranchements. 

B.  Hoscnois: 

En  plusieurs  camps,  près  de  dd,  ce,  fl.  sur  la 
rive  gauche  de  la  Marcb. 

III.  Plan  d'attaque  des  Hongrois. 
D’après  une  convention  réciproque,  on  conclut 


I.  Stiirke  (1er  Heere. 

A.  Ungarischcs  Heer:  140000  Mann. 

B.  Bôbinischca  Heer:  100000  Mann. 

II.  Aiifstellnng  der  Hecre. 

A.  Der  Bôhmen  : 

aa)  Linker  Flflgel,  auf  beiden  Seilen  des 
Wcidcnbaches. 

Ih)  Mille,  iwischen  dem  Russbach  und  dcin 
Wcidcnbach. 

ce)  Rechter  Flügcl,  auf  dem  Marchfclde, 
awischett  dem  Russbachc  und  der  Donau. 
Das  F ussvolk  im  lien,  die  Rcilcrei  im  2len  Trcf- 
fen  gelagcrt,  sammüichc  Lagcr  durch  Vcrschanxun- 
gen  gedeckt. 

B.  Ungarn  : 

In  mettre ren  I-agern,  bci  dd,  ee.fl,  auf  dcin 
linken  Ufcr  der  Marcb. 

III.  AngriHsplan  der  Ungarn. 


les  Hongrois  puissent  sans  obstacle  passer  la  Mardi, 
et  se  ranger  en  ordre  de  bataille  sur  la  rive  droite 
de  ce  fleuve. 

Rien  que  cette  convention  ait  été  jurée  par  les 
deux  rois,  le  roi  Bêla  IV  ne  a’en  décide  pas  moins 
b effectuer  le  passage  dès  le  11  juillet,  dans  l’es- 
pérance de  surprendre  les  Bohémiens  le  12,  avant 
qu’ils  fussent  préparés  à une  attaque. 

IV.  Cours  de  la  bataille. 

j tum  12.  Juli  einschliesslich  Waffcnstillsland  ge- 
! schlosscn,  damit  die  llngarn  ungehinderl  die  Mardi 
1 ühersebreiten  und  auf  dem  reclilen  Ufcr  dcrselbcn 
! ihre  Scblachtordnung  bilden  konnen. 

! Obglcich  dicsc  Ucbcreinkunfl  von  beiden  Kônigcn 

; beschworen  wird,  beschliesst  Konig  Bêla  IV.  den- 
noch  , den  Uebcrgang  schon  am  11.  Juli  au  voll- 
richcn , in  der  Hoffnung,  aiu  12.  Juli  die  Bohmen 
unvorbcrcitet  tu  iibcrfallen. 

1)  Dans  la  soirée  du  11  juillet,  le  prince  Etienne, 
avec  les  Cutnans  et  les  troupes  auxiliaires  polo- 
naises et  tarfarcs , traverse , au  mépris  de  la 
convention  jurée,  la  March  prés  de  (g),  et 
prend  position  prés  de  ( AA ) sur  le  plateau  de 
Croissenbrunn. 

2)  Dans  la  matinée  du  12  juillet,  le  prince  Etienne 
se  porte  par  Schocnfcld  et  Lasse  vers  le  centre 

IV.  Verlauf  <lcr  Schlaclit. 

1)  Am  Abend  des  11.  Juli  r.icht  Prinz  Stephan  gc-  • 

gen  den  besclnvorcnen  Vcrfrag  mit  den  Cuma-  * 

niernund  den  polniscben  und  tatari&chen  Hülfs- 

Iruppcn  bel  (g)  (iber  die  Marcb  und  stellt  sic!» 

bci  (AA)  auf  dem  Plateau  von  Croissenbrunn  auf.  • 

2)  Am  Morgen  des  12.  Juli  rûclct  Prias  Stephan 

über  Schon feld  und  Lasse  gegen  die  Mittc  des  . . + 
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du  camp  des  Bohémiens  (si),  culbute  les  avant- 
postes  de  ces  derniers,  et  emporte  ic  camp  de 
l'infanterie  , qui , à la  faveur  de  rarmistice, 
craignait  peu  pour  sa  sûreté. 

3)  Pendant  cette  attaque  inopinée , Ottocar  ras- 
semble sa  cavalerie,  composée  de  7000  cuiras- 
siers, et  campée  sur  deux  lignes,  et  s'avance  à 
sa  tétc  au  secours  de  son  infanterie.  Les  troupes 
légères  des  ennemis  ne  tiennent  point  à la 
charge  irrésistible  de  cette  grosse  cavalerie;  elles 
se  dispersent  et  cherchent  à gagner  en  toute 
hâte  la  March.  Le  prince  Etienne  lui -même, 
grièvement  blessé,  ne  s'échappe  qu’avec  beau- 
coup de  peine. 

4)  Dans  cet  intervalle,  une  grande  partie  de  l'armée 
hongroise  a traversé  la  March,  cl  a pris  position 
prés  de  (ii)  sur  le  plateau  non  loin  de  Crois- 
senbrunn,  dans  l'espoir  de  compléter  1a  victoire 
remportée  par  Etienne.  Il  n’y  a plus  sur  la 
rive  gauche  de  la  Mardi  que  le  roi  Bêla  IV, 
le  Palatin  et  la  réserve,  composée  de  chevaliers. 

5)  Tout -à -coup  apparaît  l'avant-garde  hongroise 
qui  vient  d'étre  culbutée , et  qui  cherche  à 
gagner  par  une  fuite  précipité.*  les  rives  de  la 
March.  Elle  est  suivie  du  centre  des  Bohémiens 
(gg)  dans  la  direction  du  plateau  de  Croissen- 
brunn.  L'aile  droite  d 'Ottocar,  composée  de 
Moraves,  de  .Silésiens  et  de  Carinlhicns,  s'avance, 
dans  les  directions  (m)  et  (f) , contre  le  flanc 
gauche  des  Hongrois  ; l’aile  gauche  des  Bohé- 
miens, composée  dcBrandchourgeois  et  d’Autri- 
chiens, se  porte,  entre  Ohcnvciden  et  Zwcrn- 
dorf,  dans  la  direction  (an),  contre  leur  flanc 
droil. 

Le  roi  Bêla  IV , qui  ira  pas  les  moyens  de 
faire  repasser  le  fleuve  h la  partie  de  son  armée 
qui  se  trouve  sur  la  rive  opposée,  ou  de  trans- 
porter arec  assez  de  diligence  l'élite  de  scs 
troupes  à la  rive  droite,  sc  voit  dans  la  néces- 
sité d'étre  spectateur  oisif  de  la  déroute  de  son 
armée  ^ déroute  qui  est  rendue  d’autant  plus 
complète,  que  les  Iroupes  bohémiennes  de  l’aile 
droite  et  rie  l’aile  gauche  sc  tendent  la  main 
près  de  ( o ) et  de  (/»),  et  coupent  aux  Hongrois 
la  retraite  au-delà  de  la  March.  Dans  les  flots 
seuls  de  la  rivière,  14000  Hongrois  trouvent  la 
mort.  Leur  camp  , tout  leur  bagage  tombent 
au  pouvoir  des  Bohémiens,  qui  poursuivent  les 
fuyard»  juiqu'à  Pr^oufl.  yfc. 


6) 


bohmischen  Lagers  (il)  vor,  wirft  die  bdhmi- 
seben  Vorwacben  über  den  Haufen , und  cr- 
sturmf  das  Lager  des  wegen  der  WafTenruhc  fur 
seine  Sichcrhcit  wenig  besorgfen  Fussvolks. 

3)  Oltocar  satnmelt  wahrend  dieses  îiberraschcn- 

den  Anfalls  seine  im  2ten  Trcffcn  lagerndc 
schwere  Rcitcrci,  aus  7000  Kurassieren  beste- 
hend,  und  rückt  cnit  diesen  sur  Unlcrstülzung 
des  Fussvolks  vor.  Bei  dem  unwidcrslchlichcn 
An  griffe  dieser  schwere  n Keiferei  zers  lichen  die 
feindlichen  leichlen  Truppen  und  suchcn  in 
wilder  Flucht  die  March  su  crrcichen.  Prini 
Stephan  sclbst , schwer  verwundet , cnlkommt 
nur  mit  Milhe.  . 

4)  Unterdessen  hat  ein  grosser  Theil  der  ungari- 
schen  Hauptmacht  die  March  ûberschritten  und 
sich  aufdcm  Plateau  bei  Croisscnbrunn  bei  (A4) 
aufgcstelll,  in  der  HofTnung,  den  von  Stephan 
crfochtcncn  Sieg  su  vervolUlandigen.  Nur  Kô- 
nig  Bêla  IV.,  der  Palatinut  und  die  aus  Riltern 
bestchcnde  Réserve  stehen  noch  auf  dem  linken 
U fer  der  March. 

5)  Plolzlich  crschcint  der  gcworfene  ungarische 

Vorlrab,  und  sucht  in  wilder  Flucht  die  U fer 
der  March  su  gewinnen.  Ihr  folgf  die  bôhmi- 
schc  Mille  (gg)  in  der  Richfung  gegen  das 
Plateau  vor»  Croisscnbrunn.  Der  rechte  Flu- 
gcl  Ottocar*  , aus  Mahrcrn , Schlcsicrn  und 
Karnfhnern  bestehend,  dringt  in  den  Richtun- 
gen  (m)  und  (/)  gegen  die  linke  Flanke;  der 
linke  Flügel  der  Bdhmcn  aus  Brandcnburgcrn 
und  Oeslcrrcichcrn  bestehend,  zwiseben  Ober- 
weiden  und  Zwerndorf  hindureh  in  der  Rich- 
lung  von  (n/i)  gegen  die  rechte  Flanke  der 
tîngirn  vor.  r . -fr  v r,  „ 

6)  K b nig  Bêla , dem  es  an  Miffeln  gebricht,  den 
jensôils  bcfindlichcn  Thcil  seines  Hceres  wieder 
über  den  Flu&s  surück,  oder  den  Kern  sciner 
Trupben  scbncll  genug  auf  das  rechte  Ufcr  sa 
schancn,  muss  unlbatiger  Zeugc  der  Nicderlage 
seines  Heeresscyn,  die  dadurch  vervollslàndigt 
wird,  dais  sich  die  bohmischen  Truppen  des 
rechten  und  linken  Flflgels  bei  (o)  und  (p)  die 
Hand  bieten  und  den  Ungarn  tien  Rückzug  über 
"die  March  absclincidcn.  Nur  allcin  in  den  Flu- 
then  dièses  Flusses  finden  fiber  14000  Ungarn 
ihr  Grab.  Das  game  Gepacke  und  Lager  der- 
sclben  faJlt  den  BohraCn  in  die  Hànde.  Die 
Flichcndçn  werden  bir  Prcssburg  vcrlblgt. 
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Bataille  de  Stillfried,  lirrée 

le  26  août  1278  entre  Rodolphe  de  Habs- 
bourg, roi  des  Allemands,  et  Ottocar,  roi 
de  Bohème. 

I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Ailemànds  ct  Alliés  : 

15.000  Allemands. 

20.000  Hongrois. 

5,000  Cumans. 

40.000  hommes. 

- B . BonF.Mir.NS  et  Alliés: 

10.000  Bohémiens. 

12.000  Mo  raves. 

23.000  Russes,  Polonais,  Pomc- 
ra nions,  Silcsicns,  Saxons 
et  Brandehourgcois. 

45.000  hommes. 

II.  Position  des  armées. 

A . Bohémiens  : 

A.  Aile  droite, 

l.*r  corps,  10,000  Bohémiens. 

B.  \ 12.*  corps,  Saxons  el  Brandehourgeois  sous 

il  les  ordres  du  margrave  O/ton  à la 

F * J Pique. 

cMj3.*  corps,  Bavarois,  sous  les  ordres  du  roi 
I I Ottocar. 

VJ  (4.#corps,Polonaîs,SiIcsicnsetPoméraniens. 

E.  Aile  gauche , Russes  et  Halitschicns  sous  les 

ordres  de  leur  roi  Léon. 

F . Réserve,  12000  Moravcs  sous  les  ordres  de 

Alilota  de  Dicdicz. 

JB.  Allemands: 

G.  Leurs  colonnes  de  marche. 

H.  Aile  droite , Hongrois  sous  les  ordres  de  leur 

roi  Ladislaw. 

I.  Centre,  Suisses,  Alsaciens,  Souabcs,  Carin- 

fhiens,  habitants  de  laCarniole,  Stiriens  et 
Tiroliens,sous  les  ordres  du  roi  Rodolphe. 

K.  Aile  gauche , Autrichiens  sous  les  ordres  de 

Conrad  de  Uasslau  ct  de  Henri 
de  Lichtenstein. 

L.  Réserve,  sous  les  ordres  à?  U trie  de  Kapell. 


Schlacht  bei  Stillfried,  geHefert 

den  26.  August  1278,  zwischen  dem  deut> 
schen  Kônige  Rudolf  von  Habsburg , und 
dem  bôhmischen  Kônige  Ottocar. 

I.  Starke  der  Heere. 

A.  Deutsche  und  ihre  Vcrhündete: 

15.000  Deutsche. 

20.000  Ungarn. 

5,000  Cumanen. 

40.000  Mann. 

B.  Bôhmcn  und  ihre  Verbündetc: 

10.000  Bôlunen. 

12.000  Miihrer. 

23.000  Russcn,  Polen,  Pom- 
mern,Schlcsier,Sachsen 
und  Brandcnburgcr. 

45.000  Mann. 

II.  Àufstellung  der  Heere. 

A.  Des  BÔhmischen: 

A . Rechtcr  Flügel, 

lies  Corps,  10,000  Bohmen. 

B»\  /2 tes  Corps,  Sacbsen  und  Brandcnburgcr, 

J à t unter  dem  Markgrafen  Otto  mit 

> - J dem  Pfcile. 

C.l2i3fcs  Corps,  Baiera  unter  Kônig  Ottocar. 
V.’  \4(es  Corps,  Polen,  Schlcsicr  u.  Pommcrn. 

E.  Linkcr  Flügel,  Russen  und  Halitscher, 

unter  ihrem  Kônige  Léo. 

F.  Réservé,  12,000  Mabrer  unter  Alilota  von 

Dicdicz. 

B.  Des  deutschcn  Heeres: 

G.  Marscbcolonncn  dcssclbcn. 

H.  Rechter  Flügel,  Ungarn  unter  dem  Kô- 

nige  Ladislaus . 

L M i 1 1 e , Sohwehr.cr,  Klsüsser,  Schwabcn,  Kari)  1h- 
ner,  Kraincr,  Sfeycrmarkcr  und  Ti- 
roler  unter  dem  Kônige  Rudolf. 

K.  Linker  Flügel,  Ocsterreicher  unter  Con- 

rad von  Uasslau  und  Heinrich  von 
Lichtenstein. 

L.  Reserve,  unter  Ulrich  von  Kapell. 
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III,  Plan  d'attaque  du  roi  Rodolphe  et  cours 
de  la  bataille. 

1)  Leroi  Rodolphe  poursui!  depuis  plusieurs  jours 
Ottocar,  son  adversaire;  enfin  il  le  joint  le  26 
août  entre  Durrnkrut  et  Zistcrsdorf,  où  l'armée 
bohémienne  sc  range  en  ordre  de  bataille. 

Le  roi  Rodolphe  sc  déploie  sur  trois  colonnes 
de  marche  (G);  il  est  décidé  à ne  point  faire 
avancer  son  centre,  qui  a par  devers  lui  le  ter- 
rain le  plus  difficile,  et  k cerner  son  adversaire 
avec  ses  deux  ailes. 

2)  Un  incident  vient  déjouer  son  plan.  Avant  qu’au- 
cun signal  d’attaque  ail  été  donné,  on  voit  s’é- 
lancer du  centre  de  l’armée  allemande  le  cheva- 
lier souabc  Henri  de  Schorlin , monté  sur  un 
cheval  fougueux,  qu’il  ne  peut  plus  retenir,  et 
qui  se  précipite  dans  les  rangs  de  l’ennemi. 

Toute  la  ligne  des  Allemands  suit  ce  mouve- 
ment involontaire,  et  la  bataille  s’engage* 

3)  En  même  temps,  les  Hongrois  et  les  Cumans  se 
portent  en  avant  i l’aile  droite,  et  font,  k coups 
de  flèches,  de  grands  ravages  dans  les  rangs  de 
l’ennemi. 

4)  L’armée  bohémienne  résiste  vigoureusement,  pen- 
dant deux  heures,  aux  attaques  des  Allemands* 
A l’aile  gauche,  il  s’engage  entre  les  Autrichiens 
et  les  Bohémiens  un  combat  acharné;  ceux-ci 
sont  enfin  rompus  après  la  plus  opiniâtre  défense. 

5)  Le  roi  Rodolphe  et  le  margrave  de  Hochbcrg 
rencontrent  dans  le  centre  ennemi  la  résistance 
U plus  énergique.  Rodolphe , dont  la  vie  a couru 
deux  fois  un  péril  imminent,  fait  enfin  avancer 
sa  réserve  sous  les  ordres  d’ U Iric  de  Kappell , 
cl  décide  la  victoire  par  ce  renfort.  L’armée  bohé- 
mienne abandonne  le  champ  de  bataille  sur  tous 
les  points,  pour  se  livrer  k une  fuite  précipitée. 

6)  Le  roi  Ottocar  veut  encore  différer  la  décision 
de  son  sort,  en  envoyant  ordre  k sa  réserve  de 
se  porter  en  avant,  et  d’arrêter  les  fuyards.  Mais 
le  commandant  de  celle  réserve,  le  traître  A/t- 
lota  de  Diedicz , qui  autrefois  avait  reçu  du  roi 
un  sanglant  ou ftoge, prend  honteusement  la  fuite; 
et  Ottocar,  atteint  par  les  vainqueurs,  tombe 
percé  de  17  blessures. 


III.  Angrtlfsplan  des  Kônigs  Rudolf  und 
Verlauf  der  Schlacht. 

1)  Scit  roebreren  Tagen  vcrfolgt  Kônig  Rudolf  sei- 
nen  Gcgncr  Ottocar;  am  26.  August  boit  cr  ihn 
endlich  swischen  Dürrnkrut  und  Zistcrsdorf  ein, 
wo  das  bohmische  Hcer  seine  Schlachlordnung 
bildet. 

Kônig  Rudolf  cnlwickelt  sich  aus  drei  Marsch- 
Colonnen  (G)  und  bcscliliesst  mit  aeiner  Mille, 
wclche  das  achwierigste  Terrain  vor  sich  bat, 
surUckruhallen,  mit  beiden  Flügeln  dagegen  sci- 
nen  Cegner  su  u m fasse  n. 

2)  Dicscn  Plan  vcrcitelt  cin  Zufall.  Dcnn  ehe  noch 
cin  Zcichcn  sum  Angriffc  gegeben  ist,  bricht 
aus  dem  deulschen  Ccnfrum  der  schwàbisclie 
Ritter  Heinrich  von  Schorlin  auf  unbandigem 
Rosse  bervor,  das  er  nicht  mehr  su  halten  ver- 
mag,  und  stfiirt  sich  in  die  fcindlichen  Reihcn. 

Dicscm  unwillkührlichen  Bcispicle  folgt  die 
ganse  Unie  der  Deulschen  und  die  Schlacbt  be- 
ginnt. 

3)  Um  diesclbe  Zcit  rûckcn  die  Ungarn  und  Cuma- 
nen  auf  dem  rcchlen  Ftügcl  vor,  und  fiigen  durch 
ihre  Pfeile  den  Feinden  grossen  Schaden  su. 

4)  Wahrend  swei  Stunden  hait  das  bôbmischc  Hecr 
die  Angriffe  des  deulschen  muütig  aus.  Auf  dem 
linken  Flügcl  kommt  es  swischen  den  Ocster- 
reichern  und  Bôhmen  zum  vvülhcnden  Kampfe; 
lctslere  werden  endlich  nach  dem  hartnackigstcn 
Widerstande  durchbrochen. 

5)  Kônig  Rudolf  und  der  Markgraf  von  JTochberg 
finden  in  der  feindlichcn  Mille  den  cnlsehJosscn- 
sten  Widersfand.  Rudolf , dessen  Lcbcn  zwei- 
mal  nahc  bedroht  wird  , zieht  endlich  seine 
Reserve  un  ter  Ulrich  von  Kappell  herbei,  und 
cntschcidet  durch  deren  Hilfc  den  Sieg.  Das 
bohmische  Hcer  vcrlasst  auf  allen  Puoklen  in 
wilder  Flucht  das  Schlaclilfcld. 

6)  Noch  ein  mal  sucht  Kônig  Ottocar  die  Enlschei- 
dung  seines  Schicksals  aufzuhalten,  indem  er 
seiner  Reserve  Befehl  erlhcilt,  vorsurücken  und 
die  Fliehenden  aufzuhalten.  Allcin  ihr  Befehls- 
haber,  der  Yerratbcr  Milota  von  Diedicz , friiher 
sein  ver  gckrankl  von  dem  Kônige,  wendet  sich 
sur  schimpflichen  Flucht,  und  OUocar , von  den 
Siegern  eingeholl,  fâllt  mit  17  Wunden  bcdeckt. 


7)  L'armée  bohémienne  fuit  dans  la  direction  de 
la  March  et  de  U Taja;  une  grande  partie  tombe 
sous  le  fer  de  la  cavalerie  légère  des  Hongrois 
et  des  Cumans,  qui  les  poursuit;  un  aussi  grand 
nombre  périt  dans  les  Ilots  de  ces  deux  fleuves. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

14000  ennemis  couvrent  le  champ  de  bataille; 
tout  autant  sont  faits  prisonniers;  les  Moraves  sont 
les  seuls  qui,  en  colonne  serrée,  regagnent  leur 
patrie.  Tout  le  bagage  et  toutes  les  munitions  des 
Bohémiens  tombent  dans  Ica  mains  de  Rodolphe . 

Après  cette  victoire,  toute  la  Bohème  et  toute  la 
Moravie  se  soumettent  au  roi  des  Allemands. 

Siège  de  Ghiozza, 
du  0 août  1379  au  24  juin  1380,  par 
les  Génois. 

J ‘ • 

1)  Après  que  la  puissance  de  Venise  eut  été  abattue 
dans  la  bataille  de  Pola , Cènes  se  disposa  à 
marcher  immédiatement  à l'attaque  de  cette 
première  ville. 

2)  Venise  barre  le  port  S.  Nicolo  del  Lido,  et  poste 
des  détachements  de  troupes  près  de  ( a ) et  de  (é). 

3)  Au  commencement  du  mois  de  juillet,  une  flotte 
géaoise  vient  reconnaître  les  côtes  de  VeniJe  et 
les  différents  points  par  où  Ton  peut  entrer  dans 
les  lagunes. 

4)  Venise  fait  partir  3000  hommes  pour  Chioua, 
le  point  le  premier  menacé  par  les  Génois,  et 
barre  le  passage  de  Malamocco. 

5)  Le  6 août , une  flotte  génoise  débarque  dans 
Pile  de  Chiozza  une  armée , qui  commence 
aussitôt  le  blocus  (cc)  de  la  ville.  Au  moyen 
des  troupes  que  le  duc  François  Carrara  de 
Padoue  amène  au  secours  des  Génois  en  descen- 
dant la  Brcnta,  l'armée  de  ces  derniers  devant 
Chiozxa  s’élève  jusqu’à  24000  hommes.  ' 

6)  Les  11,  12,  13  e!  14  août,  les  Génois  entre- 
prennent sur  Chioua  des  assauts,  qui  sont  ro- 
poussés  par  la  garnison  et  les  bourgeois.  Le 
16  août,  Chioua  est  pris  d’assaut  par  les  Gé- 
nois, et  les  Vénitiens  perdent  860  hommes  tués, 


\ • 


ami  der  T.j»  iu;  ein  grouer  Theil  deaelhen 
fSUt  unter  dem  Schwerdte  der  verfolgenden  leicb- 

to  vidlTfinden  ihr  Grab  in  rien  WeUen  der  bei- 
den  Flüsse. 

IV.  Résultat  der  Schlacbt. 

14000  Feinde  deckcn  das  Scblachtfeld  , nicht 
weniger  werden  gefangen  ; nur  die  Mahrcr  entkom- 
men  geschlo&sen  in  ihr  Vaterland.  Sammlliches 
Gcpàcke  und  Kriegsgeràthe  der  Bôhmen  fâllt  in 
Rudolf* s Hànde. 

Nach  diesem  Siège  untcrwirft  sich  gans  Bôbmen 
und  Maturen  dem  Kdoige  der  Deulschen. 

Belagerung  von  Chiozza, 

vorn  6.  August  1379  bis  zura  24.  Juni  1360, 
durch  die  Gcnueser. 

1)  Nach  dem  die  Macht  Vencdigs  durch  die  Schlacbt 
bei  Pola  gebrochen  war,  rüstet  sich  Genua  zum 
unmitlclbaren  AngrÜfe  von  Venedig. 

2)  Venedig  sperrl  den  Hafcn  S.  Nicolo  del  Lido 
und  stcllt  Truppen-Abtheilungcn  bei  (o)  und 
(é)  auf. 

3)  Zu  Anfang  des  Monats  Juli  erscheint  cinc  genue- 
sische  Flotte  und  recognoszirt  das  venelianisclie 
Kûstcnland  und  die  Einfahrtcn  in  dieLagunen. 

4)  Venedig  sendet  3000  Mann  nach  Chioua,  wclchcr 
Punkt  zunachst  von  den  Gcnuesern  bedroht 
wird , und  sperrt  den  Pass  von  Malamocco. 

5)  Den  6.  August  setzt  cinc  gcnuesischc  Flotte  ein 
Heer  auf  der  Insel  Chioua  an's  Land,  welchcs 

r sogleioh  die  Einschlicssung  (ce)  der  Stadt  be- 
ginnt.  Durch  die  Truppen,  welchc  der  Herzog 
Front  Carrara  von  Padua  dieBrenta  herab  dea 
Gcnnescrn  zuführt,  wàchst  ihr  Heer  vor  Chioua 
bis  auf  24000  Mann  an. 

6)  Am  11,  12,  13  und  14len  August  unternehmen 
die  Genueser  Stilrme  auf  Chioxza,  welche  von 
der  Besalxung  und  den  Bürgern  abgeschlagcn 
worden.  Am  16.  August  wird  Chiozza  von  den 
Genuesern  mit  Sturm  genommen  , wobei  die 
Venetianer  860  Todte  und  3800  Geftmgene  ver- 
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et  3800  faits  prisonniers.  Le  possession  de 
Chiozza  assure  aux  Génois  l'entrée  libre  de  la 
haute  mer  dans  Jes  lagunes. 

7)  Venise  est  cernée  du  côté  de  la  mer  par  la  flotte 
génoise  (de/)  sous  les  ordres  de  Pierre  Daria. 
Les  Vénitiens  évacuent  l’îlc  de  Malamocco  jus- 
qu'au fort  Lido  , et  les  Génois  en  prennent  à 
l’instant  possession. 

Dans  celte  extrémité  , le  commandement  en 
chef  des  forces  de  terre  et  de  mer  est  confié  à 
Victor  P lm ni , qui  crée  petit -à -petit  arec  une 
activité  incroyable  une  nouvelle  marine,  et 
appelle  aux  armes  les  bourgeois  de  Venise. 

Les  canaux  qui  , des  eaux  intérieures  de 
Chiozza,  mènent  4 Venise,  sont,  par  ses  ordres, 
fermés  par  des  cstacades. 

8)  Le  1 septembre,  les  Génois  se  mettent  en  posses- 
sion de  rile  san  Erasmo;  en  revanche,  ils  sont 
chassés  de  l'ilc  Malamocco  par  les  Vénitiens. 
Pisani,  arec  sa  flottille  nouvellement  créée, 
cause  souvent  du  dommage  aux  grands  vais- 
seaux génois  stationnés  dans  les  canaux  des 
lagunes.  C'est  au  milieu  de  ces  circonstances 
que  s'approche  la  fin  de  l'année.  La  flotte  gé- 
noise , qui  a besoin  de  repos,  se  relire  dans  le 
port  de  Chiozza. 

9)  Pisani  conçoit  le  projet  de  cerner  les  troupes 
génoises  qui  se  trouvent  concentrées  à Chioua. 
Dans  la  nuit  du  21  au  22  décembre,  il  cingle 
avec  sa  flotte,  forte  de  34  vaisseaux,  par  les 
lagunes  vers  le  détroit  de  Chiozza.  11  débarque 
5000  hommes  à la  pointe  occidentale  de  l’ilc 
Palesfrina,  et,  malgré  la  résistance  des  génois, 
al  parvient  à barrer  le  détroit  de  Chioua  au 
moyen  de  vaisseaux  coulés  li  fond.  Après  un 
opini&lrc  combat  naval,  le  détroit  de  Brondolo 
est  barré  de  la  même  manière,  aussi  bien  que 
le  canal  Lombardo.  Les  Génois  se  voient  par 
là  enfermés  de  fous  les  côtés  , et  se  trouvent 
dans  la  même  position  oit  s'étaient  trouvés  les 
Vénitiens  au  commencement  du  siège.  Pisani, 
avec  la  flotte  vénitienne,  se  place  en  pleine  mer, 
en-dehors  du  passage  vis-à-vis  de  Chiozza. 

10)  Le  1 janvier  1380,  époque  où  les  troupes  na- 
vales des  Vénitiens , rebutées  par  un  service 
rigoureux,  étaient  sur  le  point  de  se  révolter, 
arrive  Carlo  Zéno  avec  8 navires  vénitiens 


liercn.  Durcit  den  Bcsitz  von  Chiozza  sind  die 
Genueser  Meislcr  eincs  gcsichcrteu  Zugangcs 
aus  der  hohen  Sec  in  die  Laguncn. 

7)  Venedig  wird  auf  der  Seeseite  von  der  genue- 
sischcn  Flotte  (dd)  un  ter  Peter  Doria  einge- 
schlosscn.  Die  Insel  Malamocco  wird  bis  auf 
das  Fort  von  Lido  von  den  Venefianerngeràumf, 
und  sogleich  von  den  Genuesern  besetzt. 

In  dieser  dringenden  Noth  wird  VictorPitani 
mit  dem  Oberbefehle  der  Land- und  Secmacht 
bckleidet.  Dieser  schafft  durcit  ausserordcnl- 
liche  Thafigkeit  allmàhlig  einc  neue  Secmaclif, 
und  rufll  Venedigs  Bfirgcr  unter  die  WafFen.  — 
Die  Kanàle,  vvclchc  aus  den  innern  Gcwâssem 
von  Chiozza  nach  Venedig  führcn,  werden  auf 

„ aeinen  Befchl  durcit  Vcrpfàhlungcn  gesperrt. 

8)  Am  1.  September  besetzen  die  Genueser  die  Insel 
San  Erasmo;  dagegen  werden  sic  von  den  Ve- 
neliancrn  von  der  Inscl  Malamocco  verlricbcn. 
Pisani  fügt  mit  seiricr  lieu  gcschaflcncn  Flottille 
den  gcnuesischcn  grossen  SchifTen  auf  dcnKana- 
len  der  Lagunen  haufigen  Scliadcn  zu.  Auf  solche 
Weisc  naht  das  Ende  des  Jahrcs  heran.  Die  der 
Erholung  hcdûrftigc  genucsische  Flotte  zicht 
sich  in  den  Hafcn  von  Chiozza  zurtick. 

9)  Pisani  fasst  den  Entscliluss,  die  Strcitknifle  der 
Genueser,  welchcsichjctzt  in  Chiozza  cnnzcnlrirt 
hefinden  , cinzuschliesscn.  In  der  Naeht  vom 
*l/r.  Dczcmbcr  scgelt  die  aus  34  SchifTen  bestc- 
hende  Flotte  durch  die  Lagunen  nach  dem  Passe 
von  Chiozza.  5000  Mann  werden  an  der  west- 
lichcn  Spitzc  der  Insel  Palcstrina  an  das  Land 
gesetzt  und  der  Pass  von  Chiozza  durch  versenkte 
SchiiTc  trotz  der  Gegcnwehr  der  Genueser  gc- 
sperrt.  Nach  cincm  hartniickigen  Secgefechtc 
wird  der  Pass  von  Brondolo  auf  gleichc  Weise 
und  ebenso  der  Canal  Lombardo  gesperrt.  Da- 
durch  sind  die  Genueser  von  allen  Scitcn  cin- 
geschlosscn  und  hefinden  sich  in  derselhen  Lage, 
in  wclcher  sich  die  Venelianer  zu  Anfang  der 
Bclagcrung  befunden  hallen.  Pisani  stellt  sich 
mit  der  vcnetianischen  Flotte  im  offenen  Mcere, 
ausserhalb  des  Passes,  Chiozza  gegeniibcr,  auf. 

10)  Am  1.  Januarl380,  alsschon  die  vcnetianischen 
Seetruppen  , des  liartcn  Dicnstes  fiberdrüssig, 
einer  Emporung  nahc  sind,  trifTt  Carlo  Zeno 
mit  8 vcnetianischen  SchifTen  aus  der  Levante 
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venant  du  Levant  ; ce  renfort  ranime  le  courage 
abattu  de  ses  compatriotes. 

11)  Combats  acharnes  du  2 au  6 janvier,  tant  sur 
mer  que  dans  l’ilc  Brondolo,  presque  toujours 
à l’avantage  des  Vénitiens.  Pisani  fait  construire 
des  batteries  prés  de  (ce),  d'où  il  canon  ne  avec 
beaucoup  de  succès  la  ville  de  Chiozza. 

12)  Vers  la  fin  de  janvier , les  troupes  génoises 
sont  réduites  à 13000  hommes,  auxquels  les 
Vénitiens  ne  peuvent  en  opposer  que  8000.  Le 
général  en  chef  des  Génois,  Napoléon  Grimaldi, 
forme  le  plan  de  miner  File  Brondolo,  pour  sc 
frayer  un  passage  du  côté  de  la  mer.  Zéno, 
qui  a eu  connaissance  du  plan,  emporte  l'ile 
Brondolo  d'assaut  le  18  février.  10  galcrcs  gé- 
noises, qui  étaient  à l'ancre  prés  du  rivage  de 
Brondolo,  sont  livrées  aux  flammes  par  leurs 
propres  troupes,  qui,  au  nombre  de  3000  hommes, 
cherchent  à se  sauvera  Chiozza;  mais  clics  son 
en  grande  partie  massacrées  par  les  Vénitiens. 

13)  Découragés  par  celte  défaite,  une  partie  des 
Génois  prennent,  sur  de  petits  bateaux,  la  fuite 
vers  la  Brcnta,  cl  de  là  vers  Padoue.  Le  reste  des 
Génois  est  de  plus  en  plus  resserré  dans  Chiozxa. 

14)  Dans  la  nuit  du  14  au  15  avril , le  general  génois 
Gaspard  Spinola » parti  de  Padouc,  parvient 
à se  jeter  dans  Chiozza  avec  un  convoi  consi- 
dérable. Un  second  convoi,  auquel  le  duc  de 
Padouc  a donné  la  même  destination,  est  capturé 
par  les  Vénitiens  dans  le  mois  de  mai.  L'amiral 
génois  Marujfo  paraît  avec  une  flotte  devant 
Chiozza;  mais  toutes  les  communications  avec  la 
garnison  lui  sont  coupées  parla  flotte  vénitienne* 

15)  Toutes  les  propositions  du  général  en  chef  des 
Génois  étant  repoussées  par  Zéno , leur  argent 
parvient  à faire  éclater  une  révolte  parmi  les 
troupes  vénitiennes.  Mais  Zéno  ramène  avec 
énergie  les  rebelles  à l’obéissance,  et  repousse 
avec  succès  une  attaque  faite  par  les  Génois, 
dans  le  dessein  de  forcer  le  passage  dans  le 
détroit  de  Brondolo,  tandis  que  Pisani  bat  la 
flotte  génoise,  qui , sous  les  ordres  de  Maritffb, 
cherche  à coopérer  au  plan  sus-mentionné* 


ein  und  facbt  den  gesunkenen  Mulh  semer 
Landsleufc  wieder  an. 

11)  HarlnackigeGefechtc  vom  2.  bis  6.  Januar  theils 
sur  See,  theils  auf  der  Insel  Brondolo,  in  wel- 
chen  die  Venctiancr  meistens  die  Obcrhand  be- 
haltcn.  P 'uani  liisst  bei  (ce)  Balterien  aufwerfen, 
aus  denen  er  Chiozxa  mit  grossem  Nachdruckc 
beschiessf. 

12)  Zu  Ende  des  Januar  sind  die  Gcnucscr  bis  auf 
13000  Mann  hcrabgcschmolxen,  denen  die  Vene- 
tiancr  nur8000  Mann  entgegen  zu  sclzcn  haben. 
Der  genuesisclic  Ohcrgcncral  Napoléon  Grî - 
maldi  heschliessl,  die  Insel  Brondolo  zu  durcli- 
graben,  umsich  aufdcr  Sceseife  durcbxuschlagen. 
Zeno  , hievon  in  Kcnntniss  gesetzt,  erobertden 
18.  Februar  die  Inscl  Brondolo  mil  Stiirm.  10 
genuesischc  Galeeren,  welchc  an  dem  Ufer  von 
Brondolo  vor  Anker  licgcn,  werden  von  ilirer 
cigcncn  Mannscbaft  in  Brand  gcslcckt  , riiesc 
aber,  3000  Mann  sfUrk,  aïs  sic  sich  nach  Chiozza 
retten  will,  grôstenlbcils  von  den  Venclianern 
gctodtct. 

13)  Durcli  diese  Niederlage  cnlmutliigl,  crgrcift  cin 
Theil  der  Genueser  auf  klcincn  Na  dieu  die 
Flucht  nach  der  Brcnta  und  von  da  nach  Padua. 
Der  Rcst  der  Gcnucscr  wird  imracr  enger  in 
Chiozza  cîngeschlosscn. 

14)  In  der  Nacht  vom  l4/l%  April  gelingl  es  dem 
geniicsiscbcn  General  Caspar  Spinola , sich  von 
Padua  aus  mit  einer  betracbtlichen  Zufuhr  nach 
Chiozza  zu  werfen.  Eine  2te  Zufuhr,  von  dem 
Herzogc  von  Padua  eben  dahin  hestimmt,  wird 
iro  Mai  von  den  Venclianern  aufgegrÜTen.  Der 
genucsisclie  Admirai  Man^ffo  ersclieint  mit 
einer  Flotte  vor  Chiozza,  wird  jedoch  durch  die 
vcncüanischc  Flotte  von  jeder  Vcrbindung  mit 
der  Bcsatzung  abgcbaltcn. 

15)  Genuesisches  Gold  bringl,  da  aile  Vorschlàge 
des  genucsischcn  Obcrgencrals  von  Zeno  zu- 
rückgcwicscn  werden,  einen  Aufruhr  unter  den 
Venclianern  tum  Ausbrucbc.  Allein  Zeno  führt 
die  Etnpôrcr  mit  Kraft  sum  Geborsam  zuriick, 
und  weisst  cincn  Àngriff  der  Genueser,  unler- 
nommen,  um  den  Pais  bei  Brondolo  zu  durch- 
brecheii,  mit  Nachdruck  zurfiek,  w si  h rend  Pis  a ni 
die  genucsiscbe  Flotte  unter  Mantfb,  welchc 
zu  obigem  Zweckc  mitzuwirken  suchf,  schlàgt. 

28  ^ ■ "• 
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16)  Le  manque  de  vivres  et  d’eau  potable  force 
enfin  les  Génois  à sc  rendre  le  24  juin  à discrétion. 

19  galères  et  4170  prisonniers  sont  tout  ce 
qui  reste  des  forces  génoises,  qui  naguère  fai- 
saient trembler  Venise. 


Bataille  de  Kossowa,  livrée 
le  15  juin  ou  le  27  août  1389  entre  les  Os- 
inans  sous  les  ordres  du  sultan  Murad  /, 
et  les  Servions  et  leurs  alliés  sous  les  ordres 
du  roi  Lazar  de  Servie. 

I.  Force  numérique  des  armée». 

On  ne  la  trouve  indiquée  nulle  part;  tout  ce  que 
l’on  trouve,  c’est  que  l’armée  combinée  desScrvicns, 
Bosniens,  Albanais,  Bulgares,  Valaqucs,  Polonais 
et  Hongrois  était  supérieure  en  nombre  à celle  des 
Osmans. 

II.  Position  des  armées. 

A.  Aixrijs: 

A.  Centre,  sous  les  ordres  du  roi  Lazar , 

B.  Aile  droite,  sous  les  ordres  de  IVuk,  neveu 
du  roi. 

C.  Aile  gauche , sous  les  ordres  du  prince  de 
Bosnie. 

B.  Osmams: 

E.  Centre , janissaires  , avec  l’artillerie  dans 
les  intervalles. 

D.  Aile  droite  , sous  les  ordres  du  prince 
Bajésid. 

E.  Aile  gauche , sous  les  ordres  du  prince 
Jacques . 

G.  Camp  des  Osmans. 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  L'attaque  a lieu  en  même  temps  des  deux  paris  ; 
le  combat  reste  long-temps  indécis;  enfin  le 
prince  de  Bosnie  repousse  l’aile  droite  des 
Osmans  ; mais  toul-à-coup  scs  troupes  sont 
saisies  d’une  terreur  panique , et  prennent 
honteusement  la  fuite. 

2)  A l’aile  droite  des  Alliés,  ceux-ci  remportent 
d’abord  aussi  quelques  avantages;  mais  bientôt 


16)  Mangel  an  Unterhalt  und  trinkbarcm  Wasser 
nothigt  die  Genueser  endlich  am  24.  Juni, 
sicb  auf  Gnadc  und  Ungnade  zu  ergeben. 

19  Galecren,  und  4170  Gcfangenc  sind  der 
Resl  der  genuesischcn  Slrcitkraftc,  vrelche  noch 
kurt  zuvor  Vcnedig  xi  Kern  geinacht  hatten. 


Schlacht  bei  Kossowa,  geliefert 
den  15.  Juni  oder  27.  August  zwischen  den 
Osmanen  unter  dem  Sultan  Murad  /.,  und 
deu  Serviern  und  ihreu  Verbûndeten  un  ter 
dem  Konigc  Lazar  von  Scrvien. 

I.  Stürke  der  Heere. 

Sic  findet  sich  nirgends  angegeben,  nur  ist  bc- 
merkt,  dass  die  verbûndeten  Servier,  Bosnier,  Al- 
banesen,  Bulgarcn,  Walachen , Polen  und  Ungarn 
den  Osmanen  übcrlegcn  waren. 

II.  Àuûtellung  der  Heere. 

A.  Verbündcte: 

A.  Mitte,  unter  dem  Konigc  Lazar . 

B.  Rcchtcr  Flfigcl,  unter  des  Kônigs  Nef- 
fen  IVuh. 

C \ Linker  Flügcl,  unter  dem  Fürstcn  von 
Bosnien . 

B.  Osmanen: 

E Mitte,  Janitscharen,  mit  dem  GcschÛtt  in 
den  Zwischenraumen. 

D.  Recbter  Flügcl,  unter  dem  Prinzen 

Bajesid. 

E)  Linker Fiügel,un<erdem FrinzenJacuh. 

G)  Loger  der  Osmanen. 

III.  Verlauf  der  Schlacht. 

1)  Der  AngrifF  erfolgt  von  beiden  Seitcn  zu  glei- 
cber  Zcit  ; lange  sehwankt  der  Kampf  unent- 
sebeidend  hin  und  ber,  endlich  driingt  der 
Fiirst  von  Bosnien  den  rechtcn  FJügel  der  Os- 
manen zuriick  ; allein  plotzlich  ergreift  seine 
Truppcn  panischer  Schrecken  und  sic  wanden 
sich  zur  schimpflichen  Fluchf. 

2)  Auf  dem  rechten  FJügel  der  Verbûndeten  er- 
fecbten  diese  anfangs  glcichfalls  einige  Vortheilc, 


Digitized  by  Çnoglp 


207 


le  prince  Bajétid , rétablit  le  combat  par  sa 
valeur  personnelle,  et  déjà  la  victoire  se  pen- 
chait du  côte  des  Osmans . lorsque  Milotch 
Ko  b il  envie  h , Scrvien  de  distinction,  s'ouvre 
un  passage  à travers  la  garde -du -corps  du 
Sultan,  et  poignarde  ce  dernier.  Murad  a à 
peine  encore  le  temps,  avant  sa  mort,  de  donner 
les  ordres  nécessaires  pour  compléter  la  victoire. 
Le  roi  Lazar  est  fait  prisonnier,  et  exécuté, 
avec  fous  les  gentilshommes  servions  , sous 
les  yeux  de  Murad  mourant.  Milotch,  est 
atteint  et  massacré  par  les  gardes  - du  - corps 
lurcs  qui  le  poursuivent.  La  victoire  des  Os- 
man* est  complète. 

Bataille  de  Nicopolis,  livrée 

le  28  septembre  1396  entre  les  Turcs  sous 
les  ordres  du  sultau  Dajésid  I , et  les 
Croises  cl  Hongrois,  allies,  sous  les  ordres 
du  roi  Sigismond. 

I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  A lues:  120000  hommes,  dont 

1600  chevaliers  français, 

1600  écuyers, 

6000  hommes  de  troupes  de  solde. 

B.  Tracs:  200000  hommes. 

11.  Position  des  armées. 

(Elle  est  indiquée  au  plan.) 

III.  Plan  des  Alliés. 

L’armée  alliée  des  Hongrois  et  des  Croisés  fait 
le  siège  de  la  forte  ville  de  Nicopolis  sur  la  rive 
droite  du  Danube.  Toghan  Beg,  commandant  de 
la  garnison  ottomane , se  défend  opiniâtrement 
pendant  6 jours  contre  les  forces  bien  supérieures 
des  Chrétiens.  Tandis  que  Ica  Croisés  , et  no- 
tamment les  Français,  se  livrent  à toutes  les  dis- 
solution imaginables,  le  sultan  Bajétid  réunit  à 
Aodrinoplc  une  armée,  et  accourt  pour  faire  lever 
le  siège  de  Nicopolis. 

Le  27  septembre,  quand  on  voit  l'avant-garde  légère 
des  Turcs  paraître  dans  la  plaine,  on  s'assemble 
dans  le  camp  des  Chrétiens  pour  tenir  un  conseil 


bis  Prinx/îfl/erirfdurcb  seine  personlicheTapfcr- 
keit  das  Trèfle n wieder  hcrstellf,  und  sich  der 
Sieg  sebon  auf  Scifcn  der  Osmancn  ncigl,  als 
Milotch  Kobilowich  , cin  vornehmer  Servier, 
sich  iniltcn  durch  die  Leibwachc  des  Sultans 
llahn  bricht,  und  diesen  niedersticht.  Murad 
bat  kaum  noch  Zeit,  vor  seinom  Tode  die 
nüthigcn  Bcfchlc  zur  Vcrvollslandigung  des 
Sieges  xu  erlheilcn.  Kcinig  Lazar  wird  gc- 
fangen  und  nebst  allen  scrvischcn  Edlen  vor  den 
Augcn  des  sterbenden  Murad  hingerichlcl. 
Milotch  wird  von  den  nacbsctzcndcn  türkischcn 
Lcibw'achcu  eingebolt  und  uiedergehauen.  Der 
Sieg  der  Osmancn  ist  vollkommcn. 

Schlacht  bei  Nicopolis,  geliefei-i 

den  28- Sep tember  1396  zwiseben  den  Titr- 
ken  tinter  Sultan  Bajesid  /.,  und  den  ver- 
biindeten  Kreuztruppcn  und  Ungarn  tinter 
dem  Kônige  Sigmund. 

I.  Slarke  der  Heere. 

A . Verbflndcteî 

120000  Mann,  darunter  1600  franzosische  Ritler, 
1600  Knappcn, 

6000  Mann  Soldtruppcn. 

B . Türken:  200000  Mann. 

IL  Aufstcllung  der  Heere. 

(Sie  gebt  a us  dem  Plane  liervor.) 

III.  Plan  der  Verbundeten. 

Das  vcrbfindetc  ungarische  und  Krcuzhcer  be- 
lagerf  die  festcStadt  Nicopolis  auf  dem  rechfen  T fer 
der  Donau.  Toghan  Begt  der  die  osmanisebe  Uc- 
safzung  befehligt,  vertheidigf  sich  hartnackig  6 Tagc 
lang  gegen  die  Uebermacbt  der  Cbrislen.  Wabrend 
sich  das  Krcuzhcer  und  bcsonders  die  Franzoscn 
allen  crdenklicbcn  Aussclnvcifungcn  uberlassen, 
sammelt  Sultan  Bajctid  zu  Adrianopcl  cin  Hcer 
und  cilf  zum  Enlsatze  von  Nicopolis  lierbei. 

Ara  27.  Scplcmber,  als  der  lcicbfe  Vorlrab  der 
Türken  in  dcrEbcnc  erscheint,  wird  im  christlichcn 
Lager  Kricgsralh  gchallen  und  darin  von  den  fran- 
28  • 
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de  guerre,  où  les  princes  français,  pleins  d'une 
impétueuse  arrogance , obtiennent  de  force  le 
poste  d'honneur  de  la  première  attaque  ; tous  les 
prisonniers  turcs  sont  massacrés  par  les  Français. 

Là -dessus,  l’armée  alliée  se  met  sous  les  armes, 
et  prend  la  position  indiquée  sur  le  plan,  ayant 
en  dos  le  Danube,  Nicopolis  et  2a  flottille  hon- 
groise. 

IV.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Le  sultan  Bajèsid  envoie  en  avant  20000  Asabes 
armés  ù la  légère  (Jt).  En  seconde  ligne  sui- 
vent 130000  hommes  de  Spahis  (Z.),  de  janis> 
saircs  et  de  troupes  asiatiques  (1/);  la  3.”  ligne, 
postée  sur  une  colline  qui  se  perd  dans  la 
plaine,  est  formée  de  40000  janissaires,  Spahis 
(ÜV  et  O),  cl  5000  Serrions  (P),  les  derniers 
sous  les  ordres  de  leur  prince  Etienne Lazkowich. 

2)  Aussitôt  que  les  Français  (D)  aperçoivent 
l’avant-garde  des  Turcs,  ils  s’élancent  sur  elle, 
taillent  en  pièces  10000  Asabes,  pénètrent  dans 
les  rangs  des  janissaires,  et  obligent  ces  derniers 
à chercher  un  refuge  derrière  les  Spahis.  Sans 
attendre  l'arrivée  des  Hongrois  qui  les  suivent, 
les  Français  sc  jettent  sur  les  Spahis,  et  en 
massacrent  5000. 

3)  Au  lieu  de  suivre  le  conseil  du  chevalier 
Coucy  cl  de  l'amiral  de  Vienne , qui  veulent 
qu’on  sc  rallie,  et  qu’on  attende  l'arrivée  des 
Croisés  , qui  sont  en  marche  y les  Français 
montent  À l’assaut  des  hauteurs  situées  en  face, 
où,  contre  toute  attente,  Ils  rencontrent  la 
3.*  ligne  de  Bajèsid  _t  composée  de  scs  troupes 
d'élite;  en  méinc  temps  un  corps  de  troupes 
turques  sort  à gauche  de  la  forêt , et  vient 
assaillir  leur  flanc  droit. 

4)  Les  Français  prennent  la  fuite;  mais,  fout  en 
fuyant,  ils  tombent  dans  les  mains  des  Spahis 
qui,  dans  l’intervalle,  se  sont  ralliés  derrière 
eux,  et  sont  en  partie  massacrés , en  partie 
faits  prisonniers.  Le  reste  se  jette  sur  les 
Hongrois  qui  s’avancent,  Cf  porte  la  confusion 
dans  leurs  rangs. 

5)  Etienne  La zhowich  (E)  et  le  prince  valaquc 
Myrtschê  {./)  prennent,  sur  les  deux  ailes,  la 
fuite.  Le  centre  seul  tient  ferme , accueille 


ztisischen  Fürsten  voll  Ucbcnnulh  der  Ehrenposten 
des  ersten  Angriffs  crawungen  ; sammtliche  tür- 
kische  Gefangene  werdeo  von  den  Franzoscn  nieder- 
gemezelt. 

Hicrauf  rûckt  das  verbüodefe  Hecr  tus,  und 
nimmt  die  in  dem  Plane  angegebene  StelJung:  die 
Donau,  Nicopolis  und  die  nngarische  Flottille  im 
Rücken. 

IV.  Verlauf  der  Schiacht. 

1)  Sultan  Bajesid  sendet  20000  lcichte  Asaben  (A*) 
voraus.  Im  xvreiten  TrefTcn  rücken  130000  Mann 
Spahis  (A),  Janifscharen  und  asiatische  Truppen 
(iV)  nach  ; das  3(c  TrefTcn  bilden  âuf  der  in  die 
Ebenc  sich  vcrlaufcndcn  Anhohc  40000  Janit- 
scharcn , Spahis  (2V  und  O ) und  5000  Senrier  (P), 
lctxtcrc  unter  ihrem  Fürsten  Stephan  Lazhowich. 

2)  Als  die  Frantoscn  ( D ) den  Vortrab  der  Türkcn 
gewahren,  stürzen  sie  sich  auf  diesen,  hauen 
10000  Asaben  nieder,  brechen  in  dieGliedcr  der 
Janifscharen  ein  und  zwingen  diese,  binter  den 
Spahis  eine  /.uflucht  zu  suchcn.  Ohnc  die  nach- 
rückcndcn  Ungarn  abzuwarten,  werfen  sich  die 
Franzoscn  auf  die  Spahis  und  bauen  5000  der- 
sclbcn  nieder. 

3)  Statt  dem  Rathe  des  Rittcrs  Coucy  und  des  Ad- 
mirais de  Vienne  Folge  su  leisten,  der  dahin 
gcht,  sich  zu  sammeln  und  die  nachrückenden 
Krcuztruppcn  abzuwarten  , stürmen  die  Fran- 
zosen  die  vorliegenden  Hohen,  wo  sie  unver- 
mutbet  auf  Bajesid  s 3tcs  Treffen  stos&en  , das 
aus  seinen  Kerntruppcn  beslcht,  wahrend  cin 
türkisches  Seifencorps  links  aus  dem  Waldc 
ihre  rechte  Flankc  anfallt. 

4)  Die  Franzoscn  ergreifen  die  Flucht,  slossen  im 
Laufc  dcrsclbcn  auf  die  in  ihrera  Rücken  unter- 
dessen  wicdergesanunclten  Spahis  und  werden 
theils  niedergehauen,  lheils  gefangen.  Der  Rest 
wirft  sich  auf  die  nachrückenden  Ungarn,  und 
bringt  diese  in  Unordnung. 

5)  Stephan  Lazhowich  ( E ) und  der  Waliachen-Fürst 
Myrtschê  (J)  ergreifen  auf  beiden  Fliigeln  die 
Fluclit.  Nur  die  Mille  hàlll  Stand,  nimmt  die 
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le*  Français  qui  fuient,  et  s'avance,  au  nombre 
de  12000  hommes,  courageusement  à la  ren- 
contre des  Turcs, 

6)  Les  janissaires  sont  culbutés  par  ces  vaillantes 
troupes;  déjà  les  Spahis  chancellent,  lorsque, 
par  une  attaque  de  flanc,  le  despote  de  Servie 
( P ),  l’allié  de  Bajésid  , décide  la  victoire  en 
faveur  des  Turcs. 

7)  Le  roi  Sigismond  s’échappe  avec  peu  des  siens 
dans  la  direction  du  Danube,  et  sc  sauve  sur 
la  flotte  alliée  de  Venise  eide  Rhodes,  station- 
née à l’embouchure  de  ce  fleuve. 

V.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  des  Turcs  est  de  60000  hommes.  Celle 
des  Chrétiens  n’est  indiquée  nulle  part.  Dans 
son  premier  mouvement  de  fureur  d’avoir  un  si 
grand  nombre  de  tués , Bajésid  fait  massacrer 
10000  Chrétiens  prisonniers. 

Siège  de  Scutari, 

entrepris  par  les  Turcs  du  14  mai  jusqu’au 
9 septembre  1478. 

1)  La  ville  de  Scutari,  place  forte  en  Albanie, 
était  défendue  par  une  garnison  vénitienne. 
Apres  la  ebute  de  Croia,  le  sultan  Mahomci 
sc  porte  en  personne  sur  Scutari. 

2)  Le  14  mai,  la  ville  est  cernée  de  tous  les  côtés 
par  8000  Akindschi  sous  les  ordres  de  A& 
Michaloghli.  Du  1 au  10  juin,  la  grande  armée, 
commandée  par  Daud  Pacha,  arrive  succes- 
sivement , et  assied  un  camp  {AA)  sur  les 
hauteurs  qui  entourent  Scutari. 

3)  Le  15  juin,  arrivent  5000  janissaires,  avant- 
coureurs  de  la  prochaine  arrivée  du  Sultan. 
10000  chameaux  transportent  le  parc  de  siège, 
que  l’on  établit  derrière  le  mont  Pacha  prés 
de  (B).  Pour  mettre  ce  parc  à couvert,  les 
Turcs  construisent  un  castel  de  bois  (D),  et 
devant  ce  castel , 4 fortes  tours  (C)  jointes 
entre  elles  par  des  ouvrages  de  terre. 

4)  Le  22  juin,  le  bombardement  commence  par 
deux  pièces  de  canon  (£,*),  qui  lancent  des 
boulets  de  3 et  de  4 quintaux. 


fliebenden  Franzosen  auf  und  rückt , 12000  Mann 
stark,  den  Türkcn  muthig  entgegen. 

6)  Die  Janitscharen  werden  von  diesen  iapfcrn 
Schaaren  gcworfen;  schon  wanken  die  Spahis, 
als  der  DcspotronServien  (P),  Bajésid " s Bundes- 
genosse,  durch  einen  FlankenangrifF  den  Sieg 
zu  Gunstcn  der  Türkcn  entschcidet. 

7)  Konig  Sigmund  cntkommt  mit  Wenigen  nacli 
der  Donau  und  rettet  sich  auf  die  bei  der 
Mündung  dièses  Flusscs  stalionirtc  vcnetianisch- 
rhodische  Flotte. 

V.  Résultat  der  Schlacht. 

Der  Vcrlust  der  Türkcn  betragt  60000  Mann. 
Der  der  Christen  findet  sich  nichl  angegeben. 
Bajcsid  lasst  im  ersten  Grimm  über  die  grosse  An- 
zahl  der  gcblicbcncn  Türkcn  10000  gcfangcnc  Chri- 
sten niedermelzeln. 


Belagerung  von  Scutari, 

durch  die  Türken,  vom  14ten  Mai  bis  19ten 
Septembcr  1478. 

1)  Die  feste  Stadt  Scutari  in  Albanicn  ward  von 
eiuer  venetianischen  Besalzung  vertheidigt.  Nach 
dem  Falle  vonCroja  setzte  sich  Sultan  Mohamed 
in  Pcrson  gegen  Scutari  in  Marsch. 

2)  Am  14.  Mai  wird  die  Stadt  durch  8000  Renner 
unler  Ali  Michaloghli  von  allen  Seiten  um- 
schlossen.  Vom  1.  bis  10.  Juni  langt  das  Haupt- 
hecr  unter  Daud  Pascha  allmàhlig  an  und  bc- 
ziebt  auf  den  Hohen  um  Scutari  ein  Lager  {AA). 

3)  Am  15.  Juni  treffen  5000  Janitscharen,  die  Vor- 
boten  der  nahen  Ankunft  des  Sultans,  ein.  10000 
Kameele  schleppen  den  Bclagcrungspark  herhei, 
der  binter  dem  Paschaberge  bei  {B)  aufgcfuhren 
wird.  Zur  Dcckung  dessel  ben  führen  die  Türken 
cin  hôlzernes  Castcll  {D) , und  vor  diesem  4 
feste , durch  Erdwerkc  zusammcnhàngcndc 
Thürme  (C)  auf. 

4)  Am  22.  Juni  beginnt  die  Beschicssung  ans  2 
Kanonen  {£) , welche  Kugeln  von  3 und  4 
Ccnfncrn  schiesscn. 
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5)  Le  26  juin , arrivent  6000  Asabes  avec  des 
fascines  et  un  troisième  canon,  qui  lance  des 
boulets  de  400;  le  nombre  des  pièces  s'augmente 
jusqu’à  celui  de  11;  elles  lancent  ensemble  83 
quintaux,  mais  clics  ne  font  pas  au-delà  de 
30  décharges  par  jour. 

6)  Le  2 juillet,  arrive  le  Sultan.  Toute  l'armée  ; 
turque  est  portée  à 350000  hommes.  Le  bom- 
bardement de  Scutari  dure  un  mois  tout  entier, 
dans  le  cours  duquel  il  y a 2500  coups  lires. 

7)  Le  22  juillet,  15000  Turcs  tentent  un  assaut 
sur  les  remparts  à demi  abattus  par  le  canon. 
Les  colonnes  qui  doivent  livrer  l'assaut  {F F) 
s'avancent  de  tous  côtes , et  il  s’engage  un 
combat  des  plus  acharnes.  Les  Turcs  sont 
enfin  repoussés  avec  une  perte  de  12000  hommes. 
Celle  des  assiégés  est  de  400  hommes. 

8)  Le  27  juillet,  Mahomet  fait  renouveler  l'assaut. 
On  se  bat  jusqu'à  midi  avec  des  succès  variés. 
Alors  Mahomet,  outré  de  dépit,  fait  décharger 
à la  fois  scs  11  pièces  contre  la  porte  prin- 
cipale. Les  Turcs , qui  avaient  déjà  pénétré 
dans  la  place,  sont  mis  en  confusion  par  celle 
décharge  inattendue  sur  leurs  derrières , et 
prennent  la  fuite. 

9)  Le  30  juillet , Mahomet  tient  un  conseil  de 
guerre,  et  prend  le  parti  de  convertir  le  aiége 
en  blocus.  Dans  la  nuit  du  8 au  9 septembre, 
le  Sultan  déloge  , à la  lueur  des  flambeaux, 
avec  la  plus  grande  partie  de  l’armée.  Ahmed 
Ewrénos  reste  devant  Scutari  avcc40000hommes. 
pour  en  faire  le  blocus. 

10)  Par  la  paix  conclue  l'année  suivante  entre 
Venise  et  la  Porte , la  ville  est  remise  au 
pouvoir  des  Turcs,  après  que  la  garnison  et  ; 
fous  les  habitants  l’ont  évacuée. 


Bataille  de  Frastenz,  livrée 

le  20  avril  1499,  entre  les  Autrichiens  et 
les  Suisses. 

I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Suisses: 

7500  hommes  sous  les  ordres  d 'Ulric  de 
/ lohctuax  cl  de  Henri  IVolleb  d 'UrL 


5)  Am  26.  J uni  Ireflen  6000  Asaben  mit  Faschincn 
und  eincr  3tcn  Kanonc  ein,  welche  Kugeln  von 
400  tb  schicsst;  die  Zabi  der  Gcschîitzc  vermehrt 
sich  bis  auf  11,  welche  xusammen  83  Ccnlner 
schiesscn,  aber  niclil  mehr  als  30  mal  des  Tags 
abgcfeuert  werden. 

6)  Am  2.  Juli  langt  der  Sultan  an.  Das  gante 
tfirkischc  Hccr  wird  auf  350000  Mann  gcscbaUL 
Die  llcschicssung  von  Scutari  dauerf  cincn  vollcn 
Monal,  in  welchem  2500  SchOssc  gcschchcn. 

7)  Am  22.  Juli  wird  von  150000  TÜrkcn  gegen  die 
xura  Thcile  nicdergcschossencn  Walle  cinSlurm 
ausgcführt.  Von  allen  Seitcn  dringen  die  Slurm- 
colonncn  ( FF ) liera n und  es  cntstclil  ein  furclit- 
barcr  Kampf.  Die  Türken  wenten  cndlich  mit 
cincm  Vcrluste  von  12000  Todten  zurückgclrie- 
bcn.  Der  der  BcUgericn  bctriigl  400  Mann. 

8)  Am  27.  Juli  làssl  Mohamed  den  Slurm  erneuern. 
Bis  tum  Millage  wird  mit  abwechselndctn  Er-  * 
folge  gckampfl  : da  lasst  Mohamed , ergriramt, 
aile  11  Gcschütxc  auf  cinmal  gegen  das  Haupt- 
llior  abbrennen.  Die  Türken,  welche  hereils 
in  dasselhe  cingcdrungcn  waren,  in  Vcrwirruug 
gcbrachf  durcli  diese  unvermulliete  Salve  in 
ilircm  Bflckcn,  wenden  sich  sur  Hucht. 

9)  Am  30.  Juli  liai t Mohamed  Kricgsrath  und  bc- 
schlicssl,  die  Belagcrung  in  einc  Einschliessung 
tu  verwandeln.  Jn  «1er  Naclit  rom  %/%  Scptembcr 
sieht  der  Sultan  mit  dem  grnsstcn  Theile  des 
Hccres  bei  Fakclscbcin  ab.  Ahmed  Fwrenot 
blcibt  mit  40000  Mann  tur  Kinscblicssung  von 
Scutari  turück. 

10)  Durch  den  ira  folgcnden  Jahre  zwischen  Vcnc- 
dig  und  der  Pforlc  abgeschlossenen  Fricdcn 
komml  Scutari  cndlich,  nachdcm  sowohl  die 
Bcsalzung,  als  sàmmfliche  Einwobncr  die  Stadl 
vcrlasscn  batten,  in  die  Gcwall  der  Türken. 


Schlacht  bei  Frastenz,  geliefert 

ilen  20s  te  n April  1499  zwischen  den  Oester- 
reichern  und  den  Eidgenossen. 

I.  Stftrke  der  Heere. 

A.  Eidgenosscn: 

7500  Mann  unler  Ulrich  von  Hohcnsax 
und  Heiny  JVolleb  von  Ury. 
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B.  AUTRICHIENS  ï 

10000  hommes,  arec  un  nombreux  parc 
d’artillerie* 

II.  Position  des  Autrichiens. 

L’armée  impériale  occupe  la  positiou  retranchée 
{AA)y  à l’entrée  du  Wallgau,  l’aile  droite  appuyée 
à I’1 11  ; l’aile  gauche,  à la  cime  du  Roüu  Leur  flanc 
gauche  est  courert  par  des  abatis  (B£)  et  par  des 
redoutes  ( CC ),  et  de  cette  manière  leur  ligne  de 
retraite  par  Frastenx  vers  le  Tyrol  est  assurée. 

1600  hommes  sont  postés  près  de  (D)  sur  la  Rothc- 
watid.  A Feldkircb  se  trouvent  6000  hommes  d'in- 
fanterie et  400  chevaux;  mais  comme  il  n’y  a pas 
de  pont  construit  sur  l’Ill,  la  communication  avec 
le  corps  principal  est  interrompue. 

III.  Plan  d'attaque  des  Confédérés. 

Depuis  long- temps  les  Confédérés  assiègent  in- 
utilement le  château -fort  de  Bal /ers  près  de  Gutten- 
berg.  On  arrête  dans  un  conseil  de  guerre  qu’on 
attaquera  la  forte  position  des  Autrichiens,  cl  qu’on 
livrera  assaut  à leurs  retranchements.  C’est  dans  celte 
intention  que  les  Suisses  partagent  leur  armée  en 
deux  corps. 

Le  premier,  fort  de  5500  hommes,  sous  les  or- 
dres tiUlric  de  Hohensax,  se  portera  au -delà  de 
Vadux  et  de  Schan,  pour  attaquer  de  front  la  prin- 
cipale position  de  l’ennemi. 

Le  second  corps,  fort  de  2000  hommes,  sous  les 
ordres  de  JVolleb,  se  dirigera  par  la  vallée  de  Sa- 
nina,  pour  menacer  les  derrières  de  l’ennemi  près 
de  Frastenx. 

IV.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Ulric  de  Hohensax  sc  porte  sur  la  route  de 
Schan ‘vers  le  Lcxcbcrg,  et  y attend,  quoique 
vivement  canon  né  par  les  Autrichiens,  l’arrivée 
du  second  corps , commandé  par  JVolleb . 

2)  La  seconde  colonne,  sous  les  ordres  de  JVoUeb, 
gravit  par  des  sentiers  escarpés  la  Rothewand} 
bat  le  corps  autrichien  qu’elle  y trouve,  et  le 
jette  dans  la  vallée  de  Sanina.  JVolleb  poursuit 
les  fuyards  jusque  dans  le  voisinage  de  Frastenx, 
et  prend  position  près  de  ( EE ),  menaçant  la 
ligne  de  retraite  de  l’ennemi. 


B.  Oesterrcicher : 

10000  Mann,  nebst  cinem  zahlrelchcn  Ge- 
schülzparke. 

II.  Auistellung  der  Kaiserlicheu. 

Ein  kaiscrliches  Hccr  steht  in  der  verschanxten 
Stellung  ( AA ) am  Eingangc  des  Wallgau’s,  den 
rechten  Flügel  an  die  111,  den  linken  an  die  Roja- 
kuppo  gelehnt.  Die  linke  Flanke  ist  durch  Verhauc 
(J3J3)  und  durch  Vcrschanxungen  (CC)  gedeckt,  und 
dadurch  die  R îickxugslinic  iiber  Frastenx  nach  Tyrol 
gesichert. 

1600  Mann  stehen  bei  (D)  auf  der  Rothenwand. 
In  Feldkircb  ltcgen  6000  Mann  xu  Fuss  und  400  Rei- 
ter,  wcil  jedoch  keine  Brücke  über  die  111  gcschla- 
gen  ist,  so  ist  die  Verbindung  mit  dem  Hauptcorps 
gehemmt. 

III.  AngrifTsplan  der  Eidgcuossen. 

Die  Eidgenosscn  belagérn  seit  langerer  Zcit  das 
feste  Schloss  Balxcrs  hei  Gutlcnberg  vergeblich.  In 
eincm  Kricgsrathc  wird  beschiossen,  die  feste  Stci- 
lung  der  Ocsterreicher  anxugrcifen,  und  ihre  Schan- 
zen  zu  slürmen.  In  dieser  Absicht  theilen  die  Eid- 
genossen  ihr  Heer  in  zwei  Corps. 

Das  erste,  5500  Mann  stark,  soll  unfer  Ulrich 
von  Hohensax  über  Vadux  und  Schan  vorrücken 
und  die  Hauptstcllung  des  Feindes  in  der  Front 
angreifen. 

Das  zweitc  Corps,  2000  Mann  stark,  wird  unter 
JVoUeb  iiber  die  Rothewand  geg eu  das  Sanina- 
Tbal  dirigirt,  um  den  Feiud  bei  Frastenx  im  Rücken 
xu  bedrohen. 

IV.  Verlauf  der  Schlacht. 

1)  Ulrich  von  Hohensax  ruckl  auf  der  Strasse  von 
Schan  gegen  den  Lcxcberg  vor,  und  wartet  hier, 
von  den  Oesferreichern  lebhaft  bcschossen,  die 
Ankunft  der  2ten  Colonne  unter  JVolleb  ab. 

2)  Die  2te  Colonne  unter  JVolleb  ersleigt  auf  slci- 
len  Pfadcn  die  Rothewand  , schlâgt  das  dort 
stehende  oestcrreichische  Corps  und  wirft  es  in 
das  Saninalhal  hinab.  JVolleb  verfolgt  die  Flie- 
henden  bis  in  die  Nahe  von  Frastenx,  und  nimml 
bei  (££}  Stellung,  die  Ruckxugslinie  des  Fein- 
des bcdroliend. 

. . * » 

- r *' 
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3)  Les  troupes  autrichiennes  postées  k Feldkirch 
traversent  près  de  (F'/’)  les  eaux  rapides  de  FUI, 
et  s'établissent  près  de  ( GG)1  ayant  1*111  en  dos, 
et  l'artillerie  sur  les  deux  ailes.  Elles  attaquent 
le  corps  de  IVolleb  dans  sa  position  avantageuse, 
et  sont  rejetées  par  lui  dans  la  vallée  de  1*111. 

4)  Wolleb  marche  alors  à Fa  flaque.  D’après  son 
conseil,  les  Suisses  sc  jettent  contre  terre  pour 
laisser  passer  la  décharge  de  l’artillerie  ennemie; 
après  quoi,  ils  se  précipitent,  il  travers  un  nuage 
de  fumée,  sur  la  ligne  des  ennemis.  Cette  charge 
est  repoussée  par  les  Autrichiens.  Mais  une  se- 
conde attaque  réussit,  bien  que  JUollcb  y soit  tue. 
L'ordre  de  bataille  des  Autrichiens  est  ébranlé 
sur  ce  point. 

5)  De  concert  avec  la  dernière  attaque  de  IVolltb , 
Ul rie  de  Ifohcntax  emporte  d'assaut  le  Lcte- 
berg,  et  s'avance  en  prenant  l'ennemi  de  front 
et  dans  les  flancs.  Malgré  les  exhortations  de 
leurs  chefs,  les  Autrichiens  prennent  la  fuite,  et 
cherchent  k sc  sauver  au-delà  de  l’ill,  dans  la- 
quelle beaucoup  d'entre  eux  trouvent  la  mort. 

6)  Les  Confédérés  poursuivent  les  fuyards  jusqu’à 
cette  rivière;  quelques-uns  mêmes,  pour  les 
poursuivre  plus  long-temps,  la  traversent  à la 
nage;  mais  ils  sont  rappelés  par  U trie  de  Hohen- 
sax,  qui  passe  trois  jours  sur  le  champ  de  bataille. 

V.  Résultat  de  la  bataille. 

Les  Autrichiens  éprouvent , tant  par  le  fer  de 
IVnncnii,  que  dans  les  flots  de  1*111 , une  perte  de 
3000  hommes,  et  se  sauvent  vers  Brégcnt  en  descen- 
dant le  Rhin.  Toute  leur  artillerie  et  leur  camp, 
avec  les  munitions  de  guerre,  tombent  au  pouvoir 
des  vainqueurs. 

La  perte  des  Confédérés  est,  proportion  gardée, 
beaucoup  plus  faible. 


3)  Die  tu  Feldkirch  stehenden  ftsterreichischen 
Truppen  überschreitcn  die  reissende  III  bei(/'), 
und  nchmen  bei  ( GG ) Stcllung,  die  111  ixn 
Rücken,  das  Gcschûtx  auf  beiden  Flügeln.  Sic 
greifen  sofort  JVolleb’s  Corps  in  scincr  vorihcil- 
haften  Stcllung  an  und  werden  von  dieacm  in 
das  llllhal  zurückgcworfcn. 

4)  Je  fit  schreitet  IF olUb  sclbst  tum  Angriffc.  Auf 
seinen  Raih  fallen  die  Eîdgcnossen  nieder,  bis 
das  feindlichc  Gcschûtx  losgehrannt  bt,  und  stür- 
zen  sich  hicrauf  durch  den  Rauch  gcdcckt,  auf 
die  feindlichc  Linic.  Dicscr  AngrifT  wird  von 
den  Ocslerreichern  zurûckgewicscn.  Ein  2lcr  da- 
gegen  gelingf,  ohglcich  JVolleb  gclodlct  wird. 
Die  Schlachfordnung  der  Oesterreîchcr  gcrülh 
auf  dlcser  Scitc  ins  Schwankcn. 

5)  GIcichzcitig  mit  IVolleb't  leztem  Angriffc  er- 
st  droit  Ulrich  von  Hohcruax  den  Lezcberg  und 
riickl  vor,  die  Feinde  in  Front  und  Flanke  dran- 
gend.  Die  Oestcrreicher  ergrcifcn  die  Flucht 
trou  der  Ermahnungcn  der  Anfïihrcr,  und  su- 
chcn  sich  ühcr  die  111  zu  rcilcn,  in  wcloher 
Vicie  ertrinken. 

G)  Die  Eidgcnossen  rücken  bis  an  die  III  den  Flie- 
licnden  nach;  einige  schwimmen  iiher  den  FJuss 
zu  weiterer  Verfolgung  der  Oestcrreicher,  wer- 
den aber  von  Ulrich  von  Hohentax  zuriickgeru- 
fen,  der  drciTage  auf  dcmSchlachtfcldc  vcrweilt. 

V.  Résultat  der  Sehlacht. 

Die  Oestcrreicher  crleiden  thcils  durch  das 
Schwerdf,  thcils  durch  die  Flulben  der  Ili  cincn 
Vcrlust  von  3000  Mann  und  flieben  rheinabwarfs 
gegen  Rregenz.  S<im  m 11  iches  Gcschûtx  und  das  Lager 
mit  allen  Kriegsbedürfnissen  fallen  in  die  Hànde 
der  Siéger. 

Der  Vcrlust  der  Eidgcnossen  ist  verbal  lu  iss  massig 
sehr  geringe. 
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IV".'  ntDraisott. 

Batailles  des  temps  modernes. 

Contenant  : 

Siège  de  Rhodes. 

— « Vienne. 

— et  prise  de  Szigeth. 

Combat  de  Wimppen. 

Bataille  „ St.  GorrniHBi. 

Combat  « Sinshp.im. 

Bataille  « Mollwitz. 

— « Kaiserslactern, 

Combat  de  la  Favorita. 

Bataille  de  Z cric  k. 

d’AtJSTERLlTZ. 

Combat  de  Wartenbourg. 

Bataille  de  Moekern. 

Prise  par  assaut  de  Varsovie. 


Siège  de  Rhodes, 

du  28  juillet  au  21  décembre  1522»  par  les 
Turcs  sous  les  ordres  de  Soliman  I. 


1)  Le  sultan  Soliman  I débarque  dans  File  de  £ 
Rhodes,  dont  il  médite  la  conquête,  avec  une  | 
armée  de  110000  hommes  et  136  canons  de  gros  S 
calibre. 

2)  Le  Grand-Maître  Vil  tiers  de  JM  le  Adam  corn-  | 
mande  en  chef  dans  la  ville  de  Rhodes.  11  confie  £ 
la  défense  des  sept  boulevards  de  la  ville  aux  t 
différentes  langues  de  l'ordre  de  St.  Jean,  de  la  } 
manière  suivante  : 

а)  le  premier  boulevard  et  la  porte  des  Vain-  \ 
queurs,  à la  langue  allemande. 

б)  Le  second  boulevard,  k la  langue  française.  $ 

c)  Le  troisième  boulevard,  k la  langue  d’Auvergne.  | 

d)  Le  quatrième  boulevard,  k la  langue  espagnole.  £ 


IV'«  Rirfrrmtg. 

Schlachten  der  neuern  Zeit. 


En  thaï  tend  : 

Belagerung  von  R ho  du  s. 

— R Wien. 

— b Szigetb. 
Trellen  bei  Wimpfen. 
Sclilacbt  b St.  Gotthardt. 
Treflen  „ Sinsheim. 
Sclilacln  „ Mollwitz. 

— ■ Kaisersla  u tern. 

Treflen  « Favorita. 
Schlacht  . Züricli. 

— b Austerlitz. 
Treflen  « Wartenburg. 
Schlacht  , Mutera. 
Erstïirmung  von  Warsehau. 


Belagerung  von  Rhodus, 

flî«B~Pwir  *S22  durch  die  Türlen  unter 
Sultan  Suleinxan  I. 


1)  Sultan  Suleiman  I.  landet  auf  der  Insel  Rhodus , 
deren  Eroberung  er  beschlossen  hat,  mit  einem 
Heere  von  110000  .Mann  und  136  Kanonen  von 
schwerem  Caliber. 

2)  I n rlcr  Hauptstadt  Rhodus  ffihrt  der  Grossmeister 
Villiers  de  Lille  Adam  den  Oberbcfebl.  Die  Ver* 
theidigung  der  sieben  Bollwcrke  der  Stadt  und 
des  Hafens  überlragt  er  den  verschiedenen  Zun- 
gen  des  Johanniter-Ordens  und  «var: 

a)  das  ers  te  llollwerk  und  das  Siegertbor  der 
dculschcti  Zu  nge. 

A)  das  zweitc  Bollwerk  der  franzosischenZunge. 

c)  Das  d ri  Ile  Bollwerk  der  Zungc  von  Auvergne. 

d)  Das  viertc  Bollwerk  der  spanischen  Zungc. 
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«■)  Le  cinquième  boulevard , la  porle  SL  Ambroise,  ; 
et 

f)  le  palais  du  Grand-Maître,  à la  langue  anglaise.  J 

g)  Le  sixième  boulevard,  à la  langue  de  Provence.  * 

h)  Le  septième  boulevard , à la  langue  italienne.  \ 

i)  La  défense  de  la  porte  Maritime  et  du  port  | 
est  conBce  i»  la  langue  portugaise. 

3)  Aussitôt  après  le  débarquement  de  Tannée  turque,  % 
Soliman  examine  les  ouvrages  de  la  ville,  èu  2 

. distribue  scs  troupes  en  conséquence,  ainsi  qu’il  | 
suit  : 

A)  Corps  turc  sous  les  ordres  tV  A j as  j ^ « 

Pacha , Bégler-Beg  de  Homélie.  H j 

B)  Corps  turc  sous  les  ordres  d’ Ahmed  I | 

Pacha . * i 

C)  Corps  tu  résous  les  ordres  de  A/«jta/?Aa  $ 

Pacha,  çl  S 

K ) Tente  et  garde  du  Sultan.  !>  J 

D)  Corps  turc  sous  les  ordres  de  Kasim-  ^ g 

Beg,  Béglcr-Bcg  d’Anatolie.  ( | | 

£)  Corps  turc  sous  les  ordres  du  Grand-  k ; 

Visir  Piri- Pacha. 

P)  Batterie  de  21  pièces. 

G)  — — 22  — 

y)  - -a  - 

1)  - -51  - 

4)  Le  mois  d’août  s’écoule  au  milieu  des  travaux  de  J 
mine  de  la  part  des  assiégeants,  et  de  contre-  | 
mine  de  la  part  des  assiégés.  Ces  derniers  Ira-  j 
vaux  sont  conduits  avec  grand  succès  par  l’habile  ; 
ingénieur  vénitien  Gabriel  Marhnengo . 

5)  Le  4 septembre,  les  Turcs  font  sauter  la  partie  j 
méridionale  du  boulevard  anglais;  ils  pénètrent  J 
par  la  brèche,  capturent  7 drapeaux  chrétiens;  5 
mais  ils  sont  repoussés  par  les  chevaliers  avec  J 
une  perte  de  plus  de  2000  hommes. 

6)  Le  11  septembre,  les  Turcs  tentent  un  secoud  j 
assaut  sur  ce  meme  boulevard  ; ils  sont  repoussés  % 
avec  une  aussi  grande  perte. 

7)  A la  suite  d’un  troisième  assaut,  livré  le  13  sep-  | 
f ombre,  les  Turcs  s’établissent  sur  le  boulevard  | 
anglais,  et  y arborent  5 drapeaux. 

8)  Le  24  septembre,  les  Turcs  livrent  un  assaut  gé-  | 
néral  au  nord,  à Test  et  au  sud  de  la  ville;  mais  | 
cet  assaut  est  repoussé  par  les  chevaliers  avec  f 


e)  Das  ftlnfte  Bollwerk , das  ambrosianische 
Thor  und 

f)  den  Pal  las  t des  Grossmeistcrs  der  cngliscben 
Zunge. 

g)  Das  scchste  Bollwerk  der  Zunge  von  Provence. 

h)  Das  s i c b e n 1 e Bollwerk  der  italieoischen 
Zunge. 

1 ) Die  Vcrthcidigu ng  des  Secthors  und  der  Hafcn- 
scilc  der  porlugiesischen  Zunge. 

3)  Sobald  das  lürkische  Hccr  an  das  Land  gesetxi 
ist,  besiefatigt  Suleiman  dieWerke  derSladt  und 
ordnet  hienach  die  Vcrlheilung  seiner  Truppen 
an,  wic  folgl  : 

A)  Türkiscbes  Corps  unter  A /as  Pascha,  j 5 j* 

dem  Bcglcr  Beg  von  Rumili.  J S» 

B)  Türkiscbes  Corps  unter  A hmed  Pascha.  1 ?»  3 

C)  Türkiscbes  Corps  unter  Mustapha  g 

Pascha . Sj* 

K)  Des  Sultans  Zclt  und  Lcibwache.  ? 

D)  Türkiscbes  Corps  unter  Kasirn  Begt  j ^ 

dem  llegler-lîeg  von  Analoli.  f cî  s 

£)  Türkiscbes  Corps  unter  dem  Grosswcssir  i 
Piri-  Pascha. 

P)  Batterie  von  21  Kanonon. 

G)  — — 22  — 

IJ)  - - 42  « - 

/)  — — 51  — 

4)  Der  Monat  August  vcrstreicht  unter  den  Minen- 
arbeîlen  der  Belagcrcr  und  den  Gegcnarbeitcn 
der  Belagerlcn  ; ieztcrc  Icitet  der  geschicktc 
vcnclianische  Ingénieur  Gabriel  Martinengo 
mit  grossem  Erfolge. 

5)  Den  4len  Seplcmber  wird  die  Südscite  des  engli- 
schcn  Bollwcrks  gesprengt , die  Türken  dringen 
durch  die  Breschc  cin  , nehmen  7 christüche 
Fahncn,  werden  aber  von  den  Ritlern  rai!  ei- 
nem  Verluste  von  mchrals  2000  Mann  tturück- 
gcscLlagen. 

6)  Den  llten  September  wird  cin  zwciterSturm  der. 
Türken  auf  dasselbe  Bollwerk  ausgcführt,  und 
mit  cben  sovicl  Verlust  tturückgcwicscn. 

7)  In  cincm  dritten  Sturmc,  den  13(en  September, 
seize  n sicb  die  Türken  auf  dem  cnglischen  Boll- 
werke  fest  und  pllantcu  5 Fahnen  darin  auf. 

8)  Am  24len  September  wird  ein  allgemeincr  Sturm 
auf  die  Nord  - Ost-  und  Südseite  ausgefïibrt,  und 
mit  eincm  Verluste  von  15000  todicn  Türken 
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une  perte  de  15000  ennemis  tués.  Les  femmes  de 
Rhodes  contribuent  beaucoup  à ces  victoires  par 
leur  coopération. 

9)  Le  22  octobre,  les  Turcs  tentent  une  attaque  in- 
fructueuse sur  le  boulevard  provençal. 

10)  Un  assaut  livré  le  30  novembre  sur  les  boule- 
vards espagnol  et  italien  obtient  aussi  peu  de 
succès.  Ahmed  Pacha , qui  le  dirige,  se  voit 
forcé  de  se  retirer  avec  une  perte  de  3000 hommes. 

11)  Le  10  décembre,  le  Sultan,  dont  l'armée  a déjà 
été  diminuée  de  60000  hommes,  cherche  en  vain 
à engager  le  Grand-Maître  à remettre  la  place* 

12)  Le  19  décembre,  le  boulevard  espagnol  est  em- 
porté par  lesTurcs.  Le  manque  de  poudre  oblige 
les  assiégés  à entrer  en  négociations.  Le  Grand- 
Maître  promet  de  livrer  Rhodes  dans  12  jours, 
à condition  que  la  garnison  obtiendra  une  libre 
retraite. 

Le  1 janvier  1523,  Soliman  fait  son  entrée  dans 
la  ville;  il  retourne  ensuite  à Constantinople, 
après  avoir  laissé  à Rhodes  une  forte  garnison. 
La  chute  de  la  capitale  entraîne  celle  de  toute 
l'ile,  qui  passe  sous  la  domination  des  Turcs. 


Siège  de  Vienne, 

<lu  27  septembre  nu  14  octobre  1529,  par  le 
sultan  i Soliman  l. 


1)  Le  Sultan  marche  sur  Vienne  par  Rude  et  Bruk 
sur  la  Lcitha  avec  une  armée  de  300000 hommes. 
Le  comte  Nicolas  Salm,  commandant  en  chef 
des  pays  autrichiens,  fait  les  dispositions  de  dé- 
fense dans  la  ville;  il  a pour  adjoint  le  haron 
Guillaume  de  Jioggendorf.  Toute  la  garnison  est 
de  21700  hommes  d'infanterie  et  de  2200 chevaux, 
avec  100  pièces  de  gros  calibre  cl  300  pièces  lé- 
gères. Sur  l'ordre  du  comte  Salm , les  faubourgs 
de  la  ville  sont  livrés  aux  flammes;  les  ouvrages 
en  ruine,  réparés;  derrière  le  premier  rempart 
et  le  fossé,  on  en  construit  un  second;  de  nom- 
breux transports  de  vivres  sont  amenés  des  envi- 
rons à Vienne,  et  les  bourgeois  sont  formés  en 
régiments. 


▼on  den  RitJern  zurüdkgewicsen.  Die  Frauen 
von  Rhodus  Iragcn  durch  ihre  Milwirkung  zu 
diescm  Sicge  kràfljg  hei. 

9)  Dcn  22tcn  Ocfobcr  fiihrcn  die  Tflrkcn  einen 
vergeblichcn  Sturm  auf  das  provcnçal’schc  Boll- 
werk  aus. 

10)  Glcich  ungiinsiigen  Erfolg  bat  cin  Sturm  am 
30tcn  Novcmhcr  auf  die  spanischen  und  iialieni- 
schcn  Bollwcrkc.  Ahmed  Pascha,  der  denselhen 
leilet,  tnuss  mit  eincm  Vcrlustc  von  3000  Mano 
abziehen. 

11)  Dcn  lOtcn  Deccmbcr  sucht  der  Sultan,  dessen* 
Heer  bereits  über  60000  Mann  vcrlorcn  hat,  dcn 
Grossmcistcr  vergebens  zur  Uebergabc  zu  ver- 
anlassen. 

12)  Dcn  19lefi  Deccmbcr  wîrd  das  spanische  Boll- 
werk  von  dcn  T ûrken  eroberl.  Mangel  an  Pulver 
swing t die  Bclagerton  zu  Unlcrhnndlungcn.  Der 
Grossmcistcr  vcrspricht  gegen  tVcicn  Abzug,  nach 
Vcrlauf  von  12Tagen,  die  Uebcrgabe  von  Rhodus. 

Am  lien  Januar  1523  hait  Soleitnan  seinen 
Einzug,  worauf  er  nach  Constantinopcl  zurück- 
kchrl,  nachdern  er  Rhodus  mit  cincr  zahlrcichen 
Resatzung  vcrschcn  hat.  MitdcmFalleder  Haupt- 
stadt  kommt  dieganze  Inscl  unter  türkisebe  Obcr- 
hcrischaft.  

Belagerung  von  Wien, 

vom  27.  September  bis  zum  14.  October  1529 
durch  Sultan  Sulciman  I. 


1)  Sultan  Suleiman  T.  riickt  mit  einem  aus  300000 
Mann  bcstchcndcn  Hccre  iîher  Ofen  und  Bruk 
an  der  Leitha  gegen  Wien  vor.  In  diescr  Stadt 
ordnet  Graf  Aidas  Salm , oberslcr  Fcldhaopf- 
mann  der  dstcrrcichischcn  Lande  die  Vcrfhcidi- 
gung  an  ; ihm  zur  Seite  steht  der  Freihcrr  TVil- 
helm  von  Roggendorf.  Die  ganze  Besaftu ng  bc- 
sleht  aus  21700  Mann  zu  Fusse  und  2200  Reitern, 
nebst  lOOgrüsscrn  und  300  klcinern  Stiicken  Gc- 
schiltz.  Auf  Befchl  des  Grafen  Salm  werden  die 
Vorstàdtc  abgcbrannf,  die  verfallcnen  Werke 
ausgebessert,  hinter  dem  ersten  Wall  und  Grabcn 
cin  zweiter  aufgcbauf,  aus  der  Umgegcnd  zahl- 
reiche  Lebensmiltel-Transporlc  nach  Wien  ge- 
bracht,  und  die  Biirgcr  in  Rcgimcnlcr  gcthcilt. 
29* 
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2)  Le  21  septembre,  Michal  O g lu , à la  télé  de* 
Akindschi,  l'avant-gardc  (le  l'armée  turque,  paraît 
à la  vue  de  Vienne.  Le  23  septembre,  un  dé- 
tachement de  cavalerie  ennemie  s’approche  de  la 
ville.  La  cavalerie  chrétienne  fait  une  sortie, 
mais  clic  est  repoussée;  le  cornet  Eedlitz  est  fait 
prisonnier,  et  conduit  devant  le  Sultan  arrivant 
de  Bruk,  qui  le  questionne  sur  la  situation  et  la 
garnison  de  la  ville. 

3)  Le  27  septembre,  le  Sultan  vient  camper  derrière 
le  village  de  Sccmmcring,  au  milieu  de  12000  ja- 
nissaires, près  de  2? , son  énorme  tente,  dont  on 
voit  encore  aujourd’hui  le  tracé,  est  dressée  près 
de  A.  La  ville  est  ensuite  investie  par  les  Turcs 
de  la  manière  suivante  : 

CO)  Camp  des  troupes  asiatiques  sous  les  ordres 
du  Béglcr-Beg  B eh  ram  d’Anatolie* 

DD)  Camp  du  pacha  de  Homélie. 

EE)  Camp  du  Grand-Visir  Ibrahim . 

EF)  Camp  sous  les  ordres  de  Kutschuh  Balibeg, 
pacha  de  Bosnie. 

GG)  Camp  de  Chosrewbeg . hacha  de  Servie. 

KH)  Camp  du  pacha  de  Bomanie. 

II)  Camp  du  pacha  de  Mostar. 

KK)  Parc  de  siège  des  Turcs,  consistant  en  400 
bouches  à feu. 

Les  pachas  de  Scutari  et  de  Semendria  sont 
postés  devant  Doehling  jusque  vers  St.  Voit  (/.£), 
pour  couvrir  les  derrières  et  servir  de  2/  ligne; 
plus  loin,  se  trouve  le  pacha  de  Belgrade . qui 
s’étend  dcSchocnbrunn  par  Lachscn bourg  jusque 
vers  Schwcchat  (MM). 

Les  troupes  placées  en  première  ligne  montent 
h 120000  hommes. 

Le  Vaivodc  Kasim  commande  sur  le  Danube 
800  nassades  (bateaux  du  Danube),  qui  sont  mon- 
tées par  des  troupes  navales  irrégulières. 

4)  Les  mesures  que  prennent  d’autre  part  le  comte 
Sa/m  et  le  comte  palatin  Philippe,  duc  de  Ba- 
vière, qui  vient  d’arriver  avec  quelques  troupes 
de  l’Empire,  sont  les  suivantes: 

L'enceinte  de  la  ville  est  partagée  en  7 districts 
principaux,  opposés  aux  7 grands  camps. 

L’étendue  de  N à O est  confiée  au  comte-pala- 
tin Philippe  avec  14  bannières  de  troupes  impé- 
riales et  100  cavaliers. 


2)  Am  21.  Seplember  ersebeint  Michal  Oglu  mit 
den  Akindschi's,  den  Voriruppcn  des  tûrkischeo 
Heeres,  vor  Wicn.  Am  23.  Scptcmber  nabt  sich 
einc  feindliche  Rcilerschaar  derStadt.  Diecbrist- 
lichc  Reitcrci  macht  einen  Ausfall,  wird  aber 
zurüekgeschlagen , der  Cornet  Zedlitz  gefangen, 
und  vor  den  von  Bruk  heraniiehenden  Sultan 
gefiihrt,  der  ibn  übcrdic  Lagc  und  den  Zustand 
der  Stadt  und  der  Bcsalzung  ausfragl.  V * 

3)  Am  27.  Scptcmber  lagert  der  Sultan  hinfer  dem 
Dorfe  Sommcring  in  der  Mine  von  12000  Janit- 
scharen  bei  (B)\  sein  ungchcucres  Zelt,  dessen 
l'm risse  noch  jelxt  sichtbar  sind,  wird  bei  (A) 
aufgeschlagcn.  Die  Stadt  wird  sofort  von  den 
Türkcnauf  folgende  Art  umlagert: 

CO)  Lagcr  der  asiatischcn  Truppcn  unter  dem 
Bcglcrbcg  Behrarn  von  AnatolU 
DD)  Lagcr  des  Pascha  von  BumilL 
EE)  Lagcr  des  Grosswcssirs  Ibrahim . 

FF)  Lagcr  unter  Kutschuh  Balibeg»  Pascha  von 
Bosnien. 

GG)  Lagcr  des  Pascha  Chosrewbeg  von  Servien. 

II II)  Lagcr  des  Pascha  von  llomanien. 

II)  Lagcr  des  Pascha  von  Mostar. 

KK)  Der  Belagerungspark  der  Türkcn,  aus  400 
Geschfifecn  bestehend. 

Zur  Deckung  des  Rückens  und  als  2les  Treffen 
stehen  die  Paschcn  von  Scutari  und  Semendria 
von  Ddbling  bis  gegen  St.  Vcil  (EE);  ferner  der 
Pascha  von  Belgrad  von  Schfinbruun  über  Lach- 
senburg  bis  gegen  Schwechat  (MM). 

Die  im  erslcn  Treffen  lagernden  Truppcn  bc- 
laufeu  sich  auf  120000  Mann. 

Auf  der  Donau  befehligt  der  Woiwode  Kasim 
800  Nassaden  (DonauschifFc),  wclchc  mit  unre- 
gelmassigcn  Scelruppen  bemannt  sind. 

4)  Die  Gegenanstaltcn,  wclchc  Graf  Salm  und  der 
eben  mit  cinigcn  Rcichslruppen  angclangle  Pfalr- 
graf  Philipp,  Herzog  von  Baiern,  treffen,  sind 
folgende  : 

Der  Lmfang  derStadt  wird  den  7 Hauptlagern 
gegcnüber  in  7 Hauptdistrikte  gcthcilt,  und 

die  Strccke  von  N bis  O dem  Pfalzgrafen  Phi- 
lipp mit  14  Fabnlein  Rcichslruppen  und  100  Réi- 
téra übertragen. 
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L’étendue  de  N à P est  assignée  au  colonel 
Hector  de  Reischaeh  avec  les  troupes  de  la  Basse- 
A u friche. 

D e P k O sont  postés  les  Sfyriens  sous  les 
ordres  d 'Abel  de  Holneh. 

R)  La  défense  du  château  est  confiée  aux  soins 
du  colonel  commandant  en  chef  de  l'artillerie 
U trie  Le  user. 

De  R à S sont  postés  les  bannières  autri- 
chiennes elles  capitaines  de  la  garde  civique  de 
Vienne,  sous  les  ordres  du  colonel  Léonard  de 
FeU. 

De  S à 7*  se  trouve  Remprecht  de  Ebcrsdorf 
avec  les  bannières  espagnoles. 

De  T à O,  Erneste  de  Landenstein  avec  les 
Bohémiens  et  quelque  cavalerie. 

Lî  reste  de  la  cavalerie  est  campé  sur  les  plus 
grandes  places  de  la  ville. 

5)  Le  27 septembre,  400  nassades  remontent  le  Da- 
nube et  mettent  le  feu  â tous  Jcs  ponts  du  fleuve. 

6)  Le  28  septembre  , les  assiégés  font  avec  2500 
hommes  une  sortie  par  la  porte  de  Carinthic, 
et  font  prisonniers  plus  de  200 Turcs;  le  Grand- 
Visir  lui-même,  qui  faisait,  masqué,  le  tour  de 
la  ville  à cheval,  est  sur  le  point  d’être  fait  pri- 
sonnier. Une  seconde  sortie,  faite  le  29  sept.*"', 
par  la  porte  du  Château,  est  repoussée  par  les  Turcs. 

7)  Le  2 octobre, H ector  de  Reischaeh  fait  une  sortie 
et  ramène  40  prisonniers.  Le  même  jour,  les 
mines  de  l’ennemi  sont  trahies  par  des  déserteurs 
turcs,  et  déjouées  par  des  mesures  énergiques 
prises  par  les  assiégeants. 

8)  Les  Turcs  bombardent  sans  relâche  nuit  et  jour, 
du  3 au  6 octobre,  le  rempart  qui  se  trouve  dans 
le  voisinage  de  la  porte  Carinthienne.  Les  troupes 
asiatiques  reçoivent  l’ordre  de  préparer  en  grande 
quantité  des  fascines  et  des  échelles  pour  un 
assaut. 

9)  Le  7 octobre,  Hector  de  Reuchach  fait,  avec 
8000  hommes,  une  sortie  par  la  porte  du  sel, 
dans  l’intention  de  tomber  â l’improvisfe  au  dos 
de  l’ennemi  entre  la  porte  du  Château  et  celle 
de  Carinlhie.  Mais  la  lenteur  fait  différer  l’enlre- 
prisc,  qui  n’est  exécutée  qu’en  plein  jour,  au  j 
lieu  de  l’être  de  nuit.  Une  terreur  panique,  qui 

s empare  des  troupes  de  Reuchach  » porte  le  dés- 
ordre dans  leurs  rangs;  elles  prennent  la  fuite,  ; 


Die  Slrccke  von  N bis  P wird  dem  Oberslen 
Hector  von  Reuchach  mit  den  niedcrostrcichi- 
schen  Truppen  angewiesen. 

Von  P bis  steben  die  Sfeyermârkcr  unlcr 
Abel  von  Holneh. 

R)  Die  V erlhcidigung  der  Burg  ist  dem  Oberst- 
Zcugmcisler  Ulrich  laisser  anvertraut. 

Von  R bis  S sfehen  die  ôstcrreichischen  Fahn- 
lein  und  die  Bürger-Hauplleute  Wiens  unter  dem 
Oberstcn  Lconhard  von  Fels. 

Mon  S bis  T Remprecht  von  Ebersdorf  mit 
den  spanischen  Fàhnkun. 

Von  T bis  O Ernst  von  Landenstein  mit  den 
Bdhmen  und  einiger  Reitcrci. 

Der  Rest  der  Aeiterei  lagert  auf  den  gerau- 
migsten  PJalzcn  der  Sladf* 

5)  Am  27lcn  Sep  tomber  ziehen  400  Kassaden  die 
Donau  hinauf  und  slecken  sanunfliche  Brücken 
liber  den  Fluss  in  Brand. 

6)  Am  28tcn  Septcmbcr  machen  die  Bclagcrtcn  mit 
2500  Mann  ans  dem  Karnlhncrthore  einen  Aus- 
fall  und  nehmen  über  200Türken  gefangen;  der 
Grosswcssirselbst,  wclcher  verlarvl  dicStadt  um- 
ritf,  wïre  bcinahc  gefangen  worden.  Ein  zweiter 
Ausfall  am  29(cn  Septcmber  aus  dem  Burglhorc 
wird  von  den  Tfirkco  zurückgcwiesen. 

7)  Am  2tcn  October  macbt  Hector  von  Reuchach 
einen  Ausfall  und  bringt  40  Gcfaugcne  zurück. 
An  dcmselben  Tage  werden  durch  einen  (tlrkâ- 
schen  Uebcrlâufer  die  fcindlichen  Minengângc 
verra  thon  und  dcnsclbcn  von  den  Bclagerten 
kraflig  entgegen  gearbeitel. 

8)  Die  Türken  bcschicssen  den  Wall  in  der  Nahe 
des  Karnthner-Thors  vom  3tcn  — 6ten  October 
Tag  und  Nacbt  unausgesclzt.  Die  asiatischen 
Truppen  erhaltcn  Befchl,  Faschincn  und  Sfurm- 
leitcrn  in  grosser  Anzahl  tu  fertigen. 

9)  Am  7 ton  October  macht  Hector  von  Reuchach 
mil  8000  Mann  vom  Salzihore  aus  einen  Ausfall 
in  der  Absichf,  dem  Fcinde  beim  Burg-  und 
Kârnthner-Thore  unbemerkl  in  den  Rücken  zu 
kommen.  Allein  durch  Langsamkeit  verzdgert 
sich  dièse  Unternebmung  und  wird,  statt  bei 
Nachf,  am  hellen  Morgen  ausgeführt.  Ein  pani-  v 
schor  Schrccken,  der  Reischach's  Truppen  er- 
greifr,  bringt  sic  in  Unordnung  und  zur  FJuchf, 
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cl  perdent  500  hommes.  C’est  en  vain  que  les 
Turcs  cherchent  à entrer  pèle  - mêle  avec  les 
fuyards  dans  la  ville.  Pour  obvier  à une  nou- 
velle sortie  de  ce  genre, Soliman  ne  permet  point 
à sa  cavalerie,  dans  la  nuit  suivante,  de  mettre 
pied  à terre. 

10)  Le  10  octobre,  les  Turcs  font  sauter  deux  mines 
entre  le  couvent  des  Augustins  et  la  porte  de 
Carintliie,  et  montent  ensuite  trois  jours  consé- 
cutivement (le  10,  le  11  et  le  12  octobre)  à l'as- 
saut avec  une  fureur  inouïe;  mais  ils  sont  repous- 
sés par  le  comte  de  Sa/m  et  le  vaillant  Kalzianer. 
Le  13,  deux  nouvelles  mines  agrandissent  la 
brèche  près  des  Augustins. 

11)  A la  suite  d'un  conseil  de  guerre,  le  Sultan  fixe 
pour  le  14  octobre  un  dernier  assaut  général, 
à cause  du  froid  toujours  croissant  et  du  manque 
de  vivres.  On  promet  20  ducats  à chaque  janis- 
saire, 600  ducats  à chaque  Spahi,  un  gouverne- 
ment à chaqueSubaschi  qui  escaladeront  les  murs. 

12)  Le  14  octobre,  les  Turcs,  distribues  en  3 co- 
lonnes, montent,  avec  une  fureur  qui  approche 
de  la  rage,  à l'assaut  de  la  brèche,  large  de  45 
toises,  du  rempart  situé  prés  de  la  porte  Carin- 
thicnnc.  A 3 heures  de  l’après-dîner,  cette  brèche 
est  élargie  par  l’explosion  d’une  nouvelle  mine, 
cl  l’assaut  renouvelé;  mais  la  fureur  des  Turcs 
vient  échouer  contre  la  bravoure  des  défenseurs, 
dont  le  chef,  comte  Sa/m . a la  cuisse  fracassée 
par  l’éclat d’unepierre.  So/imaa.q ui  voitéfhoucr 
tous  ses  efforts , ordonne  aux  janissaires  de  cesser 
l’assaut,  et  se  dispose  & la  retraite. 

13)  C’est  à 11  heures  de  la  nuit  que  l’armée  turque 
lève  le  siège,  et  commence  sa  retraite  par  Lach- 
sen bourg  vers  Budc.  Tous  les  prisonniers  chré- 
tiens sont  égorgés  ; tous  les  camps  livrés  aux 
flammes,  et  tous  les  arbres  fruitiers,  ainsi  que 
toutes  les  vignes,  coupés.  I«  Grand-Visir  couvre 
du  Wicnerberg  la  retraite  de  l’armée. 

14)  L’armée  turque  éprouve  une  perte  de  plus  de 
40000  hommes,  tant  par  19  assauts  livres,  que 
par  le  temps  humide  de  l’automne  et  par  des 
maladies  contagieuses. 

La  garnison  devienne  compte  1500  morts;  les 
bourgeois,  700. 

Le  Su  1 tan  .Vo/jman  arrive  à Budc  le  9;  le  Grand- 
Visir  y arrive  déjà  le  5.4  jour  après  son  départ 
de  Vienne.  


wobei  sic  500  Mann  vcrliercn.  Vergcbens  suchcn 
die  Türkcn  zu  glcicbcr  /.cil  mit  den  Fliehcndcn 
in  dicStadt  cinzudringcn.  Aus  Furcbl  vor  cincm 
alinllelien  Ausfalle  lasst  SuUiman  seine  Kcitcrci 
in  der  folgendcn  Naclit  niebt  absilxcn. 

10)  Am  lüten  Octobcr  sprcrigcn  die  Tiirkcn  zwei 
Minen  xwiseben  dem  Augustinerklostcr  und  dent 
Kàrnlhncrthore,  und  stürmcn  hieraufdrci  Tage 
lang  (ani  lüten,  lllcn  und  12ten  Octobcr)  mil 
uuerhdrier  Wuth , werden  «ber  von  dem  Grafcn 
Sa/m  und  dcin  tapfern  Jia tourner  ztiruckgcschla- 
gcn.  Am  13ten  vergrossern  zwei  weitcrc  Minen 
die  Brescbc  bei  den  Augustinern. 

11)  .Nach  abgchallcncm  Kricgsralhc  wird  von  dem 
Sultan  aufdcn  14lcn  Octobcr  wegen  zunchmen- 
der  Kiille  und  Maugclsan  LebensmiUcln  cin  lcz- 
ter  allgcincincrSlurm  fcstgesezl.  Jedcm  Janilsrha- 
ren  werden  20  Ducaten,  jedem  Spahi,  der  die 
Maucr  ersteigen  wiirdc,  600  Ducaten  , jedem 
Suhasclii  cinc  Stalthaltcrschafi  versproeben. 

12)  Am.  I4lcn  Octobcr  stürmcn  die  Tiirkcn  in  drci 
Colonncn  die  45  Klafler  weite  Brescbe  des  Wal- 
lcs  an)  Karnthiierthorc  mit  rasender  Wuth.  Nach- 
millags  uni  3 L’hr  wird  dicsc  Brescbc  dure  h cinc 
neuc  gesprengte  Mine  crweilert  und  der  Sturm 
erneuerl;  aber  die  Wuth  der  Türkcn  briclit  sich 
an  dcrTapferkeit  der  Vcrlheidiger,  deren  erstem, 
dem  Graf en  Sa/m,  ein  abspringcmlcr  Slcin  den 
Scbcnkcl  zcrschmettert.  SuUiman  , «1er  aile  seine 
Anstrcngungcn  seheilcrnsicht,  beflcbltdcn  Janit- 
scliarcn  voir»  Sturinc  abzustcbcn,  und  besclilicsst 
den  Kückzug. 

13)  Nachtsum  11  L'hr  briclit  das  lürkiscbc  Hcerauf 
und  Irill  den  Rückzug  iiber  Lachseuburg  nach 
Ofcn  an.  Aile  gefangenen  Chrislcn  werden  ermor- 
det,  sammlJiche  Lagcr  in  Brand  gcstcckt,  und 
aile  Obstbàumc  und  Wcinrebcn  abgchaucn.  Der 
Grosswcs&ir  deckt  vom  Wiener- Berge  aus  den 
nückzug  des  Hcercs. 

14)  Das  türkisebe  Meer  crlilt  theils  durch  lOStürine, 
theils  durch  das  nasse  Herbstwettcr  und  Scuchcn 
einen  Verlust  von  rnehr  als  40000  Mann. 

Die  Wiener  Besatzung  zahllc  1500,  die  Biïrgcr- 
srhaft  700  Todte. 

Sultan  SuUiman  langte  am  9tcn,  der  Gross- 
wessir  schon  am  5tcn  Tage  nach  seinem  Auf- 
bruche  von  Wien  in  Ofen  an. 


/ 
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Siège  et  trise  de  Szigeth, 

en  1566,  par  les  Turcs. 


1)  Le  comte  Nicolas  Zrini,  commandant  en  chef 
des  troupes  impériales  dans  le  cercle  de  la  rive 
droite  du  Danube,  reçoit  de  l’empereur  Maxi- 
milien II  l’ordre  de  défendre  Szigeth  arec  2300 
hommes  contre  les  Turcs. 

Il  parvient,  encore  avant  l’arrivée  de  l’ennemi, 
à faire  entrer  dans  la  place  suffisamment  de  pro- 
visions de  bouche  et  de  munitions,  et  à réparer 
les  remparts.  Après  cela,  Zrini  fait  serment  de 
défendre  Szigeth  jusqu’au  dernier  souffle  de  vie, 
et  fait  prêter  le  même  serment  à scs  troupes. 

Le  2 août,  l'avant-gardc  turque,  sous  les  ordres 
du  Wéglerbeg  d’Anatolie  et  de  Aktansi  Hacha, 
parait  dans  le  voisinage  de  Szigeth.  La  garnison 
impériale,  composée  pour  la  plus  grande  partie 
de  Hongrois  , fait,  jusqu’il  l’arrivée  du  Sultan 
Soliman  I,  journellement  des  sorties,  et  occa- 
sionne de  grandes  pertes  aux  Turcs. 

3)  Le  5 août,  la  grande  armée  turque,  forte  de  plus 
de  100000  hommes  et  de  300  canons , arrive  dans 
les  environs  de  Szigeth.  Le  Sultan  établit  son 
quartier  général  prés  du  village  de  Zsiholt,  à 
gauche  de  la  roule  des  cinq  Eglises.  L’armée 
campe  tout  autour  de  la  ville  (16). 

4)  Le  6 août,  les  Turcs  entreprennent  un  assaut  gé- 
néral, mais  infructueux,  sur  les  remparts  de  la 
vieille  ville,  de  la  nouvelle  ville  et  du  château. 

5)  Le  7 août,  les  Turcs  s’approchent  de  plusieurs 
côtés,  au  moyen  de  tranchées,  de  la  nouvelle 
ville,  et  établissent  les  batteries  h et  c.  Les  janis- 
saires pénétrent  jusqu’à  la  porte  de  Szjklosc;  mais 
ils  sont  obligés  de  se  retirer,  apres  avoir  essuyé 
une  perle  considérable. 

Zrini  fait  combler  de  terre  les  deux  portes  de 
la  nouvelle  ville,  et  la  porte  des  cinq  Eglises  de 
la  vieille  ville. 

6)  Le  8 août,  la  construction  de  la  batterie  d est 
achevée  par  les  Turcs,  et  la  ville  est  canounée 
avec  succès  de  trois  côtés. 

7)  Le  9 août,  le  château  intérieur  est  bombardé  par 
la  batterie  <?,  que  Ali Poriuk,  directeur  de  l’ar- 
tillerie turque,  a fait  ériger  sur  une  élévation 
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î Bclagcrung  und  Eroberung  von 

Szigeth 

im  Jahr  1566  durch  die  Türken. 


Il)  Graf  Nie  las  Zrini,  Oberbcfchlshabcr  der  Kaiser- 
lichen  Truppen  im  Kreisc  am  rechien  Donauufer, 
erhâlt  den  Aufirag  von  Kaiser  Maximilian  II, 
Szigeth  mil  2300  Mann  gegen  die  Türken  zu  ver- 
theidigen. 

Es  gelingt  ihm,  noch  vor  der  Ankunft  der 
Feinde,  den  Plats  mit  Mund  - und  Kriegsvor- 
rathen  hinreichend  zu  vcrschen,  und  die  Walle 
ausbessern  zu  lassen.  Hicrauf  schwÔrt  Zrini, 
Szigeth  bis  auf  den  lezten  Athcmzug  zu  vcrlhci* 
digen,  und  nimmt  scinen  Truppen  dcnsclbcn 
Eid  ab. 

2)  Am  lien  Âugust  langt  der  liirkische  Vorlrab  un- 
ie r dent  Bcglcrbcg  von  Anatolien  und  dem  Ak- 
j tansi  Pascha  in  der  Nàhc  von  Szigeth  an.  Die 

| kaiscrlichc , roeist  aus  Ungarn  bestehende  Be- 

£ salzung  ni  a ch  t bis  zur  Ankunft  des  Sultans  Sulei- 

| mon  I.  lâglich  Ausfâllo  und  fügt  den  Türken 

£ belrachtlichen  Schadcn  zu. 

J 3)  Am  5fcn  August  langt  das  Hauplhcer  derTürkcn, 
| flher  100000  Mann  und  300  Kanoncn  stark,  in 
S der  Nahe  von  Szigeth  an.  Der  Sultan  schlagt  sein 
| Hauptquarlier  bei  dem  Dorfc  Zsibolt,  liriks  von 
< der  Fünfkircliner  Strassc,  auf.  Die  Armée  lagcrl 
| rings  um  die  Sladl  (16). 

£ 4)  Am  6len  August  unternehmen  die  Türken  cincn 
| allgcmeincn,  wicvvohl  vergeblichcnSturra  auf  die 

* Wâllc  der  Altstadt,  der  Xcustadt  und  dcsSchlosses. 

| 5)  Am  7len  August  nâhcrn  sich  die  Türken  in  Lauf- 
| grâhen  von  mchrcrnSeiten  derNcustadt  und  wer- 

| fen  die  Baltcricn  b und  c auf.  Die  Janif&charcn 

£ dringen  bis  an  das  Szikloser  Thor  vor,  müssen 

s sich  jedocli  nach  belraehllichcm  Verlustc  wieder 

| zurückzichen.  Zrini  liisst  die  beiden  Tliore  der 

| Ncustadt  und  das  Fünfkirchncr  Thor  der  Altstadt 

| mit  Erdc  ausfüllen. 

| 6)  Ara  8ten  August  wird  von  den  Türken  die  Bat- 
| terie  d vollcndct  und  sofort  die  Neusladt  von  drei 
£ Scilen  mit  Nachdruck  beschossen. 

| 7)  Am  9(en  August  wird  das  inncrc  Schloss  aus  der 
i Batterie  e beschossen,  wclche  Ali- Poriuk , der 

\ türkischc  Artillerie -Dircclor  im  Morasle  sclbst 
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de  terre  située  au  milieu  des  marais,  et  qu'il  a 
armée  de  5 pièces  de  gros  calibre.  Les  Turcs  se 
rapprochent  de  l'enceinte  de  la  nouvelle  ville; 
la  fusillade  continue  jusque  dans  la  nuit,  et  la 
garnison  éprouve  un  dommage  considérable. 

8)  A l’entrée  de  la  nuit,  Szrini  fait  évacuer  la  nou- 
velle ville,  y fait  mettre  le  feu,  et  barricader  la 
porte  de  Szikloscde  la  vieille  ville. 

9)  Le  10  août,  les  Turcs  achèvent  la  construction 
des  batteries  J?',  et  commencent  ensuite  le  bom- 
bardement de  la  vieille  ville  des  batteries  b , c, 
d et/.  En  même  temps  Ali-Portuk  fait  ériger 
des  batteries,  dans  la  nouvelle  ville  incendiée, 
contre  la  vieille  ville,  et  percer  à l’ouest  de  la 
ville  la  digue  qui  relient  les  eaux  de  l’Almasch. 
Une  seconde  batterie  g est  construite  près  du 
cimetière  des  soldats  (<r)  contre  le  château,  et  ar- 
mée de  pièces  de  gros  calibre. 

10)  Le  14  août,  les  capitaines  hongrois  Radwani  et 
François  Dando  font,  avec  200  hommes,  une 
sortie  par  la  porte  de  Babolls  contre  les  janis- 
saires postés  sur  la  digue  pour  protéger  les  ou- 
vriers; ils  les  mettent  en  fuite,  aussi  bien  que 
les  ouvriers,  cl  clouent  les  canons  ; mais  ils  sont 
forcés  par  le  grand  nombre  des  Turcs  de  battre 
en  retraite,  et  tues  avec  beaucoup  de  leurs  gens. 

11)  Les  Turcs  parviennent,  par  des  efforts  soutenus, 
à percer  la  digue,  et  à douner  un  cours  rapide 
aux  eaux  stagnantes  qui  entourent  le  château. 
Là  dessus,  ils  érigent,  dans  les  directions  A , 
B , C , avec  des  troncs  d’arbres,  des  gabions,  des 
fascines  et  des  tonneaux  remplis  de  terre,  des 
digues  d’approche  sur  lesquelles  ils  construisent 
des  remparts  avec  des  sacs  remplis  de  laine 
trempée. 

Du  haut  dcces  digues  ils  dominent  les  ouvrages 
du  château,  cl  en  balaient  les  remparts  par  un 
feu  de  liane. 

JZrini  envoie  à l’e mpere u r Maximilien  II,  qui 
se  trouvait  à Altcnbourg,  le  tableau  de  sa  position 
critique;  l'Empereur  reçoit  la  dépêche  le  18  août. 

12)  Le  19  août,  la  vieille  ville  est  prise  d'assaut  par 
les  Turcs,  après  une  vigoureuse  résistance  de  la 
part  des  assiégés.  11  n'y  a qu’une  partie  de  la 
garnison  qui  parvienne  à gagner  le  château  ; la 


auf  cinem  Erdschutt  erbauen  und  mil  5 sebweren 
GeschtiUcn  verschen  liess.  Die  Tiirkcn  nâhcrn 
sich  der  Umfassung  der  Ncustadt;  das  Klcingc- 
wchrfcucr  dauert  bis  in  die  Nachl  fort,  und  die 
Bcsatzung  crlcidct  grossen  Verlusl. 

8)  Beim  Einbruchc  der  Nacht  liisst  JZrini  die  Neu- 
sladt  ràurnrn,  in  Brand  stcckcn  und  hicrauf  das 
StikloscrThor  der  Allsladt  verrammcln. 

9)  Am  lOten  August  votlenden  die  Türken  die  Bat- 
terien  ff  und  heginnen  sofort  ihr  Feuer  auf  die 
Altsladt  aus  den  Battericn  b,  c , d und  f Zuglcich 
lâsst  Aii-Portuk  in  der  abgcbranntcn  Ncustadt 
Battericn  gegen  die  Altstadt  aufwcrfcn,  und  dann 
den  Damin  auf  der  Wcstscilc  derSfadt  durchste- 
chen,  durcit  wclchcn  das  Wasser  des  Almasch  g€- 
staut  ist.  Beim  Soldatenkirchhof  (a)  wird  eine 
2lc  Batterie  g gegen  das  Schloss  erbaut,  und  mil 
schwcrem  Gcschfitzc  verschen. 

10)  Am  14tcn  August  untcrnelimcn  die  ungarischen 
Hauptleutc  liadwany  und  Franz  Dando  mit  200 
Mann  cincn  Ausfall  aus  dem  Baboltscr  Thor,  ge- 
gen die  zum  Sehulzc  der  Arbciler  auf  dem  Damme 
aufgcstelllcn  Janilscharcn,  jagen  dièse  nebst  den 
Arbeitern  in  die  Flucht,  vernagcln  dicGeschütze, 
werden  aber  dure  h die  Ucbcrmachf  der  Türken 
zum  Bückxuge  gczwungen  und  nebst  vielen  der 
ihrigen  crschosscn. 

11)  Durch  fortgesezlc  Anstrengungen  gelingt  es  den 
Tiirken,  den  Damm  zu  durchbrechen , und  die 
slclicndcn  Gcwàsser,  welchc  das  Schloss  umge- 
ben,  zum  raschcn  Abflussc  zu  bringen.  In  den 
Richtungen  At  B , C erbauen  sic  sofort,  mittclst 
Baumstammcii  undSchanzkorbcn,  Faschincn  und 
crdgefülltcn  Fâssern  An naherungs- Damme,  und 
errichtcn  Halle  auf  dcnsclbcn  aus  Sackcn,  die 
mit  fcuchtcr  Wolle  gcfïïllt  siitd. 

Von  diesen  Danimcn  lierai»  iiberragen  sic  die 
Werke  des  Schlosscs  und  bcstrcichcn  dessert  Walle 
mit  Flankcnfcucr. 

Zrini  sendet  an  den  zu  Altcnburg  hcfmdlichen 
Kaiser  Maximilian  //.  eine  Schildcrung  seincr 
misslichcn  Lage,  welchc  der  Kaiser  ara  18tcn 
August  crltâll. 

12)  Am  19fcn  August  wird  die  Altsladt  von  den  Tür- 
ken nacli  ciner  hartnackigcn  Gegenwehr  stür- 
mend  crohcrt;  nur  cin  Theil  der  Bcsatzung  ont- 
kornmt  nacli  dem  Schlossc;  dem  andern  Theilu 
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retraite  au-delà  du  pont  est  couple  à l’autre 
partie,  qui  est  taillée  en  pièces. 

La  garnison  impériale,  réunie  maintenant  dans 
le  château,  ne  compte  plus,  depuis  toutes  les 
pertes  qu’elle  a faites,  que  800  hommes.  La  perle 
qu’éprouvèrent  les  Turcs  à l’assaut  de  la  vieille 
ville,  est  portée  à 3000  hommes. 

13)  Ali- Portai , dont  le  zèle  a étc  ranime  par  un 
présent  de  200  pièces  d’or  qu’il  a reçu  des  mains 
du  Sultan,  fait  dresser  contre  le  château  extérieur 
l’artillerie  dirigée  jusqu’alors  contre  la  vieille 
ville;  ce  château  est  canon  né,  le  20  août,  de  4 cô- 
tes par  les  batteries  e , g et  h.  La  construction  des 
digues  d’approche  dirigées  contre  les  remparts 
du  château,  est  vivement  poussée  par  les  Turcs, 
et  les  marécages  se  dessèchent  petit  h petit* 

14)  Soliman , qui  craint  qu’on  ne  vienne  faire  lever 
le  siège  de  Sxigeth,  tente  près  du  comte  Zrini 
la  voie  de  la  séduction  ; mais  ni  la  promesse  du 
gouvernement  de  l’Illyrie  et  de  la  propriété  ex- 
clusive de  la  Croatie,  avec  d’autres  privilèges  et 
richesses,  ni  la  menace  de  faire  mourir  Georges, 
fils  du  comte,  ne  peuvent  ébranler  la  fidelité  de 
ce  dernier. 

15)  Apres  la  mort  d 'Ali  Portuk  (23  août),  son  suc- 
cesseur Sei/ftddin  continue  le  bombardement  du 
château  avec  tant  d’effet,  que,  des  le  25  août, 
une  partie  du  bastion  du  château  n’est  plus  qu’un 
amas  de  ruines  et  de  décombres.  Le  26  août. 
Ali,  aga  des  janissaires,  dirige  un  assaut  sur  ec 
bastion;  mais  toutes  scs  attaques  sont  repous- 
sées, et  les  assiégés  conquièrent  deux  drapeaux 
rouges. 

16)  Les  Turcs,  exaspérés  par  la  déroute  et  la  grande 
perte  qu’ils  viennent  d'essuyer,  avancent  toujours 
de  plus  en  plus  les  digues  d’approche,  et  canonncnt 
avec  succès  le  château  extérieur  au  moyen  des 
batteries  construites  sur  ces  digues. 

17)  Le  29  août,  anniversaire  de  la  bataille  de  Mo- 
hacs  et  de  la  prise  de  fiude  et  de  Belgrade,  les 
Turcs,  animés  par  la  présence  de  leur  Sultan 
malade,  entreprennent  un  nouvel  assaut,  qui  dure 
tout  le  jour  et  la  nuit  suivante;  mais  qui  est  re- 
pousse victorieusement  parla  garnison  impériale. 
Ali , aga  des  janissaires,  est  lait  prisonnier  dans 


Theile  wird  der  Rückzug  uber  die  Brücke  abgo- 
sebnitten  und  cr  liicrauf  niedergehauen. 

Die  nunmehr  ira  Schlossc  vereinigte  Kaiscr- 
liche  Bcsatzung  sali  II  nacb  den  vorangegangenen 
Vcrlustcn  nur  noch  800  Mann.  Der  Vcrlust  der 
Türken  beim  Sturme  der  Altsladt  wird  auf  3000 
Mann  angegeben.  ' ■ 

13)  Ali-Portuh,  durch  ein  Geschenk  von200Go!d- 
stücken  aus  des  Sultans  Hand  su  neuern  Eifer 
angespornt,  Iâsst  das  scithcr  gegen  die  Altstadt 
gewendcfe  Gcschutz  gegen  das  ’âusscrc  Schloss 
richten,  worauf  dièses  von  4 Scitcn  aus  den  Bat- 
terien  e,  g und  h am  20tcn  August  bcschossen 
wird.  Die  Annahcrungsdammc  gegen  die  Walle 
des  Schlosses  werden  von  den  Türken  mit  Eifer 
fortgcsctzt,  und  der  Morast  trocknct  nach  und 
nach  aus. 

14)  Sulciman , der  den  Entsatz  Szigeths  befürchtct, 
versucht  bei  dem  G raton  Zrini  den  Weg  der  Be- 
steebung;  allcin  weder  das  Vcrsprechcn  dcrStalt- 
balterschaft  liber  Ulyrien  und  des  cigcnthüm- 
lichen  Besitzes  von  Kroaticn,  nebsl  andern  Vor- 
rcchlen  und  Reichlhümcrn , noch  die  Drohurtg 
des  Todes  von  Georg . des  Grafen  Sohn,  verrpü- 
gen  diesen  in  seinerTreue  wankend  su  marhen. 

15)  Nacb  Ali-Portuk’s  Tode  (23.  August)  sext  sein 
Nach  folgcr  Sciffcddin  d i c Besch  iessu  ng  d es  Sch  las- 
ses mitsolcbcm  Nachdrucke  fort,  dass  sebon  am 
25tcn  August  ein  Theil  der  Burgbastion  in  Srhult 
und  Trümmern  liegt.  Am  26tcn  August  Jeitet  der 
Janilscharen  - Aga  Ali  den  Sturm  auf  dièse  Ba- 
slion  ; aile  seine  AngrifFe  werden  jedoch  abge- 
wiesen  und  von  den  Bclagerten  swei  rothe  Fali- 
nen  crobert. 

16)  Die  wegen  der  crlitlcnen  Niedcrlage  und  des 
grossen  Vcrlustcs  erbitterten  Türken  führen  die 
Annâhcrungsdamme  immer  enger  heran  und  bc- 
schiesscn  das  aussere  Schloss  aus  den  auf  diesen 
Damnteu  angelegten  Battericn  mit  Nachdruck. 

17)  Am  29tcn  August,  als  dem  Ja  lires  lage  der  Schlachi 
bei  Mohacs  und  der  Erobemng  von  Ofen  und 
Bclgrad  uniernimmt  das  türkischc  Heer,  ange- 
feuert  durcli  die  Gcgemvart  des  kran ken  Sultans, 
cinen  abermaligen  Sturm,  der  den  ganzen  Tag 
und  die  folgendc  Nacht  fortwüthet,  aher  von  der 
kaiserlichcn  Bcsatzung  siegrcicb  zuriickgcwicscu 
und  der  Janitsebaren  Aga  Ali  gefengen  wird. 

30 


Digitizedlfy  Google 


celle  affaire.  Un  assaut  livré  par  les'janissaircs 
le  2 septembre y obtient  aussi  peu  de  succès. 

18)  Les  janissaires  se  fraient  un  passage  sous  le 
bastion  du  château  jusque  dans  le  château  y et, 
dans  la  nuit  du  4 au  5 septembre,  ils  remplissent 
le  souterrain  de  paille  et  de  poudre. 

Soliman  meurt  dans  l'après-midi  du  4 sep- 
tembre; mais  leGrand-Visir  cache  sa  mort  à l'ar- 
mée, et,  dans  la  matinée  du  5 septembre,  lesTurcs 
mettent  le  feu  à la  mine  creusée  sous  le  bastion 
du  château  ; la  llamrnc  se  communique  au  châ- 
teau extérieur*  En  même  temps,  le  bastion  de 
Nadasdy  et  le  boulevard  silué  sud-est,  sont  pris 
et  repris  dans  trois  assauts  consecutifs.  la  perte 

, desTurcs  monte  ce  jour-là  à près  de  7000  hommes. 

Le  nombre  toujours  croissant  des  bataillons  enne- 
mis oblige  enfin  Zrini  à se  retirer  dans  le  cbà- 
tcau inférieur,  et  à livrer  l'extérieur  avec  une 
partie  de  la  garnison. 

19)  Le  château  intérieur  où  s'est  retirée  la  garnison 
impériale,  et  qui  n’est  séparé  de  l'extérieur  que 
par  un  fossé  rempli  d’eau  et  par  un  petit  rem- 
part, est  vivement  cartonné  par  les  Turcs  le  6 et 
le  7 septembre.  Le  8 septembre,  toute  l’armée 
turque  entreprend  un  dernier  assaut  sur  le  châ- 
teau intérieur,  tandis  que  la  demeure  du  comte 
Zrini  est  mise  en  feu  par  des  fabriques,  et  que 
la  flamme  s'étend  toujours  de  plus  en  plus. 

20)  Zrini ♦ voyant  que  le  moment  est  venu®  ou  de 
se  rendre,  ou  de  succomber,  choisit  avec  réfle- 
xion le  parti  de  mourir  en  héros.  11  parait,  riche- 
ment habillé,  au  milieu  de  la  garnison,  réduite 
h 300  hommes;  an  moment  que  la  porte  s'ouvre, 
MareSerettehény , le  seul  artilleur  qui  reste  en- 
core, décharge  sur  les  Turcs  qui  accourent  le 
grand  mortier,  chargé  de  fer  hache,  qui  se  trouve 
sous  cette  porte;  G00  d’entre  eux  restent  couchés 
sur  la  place.  Zrini  se  précipite  sur  le  pont,  et 
tombe  atteint  de  3 balles*  A l’exception  de  cinq 
hommes,  toute  la  garnison  partage  le  même  sort, 
après  la  plus  meurtrière  résistance* 

Les  Turcs  se  voient  à peine  en  possession  du 
château  intérieur,  que  le  feu  gagne  le  magasin 


Gleich  ungünstigcn  Erfolg  bal  cin  Sturm  «1er 
Janitscharen  am  2len  September. 

18)  Die  Janitscharen  hahnen  xich  einen  Weg  unfer 
der  Bergbaslion  durch  bis  in  das  Schloss  undfîîl- 
Icn  den  unterirdischen  Gang  in  der  Naclit  vom 
September  mit  Stroh  und  Pulvcr. 

Am  4tcn  September  Nachmitlags  stirbt  Snlei - 
t rnartf  allcin  der  Grossvezicr  vcrhcimlicht  dem 

$ Hccrc  scincn  Tod,  und  am  Morgen  des  5ten 

î September  stccken  dieTürken  die  Mine  unlcrdcr 
| Ucrgbastion  in  Urand,  wodurch  Feuer  im  ânssc- 

j ren  Schlosse  aushrichf.  Zu  glcicher  Zeit  werdeu 

\ die Xadasdy’schc bastion  und  dnssüdostllchcBoll- 

J werk  in  dreimaligem  vergcblichcm  Anlaufc  ge- 

< wonnen  und  wieder  vcrlorcn.  Der  Verlust  der  4 

g Turkea an  diesem  Tage  betragt  gegen  7000  Mann. 

I)ic  immer  neu  heranstromenden  Scliaaren  der 
g Feindc  zwingen  Zrini  cndlich,  sich  in  das  in- 
g nere  Schloss  zuritckzuzichen  und  das  Aeusserc 
; mit  cinem  Theile  der  Bcsalzung  preis  zu  geben. 

£ 19)  Das  innere  Schloss,  in  wclchcs  sich  die  kaiser- 
$ lichc  Bcsafzung  zurückgczogen  bat,  und  das  nur 
; durch  einen  Wassergraben  und  keinen  Wall  von 
g dem  âusscrcn  Schlosse  getrennt  ist,  wird  am  6lcn 

g und  7lcn  September  von  den  Türken  lebhaft  bc- 

j schossen.  Am  8ten  wird  von  dem  ganzen  liir-. 

J kiseben  Hccrc  cin  lezter  Sturm  auf  das  innere 

j Schloss  unie  rn  o mm  en,  wàh  rend  des  G rafen  Zrini 

i Wohnung  durcli  Fcucrpfeile  in  Brand  gérai  h 

$ und  das  Feuer  von  dort  aus  immer  weifer  uni 

\ sich  grcift. 

g 20)  Zrini,  einsehend,  dass  der  Augenblick,  sich  zu 

# ergeben,  oder  zu  fallcn  gckoimnen  sey,  wâhlt 

j mit  Besonnenheit  den  Tod  des  Heldcn.  Reich 

| gcschmfickt  trilt  cr  un  ter  die  auf300  Mann  hcrab- 

5 gcschmolzcnc  Bcsalzung;  wahrend  das  Thor  ge- 

5 bffnet  wird,  feuert  MarkusSeretscheny , der  cin- 

J zi ge  noch  übrige  Biiehsenmeisfer,  den  grossen 

| mitgehacklem  Eisen  geladcnen  Mdrscr  un  1er  dem 

g Thore  auf  die  hcranslürzcnden  Türken  ab,  von 

\ denen  600  fallen  ; worauf  Zrini  auf  die  Brileke 

| stürzl  und  von  3 Kugcln  getroflen,  fâllt;  glciches 

$ Scbicksal  haben,  mit  Ausnahme  von  5 Mann, 

\ die  ganze  Besatzung  nach  der  furchtbarsten  Ge- 

* genwehr. 

Kaum  schen  sich  die  Türken  im  Besitzc  des, 

S innern  Schlosscs,  als  das  Feuer  den  Pulverthurm 
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de  poudre,  qui  saule  arec  une  explosion  terrible; 
3000  Turcs  sont,  les  uns  écrasés,  les  autres  en- 
sevelis sous  les  décombres. 

On  porte  à 30000  hommes  la  perte  qu’éprouva 
l'armcc  turque  devant  Szigclh  du  1 août  au  8 
septembre. 


Combat  de  Wimpfen,  livré 

le  8 avril  1622  entre  l’armée  confédérée  des  , 
Autrichiens  et  des  Bavarois  sous  les  ordres  | 
du  feldmaréchal  Tilljr , et  les  Badois  sous  \ 
les  ordres  du  margrave  Georges  Frédéric . } 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A . ARMÉE  CONFÉDÉRÉE: 

6 régiments  d’infanterie,] 

60  étendards  de  cavalerie.  J 14  à 15000  hommes. 
8 pièces. 

B . Armée  BÀDOI5E  : 

8 régiments  d'infanterie, 

28  étendards  de  cavalerie. 

20  pièces. 

1800  chariots. 


20000  hommes. 


II.  Position  des  armées. 

A.  Abîmer  badoise: 

Georges  Frédéric  poste  son  armée  entre  le  Bel- 
ünger-  Bach  et  Oberensisheim  de  la  manière 
suivante  : 

ad)  barricade  de  chariots,  dans  l’intérieur  de  la- 
quelle se  trouvent  l'artillerie  et 
b b)  5 régiments  d’infanterie. 
ce)  2 régiments  d’infanterie,  à droite  delà  route 
d’Obcrensishcim  à Wimpfen. 
d)  1 régiment  d'infanterie,  À gauche  de  la  barri- 
cade de  chariots,  sur  la  route  de  Bibcrach. 
ce)  La  cavalerie  entre  la  barricade  de  chariots 
et  Oberensisheim. 
j?)  Caissons  et  bagage. 

B.  Armée  cûxfédébée: 

gg)  Infanterie,  5 régiments,  devant  la  forêt  de 
Dornet. 


erreicht  und  dieser  mit  schrecklichcm  Krachcn 
auffliegt,  und  3000  Janitscharen  lheils  zcrschmct- 
tert,  theils  unter  scincn  Trümmcrn  begrabt. 

DerVcrlust,  wclchen  das  liirkische  Hecr  vom 
lien  August  bis  6(cn  Septembcr  vor  Szigcth  er- 
littcn  bat,  wird  zu  30000  Mann  angegeben. 


Treffen  bei  Wimpfen,  geiiefert 
<lcn  ô't0  April  1622  zwischcn  dcmKaiserlich- 
Baier’sclien  (liguistisehen)  Hecre  unter  dem 
Feldmarschall  TUfy » und  den  Badncrn  un- 
ter dem  Markgrafen  Georg  Friederich. 


S A. 


B. 


I.  Sliirke  der  Heere. 
Des  Liguistisehen  : 

6 Regimentcr  zu  Fusse,] 

80  Fahnlein  Rcilcr.  ! 14— 
8 Geschülzc. 

D es  Baden’schen  : 

8 Rcgimcnter  zu  Fusse. 

28  Fàhnlcin  Rciter. 

20  Geschülzc. 

1800  Rüstwagen. 


15000  Mann. 


20000  Mann. 


IL  Aufstellung  der  Heere. 

A . Des  Baden’schen  : 

Georg  Friederich  slellt  sein  Heer  zwischcn  dem 
Bcllinger  Bâche  und  Oberensisheim  folgender- 
massen  auf: 

ad)  Wagenburg,  inncrbalb  welcher  das  Gcschütz 
und 

bb)  5 Regimentcr  Fussvollc  stchen. 

ce)  2 Regimentcr  zu  Fusse,  rechls  von  dem  Wcgc 
von  Oberensisheim  nach  Wimpfen. 
d)  1 Inf.  Régiment,  links  vor  der  Wagenburg, 
an  dem  Wege  nach  Biberach. 

ee)  Die  Reilerci  zwischcn  der  Wagenburg  und 
Oberensisheim, 

jf)  Munitionswagen  und  Gepacke. 

B . Des  Liguistisehen: 

gg)  Infanterie,  5 Regimentcr,  vor  dem  Dornet- 
waldc. 
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AA)  Une  partie  de  la  cavalerie  sur  les  deux  ailes.  $ 
**)  Artillerie  de  Tilly , qui  ne  change  point  de  { 
position  pendant  rengagement. 
h A)  Une  partie  de  la  cavalerie  sous  les  ordres  du  £ 
general  espagnol  Cordua,  en  embuscade.  £ 

111.  Cours  du  combat. 

1)  Au  point  du  jour,  l’afiaire  s’engage  de  part  et  S 

d'autre  par  un  feu  d'artillerie.  L'artillerie  de  £ 
Tilly,  de  plus  gros  calibre,  mieux  servie  et  mieux  | 
postée,  fait  de  grands  ravages  dans  l'armée  de  £ 
George*  Frédéric.  £ 

2)  La  cavalerie  de  Tilly  s'avance  sur  chaque  aile  | 
pour  charger  la  cavalerie  ennemie.  L’infanterie  £ 
de  l'aile  droite  des  Badois  en  vient  aussi  aux  1 
prises  avec  celle  de  l’armée  confédérée  qui  se  £ 
porte  en  avant  sur  ce  point  ; mais  le  combat  cesse  £ 
avant  d'clrc  décidé* 

3)  Pendant  la  plus  grande  ardeur  du  midi,  les  £ 
deux  partis  interrompent  le  combat  pour  deux  £ 
heures,  et  Tilly  se  relire  de  rechef  jusqu'à  la  £ 
forêt  de  Domet,  où  ses  troupes  se  reposent.  * 
Cordua  profite  de  ce  temps  pour  préparer  son  £ 
attaque  sur  le  flanc  gauche  de  l’ennemi. 

4)  A 2 heures  de  l’après-  midi , le  margrave  George * £ 
Frédéric  renouvelle  le  feu  d'artillerie.  Tilly  i 
abandonne  maintenant  sa  première  position  pour  £ 
marcher  à l'attaque  {Il  cl  mm)  de  la  barricade  $ 
de  chariots  de  l'ennemi.  La  cavalerie  de  l'armée  < 
confédérée  (AA)  met  en  fuite  les  2 régiments  t 
d’infanterie  prés  de  (ce)  et  la  cavalerie  (ce)  des  | 
Badois,  et  Tilly  dispose  une  attaque  sur  tous  les  £ 
points  de  la  barricade  de  chariots. 

5)  En  meme  temps  Cordua  assaille  l’aile  gauche  de  £ 
l'ennemi,  et  la  met  en  déroule.  L’infanterie  ba-  £ 
doisc  tient  ferme  dans  sa  barricade,  et  rompt  £ 
complètement  trois  régiments  confédérés  ; en  ce  £ 
moment  cinq  caissons  de  poudre  sautent  dans  J 
l'intérieur  de  là  barricade  de  chariots,  et  portent  g 
l'cpouvanle  et  la  confusion  parmi  les  Badois.  £ 

0)  Tilly  profile  de  cet  évènement  pour  faire  une  £ 
nouvelle  et  furieuse  attaque.  Un  régiment  d’in-  £ 
fanteric  napolitaine  pénètre  dans  la  barricade  de  £ 
chariots,  se  rend  maître  de  l’artillerie  badoise,  £ 
qu’il  dirige  contre  l'ennemi.  Georges  Frédéric,  | 
poussé  contre  le  Bcllingcrbach,  continue  à se  | 
défendre  jusqu’à  8 heures  du  soir,  et  ne  parvient  £ 


AA)  Ein  Theil  der  Beiterei  auf  beiden  FKigeln. 
If)  Tilly  s Gcschülz,  wclchcs  wahrend  des  Tref- 
fens  scinen  Standpunkt  nichl  veràndcrt. 
kh)  Ein  Theil  der  Beiterei,  unter  dem  sp&nischcn 
General  Cordua  im  Hintcrhallc. 

III.  Verlauf  des  Trefleos. 

1)  MitTagesanbrucli  beginnt  das  TreflTen  mit  einem 
gegcnsciligcn  Geschüfefcucr.  Tilly’*  Gcschülz, 
von  tchwercrcm  Caliber,  bessrr  bedient,  nnd 
vortheilhaflcr  aufgestcllt,  vcrursacht  dem  Hccrc 
Georg  Friederich*  betrachtlichen  Vcrlust. 

2)  Tilly’ s Beiterei  bricht  von  beiden  Flügcln  zum 
A ng rifle  der  fcindlichcn  vor;  auch  geriith  das 
Fussvolk  auf  dem  recblcn  badenschen  Flügcl  mit 
dem  hier  vordringenden  liguistischen  in  Kampf, 
der  sich  jedoch  uncnlschicden  endet. 

3)  Walircnd  der  grôsstcn  Mittagshitze  brechcn  beide 
Theile  das  Gcfcchl  auf  2 Stunden  ab,  und  Tilly 
geht  wiedtir  bis  an  den  Dornclwald  zurück,  w o 
sich  seine  Truppen  crholcn  ; zuglcich  bcnüzt 
Cordua  dièse  Zeit,  um  seine  Angrifle  auf  die 
ünke  Flanke  des  Feindes  vorzubcreilen. 

4)  Xachmittags  um  2 Uhr  erneuert  Markgraf  Georg 
Friederich  das  Gcschiilzfeucr.  Jexf  rückt  Tilly 
aus  scincr  ersten  StclJung  hervor  zum  Angrifle 
(//  und  mm)  auf  die  fcindlichc  Wagon burg.  Die 
liguistische  Beiterei  (AA)  schlàgt  die  2 Regimen- 
ter  Fussvolk  bei  (ce)  und  die  baden’sche  Bel- 
le rei  (ce)  in  die  Fiueht  und  Tilly  ordnet  einen 
um  fasse  mien  AngrifT  auf  die  Wagenburg  an. 

Zu  gleichcr  Zeit  fallt  Cordua  den  linken  fcind- 
lichcn Fliîgcl  an,  und  schlàgt  ihn  in  die  Fiueht. 
Das  badcn'schc  Fussvolk  liait  Stand  in  scincr 
Wagenburg  und  sprengt  drci  liguistische  Regi- 
menler  gànzlich  auscinandcr;  in  dicsein  Augen- 
blickc  fliegen  fïinf  Pulverwagen  innerhalb  der 
Wagenburg  in  die  Luft,  und  verbreilen  Schrecken 
und  Verwirrung  unter  den  Badnern. 

Tilly  bcnfîlzt  dièses  Ercigniss  zu  einem  neven 
wüthenden  Angrifle.  Ein  ncapolitanischcs  Infan- 
terieregiment  dringt  in  die  Wagenburg  ein,  ero- 
bert  den  grosstenTheil  des  badenschen  Gcschützes 
und  richlct  es  gegen  den  Feind.  Georg  Friede- 
rich, gegen  den  Bcllingcrbach  hingedrangt,  setzt 
die  Vertheidigung  bis  Abends  8 Uhr  fort,  und 
entkômmf  nur  dureb  die  hcldcnmüthige  Aufopfe- 
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à s’échapper  que  par  le  dévouement  héroïque  \ 
de  sa  garde  du  corps,  composée  de  400  hommes  | 
de  Pforzheim,  qui  périssent  jusqu’au  dernier  $ 
prés  de  n.  j 

IV.  Résultat  (lu  combat 
Le  nombre  des  morts  des  deux  parts  est  de  5000  £ 
hommes*  L’armée  de  Georges  Frédéric  perd  8000  £ 
prisonniers,  7 drapeaux,  10  étendards,  toute  l’artil-  £ 
lcric  et  sa  caisse.  Parmi  les  morts  se  trouvent  les  ducs  g 
Mag nus  de  TVurtemberg  et  Guillaume  de  IVeimar.  S 

V.  Causes  de  la  perte  de  ce  combat. 

1)  La  position  défavorable  de  Georges  Frédéric  dans  + 
renfoncement,  ayant  le  Bcllingerbach  en  dos;  £ 
tandis  qu’il  abandonne  à son  adversaire  les  hau-  s 
tcurs  avantageuses  prés  du  Dornctwald. 

2)  La  faute  qu’il  commet  de  placer  toute  sa  cavalerie  $ 
sur  l’aile  droite , pendant  que  le  plus  grand  g 
danger  menaçait  la  gauche* 

3)  L’insouciance  avec  laquelle  il  laisse  la  cavalerie  £ 

ennemie,  sous  les  ordres  de  Cordua.  faire  ses  pré-  ^ 
para  tifs  d’attaque  dans  la  vallée  de  liiberach,  sans  g 
observer  ce  dernier,  ni  prendre  de  mesures  à J 
son  tour.  \ 


Bataille  de  St.  Gothardt,  livrée  | 

le  1 août  1664  entre  l'armée  chrétienne  sous  £ 
les  ordres  du  feldinaréchal  Montècuculli , et  £ 
les  Turcs  commandés  par  le  Grand -Visir  £ 
Koeprili-Sadc  Ahmed  bacha. 

I.  Force  numérique  des  armées. 

A . Turcs,  130000 hommes,  parmi  lesquels  il  n’y  a î 

toutefois  que  60000  hommes  de  troupes  £ 
régulières.  £ 

B.  Chrétiens,  30000  Impériaux,  troupes  de  l’Em-  £ 

pire  et  Français,  dont  10000  hommes  g 
de  cavalerie. 

II.  Position  des  années. 

A.  Turcs.  £ 

Les  Turcs,  partages  en  6 grands  corps  (an),  sont  S 
campés  sur  le  penchant  des  collines  à la  rive  droite  g 
de  la  Raab.  Le  Grand -Visir  campe  devant  le  centre  £ 
prés  de  (b).  î 


rting  scincr  ans  400  Pforzheimcrn  bcslchendcn 
Leilnvache,  welchc  bis  auf  den  lezten  Mann  bei 
n fallcn. 

IV.  Résultat  des  Tre liens. 

Die  Zabi  der  Todlen  von  beiden  Seilen  bclrigt 
5000  Mann.  Von  Georg  Fricderichs  Hecrc  werden 
800  Mann,  7 Fahnen,  10  Sfandarlen,  die  ganze  Ar- 
tillerie und  die  Kricgskassc  gefangen.  Untcr  den 
Todlen  bclinden  sich  die  Herzoge Magnusxon  JViir- 
lembcrg  und  fVi/helm  \on  IVeimar. 

V.  Ursachen  des  Verlustes  dieses  Trcflcns. 

1)  Die  unvorthcilhafte  Aufslcllung  Georg  Friede- 
richs  in  der  Nicdcrung,  den  Bellingcrbach  im 
Rücken,  wahrend  cr  die  vortbeilhaften  Hohen 
am  Dornefwalde  seinem  Gegncr  übcrlasst. 

2)  Der  Fehler,  seine  gesammte  Reiterei  auf  dem 
rechien  Fliigel  aufzustellen,  wahrend  auf  dem 
linken  die  grôzscrc  Gefahr  droblc. 

3)  Die  Sorglosigkcit,  mit  wclchcr  cr  die  feindliche 
Reiterei  unter  Cordua  im  Thaïe  von  Bibcrach 
ihren  AngrifT  vorbereiten  liisst,  ohne  ihn  zu 
bcobachtcn  und  cinc  Ccgcnanstalt  zu  trcfîcn. 


Schlacht  bei  St.  Gotthardt, 

geliefert  den  1.  August  1664  zwischen  dem 
cbristl ichen  Ileere  unter  dem  Feldmarschalle 
Montecucoli , und  den  Tiïrken  unter  dem 
Grossvezier  Kbprilisade  Ahmed  pose  fui. 


I.  Stiirke  der  Ileere. 

A.  Türkcn,  130000  Mann,  worunfer  jedoch  nur 

60000  Mann  regelmnssigcr  Truppen. 

B.  Ch rist en,  30000 Mann Kaiscrliche,  Rcichstrup- 

pen  und  Franzoscn,  worunlcr  10000 
Mann  Reiterei. 

IL  Aufstellung  der  Hecre. 

A.  T iirken. 

Die  Türken  stehen  in  6 grosse  n Heerhaufen  (aa) 
im  Lagcr  auf  den  Abhangcn  am  rcchten  U fer  der 
Raab.  Der  Grossvezier  lagert  vor  der  Mittc,  bei  (é). 


B.  Chrislen. 


B.  ClIRÊTICKS. 

L'année  chrétienne  est  campée  sur  la  rive  gauche  j 
de  la  Raab  près  de  (cc),  de  la  manière  suivante:  j 
(dd)  Impériaux* 

(fr)  Troupes  de  l’Empire  sous  les  ordres  du 
prince  de  IPaldeh. 

(JT)  Français  sous  les  ordres  du  lieulenant -gé- 
néral «le  Colligny. 

(go)  Artillerie  des  Chrétiens. 

III.  Plan  du  feld maréchal  Montccuculli. 

Montécuculli , qui  n’ignore  pas  les  difficultés  que 
présente  aux  Turcs  le  passage  d’une  rivière,  sc  dé-  ; 
eide  à attendre  derrière  la  Raali  l'attaque  de  ees  ’ 
derniers.  Ccst  dans  cette  vue  qu'il  donne  aux  Fran- 
çais, aux  troupes  de  l’Empire  et  aux  Impériaux, 
l'ordre  que  chacun  de  ces  corps  défendra  la  partie 
de  la  Raab  située  devant  lui. 

Il  est  de  plus  ordonné  aux  troupes  de  l'Empire 
de  retrancher,  au  moyen  d'une  corde  tirée,  la  partie 
de  la  Raab  située  devant  leur  front  en  forme  d'arc; 
ce  qu’elles  négligent  toutefois  de  faire. 

IV.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Dans  la  nuit  du  31  juillet  au  1 août,  le  Grand- 
Visir  fait  construire  prés  de  (AA)  (rois  batteries 
de  15  canons,  et  passer,  sous  leur  protection, 
la  Raab  A quelques  troupes , qui  se  jettent  dans 
les  buissons  de  la  rive  gauche,  et  se  mettent  à 
ouvrir  des  tranchées.  Tout  cela  échappe  à l'in- 
souciance des  troupes  de  l'Empire. 

2)  Le  1 août,  un  fort  détachcmcnf  de  cavalerie  ; 
turque  remonte  la  rive  droite  de  la  Raab.  Monté-  £ 
cucul/i,  qui  croit  que  ce  mouvement  de  l’ennemi  g 
est  dirige  contre  son  flanc  droit,  envoie  le  géné-  $ 
ral  Spork  avec  deux  régiments  d'infanterie  pour  | 
l’observer.  Spork  traverse  la  Raab,  attaque  le  \ 
détachement  turc,  l’enfonce,  cl  amène  au  camp  % 
beaucoup  de  chameaux  qui  font  partie  du  butin.  | 

3)  Les  batteries  près  de  (AA)  commencent  leur  feu  | 
à 9 heures  du  matin , pendant  que  Ismail , hacha  t 
de  Bosnie,  h la  tète  de  3000  Spahis  et  de  3000  ; 
janissaires,  passe  A gué  la  Raab.  Les  avant-postes  $ 


Das  christlichc  Hccr  slcht  auf  dem  linken  Ufer 
der  Raab  bei  (cc)  im  Lagcr  und  nvar  in  folgender 
Ordnung : 

dd)  Kaiserliche. 

et)  Keichstruppen  unter  dem  Fiirsten  von 
IValdek. 

ff)  Franxoscn  unlcr  dem  Gcncrallicutenant 
von  Colligny. 
gg)  Gcschüu  der  Ckrisfcn. 

III.  Plan  des  Feldmarschalls  Montecucoli. 

Montecucoli , bekannt  mit  den  Schwicrigkeiten, 
welche  die  Ucberschrcitung  cincs  Plusses  den  Tür- 
ken  entgegcnsctzt,  bcschlicsst,  den  AngrilF  derselhen 
hinter  der  Raab  zu  envarten.  Jn  dieser  Absiclit 
ertheilt  cr  den  Franxoscn,  den  Rcichstruppcn  und 
den  Kaiscrlichen  Bcfchl,  dass  jedes  dieser  Corps 
den  unmiltclbar  vor  ihm  liegenden  Theil  der  Raab 
vertheidige»  sollc. 

Den  Rcichstruppen  vvird  noch  überdiess  anbe- 
folilcn,  den  bogenformigen  Theil  der  Raab,  der 
sich  vor  ihrer  Front  bcftndct,  mittelst  eincr  ge/.o- 
genen  Sehnc  tu  vcrschanzcn,  was  jedoch  von  die- 
sen  aus  Naclilassigkcit  unlerlassen  wird. 

IV.  Verlauf  der  Schlacht. 

1)  Der  Grossvczicr  liisst  in  der  Nacht  vom  sumi  juü 
3 Batfericn  ron  15  Kanoncn  bei  (AA)  îun  Aurait 
crrichtcn,  und  unter  dem  Schutze  dcrselben 
cinigc  Truppen  uber  die  Raab  selzen,  welche 
sich  in  das  Gcbüschc  des  linken  U fers  werfen 
und  hier  Laufgrabcn  zu  ziehen  anfangen.  Den 
sorglosen  Rcichstruppcn  entgclit  dicscs  ailes, 

2)  Ara  1.  August  zicht  cinc  starke  türkischc  Ahlhct- 
lung  zu  Pferdc  das  rcchte  Raabufcr  hinauf. 
Montecucoli p der  diese  Bewegung  des  Fcindcs 
gegen  seine  rcchtc  Flankc  gerichtct  vvabnt,  sen- 
det  den  General  Spork  mit  2 Rcitcfrregimcntcm 
zu  ibrer  Bcobachtung  ab.  Spork  ühersebreitet 
die  Raab,  grcift  das  türkischc  Corps  an,  zerstreut 
es  und  hringt  unter  der  Beutc  vicie  Kameelc  in 
das  Lagerzurück. 

3)  Morgcns  9 L'hr  heginnen  die  Batlcricn  bei  (AA) 
ihr  Fcuer,  vvalirend  Jsmail  Pascha  von  Bosnien 
mit  3000  Spahis  und  3000  Janitscharen  durch 
cine  Furth  die  Raab  überschreitcl.  Die  Y'or- 
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des  troupes  de  l'Empire  sont  culbutes  par  les 
Turcs;  les  régiments  d'infanterie  impériale  Nas- 
sau ctKiclmannseggeetle  régiment  de  cuirassiers 
Schmidt,  qui  accourent  à leur  aide,  éprouvent 
le  meme  sort;  les  janissaires  s'emparent  de  Mog- 
gersdorf, et  s'y  retranchent  dans  des  fosses  ; les 
Spahis  pénétrent  dans  le  camp  des  troupes  de 
l'Empire,  et  leur  fout  prendre  la  fuite  de  tous 
côtés. 

4)  Pendant  cctlc  heureuse  irruption  d'Ismaïï bachat 
toute  l'armée  turque  sort  de  ses  camps  pour 
descendre  vers  la  rive  de  la  rivière.  Le  Grand- 
Visircommet  toutefois  lagrandc  faute  de  ne  point 
occuper  les  ailes  isolées  de  l'armée  chrétienne, 
ni  d’envoyer  assez  promptement  du  renfort  au 
corps  qui  a franchi  la  Raab. 

5)  Dans  le  camp  chrétien,  la  plupart  des  généraux 
croient  tout  perdu,  et  veulent  une  retraite  préci- 
pitée. Montécuculli  seul  ne  perd  point  conte- 
nance. A la  tête  de  3 régiments  d’infanterie  im- 
périale et  de  2 régiments  de  cuirassiers,  il  tombe 
dans  le  flanc  gauche  des  Turcs  qui  ont  pénétré 
dans  le  camp;  tandis  que  le  margrave  de  Bade, 
quoique  malade,  rallie  les  troupes  du  cercle  de 
Souahc,  et  les  fait  marcher  à l'attaque  du  flanc 
droit  des  Spahis.  Le  village  de  Moggersdorf  est 
repris,  et  l’ennemi  repoussé  vers  ses  batteries 
dans  l'are  formé  par  le  fleuve. 

6)  Le  Grand  -Visir  envoie  au -delà  de  la  rivière  des 
troupes  fraîches,  qui  recueillent  les  Spahis  cul- 
butés, et  marchent  après  cela  de  nouveau  contre 
le  centre  des  Chrétiens.  Les  ailes  des  derniers 
n’ont  point  encore  été  attaquées.  Montécuculli 
tire  encore  un  régiment  de  cuirassiers  et  deux 
régiments  d'infanterie  de  l’aile  droite  pour  for- 
tifier le  centre,  et  envoie  ordre  au  général  Col- 
ligny,  qui  a pris  position  près  de  (il),  de  sou- 
tenir également  le  centre  menacé.  Ce  n’est  que 
sur  d'instantes  exhortations  que  Colligny  détache 
vers  ce  point  le  général  La  F cnil  la  de  avec  1300 
hommes  d’infanterie  et  600  chevaux.  Les  Chré- 
tiens parviennent,  au  moyen  de  leurs  efforts 
réunis,  à repousser  de  rechef  les  Turcs  dans  l'arc 
formé  par  la  Raah,  où  il  s’engage  un  feu  animé, 
qui  dure  jusque  vers  midi. 


posfen  der  Rcichsfnippen  werden  von  den  Tür- 
ken  über  den  Haufen  gcworfen;  die  ihnen  *u 
Hülfe  cilcnden  Kaiscrlichcn  InfanlcricRcginicn- 
ter  Nassau  und  Rielmannseggc  und  das  K (iras - 
sicr-Rcgimcnt  Schmidt  hahen  glciches  Schicksal  ; 
die  Janilscharcn  bcmachfigcn  sich  Moggcrsdorf's 
und  graben  sich  dort  cin;  die  Spahis  dringen 
in  das  Lagcr  der  Rcichstruppcn  cin  und  spren- 
gen  diese  nach  allen  Richlungcn  auscinandcr. 

4)  Wahrend  dièses  gelungeneu  Ueberfalls  durch 
Isrnail  Pascha  riickt  das  ganze  lorkische  Heer 
von  seinen  Lagcrplülzcn  gegen  das  Ufer  des 
Flusses  hcrab.  Der  Grossvczicr  begeht  jcdoch 
den  grossen  Fehler,  dass  er  weder  die  getrennten 
Flügcl  des  christlichcn  Hceres  bcschaftigt,  noch 
ras  ch  genug  scincm  übcrgcsctzten  Corps  Vcrslar- 
kungstruppen  nachsendef. 

5)  Im  christlichcn  Lager  hallen  die  meisten  Ge- 
nerale Ailes  fîir  verlorcn  und  dringen  auf  schleu- 
nigen  Rückzug.  Nur  Montecucoli  hchalt  die. 
Fassung.  An  dcrSpifzc  von  3 Kais.  Infanterie-  und 
2 KOrassierreginientern  fiült  cr  den  cingedrun- 
genen  Tflrken  in  die  linke  Flanke  , wahrend 
der  kranke  Markgraf  von  Badcn  die  Rcichs- 
truppcn des  schwabischen  Kreises  wieder  sam  mclt 
und  zum  AngrifTc  der  rcchfen  Flanke  der  Spa- 
his heranführt.  Das  Dorf  Moggersdorf  vvird 
wieder  genommen  und  der  Fcind  in  den  Bogcn 
des  Flusses  gegen  seine  Battcrien  zurückgetriebcn. 

6)  Der  Grossvczicr  sendet  ncuc  Trupptn  über  den 
Fluss,  welche  die  geworfenen  Spahis  aufnehmcn 
und  hierauf  abermals  gegen  die  Mitte  der  Cliri- 
sten  vordringen.  Die  Flügcl  der  letztern  ldciben 
noch  immer  unangegriffen.  Montecucoli  zicht 
noch  cin  Kürassicr-Rcgiment,  und  2 Inf.  Rcgi- 
xnenter  vom  rcchtcn  Flügel  nach  der  Mille,  und 
lasst  den  General  Coligny  , der  sich  hei  (il) 
aufgcstcllt  liai,  aulTordcrn,  die  bedrolite  Mitte 
gleichfalls  zu  unlerstützen.  Erst  auf  dringen- 
des  Zurcdcn  sendet  Coligny  den  General  La 
Feuillade  mit  1300  Mann  Infanterie  und  600 
Pfcrden  daliin  ab.  Es  gclingt  den  vercinten 
Anstrengungen  der  Christcn,  die  Türkcn  aber- 
mals in  den  Bogcn  der  Raab  zurückzudrangen, 
wo  sich  ein  heftiges  Feuer  cntspinnt,  das  bis 
um  die  Mittagszeit  fortdauerf. 
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7)  Alors  le  Grand  -Visir  fait  des  dispositions  pour 
attaquer  aussi  les  ailes  de  l'armée  chrétienne. 
Quatre  grands  corps  de  cavalerie  (-14)  s’ap- 
prochent, à l’aile  droite,  vis-à-vis  des  Français; 
tandis  que,  près  de  (m/n),  il  se  forme  trois  pro- 
fondes masses  de  cavalerie  pour  se  précipiter  sur 
le  centre  des  Chrétiens,  et  décider  par  là  la  vic- 
toire. Six  autres  masses  se  tiennent  à la  rive 
droite  (nn)  prèles  à suivre  les  premières,  aussi- 
tôt que  la  place  le  permettra. 

8)  Monticucu ïli  envoie  au-devant  des  Turcs  qui 
menacent  son  aile  droite,  le  general  Sport  avec 
deux  régiments  de  cuirassiers,  et  prend  le  parti 
de  prévenir  l’attaque  de  l’ennemi  sur  le  centre, 

, bien  que  plusieurs  des  généraux  des  alliés,  entre 
autres  Colligny  , s y opposent  de  toutes  leurs 
forces. 

i5/zo/rfs’clanre  impétueusement  sur  un  des  corps 
de  cavalerie  près  de  (44)  qui  ont  franchi  la  ri- 
vière, en  fait  un  grand  carnage,  et  le  rejette 
au-delà  de  la  Raab. 

Les  Français,  par  leur  feu  d’artillerie  bien 
dirige,  empêchent  l’ennemi  , à l’aile  gauche, 
d’effectuer  le  passage  de  la  rivière;  le  centre  des 
allies  se  précipite,  au  milieu  de  grands  cris  de 
guerre,  sur  la  masse  des  Turcs  postée  en  face; 
après  une  longue  mêlée,  ces  derniers  sont  mis 
en  désordre,  et  sont  repoussés  vers  le  fleuve. 
Le  massacre  dure  jusqu’à  4 heures  de  l'après- 
midi;  les  Turcs  qui  échappent  au  glaive,  sont 
noyés  dans  les  eaux  de  la  Raab,  qui  s’est  grossie. 

9)  Les  0 masses  de  cavalerie  qui  sont  restées  sur 
la  rive  droite  de  la  Raab,  formant  près  de  36000 
hommes,  sont  saisies  de  terreur,  et  sc  sauvent 
dans  leur  camp,  laissant  derrière  elles  les  15  ca- 
nons prés  de  (4  4). 

V.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  des  Turcs  s’élève  au-delà  de  6000  hommes 
tués,  et  à près  de  8000  noyés.  15  canons,  40  dra- 
peaux et  un  grand  nombre  de  timbales  sont  les 
trophées  de  ce  jour. 

Les  Chrétiens  alliés  éprouvent  une  grande  perle 
en  officiers,  dont  le  nombre  peut  monter  à 60.  Le 
nombre  des  tues  et  des  blessés  est  d’environ  2000 
hommes. 


| 7)  Jetzt  IrifTt  der  Grossvezier  Anstalfen  , auch  die 
£ Flügel  des  chrisllichen  Hceres  anzugrcifen.  Vier 

£ grosse  Reitcrmasscn  (4  4)  rückcn  auf  dem  linkcn 

£ Fliigcl  an  den  Fluss.  Drei  andcrc  (//)  xoigen 

£ sich  auf  dem  rechten  Flügel , den  Franzoscn 

£ gcgcnüber,  wahrend  sich  bei  (mm)  drci  tiefc 

* Rcitermassen  bilden,  um  sich  auf  die  Mitte  der 

£ Christcn  su  stürzen  und  dadurch  die  Scblacht 

£ zu  cntschcidcn.  Sechs  andcrc  Masscn  slchcn 

auf  dem  rcchten  Ufcr  ( nn ) hercit,  den  crslcn 
zu  folgcn , sobald  der  Raum  es  gcstalten  wiirdc. 
8)  Montccucoli  sendef  den  seinen  rechten  Flügel 
hedrohenden  Türkcn  den  General  Sport  mit  2 
Kürassicr-Rcgimcntcrn  cnlgcgcn,  und  hcschlicsst, 
dem  fcindlichcn  Angriff  in  der  Mitte  zuvor  zu 
S kommen,  wie  sehr  auch  mehrcrc  der  verbün- 

£ delcn  Generale,  besonders  Coligny , sich  dage- 

£ gen  crklàrrn. 

Sport  wirfl  sich  mil  Ungestüra  auf  cincs  der 
£ übcigcsclzten  Rcitercorps  bei  (44),  richtct  ein 
| grosses Gcmctzcl  unter  demsclbcn  an,  und  wirft 
£ es  îiber  die  Raab  zurück. 

Die  Franzosen  haltcn  durch  ihr  wohlgcziellcs 
£ Gcschützfcuer  den  Feind  auf  dem  linkcn  Flügel 

| vom  Ucbcrgangc  liber  die  Raab  ah;  die  Mille 

l der  Vcrbündcten  alÛnt  sich  unter  laufem 

£ Schlachtruf  auf  die  gegcnüberstchcnde  Masse  der 

J Türken  ; nach  cincm  lange  dauernden  Hand- 

£ gemenge  gerathen  diese  in  Unordnung  und 

£ werden  gegen  den  Fluss  zurückgcdràngt.  Bis 

£ 4 Uhr  Nachvnittags  dauert  das  Gcmctzel;  wats 

# von  den  Türkcn  nicht  gclodtef  wird,  crtrinkt  in 
| den  Fluthcn  der  angeschwollenen  Raab. 

ê 9)  Die  6 Rcitermassen  auf  dem  rechten  Ufcr  der 
t Raab,  gegen  36000  Mann,  eilen  von  Schrccken 

£ ergriffen,  mit  Zurückhtssung  der  15  Kanonen 

$ bei  (4  4)  in  ihr  Lagcr  zurück. 

V.  Résultat  (1er  Schlaciit. 

£ Der  Verlust  der  Türkcn  betragt  über  6000  Gc- 
J todlctc  und  gegen  8000  Ertrunkene.  15  Kanonen, 

140  Fahnen  und  eine  grosse  Anzahl  von  Pauken 
sind  die  Trophâcn  dièses  Tagcs. 

Die  verbündcten  Christcn  erlitten  gro&sen  Verlust 
an  Oflizieren,  der  sich  bis  auf  60  belief.  An  Todten 
und  Verwundetcn  verloren  aie  gegen  2000  Mann. 


220 


La  victoire  de  St.  Golthardt  oblige  les  Turcs,  mal*  | 
gré  leur  supériorité  numérique,  à sc  tenir  sur  la  | 
défensive,  quoiqu'ils  aient  opéré  offensivement  pen-  | 
daut  toute  la  campagne. 

VL  Causes  de  la  perte  de  cette  bataille  par  J 
les  Turcs. 

1)  La  négligence  à soutenir  le  corps  qui  le  premier  J 
a passé  la  Raab,  et  qui  a surpris  les  troupes  de  | 
l’Empire  au  milieu  de  leur  camp  et  de  leur  sc-  \ 

• curité. 

2)  La  grande  faute  d'avoir  laissé  long- temps  les  1 
deux  ailes  des  Chrétiens  intactes;  ce  qui  a pro-  2 
curé  à MontécucuUi  la  possibilité  d'en  tirer  tou-  \ 
jours  des  renforts  pour  son  centre. 

3)  L'inébranlable  fermeté  du  général  en  chef  impé-  $ 

rial,  contre  laquelle  vinrent  échouer  et  la  pusil-  | 
lan imité  de  ses  généraux,  et  les  attaques  réitérées  | 
de  ses  ennemis.  { 


Combat  de  Sinsheim,  livre  * 

le  16  juin  1674  entre  les  Français  sous  les  | 
ordres  du  maréchal  Turenne t et  les  Impé-  | 
riaux  sous  les  ordres  du  duc  de  Lorraine.  \ 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A»  Français: 

3500  hommes  d’infanterie, 

5400  hommes  de  cavalerie. 

8000  hommes,  avec  6 pièces.  | 
B.  Impériaux;  < 

2000  hommes  d’infanterie, 

4000  cuirassiers  impériaux, 

1000  cavaliers  saxons, 

2000  cavaliers  lorrains. 

9000  hommes. 

II.  Position  de  larmce  impériale. 

Un  régiment  d’infanterie  et  400  dragons  occupent  « 
la  ville,  les  jardins  d'alentour,  et  l'abbaye  (ce).  Le  J 
reste  de  l'armée  impériale  prend  position  près  de  f 
{a a)  sur  deux  lignes  devant  le  Stadlforlewald;  \ 
la  cavalerie  sur  les  ailes;  l’infanterie  au  centre.  < 


Der  Sieg  bei  St. Gotthardt  warf  die Turkcn,  wclche 
den  ganxcn  Fcldzug  iiber  offensiv  operirt  batten, 
trot*  ihrer  nuinerischen  Ueberlegenheit  in  die  Dé- 
fensive. 

VI.  Ursachen  des  Verlustes  dieser  Scblacht 
fur  die  Tiïrkcn. 

1)  Die  versaumtc  Unlcrsltilzung  des  zucrsf  iiber 
die  Raab  gesezten  Corps,  wclches  die  Rcichs- 
truppen  mitten  in  ihrem  Lagcr  und  mitten  in 
ihrer  Siclicrheit  überficl. 

2)  Dcr  grosse  Fcliler,  bcidc  Flügcl  der  Christcn 
lange  Zcil  unbcschüftigt  gelasscn  zu  baben , \vo- 
durch  es  Montecucoli  müglich  nard,  von  dea- 
sclbcn  Vcrstarkungcn  nach  sciner  Mille  zu  ziehen. 

3)  Die  unerschütlcrlichc  Fcstigkcit  dcsKaiserlichen 
Oberfcldherrn,  an  dcr  sich  sowohl  der  Klcinmuth 
sciner  Generale,  als  die  wiedcrholtcn  Angriffe 
seincr  Fcindc  brachen. 


Treffen  bei  Sinsheim,  geliefert 
den  16.  Juni  1674  zwischcn  den  Franzo- 
sen  un  ter  dem  Marschail  Turenne , und 
den  Kaiserlicben  un  ter  dem  Ilerzoge  von 
Lolhringen. 

I.  Starke  der  Hecre. 

A.  Franzôsischcs : 

3500  Mann  Infanterie, 

5400  Mann  Rcitcrei. 

8900  Mann  mit  6 Kanoncn. 

B.  Kaiscrliches: 

2000  Mann  Infanterie, 

4000  kaiser! iche  K ü rassie re, 
1000  sachsische  Reitcr, 

2000  lothringische  Rciter. 

9000  Mann. 

II.  Aufstellung  des  Kniserlichen  Ileeres. 
Ein  Infanterie- Régiment  und  400  Dragoncr  bc- 
st :t/,en  die  Sladf,  die  vorlicgeuden  Garfen  und  das 
Slift  (cc).  Dcr  Rcst  des  Kaiserliclicn  Heercs  stellt 
sich  bei  (a a)  vor  dem  Stadlforlewald  in  2 Linicn 
auf;  die  Rcitcrei  auf  den  Fiügcln,  das  Fussvolk  in 
dcr  Mille. 
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Le  maréchal  Turenne  arrive  de  Hofenheim,  cl, 
trouva  ni  Sinsheim  occupé,  prend  position  prés  de 
(, bb ) dans  la  large  vallée  de  l'Elsenz.  Malgré  la 
position  avantageuse  de  l'ennemi,  il  prend  le  parti 
de  l'attaquer  sans  délai  en  front. 

111.  Cours  du  combat. 

1)  Les  6 pièces  d'artillerie  des  Français  couvrent 
leur  déploiement,  l.n  détachement  de  dragons, 
le  bataillon  de  grenadiers  La  Ferlé,  et  50  fusiliers 
de  chaque  bataillon  traversent  l'Elsenz  {e/e/) 
sans  pont,  et  débusquent  les  Impériaux  des  jar- 
dins. Après  un  combat  d'une  heure  cl  demie,  ils 
s'emparent  de  la  ville  de  Sinsheim  et  de  l'abbaye, 
et  font  prisonniers  400  Impériaux.  Le  reste 
prend  la  fuite. 

2)  Le  duc  de  Lorraine  envoie  un  régiment  d'in- 
fanterie pour  soutenir  les  troupes  qui  se  trou- 
vent à Sinsheim;  mais  il  n'arrive  que  jusqu'à 
(e<r),  où  il  rencontre  un  détachement  du  ré- 
giment de  Champagne,  devant  lequel  il  recule. 

3)  Le  maréchal  Turenne  fait  occuper  par  des  mous- 
quetaires ( ff ) l’étroit  ravin  qui  mène  à la 
position  des  Impériaux;  après  cela,  il  fait  passer 
l'Elsenz  au  reste  de  ses  troupes  , et  les  poste 
dans  Fétroit  espace  près  de  {gg\  La  cavalerie 
est  séparée  par  de  petits  corps  d’infanterie,  et 
forme  trois  lignes.  L'aile  droite  est  commandée 
parle  lieutenant-général  St.Abre;  le  maréchal 
lui-même  commande  le  centre,  et  le  lieutenant- 
general  Foucault,  l’aile  gauche*  Le  marquis  de 
Jiieniy  commande  en  quatrième  et  en  cinquième 
ligne  la  réserve  composée,  pour  la  plus  grande 
partie,  d'infanterie. 

4)  Pendant  que  Turenne  range  les  troupes  de  la 
troisième  ligne,  le  général  St.  Abre . sans  en 
attendre  l'ordre , s’avance  en  rase  campagne 
avec  la  première,  et  présente  par  ce  mouvement 
scs  flancs  dégarnis.  Le  duc  de  Lorraine , qui 
s’en  aperçoit,  se  précipite  sur  lui,  et  le  culbute 
sans  beaucoup  de  peine.  La  cavalerie  française 
prend  la  fuite;  mais  les  corps  d’infanterie,  en- 
tourés d'un  nuage  de  poussière,  empêchent  par 
leur  feu  les  cuirassiers  impériaux  de  continuer 
leur  poursuite;  tandis  que  Turenne  accourt  et 
s'avance  dans  la  plaine  près  de  (A/i),  où  il  prend 
une  nouvelle  position  sur  trois  lignes,  dont  la 


5 Marsehall  Turenne  konunt  von  Hofenheim  und 
| stellt  sich,  da  cr  Sinsheim  besetit  findef,  in  dem 
| weiten  Thaïe  der  EJscnz  hei  {bb)  auf.  Trois  der 
| vorlhcilhaflcn  Slcllung  des  Feindes  hcsrblicsst  er, 
2 denselhen  unverzüglieh  in  der  Front  anzugrcifcn. 

III.  Verlauf  des  Treflens. 

\ 1)  Die  6 Gcschülzc  der  Franzosen  dcckcn  den  Auf- 
j marseh  dcrsclbcn.  Einc  Ahtheilung  Dragoncr, 

| das  Grenadier- Bataillon  La  Ferlé  und  50  Füssi- 

i itéré  von  jederr»  Bataillon  übcrschrcitcn  die  El- 

\ sens  {elef)  ohne  Brucke  und  vcrlrcihcn  die  Kai- 

S scrlichen  aus  den  Garten.  IN  a ch  cincm  Kampfc 

| von  1 % Slundcn  bcmàchligcn  sic  sich  der  Sladt 

j Sinsheim,  und  desStiOes  und  nchincn  400  Kai- 

| scrliclie  gefangen.  Der  Best  dcrsclben  crgrcift 

die  Flucht. 

2)  Der  Herzog  von  Lothringen  sendet  cin  Inf.  Ré- 
giment zur  Unlcrsliitzung  der  Trtippen  in  Sins- 
heim ah;  allcin  dièses  kommt  nur  bis  (ce),  \ro 
es  auf  einc  Abtheilung  des  Régiments  Champagne 
stossf,  und  vor  dicscin  ruruckweichf. 

3)  Marsehall  Turenne  besezt  den  engen  Hohlweg, 
welcher  zu  der  Slcllung  der  Kaiscrlichen  führt, 
mit  Muskcticrcn  ( ff ),  lasst  hierauf  den  Rest 
sciner  Truppen  uber  die  EIsenz  nachrflckcn  und 
stellt  sie  in  dem  engen  Raume  bei  ( gg ) auf.  Die 

$ Reiterei  isf  dure  h klcine  Trupps  Infanterie  gc- 

j trennt,  und  biblct  3 Linicn.  Den  rechten  Flügol 

i befehligt  General- Lieutenant  St.  Abre,  der  Mar- 

| schallselbst  die  Mille  und  dcrGcncral-Liculenant 

S Foucault  den  linken  Tlugcl.  Der  Markis  von 

S Jtienty  befehligt  die  grtfsslentheils  aus  Infanterie 

| bcstchendc  Reserve  in  vierfer  und  fünfler  Linic. 

| 4)  Wall  rend  Turenne  die  Truppen  der  3lcn  Unie 
| ordnet,  rflckt  General  St.  Abre  mit  der  ersten, 

| ohne  hiczu  den  Befelil  ahzuwartcn,  in  das  freie 

j Felü  hinnus  und  giebt  dadurcli  seine  Flankcn 

5 blos.  Der  Herzog  von  Lothringen , diess  gewah- 

I rend,  slün.t  sich  aufihn,  und  wirft  ihn  mit  leich- 

ter  Miihc  üher  den  Haufeti.  Die  franzdsische  Rci- 
Icrci  nimmt  Rcissaus,  aber  die  Infanlerielrupps 
ballon,  in  einc  Staubwolkc  gchüllt,  durch  ihr 
Feuer  die  nachsclzcndcn  kaiscrlichen  Kîirassiere 
vora  iveitcru  Vcrfolgcn  ab,  wahrend  Turenne 
herbeieilt  und  auf  das  freie  Terrain  bei  (A/»)  vor- 
$ rückt,  \vo  er  einc  neue  Aufslellung  in  3 Linicn 


Digitized  by  Google 


231 


première  contient  18  escadrons  ; l’infanterie 
couvre  les  ailes.  Par  ce  moyen  il  donne  à sa 
ligne  autant  d’étendue  qu’en  a celle  de  l'ennemi. 

5)  Sur  cela,  Turc n ne  donne  l'ordre  d’attaquer  les 
Impériaux.  L’affaire  devient  chaude  , et  les 
différents  escadrons,  couverts  d'un  épais  nuage 
de  poussière,  se  chargent  isolément  à diverses 
reprises.  Les  Impériaux  opposent  une  vigoureuse 
résistance.  Enfin  le  duc  de  Lorraine  ordonne 
h la  seconde  ligne,  sous  les  ordres  du  comte 
Caprara , de  battre  en  retraite  dans  la  forêt: 
il  couvre  d’abord  cette  retraite,  et  puis  la  suit 
avec  la  seconde  ligne. 

6)  Turenne  poursuit  d’abord  les  ennemis  qui  se 
retirent;  mais  bientôt  il  cesse  ce  mouvement  à 
cause  de  la  lassitude  de  son  infanlerie,  et  charge 
Je  marquis  de  Jlienty  de  suivre  avec  400  chevaux 
l'ennemi,  qui  se  retire  vers  Heilbronn  et  Hei- 
delberg. 

IV.  Résultat  du  combat. 

La  perte  des  Français  est  en  morts  de  180  officiers, 
parmi  lesquels  se  trouvent  les  généraux  Coulanges 
et  Rockefori,  et  de  1100  hommes.  Parmi  les 
blesses  se  trouvent  les  généraux  St.Abre,  Sillery, 
Bouillon  et  Ma  rit. 

Les  Autrichiens  perdent  près  de  2000  morts,  500 
prisonniers  et  40  chariots  de  bagage;  le  nombre 
des  blessés  n'est  point  indiqué. 

V.  Causes  de  la  perte  de  cette  affaire  par 
les  Impériaux. 

1)  La  faible  défense  qu’opposent  les  Impériaux  au 
passage  de  l’Elsenz  par  les  Français. 

2)  La  position  reculée  des  Autrichiens  près  de  ( aa ), 
où  ils  sont  spectateurs  oisifs  de  la  prise  de 
Sinsbeim  et  du  déboucher  des  Français  par  les 
ravins  difficiles  vers 

3)  La  faute  que  fit  le  duc  de  Lorraine  d’envoyer 
trop  tard  des  troupes  pour  soutenir  la  garnison 
de  Sinsheim,  et  de  se  tenir  trop  éloigné  avec 
le  corps  principal  de  ce  point  important. 

4)  Peut-être  aussi  le  manque  d'artillerie;  au  moins 
n’est -il  fait  mention  nulle  part  de  leur  artillerie. 


6) 


nimmt.deren  crstelSSchwadronen  fasst;  die  In- 
fanterie deckt  dieFliigcl.  Dadurch  gicbt  cr  scincr 
Linie  diesethe  Ausdehnung,  wie  die  des  Feindes. 

5)  Soforl  gieht  Turenne  Befeht  zum  AngrifTe  der 
Kaiserlichcn.  Es  kommt  tu  cinern  hartnacktgcrt 
Kampfc,  in  wclchem  sich  die  einzclneti  Schwa- 
dronen  , in  dichlc  Stauhwolken  gehüllt,  xu 
wiedcrholtcn  malcn  anfallcn.  Die  Kaiserlichcn 
leisfen  harlnackigcnWiderstand.  Fndlicb  befiehU 
der  Herzog  von  Lolhringen  der  2len  Linie 
unter  dem  Grafen  Caprara , den  Ktickxug  iu 
den  Wald  anzutreten,  den  er  anfangs  deckt  und 
dem  cr  hierauf  mit  der  2icn  Linie  folgt. 
Turenne  vcrfolgt  anfangs  die  Weichenden,  sfcllt 
jcdoch  wegen  der  Ermüdung  scincr  Infanterie 
diese  Bewegung  bald  cin  und  bcaufiragt  den 
Markis  von  Jlienty  mit  400  Reilern,  dem  Feinde 
xu  folgen,  der  sich  gegen  Heilbronn  und  Heidel- 
berg zurGckxicht. 

IV.  Résultat  «les  TrefTens. 

Der  Vcrlust  der  Franr.osen  befrug  an  Todfea 
180  Offiziere  , woninlcr  die  Generale  Coulange 4 
und  Ilochejbrt . und  1100  Mann,  l’nter  den  Ver- 
wundeten  befanden  sich  die  Generale  St.  Abre. 
Sillery , Bouillon  und  Mark. 

Die  Ocstcrrcichcr  vcrlorcn  gegen  2000  Todfe; 
500  Gefangene  und  40  Grpackcwagen  ; die  Zabi 
ihrer  Verwundelen  isl  nicht  angegeben. 

V.  Ursachcn  tles  Vcrlust  es  dièses  Treffens 
fur  die  Kaiserltclien. 

1)  Die  schwacbe  Vertheidigung  des  Uebergangs 
der  Franxosen  über  die  Elscnx  durch  die  Kai- 
serlichcn. 

2)  Die  rückwiirlige  Aufstcllung  der  Kaiserliclien 
bei  (ffû),  wo  sic  unthatig  die  Wegnahme  von 
Sinsheim  und  das  Dcboucliircn  der  Franxosen 
durch  die  sehwierigen  Hohhvcgc  nach  {ff} 
mit  ansehen. 

3)  Der  Umstand,  dass  der  Herxogvon  Lolhringen 
7.u  spiit  Truppen  xur  Unlcrslüfzung  der  Ucsatzung 
von  Sinsbeim  abscliickf,  und  dass  cr  mit  dem 
Haiipfcorpsxu  weit  von  diesem  wichligen  Puufelc 
entfernt  isl. 

4)  Vicllcicht  auch  der  Mangel  an  Gcschüiz,  wenig- 
stens  gcschicbt  dcsselbcn  auf  Kaiscrlicher  Seile 
nirgends  Erwahnung. 
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Bataille  de  M OLLWITZ,  livrée  j 
le  10  avril  1741  entre  les  Prussiens  com-  i 
mandés  par  le  roi  Frédéric  11,  et  les  Au-  j 
tricliiens  sous  les  ordres  du  feldmaréchal  $ 
Nei/iperg. 


20  escadrons, sur 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Prussiens: 

31  bataillons,  ^18000  hommes. 

32  escadrons,  ( 4000  hommes. 

60  pièces.  22600  hommes. 

b.  Autrichiens  : 

18  bataillons,  10800  liommes,V . IAA . 

86  escadrons,  8600  hommes/'  ^ homrn«* 
18  pièces. 

II.  Plan  du  roi  de  Prusse. 

L’extrême  lenteur  du  feldmaréchal  de  Neippcrg 
dans  scs  mouvements,  lequel,  au  lieu  de  se  rendre 
maître  d’Oblau , prend  des  cantonnements  près  de 
Mollwitz,  décide  le  roi  de  Prusse  À livrer  une  ba- 
taille pour  sauver  Oblau.  C’est  dans  celle  vue  qu’il 
concentre  son  armée  à Pogaroll  et  à Altenau,  et  la 
dirige,  dans  la  matinée  du  10  avril,  sur  4 colonnes 
A i b . C et  D vers  Hcrmsdorf.  L'artillerie  cl  le 
bagage  marchent  au  centre  des  4 colonnes. 

III.  Position  des  années. 

A.  Prussiens:  Leur  premier  déploiement. 

Arrivée  à la  hauteur  de  Hcrmsdorf,  l’armée  prus- 
sienne sc  déploie  sur  deux  lignes. 

££*  Première  ligne: 

15  bataillons 


sous  les  ordres  du  fcld- 
maréchall  Schwérin. 


Sclllacht  bei  M O 1 1 W i t Z,  geliefert 
den  10.  April  1741  swischen  den  Preussen 
un  ter  dem  Konige  Friederich  If.,  und  den 
Oesterreichern  unter  dera  Fcldmarscliaile 
Neippcrg , 

I.  Stârkc  der  Hecre. 

A.  Preussen. 

31  Bataillonc,  \ 18600  Mann. 

32  Scbwadroncn,  ( 4000  Mann. 

60  Gcschütie.  22600  Manu. 

B.  Ocst errcicher. 

18  Bataillonc,  10800  Mann , 

86  Schnadronen,  8600  M.nn, /!940°  Mann- 
18  Gcschützc. 

II.  Plan  des  Künigs  von  Preussen. 

Die  ausserst  langsamen  Bcwegungcn  des  Feld- 
marschalls  von  Neippcrg . der , slatt  Olilau  au 
nehmen,  bei  Mollwitz  Can  ton  nie  ru  ugsquarticrc  bc- 
z-icht , bestimmen  den  Konig  von  Preussen  zur 
Rellung  von  Oblau  cinc  Schlacht  zu  liefern. 

7.u  diescm  Endc  zicht  cr  sein  Hccr  bei  Pogarcll 
und  Alzenau  zusammen  und  dirigirt  es  am  10.  April 
Morgcns  in  4 Colon nen  A,  B,  C und  D gegen 
Hcrmsdorf.  Die  Artillerie  und  das  GcpacLe  mar- 
schircn  in  der  Mitte  xwischcn  den  4 Colonncn. 

III.  Aufstellung  der  Heere. 

A.  Preussen.  Erstcr  Aufmarsch  dersclben. 

In  der  Hohe  von  Hcrmsdorf  angclangt,  marschirt 
daspreussischc  Heer  in  2 Linicn  auf. 

EE.  ltesTreffen: 

15  Balaillone 


les  deux  ailes. 

FF*  Seconde  ligne: 

16  bataillons  ^sous  les  ordres  du  prince 
9 cscad  rons.f  Léopold. 

GG.  Réserve  : 

3 escadrons  de  hussards. 


20  Scbwadroncn,  auf 


unterdem  Feldmar- 
scball  Schwérin* 


beiden  Flügcln. 

FF.  2 te  s Treffcn; 

16  Balaillone  1 unter  dem  Prinzen 
8 Scbwadroncn  ( Léopold. 

GG.  Reserve  : 

3 Scbwadroncn  Husarcn. 


b.  Autrichiens  : l b.  Oes terrcicher. 

Pendant  que  les  Prussiens  s'avancent  avec  une  | Wabrend  die  Preussen  mit  methodischcr  Lang- 
1 en  leur  méthodique  vers  Hcrmsdorf.  l’armée  aulri-  j samkeit  gegen  Hcrmsdorf  heranmarsebieren  , rubt 
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chienne,  dans  une  funesle  securité,  se  repose  encore 
dans  scs  cantonnements.  Mais  enfin  les  fusées  qui 
s’élèvent  sans  cesse  à Brieg,  viennent  réveiller  l'at- 
tention de  Neippergf  il  envoie  une  patrouille  dans 
la  direction  de  Hermsdorf,  et  apprend  par  elle  l’ap- 
proche de  l’armée  prussienne.  À l’instant  il  retire 
scs  troupes  des  villages  de  Mollwitz,  Laugwitz 
et  Baer/.dorf,  et  les  range  ( AA ) sur  deux  lignes,  la 
cavalerie  aux  ailes,  avec  une  réserve  de  4 régiments 
de  hussards. 

IV.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Le  général  prussien  Rottenbourg , qui,  avec  9 
escadrons,  forme  l’avant-garde  des  Prussiens, 
reste  spectateur  oisif  en  voyant  les  Autrichiens 
se  former;  après  cela,  il  se  retire  ù l’aile  droite, 
à laquelle  il  appartient. 

2)  Aussitôt  que  l'armée  prussienne  a terminé  son 
déploiement,  le  Roi  la  fait  avancer,  la  musique 
en  tête,  et  l’artillerie  à 100  pas  en  avant,  contre 
la  position  des  Autrichiens.  Il  est  deux  heures 
de  l’après-midi  quand  l’armée  prussienne  arrive 
à la  portée  du  canon  de  l’ennemi.  La  bataille 
s’engage  par  une  vive  canonnade.  La  cavalerie 
autrichienne  souJTre  beaucoup  du  feu  supérieur 
des  Prussiens. 

3)  Le  général  autrichien  Roemer , qui,  avec  une 
partie  de  la  cavalerie,  doit  couvrir  le  déploiement 
de  l'infanterie,  n’attend  pas,  malgré  les  ordres 
qu’il  a reçus,  que  ce  déploiement  soit  achevé;  il 
tourne  à gauche,  et  s’élance  avec  la  plus  grande 
impétuosité,  à la  tête  de  36  escadrons,  sur  le 
flanc  droit  des  Prussiens,  dont  il  culbute  la 
cavalerie. 

4)  Une  partie  de  la  cavalerie  autrichienne  poursuit 
celle  des  Prussiens  mise  en  déroute;  une  autre 
partie  cherche  à enfoncer  les  deux  bataillons  de 
grenadiers  qui  couvrent  le  flanc.  Après  plusieurs 
attaques  infructueuses , Roemer  tombe , et  sa 
cavalerie,  mise  en  désordre  par  le  feu  des 
Prussiens,  se  sauve,  h travers  les  deux  lignes  de 
l'infanterie  prussienne,  à l'aile  droite  autri- 
chienne, où  elle  arrive  dans  la  plus  grande  con- 
fusion, et  affaiblie  par  des  pertes  considérables. 


das  dsfcrrcichische  Hcer  noch  in  verderblicher 
Siclicrheif  in  Srincn  Kantonnirungcn,  bis  Neipperg , 
durci»  wiedcrholt  aufstcigcnde  Raketen  zu  Bricgauf- 
merksam  gemacht,  einc  Patrouille  gegen  Hermsdorf 
absendet,  und  durch  diesè  von  dent  Ànmarsehe 
des  prcussischcn  Hcc  res  in  Kcnntniss  gesezt  wird 
Unverzüglich  zielit  Neipperg  sein  Hcer  aus  den  - 
Dorfern  Mollwitz,  Laugwitz  und  Barzdorfzusamrnen 
und  slcllt  es  (AA)  in  2 TrefTen,  die  Keilerei  auf 
beiden  Fliigcln,  mit  einer  Reserve  von  4 Regimen- 
Icrn  Husarcn  auf. 

IV.  Verlauf  der  Schlacht. 

1)  Dcr  preussischc  General  Rottenburg , welcher 
mit  9 Schwadronen  die  Vorhut  dcr  Prcussen 
bildet,  siclit  dcr  Formirung  der  Ocslcrreicher 
unlhatig  zu,  und  gcht  hierauf  auf  den  rechten 
Flûgcl,  zu  dem  er  gchdrf,  zuriick. 

2)  Nachdcm  das  preussischc  Hcer  scincn  ersfen 
Aufmarsch  vollcndct  bat,  Jiissl  der  Kônig  das- 
sclbc  mit  Llingcndcm  Spiel,  das  Geschiitz  auf 
100  Schritte  voraus , gegen  die  Stcllung  der 
Oeslcrreichcr  vorriickcn.  Es  ist  2 Uhr  Nach- 
miflags,  als  das  preussischc  Heer  in  dem  Schuss- 
hereichc  des  Fcindcs  anlangt.  Die  Schlacht  hc- 
ginnt  mit  cinem  lebhaflen  Geschiîlzfcucr.  Die 
osterreichischc  Reilerei  leidet  schr  durch  das 
iibcrlegene  Fcucr  der  Prcussen. 

3)  Dcr  osterreichischc  General  Romer , welcher 
mit  eiuem  Theile  der  Reitcrci  den  Aufmarsch 
der  Infanterie  dcckcn  soll,  wartet,  trofz  des  er- 
haltenen  Bcfchls,  die  Becndigung  der  Aufstellung 
nicht  ah,  wendet  sich  links,  stiirzt  sich  an 
dcr  Spitzc  von  36  Schwadronen  mit  grdsstcm  ün- 
gcslCm  auf  [die  rechle  Flanke  der  Prcussen,  und, 
wirft  die  Reilerei  dcrselben  über  den  Haufen. 

4)  Ein  Tlieil  der  osterrcichischcn  Reilerei  vcrfolgt 
die  geworfene  preussischc , ein  andercr  audit 
die  in  dcr  Flanke  aufgcstclltcn  2 Grenadicrha- 
taillonc  zu  sprengen.  Nach  wicdcrholtcn  ver- 
gchliclicn  Angrifîcn  fâllt  Romer » und  seine 
Reilerei,  durch  das  Fcucr  der  Prcussen  in  Un- 
ordnung  gebrachf,  flflchtet  zwiseben  den  beiden 
TrefTen  des  prcussischen  Fussvolks  hindurch  ' 
nach  dem  ôstenreichischcn  rechien  Flûgcl,  no 
sie  in  grosser  Unordnung  und  durch  betracbt- 
lichcn  Vcrlusf  gcschwacht,  anlangt. 
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5)  Le  Roi,  voyant  la  cavalerie  de  son  aile  droite 
battue,  et  son  infanterie  en  danger  d'être  cul- 
butée, croit  déjà  la  bataille  perdue,  et  s'enfuit 
à Oppelri  avec  un  escadron  de  gendarmes. 

6)  Le  feld maréchal  Schwérin  prend  en  conséquence 
le  commandement  en  chef,  rallie  l'infanterie 
prussienne,  et  la  conduit  à l'attaque,  pendant 
que  les  4 régiments  de  hussards  qui  forment  la 
réserre  des  Autrichiens,  rodent  autour  de  son 
aile  droite  pour  piller  le  bagage  des  Prussiens. 
Quand  l'infanterie  de  ces  derniers  est  arrivée  à 
une  portée  efficace,  il  s'engage  entre  elle  et 
l'infanterie  autrichienne  une  vive  fusillade*,  qui, 
du  côté  des  Autrichiens,  se  rallenlit  bientôt  par 
la  rupture  des  hagucltes  de  fusil  qui  sont  de 
bois.  Les  fantassins  autrichiens  cherchent  à se 
mettre  à couvert  les  uns  derrière  les  autres,  cl 
c'est  ainsi  que  les  bataillons  se  forment  en 
groupes  de  30  à 40  hommes , qui  offrent  à 
l'infanterie  prussienne  un  but  d'autant  plus 
assuré. 

7)  Pour  arrêter  les  progrès  de  l'infanterie  prussien  ne, 
le  general  Berlichingen  mène  la  cavalerie  au- 
trichienne de  l’aile  droite  à l’attaque  de  la 
cavalerie  prussienne  de  l'aile  gauche,  et  culbute 
celle  dernière;  mais  toutes  scs  charges  viennent 
échouer  contre  la  fermeté  inébranlable  de  l’in- 
fanterie prussienne. 

8)  Les  munitions  commençant  à manquer  aux 
Prussiens,  Sefnvérin  ordonne  d'attaquer  avec  la 
baïonnette  , et  fait  avancer  toute  sa  ligne  au 
son  des  instruments.  L'infanterie  autrichienne 
n’attend  pas  celle  attaque  ; quelques  régiments 
de  la  première  ligne , et  bientôt  aussi  de  la 
seconde,  prennent  la  fuite;  et  après  avoir  inu- 
tilement cherché  à rallier  scs  troupes,  Neipperg 
fait  battre  en  retraite  à 7 heures  du  soir;  trois 
régiments  de  cavalerie  protègent  la  retraite,  qui 
s’exécute  en  passant  partie  par  Molhvill,  partie 
à côté  de  ce  village.  Les  Autrichiens  prennent 
une  seconde  position  près  de  {JJ). 

9)  Schwérin  se  dispose  à faire  une  troisième  attaque 
sur  cette  dernière  position  des  Autrichiens; 
mais  Neipperg 3 après  une  courte  résistance, 
défile  à droite,  et  continue  en  assez  bon  ordre 


t 5)  Der  Konig,  als  cr  die  Reiterci  seines  rcchlcn 
| Flügels  gcschlagcn  und  seine  Infanterie  in  Gc- 

j fahrsiebt,  geworfen  zu  werden,  hait  die  Scklacht 

| fiir  vcrlorcn  , und  fliiclitct  sich  mit  ciner 

| Scliwadron  Gendarmen  nach  Oppeln. 

i 6)  Fcldmarschall  Schwerin  übcrnimmt  sofort  don 
5 Obcrbcfchl , ordnet  das  prcussischc  Fussvolk, 

g und  führt  dièses  zum  AngrifTe  des  Feindes  vor, 

j wàhrcnd  die  4 dsterreicbischen  Husaren  -Regi- 

j mcnler  der  Reserve  sich  um  scincrt  rcchlcn  FliigcJ 

J herumschleichen  und  das  prcussischc  Gcpackc 

5 pliindern.  Auf  wirksame  Schusswcitc  angclangt, 

5 enlspinnt  sich  zwischcn  der  bcidersciligen  In- 

5 fanteric  cin  lchhaftcs  Kicingcwehr- Feuer,  das 

j auf  dslerrcichisclicr  Seite  wegen  des  7-erhrcchcns 

\ der  hüJzerncn  Ladstocke  bald  schwacber  wird. 

? Die  üstcrreichischcn  Infanteristen  sueben  Schutz 

$ hinter  cinandcr,  und  so  ballcn  sich  die  Uatail- 

î lone  dcrsclbcn  zu  rcgclloscn  Klumpen  von 

{ 30  — 40  Mann,  welclie  der  preussischen  Infan- 

J terie  cin  desto  sichcrcres  /.ici  darbielen. 

* 7)  Um  die  Fortschrilte  der  preussischen  Infanterie 

* aufzuhaltcn  , ftihrt  General  Beriiehingen  die 

| Ôslcrreicbische  Reiterci  des  rechien  Flügels  zum 

\ AngrifTe  der  preussischen  Reiterci  des  linken 

$ Flügels  und  wirfit  dièse  ; aile  seine  AngrifTe 

J scheilern  jedoch  an  der  Standhaftigkcil  der 

5 preussischen  Infanterie. 

$ 8)  Da  den  Preussen  die  Munition  zu  mangeln  he- 
; gin  ni,  so  schreitet  Schwerin  zum  Bajonetangriffe 

5 und  lüsst  seine  ganze  Linie  mit  klingendem 

$ Spiclc  vorrtickcn.  Die  nstcrrcichisehc  Infan- 

| tarie  warlet  diesen  AngrifT nicht  ab;  einige  Re- 

| gimenler  ans  dem  lien  , bald  auch  ans  dem 

| 2tcn  Treffen  ergreifen  die  flucht,  und  nach  ver- 

| gcblichcn  Bemühungen  , seine  Truppen  zum 

S Steben  zu  bringen  , ordnet  Neipperg  Abeuds 

| um  7 Uhr  den  Rückxug  an,  den  3 Reiterregi- 

$ mcnler  dcckcn.  Dieser  Rückrug  gebt  theils 

i durcli  Molhvifz,  theils  neben  diesem  Dorfe  vor* 

5 beî,  in  eiue  2le  Stellung  bei  {JJ). 

\ 9)  Schwerin  riislet  sich  zum  3fcn  AngrifTe  gegen 
i diese  lctzlc  Aufslellung  der  Oesterreicher,  und 

j Neipperg  marschirt  nach  kur/.eni  Widerstandc 

j redits  ab,  und  setzl  scirien  Rtickxug,  durch  Ber- 


\ 


Digitized  b* 


235 


jusqu'à  Neissc,  en  passant  par  Grottkau,  sa  re- 
traite) qui  est  couverte  par  la  cavalerie  de 
Berlichingcn. 

Schwérin  envoie  à sa  poursuite  jusqu’à  un 
demi -mille  14  escadrons  qui  venaient  d'arriver 
d’Ohlau , et  passe  la  nuit  du  10  au  11  avril  sur  le 
champ  de  bataille. 

V.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  des  Autrichiens  est: 

1)  en  morts,  de  808  hommes,  860  chevaux. 

2)  en  blessés,  de  2157  — 593  — 

3)  en  absents,  de  1445  — 282  — 

Ensemble  4410  hommes,  1735  chevaux. 

Parmi  les  morts  se  trouvent  2 fcldm&réchaux. 

Parmi  les  blessés  « — 2 — 

et  5 generaux- majors. 

Les  Prussiens  comptent: 

1)  en  tués , 35  officiers, 

855  soldats. 

890  hommes  . . . . . . 890  hommes. 

2)  en  blessés . 152  officiers, 

2878  soldats. 

3030  hommes 3030  hommes. 

3)  en  absents,  4 officiers, 

689  soldats. 

693  hommes  ......  693  hommes. 

Ensemble  4613  hommes. 

Parmi  les  morts  il  se  trouve  1 lieutenant-gcncral. 

Parmi  les  blessés  « — 4 généraux,  au  nom- 

bre desquels  le  feld maréchal  Sckwérin. 

Les  Prussiens  se  sont  rendus  maîtres  de  6 canons, 

et  3 canons  prussiens  enlevés  par  le  général  Roemer 

ont  été  repris  par  eux.  Un  canon  prussien  est  reste 

au  pouvoir  des  Autrichiens. 

VI.  Causes  de  la  perte  de  cette  bataille  par 
les  Autrichiens. 

1)  L'insouciancd  à laquelle  Neipperg  s'abandonne 
dans  scs  cantonnements. 

2)  La  position  de  l’infanterie  autrichienne  sur  4 
rangs;  ce  quia  considérablement  diminué  l'effet 
de  leur  feu,  d’ailleurs  déjà  trop  faible. 

3)  La  faute  que  commit  le  général  Roemer  dans 
son  attaque  de  flanc,  de  mener  toutes  scs  troupes 
à la  fois  au  combat,  sans  former  de  réserve. 


lichingens  Rclterei  gcdeckf , mil  zicmlicherOrd- 
nung  iiber  Grottkau  nach  Neisse  fort. 

Sehwerin  scmlct  demselben  14  eben  von  Ohlau 
ankommende  Sehwadroncn  einc  halbe  Meilc 
weit  nach  und  bleibl  in  der  Nacht  vom  l9/t 
April  auf  dem  Schlachlfelde. 

V.  Résultat  der  Schlacht. 

Der  Verlust  der  Oesterreicher  bclragt: 

1)  An  Todtcn:  808  Mann,  860  Pferde. 

2)  An  Vcrwundetcn:  2157  — 593  — • 

3)  An  Vcrmissten:  1445  — 282  — 

Zusammcn  4410  Mann,  1735  Pferde. 

Unfcr  den  Todten  befinden  sich2  Feldmarsehall- 
Lieu  tenants.  Un  ter  den  Verwundeten  2 Feldmar- 
schall- Lieutenants  und  5 Gcncralmajorc. 

Die  Preussen  zahlcn  : 

1)  An  Todtcn:  35  Obcroffizicre , 

855  Soldatcn. 

890  Mann.  890  Mann. 

2)  An  Verwundeten:  152 OberofTrziere, 

2878  Soldatcn. 

3030  Mann*  3030  Mann. 

3)  An  Vcrmissten  : 4 Obcroffizicre, 

689  Soldatcn. 

693  Mann.  693  Mann. 

Zusammcn  4613  Mann. 

Unter  den  Todten  befinden  sich  1 General - 
Lieutenant.  Unter  den  Verwundeten  4 Generale, 
worunter  der  Fcldmarscball  Schwerin . 

Von  den  Preussen  wurden  6 Kanonen  genommen 
une!  3 durch  den  General  Rnwererobcrtc  prcusisschc 
Kanonen  den  Oesterrcichcrn  wieder  abgenom- 
mcn.  1 preussische  Kanone  blieb  in  den  Hàn- 
den  der  Oesterreicher. 

VL  Urachcn  des  Verlustes  dieser  Schlacht 
fur  die  Oesterreicher. 

1)  Die  Sorglosigkeit , welchcr  sich  Neipperg  in 
scinen  Cantonnirungcn  hiugicbf. 

2)  Die  Stellung  der  ôslcrreichischcn  Infanterie  in 
4 Glicdcrn  , wodurch  die  ohne  dies  geringe 
Feucrwirkung  bctrachtlich  vermindert  wurde. 

3)  Der  Fehlcr,  dass  General  Borner  bei  seinem 
Flankenangriffe  aile  seine  Truppen  auf  cinmal 
in’s  Gcfccht  brachtc,  ohne  cine  Reserve  su 
bilden. 


3)  An  Vcrmissten  : 
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4)  La  faille  éminemment  grande  que  firent  les  com- 
mandements de  l’infanterie  autrichienne  , de 
ne  pas  seconder  le  moins  du  inonde  l'attaque 
de  Boemer, 


Bataille  de  K-AisEnsLAUTEius , 

livrée  les  29  et  30  novembre  1793  entre  les 
Français  commandés  par  le  général  Hoche , 
et  les  années  prussienne  et.  saxonne  sous  les 
ordres  du  duc  de  Brunswick. 


environ  21000  hommes. 


I.  Force  numérique  «les  années. 

A.  A RM  FF  COMHIMr  B FA  PïU SSIKN5  LT  B ES  SAXOM  : 

27  bataillons,  l 
45  escadrons,  ( 

B.  Armfje:  française  de  LA  Moselle: 

environ  40000  hommes. 

II.  Position  de  l’armée  des  Prussiens  et 
des  Saxons. 


La  position  prise  par  le  duc  de  Brunswick  a son 
aile  gauche  appuyée  à Kaiscrslautcrn , son  aile 
droite  au  défilé  d’Erlcnbach.  Sur  les  hauteurs  do- 
minantes près  de  a,  b et  c se  trouvent  des  retran- 
chements fermés;  les  troupes  sont  distribuées, de  la 
manière  suivante: 

dd)  Infanterie  prussienne,  qui  occupe  la  hau- 
teur du  Kaiscrbcrg. 

ff)  Réserve. 

f f)  Six  bataillons  prussiens  , destinés  à la 
défense  du  défilé  de  l'Ollerbach,  mais  qui, 
à la  première  attaque  des  Français , se 
retirent  dans  la  position  principale  près 
je  (gg)- 

AA)  10  escadrons  de  cavalerie  saxonne  et  prus- 
sienne, pour  couvrir  l'aile  droite. 

ii)  Tirailleurs  prussiens,  qui  occupent  Erlcn- 
bach. 

ii)  Corps  sous  les  ordres  du  dnc  de  Weimar, 
poste  près  de  la  Galgenschanze , pour 
couvrir  Kaiscrslautcrn. 

III.  Plan  dattaque  des  Français. 

Le  général  Hoche,  général  en  chef  de  l’armée  de 
la  Moselle,  a l’intention  de  faire  lever  le  siège  de 

s 


* 

I 


4)  Dcr  unglcich  wichtigcrc  Fchlcr,  dassdie  Führer 
des  ôsterreichischen  Fussvolks  diesen  AngrifF 
Borner  s nicht  im  Gcringstcn  unterstûtzten. 


Schlacht  bei  Kaiserslautern, 

geliefert  den  29.  und  30.  November  1793 
zwiseben  den  Franzosen  un  ter  dem  General 
Hoche , und  der  preussisch-sâchsischen  Ar- 
mée un  ter  dem  Herzoge  von  Braunschweig. 


I.  Starke  der  Hcere. 


A.  Prcussisch-sachsisclics  Hcer: 

27  Italaillone,  4 .. 

àe  . . )gegc n 21000  Mann. 

45  Schwadronen,  fbb 

B.  Franzôsischc  Mosclarmee; 

gegen  40000  Mann. 


11.  Aufstellung  des  preussisch-sâchsischen 
Heeres. 

Die  von  dem  Herzog  von  Braunsckweig  cinge- 
nommeneSlcllung  lehnt  iliren  lin  ken  Fltigcl  an  Kai- 
serslautern, ihren  rcchtcn  an  das  Dcfilce  von  Erlcn- 
bach.  Aufdcn  dominirenden  Hôhen  bei  a,  b und  c 
sind  gesehlossene  Schanzen  aufgeworfen;  die  Ver- 
thcilung  dcr  Truppen  ist  folgende: 

dd)  Preussische  Infanterie,  welche  die  Hôhc 
des  Kaiserbcrgcs  besetzt  hat. 
ee)  Reserve. 

ff)  Scchs  Balaillone  Preusscn  , zur  Verthci- 
digung  des  Défilées  des  Otlerbaches,  welche 
sich  jedoch  beim  ersten  AngrifFc  dcr  Fran- 
zosen  in  dieHauptstcllung  bei  (^g)zurück- 
zieben. 

AA)  10  Schwadronen  sachsischcr  und  preus- 
siseber  Rciterei  zur  Deckung  des  rechten 
Flugels. 

i i)  Preussische  Schützen  , welche  Erlcnbach 
besetzt  haltcn. 

ii)  Corps  unter  dem  Herzogc  von  Weimar , 
bei  dcr  Galgenschanze  aufgeslell!  , zur 
Deckung  von  Kaiscrslautcrn. 

III.  Angriffsplan  dcr  Franzosen. 

General  Hoche , dcr  Oberbefeblsbaber  der  Mosel- 
armcc , bcschlicsst , den  Entsatz  von  Landau  zu 
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Landau,  et,  à cel  effet,  de  débusquer  le  duc  de 
Brunswick  de  sa  forte  position. 

Voici  quel  est  sou  plan  d’attaque: 

Dès  le  28  novembre , il  dirige  la  division  Ta- 
ponnier  par  Vogelweh  contre  la  Galgenschanze  (//). 

Hoche  passe  avec  le  gros  de  son  armée  sur  la 
rive  droite  de  la  Lautcr,  et  se  porte  jusqu’à  Kalz- 
wciler  ; il  forme  le  plan  d’attaquer  de  ce  point  la 
position  du  duc  de  Brunswick  par  Moorlautcrn  et 
Erlcnbach  sur  le  flanc  droit  et  en  dos.  Pour  favo- 
riser cette  attaque,  il  fait  ériger  sur  la  rive  gauche 
de  la  Lauter,  dans  la  nuit  du  28  au  29  novembre, 
une  batterie  de  16  pièces  de  gros  calibre  près 
de  (mm), 

IV.  Cours  de  la  bataille, 

le  89  novembre. 

1)  Dans  la  matinée  du  29  novembre,  Hoche  forme 
près  de  Katzweilcr  3 colonnes,  qu’il  met  en 
mouvement  pour  l’attaque. 

La  plus  forte  se  porte  sur  Oflerbach. 

Une  seconde , plus  faible,  s'approche  de  la 
vallée  d'Erlenbach. 

La  troisième , destinée  uniquement  à observer, 
a l’ordre  de  couvrir  le  flanc  gauche  des  assaillants. 

2)  Une  batterie  française  près  de  (n  n),  qui  forme 
avec  celle  près  de  (mm)  un  feu  croisé,  oblige 
Kalkreuth  à abandonner  sa  première  position 
sur  le  penchant  de  l’Otlcrberg  pour  se  retirer 
dans  la  position  principale  près  de  (gg)-  La  pre- 
mière colonne  française  se  forme,  sous  la  pro- 
tection d’une  batterie  (oo)  de  29  pièces,  sur 
l’Osterberg  près  de  (pp), 

3)  U s’engage  entre  la  batterie  française  près  de  (oo) 
et  l’artillerie  prussienne  une  vive  canonnade,  qui 
dure  plusieurs  heures. 

4)  A 1 heure  de  l’après-midi,  une  division  fran- 
çaise de  1ÛOOO  hommes  à [qq)  sort  inopinément 
des  bois  qui  couvrent  la  pente  de  la  rive 
droite  de  la  Lauter,  et  s’avance  au  pas  de  charge 
contre  la  redoute  de  Moorlautern.  Kalkreuth , 
renforcé  par  plusieurs  batteries  et  par  3 batail- 
lons de  la  position  principale,  marche  à la  ren- 


versuchen,  und  in  dieser  Absicht  den  Herzog  von 
Braunschweig  aus  scincr  festen  Stcllung  su  ver- 
treiben. 

Sein  AngriUsplan  ist  folgcndcr: 

Die  Division  Taponnier  dirîgirt  er  sebon  am 
28.  Noveniber  über  Vogelweh  gegen  die  Galgcn- 
sebanze  (//). 

Mit  dem  Gros  seines  Heeres  zieht  Hoche  auf 
den»  rechtcn  Ufcr  der  Lauter  bis  Kafzweiler;  von 
hier  aus  bcschlicsst  cr  die  Stcllung  des  Herzogs  von 
Braunschweig  über  Moorlautcrn  und  Erlcnbach  In 
der  rechtcn  Flanke  und  im  Rûcken  anzugreifen. 
Zur  Begünsligung  dièses  Angriffcs  vvird  in  der  Nacht 
vom  *\9  Novcmbcrauf  dem  linken  Lauterufcr  einc 
Batterie  von  16  sebweren  Geschützen  bei  (mm) 
aufgcfuhrt. 

III.  Verlanf  der  Scldacht, 

am  89-  Noveniber. 

1)  Am  Morgcn  des  29.  Novembers  bildet  Hoche 
bei  Kalzweiler  3 Colonnen,  und  setzt  diese  zum 
AngrifTe  in  Bewcgung. 

Die  stârkstc  marschirt  gegen  Otterbach. 

Eine  zweite,  schwacherc  nahert  sich  dem 
Erlenbacbcr  Grundc. 

Die  dritte,  blos  zur  Beobachfung  hestimmf, 
Bal  ltefehl,  die  linke  Flanke  der  Angrcifcnden 
zu  dccken. 

2)  Eine  franzosische  Batterie  bei  (nn)9  vvelcbc  mit 
der  bei  (mm)  cin  Krcuzfeucr  bildet,  nolhigt 
Kalkreuth , aus  scincr  ersten  Stcllung  am  Àb- 
hange  des  Otlcrbcrges  in  die  Hauptslellung  bei 
(g g)  zurückzugchcn.  Die  erste  franzosische 
Colonne  formirt  sich  unter  dem  Schutzc  ciner 
Batterie  (oo)  von  29  Kanonen  auf  dem  Oster- 
herge  bei  (pp)- 

3)  Es  entspinnt  sich  zwischen  der  franzosischcn  Bat- 
terie bei  (oo)  und  dem  Gcschiitzc  der  Prcussen 
eine  lebbafte  Kanonnadc,  wclchc  mehrcrc  Stun- 
den  dauert. 

4)  Nachmitlags  um  1 Uhr  bricht  unvermuthet  einc 
franzosische  Division  von  10000  Mann  in  (qq) 
aus  dem  waldigen  Abhangc  des  rechtcn  Lautcr- 
ufers  vor,  und  rilckt  im  Slurmschriltc  gegen 
die  Schanze  von  Moorlautern.  Kalkreuth , durcit 
mehrcrc  Batterien  und  3 BataiJlone  aus  der 
Hauptslellung  verstarkt,  gcht  den  Franzoscn  mit 
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contre  des  Français  la  baïonnette  croisse,  pen- 
dant que  8 escadrons  saxons  Irr)  assaillent  leur 
liane  gauche.  La  division  française  est  rompue, 
et  culbutée,  dans  la  plus  grande  confusion,  daus 
la  vallée  de  la  Lauter. 

5)  Un  corps  de  cavalerie  française  qui  se  porte  sur 
(sa)  empêche  une  plus  longue  poursuite.  Des 
deux  paris  on  se  retire  dans  les  premières  posi- 
tions, et  le  feu  de  l'artillerie  recommence  et 
dure  jusqu'au  soir. 

6)  La  seconde  colonne  d’attaque  des  Français  tra- 
verse la  vallée  d'Ottcrbach  un  peu  plus  tard  que 
la  première,  et  cherche  à se  former  sur  le  pla- 
teau contre  Moorlautern  j mais  elle  est  attaquée 
près  de  (AA)  par  la  cavalerie  des  alliés,  rompue 
cl  rejetée  dans  la  vallée.  Un  carré  français  est, 
à celte  occasion,  en  partie  massacré,  en  partie 
pris. 

7)  A la  rive  gauche  de  la  Lauter,  les  Français  se 
bornent  à des  démonstrations.  La  division  Vin- 
centt venant  de  Pirraasenz,  arrive  tard  vers  le 
soir  sur  la  route  de  Hohcncken  près  de  (//). 

Le  feu  cesse  sur  toute  la  ligne  entre  6 et  7 
heures  du  soir. 

8)  Le  duc  de  Brunswick  prend  pour  le  lendemain 
les  dispositions  suivantes  : 

a)  11  fait  passer,  de  la  position  principale  du 
Kaiserberg,  4 bataillons  au-delà  du  Hagelbach 
vers  («*),  pour  renforcer  le  corps  de  troupes 
qui  s'y  trouve. 

b)  Un  bataillon  est  posté  près  de  la  Gallap- 
m utile  près  de  (t>)  pour  fermer  la  vallée  du 
Hagelbach. 

c)  Le  corps  du  général  IVartcnsleben , venant 
de  Trippstadt,  prend  position  à gauche  de  la 
Galgcnschanzc  près  de  (w  w). 

Le  50  novembre. 

9)  Le  30  novembre,  à l’aube  du  jour,  la  grande 
batterie  française  à (o)  recommence  son  feu 
contre  Moorlautern , pendant  qu’une  colonne 
française  dans  la  vallée  d’Erlenbach  s’avance 
contre  le  Buchbcrg  ; quand  elle  est  arrivée  prés 
de  (x),  Kalkreuth  sc  porte  à sa  rencontre  de  (w) 
à (j)  avec  deux  bataillons  saxons  et  quelques 
escadrons,  et  la  repousse  jusque  dans  la  vallée 
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gcfalltem  Bajonnef  entgegen , vràhrend  8 sic  h - 
sischc  Schwadroncn  (rr)  ibre  linke  Flanke  an- 
fallen.  Die  franzôsische  Division  wird  durch- 
b roche: n und  in  grôsstcr  Unordnung  in  das 
Lautcrthal  gcworfcn. 

5)  Dem  weitern  Vcrfolgcn  thut  ein  nach  (sa)  vor- 
rückendes  franzôsischcs  Kavalerie- Corps  Einhalt. 
Von  beiden  Seilen  gcht  nian  in  die  anfanglichen 
Sfellungcn  zuriick  und  das  Gcschützfcuer  beginnt 
auFs  Ncue  und  dauert  bis  xum  Abendc  fort. 

6)  Die  2 te  franzôsische  AngrifTscolonnc  über- 
schrcitct  deu  Olterbacher  Grund  ctwas  spàter 
als  die  erste,  und  sucht  sich  auf  dein  Plateau 
gegen  Moorlautern  xu  formiren,  wird  jedoch 
von  der  verbiindelen  Rcitcrei  bei  (AA)  ange- 
griflen,  durthbrochcn  und  in  den  Grund  zu- 
rflckgevrorfcn.  Ein  franzôsischcs  Garrec  wird  bei 
dicter  Gclrgcnbeil  theils  niedcrgeliauen , lheils 
gefangen. 

7)  Auf  dem  linken  Lauterufcr  beschrànkcn  sich 
die  Franxosen  auf  Demonslrationen.  Spat  Abends 
trifl  die  Division  Vincent  auf  dem  Wege  von 
Hobenekcn , von  Pirmasenz  komraend , bei 
(//)  ein* 

Nachts  zwischcn  6 und  7 Ubr  cndigl  das  Feucr 
auf  der  ganzen  Linie. 

8)  Auf  den  folgcndcn  Tag  trift  der  Herzog  von 
Braunschwei g folgcndc  Dîspositionen  : 

a)  Aus  der  Hauplstcllung  vom  Kaiserberge 
xieht  er  4 Bataillone  Qber  den  Hagelbach  nach 
(uu),zur  Verslàrkung  des  dortigenTruppencorps. 

b)  Ein  Bataillon  wird  bei  der  Gallapmiihlc 
bei  ( v ) aufgestellt,  um  das  Thaï  des  Hagclbachcs 
zu  sperren. 

c)  Das  von  Trippstadt  anlangende  Corps  des 
Générais  ÏVartemleben  nimmt  Stcllung  links 
von  der  Galgenschanzc  bei  (t vw). 

Am  30.  Noveinber. 

9)  Am  30.  November  mit  Tagesanbruck  beginnt  die 
grosse  franzôsische  Batterie  in  (o)  aufs  Ncue 
ihr  Feucr  gegen  Moorlautern , wàhrend  eine 
franzôsische  Kolonne  im  Erlenbachcr  Grunde 
gegen  den  Buchbcrg  vordringt  ; bei  (x)  ange- 
langt , geht  ibr  Kalkreuth  mit  2 sachsischen 
Batailloncn  und  cinigen  Schwadroncn  von  (u) 
nacb  (j)  entgegen  und  drangt  aie  bis  in  das 
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de  rotfcrbach  ; puis  II  prend  position  près  | 
de  (*-)• 

10)  Un  détachement  français  qui  s'est  avancé  dans  $ 
la  valiée  d'Erlenbach,  est  également  repoussé  J 
par  les  Prussiens,  qui  occupent  Erlenbach.  Ces  < 
revers  décident  le  général  Ifoche,  vers  11  heures  % 
du  matin,  à effectuer  sans  délai  sur  ce  point  sa  î 
retraite  de  FOsterberg;  il  l'opère,  couvert  par  | 
la  batterie  près  de  On),  sans  être  poursuivi  par  | 
les  alliés. 

11)  Deux  heures  plus  tard  qu'à  Erlenbach,  les  Fran-  \ 
rais  engagent  le  combat,  sur  la  rive  gauche  de  | 
la  Lauler,  de  la  position  près  de  {AA).  Les  ba-  | 
taillons  des  allies  postes  près  de  (tw),  sont  | 
obliges  de  céder  au  nombre,  et  sont  repousses  $ 
jusqu'à  {RB). 

En  mémo  temps  que  cette  attaque  a lieu,  une  \ 
colonne  française  s'avance  de  (//)  dans  le  Wciher-  ? 
thaï,  tandis  qu’une  seconde  colonne,  partie  de  | 
(//),  marche  à l'assaut  de  la  Galgenschanze.  \ 

12)  L'assaut  tenté  sur  ce  dernier  point  est  repoussé  | 
par  le  feu  meurtrier  qui  en  part;  sur  quoi  les  | 
Français  sc  retirent  jusque  derrière  leLothringer-  g 
hof.  Une  batterie  prussienne  près  de  (O  arrête,  J 
par  l’effet  de  son  feu,  la  marche  des  Français  i 
dans  le  Wcihcrthal  ; après  cela,  les  Prussiens  $ 
reprennent  leur  première  position  près  de  (ivtv).  | 

Le  feu  cesse  vers  3 heures  de  l'après  midi;  ;! 
pendant  la  nuit  et  le  lendemain,  les  Français  ;j 
se  retirent  sur  tous  les  points  vers  Deux -Ponts.  ; 

V.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  des  Français  est  portée  à 2000  ou  3000 
hommes,  dont  700  tombent  au  pouvoir  des  alliés, 
ainsi  que  2 canons  et  1 drapeau. 

La  perte  des  alliés,  tant  en  morts  qu'en  blessés, 
est  de  44  officiers  et  de  785  hommes. 


Thaï  des  Otlcrbachcs  zurück,  worauf  erbei(ss) 
Stellung  nimmt. 

10)  Eine  im  Erlcnbachcr  Grundc  vorgerüekte  fran- 
zosisckc  Abthcilung  wird  von  den  Prcussen, 
welche  Erlenbach  besetzt  haltcn,  glcichfalls  zu- 
rückgeworfen.  Dicse  Unfâlle  bestiramen  den 
General  Hoche,  Mittags  11  Uhr  auf  dieser  Seitc 
ungesaumt  den  KQckzug  von  dem  Osterberge 
anzutreten,  den  er,  gedeckt  durch  die  Batterie 
bei  (m),  ausfiilirt,  ohne  von  den  VerbOndeten 
verfoJgt  zu  werden. 

11)  Zwei  Stundcn  spater  als  bei  Erlenbach,  crdff- 
nen  die  Franzoscn  das  Gefecht  auf  dem  linken 
Lauterufer  aus  der  Stellung  bei  {AA).  Die  bei 
(ivw)  aufgestellten  Bataillone  der  Verbündcten 
mtissen  der  Uchermacht  weichen  und  werden 
bis  {B  B)  zurückgcdrangt. 

Glcicbzeitig  mit  diesem  Angriffe  dringt  eine 
franzosischc  Colonne  von  (//)  im  Weiherthale 
vor,  wahrend  eine  2tc  von  (//)  aus  die  Galgen- 
schanze  stfirmt. 

12)  Der  Slurm  auflcztere  wird  durch  das  raorderische 
Fetier  aus  dcrsclben  zurückgcschlagen , worauf 
die  Franzoscn  bis  hinlcr  den  Lolbringer  - Hof 
zuriickweichen.  Eine  prcussischc  Batterie  bei  {C) 
Ihut  dem  Vorriickcn  der  Franzoscn  im  Weihcr- 
thale  durch  ibr  wirksames  Fcucr  Einbalt,  wor- 
auf die  Preusscn  ibre  ers  te  Stellung  bei  (ivtv) 
wieder  einnehmen. 

GcgenNachmittagum  3 Uhr  horl  dasFeuerauf; 
in  der  Nacht  und  am  folgendcn  Tage  zielien  sic!» 
die  Franzosen  auf  allen  Pu nkten  gegen  Zwci- 
brückcn  zurück. 

V.  Résultat  (1er  Scblacbt 

Der  Verlust  der  Franzosen  wird  zu  2 *—  3000 
Mann  angegeben,  wovon  700  Mann,  2 Kanoncn 
und  1 Fa  h ne  in  die  Hande  der  Verbündcten  fielen. 

Die  Verbtindelen  verloren  iin  Ganzen  an  Todten 
uud  Verwundcten  44  Olfiziere  und  785  Mann. 
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Combat  de  La  Favobita,  livré 

le  15  septembre  1796  entre  les  Français  sous 
les  ordres  du  général  en  chef  Bonaparte , 
et  les  Autrichiens  sous  les  ordres  du  feld- 
maréchal  ïl  wmser. 


Treffcn  bei  La  Favorita,  geliefert 
den  15*!?  September  1796  zwtschen  den 
Franzosen  un  ter  demObergeneral  Bonaparte , 
und  den  Oeslcrrcichem  unter  dem  Feldmar- 
schall  IVurnxser. 


I.  Force  numérique  des  années. 

A.  Autrichiens  dans  Mantouc  et  autour  de  cette  ville: 

Î30000hommrs,dont  il  n'ya  toute- 
fois que  20000  hommes  dispo- 
nibles, vu  ic  grand  nombre  de 
malades. 

B.  Français: 

division  Sahuguet:  3 demi ’ «'«gade*,  \ g 


I.  Siarke  der  Heere. 

A.  Ocstcrreichcr  in  und  um  Mantua  : 


division  M assena: 


3 demi-  brigades,  \ 
6 escadrons. 

6 demi -brigades,  I 

4 escadrons. 


division  Ausereau , « . . . . , 13  a 

commandée  par  le  3 dcm.  -bngadc.,  3 

généra!  Bon  : »•  «cadrona.  /? 

II.  Cours  du  combat. 

1)  Le  fel  dm  art' ch  al  ff^urmser  n’est  parvenu  qu’avec 
beaucoup  de  peine  à s’ouvrir  un  passage,  avec 
8000  hommes  d’infanterie  et  une  nombreuse  ca- 
valerie, dans  les  environs  de  Manlouc.  Bona- 
parte forme  le  plan  de  le  jeter  entièrement  dans 
la  forteresse  et  de  l’y  cerner. 

2)  Ccst  à cet  effet  qu ' Auge r eau  ( Bon ),  à l’aile 
gauche,  reçoit  l’ordre  de  se  porter  de  Govcrnolo 
en  avant;  Massérus  reçoit,  au  centre,  celui  de 
s'avancer  de  Castcliaro  par  Castel  Belforte  (Duc 
Castelli)  vers  San  Giorgio;  et  Sahuguet,  qui  jus- 
que-là a bloqué  Mantouc,  sc  met  en  route  pour 
aller  attaquer  La  Favorita. 

3)  13  bataillons  et  24  escadrons  autrichiens  sont 
campés  devant  la  ville  dans  une  profonde  sé- 
curité. Masséna  les  surprend  dans  la  matinée 
du  14  septembre  ; mais  il  est  repoussé  avec  une 
grande  perte  par  la  cavalerie,  qui  revenait  de 
la  ville  où  elle  avait  cherché  du  fourrage* 

4)  Le  lendemain,  ÏVurmser , animé  par  le  succès 
de  la  veille , se  propose  d’entreprendre  une 
grande  reconnaissance,  et  prend,  à cet  effet,  la 
position  AA , BR  en  avant  de  San  Antonio  et  de 


30  Schwadroncn,  30000  Ma"">  w°v°"j«loch 
...  wegen  der  viclen  Kranken 

37  Bafaillonc,  mir20000vcnvcndbarsind. 


B.  Franxoscn: 

Division  Sahuguet:  2 Halbhrigaden,  \ ^ 
o Schwadroncn,  1 3 

Divüion  Majtcna:  0 Halhbrigadvn,  I §« 

4 Schwadroncn.  ) ^,*9 

Division  Augereau , 0 u . . 1 “ 3 

bcfchligl  durch  3 Halbbr.g.dcn,  = 

General  Bon:  b «*bw.dronen,  } ■ 

IL  Verlauf  des  TrelPens. 

1)  Feldmarschall  fVurmscr  hat  sich  mit  8000  Mann 
Infanterie  und  cincr  zahlrcichcn  Rcilcrei  nur 
mit  Mühe  in  die  Umgegend  von  Mantua  durch- 
geschlagen.  Bonaparte  hcschlicsst,  ihn  vollcnds 
in  die  Fcstung  zurückzudrangcn  und  in  dcrsel- 
hen  einzuschliesscn. 

2)  In  dieser  Absicht  muas  Augereau  ( Bon ) auf  dem 
linken  Fl  il  g cl  von  Govcrnolo  liera nrîicken; 
M assena  crhall  Befelil,  von  Castcliaro  uber  Castel 
Belforte  (Due  Castelli),  in  der  Mittc  gegen  San 
Giorgio  vorxugehen,  und  Sahuguet , der  mit  sci- 
ncr  Division  seither  Mantua  blokirt  hait,  wird 
bcfeliligt,  La  Favorita  anzugrcifcn. 

3)  13  osterreichische  Bataillone  und  24  Schwadro- 
nen  lagern  in  grosser  Sicherheit  vor  der  Stadt. 
Massen a überfalll  sie  am  Morgen  des  l4teu 
September,  wird  aber  von  der  Reilcrci,  welche 
cben  vom  Futterholen  aus  der  Stadt  zurükkommf, 
mit  bctrachtlichem  Vcrlustc  zurükgeworfen. 

4)  Am  folgenden  Tage  beschliesst  IVurmser , auf- 
gemuntert  durch  den  gestrigen  Erfolg , eine 
grosse  Rccognos7.ini  ng  vonunehmen  und  bexieht 
su  diesem  Zwecke  die  Stcllung  AA.  B B vor- 
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San  Giorgio;  sa  cavalerie  couvre  le  front  de  | 
celle  position. 

5)  Dans  la  matinée  du  15  septembre , Tannée  fran-  | 
t aise  occupe  la  position  suivante  : 

aa)  Aile  droite , division  Sabuguet,  à droite  et  | 
à gauche  de  la  route  qui  conduit  de  Rover-  S 
bcllo  à la  citadelle. 

bb)  Centre , division  Masséna , prés  de  Duc  Cas-  S 
telli,  si  bien  couverte  que  les  Autrichiens  ne  | 
croient  avoir  en  tête  que  la  division  Sabuguet.  | 
ce)  Aile  gauche , division  Augereau  sous  Ica  or-  | 
tires  du  général  Bon , en  marche  sur  la  rive  $ 
gaucliedu  Mincio  pour  seporterà  SanGiorgio.  \ 

6)  Le  général  Bon  rencontre  le  premier  les  avant-  \ 

postes  autrichiens,  et  les  rejette  sur  Castclctto.  | 
IVurmser , qui  a été  instruit  de  ce  qui  se  passe,  | 
et  qui  croit  que  Tattaquc  principale  s’engage  de  | 
te  côté,  fait  avancer  son  aile  droite  par  Tcuka,  S 
et  prend  position  avec  elle  près  de  DD.  Bon  | 
déploie  sa  division  gg;  sur  quoi  il  s'engage  un  | 
combat  opiniâtre,  dans  lequel  les  Autrichiens  $ 
remportent  l’avantage.  % 

7)  Le  feu  d’artillerie  du  général  Bon  est  pour  Mas-  | 
séna  un  signal  de  s’avancer  de  Due  Castelli  par  | 
Villa  Nova  et  La  Sprona;  son  corps  est  divisé  >■ 
en  2 colonnes  ce,  dont  la  première,  commandée  £ 
par  le  général -Pigeon,  est  chargée  d’intercepter  la  | 
communication  entre  LaFavorita  et  San  Giorgio.  S 

En  même  temps  Sabuguet  fait,  à l’aile  droite,  S 
une  démonstration,  et  se  porte  vers  La  Favorita  j 
jusqu'à  dd;  et  comme  les  Autrichiens  affaiblissent  ? 
leur  centre  pour  fortifier  leur  aile  gauche,  | 
Sabuguet  attaque  cette  aile  prés  d ejf. 

8}  Bonaparte  profite  de  ce  moment  pour  faire  at-  $ 
laquer  vigoureusement  par  la  division  Masséna  % 

( bb ) ce  centre  affaibli,  où  il  s’engage  une  lutte  \ 
acharnée.  Victor , à la  tête  de  la  18.®  demi-  5 
brigade  de  ligne  (*/),  attaque  en  colonne  | 
serrée  l'aile  droite,  et  la  jette  dans  le  fort  San  | 
Giorgio. 

9)  Aussitôt  que  les  Autrichiens  prés  de  DD  en-  | 
tendent  la  vive  canonnade  prés  de  La  Favorita,  | 
ils  craignent  pour  leur  ligne  de  retraite,  et  rétro-  | 
grade  ni  jusqu'à  gg;  le  général  Bon  (mm)  les  y $ 


wà rts  von  San  Antonio  und  San  Giorgio;  seine 
Reiterei  deckt  die  Front  diescr  Sfellung. 

5)  Am  Morgen  des  15fen  Scptembcrs  stcht  das  fran 
zôsischc  Hccr  in  folgcndcr  Stcllung: 

aa)  Rcch  ter  Fl  ügel,  Division  Sabuguet, rceh  Is 
und  links  von  der  Strasse,  welche  von  Rover- 
bello  nach  der  Citadelle  führt. 
bb)  Mittc,  Division  Massena , bei  Duc  Castelli, 
gànzlich  gcdeckt,  so  dass  die  OcSlcrrciclicr 
nur  die  Division  Sabuguet  sich  gegenübcr 
glauben. 

cc ) Linker  Fl  ügel,  Division  Augereau  unter 
dem  General  Bon,  auf  dem  linken  Mincio 
Ufer  ira  Marsch  auf  San  Giorgio  begriffen. 

6) '  General  Bon  stôsst  zuerst  auf  die  ôsterrcichischcn 

Vorposten  und  wirft  diese  nadi  Castclctto  zu- 
rück.  IVurmser,  liievon  in  Kenntniss  gesezl  uml 
wahnend,  der  Hauptangriif  erfolge  von  dieser 
Scite,  zieht  setnen  rechien  Flügel  liber  Teuka 
hcran,  und  nimmt  mit  diescm  Stellung  bei  DD. 
Bon  cnfwickclt  seine  Division  gg,  worauf  es 
hier  zu  oinem  hartnâckigen  Gefccbtc  kommt,  in 
welche m die  Oeslerreicher  die  Oberhand  be- 
halten. 

7)  Das  Gescliützfeuer  des  Générais  Bon  ist  fur  Mas- 
sena  das  Zeichen  zum  Vorrückcn  von  Duc  Castelli 
und  zwar  in  2 Colon nen  ee  über  Villa  Nova  und 
La  Sprona,  wobei  die  erstc  Colonne  unter  Ge- 
neral Pigeon  den  Auftrag  bat,  die  Verbindung 
xwischcn  La  Favorita  und  San  Giorgio  ahzu- 
schneidcn. 

Zu  glcicber  Zcit  macht  Sabuguet  auf  dem  rcch- 
ten  Flügel  cinc  Démonstration  und  rückt  gegen 
La  Favorita  bis</c?vor,  und  als  die  Oeslerreicher 
ihre  Mittc  schwaehen  uni  den  linken  zu  versfar- 
ken,  grcift  Sabuguet  denselbcn  bei^an. 

8)  Diesen  Augenblick  benüzt  Bonaparte  zum  ra- 
schen  Anfall  der  geschwâchtcn  Mittc  durch  die 
Division  Massena  bb,  wo  es  zu  cinem  Icbhaflcn 
Kampfc  kommt.  Victor  grcift  mit  der  18len 
Linicn-Halbbrigadc  (il)  den  rechten  Flügel  in 
geschlossetier  Colonne  an  und  wirft  ihn  in  das 
Fort  San  Giorgio. 

9)  Sobald  die  Oesterrcicher  bel  DD  das  lebhafic 
Geschützfcucr  bei  La  Favorita  horen,  fürclilen 
sie  ffir  ihre  Rückzugslinie  und  weichen  bis  gg 
zurück,  wohin  General  Bon  (mm)  ibnen  folgt, 
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suit,  cl  coupc  quelques  compagnies  avec  la  J 
4."  demi -brigade  de  ligne  (nn). 

10)  Victor  jelte  les  Autrichiens  sur  San  Giorgio  J 
(FF)  el  les  y poursuit.  Pigeon  (il)  cherche  à fi 
couper  la  communication  entre  la  citadelle  et  £ 
San  Giorgio. 

11)  Sahuguet,  au  lieu  d'attaquer  LaFavorila,  reste  \ 
inactif,  et  se  borne  à prendre  position  (pp)  près  î 
de  San  Antonio  ; ce  qui  procure  aux  Autrichiens  j 
la  possibilité  de  prendre  la  position  MM  pour  | 
couvrir  leur  retraite,  el,  derrière  celte  position  fi 
AA  , de  rétrograder  par  la  citadelle  sur  Mantoue,  | 
jusqu’où  plusieurs  colonnes  françaises  (rr)  les  f 
poursuivent. 

III.  Résultat  (lu  combat. 

La  perle  peut  avoir  été  de  part  et  d’autre  de  | 

2000  hommes. 


Siège  de  Stralsuno 

par  les  Impériaux  sous  les  ordres  d’Arnim  et 
de  Walltnstein , 
du  13  mai  au  22  juillet  1628. 


Dans  la  10.”  année  de  la  guerre  de  30  ans,  la 
cause  des  Protestants  en  Allemagne  paraissant  perdue 
sans  retour  par  les  victoires  des  généraux  impériaux 
Tilly  et  fVallcnstein ; et  leur  plus  ardent  défenseur, 
Ch  rut  te  m IV3  roi  de  Danemark,  ayant  été  repoussé 
de  la  plus  grande  partie  du  Holstcin,  IVallenstein 
chercha  à s’établir  près  de  la  mer  Baltique.  Stral- 
sund,  situé  près  de  cette  mer,  lui  partit  le  lieu  le 
plus  propre  ù ses  vues,  ayant  l'intention  d’en  taire 
une  place  d’armes  pour  la  guerre  qui  allait  éclater 
du  côté  de  la  Suède.  Le  magistrat  de  Stralsund 
repoussa  plusieurs  propositions  qu’on  lui  fit  de  rece- 
voir garnison  impériale;  on  refusa  également  le 
passage  par  la  ville  aux  troupes  impériales  qui 
avaient  reçu  ordre  de  prendre  possession  de  l’île 
de  Rugcn. 

1)  Le  13  mai  1726,  Amim , général  des  Impériaux, 
s’approche  de  la  ville  de  Stralsund  avec  une  ar- 
mée de  8000  hommes,  et  assied  dans  le  Hein- 
holx,  à une  demi -lieue  de  1a  ville,  un  camp 


und  mitder  4ten  Linien-Halbbrigade  nn  einige 
Compagnicn  abschneidet. 

10)  Victor  wirft  die  Ocsterreicher  nach  San  Gior- 
gio FF  und  folgt  ihnen  bis  dahin.  Pigeon  (II) 
sucht  die  Verbindung  zwischen  der  Citadelle 
und  San  Giorgio  ahtuschneiden. 

11)  Sahuguet , statt  La  Favorita  anzugreifen,  verhait 
sich  unthafig,  und  bcschrànkt  sich  darauf,  Stel- 
lung(/y;)  bei  San  Antonio  zu  nchmen.  Dadurch 
wird  es  denOcsIerreichcrn  moglich,  zurDcckung 
ihres  Ruckzugcs  die  Stellung  JIM  zu  nchmen 
und  hinter  dcrsclbcn  KK  durcit  die  Citadelle 
nach  Manlua  zuriickzuwçichen , wobei  sie  von 
mehreren  franzdsischcn  Colonncn  (rr)  verfolgt 
vrerden. 

III.  Résultat  des  Trcflens. 

Der  Vcrlust  mag  sich  von  beiden  Scilcn  auf 

2000  Mann  bclaufen  haben. 

Belagerung  von  Stralsund 

durch  die  Kaiserlichen  unler  Amim  und 
f Maliens  tein , 

vom  13tcn  Mai  bis  22ten  Juli  1628. 


Im  lOlcn  Jahrc  des  30jabrigen  Krieges,  als  die 
Sache  der  Protcstanten  in  Dcutschland  durch  die 
Siège  der  kaiserKchcn  Fcldhcrrn  Tilly  und  JVal - 
lenstein  rcttungslos  vcrlorcn  schien,  und  ihr  eifrig- 
ster  Verfechter,  Kdnig  Christian  IV»  von  Danemark 
aus  dem  g rosse  rn  Theile  von  Holstein  vertriehen 
war,  suchte  IVallenstein  an  der  Oslsec  festen  Fus» 
zu  fassen.  Stralsund  atn  baltischcn  Mccrc  schien 
ilim  hiezu  atn  gccîgnctsfcn,  indem  cr  bei  cinem 
bevorstchenden  Kricgc  mit  Schwcdcn  hier  cinen 
Waffenplatz  zu  gründen  bcabsichtigte.  Mehrcre  An- 
crage, kaiserliche  Bcsatzung  cinzunchmen,  wics  der 
Magistrat  von  Stralsund  mit  Fcstigkeit  zurück  ; eben- 
so  ward  denjenigen  Kaiserlichen  Truppen,  welclie 
die  Inscl  Riigcn  zu  besetzen  befehligt  waren,  der 
Durch marsch  durch  die  Stadt  verweigert. 

1)  Am  13ten  Mai  1628  nahert  sich  der  Kaiserliche 
General  von  Amim  mit  einem  Hcere  von  8000 
Mann  der  Stadt  Stralsund  und  beziebt  cinc  halbe 
Stundc  von  dersclben  entfernt  in  dem  Hcinholxft 
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relranché  AA;  tandis  que  les  bourgeois  de  Slral-  î 
suud  , sous  les  ordres  de  leur  bourguemestre  | 
Steinwig  et  du  capitaine  de  la  place  Volkmann , | 
se  préparent  à une  vigoureuse  résistance;  mais  s 
comme  ils  manquent  de  troupes,  ils  prennent  2 
à leur  solde  des  troupes  danoises,  qui  occupent  | 
File  de  Daenholm,  située  k peu  de  distance,  et  | 
s’y  retranchent  (ZZ). 

2)  Bien  que  1rs  hostilités  aient  commencé  de  la  part  J 
des  Impériaux,  dès  le  14  mai,  par  un  feu  bien  | 
nourri  d’arquebuses  À croc  et  de  fauconneaux,  | 
les  négociations  entre  la  ville  et  Je  général  Ar~  | 
nim  n’en  continuent  pas  moins;  le  dernier  toute-  t 
fois  n’a  visiblement  d'autre  intention  que  de  2 
gagner  du  temps,  d’enclorrc  la  ville  de  redoutes  2 
du  côté  de  la  terre,  et  d’entretenir  les  bourgeois  * 
dans  la  sécurité. 

3)  Dans  la  nuit  du  *%,  mai,  les  Impériaux,  au  g 
moyen  d’une  brusque  surprise,  s’emparent  des  2 
retranchements  de  la  ville  il  et  S » situes  devant  | 
le  Knieperthor  et  le  Frankenthor;  mais  ils  ne  } 
peuvent  s’y  maintenir,  et  en  sont  débusqués  k J 
6 heures  du  matin  avec  perte. 

4)  Le  17  mai , une  partie  do  l’armée  impériale  vient  J 
camper  près  de  BB,  dans  le  voisinage  du  Fran-  ; 
kendamm,  et  s'y  retranche. 

5)  Le  18  mai,  il  arrive  k Slralsund  un  écrit  de  la  \ 
main  de  Gustave  Adolphe , roi  de  Suède,  qui  £ 
encourage  la  ville  à la  persévérance,  lui  promet  2 
du  secours,  et  lui  fait  présent  d'une  cargaison  2 
de  poudre,  dont  les  habitants  commençaient  k ; 
manquer. 

Les  Impériaux  construisent  les  ouvrages  CC  i 
au  sud  de  la  ville  et  vers  Daenholm,  et  ceux  de  s 
DD  à h partie  occidentale;  ils  conduisent  du  g 
canon  de  gros  calibre  dans  les  redoutes,  d’où  ils  g 
engagent  ensuite  le  feu  contre  le  rempart  du  g 
Knicper,  la  digue  de  l’Hôpital  et  le  Frankenthor.  g 

6)  Dans  la  nuit  du  a%4  mai,  les  Impériaux  montent,  g 
sur  3 points,  a l’assaut  des  portes  du  Knicper,  g 
des  Francs  et  de  l’Hôpital,  et  enlèvent  la  redoute  2 
de  La  ville  S ; mais,  à l’aube  du  jour,  ils  en  sont  * 
de  rechef  délogés  par  le  capitaine  Chemnitz,  t 
Aux  deux  autres  points,  les  assaillants  sont  re-  t 
poussés  par  le  feu  de  mitraille.  La  perte qu’éprou-  \ 


ein  verschamtes  Lager  AA , wahrend  die  Biir- 
ger  von  Slralsund  un  ter  ihrem  Biirgcrmcister 
Steinwig  und  dern  Stadthauptmanne  Volkmann 
sich  zur  krafligsten  Vcrtheidigung  bereit  macbcn, 
und  weil  es  ihnen  an  Mannschaft  fchlt,  eine 
Anzahl  diinischcr  Truppen  in  Sold  nehmen, 
welche  die  nahc  gelegcnc  Inscl  Dânholm  bc- 
setzen,  und  sich  dort  ( ZZ ) vcrschanr.cn. 

2)  Obgleich  von  Sciten  der  Kaiserlichen  die  Feind- 
scligkcitcn  schon  am  14ten  Mai  durch  ein  hcfli- 
ges  Fcucr  mil  Doppclhakcn  und  Falconnctcn  bc- 
ginnen,  werden  dcnnoch  die  Untcrhandlungcn 
zwischen  der  Stadt  und  dem  General  Arn  'un 
fortgesezt ; von  lezterem  jedoch  augenscbeinlich 
nur  in  der  Absicht,  Zcil  ru  gewinnen,  die  Stadt 
auf  der  Landscitc  mit  Schanzcn  zu  umgeben  und 
die  Biirgcr  siclier  zu  machen. 

3)  In  der  Naeht  vom  *%y  Mai  nehmen  die  Kaiser- 
lichen  in  raschem  l.’ebcrfallc  die  beiden  stiidti- 
schcn  Schanzcn  R und  S vor  dem  Kuicperthorc 
und  vordemFrankenthorc,vermügcn  sich  jedoch 
in  dcnselben  nicht  zu  behaupten  und  werden 
Morgens  um  6 Uhr  mit  Vcrlust  wieder  aus  den- 
sclben  vertrieben. 

4)  Am  17len  Mai  beziebt  ein  Thcil  des  Kaiserlichen 
Hcercs  ein  Lager  bei  BB  in  der  Nâhc  des  Fran- 
kendammes,  und  vcrschanzt  sich  daselbst. 

5)  Am  18lcn  Mai  langt  zu  Slralsund  ein  Handschrci- 
ben  des  Konigs  Gustav  Adolf  von  Schwcden  an, 
worin  er  die  Stadt  zur  Ausdauer  crraabnt,  Htilfe 
verspricht,  und  ihr  eine  Scbilfslast  Pulvcr  zum 
Gcschcnkc  macht,  woran  es  zu  fehlen  begann. 

Die  Kaiserlichen  werfen  die  Werke  CC  auf  der 
Siidscite  der  Stadt  und  gegen  den  Danholm  zu, 
und  DD  auf  der  Westscitc  derselhen  auf,  und 
fîihren  grobes  Gcschûtz  in  die  Schanzcn  , aus 
welchen  sofortdas  Fcucr  gegen  den  Knicper  Wall, 
den  Hospitalcr  Daram  und  das  Frankenthor  er- 
nfïhct  wird. 

6)  In  der  Nacht  vom  *%4.  Mai  stQrmen  die  Kaiser- 
lichen  auf  drei  Punkten  gegen  das  Frankcn-, 
Knicper-  und  Hospitalcr -Thor,  und  nehmen 
die  stadtisehc  Schanzc  S , werden  ahcr  mit  An- 
bruch  des  Tagcs  durch  den  Hauptmann  Chem- 
nitz  wieder  verdrângt.  Auf  den  beiden  andern 
Punkten  werden  die  Stürmcnden  mit  Karlatsch- 
schüssen  zurückgclricben.  Der  Vcrlust  der  Kai- 
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vèrcnl  les  Impériaux  ce  jour-là  fut  si  grande, 
«)uc  le  générai  Amim  demanda  une  suspension 
d'armes,  pour  pouvoir  enterrer  scs  morts. 

7)  Le  25  mai,  arrivent  à Stralsund  deux  compagnies 
d'Ecossais  et  une  compagnie  d’Allemands,  en- 
voyées par  le  roi  de  Danemark,  faisant  ensemble 
000  hommes,  sous  les  ordres  du  colonel  Holi. 
Ce  colonel  est  chargé  du  commandement  en  chef, 
après  avoir  prêté  à la  ville  de  Stralsund  le 
serment  de  fidélité.  Le  27  cl  le  29  mai , les 
hostilités  continuent  sans  succès  marqué  ni  de 
part  ni  d’autre. 

8)  Le  29  mai,  arrivent  encore  4 compagnies  d’Ecos- 
sais à Stralsund.  La  porte  de  l’Hôpital  est  vigou- 
reusement bombardée  par  les  Impériaux  les  30 
et  31  mai  , sans  pourtant  qu’il  en  résulte  un 
grand  dommage.  Un  présent  fait  par  le  roi  de 
Suède,  et  consistant  en  100  boeufs,  100  barils 
de  poudre  et  6 pièces  de  24,  parvient  à Stralsund. 

9)  Le  bombardement  de  la  ville  continue  du  1 au 
4 juin.  Elle  reçoit  un  renfort  de  200  Danois. 
Quoique  le  conseil  de  Stralsund  somme  sérieuse- 
ment le  colonel  J/olA  de  ne  plus  faire  venir  de 
troupes,  il  arrive  néanmoins  le  7 juin  un  nou- 
veau renfort  de  200  soldats  danois,  50  canon- 
niers, 100  barils  de  poudre,  et  6 canons  avec 
un  mortier.  Les  Impériaux  continuent  leur  feu, 
de  même  que  leurs  travaux  do  retranchement, 
et  cherchent  à s’approcher  de  plus  en  plus  des 
étangs  qui  entourent  la  ville;  mais  ils  trouvent 
de  continuels  obstacles  dans  les  sorties  que  fait 
la  garnison. 

10)  Le  14  juin,  les  Impériaux  construisent  la  re- 
doute E sur  la  digue  du  Kniepcr,  à une  portée 
de  pistolet  des  ouvrages  extérieurs  des  assiégés. 

Le  25  juin,  le  Conseil  forme  une  alliance 

) formelle  avec  la  Couronne  de  Suède,  qui  promet 
de  défendre  contre  tout  ennemi  les  droits  et  les 
libertés  de  la  ville.  Le  même  jour  encore  600 
hommes  de  troupes  suédoises  entrent  dans  Stral- 
sund sous  les  ordres  du  colonel  Hosladin.  Le 
bombardement  continue  pendant  ce  temps  avec 
très  peu  d’interruption. 

11)  Le  27  juin,  le  duc  de  Friedland  arrive  devant 
Stralsund  avec  un  corps  de  9000  hommes.  Une 


serlichen  an  diesem  Tage  ist  so  gross , dass 
General  Amim  um  einen  WaffenstiUstand  bitlct, 
um  seine  Todten  xu  beerdigen. 

7)  Am  25lcn  Mai  treffen  zwei  Compagnon  Scholt- 
landcr  und  eine  Compagnie  Deutsche,  xusammen 
600  Mann,  un  fer  dem  Obersten  Holk , von  dem 
Konigc  von  Danemark  gesendef,  in  Stralsund 
ein.  Dem  Obersten  //o/l  wird,  nachdem  er  der 
Sladl  Stralsund  den  Eid  der  Trcue  gcschworcn 
bat,  der  Obcrbcfehl  überlragen.  Am  27tcn  und 
29ten  Mai  dauern  die  Feindscligkcilcn  oline  cr- 
hcblichcn  Erfolg  von  beiden  Seiten  fort. 

8)  Am  29tcn  Mai  treffen  wieder  4 Compagnien 
Schofllandcr  in  Stralsund  ein.  Das  Hospitalcr- 
Thor  wird  von  den  Kaiserlichen  a ni  30tcn  und 
31ten  Mai  hcflig  bombardirt,  ohne  dass  jedoch 
grosser  Scbadcn  angerichtet  wird.  Ein  Geschenk 
des  Konigs  von  Schwedcn  , bcstclicnd  aus  100 
Ochsen,  100  Tonncn  Pulvcr  und  sccbs  halben 
Karlhauncn,  langt  xu  Stralsund  an. 

9)  Vom  lien  bis  xum  4ten  Juni  dauert  die  beschics- 
sung  der  Sladl  fort.  200  Mann  danischer  Verstar- 
kungstruppen  langen  in  derselben  an.  Obwolil 
der  Rafh  von  Stralsund  den  Obersten  Holk  ernst- 
lich  auffordert,  kcinc  weifern  Truppcn  mehr 
kommen  xu  lassen,  treffen  dcnnoch  am  7ten  Juni 
abcrmals  200  danischc  Soldaten,  50  Constablcr, 
100  Tonncn  Pulrcr  und  6 Kanonen  nehst  eincm 
Morser  in  Stralsund  ein.  Die  Kaiserlichen  setzen 
sowohl  ihr  Feucr,  als  ihre  Schanxarbeilcn  fort, 
und  suchen  sich  den  Tcicbcn , welclie  die  Stadt 
umgeben, immer mchrxu  nahern,  woran  siedurch 
oficrc  Àusfdlle  der  Sladlischen  gebinderl  werden. 

10)  Am  14tcn  Juni  werfen  die  Kaiserlichen  die 
Schanxe  E auf  dem  Knicpcrdamrae,  auf  l’istol- 
schussweite  von  den  Ausscnwcrken  der  Slral- 
sunder,  auf. 

Am  25(en  Juni  schliesst  der  Rath  cin  forra- 
lichcs  bündniss  mit  dcrKronc  Schweden,  wclche 
sic  in  ihren  Rcchlcn  und  Frciheitcn  gegen  jeden 
Feind  xu  schiilxen  verspricht.  Noch  an  dcmsel- 
ben  Tage  rücken  600  Mann  schwedischeTruppen 
unlcr  dem  Obersten  Iiosladin  in  Stralsund  ein. 
Das  Bombardement  dauert  diese  Zeit  über  mit 
nur  geringer  Unterbrechung  fort. 

11)  Am  27len  Juni  kommt  der  Herzog  von  Friedland 
mit  eincm  Corps  von  9000  Mann  vor  Stralsund 


partie  de  ce  corps  campe  sur  le  Tribseerdamm, 
y construit  les  ouvrages  FF,  et  canonne  la  re- 
doute T devant  la  porte  de  Tribsée. 

12)  Le  28  juin,  h 10  Vt  heures,  trois  régiments  im- 
périaux entreprennent  un  grand  assaut,  du  Frao- 
kendamm,  sur  la  redoute  S;  les  assiégés  sont 
repoussés  jusqu’à  la  porte;  mais,  apres  avoir 
reçu  du  renfort,  ils  reconquièrent  la  redoute 
enlevée.  Les  Impériaux  perdent  près  de  1000 
hommes  dans  celte  affaire.  Ce  combat,  le  plus 
sanglant  qui  fut  livré  pendant  tout  le  siège,  con- 
tinue toute  la  nuit. 

«3)  Le  29  juin,  la  redoute  S,  située  devant  le  Fran- 
kenthor,  est  de  rechef,  après  un  second  combat 
très  sanglant,  emportée  par  les  Impériaux,  qui 
s'y  maintiennent.  Cette  circonstance  répand  un 
tel  effroi  dans  Slralsund,  qu’un  grand  nombre 
de  femmes  abaudonnent  la  ville,  et  s’embarquent 
pour  la  Suède. 

14)  Le  2 juillet,  on  entame  des  négociations,  qui 
toutefois  ne  mènent  à aucun  résultat.  Le  3 juillet, 
le  bombardement  recommence,  et  dure  24  heures 
sans  interruption.  Dans  cel  espace  de  temps,  les 
Impériaux  tirent  1564  coups.  Le  5 juillet,  on 
conclut  un  armistice  , qui  est  peu  respecté  de 
part  et  d’autre.  Pendant  les  négociations,  dont 
le  principal  but  est  de  faire  entrer  dans  Slralsund 
une  garnison  impériale  de  3000  hommes,  de 
nouveaux  renforts  arrivent  de  Danemark  dans 
la  ville  les  9 et  10  juillet. 

15)  JValleiutein  cherche,  en  continuanl  les  négo- 
ciations, à tenir  les  bourgeois  dans  la  sécurité, 
et  dispose,  malgré  la  trêve,  plusieurs  attaques 
sur  la  ville,  mais  toutes  infructueuses.  Dans  une 
des  dernières  sorties,  le  régiment  Ticfcnhach  est 
presque  entièrement  détruit.  Comme  Slralsund 
reste  ouvert  du  côté  de  la  mer,  et  que  la  place 
reçoit  par  cette  voie  des  convois  de  toute  nature, 
PVaUenstein  perd  enfin  l’espérance  de  réduire 
la  ville.  Il  cherche  par  conséquent  à lever  le 
siège  d'une  manière  qui  ne  fasse  point  tort  à sa 
gloire  militaire.  C’est  dans  celte  vue  qu’il  envoie 
à Slralsund  des  propositions  de  paix  rédigées 


an.  Eîn  Theil  dieses  Corps  beziebt  ein  Lagcr  auf 
dem  Tribseerdamm,  wirft  dort  die  Werke  FF 
auf  und  beschicsst  die  Schanze  T vor  dem  Trib- 
seer-Thorc. 

12)  Am  28 ton  Juni  Nachls  um  10  % Uhr  wird  cin 
Haupfsturm  vom  Frankendamm  aus  auf  die 
Schanze  S von  3 kaiserüchcn  II  cgi  méritera  unter- 
noromen  ; die  Stàdtischen  werden  bis  an  das 
Thor  turückgefrieben , erobern  aber  nach  crh al- 
iéner Verstarkung  die  genommene  Schanze  wic- 
der,  wobei  die  Kaiscrlichen  gegen  1000  Mann 
verlicren.  Diescr  Kampf,  der  blutigstc  wahrend 
derganzen  Belagcrung,  dauert  die  ganze  Nacht 
hindurch. 

13)  Am  29tcn  Juni  wird  die  Schanze  S vor  dem 
Frankcnthore  nach  einem  zvreiten  sehr  blutigen 
Kampfo  von  den  Kaiscrlichen  abermals  crobert 
und  behauptet.  Dadurch  verbreitet  sich  solcher 
Scbrecken  in  Slralsund,  dass  vicie  Frauen  die 
Stadt  zu  Schifie  verlassen  und  nach  Schweden 
secgcln. 

14)  Am  2fen  Joli  werden  Unlcrhandlungen  gcpflo- 
gen,  diejedoch  zu  keinem  Rcsullafc führcn.  Am 
3ten  Juli  beginnt  das  Bombardement  wieder, und 
dauert  24  Stunden  unausgcsczt  fort.  Inncrhalb 
diescr  Zcit  geschehen  1564  Sch  tisse  von  K aise  r- 
licherSeitc.  Am  5tcn  Juli  wird  ein  Waflenstill- 
stand  geschlossen,  aber  von  heiden  Sciten  nur 
scblcclit  beobacbtel.  Wahrend  der  Unfcrhand- 
lungcn,  wclcbc  sich  mcist  darum  drehen,  dass 
Stralsund  3000  Mann  Kaiscrliche  Truppen  als 
Besatzung  aufnchmcn  soit,  langen  am  9ten  und 
lOten  Juli  frischc  Vcrstarkungstruppen  aus  Dane- 
mark in  Stralsund  an. 

15)  TV aile  ns  t ein  suchf  dureb  fbrtgesczteL’nterhand- 
lungen  dieBfirger  sorglos  zu  machcn,und  ordnef, 
trotz  des  Waficnslillstandes  niehrerc,  wicwohl 
crfolglose  Angriffe  auf  die  Stadt  an.  Bci  einem 
der  lezten  A us  fil  le  wird  das  Tiefenbach’schc  Ré- 
giment beinabe  ganz  zu  Grundc  gcrichlct.  Da 
Stralsund  von  der  Sccscite  oflen  hlcibt,  und  da- 
her  Zufuhrcu  aller  Art  crhalt,  giebt  IVallenstein 
endlich  die  Hoffhung  auf,  die  Stadt  zu  bezwin- 
gcn.  Er  suchf  daher  auf  irgend  eine  seinen 
Waffcnrubm  moglicbst  schonendc  Art  dîc  Bcla- 
gerung  aufzuhehcn.  In  diescr  Absicht  sendet  cr 
Fricdcnsvorschlagc  in  lOArtikcln  nach  Slralsund, 
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en  10 articles;  mais  elles  ne  sont  point  acceptées 
par  la  ville.  Sur  cela,  il  quitte  l’armée  impé- 
riale le  15  juillet 

16)  Les  hostilités  continuent  pendant  les  négocia- 
tions entamées  pour  la  paix.  Le  18  juillet,  2000 
hommes  de  troupes  auxiliaires  suédoises  arrivent 
à Stralsund  sous  le  commandement  du  colonel 
XamU  et  du  comte  Brahe . Le  19  juillet, ,1a  gar- 
nison Élit  une  sortie  par  le  Frankenthor,  et  les 
Impériaux  sont  débusqués  de  la  redoute  S.  Leur 
perle  se  monte  à plus  de  100  hommes;  celle  des 
assiégés  à 50.  Les  troupes  suédoises  se  distinguent 
d’une  manière  toute  particulière  dans  celle  san- 
glante affaire.  Le  20  juillet)  les  Impériaux  con- 
tinuent toute  la  journée  le  bombardement  de  la 
ville.  Le  soir,  l'artillerie  impériale  qui  se  trouve 
dans  les  diverses  batteries,  est  toute  ramenée 
dans  les  3 camps. 

17)  Le  22  juillet,  les  Impériaux  évacuent  les  re- 

doutes situées  devant  les  portes  du  Knicpcr,  de 
l’Hôpital,  de  Kutcr  et  de  Tribséc,  ainsi  que  leur 
camp  dans  le  Heinholz;  sur  quoi  les  bourgeois 
et  la  garnison  de  Stralsund  rasent  incontinent 
les  ouvrages  de  l'ennemi.  Le  24  juillet,  les  Im- 
périaux abandonnent  leurs  ouvrages  sur  le  Fran- 
kendamm.  La  perte  qu’ils  éprouvèrent  depuis 
le  commencement  jusqu’à  la  fin  du  siège,  est  de 
10800  hommes  d’infanterie,  et  de  1200  hommes 
de  cavalerie. 

Bataille  d’Austerlitz,  livrée 

le  2 décembre  1805  entre  1m  Français  com- 
mandés par  l’empereur  Napoléon  , et  les 
Autrichiens  et  Russes,  alliés,  sous  les  ordres 
du  général  KuUtsow. 


1.  Force  numérique  des  armées. 


A. 


Français: 

97  bataillons 
78  escadrons 


B.  Alliés  : 


( 


65000  hommes. 


114  bataillons  Vft-nûn,  1 
16  compagnies^  ‘ ommes  33(^5 hommes, 
167  escadrons  16565  hommes! 


welchc  jedoch  von  der  Stadl  nich!  angenommen 
werden,  und  verlasst  hierauf  dasKaiserlicheHeer 
<m  15icn  Juli. 

16)  Wahrcnd  der  Friedcnsunterhandlungcn  dauern 
die  Feindscligkeiten  fort.  Am  18len  Juli  treflen 
2000 .Mann  schwedischcrHülfstruppcn  unter  dera 
übcrslcn  Letle  und  dem  Grafen  Brahe  in  Stral- 
sund ein.  Am  19ten  Juli  wird  von  der  Besatxung 
ein  Ausfall  aus  dem  Frankcnlhore  gemacht,  und 
die  Kaiserlichcn  aus  der  Schamc  S vertrieberu 
Ihr  Verlust  hetragt  ühcr  100  Mann,  der  der 
Siadlischen  50  Mann.  Die  schwedischcn  Truppen 
zcichncn  sich  bei  diesem  harlrtackigcn  Trcfïcn 
ganz  besonders  aus.  Dcn  20lcn  Juli  wird  von 
den  Kaiserlichcn  das  Bombardement  dcn  ganzen 
Tag  über  fortgesezt.  Abcndswîrd  das  Kaiser liche 
Geschütz  aus  samrotlichen  Batlericn  in  die  drei 
Lagcr  abgefiîhrt. 

17)  Am  22lcn  Juli  vcrlasscn  die  Kaiserlichen  die 
Schanzcn  vordem  Knieper-,  Hospilalitcr-  Küter- 
und  Tribsccr-Thore  und  ihr  Lagcrim  Hcinholze, 
worauf  Bürgcr  und  Hcsatzung  von  Stralsund  un- 
▼crzüglich  die  fcindlichcn  Wcrkc  schlcifcn.  Am 
24lcn  Juli  vcrlasscn  dîc  Kaiserlichcn  ihre  Wcrkc 
auf  dem  Frankcndamme.  Der  Verlust,  den  sic 
von  Anfang  der  Bclagcrung  bis  zu  Ende  dcrscl- 
ben  erlittcn,  betragt  10800  Mann  zu  Fusse  und 
1200  Keilcr. 


Schlacht  bei  Austerlitz,  gelîefert 
den2tenDecember  1805  zwischendenFran- 
zosen  unter  dem  Kaiser  Napoléon,  und  den 
verbüudetcn  Ocsterreichem  und  Russen 
unter  dem  General  Kutusow. 


I.  S tarte  dêr  Heere. 

A.  Franiosen; 

97  Batailloae  l 
78  Schwadroncnr6M0°Mlnn- 

B.  Verbündctc: 

114  Bataillone 
16  Compagnien  ( 

167  Schwadronen,  16565  Manu 


7080  Mann 


83645  Mann. 
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IL  Plan  des  Alliés. 

L'armée  alliée  des  Russes  et  des  Autrichiens  oc- 
cupe la  forte  position  près  de  Olschan,  non  loin 
d’Olmutz,  où  clic  s’est  retirée  devant  Napoléon, 
pour  y attendre  des  renforts. 

L'armée  française  sous  Napoléon  est  dans  des  can- 
tonnements à Brunn. 

- , Aussitôt  que,  dans  le  quartier  général  des  Alliés, 

la  résolution  a été  prise  d'attaquer  Napoléon  dans 
sa  position  prés  de  Brunn,  on  s’avance  contre  la 
position  française  sur  5 colonnes  parallèles. 

Les  avant-postes  des  deux  armées  se  rencontrent 
à Rausnitz,  et  les  Français  se  retirent  par  la  grande 
roule  devant  la  force  supérieure  des  Russes;  l’armée 
française  reçoit  ordre  de  quitter  scs  cantonnements. 


La  retraite  des  Français  sur  Brunn  porte  les  Al- 
liés à croire  que  l’intention  de  Napoléon  est  ou 
d’évacuer  Brunn  sans  bataille,  ou  d'accepter  la  ba- 
taille dans  la  plaine  entre  Turas  cl  Latcin.  Les  Alliés 
prennent  en  conséquence  le  parti  de  tourner  l’aile 
droite  des  Français,  et  de  refuser  en  même  temps 
leur  propre  aile  droite.  Les  Alliés  espèrent  de  rendre 
par-là  la  victoire  plus  complète,  de  pousser  l'ennemi 
dans  les  montagnes  delà  Bohême,  et  de  le  couper 
de  sa  ligne  d’opérations  contre  Vienne. 


III.  Position  des  armées  le  1 décembre. 


A.  Alliés. 

La  première  colonne,  forte  de  24  bataillons  russes 
sous  les  ordres  du  général  Doctorow , se  porte  au- 
delà  de  Wazan,  Scharatilz,  par  Klein  Hoslicradcck, 
et  s’etahlit,  sur  deux  lignes,  sur  les  hauteurs  (a a"). 
Elle  prend  possession  d’Aujcsd. 

La  seconde  colonne,  forte  de  19  bataillons  et  de 
2 escadrons  russes,  sous  les  ordres  du  général  Lan - 
peron,  passe  par  Austerlitz,  Krzenowitz,  Sbedszow, 
et  prend  position  à droite  de  la  première  colonne 
près  de  (éê)  sur  deux  lignes.  Elle  occupe  Pratzen 
par  des  troupes  légères. 

La  troisième  colonne , forte  de  18  bataillons  et 
de  2 escadrons  russes,  sous  les  ordres  du  prince 
P rzybyszewsby  porte,  laissant  Austerlitz  à gauche, 


s,  - 


IL  Plan  der  Verbündeten. 

Das  russisch  - ocstcrrcichische  Hcer  steht  in  der 
fcslen  Stellung  bei  Olschan  unweit  Olmûtz,  wohin 
es  sich  vor  Napoléon  zurückgezogcn  hat  und  Ver- 
stàrkungen  erwartet. 

Das  franzôsischc  Hecr  unter  Napoléon  sfcht  bei 
Brîinn  in  Cantonnirungen. 

Sobald  im  Hauptquartiere  der  Verbündeten  der 
Enlschluss  gefasst  worden  ist,  Napoléon  in  seiner 
Stellung  bei  Brünn  anzugreifen,  wird  in  fîinf 
ParallelmÜrschcn  gegen  die  feindliche  Stellung 
vorgerückt. 

Bei  Rausnitz  slosscn  die  Vortruppcn  beider  Hcerc 
auf  cinander  und  die  Frânzoscn  lichen  sich  vor  der 
Uchcrmachf  der  Russe»  auf  der  Hauptslrasse  zurück; 
das  franzôsischc  Hcer  crhalt  Befehl  lum  Aufbrucli 
aus  seinen  Cantonirungen. 

Der  Rückxug  der  Franzosen  gegen  Brünn  veran- 
lasst  die  Verbündeten  zu  der  Vcrmuthung,  Napo- 
léon bcabsichfigc  enlweder  Brünn  oh  ne  Schlacht  zu 
ràumen,  oder  dicsc  in  der  Ehenc  zwischen  Turas 
und  Latein  anzunelimcn.  Es  wird  daher  von  den 
Verbündeten  der  Enlschluss  gefasst,  die  Franzosen 
auf  ihrem  rechten  Flûgel  zu  umgehen  und  dabei 
den  eigenen  rcchtcn  zu  versagen.  Dadurch  hoffen 
die  Verbündeten,  den  Sicg  crfolgrcichcr  zu  machcn, 
den  Feind  in  die  bohuiisclicn  Gcbirgc  zu  werfen, 
und  ihn  von  seiner  Opéra fionslinic  gegen  Wicn  ab- 
zusclinciden. 

III.  Aufstellung  der  Ileere  am  ItenDecember. 

A,  Vcrbündete. 

Die  crsle  Colonne,  24  russischc  Bafaillonc 
unter  General  Doctorow,  geht  über  Wazan,  Schara- 
tilz  durch  Klein  Hostiersdek,  und  stellt  sich  auf 
den  jenscitigcn  Hohcn  (no)  in  zwei  TrefFcn  auf. 
Aujesd  wird  bcsczl. 

Die  zweite  Colonne,  16  russischc  Bataillonc 
und  2 Sckwadroncn  unter  dem  General  Langeron, 
geht  durch  Austerl»,  Krzcnowilz,  Sbedszow,  und 
stellt  sich  rechts  von  der  erslen  Colonne  bel  (bb)  in 
zwei  Treffen  auf.  Pratzen  wird  durch  Icichtc  Trup- 
pen  besezt. 

Die  dritte  Colonne,  18  russische  Bataillone 
nnd  2 Schwadroncn  unter  dem  Fürstcn  Przybys - 
zewshy  , geht,  Austcrliz  links  lasscml,  über  den 

33  * 
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au-delà  de  la  digue  près  de  la  Foulerie,  vers  les 
hauteurs  situées  à droite  de  Pratzen,  où  elle  (cc) 
se  déploie  sur  une  ligne. 

La  quatrième  colonne , forte  de  12  bataillons  et 
de  2 escadrons  russes  sous  les  ordres  du  général 
Miloradowitsch , et  de  15  bataillons  autrichiens 
sous  les  ordres  de  Kollowrath , se  dirige  par  la 
chapelle  de  St.  Urbain,  en  passant  devant  l'auberge 
de  UntcrHolluhifz,  et  se  poste  sur  deux  lignes  près 
de  (</</)  derrière  la  3.*  colonne. 

La  cinquième  colonne , forte  de  62  escadrons, 
sous  les  ordres  du  prince  de  Lichtenstein,  suit  la 
3/  colonne,  et  prend  position  sur  2 lignes  près  de 
(ce)  derrière  Pratzen. 

Les  Cardes,  10  bataillons  et  18  escadrons,  sous 
les  ordres  du  grand-duc  Constantin , traversent 
Austerlitz  pour  se  porter  sur  les  hauteurs  situées  au- 
delà  de  cette  ville,  où  elles  prennent  position  près 

de  (JT). 

U avant -garde  de  l’aile  gauche , 5 bataillons  et 
33  escadrons,  sous  les  ordres  du  général  Kienmaier, 
passe  par  Pratzen  , et  va  prendre  position  devant 
Aujesd  près  de  (gg)» 

L'avant-garde  de  t aile  droite,  15  bataillons  et  46 
escadrons,  sous  les  ordres  du  prince  Bagration , 
s’établit  entre  Hollubitz  et  Kowalovvitz  près  de  (AA). 

B.  FâAKÇÂlS. 

Napoléon,  convaincu  delà  résolution  des  Alliés 
de  l'attaquer,  se  borne  à observer,  des  hauteurs  de 
Pratzen,  l'approche  de  l'armée  alliée,  à n’y  mettre 
aucun  obstacle,  et  à retirer  scs  avant-postes  vers  les 
villages  de  Mcnitz,  Tellnitz,  Sokolnitz  et  Scblapa- 
nitz,  derrière  lesquels  il  concentre  son  armée. 

Napoléon  pénètre  toute  la  manoeuvre  des  Alliés 
en  voyant  qu’ils  refusent  leur  aile  droite,  et  qu’ils 
font  avancer  la  gauche.  Cc  mouvement  est  basé  sur 
la  supposition  qu’ils  trouveront  l’armée  française 
derrière  les  défilés  entre  Menite  et  Kobelniix.  Le 
terrain  difficile  situé  devant  eux  fait  admettre  avec 
certitude  que  les  Alliés  sépareront  leurs  colonnes. 
Sc  fondant  sur  cette  observation,  Napoléon  forme 
le  plan  hardi  de  ne  point  couvrir  son  front  par  ces 
défilés,  niais  de  se  porter,  au  contraire,  au-delà,  et 


Damm  bei  der  Walkmühle,  nach  den  Hôhen  rechts 
von  Pratzen,  wo  sie  (cc)  in  cinem  TrclTcn  auf- 
marschirt. 

Die  4tc  Colonne,  12  russische  Bataillone  und 
2 Schwadroncn  unter  dem  General  Miloradowitsch- 
und  15  ostreichische  Bataillone  unter  Kollowrath , 
marschirt  über  St.  Urbans  Capcllc,  bei  dem  Unter- 
Hollubifzer  Wirthshause  vorbei,  und  slcllt  sich 
hinter  dcr3ten  Colonne  bei  ( dd ) in  2 Trcffen  auf. 

Die  fûnfle  Colonne,  62  Schwadronen  unter  % 
dem  Fûrsteu  Lichtenstein , folgt  der  3ten  Colonne, 
und  nimmt  hinter  Pratzen  iu  2 Treffcn  bei  (ce) 
Sfellung. 

Die  Gard  en,  10  Bataillone  und  18  Schwadro- 
ncn , unter  dem  Grossffirslen  Constantin , roarschi- 
ren  durch  Austcrliz  nach  den  Hdhcn  jenseits  diescr 
Stadl,  wo  sie  bei  (, ff ) Stcllung  nehmen. 

Die  Vorhut  des  linken  Flügels,  5 Batail- 
lone und  30  Schwadroncn  unter  dem  General  Kien- 
maier , geht  durch  Pratzen  und  nimmt  Stcllung 
vor  Aujesd  bei  (gg ). 

Die  Vorhut  des  rechien  Flügels,  15  Ba- 
taillone und  46  Schwadronen  unter  dem  Fürsten 
Bagration  stellt  sich  zwisehen  Hollubitz  und  Kowa- 
lowitz  bei  (h  h)  auf. 

B.  Franzoscn. 

Napoléon , von  dem  Entschlusse  der  Vcrbündcten, 
ihn  anzugrcifcn,  überzcugt,  besebrankt  sich  darauf, 
den  Anmarsch  des  verbündcten  Hccrcs  von  den 
Hëhen  von  Pratzen  zu  beobachten,  denselben  kein 
Hinderniss  in  den  Weg  zu  legen,  und  seine  Vor- 
posten  gegen  die  Dôrfer  Menitz,  Tellnitz,  Sokolnitz, 
und  Schlapanilz  zurückzuziehen,  hinter  wclchen  cr 
seine  Armee  conzentrirt. 

Napoléon  durcbschaut  das  ganze  Manciver  der 
Verbündeten  aus  der  Vcrsagung  ihres  rechten  und 
dem  Vorschieben  ihres  linken  Flügels,  das  von  die- 
sen  auf  die  Voraussctzung  gcgründet  isl,  das  fran- 
zosischc  Heer  hinter  den  Defilecn  zwisehen  Menitz 
und  Kobelnitz  zu  finden.  Das  vorliegende  schwic- 
rige  Terrain  lasst  die  Trennung  der  Colonnen  der 
Verbündeten  mit  grosser  Zuvcrsicht  voraussehen, 
und  auf  diese  Betrachtung  gestüzt,  cntwirfl  Napo- 
léon den  kühnen  Plan,  seine  Front  keineswegs  durch 
jcnc  Defilecn  zu  deckcn,  sondern  über  dicsclbcn 
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de  livrer  une  bataille  offensive  au  lieu  d’accepter 
une  bataille  défensive. 

Dispositions  et  attaque  des  Alliés 
pour  le  2 décembre. 

Les  dispositions  des  Alliés  se  fondent  sur  la  sup- 
position  erronée  que  Napoléon  se  tient,  avec  son 
aile  gauche,  dans  les  montagnes  couvertes  de  bois  ! 
à gauche  de  la  route,  et  que  son  aile  droite  s’ap-  : 
0 puie,  vers  Kobelnitz  et  Sokolnitz,  aux  étangs  qui  s'y  ; 
trouvent. 

L’attaque  devait  sc  Caire  en  ligne  oblique  ; le  ; 
prince  Bagration  maintiendrait  sa  position  à l’aile  ; 
droite,  et  le  prince  Lichtenstein  couvrirait  au  centre  ; 
le  terrain  plat  situé  entre  Kxug  et  Girzikowitz. 

La  première  colonne  se  rendra  d’Aujesd  à : 
Tellnitz  ; 

la  seconde  colonne  forcera  le  passage  entre  Tell-  ! 
nitz  et  Sokolnitz; 

la  troisième  colonne  passera  devant  le  château  ; 
de  Sokolnitz,  pour  longer  l’étang  de  Kobelnitz; 

la  quatrième  colonne  traversera  le  défilé  près  de  : 
Pontowitz. 

Kienmaicr , avec  l’avant-garde  de  l’aile  gauche,  ; 
a l’ordre  d'envoyer  des  patrouilles  vers  Kloster  Rai-  ; 
gern  et  vers  Meniti. 

Cest  en  général  de  l'attaque  de  l’aile  gauche  que  : 
doit  dépendre  le  sort  de  la  journée. 

En  cas  de  revers,  la  retraite  se  fera  dans  la  posi- 
tion de  Niemczan,  Hodicgitz  et  Hcrspitz. 

Le  départ  est  fixé  pour  toutes  les  colonnes  à 7 
heures  du  matin;  chacune,  après  avoir  passé  les  dé- 
filés, devra,  avant  de  se  porter  plus  loin,  attendre  I 
l’arrivée  de  la  tête  de  la  première  colonne  à gauche,  j 
toute  la  ligne  de  bataille  ayant  ordre  de  se  régler  j 
sur  les  mouvements  de  l’aile  gauche. 

Position  des  Français 
dans  la  nuit  du  1 au  2 décembre. 

Aile  gauche  sous  les  ordres  du  maréchal  Lannes: 

ii)  Division  Suchet,  8 bataillons. 

il)  Division  Cqffarelli,  10  bataillons. 

Il)  Le  17.*  régiment  d’infanterie , sous  les  ordres 
du  général  Claparède , avec  18  grosses  pièces 
sur  le  Dwaroschnaberg,  nommé  Santon  par 
les  Français. 


•;*  J % <*  * 


-aw  


hinausxurücken,  und  sfalt  einer  Defenslv-Schlacht  — 
eine  Ofiensiv-Schlscht  zu  schlagen. 

Angriffsdisposition  der  Verbündeten 
auf  den  2tcn  Deccraber. 

Die  Disposition  der  Verbündeten  gründct  sich  auf 
die  irrige  Voraussetzung,  dass  Napoléon  mil  soincm 
linken  Flügel  in  dem  waldigen  Gebirge  links  von 
der  Strasse  stchc,  und  scincn  rcchten  gegen  Kobel- 
nitz und  Sokolnitz  an  die  dortigen  Teiche  lchne. 

Der  Angriff  sollte  in  schiefer  Linic  gcschchcn, 
Fürst  Bagration  seine  Stellung auf  dera  rcchten  Flü- 
gel behaupten,  und  Fürst  Lichtenstein  in  der  Mille 
das  oficnc  Terrain  zwiseben  Krug  und  Girzikowitz 
decken. 

Die  erstc  Colonne  soll  von  Aujesd  nach  Tell- 
nitz  raarschircn  ; 

die  iweile  Colonne  den  Ucbergang  zwischcn 
Tellnitz  und  Sokolnitz  erzwingen  ; 

die  dritte  Colonne  am  Schloss  von  Sokolnitz 
vorbei,  cnllang  dem  Teiche  von  Kobelnitz  riickcn. 

Die  vierte  Colonne  soi!  das  Défilée  bei  Pon- 
towitz passiren. 

Kicnmaier  mit  der  Vorhut  des  linken  Flügels  ist 
angewiesen , Patrouillen  gegen  Kloster  Raigcrn  und 
gegen  Menilz  zu  senden. 

Ueberhaupt  soll  von  dem  Angriffe  des  linken  Flü- 
gels das  Schicksal  des  Tagcs  abhangen. 

Im  ungünsligen  Falle  ist  der  Rückzug  in  die 
Stellung  von  Niemezan,  Hodiegitz  und  Herspitz 
bezeichnet. 

Der  Aufbruch  ist  für  aile  Colonnen  auf  Morgens 
7 Uhr  feslgesezt;  ehe  jede  nach  aurückgelegten  De- 
filen  weiter  vorgeht,  soll  sie  die  Ankunft  der  Spilzc 
der  nâchsten  Colonne  links  erwarten,  da  die  ganze 
Schlachtlinie  sich  nach  dem  linken  Flügel  zu  rich- 
ten  Bcfehl  hat. 

Aufsfellung  der  Franzosen 
in  der  Nacht  vom  lien  auf  den  2len  Dcccmhcr. 
Linker  Flügel,  unlcr  dem  Marschall  Lannes : 

ii)  Division  Suchet,  8 Balaillone. 

kh)  Division  Cqffarelli , 10  Balaillone. 

//)  Das  17te  Infant.  Kegiment  unter  General  Cla- 
parède mit  18  schweren  Geschützcn  auf  dem 
Dwaroschnaberg,  von  den  Franzosen  Santon 
genannf. 


v.  ï t . , 
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mm)  division  de  hussards,  IVallher; 
division  de  chasseurs,  Beaumont; 
division  de  dragons,  Kellermann. 
nn)  divisions  de  cuirassiers,  Nan-i sous  les  ordres 
souty  et  Haut  pou  lt ,{  de  Murat. 

Centre  : 

oo )  division  Rivaud,  ) »ous  les  ordresdu  maréchal 
( . . _ J Bernudotte, lo  bataillons, 

pp)  division  Drouet,  j g CSCIldratlJ. 

yy)  Division  de  grenadiers, 

Oudinot,  10  bataillons; 

garde  impériale,  10  bataillons, 
dlo.  9 escadrons, 

40  canons; 


mm)  Husaren division  fValther; 

Jagerdi vision  Beaumont; 
Dragoncrdivision  Kellermann. 
nn)  Kurassicrdivisioncn  NansoutjK  unter 
und  I/autpoult  ( Murat. 

Mille: 

oo)  Division  Finaud, 
pp)  Division  Drouet , 


unter  dem  Marschall  Ber- 
nadotte  ; 18  Balaillone, 

8 Schwadronen. 


L 

; çç)  Gren»àiertlivhionOudinot;  10 Balaillone; 

sous  les  or-  ! 
(1res  du  | 
maréchal  | 

h 

Kaiscrl. Garde  10  Bataillonc,j  unter  dem 

,s 

I* 

dto.  9 Schwadronen, | Marschall 
40  Kanoncn.  ! Bessières. 

B es  itères  ; j 

1 i 

! rr)  Division  F andarne , \ unter  dem  Mar 

tt)  — Legrand , 
uu)  brigade’de  cavalerie, 
Margaron , 

Aile  droite: 
w)  Division  Friant , 
division  de  dragons, 
Bourcier  , 


chai  Sou/t: 
31  bataillons, 
0 escadrons* 


sous  les  ordres  du  maré- 
chal D avoué  t : 

10  bataillons, 

12  escadrons. 


IV.  Cours  Je  la  bataille. 

1)  Dans  la  matinée  du  2 décembre,  un  épais  brouil- 
lard dérobe  aux  Alliés  la  position  de  Napoléon , 
bien  que  la  marche  de  flanc  des  premiers  ne 
s’exécute  qu’à  une  portée  de  canon  devant  la 
position  dcsFranrais.  L’affaire  s’engage  sur  l’aile 
gauche,  où  Kienmaier  sc  porte  d’Aujesd  vers 
Tellnitz.  Les  Français,  qui  occupent  la  hauteur 
en  deçà  de  ce  village  et  ce  village  lui-ménte  avec 
4 bataillons  de  la  division  Legrand , se  défendent 
à outrance , jusqu’à  ce  qu’aprés  une  heure  de 
combat,  la  première  colonne  se  montre  prés 
d’Aujesd;  les  Français  sont  repoussés  à l’aide  de 
ce  renfort,  et  prennent  position  derrière  ce  vit- 
lagc  près  de  (//). 

2)  La  première  colonne,  au  lieu  de  poursuivre 
l’avantage  qu’elle  vient  de  remporter,  fait  halle, 
et  attend  l’apparition  de  la  2."  colonne. 

Le  maréchal  Davoust , averti  par  le  feu  qui 
s'est  engagé  près  de  Tellnitz,  abandonne  sa  pre- 
mière position  prés  de  Klostcr  Raigcrn  (w)  et  sc 
porte  derrière  le  lac  d’Oltmarau  (xi),  d’où  il 
envoie  des  renforts  considérables  à la  division 


éé)  Division  St.  Hilaire , 
lt)  Division  Legrand, 
uu)  Keitcrbrigade  Margaron , 

Rcchtcr  Fl  ii  gel  : 

vv)  Division  Friant , 

Dragoncrdivision  Bourcier, 


schall  Sou/t, 

31  balaillone, 

6 Schwadronen. 


unter  dem  Mar- 
schall Davouét, 
10  Hataillonc, 
12Schwadroncn. 


IV.  Vcrlauf  Jer  Schlaclit. 

1)  Ara  Morgen  des  2(cn  Dcccmbers  enlzieht  ein 
dichtcr  Nebel  den  Vcrbündclen  die  SicllungJVtf- 
poleons,  obgleich  der  Fiankenniarsch  der  erstern 
kaum  auf  Kanonenschusswcile  an  der  franzosi- 
schcn  Stcllung  vorfibergeht.  DasGcfechl  beginnt 
auf  dem  linken  Fliigcl,  wo  Kienmaier  von  Atijcsd 
gegen  Tellnitz  vorrückt.  Die  Franzosen , wclclic 
die  diessciligc  Hohc  vor  diescra  Dorfe  und  diè- 
ses selbsf  mit  4 Batailloncn  der  Division  Legrand 
besezt  lia  ben,  vertheidigen  sich  harfnÜckig,  bis 
sieh  nach  einsliindigem  Gefechtc  die  ers  te  Co- 
lonne bei  Aujcsd  ici gt  ; mit  Hîilfc  derselbeo 
werden  die  Franzosen  aus  dem  Dorfe  geworfen 
und  nehmen  Stcllung  binter  dcmsclben  bei  (//}. 

2)  Die  erste  Colonne,  statt  den  crfochtenen 
Vorlheil  zu  vcrfolgcn,  macht  Hait,  und  wartet 
das  Erschcinen  der  2tcn  Colonne  ab. 

Marschall  Davoust,  aufmcrksam  gemacht  durch 
das  Fcuer  bei  Tellnitz,  verlasst  seine  erste  Stel- 
lung  bei  Kloster  Raigern  (w)  und  rückt  binter 
den  Sec  von  Otlmarau  (a*x),  von  wo  er  der  Divi- 
sion Legrand  bctrachlliche  Verstarkungen  sen- 


Legrand.  Les  Alliés  sont  repoussés  de  Tellnitz  5 
arec  perte.  | 

3)  Il  s’engage  sur  ce  point  une  tîtc  canonnade;  f 

après  plusieurs  attaques,  les  Français  sont  obligés  S 
d’évacuer  Tellnilx  pour  la  seconde  fois  ; ils  se  $ 
retirent  sur  Sokolnitz.  La  première  colonne  $ 
passe  le  défilé  de  Tellnitz,  et  se  range  au-delà  i 
en  ordre  de  bataille.  a 

4)  Pendant  que  ces  choses  se  passent  à l'extrême  5 
gauche,  la  seconde  colonne,  sous  les  ordres  de  | 
Longeron,  descend  vers Sokolnitz,  et  débusque  | 
les  Français  de  ce  village  après  une  résistance  | 
opiniâtre;  sur  quoi,  celte  colonne  commence  i 
son  déploiement  au-delà  du  village. 

La  troisième  colonne  paraît  en  même  temps  J 
près  du  château  de  Sokolnitz;  quoique  des  lirai!-  * 
leurs  français,  postés  à Kobclnitz,  inquiètent  son  î 
flanc  droit,  elle  n’en  continue  pas  moins  sa  £ 
marche  vers  les  hauteurs  situées  au-delà,  où  clic  £ 
n’arrive  cependant  qu’en  désordre.  Après  la  re-  £ 
traite  de  la  division  Legrand,  l’aile  gauche  des  | 
Alliés  prend  la  position  AA  sur  les  hauteurs  I 
entre  Tellnitz  et  Ottmarau. 

5)  Les  attaques  faites  par  l’aile  gauche  des  Alliés  ne  | 
sont  pas  encore  parvenues  au  point  qu’on  vient  j 
de  voir,  lorsque,  le  brouillard  tombant  insen-  | 
siblcment,  Napoléon,  qui  voit  les  3 premières  % 
colonnes  s'enfoncer  dans  le  défilé,  donne  vers  $ 
9 heures  l’ordre  d’attaquer.  L’ordre  de  bataille  i 
des  Français  se  rompt  pour  se  former  en  colonnes;  £ 
ils  passent  le  ruisseau  qui  coule  devant  leur  front.  £ 

La  plus  importante  commission , celle  de  s'em-  £ 
parer  des  hauteurs  de  Pratzcn,  la  clef  de  toute  £ 
la  position,  est  confiée  au  maréchal  Soûl/. 

6)  Le  mouvement  d’attaque  de  l’armée  française  sc  £ 
fait  si  brusquement,  que  les  différentes  colonnes  £ 
des  Alliés  sont  rendues  immobiles  par  ce  mouve-  | 
ment;  et  dés  lors  l’exécution  des  dispositions  | 
prescrites  par  le  général  en  chef  devient  impos-  J 
siblc,  l’armée  française  ne  sc  trouvant  plus  sur  | 
la  place  où  on  devait  lui  livrer  le  combat. 

La  quatrième  colonne , où  sc  trouvent  Peut-  | 
pereur  de  Russie  et  le  général  en  cA\cf  Kutusow,  s 
arrive  à peine  à la  place  que  vient  de  quitter  la  \ 


3) 


4) 


5) 


del.  Die  Vcrbündeten  werden  mit  Vcrlusl  aus 
Tellnitz  geworfen. 

Es  erhebt  sich  auf  diesem  Punkte  einc  Jebhaftc 
Cannonadc;  nach  mehreren  Angriilcn  mussendic 
Franzoscn  Tellnitz  zum  zweilcnmalc  râumen, 
und  ziclicn  sich  gegen  Sokolnitz  zurück.  Die 
ers  te  Colonne  hintcrlcgt  das  Défilée  vonTcll- 
nitz  und  stcllt  sich  jcnscits  dessclbcn  in  Schlacht- 
ordnung  auf. 

Wïhrcnd  dieser  Vorgangc  auf  dem  àussersten 
linken  Flügel  senkt  sich  die  zweite  Colonne 
unter  Longeron  gegen  Sokolnitz  hcrab  und  ver- 
treibt  die  Franzoscn  nach  harlnâckigem  Wider- 
sfande  aus  diesem  Dorfe,  worauf  sich  diese  Co- 
lonne jcnscits  desselben  zu  entwickeln  beginnt. 

Die  3tc  Colonne  crschcint  gleichzcitig  hei 
dem  Schlossc  von  Sokolnitz;  obwohl  durch  fran- 
zosische  Plànklcr  von  Kobclnitz  aus  in  der  recli- 
ten  Flankc  beunruhigt,  sezt  sic  dennoch  ihren 
Marsch  nach  den  jenseitigen  Hôheti  fort,  die  sic 
jcdoch  nur  in  Unordnung  crrcicht.  Nach  dem 
Kfickzugc  der  Division  Legrand  nimmt  sofort 
der  linke  Flügel  der  Verbündeten  die  mit  AA 
bcxeichnelc  Slellung  auf  den  Hôhen  zwiseben 
Tellnitz  und  Ottmarau  ein. 

Noch  sind  die  AngrifTc  des  linken  Flügels  der 
Vcrbündeten  nicht  ganz  so  weit  gediehen , als 
Napoléon  gegen  9 L‘hr,  wahrend  der  Ncbcl  all- 
niâhlig  fillt,  und  die  3 ersten  feindlichen  Colon- 
nen  sich  in  das  Défilée  senken , den  KefebJ  zum 
Angriff  crlhcilt.  Die  franzosischc  Schlachtord- 
uung  bricht  sich  in  Colonnen  und  überschreilel 
den  vor  ihrer  Front  fliessenden  lîacb. 

Den  wichtigslcn  Auftrag,  die  Wegnahmc  der 
AnhÔhcn  von  Pratzcn,  des  Schliissclpunktes  der 
ganzen  Slellung,  erhalt  Marschall  Soult. 

Die  AngrifTsbcwegung  des  fraïuosischen  Hecres 
gcschicht  so  rase  h , dass  die  einzelncn  Colonnen 
der  Vcrbündeten  dadurch  plolzlich  zum  Slill- 
slehcn  gcbracht  werden,  und  schon  jetzt  isl  die 
Ausführung  der  von  dem  Obcrfeldhcrrn  gcgcbc- 
nen  Disposition  einc  L'nmbglichkcil,  weil  sich 
das  franzosischc  Heer  nicht  mehr  auf  der  Stellc 
hefindet,  auf  welcher  es  bekampfl  werden  solllc. 

Die  vicrlc  Colonne,  bei  welcher  sich  der 
Kaiser  von  Russland  und  derObcrfcldherr  Kutu- 
sow  befinden,  langt  kaum  auf  der  Stelle  an, 


Ôigitized  by  Google 


252 


3.*  colonrte,  qu’elle  remarque  l’approche  de  3 J 
colonnes  françaises  au-delà  de  Pratzen.  Surpris  » 
en  quelque  sorte  dans  sa  marche,  Kutusow  sent  5 
toute  l'importance  de  la  possession  des  hauteurs  î 
dcPratzcn,  et  il  se  décide  h s’y  établir  à tout  « 
prix.  Mais  les  colonnes  françaises,  conduites  par  \ 
le  maréchal  Soult , le  préviennent,  culbutent  son  î 
avant-garde,  et  se  rendent,  après  une  vigoureuse  5 
résistance,  maîtresses  de  ces  importantes  hau-  î 
leurs,  où  clics  se  déploient. 

7)  Une  attaque  générale  à la  baïonnette  de  la  part  J 7) 
des  Alliés,  quoique  exécutée  avec  énergie,  échoue  | 
contre  le  feu  bien  dirigé  de  l’infanterie  fran-  | 
çaisc.  Les  Alliés  sont  repoussés  et  perdent  une  e 
grande  partie  de  leur  artillerie,  qui  reste  enfoncée  $ 
dans  ce  terrain  glaiseux.  Une  attaque  de  l’infan-  | 
teric  russe  de  la  4.*  colonne,  conduite  par  Milo-  J 
radowitsch , vient  échouer  contre  la  fermeté  de  \ 

la  division  Drouet.  Les  Français  postent  leur  | 
artillerie  sur  les  hauteurs  de  Pratzen,  et  ca-  | 
nonnent  avec  grand  succès  l’ennemi  qui  recule;  \ 
celui-ci  se  retire  par  Wazan  vers  Hcrspitz  et  | 
Hodiegilz.  Le  combat  engagé  pour  la  possession  j 
des  hauteurs  de  Pratzen,  a duré  environ  deux  | 
heures,  au  bout  desquelles  le  sort  de  la  journée  | 
s'est  trouve  décidé. 

8)  Cependant  la  bataille  s'est  aussi  engagée  à l’aile  i B) 
droite  des  Alliés.  La  cinquième  colonne , sous  | 
les  ordres  du  prince  de  Lichtenstein , chargée  I 
d’assurer  le  terrain  plat  entre  Krug  cl  Blasowifz,  | 
part  un  peu  trop  tard  de  son  camp  ; ce  qui  pro-  | 
cure  aux  divisions  Hivaud  et  Cqffarelli  et  à la  i 
cavalerie  sous  les  ordres  de  Murat,  le  moyen  de  s 
s'établir  dans  l’espace  qui  se  trouve  entre  le  i 
prince  de  Lichtenstein  cl  l’aile  droite  commandée  | 
par  le  prince  Bagration , où  ces  troupes  ren-  | 
contre  la  réserve  du  grand-duc  Constantin.  | 

9)  Le  prince  de  Lichtenstein  prend  le  parti  de  sc  2 9) 
jeter  sur  l’ennemi,  qui  fait  toujours  plus  de  pro-  s 
grès.  Pendant  que  sa  colonne  commence  à se  S 
déployer,  le  régiment  de  uhlans  du  grand-duc  | 
Constantin , qui  se  trouve  à la  tête  de  cette  co-  | 
lonne,  sc  précipite  sur  la  cavalerie  française,  | 

en  enfonce  la  première  ligne,  et  va  s’élancer  sur  \ 


welche  die  3te  Colonne  verlassen  bat,  als  sic  das 
Anrûckcn  von  3 franzosischen  Colonncn  jrnscits 
Pratzen  bemerkt.  Gleichsam  auf  dem  Marsche 
übcrfallen,  fQhlt  Kutusow,  von  wclcher  Wich- 
tigkeit  der  Bcsitz  der  Hôhen  von  Pratzen  isf,  und 
bcschliesst  daher,  dicsclben  uni  jeden  Preis  zu 
bebaupteu.  Allein  die  franzosischen  Colonncn, 
von  Marschall  Soult  gclcitct,  kommen  ihm  zu- 
vor,  werfen  seine  Vorhut,  hemarhtigen  sich  nach 
cinem  bartnackigen  Widcrstandc  der  wichtigen 
Hôhcn  und  cntwickcln  sich  auf  densclben. 

Ein  allgcmcincr  Hajonnet  -Angriff  der  Verbun- 
deten,  obgleich  mit  Enlschlossenheit  ausgefîihrt, 
soliciter!  an  dem  wohlgezielfen  Feuer  der  fran* 
zôsischen  Infanterie.  Die  Verhiindeten  vverdea 
zuriickgeschlagen  und  vcrlicrcn  einen  grossen 
Thcil  ihres  Gcschiltzes,  das  in  dem  lchmigen 
Boden  slcckcn  bleibt.  Ein  Angriff  der  russischen 
Infanterie  der  4tcn  Colonne,  gelcitel  dure  h Milo- 
radowitsch , scheitcrt  an  der  Fesligkcit  der  Divi- 
sion Drouet.  Die  Franzoscn  führen  ibr  Geschütz 
auf  den  Hdlien  von  Pratzen  auf,  und  bcschiessen 
die  Wcichcnden  mit  grossem  Nachdruckc  ; Lcts- 
terc  ziehen  sich  iiber  Wazan  gegen  Herspitz  und 
Hodiegitz  turück.  Der  Kampf  um  die  Hôhen  von 
Pratzen  ha!  etwa  xwci  Slundcn  gcdauerl,  nach 
deren  Verlauf  das  Scliicksal  des  Tagcs  bereils 
cntschicdcn  ist. 

Untcrdcsscn  hat  die  Schlachl  auch  auf  dem  rech- 
ten  FlOgcl  der  Vcrbilndcten  begonnen.  Die  5 1 e 
Colonne  unter  dem  Fürsten  von  Lichtenstein, 
beauftragt,  das  ebene  Terrain  zwischen  Krug 
und  Blasowitz  zu  decken,  briebt  cfwas  zu  spat 
von  ihrem  Lagerplalzc  auf;  dadurch  gelingt  es 
den  Divisioncn  Bivaud  und  Caffîarelli  und  der 
Rcitcrci  unter  Murat , sich  in  den  Raum  zwi- 
schen dem  Fürsten  Lichtenstein  und  dem  rech- 
ien Flügcl  unter  dem  Fürsten  Bagratian,  hcrein- 
zuschicbcn,  wo  diese  Truppcn  auf  die  Reserre 
des  Grossfîirstcn  Constantin  stossen. 

Fürst  Lichtenstein  bcschliesst,  sich  auf  den  im- 
mer weiter  vordringenden  Feind  zu  stiirzcn; 
wàhrend  sich  seine  Colonne  zu  cntwickcln  bo- 
ginnt,  wirft  sich  das  an  der  Spitzc  dcrsclbcn 
bcfindliche  Uhlanenregiment  des  Grossfürstcn 
Constantin  auf  die  franzosische  Reiterci,  durch- 
bricht  deren  erstes  Treffen,  und  ist  im  Bcgriffe, 
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la  seconde,  lorsque  son  vaillant  chef  tombe,  et  :! 
que  le  régiment  est  assailli  sur  les  deux  flancs 
par  les  divisions  Rivaud  et  Cqffarelli , et  forcé  : 
de  se  retirer  en  désordre. 

10)  Les  Français  pénètrent  toujours  plus  avant,  sous 
un  feu  meurtrier  d'artillerie,  vers  les  hauteurs 
situées  entre  Blasowitz  cl  Pralien. 

Le  combat  engagé  pour  l’occupation  des  hau- 
teurs de  Pratzcn  se  décide  alors  pour  les  Fran- 
çais, qui  canonnent  ensuite  de  ce  point  la  cava- 
lerie de  Lichtenstein  sur  son  flanc  gauche,  tandis 
que  la  division  Drouet , menaçant  scs  derrières, 
se  porte  déjà  sur  Krzcnowiz.  Lichtenstein  sc  voit 
forcé  de  battre  en  retraite;  il  l'opère  par  échelons 
vers  Krzcnowiz,  et  se  retire  au-delà  du  dédié  ; 
qui  s’y  trouve. 

11)  Le  grand-duc  Constantin  se  maintient  encore 
dans  Blasowitz  et  aux  environs;  alors  Napoléon  : 
fait  avancer  la  cavalerie  de  la  garde  française,  j 
et  la  pousse  sur  l'infanterie  russe.  Après  une  j 
vaillante,  mais  inutile  résistance,  ce  corps  est 
également  forcé  de  battre  en  retraite  sur  Krze- 
nowiz.  La  cavalerie  de  la  garde  russe  protège 
celle  retraite  avec  tant  d’énergie,  que  la  cavalerie  : 
française,  sous  les  ordres  de  Rapp  et  de  Murat , j 
est  obligée  de  discontinuer  sa  poursuite  sur  ce 
point,  et  de  faire  halle  au-delà  de  Blasowitz. 
Constantin  continue  la  retraite  vers  Wazan,  où 

il  sc  joint  aux  débris  de  la  4."  colonne,  qui 
arrivent  dans  ce  moment. 

12)  Le  plan  de  Napoléon  de  percer  le  centre  de 
l’ennemi  entre  Aujcsd  et  Krug,  a entièrement 
réussi.  Quant  aux  deux  ailes,  l'intention  de  l’Em- 
pereur  est  de  les  amuser  seulement  pour  les 
arrêter. 

Le  corps  de  l'aile  droite  , sous  Bagration , n’a 
eu  à soutenir  jusqu'à  ce  moment  que  de  légères 
attaques  au  milieu  d’une  vive  canonnade,  jusqu'à 
ce  qu'enfin  Bagration  ordonne  un  mouvement 
général  en  avant.  La  ligne  française  qui  lui  est 
opposée,  s’avance  à sa  rencontre,  et  il  s’engage 
un  combat  acharné,  où  les  Français,  à la  faveur 
du  terrain  dominant,  obtiennent  l'avantage. 


sich  auf  das  2te  zu  stürzen , als  sein  tapferer 
FQbrer  fallt  und  das  Régiment,  durch  die  Divi- 
sionen  Ricaud  und  Cqffarelli  in  beiden  Fiankcn 
genommen,  in  Unordnung  zum  Riickzuge  ge- 
nôlhigt  wird. 

10)  Unter  einein  môrderischen  Gescbützfeuer  drin- 
gen  die  Franzoscn  immer vveifer  gegen  die  Hdhen 
zwischcn  Blasowitz  und  Pratzcn  vor. 

Um  dièse  Zcit  enlscheidel  sich  der  Kampf  um 
die  Hdhen  von  Pratzcn  zuGunstcn  dcrFrahzosen, 
die  sofort  von  hieraus  Lichtenstein  s Rciterci 
mit  ihrem  Gcschülzc  in  der  linken  Flankc  bc- 
schiesscn,  wahrend  die  Division  Drouet . den 
Riickzug  dcrselbcn  bedroliend , bereits  gegen 
Krzcnowiz  vordringt.  Lichtenstein  fiehl  sich  zum 
Riickzuge  genülliigt,  den  cr  in  StafTcln  gegen 
Krzcnowiz  antritt  und  tiber  das  dortige  Dcfilcc 
zurùckwcicht. 

11)  Noch  behauptet  sich  der  Grossfîirst  Constantin 
in  und  um  Blasowitz,  als  Napoléon  die  Rciterci 
der  franzdsischen  Garde  heranscliickt  und  dièse 
auf  die  russischc  Infanterie  wirft.  Nach  einem 
tapfern,  jedoch  vergcblichcn  Widcrsland  wird 
a u ch  dieses  Corps  zum  Rückzugc  gegen  Krzcno- 
wiz gczwungcn.  Die  russische  Rillergardc  deckt 
diesen  Riickzug  mit  solchem  Nacbdruckc,  dass 
die  franzosischc  Rciterci  unter  Rapp  und  Murat 
die  Verfolgung  auf  diesein  Punkte  einsfcllt  und 
jenseits  Blasowitz  Hait  machf.  Constantin  scfzt 
den  Riickzug  nach  Wazan  fort,  wo  cr  sic!»  mit 
den  eben  ankommenden  Triimmcrn  der  4ten 
Colonne  vercinigt. 

12)  Napoléons  Plan,  die  fcindliche  Mille zwischen 
Aujesd  und  Krug  zu  durchbrcchcn,  isl  vollkom- 
men  gclungcn.  Auf  den  beiden  Flùgeln  ist  des 
Kaisers  Absicht  blos  Bcschàftigung  und  Hinhal- 
lung  des  Fcindcs. 

Das  recbtc  Flügelcorps  unter  Bagration  bat 
bis  zu  diesem  Zeitpunkle  nur  Icichtc  Angriffe 
wahrend  einer  hefligen  Canonnade  zu  bcstchen, 
bis  endlich  Bagration  eine  allgemcinc  Vor- 
rückung  auordnet.  Ihm  rùckt  die  gegen  überste- 
hendc  frantüsischc  Linie  cnfgcgcn  und  es  ent- 
spinnf  sich  hier  ein  lebhaftcs  Gcfceh  t,  in  wclchcm 
die  Franzoscn  wegen  des  günsfigcn  überhôhcn- 
den  Terrains  im  Vorihcilc  bleibcn. 
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13)  Le  combat  dure  plusieurs  heures  sur  ce  point 
sans  résultat,  jusqu’à  ce  qu'cnfin  la  division 
Suchet s'avance  par  colonnes  à l’attaque,  renforcée 
par  la  cavalerie  de  Mural  et  la  division  C<\ffa- 
rellL  Apres  plusieurs  charges  de  la  part  des 
Français,  toutes  repoussées,  une  partie  du  corps 
de  Bagration  est  rejetée  au-delà  de  la  digue 
de  la  fouleric , et  forcée  de  reculer  jusqu’à 
Krzenowiz.  En  même  temps  les  villages  de  Krug 
et  de  Hollubitz  sont  emportés  par  les  Français, 
et  Bagration , menacé  par-là  sur  scs  flancs,  se 
voit  contraint  de  se  retirer  derrière  la  maison 
de  poste  de  Posorsilz;  une  partie  du  corps  qu’il 
a détaché  sur  Dwarosclina  , est  coupée  par  ce 
mouvement.  Comme  les  Français  ne  poursuivent 
que  lentement  à leur  aile  gauche,  Bagration 
échappe  à une  déroule  complète,  cl  rallie  son 
corps  sur  la  hauteur  de  Neu-  Kausnilz,  située  à 
droite  de  la  roule  de  Brunn,  sous  la  protection 
d’une  batterie  autrichienne  de  12;  apres  cela  il 
continue,  à 6 heures  du  soir,  sa  retraite  sur 
Austerlitz.  De  celte  manière  la  route  de  Wischau 
est  dégarnie,  et  la  plus  grande  partie  du  bagage 
des  Alliés  tombe  au  pouvoir  des  Français. 

14)  Mais  rejetons  un  coup  d’oeil  sur  l’extrême 
droite  des  Alliés,  où  ces  derniers  ont  eu  un 
avantage  décide  des  le  commencement  de  la  ba- 
taille. La  première*  la  seconde  et  une  partie  de 
la  troisième  colonne  occupent  encore  la  position 
près  de  AA  au-delà  de  Tcllnilz,  lorsque  les 
Français,  après  s'être  rendus  maîtres  des  hauteurs 
de  Pratzen,  s’avancent  sur  Sokolnitz  en  plusieurs 
colonnes,  font  prisonnier , après  une  courte  ré- 
sistance, le  régiment  de  grenadiers  Kurskoi,  qui 
ne  s'attendait  pointa  voir  pnraîfrc  l’ennemi,  et 
rejettent  sur  le  château  de  Sokolnitz,  après  une 
demi -heure  de  combat,  le  régiment  Podolskoi, 
envoyé  à son  secours. 

15)  Ce  combat  livré  au  dos  de  la  seconde  et  de  la 
troisième  colonne  répand  parmi  elles  la  ter- 
reur et  la  confusion.  Le  général  Friant , qui  s’en 
aperçoit,  prend  promptement  l'offensive  avec 
3 demi-brigades;  et,  tandis  qu’il  attaque  les 
Alliés  en  front  près  de  AA , une  batterie  fran- 
çaise les  rationne  en  dos  de  la  hauteur  près  du 
îardin  rlu  château  de  Sokolnitz.  Enfin  la  division 


13)  Mehrere  Slunden  daucrl  hier  der  Kampf  ohne 
Entscheidung,  bis  endlich  die  Division  Suchet 
in  Colonnen  zum  Angriffe  vorrflckl,  und  dabei 
dure  h Murat’s  Rcilcrei  und  die  Division  Cqff'a- 
relli  vcrslàrkl  wird.  Nach  mehreren  ahgewicse- 
nen  Angriffen  derFranzosen  wird  cin  Theil  von 
Bagrations  Corps  über  den  Damm  der  Walk- 
mühle  7. u r ilckgc worfen  und  bis  Krzenowiz  zum 
Weichen  gezwungen.  Z u gleicher  Zeit  werden 
die  Dorfer  Krug  und  Hollubitz  von  den  Fran- 
zosen  genommen  und  Bagration , dadurch  in 
den  Flankcn  bedroht,  sicht  sicli  zum  Riickzugc 
hinterdas  Posorsitzer  Postbaus  genolhigl,  wobei 
cin  Theil  seines  gegen  Dwaroschna  abgcschickten 
Corps  abgeschniltcn  wird.  Da  die  Franzosen  auf 
ihrem  linken  Flügcl  nur  laugsam  verfolgcn,  so 
cnlgcht  Bagration  ciner  vollslàndigeii  Nieder- 
lage  und  sammcll  sein  Corps  auf  der  redits  von 
der  Brïinner  Slrasse  gclcgencn  Hohe  von  Neu- 
Rausnitz  unterdemSchutze  ciner  üsterreicbischen 
12  pfümllcr  Batterie;  worauf  cr  Abends  6 Uhr 
seinen  Riickzug  gegen  Austerlitz  fortsczl.  Da- 
durch  wird  die  Strassc  nach  Wischau  blosgcgc- 
ben  und  der  grossie  Theil  des  Gcpakes  der  Ver- 
bündclcn  Fâllt  in  die  Hiindc  der  Franzosen. 

14)  Wir  wenden  nunmcbr  unsern  Blick  wieder  nach 
dem  àussersten  rechien  FJ ügel  der  Vcrbündctcn, 
wo  dièse  im  An  fange  der  Scblacbl  cnlschicdcn 
im  Vorlhcile  sind.  Nocli  haben  die  ers  te, 
«weite,  und  cin  Theil  der  d ri  lien  Colonne 
die  Slellung  bel  AA  jcnscits  Tellnilz  inné,  als 
die  Franzosen,  nachdctn  sic  sich  der  Hohen  von 
Pratzen  bcmàchligt,  in  mehreren  Colonnen  gegen 
Sokolnitz  herabrficken,  dort  nacli  kurzem  Wiiler- 
slande  das  keincs  Feindes  gewïrfige  Grenadier- 
Régiment  Kurskoi  gefangen  nehmen  und  das 
diesem  z u Hülfe  geschîckte  Régiment  Podolskoi 
nacli  cincin  balhstiindigcn  Kampfc  gegen  das 
Schloss  von  Sokolnitz  werfen. 

15)  Dureh  dieses  Gefecht  im  Rücken  der  2fcn  und 
3 te n Colonne  wird  Schreckon  nnd  Venvirrung  in 
denselbcn  verbreitet.  General  Friant , diras  bc- 
merkend,  gehf  mit  drei  Urigaden  rasch  zurOflen- 
sivc  über,  und  wahrend  cr  die  Verbündeten  bei 
AA  in  der  Front  angrcift,  werden  sic  von  der 
Hohe  beim  Sokolnitzcr  Scblossgartcn  dureh  einc 
franz^sischc  Batterie  im  Rücken  besebossen.  Als 
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St. Hilaire  descendant  aussi  dans  la  vallce  pour 
sc  porter  sur  Sokolnifz,  le  désordre  se  met  dans 
les  rangs  russes-  La  première  cl  une  partie  de 
la  2.*  colonne  s’enfuient  vers  Aujcsd;  le  reste  de 
la  2.®  colonne  et  la  3.®  remontent  vers  l'étang  de 
Kobclnitz,  où  elles  sont  écrasées  par  la  mitraille 
des  batteries  françaises)  et  contraintes  de  dé- 
poser les  armes. 

16)  La  première  colonne  cherche  à porter  du  se- 
cours à la  quatrième  par  Aujcsd.  Mais  il  en  est 
trop  tard;  car  Napoléon  occupe  déjà,  avec  la 
réserve,  une  ligne  qui  s’étend  de  Pratzcn  jus- 
qu’à la  chapelle  St.  Antoine,  et  V andame , qui 
descend  de  la  hauteur  vers  Aujesd,  s'empare  de 
ce  village,  ou  moment  même  où  l’avant-garde 
de  la  première  colonne  ennemie  y arrive. 

17)  Cette  colonne  échoue  également  dans  une  ten- 
tative qu’elle  fait  de  se  sauver  vers  Otfnitz  en 
défilant  entre  Aujesd  et  l’étang  de  Satschan.  Un 
feu  meurtrier  d'artillerie  est  dirigé  contre  elle  ; 
toute  son  artillerie  est  prise,  et  les  différents 
bataillons  sont  enfoncés.  Doctorow  rassemble 
1rs  débris,  et  se  relire  avec  eux  vers  Tcllnitz. 
La  seule  voie  de  retraite  qui  reste  encore  est  celle 
qui  mène  par  la  digue  entre  l’étang  de  Satschan 
et  celui  de  Mcriifz,  cl  que  les  Français  ont  né- 
gligé d’occuper.  ATellnilz,  un  régiment  d’infan- 
terie russe  fait  une  vigoureuse  résistance  pour 
protéger  cette  retraite,  cl  c'cst  par  ce  moyen  que 
les  débris  conduits  par  Doctorow , parviennent 
à s’échapper  par  Neudorf,  Otfnitz  cl  Millescbo- 
wilz,  apres  avoir  perdu  toutefois  toute  leur  artil- 
lerie, cl  beaucoup  d’hommes  et  de  chevaux. 

18)  Le  soir  de  cette  sanglante  journée,  les  deux  ar- 
mées sont  séparées  par  la  vallée  qui  sc  dirige 
de  Rausnitz  vers  Klein  - Hoslicradck;  l’armce 
française  passe  la  nuit  dans  la  position  qu’occu- 
pait dans  la  journée  l’armcc  alliée.  Celle-ci  est 
postée  sur  les  hauteurs  en  face,  de  la  manière 
suivante  : 

Bagration  devant  Austerlitz; 

La  cavalerie  de  Lichtenstein  derrière  Krzc- 
nowitz; 

Les  Gardes  derrière  Austerlitz; 

Les  restes  des  l.e,  2.°  cl  3.*  colonnes  près  de 
Millcschowilz. 


endlich  auch  die  Division  St.  Hilaire  in  das  Thaï 
gegen  Sokolnilz  herabrückt,  gerathen  die  Russen 
in  Unordnung.  Die  erste  und  ein  Thcil  der  2(cn 
Colonne  fliclil  gegen  Aujcsd;  der  Rest  der  2len 
Colonne  und  die  3(c  ziehen  sich  gegen  den  Kobel- 
nitzer  Teich  hinauf,  wo  sic  durch  franzosische 
Balte  rien  mitCartatschcn  nicdergeschmctlcrf,  und 
zur  Niederlegung  der  Waffen  genolbigl  werden. 

16)  Die  erste  Colonne  sucht  ilber  Aujcsd  der 
vierten  zu  Hülfc  zu  cilcn.  AUcin  auch  hiezu 
ist  es  zu  spat  ; dcnn  Napoléon  stcht  bereils  mit 
den  Rcserven  in  einer  Linie  von  Pratzcn  bis  an 
die  St.  Anlons  - Kapclle  und  Vandame  rflckt 
▼on  der  Hcilic  gegen  Aujcsd  berab  und  hemach- 
tigl  sich  dieses  Dorfcs,  als  eben  die  Vorhu!  der 
lsten  feindlichcn  Colonne  bei  demsclbcn  anlangt. 

17)  Glcich  ungiinstig  lauft  cin  Vcrsuch  dieser  Co- 
lonne ab,  sich  zwischcn  Aujcsd  und  dem  Saf- 
schaner  Teiche  hindurch  gegen  Ollnifz  zu  relleri. 
Das  mdrdcrischc  Geschutzfeucr  richtct  sich  gegen 
dièse  Colonne;  die  ganze  Artillerie  dcrsclbcn 
wird  gefangen  und  die  cinzelnen  Bataillone  zer- 
sprengt.  Doctorow  saramclt  die  Trümmcr  und 
ziebt  sich  mit  diesen  gegen  Tcllnitz  zuruck.  Der 
einzige  Rückzugsweg  ist  nunmehr  noch  der 
îiber  den  Damra  zwischen  dem  Satschancr  und 
Mcnit&cr  Tcichc,  wclchen  zu  besetzen  die  Fran- 
zosen  untcrlassen  liaben.  In  Tcllnitz  lcistct  cin 
russisches  Infant.  Régiment  zur  Dcckung  dièses 
Rückzugcs  den  hartnàckigslcn  Widerstand,  und 
dadurch  gelingt  es  den  Trümmcrn  unter  Doc- 
torow über  Neudorf,  Oltnil*  und  Milleschowifx, 
jcdoch  erst  nach  Vctlusl  ail  ihres  Gcschiitzes  und 
vieler  Mannschaft  und  Pfcrde,  zu  entkommen. 

18)  Am  Abendc  dièses  bluligen  Tagcs  sind  beide 
Hccrc  durch  das  Tlial,  welches  von  Rausnitz 
gegen  Klein -Hoslicradek  berabzieht,  getrennt; 
das  franzosische  Heer  übcrnachtet  in  der  Stcl- 
lung,  welche  das  verbündclc  Hecr  den  Tag  über 
innegehabt  hat.  Das  Icztcrc  stcht  auf  den  gegen- 
über  liegenden  Hohen,  und  zwar; 

Bagration  vor  Austcrliz. 

Lichtenstein1  s Reitcrei  hxntcr  Krzcnowitz. 

Die  Garden  hinter  Austerlitz. 

Die  Reste  der  lien,  2(cn  und  3tcn  Colonne 
bei  Millcschowiz. 
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L'armée  alliée  abandonne  celle  même  nuit  sa  £ 
position , et  se  relire  sur  la  route  de  Hongrie.  | 

V.  Résultat  de  la  bataille. 

La  victoire  d*Austerlitx  par  les  Français  a pour  £ 
résultat  que,  le  4 décembre)  on  conclut  un  armis-  | 
ticc,  qui  amené  la  disjonction  des  armées  russe  et  £ 
autrichienne)  et,  le  27  décembre,  la  signature  de  i 
la  paix  de  Presbourg.  s 

La  perte  des  Autrichiens  est  de  5922  prisonniers,  £ 
blessés  cl  tués;  celle  des  Russes  s’élève  à 21000  | 
hommes.  | 

Plus  de  80  canons  tombent  au  pouvoir  des  vain-  J 
queurs. 

La  perte  des  Français  est  d'au  moins  9000 hommes.  j 

VI.  Causes  de  In  perte  de  celte  bataille  par  \ 
les  Alliés. 

1)  la  grande  faute  que  fil  le  général  en  chef  de  J 
confier,  par  sa  disposition , la  conduite  de  l’ar-  £ 
mée  morcelée  aux  différents  commandants  de  £ 
corps;  ce  qui  lui  ôtait  la  possibilité  d'ohvicr  \ 
promptement  et  arec  succès  aux  chances  impré-  { 
vues. 

2)  L’omission  totale  de  reconnaître  la  position  de  J 
l'ennemi,  et  la  supposition  entièrement  fausse  | 
qui  en  fut  le  résultat. 

3)  La  lenteur  avec  laquelle  les  Alliés  firent  le  clic-  £ 

min  d’Olschan  à Austerlitz  (8  milles  en  5 jours);  | 
ce  qui  donna  h Napoléon  Je  temps  de  faire  ap-  < 
procher  les  corps  des  maréchaux  Bernadotte  et  £ 
Davoust . | 

4)  La  faiblesse  et  l'emploi  vicieux  de  la  réserve,  £ 
qui,  dès  le  commencement  de  l’action,  sc  trouva  £ 
engagée  dans  la  première  ligne;  ce  qui  laissa  | 
toute  la  ligne  de  bataille  sans  appui. 

5)  Enfin  le  génie  prépondérant  de  Napoléon,  et  la  £ 
grande  expérience  militaire  de  scs  généraux,  en  $ 
comparaison  de  celle  des  généraux  ennemis. 


Noch  in  der  Nachf  verlasst  das  Hcer  der  Ver- 
bündeten  diese  Stcllung,  tind  xiehl  sich  auf  der 
Strasse  nach  Ungarn  zuriick. 

V.  Résultat  der  Scblacht. 

Der  Sieg  bei  Austcrliz  bat  fur  die  Franzoscn  die 
Folge,  dass  am  4(en  Dccembcr  cin  Waffcnstillstand 
grschlossen  wird  , der  die  Trcnnung  der  russischcn 
Armée  von  der  ôsterreichischen , und  am  27len  De- 
cernber  die  Unfcrzeichiiung  des  Fresburgcr  Fricdcns 
herbeiführt. 

Der  Verlust  der  Oesterreichcr  belrug  5922  Gcfan- 
gene,  Vcnvundctc  und  Todle;  der  der  Russcn 
belief  sich  auf  21000  Gcfangcnc,  Verwuudetc  und 
Todtc. 

Uebcr  80  Kanoncn  fiel  en  in  die  Hiindc  der  Siéger. 
Der  Verlust  der  Franzoscn  belrug  zum  wenigslcn 
9000  Mann. 

VI.  Ursachen  des  Verlustcs  dieser  Scblacht 
fur  die  Verbündeten. 

1)  Dergrossc  Fchlcr  ilires  Obcrfeldherrn,  durch  die 
Disposition  die  Leiiungdcs  zcrsliickclfcn  Hecrcs 
den  Corpsführcrn  anzuvertraucn,  wodurch  der 
Obcrfcldhcrr  die  Môglichkeit  ans  den  Handen 
gab,  dem  Unerwarlclen  schncll  und  crfolgreich 
zu  begegnen. 

2)  Das  ganzlichc  Untcrlasscn  der  Rccognoszirung 
der  fcindlichcn  Stcllung  und  die  hierauf  gegrün- 
dete  durchaus  falsclic  Supposition. 

3)  Die  Langsamkcif,  womit  der  Wcg  von  Olsrhan 
nach  Austerliz  (8  Meilen  in  5 Tagen)  von  den 
Verbündeten  zurückgelegt  wurdc,  wodurch  Na- 
poléon Zeit  erhiclt,  die  Corps  der  Marschalic 
Bernadotte  und  Davoust  an  sich  zu  ziehen. 

4)  Die  Sein  vache  und  unzweckmassigc  Vcnvendung 
der  Reserve,  die  gleich  heim  Anfange  derSchlachl 
in  das  crstcTrcffcn  gerielh,  wodurch  die  ganze 
Schlâchllinie  ohne  Untcrsliitzung  blicb. 

5)  Endlich  Napoléon  s überwiegendes  Génie  und 
die  grosse  Kricgscrfahrung  seiner  Generale, 
gegenübcr  der  der  fcindlichcn. 
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Combat  de  Wartenbourg, 

livre  le  3 octobre  1813  entre  le  premier 
corps  d'armée  prussien  sous  les  ordres  du 
général  d’Vorft,  et  le  quatrième  corps  d’ar- 
mée français  sous  les  ordres  du  général 
comte  Bertrand. 


Treffen  bei  Wartenburg, 

geliefert  den  3.  October  1813  zwischen  «lem 
ersten  preussischcn  Armcecorps  unter  dem 
General  von  York  und  dem  IV.  franzosi- 
schen  Armcecorps  unter  dem  General  Gra- 
fen  Bertrand. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Prussiens: 

35%  bataillons  \ 

44  escadrons  | environ  34000  hommes. 

32  pièces  ) 

B.  Français: 

division  Morand:  11  bataillons 

division  FontaneUi:  14  bataillons 

division  Franquemont  *)  ; 8 bataillons 

brigade  de  cuvai.  Beaumont  : 12  escadrons 
24  pièces» 

II.  Position  des  Français. 

Le  quatrième  corps  d'armée  français  est  chargé  \ 
d’empêcher  l’armée  de  Silésie  de  passer  l’Elbe  près  î 
de  Wartenbourg.  Sa  position  au  jour  de  Fcngagc-  | 
ment  est  la  suivante:  | 

AA')  division  Morand  dans  et  près  Wartenbourg.  \ 
BB)  division  Franquemont  près  de  Blcddin.  g 
CC)  division  FontaneUi , en  réserve,  près  de  g 
Globig.  | 

DD)  la  cavalerie  sous  les  ordres  de  Beaumont  5 
devant  Globig. 

III.  Cours  du  combat. 

1)  L'armée  de  Silésie,  sous  les  ordres  du  général  g 
de  Blucher , se  dirige  (FF),  par  Camcnz  et  | 
Elslcrwerda , vers  le  village  d'Elstcr,  point  | 
désigné  pour  le  passage.  Le  2 octobre,  les  pon-  | 
fonniers  du  corps  de  Langeron  construisent,  2 
sous  le  feu  des  batteries  de  12  ( GG),  deux  ponts  S 
( F F)  près  d'Elstcr.  | 


*)  La  division  vrurlcmbcrgcoisc  Franquemont  comptait 
à pii  ne  encore  ce  jour-IA  1MO  hommes,  et,  peu  de 
temps  auparavant,  on  avait  formé  des  deux  brigade*, 
le  même  nombre  de  bataillons.  La  caveleric  wurfem- 
bcrgcoisc  comptait  à peine  encore  100  chevaux. 


I.  Stiirkc  der  Hcerc. 

A.  Preussen: 

35%  Bataillone  1 

44  Schwadroncn  ! ctwa  24000  Mann. 

32  Geschütze  | 

B»  Franzosen: 

Division  Morand:  11  Bataillone, 

Division  FontaneUi:  14  Bataillone, 

Division  Franquemont:*)  8 Bataillone, 
Rciter- Brigade  Beaumont:  12  Schwadr. 

24  Geschütze, 

II.  Aufstellung  der  Franzosen. 

Das  IV.  franzosische  Armcecorps  bat  den  Auf- 
frag,  den  Uebcrgang  der  schlcsiscbcn  Armée  über 
die  F.lbc  bei  Wartenburg  *u  verhindern.  Seine 
Aufstellung  am  Tagc  des  Gcfeclits  ist  folgendc: 

AA)  Division  Morand,  in  und  bei  Wartenburg. 
JW)  Division  Franquemont , bei  Blcddin. 

CC)  Division  FontaneUi,  in  Reserve  bei  Globig. 
DD)  Die  Rcitcrci  unter  Beaumont  vor  Globig. 

III.  Verlauf  des  Tre fions. 

1)  Die  schlesischc  Armee  unter  dem  General  von 
B /ücher  marschirl  (FF)  fiber  Camenz  und 
Elslerwerda  nacli  dem  zum  tlebergangspunkte 
bestimmten  Dorfc  Eisler.  Am  2.  October  sclila- 
gen  die  Poutonnicre  des  Langeron*schcn  Corps 
unter  dem  Fcuer  der  12pRindfcr  Balterien  (GG) 
zwei  Brückcn  (FF)  bei  Elster. 


*)  Dia  würlemhergische  Dlviiion  Franquemont  zühltc  an 
dieseo»  Tagc  kaum  noch  VjOO  Mann,  und  kur*  zuvor 
luillc  man  au*  bei  den  luJanterie-Brignden  eben  so  vide 
Bataillone  gebildet.  Die  vrürtcmbcrgisehe  Rcitcrci 
xüliltc  kaum  noch  100  Mann. 
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2)  Pour  cacher  la  présence  de  l’armée  de  Silésie  f 
aux  Français,  qui  n'avaient  aperçu  dans  celte  | 
contrée  que  des  troupes  prussiennes,  le  général  | 
B la  cher  n’avait  désigné  pour  l’attaque  que  le  | 
corps  du  général  York. 

Le  3 octobre,  à 7 heures  du  malin,  le  prince  | 
Charles  de  Méhlenbourg  passe  l’Elbe  avec  sa  | 
brigade,  et  rejette  sur  Warlcnbourg  une  ligne  \ 
de  tirailleurs  ennemis.  l.a  brigade  du  colonel  J 
Stcrnmct/.  ( G G),  la  7*  brigade  ( ////),  et  plus  | 
tard  la  8e  brigade  (//)  suivent  ce  mouvement.  | 

3)  Le  prince  Charles  se  voit  forcé  de  renoncer  à \ 
une  tentative  d'attaquer  le  village  de  Warlen-  t 
bourg  sur  le  flanc  droit,  il  cause  du  bois  ma-  S 
récagcux  situé  devant  lui,  et  des  difficultés  que  $ 
présente  le  terrain.  11  eoloie  en  conséquence  i 
la  rivière  de  l'Elbe  (AA)  vers  lllcddin;  informé  * 
par  les  habitants  que,  derrière  lllcddin,  il  s’é-  | 
tend  une  plaine  vers  Warlcnbourg,  il  obtient  \ 
de  la  cavalerie,  10  pièces  et  la  7e  brigade  pour  < 
le  seconder. 

4)  Cependant  le  colonel  Sleinmetz  a effectué  son  i 
déploiement  vis-à-vis  de  Warlenbourg  près  LL,  $ 
au  milieu  d'une  vive  canonnade  de  la  part  des  | 
Français.  11  rompt  quelques  bataillons  qui  for-  t 
ment  une  chaîne  de  liraillcurs  (PP),  et  i 
cherche  à s'approcher  de  Warlcnbourg.  Les  g 
Prussiens  sont  arrêtes  pendant  plusieurs  heures  g 
sur  ce  point  par  un  feu  meurtrier  et  soutenu,  f 

5)  Le  général  York , qui  a acquis  la  conviction  i 
qu’il  est  impossible  de  prendre  en  front  la  po-  \ 
sition  de  Warlcnbourg,  sc  décide  à sc  fairejour  $ 
près  de  lllcddin,  et  de  là  à tourner  la  position  I 
principale  des  Français,  pendant  que  le  colonel  S 
Sleinmetz  reçoit  ordre  de  continuer  son  attaque,  £ 
pour  empêcher  l'ennemi  d’envoyer  des  troupes  | 
à lllcddin. 

6)  Après  plusieurs  heures  d'efforts,  le  prince  J 
Charles  parvient  à faire  passer  du  canon  au-delà  £ 
de  la  kleine  Streng  et  à travers  le  bois;  sur  \ 
cela,  il  s'avance  dans  la  plaine  du  Schutxbcrg,  * 


2)  Um  den  Franzoscn  die  Anwesenheit  der  schlc- 
sischen  Armee  su  verbergen,  wird,  da  der 
Feind  in  dieser  Gcgcnd  nur  Preussen  ru  seben 
gcwohnl  war,  von  dem  General  Blücher  das 
York'schc  Corps  allcin  zum  AngrifTc  bcstimml. 
Am  3.  Oclobcr  Morgcns  7 Uhr  gcht  Prinz  Cari 
von  Mechlerthurg  mit  seiner  Brigade  über  die 
Elbe,  und  wirft  cinc  fcindliche  Planklcrketle 
gegen  Warlcnhurg  /urilek;  diescr  Bewcgung  fol- 
gen  die  Brigade  des  Obcrstcn  Sleinmetz  (GG) 
die  7ic  Brigade  ( HH)  und  spalcr  die  8ic  Bri- 
gade (IJ). 

3)  Ein  Vcrsuch,  das  Dorf  Warlcnhurg  in  der 
rechien  Fiankc  anzugreifcn , muss  von  dem 
Prinzen  Cari , svegen  des  vorliegcndcn  sumpG- 
gen  Holzes  uud  den  dorligen  Terrain -Schwie- 
rigkcitcn,  aufgegeben  vverden.  Prinz  Cari  zieht 
daher  mil  seiner  Brigade  dicht  an  der  Elbe 
bia  (AA)  gegen  lllcddin;  von  den  Einwolincrn 
in  Kenntniss  grsctzl,  dass  sich  bînter  Bleddin 
cinc  freic  Ebene  gegen  Warlcnhurg  ausdebnc, 
crhiill  cr  Reiterei,  16  Geschülzc  und  clic  7te 
Brigade  zur  Lnlcrsiulzung. 

4)  Untcrdcsscn  hat  der  Oherst  Sleinmetz  seinen 
Aufinarsch,  Warlcnhurg  gegenüber,  unlcr  dem 
lebhaften  Gcscbüizfcucr  der  Franzoscn,  bei  LL 
vollcndel.  Er  Jost  einige  Bafaillonc  in  eine 
Planklerkclte  (PP)  auf  und  suehl  gegen  War- 
tenhurg  vomidringen.  Die  Preussen  werden 
hier  durch  cin  anbaltendcs  môrdcrisches  Feuer 
in  ihren  Forfschrilten  mclircrc  Stundcn  auf- 
gcballen. 

5)  General  York , der  nunmehr  die  Ucbcrzeiigung 
gewonnen  bat,  dass  die  Stcllung  von  Warfcn- 
burg  in  der  Fronlc  niebt  zu  nehmen  sey,  bc- 
scbliesst,  bei  lllcddin  durchzudririgen,  und  von 
dort  ans  die  Hauptslellung  der  Franzoscn  zu 
umgehen,  wahrend  Oherst  Sleinmetz  den  Befelil 
erhàlt,  seine  AngrifTc  forlzusctzen , damit  der 
Feind  abgchalten  werde,  Truppen  nach  Bleddin 
zu  enfsenden. 

6)  Nach  vnchrstfindigcn  Ànstrengungcn  gelingt  es 
dem  Prinzen  Cari , Crschülz  über  die  kleine 
Streng  und  durch  dasHolz  zu  bringen,  worauf  cr 
in  die  Ebene  des  Scbülzberges  vorrückl  und  in 
Echelons  (N  N)  zum  An  grille  von  lllcddin 
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cl  marche  par  échelon*  (iVJV)  à l'attaque  de  j 
Blcddin.  Sa  cavalerie  (i?)  suit  ce  mouvement.  ; 

7)  Lecomte  de  Franquemont , à la  tête  des  Wur-  ; 
tembergeois,  oppose,  pendant  plusieurs  heures, 
sur  la  digue  de  l’Elbe  et  près  de  Blcddin,  la 
plus  vigoureuse  résistance  aux  forces  supérieures  ; 
de  l'ennemi.  Mais  la  7.e  brigade  prussienne  ; 
s'étant  établie  près  de  (3/3/),  et  la  8.c  s’élant  : 
placée  en  réserve  derrière  celle-ci  près  de  (O), 
la  communication  entre  Blcddin  et  Wartcnhourg 
se  trouve  menacée  par  ce  mouvement,  et  le 
comte  de  Franquemont  demande  du  renfort  au 
général  Bertrand;  n’en  ayant  point  obtenu,  il 
sc  voit  forcé  de  céder  aux  attaques  réitérées  des 
Prussiens  ((?@)>  d’abandonner  Blcddin  et  d’o- 
pérer sa  retraite  sur  deux  colonnes  Q et  N vers 
Glohig.  Dans  celle  retraite,  les  Wurlcmbcrgeois, 
surpris  par  la  cavalerie  prussienne  ( tf)g  ci 
abandonnes  par  celle  du  général  Beaumont , 
perdent  5 canons  et  4 caissons;  leur  infanterie, 
séparée  de  l’artillerie  par  un  marais,  repousse 
toutes  les  attaques  de  la  cavalerie  prussienne, 
et  se  fait  jour  vers  Duben. 

8)  Le  prince  Charles  de  Méklenbourg  laisse  3 ba- 
taillons, 1 escadron  et  l/t  batterie  près  de  T 
au-delà  de  Blcddin,  et  sc  porte  avec  le  reste  de  : 
ses  troupes  {F)  à droite  de  Wartcnhourg. 

9)  Pendant  que  ces  choses  sc  passent  à l'extrême 
gauche,  la  7.c  brigade  (fF)  s’est  egalement 
avancée  à l'attaque  de  la  digue  à droite  de  War-  j 
tenhourg,  où  le  général  Bertrand  a concentré  j 
toute  la  division  Fonlanelli.  Malgré  la  plus  : 
énergique  résistance,  les  Prussiens  emportent 

à la  baïonnette  le  Sauangcr;  ensuite  Warlcn- 
bourg  est  altaqué  avec  succès  de  ce  côté,  et  les  : 
Français  en  sont  délogés  avec  une  perte  de  5 ■ 
pièces,  lis  prennent  une  derniere  position  (A)  j; 
sur  les  hauteurs  derrière  Wartcnhourg,  et  opè- 
rent de  là,  sur  plusieurs  colonnes  (7’z),  leur  re- 
traite sur  Willcnbcrg,  toujours  poursuivis  par 
la  cavalerie  prussienne  V. 

Pendant  ce  temps,  le  8.°  corps  russe,  sous  les 
ordres  du  général  St.  Priest , a passé  J’EIbe,  cl  \ 


sebreilet.  Seine  Reilcrei  (/î)  folgt  diescr  Bc- 
wegung. 

7)  Craf  Franquemont  leislet  mit  den  Wiirlcm- 
bergern  auf  dem  Elbdamme  und  bei  Blcddin 
der  feindlicben  Uebermacht  mclirere  Sfunden 
lang  den  kartnackigsten  Widcrstand.  Als  aber 
die  7fe  preussisebe  Brigade  sich  bei  (3/3/) 
und  die  8le  in  Reserve  hinter  dieser  bei  (O) 
aufstcllt,  und  dadurch  die  Verbindung  zwischcn 
Bleddin  und  Warlcnburg  bedroht  wird,  ver- 
langf  er  Untcrslützung  von  General  Bertrand 
und  siehl  sich,  da  diese  verweigert  wird,  gc- 
zwungcn,  den  wicderholtcn  Angriflcn  der 
Preussen  (Ç?Q)  su  weieben,  Blcddin  zu  ver- 
lassen,  und  den  Riickzug  in  zwei  Golonncn 
(Ç  und  JV)  gegen  Glohig  anzulrcten.  Auf  dic- 
sem  Rückzuge  von  der  preussischcn  Rcitcrci  ([/) 
Qberfallen,  und  von  der  unfer  dem  General 
Beaumont  im  Slichc  gelasscn,  vcrlieren  die 
Würlembergcr  5 Gcschütze  und  4 Munitions- 
wagen;  ihre  Infanterie,  durcit  cincn  Sumpf  von 
der  Artillerie  gelrcnnl,  weist  aile  Angriffe  der 
preussischen  Reilcrei  zuriick,  und  schlagt  sich 
nach  Di  j ben  durch. 

8)  Prinz  Cari  von  Mecklenburg  lasst  3 Bataillonc, 
1 Schwadrou  und  %/t  Batterie  bei  T . jenseits 
Bleddin  zurttek  und  wendet  sich  mit  dem  Reste 
seincr  Truppcn  ( F)  rcchfs  gegen  Warlcnburg. 

9)  Wakrend  diescr  Krcignisse  auf  dem  àusserslcn 
lin  ken  Flügel  ist  auch  die  7tc  Brigade  ( IV) 
zutn  Angriftcdcs  Dammes  rechts  vorW’arfcnburg 
geschritlcn  , wohin  General  Bertrand  die  gante 
Division  Fontanclli  gezogen  hat.  Nach  der 
harlnâckigsten  Vertheidigung  wird  der Sauangcr 
von  den  Preussen  mit  dem  Bajoncl  genommen, 
hicrauf  Warlcnburg  mit  Nachdruck  von  diescr 
Seite  angcgriffcn,  und  die  Franzoscn  mit  cinem 
Vcrluslc  von  5 Geschülzcnd  araus  vertrieben. 
Auf  don  Hohen  hinter  Warlcnburg  uebmen  sic 
einc  lefzle  Aufstellung  (A)  und  treten  von 
dort  in  mehreren  Golonncn  ( Tz)  unler  Vcr- 
folgung  der  preussischcn  Rcitcrci  V den  Rück- 
tug  gegen  Willcnbcrg  an. 

Das  8te  russisclic  Corps  unter  dem  General 
St.  Priest  ist  uulerdcsscn  über  die  Elbe  gc- 
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a pris  position  près  de  flo,  dans  le  voisinage  de 
Blcddin. 

10)  Vers  le  soir,  le  corps  du  général  York  assied 
un  camp  près  de  Wartenbourg  ( ZZ\  Son 
avant -garde,  qui,  pendant  l’engagement,  est  : 
restée  près  de  /'pour  couvrir  le  passage,  passe 
la  nuit  sur  ce  point.  Le  corps  du  général 
Longeron  traverse  encore  l’Elbe  dans  la  soirée  j 
du  30  octobre.  Celui  du  général  Sackcn  n’arrive  | 
que  dans  la  nuit  près  d'Elstcr. 

IV.  Résultat  du  combat. 

L'armée  de  Silésie  a atteint  son  but,  qui  était  de 
forcer  le  passage  près  d’Elstcr.  Toute  sa  perle 
monte  à 2099  hommes  tant  morts  que  blessés,  dont 
70  officiers. 

La  perte  des  Français  est  de  plus  de  1000  hom-  ; 
mes  tant  tués  que  blessés,  dont  500  hommes, 
y compris  les  prisonniers,  appartiennent  à la  di-  !> 
vision  wurlcmbergcoisc,  et  de  1000  prisonniers.  j 
Le  4.*  corps  d'armée  français  perdit  en  outre  1! 
pièces  et  70  caissons,  qui  tombèrent  au  pouvoir  ; 
de  l'ennemi. 

V.  Causes  de  la  perte  de  ce  combat  par  les  j; 

Français. 

La  position  que  les  Français  avaient  à défendre  $ 
comporte  en  longueur  plus  de  9000  pas;  elle  était  \ 
donc  visiblement  trop  étendue  pour  le  nombre  de  J 
leurs  troupes.  D'ailleurs,  le  point  important  de  | 
Blcddin  était  beaucoup  trop  faiblement  gardé  par  S 
la  division  wurlcmbergcoisc,  considérablement  ré-  S 
duite.  Voilà  ce  qui,  avec  la  faute  que  firent  les  $ 
Français  de  laisser  inoccupé  le  défilé,  facile  à dé-  | 
fendre,  de  la  klcine  Streng , pculétrc  considéré  $ 
comme  la  cause  principale  de  la  perte  de  ce  com-  j 
bat  par  les  Français,  si  l'on  y joint  encore  la  supé-  S 
riorité  numérique  du  corps  d' York. 


gangen  und  bat  Slellung  bel  a a in  der  Naho 
von  Bledditi  genommen. 

10)  Am  Abend  bczicht  das  Forfschc  Corps  ein 
Lager  bei  Warlenburg  {ZZ).  Die  Vorhut 
dcssclbcn,  welchc  wahrend  des  Gcfcehtes  zur 
Deckung  des  Uebergangs  bei  /’  zurückgehlieben 
war,  übernaclilct  dasclbst.  Das  Corps  des  Gê- 
nerais Longeron  ziehl  noeb  am  Abend  des 
3.  Oclobers  iiber  die  Elbe.  Das  des  Gênerais 
Sackcn  trifll  erst  in  der  Nacht  bei  Elslcr  ein. 

IV.  Résultat  des  Treflens. 

Die  selilesisclie  Arrnee  liât  ihren  Zvrcck  , den 
Uebergang  bei  Elster  xu  crr.wingcn,  crreichf.  Der 
gesammte  Verlusl  dcrselben  bclragt  2099  Mann  an 
Todfcn  und  Verwundctcn,  darunter  70  Offïziere. 

Der  Verlusl  der  Franzosen  bclragt  iiber  1000 
Todtc  und  Vcrwtindcfc,  wovon  500  (mil  Einscliluss 
der  Gefangenen)  auf  die  wiirteoibcrgische  Division 
kommen , und  1000  Gcfangcnc.  Ferner  vverden 
dem  I Vten  franzosisclicn  Corps  11  Gcschüt/c  und 
70  Munitionswagen  geuoxmnen. 

V.  Ursachen  des  Ver! ustes  dieses  Treflens  lïu* 
die  Franzosen. 

Die  Slellung,  wclcbe  die  Franxosen  zu  verlhci- 
digen  hatten,  bclragt  der  Lange  nacb  iiber  9000 
Schritfe,  sic  war  somit  fiir  ihre  Truppenzahl  offen- 
bar  xu  ivcit  ausgcdehnt.  Ucbcrdics  erseheint  der 
wiehlige  Punkl  Blcddin  mit  der  hcrabgesclimolzc- 
nen  wiirtembergischen  Division  vicl  zu  seliwach 
hesclzl.  Dics  und  der  (Jmsfand,  dass  die  Franxosen 
das  leieht  xu  vertheidigende  Défilée  der  kleinen 
S/reng  unbcsetxt  liessen,  mogen  nébst  der  nume- 
risclicn  I cbcrlcgenhcit  des  Fonfscheo  Corps  als 
die  Hauplursachcn  des  Vcrlustes  dieses  Trefïcns  fiir 
die  Franzosen  belrachlet  werdeu. 
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Bataille  de  Moeckern,  livrée  j 

le  10  Octobre  1813  entre  l’armée  de  Silésie  J 
sous  les  ordres  du  général  Blucher , et  l’ar-  £ 
mée  française  sous  les  ordres  du  maréchal  i 
Marmont.  \ 


I.  Force  des  armées.  \ 

A.  A h met  de  Silésie: 

Prussiens:  1 34%  bataillons,  J 

corps  du  general  i 43 escadrons,  I 21419  hom.  $ 
York  ( 104  pièces,  ) 

Russes:  corps  des  généraux  Longe- 
ron et  Sahen  ; 20000  bom.  g 

41419  liom.  J 

B.  Fiiançais: 

73  bataillons,  j J 

20  escadrons,  ! 34300  hommes* 

140  pièces,  \ 

î 

II.  Position  des  Français  le  jour  de  la  bataille,  î 

Le  duc  de  Raguse,  qui  a reçu,  le  14  octobre,  £ 
ordre  de  l’empereur  Napoléon  de  prendre,  avec  le  £ 
6.*  corps  d’armée,  position  devant  Leipsic  vers  $ 
Halle,  pour  couvrir  la  ville  contre  farinée  de  Silésie,  $ 
choisit  les  hauteurs  entre  Lindenlhal  et  Wahrcn  sur  g 
l’Elster.  Quelques  légers  ouvrages  sont  construits  * 
prés  ss  pour  mettre  celte  position  à couvert.  Le  5 
3.*  corps  d’armée  et  la  division  Dombrowsky  du  £ 
8.*  corps  d’armée  reçoivent  l'ordre  de  soutenir  le  £ 
duc  de  Raguse  en  cas  d’attaque  par  des  forces  £ 
supérieures. 

Le  16  octobre,  Napoléon  prend  la  résolution  5 
d’attaquer  les  alliés  dans  la  direction  de  Vachau  et  g 
de  Liebertwolkwilz,  et  envoie  ordre  au  duc  de  g 
Raguse  de  rejoindre  la  grande  armée,  et  de  se  rcti-  £ 
rcr  en  conséquence  sur  Leipsic. 

Conformément  à cet  ordre,  le  duc  a déjà  quitté  | 
sa  position  entre  Lindenlhal  et  Wahrcn.,  lorsque  J 
les  colonnes  de  i’armcc  de  Silésie  se  montrent  dons  î 
le  lointain.  Il  ne  lui  reste  donc  plus  que  le  choix  ou  g 
d’exécuter,  sous  les  yeux  de  l’ennemi,  la  retraite  g 
difficile  sur  Leipsic,  ou  d'accepter  la  bataille  dans  £ 


Schlacht  bei  Môckern,  geliefert 

den  16.  Octobre  1813,  zwischen  der  scble- 
sischen  Arrace  un  ter  dem  General  von  Blii- 
cher  und  den  Franzosen  unter  dem  Mar- 
sc balle  Marmont. 


I.  Stiirke  der  Heere. 

A.  Schlcsische  Armée: 

Preusscn:  { 34%  Bataillone  1 

Das  Corps  des  Générais  j 43  Sel)  wad  ronen  I 21419  M. 

York : ( 104  Ccschülze  ' 

H usse  u : Das  Corps  der  Generale 

Longeron  und  Sa  ken  : 20000  M. 

41419  M 

B . Franz  os  en  : 

73  Bataillone,  j 

20  Schwadronen,  j 34000  Mann. 

140  Gcschülze,  ) 

II.  Aufslelluug  der  Franzosen  am  Tage  der 
Schlacht 

Der  Henog  von  llagusa , am  14.  Ocfober  von 
Kaiser  Napoléon  mit  dem  6.  Armcccorps  befehligt, 
vor  Leipzig  cinc  Aufsicllung  gegen  Halle  zu  neh- 
men,  um  die  Stadt  gegen  die  schlcsische  Armée  zu 
decken,  wahlt  die  Hôhen  zwischen  Lindenlhal  und 
Wahrcn  an  der  Elster.  Einigc  leichte  Fcldwcrke 
werden  zur  Deckung  dieser  Siellung  hei  ss  aufge- 
worfen.  Das  3.  Armcccorps  und  die  Division  Dom- 
browsky Tom  8.  Armcccorps  erhallcn  Bcfchl,  den 
Herzog  von  Ragusn  im  Falle  cincs  übcrlcgencn 
Angriffs  zu  unicrslüfzen. 

Am  16.  Octobcr  hcschliesst  Napoléon , die  Ver- 
hiindeten  in  der  lUchtung  gegen  Wachau  und  Lic- 
herlwolkwite  anzugrcifcn  und  ertheilt  dem  Herzoge 
von  Ragusn  Befchl,  zur  grosseu  Armée  zu  stossen 
und  sicli  daher  gegen  Leipzig  zurück  zu  ziehen. 

Der  Herzog  istdiescra  Bcfchlczufolge  bcrcitsaus 
sciner  Siellung  zwischen  Lindenlhal  und  Wabren 
aufgchrochcn,  als  sich  in  der  Fer  ne  die  Colonncn 
der  schlcsischcn  A rince  zeigen*  Ihm  hlcibt  somil 
nur  noch  die  Walil , entweder  den  schwierigen 
Rückzug  unter  den  Augen  des  Fcindcs  nach  Leipzig 
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une  nouvelle  position  entre  Eutrilsch  et  Moockcrn. 
Comptant  sur  le  3/  corps  (formée  en  cas  de  revers, 
il  se  décide  à accepter  la  bataille,  et  prend  position 
près  de  (ta.  La  division  Dombrowsky  a pris  pos- 
session de  Gros-  et  de  Klein  -Widderilsch , et 
couvre  de  cette  manière  le  flanc  droit  du  6.*  corps 
d'armée. 


III.  Cours  (le  la  bataille. 

1 ) I-e  16  octobre,  à 8 heures  du  matin,  lavanl- 
gardc  de  l’armée  de  Silésie  paraît  devant  Lut. 
sché na.  Une  reconnaissance  faite  engage  le  géné- 
ral B/ucher  à prendre  le  parti  de  gagner  les  hau- 
teurs dominantes  de  Radcfeld.  C'est  à ce  but 
que  le  comte  Langeron  est  détaché  au-delà  de 
Freyrode  et  de  Radcfeld;  le  général  Y'ork  se 
porte  en  avant  sur  la  roule  de  Leipsic  vers  Lut- 
schcna.  Le  général  Saken  a ordre  de  faire 
halte  prés  de  Radcfeld,  et  de  surveiller  la  route 
de  Duhen.  Ce  mouvement  commence  à 10  heu- 
res du  malin» 

2)  Pendant  que  le  général  Langeron  se  porte  au- 

delà  de  Radcfeld  et  prend  sa  direction 

vers  M'idderilsch,  le  général  York  avance  dans 
la  plaine  entre  Luischéna  et  Linden  thaï,  à 
gauche  de  la  route,  de  telle  sorte  que  la  7.®  (B) 
et  la  8.®  (O  brigade  se  trouvent  en  première 
ligne;  la2.®(Z>)et  la  1.**  (£)  brigade,  en  seconde 
ligne.  Toute  la  cavalerie  prussienne  (è7') 
forme  la  3.«  ligne.  Ce  déploiement  s'opère  au 
milieu  du  feu  de  l’ennemi,  auquel  répondent 
les  batteries  prussiennes  G et  //,  couvertes  par 
4 escadrons  (/),  qu’on  a fait  avancera  cet  effet. 
La  position  de  l’arrière-garde  française  et  de 
l'artillerie  dans  ce  moment,  est  désignée  par  la 
ligne  1*1*. 

Le  général  de  Saken  fait  halle  près  de  Radc- 
feld (ÀÀ‘),  pour  être  à même  de  soutenir,  selon 
les  circonstances,  l’aile  droite  ou  l'aile  gauche. 

3)  Le  maréchal  Xlarmont.  s’apercevant  que  l’attaque 
principale  se  dirige  contre  son  aile  gauche,  fait 
faire  à scs  brigades  un  huitième  de  conversion 
à gauche  (éé);  poste  la  2.«  division  de  son  corps 
dans  et  derrière  Mocckcrn  ; la  1.**  au  centre, 
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auszuführcn  ; oder  iu  cincr  neuen  Slcllung  rwischen 
Eutritsch  und  Mokern  die  Schlach!  anninelitncn. 
Auf  das  3.  Armeccorps  im  Nofhfallc  zahlcrul,  enl- 
schliesst  cr  sich  zur  Annahme  ciner  Schlach!  und 
stclll  sich  bei  aa  auf.  Die  Division  Dombrawsky 
bal  Gross-  und  Klcin-Widderilscli  hesclzt  und  deckt 
somit  die  redite  FJanke  des  6.  Arxneccorps. 

III.  Verlauf  cîer  Sclilacht. 

1)  Am  16.  Oclober  M orge  ns  8 Uhr  erschei  nt  die 
Vorhut  der  sclilesisclien  Armée  vor  Lülschcna; 
cine  vorgenommene  Recognoszierung  vcranlasst 
den  General  B lit  cher  zu  dem  Enfsclilussc,  vor 
allcm  die  dorainirenden  Hdlicn  von  Radcfeld  zu 
gewinnen.  Zu  diescm  Endc  wird  Graf  Longeron 
mit  scincm  Corps  iiber  Freyrode  und  Rarlefcld 
gcscndcl;  General  von  York  riickt  auf  der  Leip- 
ziger  Slrasse  nach  Lülschcna  vor.  General 
Sacken  soll  bel  Radcfeld  liait  maclicn  und  die 
Slrassc  von  Diiben  beobaehten.  Dicsc  Bewegung 
wird  Morgens  um  10  Uhr  bcgonneri. 

2)  Wâhrcnd  General  Langeron  iiber  Radcfeld 
liinausrückl  (z/v/),  und  seine  Richlung  gegen 
M'idderilsch  nimmt,  marschirt  General  York 
in  der  Ebene  iwiscben  Lütschena  und  Linden- 
tbal,  links  von  der  Slrassc  dcrgestalt  auf,  dass 
die  7.  (Ü)  und  die  8.  ( C ) Brigade  im  ersten 
TrefTen,  die  2.  (D)  und  1.  (C)  Brigade  im 
zweiten  TrefTen  slehcn.  Die  gesammte  Reilerei 
(1er  Preussen  (/’/"’)  bildet  das  drille  TrefTen  in 
2 Linien.  Dieser  Aufmarsch  geschieht  im  feind- 
lichcn  Gcscbülzfcucr,  das  von  den  prcussisclicn 
Batterien  G und  If  ervvicdcrt  wird,  zu  deren 
Dcckung  4 Sclnvadroncn  (/)  vorgezogen  werden. 
Die  Stellung  der  franzüsischcn  Nachhut  und  der 
Artillerie  um  dièse  Zeit  wird  durcit  die  Linie 
1*1*  bczcichnet. 

General  von  Sacken  macbt  bei  Radcfeld  (À'À) 
Hait,  um  je  nach  den  Umstanden  entweder  zur 
Untcrslützung  des  rechtcn  oder  des  linken  Flü- 
gels  verwendet  zu  werden. 

3)  Als  Marschall  Marmont  bemerkt,  dass  sich  der 
HauptangrifF gegen  seinen  linken  Flügel  rîchlct. 
schwenki  cr  in  Brigaden  cin  Achtcl  links  (éé), 
stellt  dic2te  Division  seines  Corps  in  und  hinter 
Môckcrn , die  lte  in  die  Mille,  und  die  3.  auf 


Digitized  by 


263 


et  la  3.*  À l’aile  gauche  (ce);  la  brigade  «le  cava-  £ 
Jerie  Normann  derrière  Mocckern  («/);  la  bri-  g 
gade  Lorge  en  arrière  le  long  de  la  route  de  $ 
Lindenlhal  (d4).  Sa  nombreuse  artillerie  couvre  l 
le  front  de  cette  nouvelle  ligne.  £ 

4)  Cependant  la  8*  brigade  prussienne  traverse  J 
Lindenlhal  sans  rencontrer  de  résistance.  Durant  £ 
une  vive  canonnade,  4 bataillons  de  l’avant-  g 
garde  prussienne,  commandés  par  le  major  «le  £ 
Jliller(LL),  s’avancent,  sous  la  protection  du  J 
feu  d’une  batterie  de  12  (JH),  à l'attaque  de  J 
Mocckern;  pendant  que  les  autres  8 bataillons  J 
de  l'avant-garde  restent  derrière  Wahren  (Z/)  2 
en  réserve.  Celte  attaque  est  repoussée  par  le  5 
2."  régiment  de  l'artillerie  marine  française  sous  £ 
les  ordres  du  général  Lagrange.  A une  seconde  £ 
attaque,  Moeckern  est,  il  est  vrai,  emporté  par  g 
les  Prussiens;  mais  ces  derniers  ne  peuvent  se  J 
maintenir  dans  le  village,  et  en  sont  de  rechef  $ 
débusqués  par  les  Français.  Ce  n’est  qu’apres  $ 
que  le  major  de  Jliller  a fait  avancer  tous  ses  £ 
bataillons,  qu’il  parvient,  après  les  plus  grands  £ 
efforts,  à se  rendre  maître  du  village,  qui  est  £ 
tout  en  feu,  et  à s'y  établir. 

5)  Pendant  ce  sanglant  combat,  la  7.*ct  la  8.»  bri-  £ 

gade  prussienne  se  sont  portées  sur  la  droitepour  g 
coopérer  à la  prise  de  Moeckern;  ce  mouvement  * 
a produit  un  vide  entre  le  corps  A' York  et  g 
celui  de  f.angeron;  pour  le  remplir,  la  cavale-  g 
rie  de  Saken  vient  prendre  position  devant  Lin-  £ 
dcnlhal  (JViV).  £ 

Le  maréchal  Marmonty  à la  tclc  de  4 ba-  £ 
taillons,  perce,  à l'aile  gauche,  sous  la  protec-  i 
lion  d’une  batterie  de  12,  jusqu'à  la  crête  de  la  $ 
pente  (ce),  où  il  s’engage  un  combat  animé  5 
entre  lui  et  la  brigade  du  prince  Charles  de  £ 
Méhlcnbourg  (OO).  La  cavalerie  prussienne,  £ 
qui  s'est  portée  en  avant  jusqu’à  PP , dirige  en  £ 
même  temps  un  feu  bien  nourri  contre  la  po-  £ 
sition  principale  des  Français. 

6)  Pendant  ces  entrefaites,  les  Prussiens  ont  aban-  £ 
donné  leur  première  position  près  de  /?/?,  et  se  g 
sont  avancés  jusqu'à  QQ;  tandis  que  leur  avant-  J 
garde  résiste  toujours  encore  dans  Moeckern  $ 
aux  attaques  acharnées  des  Français.  Le  général  ? 
York , qui  remarque  que  toute  sa  ligne  est  « 


dem  rcclilcn  FJiîgel  (ce);  die  Reîtcrbrigade 
Normnrtn  hinter  Mdckern  (r/),  die  brigade 
I.orge  rückwarls  an  der  Slrassc  von  Lindenlhal 
(d4)  auf.  — Seine  zahlreichc  Artillerie  deckt  die 
Front  dieser  neuert  l.tnic* 

4)  Unlerdesse»  durchzieht  die  8lc  prciissischc  Bri- 
gade Lindenlhal,  ohneauf Widcrstandzu slosscn. 
Wa  lire  ml  cincs  lebhaften  Gcscliülxfcuers  geheu 
4 Bataillone  der  prciissischen  Vorhut  unlerdcm 
Major  von  JZiller(L£.\  gcdeckl  dureh  das  Feucr 
cincr  12.  Batterie  (A/),  zum  AngrifFauf  Mockeru 
vor,  wahrcrid  die  übrigen  5 Bataillone  der  Vor- 
hut Ilinlcr  Wahren  (Z/)  in  Réserve  xuriick  blei- 
hcr».  Dieser  Angrilf  wird  von  dem  2.  franzd- 
sischcri  Marine- Artillerie- Rcginicntc  unlerdcm 
General  Lagrange  zuriickgcwicsen.  Bei  cinein 
zweiten  Arigrifle  wird  Mdckern  zwar  momentan 
von  den  Preussen  genoinmen , doch  vermdgeu 
dièse  sich  nicht  in  dem  Dorfezu  hehauplen,  und 
werden  von  den  Franzosen  wieder  da raus  ver- 
trieben.  Ersl  naclulcm  Major  von  Jliller  seine 
sammtlichen  Bataillone  lierangezogcn  liai,  ge- 
lingt  es  ihm  nach  den  grbsslen  Anslrcngungcn, 
sich  des  brennenden  Dorfes  su  hemachligcu 
und  sich  darin  festziisetzeii. 

5)  Wahfcnd  dieses  hlutjgen  Kampfes  habeu  sich 
die  7.  und  8.  prcussischc  Brigade  redits  gezogen, 
uni  zur  Eroberung  von  Mdckern  milxuwirkeu , 
dadurch  isl  cin  leerer  Raum  zwîschen  dem 
Forfschcn  und  zwischcn  dem  Langer  on  ichen 
Corps  entstanden,  zn  dessen  A us  fïi  1 1 u ng  AV/zte/jj 
Rcilcrci  vor  Lindenlhal  (<VAr)  aufgcsicllt  wird. 

Marschall  Mannont  drîngl  an  der  Spilzc  von 
4 Batailloncn  ai»f  dem  linken  Fliigcl  tinter  dem 
Schul/c  einer  12p  fumier  Batterie  bis  an  den 
Kamin  des  Abhangs  (ce)  vor,  wo  sich  ein  Ich- 
hafter  Kampf  mit  der  Brigade  des  Prinzen  Cari 
von  Mcklcnburg  ((?(?)  cntspinnt.  Die  preussi- 
sche  Artillerie,  bis  PP  vorgcriickt,  crolFncf 
gleichzeitig  ein  Icbhafles  Feuer  auf  die  Haupt- 
slellung  der  Franzosen. 

6)  t nie rd esse n lind  die  Preussen  ans  ihrer  crslen 
Slellung  bei  LU  bis  QQ  vorgcriickt,  wahrend 
ihre  Vorhut  noch  immer  den  wüthenden  An- 
fâllcu  der  Franzosen  in  Mdckern  Widersfand 
lcistct.  General  York , der  bcmerkl,  dass  seine 
gan?c  Linic  dem  mdrdcrischeu  Feuer  der  Fran- 
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exposée  au  feu  meurtrier  des  Français,  lui  donne  g 
l’ordre  de  se  porter  en  avant  dans  la  direction  £ 
de  RR.  Toute  la  cavalerie  .V.V  suit  l'infanterie,  £ 
qui  s’avance  au  pas  de  charge.  L’infanterie  2 
française  oppose  la  plus  opiniâtre  résistance  an  2 
milieu  d’une  vive  mêlée.  La  cavalerie  du  6/  2 
corps  d’armée  s’élance  avec  vigueur  au-devant  $ 
de  la  cavalerie  prussienne  qui  s'avance,  lorsque  $ 
des  grenades  prussiennes  font  sauter  3 caissons  £ 
français;  la  confusion  qui  en  résulte  engage  le  | 
ma  récital  Mannont  a battre  en  retraite  à l’aile  2 
gauche,  qui  a le  plus  souffert.  Il  est  vivement  2 
poursuivi  par  la  cavalerie  prussienne,  qui  lui  2 
fait  éprouver  des  pertes  considérables. 

Alarmant  prend  sa  dernière  position  (/y?)  £ 
entre  Golilis  et  Eutrilsch;  de  là  il  se  relire  dans  £ 
la  même  nuit  jusqu'à  Schocnfcld. 

7)  Pendant  que  ces  choses  sc  passaient,  le  général  ' 
Longeron  est  arrive  jusqu’à  la  rivière  de  Klein-  £ 
Widdcrilsch,  et  y a pris  position  (.U U).  Il  2 
fait  aussitôt  attaquer  le  village  de  Klein-Widdc-  2 
rltsch,  occupé  par  la  division  Dombrowsk)' ; il  * 
s’e  11  rend  maître,  ainsi  que  de  Gross-Widdcrilsch,  j 
après  un  combat  acharne,  et  repousse  les  Polo-  £ 
nais  vers  Eutcritseh.  Mais  ceux-ci  ayant  été  £ 
renforcés  par  la  division  Delmtu  du  3.e  corps  \ 
d’armée,  que  le  maréchal  Ney  envoie  à leur  2 
secours,  reprennent  l’ofïcnsive,  et  chargent  \ 
avec  une  telle  impétuosité  l'avant-gardc  russe,  2 
que  Longeron  est  de  rcehef  délogé  de  Gross-  £ 
et  de  Klein -Widdcrilsch,  et  repousse  dans  sa  £ 
première  position  UU ; après  quoi  les  Français  £ 
reprennent  possession  des  deux  villages,  et  | 
s'établissent  près  de  Çgg)-  Il  s’engage  sur  ce  2 
point  une  vive  canonnade,  qui,  à la  faveur  du  | 
terrain , tourne  à l'avantage  des  Français. 

\ 

8)  Afin  de  tenir  tête  à la  division  Souham  du  3*  2 
corps  d'armée,  qui  (A)  paraît  sur  la  route  de  2 
Dubcn  pour  couvrir  un  nombreux  parc  d’ar-  | 
tillerie,  le  général  Longeron  donne  ordre  au  < 
général  Olsu/iew  de  se  former  à l'aile  gauche  £ 
en  potence.  Toute  la  cavalerie  de  réserve  | 
russe  prend,  à l’extrême  gauche  (^’U)y  po-  £ 
sition  dans  celte  direction.  Deux  régiments  £ 


zosen  ausgosefzt  ist,  ertheilt  derselhen  Befebi 
zum  Vorrticken  in  der  Richtung  RR.  Dcr  In- 
fanterie, welchc  slürmcnd  voranschreitet,  folgt 
die  ganze  Rcitcrci  SS.  Die  franznsischc  Infan- 
terie leislct  im  dicliten  Handgcmengc  den  hart- 
nâckigsien  Widcrsland.  Dcr  Rcitcrci  des  6. 
Armcccorps  wirft  sich  cntschlosscn  der  vor- 
dringenden  preussischen  entgegen,  als  durch 
prenssische  Granalcn  3 franzosische  Munilions- 
vvagen  in  die  Luft  gesprengt  werden  und  die 
hicraus  enlstcbcndc  Vcrwirrung  den  Marschall 
Mormon/  bcslimrnf,  den  Rückz.ug  vom  linken 
Flugcl,  dcr  a ni  meisfen  gclitlcn  bat,  anzulrctcn, 
wobei  cr  von  der  preussischen  Rcitcrci  lebhaft 
vcrfolgt  wird  und  bclrachtlichen  Verlust  crlcidef. 

Zwischcn  Gohlis  und  Eutrilsch  nimint  M ar- 
mant seine  let/.le  Aufslellung  (/y/);  von  wo  er 
noch  in  der  Nacht  bis  Schoufeld  zurüekweicht. 

7)  Wâhrend  diescr  Ereignissc  ist  General  Longeron 
bis  an  den  Bach  von  Klein -Widdcrilsch  vorge- 
riickt,  und  hat  dort  ( UU ) Stellung  genommen. 
Er  Iàssl  sofort  das  von  dcr  Division  Dombrowsky 
besetzfe  Dorf  Klein -Widdcrilsch  angrcifen,  er- 
obcrl  dièses  und  Gross-Widdcrilsch  nach  cincm 
hartnâckigen  Kampfc  und  drangt  die  Polcn 
gegen  Eutcritseh  zurück.  Als  hicrauf  diesen 
von  dem  Marsehallc  Ney  die  Division  Delmas 
des  3.  Armcccorps  zu  Hülfe  gcschickt  wird, 
ergreifen  die  Polcn  die  Offensive  wieder,  und 
dringen  mit  solchcm  Lngcsttimin  auf  die 
russischc  Yorhul  cin,  dass  Longeron  ans  Gros*- 
uud  Klein -Widdcrilsch  wieder  vcrlriebcn  und 
in  seine  anfangliche  Stellung  UU  zurückge- 
drângt  wird,  worauf  die  Franzosen  beide  Ddr- 
fer  wieder  bcscfz.cn  und  hei  Çgg)  Stellung  nch- 
mcn.  Es  enlspinnt  sich  hier  ein  lebhaftes  Gc- 
schülzfcucr,  das  wegen  dcr  Bcgünsligung  des 
Terrains  zum  Vorthcile  dcr  Franzosen  ausfâllt. 

8)  Gcgcn  die  Division  Souham  des  3.  Armcccorps, 
welchc  (A)  zur  Deckung  cines  zahlreichcn  Ge- 
schiilzparkcs  auf  dcrStrassc  von  Diiben  crsclicinl, 
crlbcilt  Longeron  dem  General  Olsttficw  Be- 
fehl,  sich  auf  dem  linken  Fliigcl  im  Hackcn 
auf/.ustcllen.  Die  ganze  russischc  Rcsene-Rei- 
tcrci  nimmt  auf  dem  iiussnrslcn  linken  Fliigcl 
{V y')  iu  dieser  Richtung  Stellung.  2 russische 
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d'infanterie  russe  occupent  le  petit  bois  W si- 
tué en  face. 

La  division  Souham  se  déploie  vis-à-vis  de 
l’ennemi  (AA),  et  cherche  en  vain  à s’emparer  du 
polit  bois.  Toutes  les  attaques  sont  repoussées; 
après  cela,  elle  continue  vers  le  soir  sa  marche 
sur  l^ipsic,  poursuivie  par  la  cavalerie  russe. 

9)  Cependant  le  comte  Langeron  a entrepris  une 
nouvelle  attaque  sur  Klein- Widderitsch,  dont 
il  s'est  emparé.  Deux  régiments  russes  X et  une 
batterie  de  12  se  dirigent  contre  une  colonne 
française  (/),  qui  se  montre  à gauche  de  Widde- 
ritsch; pendant  que  le  général  St,  P rit  J t (Y), 
arrivé  près  de  Lindcntlial,  envoie  une  brigade  Z 
pour  soutenir  ces  deux  régiments.  Les  Français, 
egalement  repousses  sur  ce  point,  se  voient  con- 
traints d’abandonner  aux  Russes  les  villages  de 
Widderitsch,  et  battent  enfin  en  retraite  vers 
Euleritsch. 

Les  Prussiens  passent  la  nuit,  concentrés  dans 
une  position  près  de  Moeckern;  les  Russes,  der- 
rière Widderitsch. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  des  Prussiens  se  monte  à 172  officiers, 

5508  hommes. 

Celle  des  Russes à 1500  hommes. 

7180  hommes. 

Les  Français  perdent  04  canons  (*),  beaucoup  de 
caissons,  et  au-delà  de  2000  prisonniers.  Leur  perte 
en  tués  cl  blessés  ne  se  trouve  nulle  part  indiquée 
dans  les  sources  où  il  est  parlé  de  cette  bataille. 

(•}  D'après  les  auteurs  français»  les  Français  n'auraient 
perdu  que  50  canons,  et  point  de  prisonniers. 


Prise  de  Varsovie 

par  les  Russes  sous  les  ordres  du  feldma récital 
comte  Paskéwitsch  Eriwanski , les  6 et  7 
septembre  1831. 


1)  Les  forces  des  Russes 
118 Y*  bataillons,  j 
120  escadrons,  I 

380  canons,  j 


devant  Varsovie  montent  à 

ensemble  prés  de 
80000  hommes. 


1 


? 


Infanterie- Regimenter  bcsclzcn  das  vorliegende 
Waldchen  If'', 

Die  Division  Souham  marschirt  dern  Fciudc 
gcgcnnbcr  (AA)  auf  und  suclit  vergebens  sich  des 
Waldchcns  zu  bcinachtigcn  ; aile  An  griffe  werden 
zuriickgcwicscn , worauf  sic  gegen  Abend  , ver- 
folgt  von  der  russischen  Rciterei,  ibren  Marsch 
gegen  Leipzig  fortsetzt. 

9)  Graf  Longeron  liât  unlcrdcsscn  cincn  neuen  An- 
grifF  auf  Klein-Widderilsch  ausgcfiihrl  und  sich 
dieses  Dorfes  hcmachtigt.  Gegen  cinc  franxBsî- 
sche  Colonne  (/),  welche  sich  links  von  Widde- 
ritsch zeigt,  dirigiren  sich  zwei  russischc  Regi- 
menter  X und  cinc  12pfündler  Batterie,  wahrend 
der  bei  Lindenthal  angelangle  General  .51.  Prient 
Y einc  Brigade  X tut  Unterelützung  diescr  bei- 
den  Regimenter  vorschickl.  Die  Franzosen,  auch 
hier  zurückgcdrangt , müssen  den  Russe»  die 
Dorfer  Widderitsch  überlasscn,  und  trelen  end- 
licli  den  Rückzug  gegen  Euteritsch  an.  Die  Preus- 
sen  ubernachlen  in  cincr  conzcntrirtcn  Slcllung 
bei  Mockcrn  ; die  Russen  hinter  Widderitsch. 

IV.  Résultat  der  Scblacbt. 

Der  Vcrlusl  der  Preussen  betragt  172  Offizierc, 

5508  Mann. 

Der  der  Russen  . • . . . . 1500  Mann. 

7180  Mann. 

Die  Franzosen  verlieren  64  Kanonen  (*),  viele 
Munitionsivagen  und  liber 2000  Gcfangcnc.  Ilir  Vcr- 
lusl an  Todlen  und  Verwundclen  lasst  sich  aus  den 
vorhandenen  Qucllen  nicht  crmittcln. 


(*)  Nach  franzosUchcn  Quelten  lia  tien  die  Fntnzoscu  nur 
30  Geschützc  und  keine  Gefangrnen  verloren. 


Erstürmung  von  Warschau 

durcli  die  Russen  unter  dem  Feldmarschall 
Grafen  Paskéwitsch  Eriwanski,  am  6ten 
und  7ten  September  1831. 


1)  Die  Starke  der  Russen 
118  % Bataillone  j 
120  Schwadroncn  J 
386  Gcschütze.  J 


vor  Warschau  betragt 

zusammen 
gegen  80000  Mann. 
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2)  La  position  qu’ils  occupent  le  5 septembre  sur  J 
ia  rive  gauche  de  la  Vistulc,  vis-à-vis  de  Var-  5 

i 

i 


sovic,  est  la  suivante: 

AA.  26  escadrons,  j sous  les  ordres  du 

2 régiments  de  cosaques.  | lieutenant-général 
10  canons. 

JiJi.  22  bataillons, 

4 escadrons, 


70  canons. 

CC.  22 / bataillons, 

40  pièces. 

DD.  21  bataillons, 

12  escadrons, 

68  pièces. 

EE.  42  bataillons  de  la  garde. 
56  pièces. 

EF.  58  escadrons, 

56  pièces. 

GG.  70  pièces, 

8 mortiers. 

}IH.  7 bataillons, 

16  pièces. 

JJ.  16  escadrons  de 

cavalerie  légère. 

À A.  4 bataillons, 

4 escadrons, 


prince  Chilkojf. 

sous  les  ordres  du 
comte  P ah  Un. 

i sous  les  ordres  du  : 
) princeSchaehoJjfsioi  ! 

sous  les  ordres  du 
général  Creutz. 


(cavalerie  de  réserve  g 
sous  les  ordres  du  $ 
général  IVitt.  S 
i artillerie  de 


reserve. 

sous  les  ordres  du 
général  Murawiew* 
sous  les  ordres  du 
général  Nostiz. 
sous  les  ordres  du 
general  Strand - 


3 régiments  de  cosaques.]  mann.  -0 

Le  quartier  général  est  dans  le  village  de  Wlochy,  | 

3)  Du  côté  des  Polonais,  les  ouvrages  N.*  1 à 20,  f 
N.°25,  N.®  27  à 43,  forment  la  2/  ligne  ; les  î 
ouvrages  21  à 24,  26,  et  44  à 73,  la  l.M  ligne,  g 

Les  ouvrages  54  , 56  sont  fermes.  Les  ouvrages  \ 
44,  46,  47, 57  sont  des  ouvrages  avancés  ouverts.  J 
Il  n’y  a que  la  plus  petite  partie  de  ces  ouvrages  # 
qui  soit  entièrement  achevée. 

Varsovie  ellc-rnéiiic  est  munie  d’un  rempart  et 
d’un  fossé  sur  tout  le  front  attaqué. 

4)  Les  forces  de  l'armée  polonaise  chargée  de  la 
défense  de  Varsovie,  sont  de 

3 divisions  d’infanterie,  20542  hommes,  i 

1 division  de  cavalerie,  2385  — I 31927 

100  pièces  attelées,  l 

100  — de  siège.  1 

Le  général  Krukowiezki.  président  du  gouver- 
nement, est  charge  du  commandement  en  chef. 


4 Schwadronen, 

70  Gcschiiire. 

CC.  22/4  Bafaillonc, 

40  Gcschülzc. 

DD.  21  Bataillonc, 

12  Schwadronen  , 

68  Gcschülze.  1 

EE.  42  Bafaillonc  der  Garde. 
56  Gcschülze. 


unter  dem  Fiirsten 
Schaehoffskoi . 

j unter  dem  General 
I Créai z. 


FF.  58  Schwadronen, 
56  Gcschülze. 


Rcservc-Rcitcrci 
unter  dem  General 


IF ilt. 
Réserve-Artillerie. 


unter  dem  General 
MurawUw. 
tinter  dem  General 
Nostiz. 

unter  dem  General 
Slrandmann. 


GG.  70  Gcschiilzc, 

8 Morscr. 

1(11.  7 Bataillonc, 

16  Gcschützo. 

JJ.  16  Schwadronen, 
leichtc  Reiterei 
KK.  4 Bataillonc, 

4 Schwadronen, 

3 Kosakcnrcgimcntcr, 

Das  llauptquarlicr  isl  in  dem  Dorfe  IFlochy. 

3)  Auf  polnischcr  Scitc  bilden  die  Werke  Nro.  1 
bis  20,  Nro. 25,  Nro. 27  bis 43,  die  2 te  Linie; 
dicWcrkc21  bis24,26,  und  44  bis  73  die  ers  te 
L i n i c. 

Die  Werke  54,  56  sind  gcsehlosscii.  Die  Werke 
44  , 46  , 47  , 57 sind  oficne  vorgeschobcnr.  Die 
wcnigstcri  dieser  Werke  sind  ganz bccndel. 

Warschau  sclbst  ist  auf  der  ganzen  angegrifïc- 
nen  Front  mit  cincm  Wall  undGraben  versehen. 

4)  Die  Slarkc  des  mit  der  Verlbeidigung  von  War- 
schau bcauflraglcii  polnischcn  Heeres  betragt  : 

3 Divisionen  Infanterie, 20542 Mann 

1 Division  Reiterei  . . 2385 


100  bespannte 


nann  j 


^Gcschülze. 


31927 M. 


100  Bclagerungs 
Der  Rcgierungspràsidcnt  General  KrukowUzki 
ist  mit  dem  Obcrbcfebl  bcauftragt.  General 


2)  Am  5ten  September  ist  ihre  Stcllung  auf  dem 
linken  Weichselufer , Warschau  gcgenübcr, 
folgende: 

AA.  26  Schwadronen  j unter  dem  General- 

2 Kosaken-Regimenfer,;  Lieutenant  Fürstcn 
10  Gcschiilzc.  J Chilkojf. 

PB.  22  Bataillonc,  | . , „ c 

f unter  dem  Grafen 

( P ah  Un. 
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Le  général  Prandttnshi  est  quartier-maître  géné- 
ral. Le  général  Hem  commande  toute  l’artillerie. 

Dans  les  fortifications  de  Wola  se  trouvent 
17  pièces  de  gros  calibre  cl  5 bataillons  (3  seule- 
ment d’après  les  rapports  polonais). 

L’ouvrage  N.°  57  contient  4 pièces, 
id.  « 54  — 6 — 

id.  « 55  n’csl  point  occupé. 

5)  Le  plan  d'attaque  du  feld maréchal  comte  Paské- 
witsch  est  de  diriger  l’attaque  principale,  confiée 
au  corps  du  comte  P ah  Un . contre  le  village 
retranché  de  Mr'ola , cl  de  faire  marcher  en  môme 
temps  le  général  M urauiew  contre  Rakowicze, 
cl  le  général  Creutz  contre  les  ouvrages  situés 
entre  ce  village  et  Wola.  Le  général Slran dma ntt 
a l’ordre  de  faire,  à l’aile  droite,  des  démons- 
trations contre  Mokotow;  le  prince  Chilkqff'  en 
doit  faire,  à l'extrême  gauche,  contre  la  barrière 
de  Marinionl.  Il  est  donné  ordre  aux  gardes  et 
aux  réserves  de  suivre  ce  mouvement. 

.6)  Le  6 septembre,  à la  pointe  du  jour,  12  bat- 
teries de  gros  calibre  sc  portent  en  avant  sur 
Z.Z.*  et  commencent  leur  feu  contre  Wola  et  les 
ouvrages  qui  s’y  trouvent.  Les  Polonais  y ré- 
pondent. Au  bout  d'une  heure,  les  colonnes 
d'assaut  russes  s'avancent  sur  les  points  suivants: 

dans  la  direction  de  M . 5 bataillons  sous  les 
ordres  du  général  Ludent. 

dans  la  direction  de  N , 4 bataillons  sous  les 
ordres  du  général  Martinojf. 

dans  la  direction  de  O > 3 régiments  sous  les 
ordres  du  général  A ’abatqff'. 

3 régiments  restent  provisoirement  en  réserve 
prés  de  PP. 

La  l.M  colonne  emporte  la  flèche  N.°  57. 

En  même  temps  le  général  Creutz  fait  attaquer 
et  prendre,  par  une  colonne  composée  de 
3 régiments,  la  redoute  N.°54,  occupée  par  une 
compagnie  polonaise  et  6 pièces. 

7)  Après  cela,  l’artillerie  postée  h LL  se  porte  en 
avant  vers  RR,  et  enferme  Wola  par  un  feu  con- 
centrique. Le  général  en  chef  polonais,  qui  voit 
tous  ces  préparatifs  pour  l’attaque  de  Wola,  bien 


} Prondzinsli  ist  Gencral-Quarficrmcisler;  Gcne- 

* ral  lient  bcfeliligl  die  gesammte  Artillerie. 

In  den  Werken  von  Wola  bcfmdcn  sicli  17 
£ scbwerc  Geschütce  und  5 Bataillone  (nach  polni- 

$ schcr  Angahc  nur  3). 

Das  Wcrk  Nro.  57  cntbalt  4 Geschüfze. 

— — — 54  — 6 

— — — 55  ist  nichl  besezt. 

\ 5)  Dcr  AngrifTsplan  des  Fcldmarschalls  Grafcn  Pas- 
\ hewitsch  gclit  dahin  : den  Ilauptangriff  dureb 

1 das  Corps  des  Grafen  Pahlen  gegen  das  ver- 

$ sclianzlc  DorfWola  zu  ricblcn,  und  zuglcich  den 
t General  Murawiew  gegen  Rakowicze  und  den 
j General  Crtulz  gegen  die  zwiseben  diescin  Dorfe 
J und  Wola  liegeriden  Werkc  vorzuscbicken.  Genc- 

J ral  Strandmann  soll  auf  dem  rechtcn  FJügel 

$ Dcmonstralioncn  gegen  Mokotow,  Fürsl  Chil- 

$ hq[f  dcrglcichcn  auf  dem  àusscrsfen  linken  Flü- 

2 gel  gegen  den  Marimonlcr  Sclilag  machen.  Die 

i Garde»  und  Reservcn  crhalten  Befehl , dieser 

5 Bcwcgung  zu  folgcn. 

J 6)  Am  6len  Seplcmber  mit  Tagcsanbnich  rücken  12 
£ scbwerc  Rallcricn  nach  LL  vor,  und  erôflnen  ihr 

£ Fcucr  gegen  Wola  und  die  dortigen  Werke.  Die 

\ Polcn  crwiedern  dièses  Feuer.  Nach  Vcrlauf  ei- 
j nerSlunde  rücken  die  russischcn  Sturracolonncn 

g auf  folgcnden  Punkten  vor: 

In  dcr  Ricbfung  von  M,  5 Bataillone  tinter 
dem  General  Lüders . 

In  der  Richlung  von  N , 4 Bataillone  unter 
dem  General  Martinqff. 

In  dcr  Ricbfung  von  O,  3 Regimenler  unter 
dem  General  Nabatqffl 
Rci  PP  bleiben  drei  Regimenler  vorlaufig  in 
j Reserve. 

Von  dcr  lien  Colonne  wird  die  Fléché  Nro.  57 
; genommen. 

Zu  glcicker  Zeit  lasst  General  Creutz  durcli 

$ eine  aus  3 Kegimentern  bestehende  Colonne  Q 
£ die  Redoute  Nro.  54,  die  mit  cincr  polnischcn 

£ Compagnie  und  6 Gcschüfzcn  besezt  ist,  angrci- 

5 fen  und  nehmen. 

* 7)  Sofort  rückt  die  bei  LL  aufgcfahrenc  Artillerie 

£ nach  RR  vor  und  umfassl  Wola  mit  cinem  con- 
| zentriseben  Feucr.  Der  polnische  Obergeneral, 
\ obwohl  er  diese  Vorbercilungen  lum  Angriffc 
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loin  de  distribuer  des  ordres  pour  la  défense  de 
ce  point  important,  s'en  retourne  à Varsovie, 
après  être  reste  dans  une  entière  inaction.  Le 
général  B cm  , commandant  de  l'artillerie  polo- 
naise, s'avance  sur  la  route  vers  L*  avec  une 
batlerie  volante  et  un  bataillon,  et  arrête  par  son 
feu  la  marche  des  colonnes  russes;  mais  bientôt 
le  feu  supérieur  des  Russes  l'oblige  h battre  en 
retraite.  Le  bataillon  qui  le  suit  pour  le  couvrir, 
se  jette  dans  Wola. 

8)  I.a  colonne  du  général  ïjuders  pénètre,  du  côté 
du  nord  (.$),  dans  les  retranchements  de  Wola. 
Elle  est  suivie  de  la  colonne  du  général  MarJmqfT. 

Les  3 régiments  d'infanterie  postés  près  de  P 
sous  les  ordres  du  général  Berg,  reçoivent  ordre 
d'attaquer  du  côté  du  sud  (70.  Deux  régiments, 
sous  les  ordres  du  général  Malinowaij , faisant 
partie  du  corps  du  général  Creulz,  s'avancent  du 
côte  de  l'ouest  au*ddà  de  la  chaussée  (7/),  pen- 
dant qu'un  régiment  de  chasseurs  escalade  le 
rempart  à la  pointe  sud -est  (7'').  Une  partie  de 
la  garnison  abandonne  les  ouvrages  de  Wola; 
le  reste  est  repoussé  dans  la  citadelle  (77''),  qui 
est  emportée  du  côté  de  (A)  par  un  régiment  de 
grenadiers.  Le  général  polonais  Sowinshi  trouve 
la  mort  dans  cette  affaire.  30  officiers  et  1200 
hommes  sont  faits  prisonniers. 

Une  tentative  faite  par  l'artillerie  polonaise, 
qui,  avec  40  canons,  sc  porte  en  avant  jusqu'à 
A,  pour  débusquer  les  Russes  de  Wola,  échoue, 
parce  que  celte  artillerie  n'a  pas  suffisamment 
d'infanterie  ni  de  cavalerie  pour  la  soutenir;  elle 
se  relire  vers  le  soir  sous  la  protection  d’un 
bataillon  et  d’un  régiment  de  cavalerie. 

9)  Pendant  l’assaut  livré  à Wola,  le  général  Mura - 
St fiew  (F),  avec  une  brigade  de  grenadiers,  sc 
rend  maitre  du  village  de  Rakowiecze  , qui  n'csl 
entouré  que  de  redoutes  à moitié  construites; 
tandis  que  le  général  Strandmann . à l’extrême 
droite,  s’avance  jusqu’à  (y?) . conformément  à scs 
instructions.  Ni  les  rapports  russes,  ni  les  rap- 
ports polonais  n'indiquent  jusqu'où  sc  porta, 
à l'aile  gauche,  le  prince  ChiJkoJK 

L'artillerie  russe  eanonne  jusqu’au  soir  les  re- 
doutes près  de  Ciysfc.  Il  s’engage,  entre  ce  vil- 
" lage  et  Wola,  quelques  affaires  d'infanterie  de 
peu  d’importance. 


5 von  Wola  sicht,  crlheilf  nicht  nur  keinen  Befehl 

J zur  Unterstillzung  dieses  wichligcn  Punktcs,  son- 

J dern  kelirt  für  seine  Pcrson  unlhalig  nach  War- 

J scliau  zurück.  Der  polnischc  Artillcric-Gcncral 

i Bern  gelil  mit  einer  reitenden  Batterie  und  mit 

g eincm  Bataillon  aufdcr  Strassc  nach  L * vor,  und 

$ Ihul  durch  sein  Feuer  dem  Vorrîicken  der  rus- 

j sischcn  Colonnen  Einhalt,  wird  aller  bald  durch 

j das  übcrlcgcnc  Fcucr  dcrRusscn  zum  Rtickzuge 

; gezwungen.  Das  ilim  r.ur  Bcdeckung  gcfolglo 

5 Bataillon  wirft  «ch  nach  Wola. 

S 8)  Die  Colonne  des  Générais  I.uders  dringt  von  der 
t Nord  sel  te  «S  in  die  Verschanzungeu  von  Wola  cin  ; 

S ilim  folgt  die  Colonne  des  Gênerais  Mariinqffl 

Die  bei  P slchcnden  drei  Infanteric-Rcgimcn- 
\ ter  unter  dem  General  Berg  erhallcn  Befehl  auni 

\ AngrifF  von  der  Sudscite  (7‘).  Zvrci  Regimcnler 

£ unter  General  Malinowsty  vont  Corps  des  Gcnc- 

J rais  Creutz  rticken  von  der  Wesiscitc  über  die 

ï Chaussée  (77),  wahrend  cin  Jagcrrcgimcnt  den 

i Wall  auf  der  siidôsllidien  Spit/.e  (7")  ersteigt. 

j Fin  Thcil  der  Bcsalzung  vcrlàssi  die  Werkc  von 

5 Wola,  der  Rcst  wird  in  die  Citadelle  (IP)  au- 

£ rückgcdrangt , die  von  der  Seite  (A)  durch  cin 

J Grcnadierregiment  erstiegen  wird.  Der  polni- 

i sche  General  Sowinski  findet  hier  den  Tod. 

J 3ü  OHizicrc  und  1200  Mann  werden  gefangen. 

Ein  Vcrsuclt  der  polnischcn  Artillerie,  wclche 
\ mit  40  Kanonen  bis  X vorgehf,  um  Wola  von 

J den  Russen  z u sa u bern,  ntisslingl,  weil 

j sic  nicht  gcbdrig  durch  Infanterie  und  Rei- 

ÿ terei  untcrstützl  wird,  worauf  diese  Artillerie, 

£ durch  ein  Bataillon  und  ein  Rcilcrrcgiitient  gc- 

î deckt,  gegen  Abend  sich  wieder  zuriickzicht. 

J 9)  Zur  /«cil  der  Erstürmung  von  Wola  nimmt  Gcnc- 
\ ral  Murawiew  ( Y)  mit  einer  Grcnadicrbrigadc 
J das  von  halbvollcndcten  Srhanzcn  umgebene 

' Dorf  Rakowicze , wahrend  General  Strandmann 

i auf  dem  ausserslcn  rechten  Flügel,  scinem  Auf- 
i trage  gemass,  bis  ( Z ) vorrfickt*  Wic  weil  Fiirst 
J Chillqff  auf  dem  linken  Flfigel  vorgieng  , ist 
J weder  aus  russischen,  noch  aus  poluisdieii  Bc- 
j ri  ch  te  n zu  erseben. 

Die  russisebe  Artillerie  hesebiesst  bis  zum 
5 Abcndc  die  Sdianzcn  bei  Czystc.  Zwischen  dic- 
$ sent  Dorfc  und  Wola  kommt  es  zu  uiibcdculcn- 
£ den  Infanterie- Gefcchtcn. 
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Par  ordre  du  feldmâréchal  Paskéwitsch , on 
discontinue  pour  ce  jour  tout  mouvement  en 
avant.  Le  feldmaréchal  lui-même,  atteint  d'une 
balle  ennemie,  remet  le  commandement  en  chef 
au  général  Tu  II. 

Le  7 septembre. 

10)  L’avant*  midi  du  7 septembre  sc  passe  en  négo- 
ciations inutiles.  Pendant  ce  temps,  le  général  en 
chef  russe  a rangé  ses  troupes  pour  l’attaque  de 
la  manière  suivante  : 


a a)  18  bataillons, 
4 escadrons, 

bb)  25  bataillons, 
12  escadrons, 


sous  les  ordres  du  général 
Pahlen , à droite  de  la  route 
de  Kaliscb. 

sous  les  ordres  du  général 
Creutz , à droite  du  corps  du 
comte  Pahlen. 


ce)  16  bataillons  sous  les  ordres  du  général  Mura~ 
wiew,  dans  et  derrière  le  village  de  Racowicczc. 
dd)  20  bataillons  sous  les  ordres  du  prince 
Schachqffskoi  derrière  Wola. 
ee)  40  escadrons,  à cheval  sur  la  route,  derrière 
Szczesliwce. 

Jf)  79  bataillons  derrière  le  corps  du  général 
Creutz. 

gg ) 35  escadrons  à gauche  et  derrière  Szczesliwce. 
AA)  26  escadrons,  f sous  les  ordres  du  prince 
20  pièces,  ( Chitkqff  à gauche  de  Wola. 

A'A')  120  pièces  devant  le  fronl  du  corps  de  Pahlen 
et  de  Creutz,  pour  commencer  l’attaque. 

11)  Du  côté  des  Polonais,  la  grosse  artillerie  sc 
trouve  dans  les  redoutes  non  encore  conquises. 
Des  moulins  à vent  près  de  Czyste  jusqu’à  la 
barrière  de  Jérusalem,  sont  postées  60  pièces  (aV), 
et  plus  loin  sur  la  gauche  de  cette  barrière, 
30  pièces  de  campagne  CPP).  La  division  polo- 
naise Muhlberg  et  toute  la  cavalerie  disponible 
des  Polonais  débouchent  de  la  barrière  de  Jéru- 
salem. L’attaque  principale  des  Russes,  qui  com- 
mence à 2 heures  de  l’après-midi,  est  dirigée 
contre  le  faubourg  de  Wola  et  le  village  de  Czyste. 
5 batteries  polonaises  {XK)  défendent  les  ap- 
proches de  ces  deux  points. 

12)  Le  général  Murawiew , qui  a reçu  ordre  de 
continuer  l'attaque  simulée  sur  la  barrière  de 
Jérusalem  , se  porte  en  avant  sur  2 colonnes.  La 
première,  composée  de  2 régiments,  laisse  la 
chaussée  à gauche  (/}>  la  seconde,  composée  de 
2 bataillons,  dépasse  la  chaussée  au  côté  op- 
posée (m).  La  première,  à son  arrivée  près  de  (n), 
est  d’abord  vivement  attaquée  par  la  division 
polonaise  Muhlberg  ; mais  cette  colonne  ayant 
reçu  du  renfort  ( o ),  les  Polonais  sont  repoussés 
jusque  derrière  la  tuilerie  qui  se  trouve  près  la 
barrière  de  Jérusalem.  La  seconde  colonne  russe 


* 

\ 
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i 
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Àuf  Befehl  des  Feldmarschalls  Paskéwitsch 
wird  ailes  weilere  Vorrûcken  an  diescm  Tage 
eingeslellt.  Dcr  Feldmarschall  selbst,  durch  eine 
fcindlichc  Kugel  verwundct,übcrgicbt  den  Ober- 
befehl  an  den  General  Toll. 


Am  7ten  September. 


10)  Der  Vormittag  des  7ten  Septembcrs  vcrslreicht 
unter  fruchtlosen  Unterhandlungen.  Wâbrend 
dieser  Zcit  hat  der  russischc  Oherfcldherr  seine 
Truppen  auf  folgcndc  Art  xum  Angriffc  disponirt  : 


aa)  18  Bataillone 
4 Schwadronen 

bb)  25  Bataillone, 

12  Schwadronen, 


unter  dem  General  Pahlen 
rechts  von  der  Strasse  nach 
Kaliscb. 

J unter  dem  General  Creutz 
> rechts  neben  dem  Corps 
I des  Grafen  Pahlen. 


cc)  16  Bataillone  unter  dem  General  Murawie w, 
in  und  hinler  dem  Dorfe  Rakowieczc. 


ddf)  20  Bataillone  unter  dem  Fürslcn  Schachqffskoi 
hinter  Wola. 

«)  40  Schwadronen,  à cheval  der  Strasse  hinler 
Szczesliwce. 

jff ')  79  Bataillone,  hinter  dem  Corps  des  Générais 
Creutz . 

gg)  34  Schwadronen,  links  hinler  Szczesliwce. 

hh)  26  Schwadronen,  i unter  dem  Fürstcn  Chit- 
20  Geschfllze,  f kojf  links  von  Wola. 

h* h*)  120  Geschütxe  vor  der  Front  der  Corps  unter 
Pahlen  und  Creutz  sur  Erdflhung  des  Angriffs. 

11)  Auf  Seitcn  der  Polen  bleibt  das  schwcrc  Gc- 
schütz  in  den  noch  nicht  eroberten  Schanzcn. 
Vor  den  Windmuhlcn  bei  Czyste  bis  zum  Jeru- 
salemcr  Schlage  fahren  60  Gescliütze  (aV)  und 
weiter  links  von  dieser  Barrière  30  Fcldgeschütze 
{PP)  auf.  Die  polnische  Division  Miihlberg  und 
sàmmtlichc  disponible  Reilcrei  der  Polen  de- 
bouchiren  aus  dem  Jerusalemcr  Schlage.  — Der 
Hauptangriir  der  Russen,  welchcr  Nachmiltags 
2 Uhr  beginnt,  ist  gegen  die  Wolaer  Vorstadt 
und  das  Dorf  Czyste  gerichtet.  5 polnische  Bat- 
terien  (éé)  vertheidigen  die  Eingange  zu  heiden. 

12)  General  Murawiew,  befehligt,  denScheinangriff 
gegen  den  Jerusalemcr  Schlag  fortzuselzen,  rückt 
in  2 Colonnen  vor.  Die  erste,  aus  2 Rcgimcn- 
tern  bcstchcnd,  lasst  die  Chaussée  links  (/);  die 
2le,  aus  2 Balailloncn  bestehend,  geht  auf  der 
andernSeite  (/n)  der  Chaussée  vor.  Die  erste,  bei 
(n)  angclangt,  wird  anfangs  lebhaft  von  der  pol- 
nischen  Division  Muhlberg  angegrifTcn  ; als  aber 
diese  Colonne  Vcrslarkung  (o)  crhiilt,  werden 
die  Polen  bis  hinter  die  Ziegelei  am  Jcrusalemer 
Schlage  zuriickgeworfen.  Die  2te  russische  Co- 
lonne verfolgt  die  aus  den  Schanzen  Xro.  15  und 
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poursuit  la  garnison  polonaise  p qui  sort  des  £ 
redoutes  N.°  51  et  53;  elle  est  cernée  par  la  ca-  £ 
valcrie  polonaise  q , niais  dégagée  par  la  cavalerie  J 
légère  de  la  garde  russe  r;  cette  dernière  se  rend  £ 
maîtresse  de  2 pièces  polonaises,  mais  clic  est  $ 
rudement  accueillie  par  le  feu  de  mitraille  des  £ 
batteries  ennemies  établies  prés  de  P \ en  résumé,  £ 
l'attaque  faite  sur  la  barrière  de  Jérusalem  est  g 
repoussée  par  les  Polonais* 

13)  Dans  le  même  temps,  une  forte  colonne  polo-  t 
naisej,  composée  de  cavalerie  et  d'infanterie,  £ 
se  porte  en  avant  sur  la  route  de  Mokotow,  pour  5 
tourner  l'aile  droite  des  Russes.  Attaquée  par  la  | 
cavalerie  russe  t et  u , clic  est  d'abord  repoussée  £ 
jusque  vers  les  redoutes  de  Mokotow;  mais  plus  $ 
tard  elle  se  maintient  devant  ces  redoutes,  mal-  £ 
gré  toutes  les  attaques  des  Russes  sur  ce  point.  | 

14)  Dans  l’aprcs-dlncr , vers  4 heures,  le  comte  £ 
Toi l met  en  mouvement  les  colonnes  d'attaque  £ 
des  corps  postés  près  de  a et  b sous  les  ordres  | 
de  Pahlen  et  Creutz.  Une  colonne  v emporte  la  | 
redoute  N.°Q2;  une  seconde  z enlève  l'ouvrage  | 
N.°  23.  Le  général  en  chef  polonais , au  lieu  £ 
d'envoyer  vers  ce  point  important  la  réserve  qui  g 
se  trouve  placée  derrière  les  remparts  de  la  ville,  « 
relire  plusieurs  régiments  de  sa  ligne,  sous  Je  £ 
prétexte  de  les  employer  au  maintien  du  repos  £ 
de  Varsovie  et  de  sa  propre  sûreté. 

Malgré  la  plus  opiniâtre  résistance,  les  Russes  £ 
pénètrent  jusqu’au  rempart  de  la  ville,  et  s’en  i 
renflent  maîtres  dans  le  voisinage  de  la  barrière  £ 
de  Wola,  où  ils  s'établissent. 

15)  Le  général  Murawiew , renforcé  par  quelques  £ 
régiments  de  la  garde,  renouvelle  ses  attaques  | 
sur  la  barrière  de  Jérusalem,  mais  il  y rencontre  £ 
la  plus  vigoureuse  résistance,  jusqu'à  ce  que  les  | 
Polonais,  pressés  au  côté  opposé,  battent  en  g 
retraite  pendant  la  nuit.  Le  feu  cesse  à minuit.  | 
Krukowtczki , général  en  chef  des  Polonais,  et  > 
president  du  gouvernement,  destitué  de  ses  fonc-  £ 
tions  par  la  diète,  conclut,  peu  de  temps  avant  £ 
sa  révocation,  une  capitulation,  aux  termes  de  £ 
laquelle  la  ville  livrera  aux  Russes  son  pont  et  | 
les  fortifications  de  Praga,  ainsi  que  toute  Partit-  \ 
lcric  de  siège;  et  l'armée  polonaise  se  rendra  à g 
Modlin.  Dans  la  matinée  du  8 septembre,  la  £ 
garde  russe  prend  possession  de  la  ville. 

16)  La  perte  des  Polonais  est  évaluée  à 4 — 5000  5 
hommes;  les  Russes  font  aussi  mention  dans  £ 
leurs  rapports  de  4000  prisonniers,  dont  il  n*est  | 
toutefois  pas  parlé  dans  les  rapports  polonais.  | 

La  perte  des  Russes  est  portée  par  ccs  derniers  | 
à 10000  hommes,  tant  tués  que  blessés;  par  IcsPo-  $ 
lonais,  à 12000  hommes.  Le  nombre  des  officiers  J 
morts  ou  blessés  s'élève,  dcPaveu  des  Russes  à 500.  £ 


53  abziehende  polnische  Besatzung  (p),  wird  von 
der  polnischen  Rciterei  (y)  umringt,  von  der 
russischcn  leichten  Gardereiterci  (r)  aber  wieder 
befreil  ; die  lcztcre  nirnrat  2 polnische Gcschiîtze, 
wird  jcdoch  durch  das  Karlàtschfcucr  der  bei  (r) 
aufgefahrenen  feindliclien  batterie  hart  milge- 
nommen  ; überhaupt  wird  der  Angritr  gegen  den 
Jerusalcmer  Sclilag  von  den  Polen  zurückge- 
wiesen. 

13)  Um  dicselbe  Zcit  riîckt  cinc  starke  polnische 
Colonne  s,  aus  Rciterei  und  Infanterie  besle- 
hend , auf  der  Mokotowcr  Strasse  vor,  um  den 
rcchtcn  Flügcl  der  Russcn  zu  umgclien.  Von  der 
russischcn  Reitcrci  t und  u angegriiren  , wird 
sic  anfangs  bis  gegen  die  Mokotowcr  Schanzcn 
zuriickgcdrangt,  spater  behauptet  sic  sich  jcdoch 
vor  dcnsclben  gegen  aile  Angrillè  der  Russcn 
von  dieser  Seitc. 

14)  Nachiniltags  gegen  4 Uhr  setzt  Graf  Toi/  die 
AngrifTscolonnen  der  bei  a und  b steliendcn 
Corps  unlcr  Pahlen  und  Creutz.  in  Ucwcgung. 
Einc  Colonne  v erobert  die  Schanze  Nro.  22,  cinc 
iweile  z nimrnt  das  Werk  Nro.  23.  Der  polnische 
Obcrgcncral,  slalt  die  Reserve,  wclche  hinler  den 
Wallen  der  Stadt  stcht,  nach  diesem  wichtigcn 
Punklc  zu  schickcn,  zicht  mchrcrc  Rcgimentcr 
aus  der  Linie  zurück,  um  sic  angcblich  zur  Er- 
ballung  der  Rulie  von  Warschau  und  scincr 
cigcncn  Sichcrheit  zu  verwenden. 

Unlcr  dem  bartn'âckigsten  Widerstande  drin- 
gen  die  Russcn  bis  an  don  Wall  der  Sladt  vor 
und  bemachtigen  sich  dessclben  in  der  Nahe  des 
W olacr  Schlages , wo  sic  sich  feslsetzen. 

15)  General  Murawiew  , durcli  einige  Garderegi- 
mcnter  verstnrkt,  erneuert  seine  Àngriffc  auf  den 
JerusalcmcrSchlag,  findet  jedoch  den  hartnàckig- 
sten  Widcrstand,  bis  die  Polen,  auf  andern  Sei- 
teu  gedrangt,  sich  in  der  Nacht  zurückzichcn. 
Um  Mitternacht  hort  das  l'euer  auf.  Der  polni- 
sclic  Obcrgencral  und  Rcgicrungsprasident  Kru- 
Aowiezki,  von  dem  Rcichstage  seines  Arntes  ent- 
selzt,  schlicsst  kurz  zuvor  einc  Capitulation  ah, 
vermôg  wclcher  die  Sladt,  die  Brficke  und  die 
Werkevon  Praga,  nebst  dem  sammtliclicn  Bcla- 
gcrungsgcschülr.c,den  Russen  übergeben  werden, 
und  da.s  polnische  Hcer  nach  Modlin  inarschiren 
soit.  Am  Morgen  des  8ten  Septcmbcr  besetzt  die 
russischc  Garde  die  Sladt. 

16)  Der  Vertus!  der  Polen  wird  zu  4 — 5000  Mann 
angegeben;  auch  führen  die  Russcn  in  ihren  Be- 
richlcn  4000  Gcfangcnc  auf,  wovon  jedoch  die 
polnischen  Berichtc  schweigcn. 

Den  Vcrlust  der  Russen  an  Todten  und  Ver- 
wundeten  geben  diese  zu  10000,  die  Polen  zu 
12000  Mann  an.  An  todten  und  vcrwundcten 
OfKzicrcu  gcstchcn  die  Russen  500  zu. 
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BATAILI.ES  DES  TEMPS  ; 

MODERNES. 

Contenant;  i 

Surprise  (le  Tu  TT  LIN  GEN. 

Prise  par  surprise  de  C R éjjo.ne. 

Siège  de  Lille. 

Prise  d’assaut  de  Gross-Glogal.  | 

Siège  (I'Ingolstadt. 

Aflàiie  de  Lom. 

Bataille  de  AV  ur  * bourg. 

Allaire  d'E >t M en d in gen. 

Bataille  iI’Arcole. 

— de  Rivoli. 

Siège  de  Saraoosse. 

— de  Valence. 

Bataille  de  Mo j aise. 

— de  Monter  eau. 



; 

Surprise  de  Tuttlisges  | 

par  l’armée  combinée  de  l'Empire  et  de  $ 
l'Electorat  de  Bavière,  sous  les  ordres  des  \ 
généraux  de  Halzfcld , Lorraine  cl  Merey,  \ 
le  24  novembre  1643.  | 


1.  Force  et  position  de  l'année  française-  $ 
weima  tienne.  | 

Après  la  prise  de  Rolliwcil  le  18  novembre  par  $ 
les  Français  commandés  par  le  comte  de  Gucbriant , ? 
qui  mourut  peu  de  temps  après  à la  suite  d*un  i 
coup  de  feu  qu'il  reçut  à celle  occasion,  l'armée  | 
française  - sveiinaricnnc  prend  des  cantonnements  $ 
dans  les  environs  de  Tultlingen. 

L’avanl-gardc , sous  les  ordres  du  général  J 
Rota  , est  composée  de  $ 

8 régiments  à cheval, 

2 régiments  de  dragons, 

3 régiments  a pied, 

et  sc  trouve  à Muhlhcimct  dans  le  voisinage  de  ce  lieu,  j 


v«  utefcruns- 

Schlachten  der  neuernZeit. 


Enlhalleud: 

L’ebcilall  von  Tultlingen. 
Ueberfall  von  C rem  ou  a. 
Belagerung  von  Lille. 

Erst  iinuung  von  G r o s s - G I o g a u. 
Belagerung  von  Ingolstadt. 
TrelTen  liei  Lotli. 

Schlacht  bei  AVürzburg. 
Trellen  bei  Em  mendi  ngen. 
Schlacht  bei  Arcole. 

— — Ri  volL 

Belagerung  von  Sa  ra  gossa. 

— — Valencia. 

Schlacht  bei  Mojaisk. 

Schlacht  bei  Montereau. 


Ueberfall  von  Tultlingen, 

dure  b die  vereinigte  Reichs  - und  Km- 
baiersche  Armée  tinter  den  Généra len 
von  HatofMy  Lothringen  und  Mtrcy , 
den  24.  November  1643. 


1.  Suirke  und  Auftlelluug  der  Frauzôsisch- 
Weimarscheu  Armce. 

Nach  der  Einnahme  von  Rolhwcil  den  18.  No- 
vember durcit  die  Franzoscn  unlcr  dem  Grafen  von 
Guebriuni , welcber  in  Folge  ciocr  bei  dieser  Ge- 
legenheit  erhallcnen  Scbusswunde  bald  daraufstarb, 
bezichl  das  franzosisch- weimars'chc  Heer  Canlon- 
nirungen  in  der  Umgcgend  von  Tultlingen. 

Die  Vorfaul  unlcr  dem  Generale  Rosa.  bcslehcnd 
aus  8 Rcgimentern  zu  Pferdc, 

2 Rcgimentern  Dragoncr, 

3 Rcgimentern  zu  Fusse, 

liegt  in  Mülilbcim  und  der  nachslcn  Umgegcnd. 

37  * 


JOigilized  by  Google 


272 


Le  quartier-général,  toute  l'artillerie  et  2 régi- 
ments d'infanterie  sont  dans  Tuttlingen. 

Le  lieutenant -général  français  Han  zou , avec 
environ  8000  hommes,  infanterie  et  cavalerie,  est 
posté  à Mœhringcn  et  dans  la  contrée  voisine. 

L’armée  française- wciinarientie  est  formée  des 
corps  suivants: 


A.  Troupes  ut  Weimar: 


25  compag.  de  cavalerie  allemande, i 
2 régiments  de  dragons,  <10000  liommes, 

12  régiments  d'infanterie,  f 


H.  Troupes  françaises: 
8 régiments  à cheval, 

6 régiments  à pied, 


8000  hommes 


18000  hommes. 


IL  Plan  d'attaque  des  Alliés. 

Dans  le  quartier-général  de  l'armée  impériale 
cl  bavaroise,  établi  à llalingcn»  le  duc  Chartes  de 
Lorraine , le  feldmaréehal- impérial  de  Hatzfeld 
cl  le  feldmaréehal  - bavarois  de  Mcrcy , adoptant  la 
proposition  du  colonel  Ifolz , quartier-maître  gé- 
néral, prennent  la  résolutionou  d'allaqucrrennemi 
dans  ses  cantonnements,  ou  de  se  mesurer  avec 
lui  en  rase  campagne.  C'est  à ce  but  que  l'armée 
des  Allies,  forte  d’environ  20000  hommes,  passe  le 
Danube  prés  de  Sigmnringcn , envoie  tout  son 
bagage  à Ricdlingcn,  et  se  porte  ensuite  en  avant 
par  Mœskirch  vers  Tuttlingen. 


III.  Cours  de  la  surprise. 

1)  À Mœskirch,  où  l'armée  impériale  et  bavaroise  a 
passé  la  nuit,  on  apprend  par  des  prisonniers 
amenés,  que  l'ennemi  esl  en  parfaite  sécurité 
dans  ses  cantonnements,  cl  songe  k y séjourner 
encore  3 à 4 jours. 

Le  24  novembre,  h la  pointe  du  jour,  l’armée 
impériale  et  bavaroise  continue,  dans  un  pro- 
fond silence,  sa  marche  vers  Muhlhcim  et  Tutl- 
lingcn.  Le  général  Jean  de  IVerth  com- 
mande l'avant-garde,  forte  d'environ  1500  ca- 
valiers et  de  600  mousquetaires.  On  fait  halte 


Das  Hanplquartier , sammlliclics  Gcschtil/  und 
2 Infauteric-Hcgimcnlcr  in  Tulllingcii. 

Der  franzosischc  Gcneralliculenant  llanzau  mit 
etwa  8000  Mann,  fheils  Beiterci,  theils  Fussvnlk 
su  Mbhringcn  und  in  der  Umgegcnd. 

Das  framosisch  - wcimars'chc  Hccr  hcsleht  ans 
folgendcn  Abthcilungcn  : 

A.  Wcimar’schc  Truppen. 

25  Compagnien  deiilsehe  Reiter 
2 Rcgirucriler  Dragoncr 
12  Haufen  (Rcgim.)  Infanterie 

Jt.  Framosische  Truppen. 

8 Regirnenler  xu  Pfcrdc 
6 Regirnenler  xu  Fusse 


10000  Mann. 


8000  Manu. 


18000  Ma  un. 

II.  Angrillsplan  der  Verbündeten. 

In  dem  Hauptquartiere  der  Reichs-  und  Kur- 
baierschcrt  Armée  eu  Ralingen  wird  von  dem 
Hcrzoge  Cari  von  Lothringcn  . dem  kaiserlicben 
Fcldmarschatl  von  Hatzfeld  und  dem  baicr’schcn 
Fcldmarscball  von  Merry  auf  den  Vorschlag  des 
Gcncralquarlicrmcislcrs,  Ohrislcn  von  Holz , be- 
schlosscn,  deri  Feind  entwedo*  in  scincn  Canton* 
nimngen  xu  üherfallru,  odcrsicli  mit  ihm  im  offe- 
nen  Feldc  xu  schlagcn.  In  diescr  Absicht  liber- 
schrcilet  das  Hcer  der  Verbi'indeten , dessen  Starkc 
etwa  20,000  Mann  bel  rage  n mag , hei  Sigma  ri  rigen 
die  Donau,  schickt  sa  mm  Miche*  Grpacke  nach  Hied- 
lingen  und  rücki  sofort  üher  Müsskircli  gegen  Tult- 
lingen  vor. 

III.  Vcrlauf  dos  Ueberfalls. 

1)  /.u  Mbsskirch,  wo  das  kaiserlich-baicrschc  Hccr 
ilbernachlct  liai,  IrifFl  durch  cingcbrachtc  Ge- 
fangeue  die  Nachriclit  ein,  dass  der  Feind  in 
voJIkomntcner  Sicherheit  in  seinen  Cantonnirun- 
gen  liege,  und  noch  3 — 4 Tagc  sich  in  den- 
sclhcn  aufzuhalten  gedenke. 

Am  24.  November  mil  Tagcsanbruch  setxl 
das  kaiserlich- baiersche  Hccr  in  aller  Stillc 
seinen  Marie  h gegen  Muhlbeim  und  Tuttlingen 
fort.  General  Johann  von  IVerth  führt  die 
aus  etwa  1500  Reitcrn  und  600  Muskelieren 
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près  de  Neuhausen  oh  Eck,  et  Ton  concentre  2 
foule  l’armée  (AA). 

* 

0 

2)  A 3 heurs  de  l'après-midi,  l'année  impériale  et  ; 
bavaroise  (BB)  débouche  de  la  forêt  par  une  £ 
neige  abondante,  cl  s'approche  de  Tulllingcn.  ; 

0 

J 

Jean  de  IVerth , à la  tête  de  l’avant-garde,  2 
se  jette  sur  le  parc  d'artillerie  des  troupes  de  £ 
Weimar,  établi  (CO  avec  une  faible  garde  près  £ 
de  Tulllingcn,  cl  s’en  rend  'mailrc.  Pendant  £ 
qu’il  tourne  les  pièces  enlevées  contre  Tulilin-  $ 
gen,  la  ville  est  investie  par  la  cavalerie  sur  1rs  £ 
deux  rives  du  Danube  (/)/)),  et  le  cb&lcau  de  i 
Honbcrg,  occupé  par  les  Français,  est  emporté  j 
après  une  faible  résislance. 

3)  Le  général  Basa,  sur  la  rive  gauche  du  Danube,  \ 
cherche  avec  ses  troupes  à porter  du  secours  (EE)  £ 
au  quartier-général  à Tulllingcn.  Mais  le  frld-  £ 
maréchal  Hatzfeld , 'qui  a franchi  le  Danube  2 
près  de  F,  marche  à sa  rencontre  avec  sa  ca-  2 
valerie  (GG)\  sur  quoi  lioxa  s'enfuit  au  plus  2 
rite.  Son  infanterie,  rejointe  par  Hatzfeld , £ 
est  battue,  et  en  partie  faite  prisonnière,  en  £ 
partie  totalement  enfoncée.  Tout  son  bagage  £ 
tombe  dans  les  mains  des  Impériaux. 

4)  Le  général  de  tVerth , avec  un  corps  considé-  £ 
rahlc,  se  porte  sur  les  deux  rives  du  Danultc  2 
vers  Moehringcn  (JJ) , investit  de  tous  côtés  2 
celle  petite  ville,  culbute  quelques  régiments  £ 
français,  qui  cherchaient  à se  faire  jour  sur  la  £ 
rive  droite,  fait  ériger  une  batterie  (//)  sur  la  J 
rive  gauche,  et  canonnc  Moehringcn  jusqu’à  $ 
Ventrée  de  la  nuit.  Les  Français,  qui  se  défen-  £ 
dent  opiniâtrement,  restent  cernés  toute  la  nuit  £ 
dans  Moehringen.  Les  ennemis  dispersés  sont  £ 
poursuivis  dans  toutes  les  directions  par  la  £ 

cavalerie.  £ 

0 

0 

0 

5)  Dans  la  matinée  du  25  novembre,  tous  les  gé-  \ 
ncraux  et  toutes  les  troupes  qui  se  trouvent  2 
dans  Tulllingcn  se  rendent  à discrétion.  7 ré-  2 
gimentl  français  éprouvent  le  même  sort  dans  2 
Moehringen.  La  cavalerie  française  est  rejointe  £ 
dans  sa  retraite  par  le  colonel  Spork ; elle  e*t  £ 


beslchcndc  Vorhul.  Bei  Neuhausen  ob  Eck 
wird  Hall  gcmacht,  und  dos  ganze  Hccr  gesam- 
racll  (AA). 

2)  Nachmiltags  um  3 l'br  dcbouchirt  das  kaiserlich- 
lich-haicrschc  Hcer(Z?Z?)  aus  dem  Waldc  unter 
eincm  beftigen  Sehnccgestoher  und  nabert  sich 
Tulllingen. 

Johann  von  tVerih  sliirzl  sich  mit  der  Vor- 
hut  auf  den  weimarseben  Geschützpark,  der 
unter  geringer  Bcwachung  bei  Tulllingcn  auf- 
gefabren  ist  ( CC ),  und  bcmiichtigl  sich  dessel- 
ben  ; wâhrend  er  die  genommenen  Geschützc 
gegen  Tulllingen  wendet,  wird  diese  Sladt  von 
der  Rcitcrei  auf  beiden  Ufcrn  der  Donau  (DD) 
eingcscIilos«en , und  das  von  den  Frantoscu  hc- 
selztc  Schloss  Honberg  obnc  grossen  Widcr- 
sland  gcnnmmcn. 

3)  General  Jiosa  suebt  'mit  scincn  Truppen  auf 
dem  linken  Donauufer  dem  llauptquarticr  in 
Tulllingcn  Hülfc  zu  bririgcti  (Eh).  Allcin 
Fcldinarscball  Hatzfeld , welcher  bei  F.  die 
Donau  überschrilten  bal,  gelit  ibm  mit  seiner 
Rcitcrei  {.GG)  cuigcgcn,  worauf  liosn  sicl»  wir 
schleunigen  Fluclil  wendet.  Sein  Fussvolk  wird 
von  Hatzfeld  eingehoil,  geschlagen  und  Ibcils 
gefangen,  thetls  ganzlich  auseinander  gesprengl. 
Sein  ganzes  Gepacke  fâlll  den  Kaiscrliehen  in 
die  Mande. 

4)  General  von  JVet'th  wendet  sich  mit  eincm  sfar- 
ken  Corps  auf  beiden  Ufcrn  der  Donau  gegen 
Mohringcn  (JJ),  schlicsst  dièses  Slàdtc-hcn  von 
allen  Scilcn  cin,  wirft  cinigc  franzosische  Rc- 
gimcnlcr,  wclche  auf  dem  recbten  Ufer  sich 
durclizusehlagcn  suchen,  zurück,  lass I auf  dem 
linken  Ufer  eine  Batterie  (//)  auftàhren,  und 
bcschicsst  Mdhringen  bis  zum  Einbrucbe  der 
Nachl.  Die  Franzoscn,  welchc  sich  harlnaekig 
verlhcidigcn , bleibcn  die  Nacht  durch  in  Mcifc- 
ringen  eingcschlosscn.  Nacb  allen  Richlungcn 
werden  die  zertprengfen  Feinde  durch  Rcitcrei 
vcrfolgl. 

5)  Am  25.  November  Morgcns  ergeben  sich  tamml- 
lichc  feindlicbe  Generale  und  Truppen  in  Tutl- 
lingen  auf  Gnade  und  Ungnade.  Gleitbcs 
Schicksal  baben  7 franzôsiscbe  Rcgimcntcr  in 
Mdhringen.  Die  franzosische  Rciterei  wird  von 
dem  Obristen  Spork  auf  dem  Rückznge  eingehoil, 
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culbutée  cf  perd  beaucoup  de  prisonniers.  La  S 
nuit  seule  vient  mettre,  sur  tous  les  points,  un  | 
terme  à la  poursuite,  et  sauve  les  ennemis  d'une  £ 
déroute  complète. 

Le  général  liosa  parvient  avec  une  partie  de  g 
son  corps  à sc  sauver  11  Kotliwcil. 

î 

IV.  Résultat  de  la  surprise. 

L'armée  française- weitnarien ne  perd  en  tués  S 
et  blessés  4000  hommes,  en  prisonniers  7000  î 
hommes;  parmi  les  derniers  sc  trouvent  en  ofTi-  £ 
tiers  : | 

8 généraux,  J 

9 colonels, 

12  officiers  supérieurs, 

240  officiers  subalternes. 

Le  butin  en  canons,  caissons,  bagage  et  ar-  i 
gent  est  extrêmement  riche.  La  perte  de  l’armée  ? 
impériale  et  bavaroise  est  en  proportion  très  faible.  £ 


Prise  par  surprise  de  Crémone,  \ 

par  les  Impériaux  sous  les  ordres  du  £ 
prince  Eugène  de  Savoie  dans  lu  nuit  du  £ 

31  janvier  au  l"  février  1702. 

3 

...  * 

} 

1)  Au  commencement  de  l'année  1702,  une  armée  î 
française,  forte  de  61[  bataillons  et  de  80  csea-  i 
drons  (39000  hommes),  sc  trouve  en  quartiers  £ 
d’hiver  près  de  l’Adda.  Le  maréchal  Etlleroi , £ 
commandant  de  cette  armée,  est  dans  la  for.  £ 
teresse  de  Crémone  avec  une  garnison  de  7000  J 
à 8000  hommes. 

£ 

L’armée  impériale,  composée  de  17  bataillons  £ 
et  de  12  escadrons  (10000  hommes),  sous  les  £ 
ordres  du  prince  Eugène  de  Savoie,  est  g 
cantonnée  entre  le  Mincio  et  le  PA,  et  a poussé  J 
ses  avant-postes  jusqu’à  Ustiano  sur  l'Oglio. 

2)  Le  prince  Eugène  de  Savoie  est  parvenu  à £ 2) 
entretenir  des  intelligences  avec  un  des  habi-  £ 
tants  de  Crémone.  Gozoli , prêtre  attaché  à la  £ 


gcworfen  und  ilir  vicie  Gcfangcnc  abgcnommcn. 
Nur  die  Nacbt  seul  dem  Verfolgcu  auf  allen 
Punklen  eiu  */.»el  und  rctlct  die  Feindc  von  einer 
gaiirlichcn  Niedcrlagc. 

General  liosa  erilkommt  mil  cincm  Theilc 
seines  Corps  nach  Holbwcil. 

IV.  Hesultnl  (les  Ueberfalls. 

Oie  franzosisch -weimar* sclic  Armce  verliert  an 
Todicn  und  Vcrwundctcn  4000  Mann,  an  Gefan- 
genen  7000  Mann;  unter  diesen  letzlcrn  befinden 
sicli  an  üflizicrcn: 

8 Generale, 

9 Obrislcn, 

12  Stahsoflizicre , 

240  Subaltcrnoftizicrc. 

Die  Boule  an  Gcschtilz,  Wagen,  Gepackc  und 
Geld  ist  iiheraus  reich;  der  Ycrlusl  «1er  kaiserlich- 
baicr’schcn  Armcc  verbal tnissmüssig  sehr  gering. 


Ueberfall  von  Cremona 

dure  h die  Kaiserlichen  unter  dem  Prinzen 
Eugen  von  Savcyren  in  der  Naclit  vom 
31-  Januar  auf  den  1.  Februar  1702- 


1)  7. u Anfang  des  Jahres  1702  liegt  cin  franzësi- 
schcs  Hcer  von  61  Balailioncn  und  80  Schwa- 
droticn  (39000  Mann),  an  der  Adda  in  Winlcr- 
quarticrcn.  la  der  Feslung  Cremona  bcfindcl 
•ich  Marschal  Trilleroi , der  Befchlshahcr  dièses 
Heercs,  init  einer  Bcsafiurig  von  7000  — 8000 
Mann. 

Das  kaiscrlichc  Hcer,  bestehend  ans  17  lia- 
lailloncn  und  12  Schwadroncn  (10000  Mann), 
unter  dem  Prinzcri  Eugen  von  Savoy  en  ist 
zvrischen  dein  Mincio  und  dem  Po  cantonnirl 
und  bat  seine  Yorpostcn  bis  Ustiano  am  Oglio 
vorpoussirt. 

Dem  Prinzen  Eugen  von  Savoy  en  ist  es  geJuit- 
gen,  Verstàudnisse  mil  cinem  der  Einwohncr 
von  Cremona  anzuknupfcn.  Gozoli,  Pricstcr 
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paroisse  Sa  nia  Maria  Canova,  et  demeurant  £ 
tout  près  de  celte  église,  dans  le  voisinage  $ 
de  laquelle  se  trouve  un  aqueduc  qui  mène  au  5 
fossé,  fait  au  prince  Eugène  la  proposition  d’in-  \ 
Iroduirc,  par  cet  aqueduc,  des  troupes  dans  sa  \ 
cave,  et  de  là  dans  la  ville.  Le  prince  Eugène  \ 
accueille  cette  proposition  avec  joie,  envoie  £ 
dans  la  ville  quelques  mineurs  déguisés  en  pay-  £ 
sans,  et  fait  secrètement  creuser  par  eux  un  £ 
passage  souterrain  de  la  cave  à l'aqueduc. 

3)  Dans  U nuit  du  31  janvier  au  1"  février , le  £ 
prince  Eugène , avec  3000  grenadiers,  1000  $ 
cuirassiers  et  quelques  hussards,  s’approche  de  | 
la  forteresse  sur  la  route  de  L'stiano.  Le  prince  g 
Thomas  de  Vaudemont  a ordre  de  s’emparer  £ 
avec  3000  hommes,  en  partant  de  i'iorcnzuolo  £ 
sur  la  rive  droite  du  FA,  de  1a  tcle  du  pont  et  5 
du  pont  de  bateaux  de  Crémone. 

Le  prince  Eugène^  arrive  à peu  prés  à 1000  ? 
pas  de  distance  du  point  (<r)  fixé  pour  le  pas-  £ 
sage,  fait  faire  halte,  et  envoie  400  hommes  en  | 
avant  sous  les  ordres  du  lieutenant-colonel  Kujjf  j 
stein  et  du  major  Ifqffmann , pour  passer  le  \ 
fosse  et  pour  s'introduire , par  l’aqueduc,  dans  £ 
l’intérieur  de  la  forteresse.  Cette  commission  £ 
est  exécutée  dans  le  plus  grand  silence.  Le  £ 
major  Hoffmann  prend  à gauche,  massacre  la  £ 
garde  de  la  porte  S.1*  Madeleine,  et  ouvre  celle  J 
porte.  La  meme  chose  a lieu  à la  porte  de  la  J 
Toussaint.  A l’une  et  à l’autre  de  ces  deux  j 
portes  on  descend  le»  ponts-levis.  La  cavalerie,  £ 
commandée  par  le  colonel  Freyberg,  le  lieute-  £ 
nanl  colonel  Afency  et  le  major  Nazari pénètre  £ 
par  ces  portes,  et  a ordre  de  traverser  la  ville  i 
en  toute  hâte  pour  aller  s'assurer  de  la  porte  j 
du  Pô. 

5 

4)  Aussitôt  que  le  prince  Eugène  a reçu  la  non-  £ 
vcllc  que  sa  cavalerie  est  arrivée  à la  porte  du  £ 
Pô,  il  fait  avec  le  reste  de  ses  troupes  son  entrée  5 
par  les  deux  portes  ouvertes.  Une  colonne  J 
d'impériaux  s’est  portée,  dans  cet  intervalle.  £ 
jusque  sur  la  place  Sabatina,  et  s'y  est  emparée  £ 
du  corps -de -garde.,  où  elle  a fait  prisonniers  % 
sans  coup  férir  50  hommes  avec  4 pièces.  Ce  £ 
n’est  que  quand  le  jour  commence  à poindre,  \ 


an  der  K i relie  Santa  Maria  Canova,  der  dicht 
bei  dieser  Kirche  wohnt,  in  deren  Nàhe  sich 
ein  Wasscrabtluss  hefindef,  der  in  den  Grahen 
fîihrt,  macht  dem  Prinzen  Eugen  den  Vorschlag, 
du  reh  diesen  Wasserabfluss  in  seinen  Kellcr 
und  von  da  in  die  Stadt  Truppeo  cinzufîihrcn. 
Prinz  Eugen  nimmt  diesen  Vorschlag  mit  Freu- 
den  an,  sendet  cinigc  Mineurs  als  Bauern  ver- 
klcidct  in  die  Stadt  und  lasst  durch  diese  ins 
Gelieim  einen  untcrirdisehcn  Gang  von  dem 
Kellcr  naeh  dem  Wasscrah  (lusse  grahen. 

3)  In  der  Nacht  vom  31.  Jannuar  auf  den  1.  Fe- 
bruar  nahert  sich  Prinz  Eugen  mit  3000  Grena- 
dicrcn,  1000  Kürassiren  und  cinigcn  Husaren 
auf  der  Slrasse  von  Ustiano  der  Festung.  Prinz 
Thomas  von  Vaudemont  liai  Befebl , mil  3000 
Mann  auf  dem  rechten  Ufer  des  Po  von  Fioren- 
zuolo  aus  sich  des  Brückcnkopfs  und  der  SchilT 
briickc  von  Cremona  au  bcmàehtigcn. 

Prinz  Eugen y ctwa  1000  Schrilfc  von  dein 
zum  Durchgange  beslimmtcn  Punktc  (a)  ange- 
langt,  lasst  Hall  machcn  und  sendet  400  Mann 
unter  dem  Obcrsllicutcnant  Kujfstein  , und  dem 
Major  Hoffmann  voraus , um  den  Grahen  *u 
ühcrschrcitcn  und  sich  durch  die  Wasscrleilung 
in  das  In nere  der  Festung  zu  schlcichcn.  Dieser 
Àuflrag  ward  in  aller  Slillc  vollzogen.  Major  Hqff- 
mann  wendet  sich  links,  macht  die  Waehe  des  St. 
Magdalencnlhoros  nieder,  und  offhet  dassclbe. 
Ebendasselbegelingt  auch  bei  dem  Allerhciligcn- 
thorc.  An  bei  den  werden  die  Zugbrücken  nic- 
dcrgrlassen.  Die  Reitcrc»  unter  dem  Oherst 
Freyberg , dem  Oherstlicnlenant  Mercy  und 
dem  Major  Nazari  dringt  durch  diese  Thorc 
ein  und  hal  Befehl,  in  moglichslcr  Schnellig- 
keit  die  Sla<ll  zu  durehzichcn  und  sich  des  Po- 
Tborc»  zu  versichern. 

4)  Sohald  Prinz  Eugen  die  Nachriclit  crliàlf,  dass 
seine  Rciterei  sich  durch  die  Stadt  gegen  das 
Pothor  b cw ego,  rüekt  er  mil  dem  Reste  durch 
die  beiden  offenen  Thorc  nacb.  Eine  Colonne 
der  Kaiscrlichcn  ist  unlcrdesscn  bis  auf  den 
Stthalinaplalz  vorgedrungen , und  hat  sich  dort 
der  Hauptwache  bemachiigt,  wo  sie  4 Gcschiilze 
und  50  Mann  ohne  «lien  Widersland  gcfaogeit 
nimmt.  Erst  als  der  Tag  anbricht,  verbreilet 
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qu’il  so  répand  dans  (otite  la  ville,  parmi  la 
garnison  consternée,  la  nouvelle  de  l'irruption 
de  l’ennemi.  Le  maréchal  Ville  roi  a à peine  le 
leinps  de  brûler  ses  papiers,  et  de  quitter  sa 
demeure  (5);  arrivé  sur  la  place  du  marché,  il 
est  fait  prisonnier  par  les  Impériaux.  Le  lieute- 
nant-général français  Crenan  partage  le  même 
sort.  Tous  deux  sont  conduits  hors  de  la  ville 
avec  plusieurs  autres  officiers  supérieurs  captifs. 

5)  Les  généraux  français  Revel  et  Praslin  par- 
viennent à se  réfugier  dans  la  citadelle  (14),  et  à * 
y réunir  le  plus  de  troupes  que  possible  (/)/>).  J 
Sur  d’autres  points  de  la  ville,  les  Français  se  « 
rallient  aussi  en  troupes  «le  40  h 50  hommes.  Un  \ 
bataillon  du  régiment  Royal  des  Vaisseaux,  au-  * 
quel  se  joignent  bientôt  300  hommes  du  régi-  S 
ment  Mcdoc  sous  les  ordres  du  général  d’A rennes,  % 
trouvant  la  place  Sahalina  déjà  occupée,  re-  \ 
brousse  chemin  et  se  porto  vers  la  maison  du  j 
prêtre  Gozoli  {AA)y  où  il  fait  300  Impériaux  J 
prisonniers,  dont  il  massacre  une  partie,  et  $ 
conduit  le  reste  à la  citadelle. 

6)  Le  succès  de  toute  l’entreprise  du  prince  Engine  5 
dépend  de  l'occupation  de  la  porte  du  Pô.  Le  ; 
lieutenant-colonel  Mercy  ^ à la  tête  de  sa  cavale-  J 
rie  (g),  est  bien  parvenu  à pénétrer  jusqu’à  celle  5 
porte,  cl  s’est  posté  entre  elle  et  les  casernes  ; 
(18)  qui  se  trouvent  dans  le  voisinage;  mais  la  S 
porte  clic-même  est  défendue  par  une  garde  de  | 
35  hommes  (R),  commandée  par  un  capitaine,  2 
avec  tant  de  vigueur  derrière  des  barricades  | 
érigées  à la  bâte,  que  Mercy , même  après  \ 
avoir  été  renforcé  par  quelque  infanterie  impé-  | 
riale,  ne  peut  se  rendre  maître  de  celle  porte.  | 

Pendant  ce  combat,  les  2 régiments  irlan-  $ 
dais  Dilion  cl  Dubourg  se  sont  rallies,  et  s*a-  2 
vanoent  des  rues  adjacentes  (CC)  vers  la  porte  | 
du  Pô,  contre  laquelle  ils  acculent  les  Im-  \ 
périaux.  Sept  pièces  de  24  dont  ces  derniers  \ 
s’étaient  emparés,  leur  sont  de  rechef  enlc-  J 
vers.  Mercy  reçoit  une  blessure.  Le  prince  | 
Eugène , instruit  de  ce  qui  se  passe,  détache  î 
le  colonel  Freyberg  avec  un  régiment  de  2 
cuirassiers  pour  attaquer  les  Irlandais,  une  ten-  5 
talivc  préalable  de  les  engager  à prendre  service  \ 


sich  bei  der  in  der  ganzen  Stadl  zerstreufen 
Besafxung  die  Nacbricht  von  dem  Eimlringcn 
des  Feindes.  Marschall  Ville  roi  bat  kauixi  /.cil 
seine  Papiere  au  verbrennen , und  seine  Woh- 
nung  (5)  xu  verlasscn,  als  cr,  auf  dem  Markt- 
plat*,  angelangl , von  den  Kaiserlichen  gel’an- 
gen  vrird.  Glcichcs  Schicksal  hat  der  franzosi- 
sche  Gcneralliculcnant  Crenan.  Bcidc,  oehsl 
noch  mehrern  gefangenen  bdliercn  Offixieren 
werden  ans  der  Stadt  abgefiibrt. 

Den  franzosischcn  Gencralen  /taw/unri  Praslin 
gelingt  es,  naeh  der  Citadelle  (14)  zu  cilcn,  und 
dort  so  vicie  Truppen  als  moglicli  (/>/))  au 
saininoln.  Audi  auf  andern  Punktcn  der  Stadt 
vercinigcn  sich  die  Franzosen  in  Tmpps  von 
40  — 50  Mann.  Ein  Bataillon  vom  Regimcrite 
Royale  des  Vaisseaux , dem  sich  hald  300  Mann 
vom  Régi  mente  Mcdoc  un  1er  dem  Générai 
d’Arennes  anschliessen,  weudet  sich,  da  es  den 
Sahatinaplaiz  btrciis  hesezt  findet,  riickwarts 
gegen  das  Haus  «les  Pricslcrs  Gozoli  {AA)  und 
(limint  do  ri  300  Kaiscrlichcgelangcn,  vondenen 
ein  Tlieil  niedergcmaclil,  der  Rest  auf  die  Cita- 
delle gefîihrl  wird. 

Der  Erfolg  «1er  gan/.cn  Untcrnebmung  «les  Prin- 
xen  Eugen  hiingt  von  «1er  Bcsclzung  des  Po- 
Tliores  ab.  Oberstlicutenant  Mercy  isl  twar  an 
der  Spitie  seiner  Reilerei  (g)  bis  an  dièses  Thor 
vorgedrungen  und  hat  sich  zwischen  demselben 
und  den  dortigen  Casernen  (18)  aufgeslelll.  Das 
Thor  selbst  aber  vertheidigt  ein©  Waehe  von 
1 Hauptmann  und  35  Mann  ( B ) so  harlnâckig 
hinler  sehnell  erriehteten  Barricaden  , dass  sich 
Mercy , selbst  als  cinige  kaiscrliche  Infanterie 
bei  ihm  anlangt,  dcssclbcn  nicht  zu  bcmàch- 
tigen  verni ag, 

Wall  rend  dièses  Kampfes  baben  sich  die  2 
irlàndiscben  Rrgimenter  Dilion  und  Dubourg 
gcsammclt,  und  reiten  aus  den  angrenzenden 
Slrassen  ( CC  gegen  das  Po-Thor  vor,  gegen 
welehes  sic  «lie  Kaiserlichen  zuriickdrangcri. 
Sieben  24PfQndtcr,  «ieren  sich  die  Icl/.tern 
bcmachtigct  hatlcn  , werden  ihnen  wie«icr  ab- 
genoinmcn  und  gegen  sic  gcrichfel.  Mercy 
wird  verwundel.  — Prin*  Eugen , hienron 
benachrichtigt,  sendet  den  Oberst  Freyberg 
mit  eincm  Kurassieriegimente  zum  (Angrillu 
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parmi  les  Impériaux  ayant  échoué.  Les  cuiras-  g 
siers  impériaux  sont  culbutés,  et  le  colonel  Erey-  g 
berg  reste  sur  la  place. 

5 

* 

7)  Le  prince  E* audemont > qui,  retenu  par  les  mau- 
vais chemins,  n’arrive  que  dans  ce  moment  de-  j; 
vant  la  fêle  de  pont  ( bb ),  la  trouve  à la  vérité  j: 
abandonnée  parles  Français;  mais  le  pont  a été 
livré  aux  flammes,  et  le  prince  se  trouve  par  là 
hors  d'état  de  franchir  le  Pô.  Le  prince  Eugène» 
qui  s’aperçoit  alors  qu’une  partie  de  son  projet 
est  rnanquée,  convoque  le  magistrat  à l'hôtel  de 
ville,  et  exige  que  la  bourgeoise  se  déclare  en 
faveur  des  Impériaux  contre  les  Français.  Mais 

le  magistrat  répond  qu’il  ne  pourra  prendre  un 
parti  que  lorsque  les  Impériaux  seront  entière- 
ment maîtres  de  la  ville.  Cette  déclaration, 
l'épuisement  des  troupes  impériales  après  une 
marche  de  nuit,  et  un  combat  qui  a duré  plus 
de  10  heures,  enfin  le  manque  de  munitions, 
décident  le  prince  Eugène  à songer  à la  retraite. 

La  cavalerie  ( d ) la  commence  h 5 heures  du  soir;  : 
l'infanterie  (e)  la  suit  parla  porte  St.-  Marguerite, 
où  clic  est  vivement  poursuivie  par  les  Français. 

Le  régiment  de  dragons  français  Eimarcon  se 
distingue  surtout  dans  cette  poursuite. 

8)  La  perte  qu’éprouvèrent  les  Français  dans  cette 
journée  se  monte  à 1200  morts  et  blessés  et  a $ 
400  prisonniers,  parmi  lesquels  se  trouvent  prés  g 
de  80  officiers  et  7 étendards. 

Les  Impériaux  comptent  381  morts  et  blessés  ^ 
et  430  prisonniers,  dont  36  officiers. 


Siège  de  Lille, 

par  le  prince  Eugène  «1e  Savoie , du  13  août  g 
au  0 septembre  1708. 

(Guerre  tic  succession  an  trône  d'Espagne.) 


1)  Le  maréchal  Boufflers  commande  dans  la  for-  g 
teresse  française  de  Lille.  La  garnison  est  de  g 
16  baladions  cl  de  0 escadrons,  ensemble  16000  g 
hommes.  La  place  est  suffisamment  pourvue  «le  g 
toutes  sortes  de  munitions.  * 


der  Mander  ah,  nachdcm  ciu  Vcrsucli,  sic  mm 
Ucbcrlrill  in  kaiserlichc  Dicnste  xu  vcrleitcn, 
misslungen  isf.  Die  kais.  Kuiras&icrc  werden 
geworfen  und  Oberst  Erey  berg  gctôdfet. 

7)  Prinz  V audemont , der  wegen  selilcchter  Vcgc 
jetzt  erst  vor  dem  Brükcnkopfc  ( bb ) anlangt,  fin- 
del  dtesen  twar  von  den  Franzolen  vcrlasscn, 
allcin  die  Druckc  in  Rrand  gcstcckt  und  sieht 
sich  daher  ausscr  Slandc,  den  Po  xu  übcrschrei- 
ten.  Prinx  Eugen,  der  jcxt  cinsicfil,  dass  ein 
Theil  seines  Ànschlagcs  misslungen  isl,  fiisst 
den  Stad (magistrat  auf  das  Rathhaus  berufen, 
und  vcrlangt,  dass  sich  die  Bflrgcrscbaft  fil  r den 
Kaiser  und  gege  n die  Fran/.oscn  crklare.  Allcin 
der  Magistrat  crivicdcrl,  dass  cr  sich  erst  ent- 
schciden  kônne,  vvenn  die  Kaiserlichen  sich 
ganxlich  der  Sladt  bcmachligt  hahen  wtirdcn. 
Dièse  F.rkliirung,  ferner  die  F.rmüdung  der  kai- 
scrlichcnTrnppcn  nach  einemNachtmarsche  und 
eincm  mehr  als  iOsliindigen  Gcfcehtc,  endlich 
der  Mangcl  an  Munition,  hcstimtncn  den  Prin- 
xen  Eugen , an  den  Rückzug  zu  denken.  Die 
R«*itcrci  ( d ) crdfTnet  dcnscihcn  Ahends  5 Uhr, 
das  Fussvolk  (e)  folgt  ihrdurcli  dasThorSta.Mnr- 
garetha,  aufwclchem  Wege  es  durch  die  Fran- 
zosen  lchhaft  verfolgt  wird,  wobei  sich  heson- 
ders  das  franxosischc  Dragoncr- Régiment  Ei- 
marcon auszcichnct. 

8)  Der  Verlust  der  Franzoscn  an  dicsein  Tage  bc- 
laufl  sich  auf  1200  Todtç  und  Vcrwiindctc  und 
400  Gefarigciie,  worunler  sich  gegen  80  Offi/icre, 
und  7 Siandarlen  hefinden. 

Die  Kaiserlichen  zahlcn  381  Todte  undVerwun- 
dclc  und  430  Gcfangenc,  worunler  36  Offizierc. 


Belagerung  von  Lille, 

durch  den  Prinzcn  Eugen  von  Savoy  en,  vora 
13.  Augnst  bis  zum  9.  September  1708 
(Spanischer  Ei  bfolgckrieg.) 

1)  In  der  franzosischcn  Fcstung  Lille  befehligt  der 
Marschall  Boufflers.  Die  Bcsatxung  bcslebt  ans 
16  Rafaillonen  und  9 Sclnvadroncn , xusammen 
aus  16000  Mann.  Die  Fcstung  isl  mit  allen  Kriegs- 
bcdürfnissen  hinreichcnd  vcrschen. 

38 


Digitized  by  Google 


278 


2)  Les  Allies  (Anglais,  Autrichiens,  Hanovriens,  g 
Hessois,  Danois,  Hollandais,  Prussiens  et  Pala-  g 
lins)  en  possession  des  places  tories  Atll,  Onde-  * 
nar de,  Menin  cl  Bruxelles,  cnlreprenncnt  de  î 
faire  le  siège  de  Lille.  Le  prince  Eugène  de  | 
Savoie,  à la  disposition  duquel  se  trouvent  50  | 
bataillons,  00  escadrons,  ensemble 50000  hommes,  g 
dirige  celle  entreprise.  Le  duc  de  Martborough , g 
qui,  avec  70000  hommes,  occupe  6 passages  de  $ 
l'Fscaul,  protège  le  siège  contre  les  armées  fran-  g 
çaiscs  sous  les  ordres  des  dues  de  Bourgogne , $ 
de  Vendôme  el  de  BerwiÀ. 

Le  parc  de  siège  du  prince  Eugène  consiste  î 
en  120  pièces  de  gros  calibre,  60  mortiers  el  | 
obusiers,  et  3000  caissons. 

3)  Le  13  août,  Parméc  des  Alliés,  sous  les  ordres  5 
du  prince  Eugène , arrive,  venant  de  Menin,  J 
à la  Marque  el  à la  Dculc  inférieure.  Le  14,  elle  ^ 
occupe  la  position  suivante: 

AA ) Aile  droite  y entre  l’abbaye  de  Loo  et  la  \ 
Marque. 

BB')  Centre,  depuis  le  pont  de  la  Marque  jusqu’au  J 
village  de  Fiers  sur  la  roule  de  Tournay.  î 

CC)  Ai/e  gauche,  de  la  route  de  Tou rnay  jusqu’au  g 
village  de  Los  à la  Dculc  supérieure. 

Toutes  les  troupes  se  mettent  aussitôt  à * 
travailler  à la  ligne  de  circonvallation. 

E)  Le  quartier-général  du  prince  Eugène  est  g 
dans  l'abbaye  de  Loo. 

Z1)  Le  parc  d’artillerie  se  trouve  près  du  pont  de  7 
la  Marque.  | 

Le  2Û  août,  le  prince  Eugène  fait  une  rccon-  | 
naissance,  el  le  front  nord-est,  à droite  et  < 
à gauche  de  la  roule  de  Menin,  est  destiné  g 
à commencer  l'attaque. 

4)  Le  21  août,  le  prince  Eugène  ordonne  les  dispo-  | 
sitions  suivantes  pour  l’attaque  : 

10  bataillons,  sous  les  ordres  d’un  lieutenant-  | 
général,  de  deux  généraux  - majors,  sont,  avec  < 
4000  ouvriers,  commandés  chaque  jour  pour  g 
les  travaux  de  tranchée.  Ils  sont  relevés  à g 
4 heures  de  l’après  midi.  Les  troupes  reçoivent  g 
chaque  fois  un  ordre  particulier  pour  l'attaque,  g 
Le  service  de  la  tranchée  est  fixé  par  un  régie-  \ 
ment  particulier  • afin  qu’il  n’y  ait  jamais  | 
manque  soit  de  materiel,  soit  d'ouvriers.  « 


2)  Die  VerbOndeten  (Englamler,  Ooslcrrcirher, 
Hanoveraner,  Hessen,  Danen,  Hollandcr,  Preus- 
sen  und  Pfalzcr),  im  Hesitze  der  feston  Stiidtc 
Alh,Oudenarde,  Menin  und  Brüsscl,  bcschlicsscn 
die  Bclagcrung  von  Lille.  Prifix  Eugen  von  Sa - 
voyen  , dem  50  Balaillone,  90  Schvvadroncn , 
ni  sa  mm  en  50000  Mann  unlcrgcordnet  vverden, 
leitet  diese  Lntcrnehrmmg.  Der  Hcrzogvon  Marl- 
horough , der  mit  70000  Mann  6 Uebergange 
über  die  Sclieldc  besi-td  hal,  deekt  die  Belagcrung 
gegen  die  frnn/dsischcn  Hccre  un  fer  den  Herzo- 
gen  von  Burgnnd , Vendôme  und  Berxvik. 

Der  Belagerungspark  des  Prinzen  Eugen  bc- 
slcht  aus  120  schweren  Kanonen,  60  Mürsera 
und  Hauhitzen  und  3000  Munilionsvvagcn. 

3)  Am  13.  August  tri ft  das  lïccr  der  Verbündctcn 
un  ter  dem  Pri n xe n Eugen,  von  Menin  kornmend, 
an  der  Marque  und  der  unlcrn  Dculc  cin.  Am 
14.  bexicht  es  folgende  Stcllung: 

AA)  Recbtcr  Flügel,  zvvischen  der  Abtcy  von 
Loo  und  der  Marque. 

B B)  Mille,  von  der  Brficke  überdic  Marque  bisxu 
dem  Dorfe  Fiers  an  der  Slrassc  nach  Tournay. 

CC)  Linker  Flügel,  von  derSlrassc  nach  Tour- 
nay bis  zu  dem  Dorfe  Los  an  derobern  Dculc. 

Von  sammllichen  Truppen  vvird  soglcich 
an  der  Circumvallations-Linic  gearbeitet. 

E)  Das  Hauplquarticr  des  Prinzen  Eugen  ist  in 
der  Abtcy  von  Loo. 

E)  Der  Arlilleriepark  stebl  bei  der  Brückc  über 
die  Marque. 

Am  20.  August  wird  von  dem  Prinzen  Eugen 
cinc  Rccognosziernng  ausgcführt , und  die 
nordostliche  Front  rechts  und  links  der 
Strasse  nach  Menin  zum  Angriflc  bestimmt. 

4)  Am  2L  August  criheilt  Prinz  Eugen  folgende 
allgcmcinc  AngrifTs -Disposition  : 

7. u den  Transchccarbcilen  vverden  jeden  Tag 
10  Bataillonc  unlcr  eincm  Gcnerallicufcnant, 
2 Gcncralmajoren , und  tiberdiess  4000  Arbei- 
(er  commandirt.  Die  Ahlôsung  gcschichl  Nach- 
millags  4 Uhr.  Zu  den  Angriffen  vverden  die 
Truppen  jedcsmal  besonders  commandirt.  Der 
l’ranscbecdicnst  wird  durch  ein  besonderes 
Reglement  bestimmt,  damit  es  zu  keiner  7.eit 
wederan  Maferial,  noch  an  Arbcilcrn  fehll. 
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5)  Dans  la  soirée  du  22  août,  le  prince  Eugène  fait  i 5) 
^ ouvrir  les  tranchées.  On  en  forme  deux:  celle  de  | 

fait* t droite  sur  la  rive  gauche  de  la  Deule  (GG),  \ 
vis-à-vis  de  la  porte  St.  André,  sous  la  conduite  # 
de  Roques , directeur  du  génie;  et  celle  de  l’aile  | 
gauche  sur  la  rive  droite  de  la  Deule  ( HH\  vis-  $ 
à-vis  des  portes  St.  Maurice  et  St.*  Magdclaine,  | 
sous  la  conduite  du  directeur  du  génie  Mey» 

6)  Le  23  août,  le  maréchal  de  Boufflers  fait  une  § 
sortie  sur  les  ouvriers  de  l’ennemi,  et  fait  prison-  5 
nier  le  lieutenant-général  Pettendorf.  Les  Alliés  | 
jettent  sur  la  Deule  les  ponts  J et  À',  et  comin  en-  | 
cent  à ériger  la  batterie  Z.  de  40  canons.  Le  24,  la  | 
batterie  M ouvre  son  feu  contre  la  chapelle  N,  | 
qui  est  enlevée  d’assaut  pendant  la  nuit  par  les  | 
Alliés.  Les  Français  abandonnent  de  plein  gré  s 
la  maison  retranchée  O . 

Le  25  août,  on  construit  les  batteries  P , qui  | 
commencent  leur  feu  dans  la  nuit  du  26  août.  | 
Les  Alliés  se  rendent  maîtres  de  la  chapelle  | 
Si.*  Magdclaine  Ç>.  Sortie  inutile  faite  par  les  Fran-  | 
çais  contre  cette  ch  apclle. 

7)  Dans  la  nuit  du  atlSi  août,  on  ouvre  la  seconde  \ 
parallèle,  et,  dans  la  matinée  du  27,  les  batte-  | 
ries  RR  commencent  à jouer.  Le  pont  T jeté  sur  | 
la  Deule  établit  la  communication  entre  les  deux  | 
attaques.  Le  29  août,  les  Alliés  emportent  d'as-  $ 
saut  le  moulin  à vent  retranché  U.  Le  maréchal  | 
Boufflers  fait  attaquer  ce  poste  dans  la  soirée  par  5 
deux  bataillons  français;  mais  il  ne  peut  s’y  main-  | 
tenir,  et  il  fait  mettre  le  feu  au  moulin.  La  ca-  S 
nonnade  continue  toute  la  nuit  du  août*  | 

Les  Alliés  profitent  du  temps  qui  s’écoule  jus-  | 
qu’au  31  août,  pour  pénétrer,  au  moyen  de  la  J 
sape,  à droite  et  à gauche  vers  les  pointes  des  | 
ouvrages  à corne.  Vu  les  pertes  considérables  | 
qu’ils  font,  les  Alliés  emploient  chaque  jour,  | 
à partir  du  1 septembre,  11  bataillons  au  service  | 
de  la  tranchée.  Le  nombre  des  batteries  est  con-  \ 
sidcrablement  augmente,  et,  le  3 septembre,  il  | 
y a 120  canons  et  80  mortiers  qui  jouent  contre  | 
le  front  attaqué. 


Am  Abend  des  22.  Augusl  làssl  Prit».  Eugen  die 
LaufgrÜben  e rotin  en.  Es  werden  zwei  Laufgrabcn 
formirl:  der  des  rcchlcn  Fl ii gels  auf dem 
linken  Dculcufcr  (GG),  dem  St.  Andreasthore 
gegeniibcr,  unterder  Lcitung  desGeniedircctors 
Roques;  und  der  des  linken  Flügcls  auf 
dem  rcchtcn  Dculcufcr(/é/é),  denTboren  St.  Mo* 
rix  und  St.  Magdalena  gegeniibcr,  unter  dem 
Geniedirector  Mey. 

6)  Am  23.  August  machl  Marschal  Boufflers  cincn 
Ausfall  gegen  die  feindlicben  Arbcitcn  und 
nimmt  den  Gcncrallicutenant  Pettendorf  gefan- 
gen.  Von  den  Vcrbündctcn  werden  die  Brückcn 
J und  K iiber  die  Deule  gcschlagcn  und  die 
Batterie  Z.  zu  40  Kanonen  angefangen.  Am  24. 
eroflnel  die  Batterie  M ihr  Feuer  gegen  die  Ka- 
pcllc  iV>  dte  in  der  Nachtvon  den  Vcrbündctcn 
mit  Slurm  genommen  wird.  Das  verschanzle 
Haus  O wird  von  den  Franzosen  freiwillig  ver- 
lassen. 

Am  25.  August  werden  die  Batteries  P aufge- 
worfen,  die  ihr  Feuer  in  der  Nachl  auf  den 
26.  August  croflncn.  Die  Verhiindcten  bcmach- 
figen  sich  der  St.  Magdalcnen  -Kapcllc  Q.  Vcr- 
gcblicher  Ausfall  der  Franzosen  gegen  dicsclbe. 

7)  In  der  Nachl  vora  August  wird  die  zweite 
Parallèle  erolfnet,  und  ain  Morgcn  des  27.  be- 
ginnen  die  Battcrien  RR  ihrFeuer.  DicBrückc  T 
über  die  Deule  stellt  die  Vcrbindung  zwischcn 
beiden  AngrifFen  her.  Am  29.  August  wird  die 
verschanztc  Windmühle  U von  den  Vcrbündctcn 
mit  Slurm  genommen.  Marschall  Rotfflcrs  liisst 
zwar  diesen  Posteivdurch  zwei  franzosische  Ba- 
taillonc  am  Abcndc  wieder  angrcifen , kann  sich 
jedoch  nicht  darin  behauplen  uud  steckt  die 
Windmühle  in  Brand.  Das  Gcsehützfcucr  dauerl 
die  ganze  Nachl  vom  2%0  August  fort. 

Die  Zcit  bis  zum  31.  August  wird  von  den  Vcr- 
bündctcn  hcnülzl,  nm  millclst  der  Sappe  rechfs 
und  links  gegen  die  Spitzcn  der  beiden  Hnrn- 
werke  vorzudringcn.  Wcgcn  des  bclraehtlichcn 
Vcrlustes  der  Vcrbündelcn,  werden  vom  1.  Sep- 
tember  an  taglîcb  11  Bataillonc  zum  Transchce» 
dienste  verwendet.  Die  Zabi  der  Battcrien  wird 
belrachtlich  vermehrl,  und  am  3.Scptembcrspie- 
len  120  Kanonen  und  80  Mdrser  gegen  die  ange- 
griffent*  Frontc. 
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8)  A la  nouvelle  que  le  due  de  Bourgogne  arrive 
de  Garni  pour  débloquer  Lille*  le  prince  Eu- 
gène renforce  le  5 septembre  l’armée  d'obser- 
vation sous  les  ordres  de  Marlborough  de  25 
bataillons  et  de  76  escadrons;  mais  ces  troupes 
rentrent  dès  le  lendemain  dans  le  camp.  Tandis 
qu’au  moyen  de  la  sape,  les  Alliés  s'approchent 
de  la  contrescarpe  des  deux  ouvrages  à corne, 
le  duc  d c Bourgogne  fait,  le  31  août,  sa  jonc- 
tion avec  le  maréchal  de  Berwîck  dans  le  voisi- 
nage dcTournay,  cl  sc  décide,  à la  tète  de  143 
bataillons,  de  250  escadrons  et  de  200  bouches 
à feu,  ensemble  06000  hommes,  à faire  une  ten- 
tative de  débloquer  Lille.  11  passe  l'Escaut,  et  sc 
porte  au-delà  d'Orchic  et  de  Mous  en  Pucllc, 
pour  avancer  entre  la  Marque  et  la  Dculc  contre 
Lille,  en  parlant  du  sud-ouest. 

Mais  Marlborough , qui  a pénétré  l'intention 
du  duc  de  Bourgogne,  l’a  prévenu,  et  a pris  po- 
sition (E  E)  le  4 septembre  entre  les  villages 
de  Novelles  et  d'Enelos,  où  il  est  couvert  par 
une  ligne  continue  d’ouvrages  de  terre.  11  a fait 
surtout  fortement  retrancher  le  village  d*En!icrs, 
situé  un  peu  plus  avant. 

9)  Le  mauvais  état  des  chemins  retarde  la  marche 
de  l’armée  française  commandée  par  le  duc  de 
Bourgogne  h un  tel  point,  que  ce  n’est  que  le 
10  septembre  qu’il  passe  la  Marque,  et  qu'il  prend 
position  (If'fE)  vis  à-vis  des  Alliés  entre  les 
villages  de  Scclin,  Phalcmpin,  Avelin  et  Ennc- 
velin. 

Le  11  septembre,  le  prince  Eugène  arrive, 
avec  le  renfort  précédemment  annoncé,  au  camp 
de  Marlborough.  Les  Tram  ais  retranchent  le  vil- 
lage de  Scclin  (A).  Après  avoir  fait  une  recon- 
naissance, le  duc  de  Bourgogne  reconnaît  la 
force  de  la  position  des  Alliés,  et  se  borne  en 
conséquence  h canonncr  le  village  d’Enlicrs  les 
13  et  14  septembre.  Le  lendemain,  le  duc  de 
Bourgogne,  après  avoir  tenu  un  conseil  de 
guerre,  abandonne  sa  position,  et  bat  en  retraite 
au-delà  de  l'Escaut. 

10)  Dans  ces  entrefaites,  l'armée  de  siège  continue 
scs  operations.  Le  6 septembre,  les  Alliés  sc 


| 8)  Auf  die  Nachrichl,  dass  der  Herzog  von  Bur- 
î gund  von  Gcni  auszuin  Enlsatzc  von  Lille  nnhC) 
\ vcrslarkl  Prit»/.  Eugen  am  5.  Scplcmbcr  die  Ob- 
\ servationsarmcc  unlcr  Marlborough  clurch  25 
J JJataillone  und  76Sclnvadroncn,  wclclic  Truppcn 
\ jedocli  schon  am  folgctidcn  Tagc  wieder  im  La- 
2 ger  einrückcn.  Wahrend  sich  die  Helagerer  mit- 
2 lelsl  dcrSappc  der  Contrescarpe  der  beiden  Horn- 
| werke  riahcrn,  vereinigt  sich  der  Herzog  von 
2 Burgund  mit  dem  Marschalte  Beruick  am 
t 31.  Augusl  in  der  N'àhc  von  Tournay  und  bo- 
£ schliesM  sofort  an  derSpiizcvon  143  lîalaiJIonrn, 
î 250  Schwadronen  uml  200  Geschülzcn,  zusain- 
\ incn  von  90000  Mann,  einen  Versucb  /un*  Enf- 
2 sat/.c  von  Lille  au  wagon.  Er  überschrcilct  die 
2 Schelde  und  riickl  iiber  Orchic  und  Mous  en 

$ Pucllc,  um  zwischcn  der  Marque  und  der  Dcule 

fi  von  der  siidwcslliehcn  Scite  aus  gegen  Lille  vor- 
! zudringen. 

Al  loin  Marlborough  die  Absicht  des  Hcr- 
2 zogs  von  Burgund  durchschaucnd , isl  diescm 
2 zuvorgekommcn,  und  bat  am  4.Soptembcr  zwi- 

2 schen  den  Ddrfcrn  Noycllcs  und  Enclos  Slellung 

* (EE)  genommen,  wo  cr  sich  durci»  cinczusam- 

$ mcnhangendeLinic von  Erdwcrkcndeckt.  Hcson- 

5 ders  slark  wird  das  etwas  vorlicgcndc  Dorf 

2 Entiers  vcrschanzt. 

J 9)  Schlcchte  Wcge  vcrzôgcrn  den  Marsch  des  fran- 
2 zosisclicn  llccrcs  unlcr  dem  Hcrzoge  von  Bur- 

| gund  so  sehr,  dass  es  ersl  art»  10.  Scplcmbcr  die 

j Marque flberschrcilct,  und  zwischcn  den  Dorfern 

$ Scclin,  Phalcmpin.  Avelin  und  Ennevelin,  den 

$ Verhündeton  gegeni»berStcllung(//Vf')  nimmt. 

Am  ll.Septemher  Irifl  Prit»*  Eugen  mit  dem 
j früher  hcslimmten  Vcrstàrkungscorps  in  Marl- 

2 boroughs  Lagcr  ein.  Die  Fvtoxoscu  vcrschan- 

J zen  das  Dorf  Seclin  (A).  N'ach  vorgenommener 

1 Recognoszicrung  erkennt  der  Herzog  vou  Bur- 

t gund  die  Slàrkc  der  Slellung  der  Vcrbfindetcn, 

£ und  hcschrankt  sich  daher  auf  die  IScschicssung 

£ des  Dorfcs  Entiers  am  13.  und  14.  Scptember* 

2 An  dem  folgendcn  Tage  hricht  der  Herzog  von 

2 Burgund  nach  abgchaltenem  Kricgsralhc  aus 

| seincr  Slellung  auf  und  Iriil  den  lüickzug  über 

| die  Schelde  an. 

^ 10)  Wahrend  dieser  Ercignisse  fàhrt  das  Rclagc- 
S rungsheer  inscincn  Arbeiteu  fort.  Am  6.  Sept  cm- 
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sonl  approchés  du  glacis  des  deux  ouvrages  à 
corne  et  du  ravelin  situe  entre  deux,  et  ont  pra- 
tique de  nombreuses  brèches  dans  l’un  et  dans 
l'autre.  Le  7 septembre , le  chemin  couvert  de 
ces  ouvrages  est  attaque  par  plusieurs  colonnes 
au  pas  de  charge;  et  les  Alliés , après  avoir 
éprouvé  la  plus  opiniâtre  résistance  de  la  part 
delà  garnison,  et  fait  une  perle  de  2000  morts 
et  de  2060  blessés,  parviennent  à s’établir  sur 
les  trois  points  Z. 

Les  Alliés  incitent  le  temps  qui  s'écoule  du 
8 au  13  septembre,  à profit  pour  construire  des 
batteries  sur  le  chemin  couvert,  et  pour  repousser 
quelques  sorties  des  assiégés.  Cependant  ce  tra- 
vail n'avance  que  lentement,  parce  que  le  prince 
Eugène  est  appelé,  avec  une  partie  de  l’armée  de 
siège, dans  le  camp  du  duc  de  .1  Iarlbot'ough  (K^), 
et  ne  revient  que  le  14  septembre  à la  Dculc 
inférieure. 

11)  Les  14,  15  et  16  septembre,  les  nombreuses  bat- 
teries des  Alliés  continuent  leur  feu  contre  les 
ouvrages  de  l'ennemi  , tandis  que  leur  con- 
trescarpe est  ébranlée  par  des  mines.  Les  Allies 
emploient  le  temps  qui  s'écoule  du  16  au  20  sep- 
tembre, à se  préparer  à franchir  le  fossé,  à con- 
struire un  ponisurla  Dculc  tout  contre  les  ouvrages 
de  l'ennemi,  et  à ériger  de  nouvelles  batteries; 
les  Français  opposent  une  vigoureuse  résistance. 

Dans  la  nuit  du  septembre,  le  prince 
Eugène  dispose  un  assaut  sur  les  deux  ouvrages 
à corne  et  sur  le  ravelin  intermédiaire;  Mari - 
borough  lui  envoie  pour  ce  but  5000  hommes 
d’infanlcricanglaisc.  Dans  l’ouvrage  à corne  prés 
de  la  porte  St/  Magdelainc,  les  Alliés,  après 
un  assaut  trois  fois  renouvelé,  s’emparent  de  la 
place  d’armes  du  chemin  couvert , et  s’y  éta- 
blissent. Le  prince  Eugène  reçoit  à celle  occasion 
une  légère  blessure.  Gel  assaut  coûte  aux  Alliés 
près  de  5000  hommes,  tant  lues  que  blessés. 
Marlborough  p re n d le  co m ma  n dem en  t de  l'a rm ce 
de  siège  jusqu’à  la  guérison  du  prince  Eugène . 

12)  Le  23.  septembre,  les  Allies  livrent  un  nouvel 
assaut  sur  le  ravelin  et  sur  l'ouvrage  à corne 
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ber  haben  sich  die  Vcrbiindefen  dem  Glacis  der 
beiden  Hornvverke  und  des  zvvischcn  liegcnden 
Ravelins  genahert  und  in  heide  sind  weilc  Brc- 
seben  gclcgl.  An»  7.  Seplembcr  vvird  der  be- 
dccktc  Wcg  dieser  Wcrkc  durch  mehrcrc  Colon- 
nen  slürmcnd  angegrifien,  und  die  Verbiindefcn 
set/.ten  sich  nacb  der  liarlnackigstcn  Gegenvvcbr 
von  Scitcn  der  Hcsatzung  und  nach  cincm  Vcr- 
lusle  von  2000  Todlcn  und  2660  Venvundelen 
auf  den  3 Punklcn  Z fest. 

Die  Zeil  vom  8.  bis  13.  Seplembcr  ben  ü (zen  die 
Vcrhümictcn  zur  Aufwerfung  von  Battcricn  auf 
dem  bcdcckten  Wcgc,  und  zur  Zurüekwcisung 
einiger  Ausfâlle  der  Bclagerlen.  Dièse  Arbeil 
geht  indcsscu  nur  langsam  von  statlen,  vveil 
Prinz  Eugen  mit  einctu  Theile  des  Dclagcrungs- 
hccrcs  in  das  Lagcr  des  Herzog*  von  Marlbo- 
raugh  {yV)  abberufen  vvard,  und  ersl  am 
14.  September  vvieder  an  der  unlcrn  Dculc  ein- 
IrifR. 

U)  Am  l4(rn»  15 ici»,  IOi,»  Seplembcr  setzen  die 
xalilrcichcn  Battcricn  der  Vcrbündeten  ihr  Fcucr, 
gegen  die  fcindlichcn  Werke  fort,  vvâhrend  die 
Contrescarpe  dcrselbcn  durch  Mincn  crschiillert 
vvird.  Die  Zcit  vom  16.  bis  20.  September  vvird 
von  lien  Vcrbündeten  mit  Vorbcrcitung  zur 
Uebcrschrcitung  des  Grahens,  zur  Scblaguug 
cincr  Briïckc  über  die  Dcule,  unmittclbar  an 
den  fcindlichcn  Wcrken  und  mit  Errichtung 
nouer  Battcricn  vervvcndet,  wobei die  Franzoscn 
den  hartnackigslcn  Widersfami  lcislcn. 

In  derNacht  vom  September  ordnet  Prinz 
Eugen  einen  Sturm  auf  beidc  Hornvverke  und 
das  zvvisehcnlicgcndc  Ravelin  an,  tu  wclchcm 
Zwcck  ihm  Marlborough  5000  Mann  cnglischcr 
Infanterie  scndcl.  In  dem  Hornvverke  beirtt 
St.  Magdalcncnlborc  erobern  die  Verbündclcn 
nach  drcimal  wiederholtcm  Sturtuc  den  Waflcn- 
platz  des  bcdcckten  Weges  und  setzen  sich  hier 
fest.  Prinz  Eugen  vvird  bei  dieser  Gelegcnhcit 
leicbt  verwundet.  Dieser  Sturm  kostet  die  Vcr- 
hündctcn  gegen  5000  Mann  an  Todlen  und  Vcr- 
vvundelcn.  Marlborough  übernimmt  bis  zur  Her- 
slellung  des  Prinzen  Eugen  den  Obcrbefehl  über 
das  Belagcrungshccr. 

12)  Am  23.  September  vvird  cin  neuer  Sturm  auf  das 
Ravelin  und  das  Hornwcrk  heim  St.  Andrcasibor 
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près  de  la  porte  Si.  André;  mais  ils  ne  font  que  i 
peu  de  progrès.  | 

Du  x4/tn  septembre  les  assiégeants  travaillent  J 
à des  mines  destinées  à faire  sauter  les  coupures  $ 
que  la  garnison  a pratiquées  derrière  les  brèches.  £ 

Le  28  septembre,  le  général  de  Luxembourg,  £ 
à la  tête  de  2500  cavaliers,  dont  chacun  a sur  g 
son  cheval  60  îb  de  poudre,  3 armes  et  des  pierres  t 
à fusil,  parvient,  sur  la  route  de  Douai,  h se  $ 
(aire  jour,  partie  par  ruse,  partie  par  force,  à $ 
travers  la  ligne  de  circonvallation,  et  à se  jeter,  S 
avec  environ  1800  cavaliers,  dans  la  ville  par  la  # 
porte  Notre  Dame.  Les  autres  sont  obligés  de  £ 
rétrograder,  et  60  environ,  dont  la  poudre  a été  f 
allumée  par  le  feu  dirigé  contre  eux,  sont  brûlés.  £ 

13)  Le  29  septembre,  le  général  IVebb , venant  £ 
d'Osfende,  avec  une  provision  considérable  de  £ 
munitions,  arrive  au  camp  des  Allies,  apres  avoir  $ 
battu  la  veille  le  général  français  Lamotlc . qui  $ 
s’était  opposé  & lui  près  de  Wynendal. 

Le  1 et  le  2 octobre,  les  Alliés  se  préparent  £ 
à franchir  le  fosse.  Le  3 octobre,  le  ravelin  est  £ 
emporté  d'assaut,  et  la  garnison  en  partie  faite  S 
prisonnière,  en  partie  tuée*  Le  5 octobre,  lagar-  £ 
nison  fait  une  sortie  par  Jes  portes  St.  André  et  £ 
St/  Magdelainc , et  parvient  k clouer  quelques  £ 
canons.  Le  maréchal  Boiffers  fait  couvrir  les  £ 
difle rentes  brèches  par  de  nouveaux  retranche-  | 
mcnls  et  par  des  abalis*  Les  mines,  qui  sont  | 
poussées  vigoureusement  du  5 ail  8 octobre,  £ 
coûtent  beaucoup  de  monde  aux  assiégeants,  sans  i 
toutefois  amener  un  résultat  bien  satisfaisant.  £ 

0 

14)  A force  de  continuer  à saper,  les  Alliés  réus-  £ 
sissent  enfin,  les  17  cl  18  octobre,  sous  le  feu  £ 
continuel  des  assiégés,  à descendre  dans  le  fossé  £ 
principal,  d'ou  l'on  a fait  ccoulcr  l'eau,  tandis  { 
55  bouches  à feu  commencent  à jouer  du  chemin  $ 
couvert  conquis,  et  que  36  mortiers  dirigent  leur  $ 
feu  contre  la  courtine  située  eutreles  deux  ouvrages  £ 
h corne.  Lorsque  le  maréchal  de  Boufflers  voit  | 
que  toutes  les  dispositions  ont  été  prises  pour  £ 
livrer  un  assaulau  rempart  principal,  il  fait  trans-  £ 


ausgefilhrf,  wo  die  Verbiindeten  jcdocli  nur  gc- 
ringe  Forlsclirille  machen. 

Vom  ’Vaa  September  arbeiten  die  Bclagcrcr 
an  Minen,  um  die  von  der  Bcsafzung  hinfer  den 
Brésilien  aufgcführlcn  Durchschniltc  in  die  Luft 
au  sprengen. 

Am  28.  September  gelingt  es  dem  General  von 
Luxemburg  mit  2500  Keilern,  deren  jeder  60 
Pfund  Pulver,  3 Gewehre  und  Fcuersleinc  auf 
dem  Pferdc  bal,  auf  derStrasse  von  Douay  die 
Circumvallalionslînie  der  Verbündclen  theils 
durch  List,  theils  durcli  Gcwalt  zu  durcbbrcchen 
und  sicli  mil  ctwa  1800  Reilern  durch  das  Tbor 
Notre  Dame  in  die  Sladt  *u  werfen.  Die  Uebri- 
gen  werden  surUtnkehr  gendibigt  und  etwa  60 
dersclben,  deren  Pulver  sich  durch  das  gegen 
sic  gerichletc  Feuer  cnfziindct,  verbrennen. 

13)  Am  29. September  trift  der  General  fycbb  mit 
cincr  bctrachtlichen  Munilionszufuhr  von  Osten- 
de  aus  im  Loger  der  Vcrbündetcn  cin,  nachdcm 
cr  den  franxdsischcn  General  Z/ï/«o//e,  der  sich 
ihm  bei  Wynendal  cntgegcnstelltc,  Tags  zuvor 
gcschlagen  Italie. 

Am  lie»  und  2tcn  Oclober  wird  von  den  Ver- 
bündeten  der  Ucbergmng  iîher  den  Grahen  vor- 
bcrcitct.  Am  3.  Oclober  wird  das  Ravelin  mit 
Slurm  genommen,  und  die  Bcsalzimg  theils  ge- 
fangen,  theils  gelddlet.  Am  5.  Oclober  macht 
die  Besatzung  cinen  Ausfall  aus  dem  Magdalc- 
nen-  und  St.  Andrcaslhorc,  wobei  es  ibr  gelingt, 
cinigc  Kanonen  zu  vcrnagcln.  Marscliall  Bouff- 
ie rs  lassl  die  verschicdencn  Hrcsclicn  durch  neuc 
Verschanzungcn  und  Verhauc  deckcn.  Der  Mi- 
nenkrieg,  der  vom  5 — 8.  Oclober  lebhaft  geführt 
ward,  kosletdic  lJclagcrer  viele  Mannschaft,  ohne 
jcdoch  zu  cincm  besonders  günstigcn  Rcsultatc 
zu  fübrcn. 

14)  Durch  IbrtgeselzteSappcn  gelingt  es  cndlich  den 
Verbiindeten  am  17.  und  18.  Oclober  unter  dem 
unatisgcsclzlcn  Feuer  (1er  Belagertcn  in  den 
Haiiplgrabcn  liinabzusleigen , aus  wclchem  das 
Wasscr  abgclcitct  worden  ist,  wahrenri  55  Ge- 
schütze  ibr  Feu»  von  dem  croberlcn  bcdccklcu 
Wege  beginnen  und  36  Morser  gegen  die  Cour- 
tine rwischcn  beiden  Hornwerken  spielen.  Als 
Marscliall  Bouffers  aile  Vorbereitungen  /.um 
Sturine  auf  dem  Hauplwallcgctroflcn  sicht,  lasst 
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porter  à la  citadelle  les  provisions  nécessaires,  £ 
et  entame  ensuite  le  22  octobre,  CO  jours  après  £ 
l’ouverture  des  tranchées»  des  négociations,  à la  t 
suite  desquelles  la  place  de  Lille,  a la  réserve  de  £ 
la  citadelle,  est  remise  aux  Alliés  le  25  octobre,  f 

Le  24  octobre,  le  maréchal  Boufflcrs  se  retire  £ 
dans  la  citadelle. 

La  perte  des  Alliés  devant  Lille  est  de  12042  £ 
morts  et  blesses,  dont  525  officiers.  Celle  des  £ 
Français  monte  à 5 — 6000  hommes,  tarit  tués  £ 
que  blesses. 

15)  Le  20  octobre,  on  ouvre  les  tranchées  sur  l’es-  £ 
planade  contre  la  citadelle  (<?«).  La  perte  qu’é-  $ 
prouvent  les  Allies  par  le  feu  de  la  citadelle  jus-  $ 
qu’au  2 novembre,  fait  conclure  au  prince  Eugène  i 
que  les  25  bataillons  qu’il  a destinés  à en  faire  £ 
le  siège,  ne  sont  point  suffisants.  Il  fait  venir  £ 
par  conséquent  encore  9 autres  bataillons.  Le  | 
7 novembre,  les  Alliés  sont  parvenus,  au  moyen  * 
de  la  sape,  jusqu’au  chemin  couvert  extérieur»  * 
et  s’établissent  les  8 et  9 novembre  dans  l'angle  £ 

saillant  de  ce  chemin.  $ 

# 

Le  12  novembre,  ils  en  sont  délogés  par  une  £ 
sortie  que  fait  la  garnison  sous  les  ordres  du  gé-  £ 
néral  Luxembourg  , mais  ils  y reviennent  le  j 
13  novembre,  et  se  rendent  maîtres,  les  14  et  15  £ 
novembre,  de  tout  le  chemin  couvert  extérieur.  £ 

16)  Le  19  novembre,  le  premier  fossé  est  franchi  £ 

au  moyen  de  ponts,  et  les  Allies  s'établissent  sur  £ 
le  second  glacis.  Le  manque  de  poudre  empêche  £ 
les  Alliés  de  faire  aucun  usage,  pendant  tout  le  £ 
mois  de  novembre,  des  batteries  dirigées  contre  £ 
la  citadelle,  cl  les  oblige  il  se  borner  à continuer  £ 
la  sape»  $ 

| 

Le  1 décembre,  les  Alliés,  après  avoir  éprouvé  $ 
une  vive  résistance,  se  rendent  maîtres  de  l’angle  £ 
saillant  du  second  chemin  couvert,  et  s'y  éla-  £ 
Dissent.  Le  6 décembre,  ilscommcnccnt  la  con-  £ 
slruction  des  batteries  de  brèche  sur  la  con-  $ 
Ircscarpe.  F.nfin  le  8 décembre,  le  maréchal  £ 
Bouffîers  capitule,  après  y avoir  clé  autorisé  par  £ 
un  écrit  de  la  main  de  son  roi.  La  garnison  de  £ 
la  citadelle  obtient  libre  sortie  avec  tous  les  bon-  £ 
neurs  de  la  guerre.  Le  10  décembre,  les  Français  £ 
évacuent  la  citadelle.  £ 


cr  die  nothigen  Vorrathe  nach  der  Citadelle 
bringen  urtd  kniipft  hicratif  am  22.  Oefober,  60 
Tage  nach  Erüffhung  der  Laufgraben,  Unter- 
bandlungcn  an,  in  Folgc  deren  die  Feslung  Lille 
mit  Ausnahme  der  Citadelle  den  Verbündefen  am 
25.0ctoberübergeben  wird.  Am  24.Oclober7.icbt 
sich  Marscball  BouJjfJers  in  die  Citadelle  zuriick. 

Der  Ve rl us t der  Vcrbündctcn  vor  Lille  betragt 
12042  Todlc  und  Verwundele,  darunter  525  O f- 
fizierc.  Der  der  Franzosen  bclauft  sich  auf 
5 — 6000  Todten  und  Vcrwundeten. 

15)  Am  29.  Octobcr  werden  die  Laufgraben  auf  der 
Esplanade  gegen  die  Citadelle  erotTnet  (aa).  Ans 
detti  Verlusle,  welchcn  die  Vcrbündetcn  durch 
das  Feuer  der  Citadelle  bis  lum  2.  November  cr- 
lcidcn,  sclilicsst  Prinz  Ettgen , dass  die  25  Italail- 
lonc,  welclie  cr  zur  Bclagerung  dcrsclbcn  bc- 
slimmt  bat,  niclit  binrcicbeii.  Er  zi  élit  daher 
nocli  9 wcitcrc  Bataillone  beran.  Am  7.  Novern- 
ber  baben  die  Vcrbünrlclcn  miltelst  der  Sappc 
den  aussern  hcdccklen  Weg  crrcichl,  und  setzen 
sich  am  8.  und  9.  November  in  dem  aussprin- 
genden  Winkcl  dcssclben  fest. 

Am  12.  November  werden  sic  durch  cincn  Aus- 
fall  «1er  Bcsatzungunfer  dem  General  Luxembnrg 
vertrieben,  kehren  jedoch  am  13.  wieder  dahiri 
zuriick,  und  bcmachtigcn  sich  am  14.  und  15. 
November  des  gan/.en  aussern  bcdccktcn  Weges. 

16)  Ain  19.  November  wird  der  erste  Graben  mit- 
tels!  Rrficken  üherscbritlcri  und  die  Verbiindeten 
setzen  sich  auf  dem  2tcn  Glacis  fest.  Mangel  an 
Pulvcr  nôthigl  die  Verbiindeten,  von  den  gegen 
die  Citadelle  erricbtclcn  Batlcricn  den  ganten 
November  hindurch  kcineri  Gebrauch  zu  macben, 
und  sich  auf  Forlsclzung  der  Sappen- Arbeiten 
zu  besebranken. 

Am  1.  Dezember  bcmachtigcn  sich  die  Vcrbün- 
deten  nach  bartnackigem  Wicdcrslandc  der  aus- 
springenden  Winkcl  des  2*en  betlecklcn  Weges 
und  setzen  sich  hier  fest.  Am  6.  Dezemb.  beginnen 
sie  den  B«u  der  Rrcschc  Batlcricn  auf  der  Contres- 
carpe. Endlich  am  8.  Dezember  capifulirt  der 
Marschall  von  Boujflers , nachdem  cr  vonseincm 
Konige  scbrifllicb  biezu  ermachtigt  worden  isf. 
Die  Ucsatzung  der  Citadelle  erhalt  frcîcn  Abzug 
mil  allen  Kricgschrcn.  Am  10.  Dezember  wird 
die  Citadelle  von  den  Franzosen  geraumf. 
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Le  maréchal  Bouffie r s » en  récompense  de  sa  $ 
belle  défense  de  Lille,  csl  nommé  pair  de  France  \ 
par  Louis  XIV»  qui  assure  à son  fils  aîné  la  5 
survivance  du  gouvernement  de  Flandre. 


Prise  d’assaut  de  Gross-Glocàu 

par  les  Prussiens  sous  les  ordres  du  priuce 
Léopold  de  Dess  au , le  7 mars  1741. 


1)  Glogau,  situe  sur  la  rive  gauche  de  la  -vieille 
Oder,  a une  garnison  autrichienne  de  10  com- 
pagnies   1178  hommes, 

Invalides  80  — — 

bourgeois  armes  300  

1558  hommes. 

sous  les  ordres  des  generaux  IVollis  et  Heisky» 
Les  ouvrages  de  la  forteresse  sont  dans  un  dé- 
labrement complet.  Une  partie  des  courtines  est 
dégarnie  de  murs,  et  conséquemment  facile  à es- 
caladcr;  les  pallissadcs  sont  pour  la  plupart  pour- 
ries ; le  glacis  csl  si  bas,  que  les  soldais  ne  sont 
couverts  que  jusqu'à  la  moitié  du  corps. 

U)  Le  20  décembre  1740,  le  prince  Léopold  de 
Dessou  parait  avec  un  corps  prussien  devant 
Glogau,  cl  cerne  de  près  cette  forteresse.  Les 
dispositions  de  défense  prises  par  le  général 
IV a lits  sont  les  suivantes:  205  hommes,  distri- 
bués sur  17  postes  , occupent  jour  et  nuit  le 
chemin  couvert.  Sur  le  principal  rempart  il  n'y 
a que  les  gardes  les  plus  nécessaires.  200  hommes 
forment  une  réserve  toujours  disponible.  L'ar- 
tillerie de  la  place  se  trouve  dans  le  plus  pitoyable 
état,  manquant  soit  de  boulets  de  calibre,  soit 
des  affûts  necessaires.  La  troupe  destinée  à dé- 
fendre les  pièces  consiste  en  un  capitaine  d’ ar- 
tillerie et  en  17  canonniers  qui  ont,  depuis  long- 
temps, perdu  l'usage  du  service. 

3)  Le  prince  Léopold  a,  sous  ses  ordres  les  troupes 
suivantes  : 

5 bataillons  do  grenadiers  Bolstcm , 

K Jets  t * 

Soldent , 
IVinterfeld , 
lie  dot  z , 


Marscliall  Bottffler.s  wirrl  fur  die  schonc  Ver- 
Ihcidigung  von  Lille  von  Ludwig XIV, zum  Pair 
von  Fraukrcicli  ernannt,  und  scincm  alfesten 
Sohne  die  Antvvartschafi  auf  das  Gouvernement 
von  Flandcrn  zugcsichcrt. 


: Erstürmung  von  Gross  Glogau 

5 dure  h die  Preussen  un  ter  clem  Prinzen  Léopold 
von  Dessttu  am  7.  Mars  1741. 


j 1)  Glogau , auf  dem  linken  Lfer  der  allen  Oder  gc- 
5 legen,  bat  cine  oslerreichisclie  Hesatzung  vou 
10  Compagnicn  1178  Mann 

Invaliden  80  — 

| bewaffhele  Biirger  300  — 

1558  Mann, 

î unfer  den  Gencralen  IVollis  und  Beisky. 

Die  Werke  dieser  l'est ung  bcfmdcn  sieh  in 
5 gïozliehcm  Zcrfall.  Ein  Tlieil  der  Court!  nen  ist 
J ohne  Mauerwerk  und  daher  leicht  zu  ersteigen; 
? die  Pallisadcn  sind  grosslen  theils  verfaull,  das 
ï Glacis  ist  so  niedrig,  dass  die  Matmschaft  auf 
5 halhen  Lcib  ohne  Dcckung  crschcint. 
j 2)  Am  29.  Dezember  1740  crschcint  Prinz  I.eopold 
* von  Dessau  mil  cinctn  preussisehen  Corps  vor 

t Glogau  und  schlicssl  dièse  Festung  enge  ein. 

s Die  Vertheidigungsanslaltcn  des  Générais  IVollis 

î sind  folgcndc:  205  Mann  in  17  Posfen  vcrlbeill, 

î haltcn  Tag  und  Nackt  den  bcdccklcn  Weg  bc- 

< setzt.  Auf  dem  Hauptvvailcslchcfi  nur  die  nothig- 

t sien  Waehen.  200  Mann  bilden  cine  stets  in 

i Bercilschafi  slchcndc  Réserve.  — Die  Fcslungs- 

$ Artillerie  bcffndct  sieh  in  dein  klagtichslcn  Zu- 

J 5tandc,  indem  es  ibr  theils  an  calibcrmassigcn 

\ Kugeln,  theils  an  den  notliigcn  Laffeten  fchlt. 

5 Die  zur  Bedienung  des  Gesehülzcs  hestimmfe 

| Mamischaft  bestclit  ans  1 Slnckhauptinanri  und 

\ 17  des  Dienslcs  laugst  cntwôhntcn  Kanonnieren. 

1 3)  Prinz  Léopold  bat  folgcndc  Truppen  unlcr  sci- 

5 neinBefehlc: 

2 5 Grenadier  Bataillonc  Bolstern, 

Kleist, 

Soldent» 

| IVinterfeld » 

| lieihitz» 
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2 régiments  d'infanterie:  Margrave  Charles , 
prince  héréditaire  Léopold  de  Dcssau. 
5 escadrons  de  dragons  du  régiment  dePlater. 

4)  Au  commencement  du  mois  de  mars,  Frédéric , 
roi  de  Prusse,  envoie  au  prince  lcopold  l’ordre 
d'attaquer  la  place;  sur  quoi  ce  dernier  sc  dé- 
cide ii  tenter  un  assaut.  Voici  quelles  sont  les 
dispositions  d'attaque  *lu  prince  Léopold : 
L'attaque  principale  aura  lieu  au -dessus  et  au- 
dessous  de  la  vieille  Oder,  et  sera  soutenue  par 
une  attaque  accessoire  sur  le  bastion  Léopold. 

Les  bataillons  de  grenadiers  Bolstern  et  Sol- 
dera, 1 bataillon  du  régiment  margrave  Charles. 
et  2 escadrons  de  dragons  sont  destinés  pour 
l'attaque  qui  sc  fera  au-dessus  de  la  vieille  Oder. 

Les  capitaines  itzenblitz  et  Beer,  ayant  chacun 
94  hommes  cl  12  charpentiers,  forment  la  letc 
de  cette  colonne.  Itzenhlitz  (a)  doit  occuper  le 
bastion  Krcufz;  Beer  (A)  se  porter  contre  le 
bastion  appelé  Wolfsgru ben  (//)  (trappe  de  loups) 
au  couvent  des  vierges.  Ce  dernier  est  suivi  du 
capitaine  Bardelcben  (c)  qui,  à la  tctc  de  90 
hommes,  a ordre  d’occuper  le  bastion  plat  (B) 
près  du  couvent  des  Franciscains,  et  de  couvrir 
le  tlanc  droit  de  la  colonne  d'attaque.  Cette  co- 
lonne (</)  doit  pénétrer  par  la  porte  Neuve  ouverte 
cl  par  la  porte  du  Moulin,  et  s'avancer  de  là, 
par  la  rue  principale , jusqu’à  PhAlel  de  ville. 
L'n  détachement  depionniers(nommc»  Blaukiltef, 
habits  bleus)  (c)  a ordre  d’élargir  les  passages 
pour  la  cavalerie  qui  le  suit. 

Les  troupes  destinées  a P attaque  qui  doit  se 
faire  au-dessous  de  la  vieille  Oder  sont: 

les  bataillons  de  grenadiers  W'interfcld  ( f ), 

K/eût  (g) . 

le  2.*  bataillon  du  prince  Léopold  {h'). 
l-es  3 ca pi  la  i n es  M unchow (i),  Taubenheim  (4) 
et  Damitz  (/),  chacun  à la  tête  de  95  hommes 
et  de  12  charpentiers , forment  l'avanl-garde. 
M unchow  doit  se  porter  à droite  contre  le  bastion 
des  Dominicains  ; Taubenheim , plus  à droite 
encore,  sc  diriger  contre  le  Uroslerthor,  et  faire 
sauter  cette  porte;  Damitz  escaladera  la  courtine 
près  du  bastion  du  château  (C),  et  se  porter  en 
avant  contre  le  château. 

Le  capitaine  Colrep  (m)  est  chargé  de  s’em- 
parer avec  70  grenadiers  du  Ravelin  ( D ) et  de 


2 Infanterie  Rcgimcntcr  Markgraf  Cari, 

Erbprint  Léopold  von  Dcssau. 
5 Schwadronen  votn  Dragoner-Regimenl  P la  ter. 

4)  7.u  Anfang  des  Monats  Miirzsendet  Kdnig  Frie- 
derich  von  Preussen  dem  Primen  Léopold  den 
Refchl,  die  Fcsfung  anzugreifen,  worauf  dieser 
einen  Slurm  zu  unternehmen  bcschlicssl.  Die 
AngriHsdisposilion  des  Prinzcn  Lcopold  ist  fol- 
gende : 

Dcr  HauptangrifFsoll  ober-  und  untcrhalb  der 
allen  Oder  gcschehen,  und  durch  einen  Nehen- 
angri/r  auf  die  Leopolds- bastion  untcrstiilzt 
werden. 

Zum  AngrifTc  obcrhalh  dcr  allen  Oder  sind 
bcsliinmt  die  Grenadicr-Rataillone  Bolstern  und 
Soldera , 1 Bataillon  des  Régiments  Markgraf 
Cari  und  2 Schwadronen  Dragoncr. 

Die  Spifzc  dieser  Colonne  bilden  die  ITaupt- 
leute  Itzenblitz  und  Beer , jeder  mil  94  Mann 
und  12  /.immerlculcn.  Itzenblitz  (a)  soll  die 
Krcutzhastion  hesetzen,  Beer  ( b ) gegen  die 
Wolfugrubcn-Hastion  (//)am  .lungfernklostcrvor- 
riicken;  dem  Iclzlern  folgt  Hauptmann  Barrle- 
leben  (c)  mil  90  Mann,  um  die  llachc  Bastion  ( B ) 
beim  Franziskanerklostcr  zu  bcsclzcn  und  dcr 
Angriftscolonne  die  redite  Flanke  zu  dccken. 
Dièse  Colonne  ( d ) soll  durch  das  geôffhelc  Xcuc- 
Thor  und  durch  das  Mühllhor,  und  von  da  durch 
die  Hauptstrassc  nach  dem  Ralhhause  dringen. 
Eine  Ahthcilung  Pionicrc  (sogcnannle  Blau- 
kittcl)  (e)  soll  die  Zugange  fur  die  ihr  folgcn- 
der  Reiterei  erweilern. 

Zum  An  griffe  an  der  untern  allen 
Oder  sind  hestimmt: 

Die  Grenadier-  Balaillonc  JVinterfeld  (f), 
Kteist  (g), 

Das  2te  Bataillon  von  Prinz  Lcopold  (A). 

Die  3 Hauptlcutc  MUnchow  (*),  Taubenheim 
(4)  und  Damitz  (/)  machcn  jeder  mil  95  Mann 
und  12Ziinmcrlctitcn  die  Vorhul.  MUnchow  soll 
rechls  gegen  die  Dominikaner-Bastion  vorgehen; 
Taubenheim  sicli  noch  weiter  redits  gegen  das 
Broslerlhor  wenden  und  dieses  sprengen;  Da- 
mitz die  Courtine  bei  der  Scliloss  Bastion  (CT) 
crsleigen  und  gegen  das  Schloss  vordringen. 

Hauptmann  Colrep  (ni)  soll  mit  70  Grcnadi- 
ren  sich  des  Ravelins  CD)  bemachtigcn  und  dem 
39 
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frayer  le  passage  au  1.*'  bataillon  prince  Léo- 
pold O)  posté  près  de  l'église  protestante)  et  aux 
3 escadrons  (o). 

La  3/  colonne  d' attaque  est  formée  de  2 com- 
pagnies de  grenadiers,  et  du  2/  bataillon  du 
margrave  Charte s»  sous  les  ordres  du  major 
Jiunsch(p),  qui  doit  diriger  son  attaque  contre 
le  bastion  Léopold,  cl  ensuite  occuper  les  bastions 
de  Sébastien,  de  riiûpilal  et  de  Kreutz.  Le  prince 
Léopold  défend,  sous  peine  de  mort,  de  faire 
feu  avant  que  les  troupes  aient  rejoint  les  postes 
respectifs  qui  leur  sont  assignés,  et  en  ce  cas 
rnéme  on  ne  devra  faire  feu  qu'aulant  qu'on  sera 
attaque  par  la  garnison. 

5)  Le  8 mars,  à 9 heures  du  soir,  toutes  les  troupes 
prussiennes  se  trouvent  à leurs  postes.  Au  coup 
de  minuit.  les  troupes  prussiennes  s’avancent 
dans  le  plus  grand  silence.  Elles  arrivent  jus- 
qu'aux palissades,  sans  cire  découvertes;  et  lorsque 
les  canons  des  remparts  commencent  à jouer, 
les  Prussiens  sont  déjà  à l’abri  du  feu.  Les  postes 
autrichiens  isolés  qui  se  trouvent  dans  le  chemin 
couvert,  sont  en  grande  partie  faits  prisonniers; 
et  les  Prussiens  ouvrent  les  portes,  sans  qu'ils 
nient  besoin  pour  cela  des  pétards  qu'ils  ont  pris 
avec  eux.  Les  Prussiens  sont  au  haut  des  rem- 
parts avant  que  les  assiégés  fassent  une  sérieuse 
résis  tance. 

6)  Les  généraux  IVallis  et  Jietjky , à la  tête  de 
quelques  centaines  d'hommes,  veulent  se  porter 
en  toute  hâte  sur  le  front  le  plus  faible  prés 
du  couvent  des  Dominicains.  Mais,  dès  leur  sortie 
du  château,  ils  rencontrent  les  Prussiens.  Jieisky 
est  grièvement  blessé  à la  suite  d'un  vif  engage- 
ment, et  IVallis  rejeté  dans  Je  château  avec  ce 
qui  reste  de  troupes.  Tandis  que,  d'un  cAlc,  ce 
château  est  emporté  par  les  Prussiens;  de  i’autrci 
IVallis  se  rend  en  toute  diligence  à la  grande 
garde,  où  il  rassemble  quelques  centaines  d'hom- 
mes. Mais  déjà  les  Prussiens  battent  dans  les  rues 
la  marche  des  grenadiers,  et  IVallis , menacé  de 
tous  les  cAtés,  est  contraint  de  se  rendre.  La 
ville  est  livrée  au  pillage,  et  c'est  la  partie  catho- 
lique des  habitants  qui  en  souflrc  le  plus. 

7)  La  perte  des  Prussiens  se  monte  à 

9 morts, 

37  blesses. 


s 


5) 


6) 


7) 


bei  dcrevangelischen  Kirchcaufgesfclllcn  lien  Ba- 
taillon Prinz  Léopold  («)  und  3 Schwadronen 
(o)  den  Weg  crolThcn. 

Die  3ta  Angriffscolon  n e heslchf  aus  2 
Grenadier-Compagnien  und  dem  2ten  Bataillon 
von  Markgraf  Cari unler  dem  Major  Bunsch  (p)t 
der  scincn  AngrifF  gegen  die  Leopolds- Bastion 
richlcn  und  sofort  die  Schasfians-,  Spital-  und 
Kreutz- Bastion  beselzen  soll.  Prinz  Léopold 
vcrhielct  das  Feuer  bei  Lehensslrafe,  bis  jede 
Trappe  die  angewieseuen  Posten  crreichi  hat 
und  auch  dann  soll  nur  im  La  lie  des  Angriffes 
der  Bcsafzung  gefeuert  werden. 

Am  8.  Mare  Abends  uni  9 Uhr  slchcn  satnmllichc 
preussischc  Truppen  aufihrcn  Posten.  Mit  dem 
Schlag  12  Uhr  rückcn  die  prcussischcn  Truppen 
in  aller  Slillc  vor.  Ohne  entdeckt  tu  werden, 
kommen  sic  bis  an  die  Pallisaden,  und  als  die 
Kanonen  von  den  Wallcn  feuern,  sind  die  Preus- 
sen  berrits  unter  dem  Schussc.  Die  einzelnen 
oslcrrcichiscben  Posten  im  bcdecktcn  Wege  wer- 
den grosslcnlhcils  gefangen,  und  die  Thorc  von 
den  Preussen  gcoffricl,  ohne  dass  sic  hiezu  der 
mitgenommenen  Pclardcn  bedurfen.  Die  Preus- 
sen stchen  auf  den  Wallon,  ebe  es  zu  cincm 
ernstlichen  Widerstande  kommt. 

Mil  einigen  100  Mann  cilen  die  Generale  fVat- 
lit  und  Jieisky  nacli  der  nachsien  Fronle  bei  den 
Dominikanern.  Allcinschon  heim  Ausgange  aus 
dem  Scblosse  slosscn  sic  auf  die  Preussen.  Jieisky 
wird  nach  cinem  Jebbaflen  Gcfcchlc  sebwer 
verwundet  und  IVallis  mit  dem  Ueberreste  in 
das  Scbloss  zuriickgcdrangt  ; wâhrcnd  dassclbc 
auf  der  einen  Seite  von  den  Preussen  genommen 
wird,  cilt  IVallis  ouf  der  audern  nach  der 
Hauptwachc,  wo  cr  cinigc  hundcrl  Mann  sam- 
mclt.  Allein  schon  schlagen  die  Preussen  den 
Grcnadicrmarech  durch  die  Strassen , und  iVal- 
lis , von  allen  Scilen  bedroht,  ist  genôlhigl,  sich 
au  ergeben.  Die  Sladt  wird  gcplündcrt,  wobei 
besonders  der  katholische  Tbeil  der  Einwohncr 
sehr  Jeidel. 

Der  Vcrlust  der  Preussen  bclràgt: 

9 Todtc 

37  Vorwundete. 
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Les  Autrichiens  comptent  60  morts  et  blesses.  $ 
La  garnison,  forte  encore  de  855  hommes  apres  $ 
l'assaut,  est  faite  prisonnière  de  guerre.  58  ca-  5 
nons  de  métal,  4 mortiers  cl  1300  quintaux  de  S 
poudre  tombent  au  pouvoir  des  vainqueurs* 


Die  Oetferreîcher  zahlcn  60  Tode  und  Ver- 
wundele.  Die  Hesatzung,  nach  dem  Slurme  noch 
855  Mann  slark,  wird  gefangen.  58  mctallenc 
Kanonen,  4 Mnrscr  und  1300  Ccnlncr  Pu  1 ver 
faite  n den  Siegern  in  die  Handc. 


Siège  D’Ingolstadt 

par  les  Autrichiens  du  26  août  au  1 septembre 
1743. 

(Guerre  de  la  succession  d'Autriche-) 


1)  Tandis  que  le  prince  Charles  de  Lorraine  se 
porte,  au  commencement  de  juillet,  vers  le  Rhin 
avec  la  plus  grande  partie  del’armce  autrichienne, 
le  feldinarcchal  de  Baerenklau  reçoit  la  commis- 
sion d’assiéger  Ingolsladt.  La  garnison  de  celle 
place,  composée  de  4000  Français  cl  de  400  ba- 
varois, est  sous  les  ordres  du  lieutenant-général 
français  Grandville.  Ingolsladt  est  suffisamment 
pourvu  de  vivres,  de  munitions  de  guerre  et 
d’artillerie. 

2)  L’armée  de  Baerenklau  consiste  en  15298  fantas- 
sins et  en  700  chevaux.  Ce  général,  qui,  au  com- 
mencement, est  encore  occupé  des  négociations 
au  sujet  de  la  reddition  de  Slratibing,  fait  partir 
le  général  de  Herbcrstein  avec  4000  hommes 
pour  cerner  Ingolsladt  sur  la  rive  gauche,  et  le 
lieutenant-colonel  Benzoni  avec  1000  hommes, 
pour  investir  la  forteresse  sur  la  rive  droite. 

3)  Le  8 août,  Baerenklau  concentre  tout  son  corps 
d’armée  devant  Ingolsladt.  Mais  comme  il  manque 
de  pièces  de  gros  calibre,  qu’il  doit  recevoir  de 
Vienne,  il  entame  des  négociations  avec  le  géné- 
ral ennemi,  clic  somme  de  se  rendre.  D'abord 
le  général  Grandville  propose  au  général  Baeren- 
klau un  siège  simulé,  auquel  il  répondra  par 
une  défense  simulée;  mais  Baerenklau  ayant 
voulu,  quelques  jours  après,  fixer  les  points  dé- 
taillés de  celte  convention,  Granville  lui  déclare 
que  son  plan  est  inexécutable;  sur  quoi  les  né- 
gociations sont  rompues. 

4)  Après  cela,  Baerenklau  prend  le  parti  de  se 
rendre  maître  de  la  place  par  la  force.  Les  don- 
nées suivantes  serviront  à mieux  faire  com- 
prendre le  plan  : 


! 


5 

! 

* 

* 

I 


s 


i 

* 

i 


Belagerung  von  Ingolsladt 

durcit  die  Oesterreiclier  vont  26.  August  bis 
1.  September  1743. 

(Ocstcrreichischer  Erhfolge-Kricg.) 

1)  WKhrcnd  Prin*  Cari  von  Lothringen  mit  dem 
grossern  Theile  des  osfcrrcichischcn  Hccres  zu 
Anfang  Juli’s  an  den  Khcin  riickf,  crhiilt  der 
FcJdmartchall- Lieutenant  von  Barenktau  den 
Auftrag,  Ingolsladtzu  hclagcrn.  In  dieserFestung 
befchligl  der  fran/osischc  General -Lieutenant 
Grandville di e a u s 4000Franzoscn  und  4001iaicrn 
bcstchendc  Bcsatzung.  Ingolsladt  ist  mit  (Jaler- 
halt,  Kricgsbedürfnissen  und  Geschüfz  hinrei- 
clicnd  versehen. 

2)  Biirenklau  s Armeecorps  bestclif  aus  15298  Mann 
au  Fuss  und  700  Pferden.  Diescr  General,  an- 
fangs  noch  hcschafligt  mit  den  Llnterhandlungcn 
wegen  der  Ucbcrgabc  von  Slraubing,  sendet  den 
General  von  Herberstein  mil  4000  Grcnzern, 
um  Ingolsladt  auf  dem  linkcn  Ufer,  und  den 
Obcrst-Licu tenant  Benzoni  mil  1000  Grcnzern 
ah,  uni  die  Fcsfung  auf  dem  rcchten  Ufer  einzu- 
schliessen. 

3)  Am  8.  August  vereinigt  Biirenklau  sein  ganzes 
Armeecorps  vor  Ingolsladt.  Weil  es  ihra  jedoclt 
an  schwerem  CcschüLzc  fclilt,  dns  ihm  von  Wien 
aus  zukoinmen  soll,  so  kniipft  er  mil  dem  feind- 
lichen  General  Unlcrhandlungcn  an  undfordert 
diesen  zur  Uebergabc  auf.  Anfangs  schlagt  Ge- 
neral Grandville  dem  General  Biirenklau  cine 
Schcinbclagerung  vor,  die  erdurch  cineSchcin- 
vcrlhcidigungerwiedern  wolle;  alsjedoch  cinige 
Tage  darauf  Biirenklau  die  naheren  Punkte  hier- 
über  festsetzen  will,  crklart  Grandville  die  Un- 
atisfülirbarkeil  seines  Vorschlags  und  die  Unter- 
hanrtlungcn  zerschlagen  sich. 

4)  Sofort  bcschlicsst  Biirenklau , sich  der  Feslung 
mit  Gewalt  zu  hemachtigen.  Zur  bessern  Ver- 
standigung  des  Planes  dient  folgcnde  Légende.* 

39* 
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9)  Digue,  pour  détourner  JaSchuller  qui  alimente  * 
dans  la  ville  plusieurs  moulins. 

10)  Moulins  ruinas  par  la  garnison. 

Ponfs  de  bateaux,  pour  entretenir  la  corn-  j 
munication  entre  les  deux  rives  du  Danube  | 
- * j et  les  îles.  | 

15)  Chemin  ouvert  à travers  la  forêt. 

16)  Redoutes  construites  au  commencement  du  $ 

siège. 

17)  Ahatis. 

18)  Digue , pour  grossir  le  ruisseau  de  Unlcr*  | 

Haunsladt. 

19  ) grand  l ,,  , 

20  > petit  ) dcpÜ'  dc  S,Ce°- 

21)  Attaque  sur  le  polygone  de  Fcldkirchcn. 

22)  Aflaque  pour  soutenir  la  première,  dirigée  dc  J 

la  rive  droite. 

23)  Batteries  de  mortiers. 

24)  Attaque  simulée  sur  le  Krcuzthor* 

25)  Retranchements  construits  seulement  après  la  * 

capitulation  contre  toute  tentative  dc  délivrer  j 
la  place. 

26)  Trappes  pour  couvrir  la  partie  nord-est  du  camp  \ 

des  Autrichiens. 

27)  Pont  dc  bateaux  pour  fermer  à rennemi  l’accès  J 

par  eau.  | 

28)  Têtes  dc  pont. 

29)  Estacade  pour  mettre  en  sûreté  le  pont  de  4 

bateaux.  4 

30)  Batterie  pour  enfiler  l’cslacadc. 

31)  Grands  bateaux  affermis  par  des  câbles  pour  \ 

mieux  fermer  le  pont  de  bateaux. 

321  Redoutes  pour  couvrir  ces  bateaux  et  pour  î 
33 1 enfiler  le  Danube. 

34)  Ecluse  pour  conduire  l’eau  dans  son  ancien  lit.  I 

35)  Camp  des  Autrichiens  après  la  capitulation.  4 

5)  Du  8 au  22  août,  Bacrtnhlau  fait  faire  toutes  e 
les  dispositions  pour  le  siège  , construire  des  | 
ponts  dc  bateaux  pour  conduire  aux  îles,  confcc-  | 
tionnerdes  fascines  et  dresserdes  gabions,  prendre  | 
et  ruiner  quelques  ouvrages  que  l’ennemi  avaij  s 
faits  devant  le  glacis.  Le  23  août,  Baerenklnu  g 
reçoit  dc  Vienne  l’ordre  précis  dc  commencer  g 
sans  délai  le  siège,  n'ayant  pas  dc  gros  canon  g 
à attendre.  Bien  que  Baerenklau  n’ait  que  40  \ 


9)  Damtn,  itir  Ahlcilung  der  Schutfcr,  wclchc  in 
der  Stadt  mebrcrc  Mühlen  treihl. 

10)  Von  der  Bcsatzung  zcrsldrte  Miiblen. 

" . 

12f  Scbiffbrticken  xur  F.rballung  der  Wrhindung 
13k  zwischcn  beiden  Donauufcrn  und  rien  Inscln. 
14! 

15)  Durch  den  Wald  gebauener  Wcg. 

16)  Sebanzen,  welche  tu  Anfang  der  Bclagcrung 

gcinacht  wurden. 

17)  Vcrbauc, 

18)  Danimc,  utn  den  Utifcr- Haunstadtcr-Bnch  zu 

scbwellcn. 

19l  grosses  \ n . _ 

pleines  ( IJelaBcrunBs  Depof. 

21)  Angriff  gegen  dns  fcldkircbner  Polygon. 

22)  AngrifTzur  L'nlcrslützung  dcssclbcn  vom  reclx 

ten  U fer  aus* 

23)  Môrscr- Batlcricn. 

24)  Sebeinangriff  gegen  das  Krcuzthor. 

25)  Ycrschanzungcn , welclic  erst  nach  der  Capi- 

tulation gegen  cincn  etwaigen  Enlsatz  gc- 
rnnclil  wurden. 

26)  Wolfsgruben  zur  Deckung  der  Nordoslseitc  des 

oslcrrcicbiscbcn  Lagers. 

27)  Scbiffbrutke,  um  dem  Feinde  den  Zugang  zu 

Wasscr  zu  sperren. 

28)  Uruckcnkôpfe. 

29)  VcrpfaliJung  zur  Sicherung  der  Schiffbrückc. 

30)  Batterie  zur  Besfreiebung  der  Vcrpfâhlung. 

31)  Grosse,  mil  Seilen  befestigte  Schiffe  zur  bc&scrn 

Sperrung  der  Schiffhriicke. 

321  Sebanzen  xur  Deckung  dieser  SchifTe  und  xur 
33(  Bestreiebung  der  Donau. 

34)  Sclilcusse,  um  das  Wasscr  in  das  aile  Bclt  ein- 

ziilastcn. 

35)  Lager  der  Ocslcrrcichcr  nach  der  Capitulation. 

5)  Vom  8.  bis  22.  Augusl  lâssl  Burcnklau  aile  Vor- 
bcrcilungcn  zur  Bclagerung  treffen,  Schiffbrük- 
ken  nach  den  Inscln  scblagcn,  Fasebinen  und 
Schanzkorhc  ferligen  und  cinigc  Werke,  welcbc 
der  Feind  vor  dem  Glacis  erbaut  bal,  nehmen 
und  zcrsldrcn.  Am  23.  Augusl  crball  Bürenkiau 
aus  Wien  den  bestimmlcn  Bcfcbl,  unvorzüglich 
die  Belagerung  zu  begirmen,  indem  cr  kein 
sehwcrcs  Gcscbiilz  zu  envarien  babc.  Burenk/au, 
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pièces  de  petit  calibre  à opposer  A 300  pièces,  il 
ne  laisse  pas  d'ouvrir  les  tranchées  dans  la  nuit 
du  **/t7  août  sur  les  deux  rives.  Le  front  tourne 
vers  FcJdkirchcn  est  destiné  à l'attaque  principale. 

Les  forces  de  Baerenklau  sont  de 
22  bataillons  d'infanterie  de  ligne, 

6 bataillons  de  troupes  de  la  frontière  (Grenzer), 

1 régiment  de  cuirassiers,  Lubornirsky, 

7 escadrons  de  hussards. 

6)  A la  pointe  du  jour,  la  première  parallèle,  h 200 
toises  du  chemin  couvert,  est  achevée;  le  colonel 
Maguire  fait  en  même  temps  une  attaque  simu- 
lée sur  le  Krcuzlbor.  De  la  2.*  à la  5.*  nuit,  on 
continue  les  travaux  du  siège,  et  le  31  août  on 
riposte  enfin  des  deux  rives  au  feu  continuel  «le 
la  garnison. 

Des  le  midi  du  31  août,  Grandville  entame 
des  négociations.  Comme  il  se  croit  hors  d’état 
de  tenir  15  jours,  et  que  Baerenklau , avec  ses 
faibles  moyens,  ne  juge  pas  pouvoir  réduire  In- 
golsladt  avant  5 semaines,  il  y a bientôt  un  traité 
conclu,  aux  termes  duquel  GrandvUle  s'engage 
à remettre  le  l/*  octobre  la  porte  de  Fcldkirchcn, 
et  à évacuer  Ingolstadtlc  3 octobre;  par  contre, 
Baerenklau  promet  aux  bavarois  et  aux  Français 
la  sortie  libre  avec  leurs  armes  cl  leur  propriété 
privée.  Un  article  particulier  porte  que  si,  avant 
la  reddition,  2000  Français  ou  llavaroissc  jettent 
dans  Ingnlstadt,  la  capitulation  sera  regardée 
comme  non  avenue. 

7)  Pour  couper  tout  secours  à la  place,  Baerenklau 
fait  construire  des  lignes  continues  depuis  la 
Sch u 1 ter  jusqu'au  ruisseau  de  Oher  Haunsladt,  cl 
depuis  la  Sfockermuhle  jusqu'à  Fcldkirchcn.  Le 
ruisseau  de  Un  1er  Haunsfadl  est  grossi  au  moyen 
de  digues,  cl  des  trappes  sont  établies  de  la  Roltr- 
muhlc  à la  Slockcrmuhlc.  Au-dessus  d’ïngol- 
stadt,  le  Danube  est  fermé  par  une  estneadr  (29) 
et  par  des  bateaux  (31).  Des  ponts  de  bateaux 
construits  au-dessous  d’Ingolstadt  assurent  une 
prompte  communication  avec*  la  rive  droite  du 
Danube.  Les  troupes  sont  campées  derrière  les 
retranchements  (35)  qu'elles  sont  destinées  à dé- 
fendre. 


5 obgleicb  cr  nur  40  Cnnonen  von  leîchfem  Cali- 

\ ber  gegen  200  zu  venvenden  bal,  crofïhct  die 

$ Latifgrabcn  in  der  Nlchl  rom  August  auf 

\ beiden  Ufern.  Die  gegen  Feldkirchcn  gekelirte 

S Front  wird  zum  Hauptangrifle  auserseben. 

Bürenklaus  Streilkraflc  hestchcn  ans: 

22  Halaillonen  Linicn -Infanterie, 

6 balaillonc  Grenxcr, 

1 Kiirassierrcgimcnt , Lubornirsky, 

7 Schwadroncn  Husaren. 

5 6)  Mit  Tagcsanbrucli  ist  die  crslc  Parallèle,  200 
\ Klaflcr  vom  bedeckten  Wege  ferlig;  Oberst  Ma- 
* quire  un  terni  mm  t zu  gleicherZcit  cinen  Schein- 
£ angrifT  auf  das  Krcuzlhor.  Von  der  2lcn  bis  zur 
| 5tcn  Nacbt  werden  die  Bel  agent  ngsarhci  le  n fort- 
g gesetzt,  und  am  31.  August  endlich  das  lchhaftc 
j Feuer  der  Bcsat/ung  von  beiden  Ufern  a us  er- 
g wiedert. 

Sclion  um  die  Milfagszcit  des  31.  August  kniipft 
5 Grandville  Unfcrhandlungen  an.  Da  cr  sich  aus- 

j scr  Stande  glatibt,  srch  14  Tage  liallen  zu  kon- 
j nen,  und  Barenklau  es  kaum  ffir  moglich  cr- 
\ ncblct,  mil  scincn  geringen  Miltcln  lngolsladt 
J vor  5 Wochcn  zur  Ucbergabe  zu  zwingen,  so 
S kommt  scbncll  cin  Verlrag  zu  Sfandc,  vermÔgC 
\ welclicm  sich  Grandville  vcrpflichtcl,  am  l.Oc- 
| tober  das  Fcldkirchncr  Tbor  zu  Obergeben  und 
S am  3.  Oefober  lngolsladt  zu  rüiimcn,  wogegen 

$ Barenklau  den  Baiern  und  Franrosen  freien  Ah- 

j ztig  mit  ihrer»  Waffen  und  Privateigcnlhum  ver- 
« spriebf.  Fin  hesonderer  Artikel  sclzt  fest,  dass, 
| wenn  vor  crfolgter  Uebcrgabc  2000  Franzosen 
J oder  Baiern  sich  nach  lngolsladt  werfen  wiirdcu, 
| die  Capitulation  ungiiltîg  seyn  sollle. 

s 7)  Uin  der  Feslung  jeden  Soeurs  ahzuschncidcn , 
S lasl  Biirenklau  von  derSchulter  hiszum  Oherhaun- 

l sladlcr  bâche  und  von  der  Stookcrmuhle  bis 

| Feldkirchcn zusnmmenhangendc  Linicn  erbauen. 

j Der  llnler  Haunstadter  Bach  wird  durcit  Daramc 

$ gcschwcllt,  und  von  der  Rohrmiihlc  bis  zur 

J Stockermiible  werden  Wolfsgfuben  angclcgt. 

j Obcrbalb  lngolsladt  wird  die  Donau  durcit  Ver- 

S pfahlung  (29)  und  Schiffe  (31)  gesperrt.  ScliifF- 

l hnicken  ttnlerhnlb  lngolsladt  sichern  cine  rasche 

| Verbindung  mil  dem  rcchfcn  Donauufcr.  Die 

5 Trtippen  lagern  hinler  den  Vcrselianzungcn  (35), 

| die  sic  zu  verlbeidigen  bcslimmt  sind. 
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8)  Le  général  bavarois  Seckendorf,  qui  se  trouve  avec 
10000  hommes  près  de  Wcmbrli ng,  non  loin  d’In- 
golstadt,  ne  fait  aucune  tentative  pour  délivrer 
celle  forteresse,  qui,  conformement  à la  capitu- 
lation, est  remise  le  3 octobre  aux  Autrichiens. 

La  garnison  est  composée  de  3618  Français, 
de  360  Bavarois  et  de  390  malades.  De  grandes 
provisions  de  tout  genre  tombent  au  pouvoir  des 
Autrichiens.  U y a 115  canons  sur  les  remparts, 
et  presque  autant  dans  les  arsenaux,  où  se  trouvent 
encore  10000  fusils. 


Affaire  de  Lodi, 

livrée  le  10  mai  1706  entre  les  Français  com- 
mandés par  le  général  en  chef  Bonaparte, 
et  les  Autrichiens  sous  les  ordres  du  feld- 
marcchal  SéboUendorf. 


I.  Forée  numérique  des  armées. 

A,  Français: 

division  Masséna,  . . . 6000  hommes. 

division  Augereau,  . . . 6000  

corps  de  grenadiers  sous  les 

ordres  du  general  Dallcmngnc,  3500  

cavalerie  sous  les  ordres  de 

Beaumont,  .......  2000  

17500  hommes. 

B.  ArouaiitNs: 

12  bataillons, 7227  hommes. 

16  escadrons,  .....  2400  

9027  hommes. 

II.  Plan  daltaquc  de  Bonaparte. 
L’armée  autrichienne  sous  les  ordres  de  Beaulieu 

est  en  marche  pour  se  rendre  par  Lodi  à Crémone. 
Le  feid maréchal  Sèhottcndorf*  qui  commande  l’ar- 
rière-garde, a Tordre  de  recueillir  tous  les  détache- 
ments de  troupes  autrichiennes,  qui,  dans  leur 
retraite,  se  trouvent  encore  sur  la  rive  droite  de 
l’Adda,  de  faire  enlever  autant  que  possible  les  pro- 
visions considérables  de  Lodi,  et  de  suivre  ensuite 
l’armée  par  Crema. 

Bonaparte . qui  croit  que  Beaulieu  se  trouve  avec 
toutes  scs  forces  derrière  l'Adda  près  de  Lodi,  pour 
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8)  Der  baicrschc  General  Seekendorf^  wclchcr  be» 
Wembding,  unweil  Ingolstadl  mit  10000  Manu 
stcht,  unternimmt  keinen  Vcrsuch  zur  Dcfrciung 
dieser  Festung,  die  daher  am  3.  Oclober  der 
abgcsclilossencn  Capitulation  zu  folgcden  Oester- 
reichcrn  übergoben  wird. 

Die  Besatzung  hesteht  aus  36l8Franzosen,  360 
Haiern  und  390  Kranken.  Grosse  Vorrathe  aller 
Art  fallcn  den  Ocslcrrcichcrn  in  die  Hande. 
115  Canonen  slchen  auf  den  Wallcn  und  bcinahe 
eben  so  vicie,  nebst  10000  Fcucrgewchrcn  in  den 
Zeughausern. 


Treffen  bei  Lodi, 

geliefert  tien  10.  Mai  1796  zwisclien  den  Fran- 
zosen  unter  dem  Obergcncrnl  Bonaparte  und 
den  ( Dcslerreicliern  un  ter  dem  Feldmarschall- 
Lieu tenant  Sebottendorf. 

I.  Stiirke  der  Heere. 

A.  Franz  os  en  : 

Division  Masscna,  ....  6000  Mann. 
Division  Augereau , . • . . 6000  — • 

Grcnadiercorps  unter 

General  Dallemagnc,  ....  3500  — 1 
Rcitcrei  unter  Beaumont,  . . 2000  — 
17500  Mann. 

B.  Ocsfcrrcicher. 

12  Bafaillonc,  ......  7227  Mann. 

16  Schwadrortcn , 2400  — 

9627  Mann. 

IL  Angriflsplan  Bonaparte*. 

Die  ôslerreichische  Armcc  unter  Beautieu  ist  iiber 
Lodi  auf  dem  Marschc  nach  Cremona  begrifTcn. 
Fcldmarschall-Liculcnant.SWio//«'«£/or/',  wclcher  die 
Xachhut  befchligl,  ist  angewiesen,  aile  noch  auf 
dem  rechien  l'ferdcr  Adda  im  RückzugebcgrifFcnen 
ôsterreichischcn  Truppcnablbeilungcn  aufzunch- 
men  , die  Raumung  der  belrachllichcn  Vorrathe  su 
Lodi  môglichst  zu  bcfÜrdern,  und  soforl  der  Armee 
iiber  Crema  zu  folgcn. 

Bonaparte , in  der  Meinung,  Beaulieu  sfehc  mit 
sciner  ganzen  Hauplmaclil  hinler  der  Adda  bei  Lodi, 


291 


lui  disputer  vigoureusement  le  passage  sur  ce 
point , prend  la  résolution  de  forcer  ce  passage  à 
tout  prix. 

III.  Position  des  armées. 

ÀuiaiCHiEK>  (le  10  mai)  î 
aa)  3 bataillons,  Jsous  les  ordres  du 

2 escadrons  de  hussards,  jgcncral  Nicoletti. 
près  de  Corlc  dcl  Palasio,  pour  couvrir  la 
route  de  Crema,  et  assurer  la  communication 
la  plus  directe  avec  le  corps  principal  sous  les 
ordres  de  Beaulieu . 

hf»)  8 escadrons  napolitains,  en  arriére  près 
de  Fonfana,  pour  recueillir  l’infanlerie  dans 
sa  retraite. 

ce)  I balai  lion  et  2 escadrons  de  Uhlands  sous 
les  ordres  du  general  Boselmini,  devant  Lodi 
sur  la  rive  droite  de  i’Adda,  pour  recevoir 
les  divers  délaeliemcnis  de  troupes  qui  arrivent 
encore  successivement. 

dd)  4 bataillons  et  14  pièces  vis-à-vis  du  pont, 
pour  le  défendre. 

ee)  5 bataillons  l à quelques  centaines  de  pas  en 
6 escadrons  I arrière,  en  seconde  ligne. 

Le  général  Sèbottcndorf  néglige  de  faire  rompre 
le  pont,  parce  qu’il  ne  craint  pas  d'attaque  sérieuse 
de  la  part  des  Français.  C'est  par  la  meme  raison 
qu’il  fait  faire  les  préparatifs  de  la  cuisine  à scs 
troupes  fatiguées,  dans  l’intention  de  continuer  sa 
marche  sur  Crema  à l’entrée  de  la  nuit. 

IV.  Cours  du  combal. 

1)  Cependant  le  général  en  chef  Bonaparte  a lait 
mettre  ses  troupes  en  marche  vers  Lodi,  précé- 
dées des  grenadiers  sous  les  ordres  de  Dalle - 
magne . Elles  sont  suivies,  sur  la  roule  de  Casalc 
Pnslcrlcngo  (j?'),  de  la  division  Masséna,  cl, 
sur  la  route  de  Üorghetlo  (gg),  de  la  division 
Augereau. 

Le  général  Boselmini  est  forcé  , après  une 
courte  résistance,  de  battre  en  retraite  par  Lodi 
et  au-delà  du  pont. 

2)  Bonaparte  fait  poster  toute  son  artillerie  (rr)  sur 
les  hauteurs  dominantes  de  Lodi,  et  canonncr 
avec  succès,  pendant  plusieurs  heures,  la  position 
des  Autrichiens.  L’artillerie  autrichienne  se  voit 
contrainte  par  ce  feu  de  se  retirer  de  la  portée 
du  feu  de  mitraille  des  Français. - 


in  der  Ahsicht,  ilim  den  dortigen  L'ehergang  kfriftig 
zu  verwehren,  bcschliosst,  sicli  utn  jeden  Preis  des- 
; sclben  zu  bcmiichligcn. 

III.  Aufstclliing  der  Iîeere. 

Ocslcrrcichcr  (am  10  Mai): 

aa)  3 Bataillonc  1 unter  General 

2 Scinvadronen  Husaren  \ Nicoletti^ 
bei  Cortc  dcl  Palasio,  zur  Deckung  der  Strassc 
nach  Crerna  und  der  naclisten  Verbindung 
mit  dem  Hauplcorps  unter  Beaulieu . 

16)  8 Scinvadronen  Ncapolitancr,  rtickwaris  bei 
Fontana,  zur  Aufnahme  der  Infanterie  bei 
ihretn  Rückzuge. 

ce)  1 Bataillon  und  2 Scinvadronen  L'ianen 
unter  dem  General  Boselmini,  vor  Lodi  auf 
dem  recbten  Arlda  llfcr,  zur  Aufnahme  der 
noch  imroer  anlangcndcncinzelnenTruppcn- 
ahlheilungen. 

dd)  4 Bataillonc  und  l4Gcschüfzc,  derBrücke 
gcgcnühcr  und  zur  Vcrlheidigung  dcrselbcn. 

ce)  5 Bataillonc  1 cinige  lOOSchrittc  rtick- 
6 Scinvadronen  y warts  in  zweiter  Linic. 

General  Seboltendorf  versàumt,  die  Brücke  ah-  \ 
!|  brccbcn  zulasscn,  weil er  keinen  crnsllichen  Angriff 
! | von  Sciten  der  Franzosen  bcsorgt.  Aus  eben  diesem 
| Grundc  Jiisst  er  seine  crmfidcten  Truppen  Anstaltcn 
ji  zumÀbkochen  treffen  in  derAbsiebt,  mit  Einbruch 
der  Machl  den  Marsch  auf  Crema  fortzusclzcn. 

IV.  Verlauf  des  TrelTens. 

; 1)  Der  Obergcncral  Bonaparte  bat  unterdessen 

seine  Truppen  gegen  Lodi  in  Marsch  gesetzt,  die 
Grcnadicrc  unter  Dallemagne  voran.  Diesen 
folgl  auf  der  Slrasse  von  Casalc  Pustcrlcngo  (Jf)> 
die  Division  Af assena,  auf  der  Strassc  von  Borg - 
hetto  (gg ),  die  Division  Augereau. 

General  Boselmini  wird  nach  kurzem  Wider- 
standc  uim  Rückzuge  durch  Lodi  und  iiber  die 
Brücke  genolhigt. 

j 2)  Bonaparte  lâsst  seine  ganze  Artillerie  (rr)  auf 
den  domminirenden  Hôhen  von  Lodi  aulTahrcn, 
und  die  dslcrrcichiscbc  Stcllung  mehrerc  Stun- 
den  lang  mit  Nacbdruck  bcschicssen.  Dicoslcr- 
rcichisclic  Artillerie  wird  durch  dièses  Feuer 
genolhigt,  sich  aus  dem  Bcrcichc  des  franzosi- 
schen  Karlatschfeucrs  zurückzuziehen. 
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3)  Pendant  tes  entrefaites,  la  division  Masséna  *r-  | 
rive  il  Lodi.  Après  qu’elle  s’ est  un  peu  remise  | 
des  fatigues  de  sa  marche  forcée  , Bonaparte  | 
prend  les  dispositions  suivantes  pour  attaquer  | 
les  Autrichiens  : 

Le  corps  des  grenadiers  forme  une  colonne  | 
d’attaque  (A/i)  très  serrée  derrière  le  rempart  i 
de  Lodi.  Toute  la  division  Masséna  est  destinée  i 
ii  soutenir  l'attaque  des  grenadiers,  singer  eau  î 
reçoit  l'ordre  d’accclcrcr  autant  que  possible  sa  | 
marche.  La  cavalerie  commandée  par  lie  au - | 
mont  remonte  l’Adda  par  Mon  tan  assois),  pour  J 
traverser  cette  rivière  à un  endroit  goéablc,  et  | 
menacer  ensuite  le  liane  droit  des  Autrichiens.  S 

4)  Vers  7 heures  du  soir,  les  grenadiers  français  5 
font  leur  attaque  sur  le  pont,  au  milieu  du  feu  | 
de  mitraille  de  la  batterie  autrichienne.  D'abord  | 
la  colonne  hésite,  mais  bientôt  elle  sc  ranime;  | 
conduite  par  les  généraux  Masséna , Ce /y  on  i , | 
JJaf/emagne,  Jierthicr  et  Cannes,  et  pressée  par  i 
les  détachements  qui  la  suivent,  elle  parvient,  | 
par-dessus  un  monceau  de  corps  tombés  dans  | 
les  premiers  rangs,  à atteindre  l’extrémité  du  | 
pont.  De  nombreux*  détachements  de  tirailleurs,  | 
qui  ont  pris  possession  (//)  des  îles,  secondent  | 
vigoureusement  celle  attaque. 

5)  Les  4 bataillons  postés  prés  de  dd  ne  peuvent  ré-  | 
sislcr  à l'attaque  des  grenadiers  français,  et  sc 
retirent  précipitamment  en  désordre.  Les  canons 
autrichiens  sont  pris  par  les  Français. 

6)  La  colonne  des  grenadiers  français  s’avance,  sans 
pouvoir  être  arrêtée,  à l'attaque  de  la  2.*  ligne 
des  Autrichiens  prés  de  (ce).  La  division  Mas- 
séna  la  suit  au-delà  du  pont,  et  s'étend  à droite 
et  à gauche.  A ce!  aspect,  le  général  Sébotiendorf 
ordonne  la  retraite  sur  Fonlana;  clic  est  couverte 
par  la  cavalerie  autrichienne  et  par  la  cavalerie 
napolitaine.  Le  général  Nicoletfi arrive  aussi  sur 
ce  point  avec  ses  trois  bataillons  et  ses  deux  esca- 
drons; cl  le  général  Sébotiendorf  parvient  à s'y 
maintenir  jusqu'à  l’cntrcc  de  la  nuit,  après  quoi, 
il  exécute  en  ordre  sa  retraite  sur  Crcma,  n’étant 
poursuivi  que  faiblement. 

La  division  Augereau  a,  pendant  ce  temps, 
passé  le  pont,  et  pris  position  sur  la  rive  gauche. 


3)  Unlcrdcsscn  langl  die  Division  Massena  tu  Lodi 
an.  Nacltdcm  dieselhe  sich  von  ilirem  beschwcr- 
liclien  Eilmarschc  clwas  erholt  bat,  IrifTt  Bona- 
parte xutn  AngrifTc  der  Ocslerreicher  folgende 
Disposition. 

Das  Grenadiercorps  formirt  cinc  dicht  auf- 
gcschlossenc  AngrifTscolonne  ( hh ) hinter  dem 
Walle  von  Lodi.  Die  gante  Division  Mas- 
sena soll  den  AngrifT  der  Grcnadicre  unler- 
sl  Titien.  Augereau  erhalt  lîcfchl,  scincn  Marsch 
moglichst  tu  beschlcunigcn.  — Die  Rcilcrei 
un  1er  Beaumont  wirtl  über  Montanasso  Os) 
aufwarls  der  Adda  enlsendcl.  uni  diesen  Fluss 
durci»  cine  Fnrlli  tu  passiren  und  sofort  die 
rcclilc  Flankc  der  Ocslerreicher  tu  hedrohen. 

4)  Gcgcn  7 Gbr  Abcnds  wird  der  AngrifT  auf  die 
Krtickc  von  tien  frantosischen  Grenadieren  unler 
dem  Ka rt&tsch feue r der  ôsterreiohischen  Batterie 
ausgcführt. — Anfangs  sluttl  die  Colonne,  bald 
•ber  crmannt  sic  sich  wieder,  und  crreicht,  ge- 
führt  von  den  Gcneralcn  Massena , Cervoni, 
Dallernagne,  Berthicr  und  Cannes , gedrangt  von 
den  hintern  Abthcilungen,  über  Leichcnhaufen 
dcrvor<lcrslenGliedcr,das  Endcder  lîriickc.  Zabi- 
reichc  Plànklerabtheilungcn  Italien  (/7)dictn$ela 
besettt  un»l  untcrstüf/.en  diesen  AngrifT  kriiftig. 

5)  Die  bei  dd  aufgeslelltcn  4 llataillonc  vermogen 
dem  AngrifTc  der  frantosischen  Grcnadicre  nicht 
tu  vviderstchcn,  und  ziclicn  sich  ciligst  und  in 
Unordnung  turück.  Die  dsterrcicliischcn  Gc- 
scliiittc  werden  von  den  Frantosen  genommen. 

6)  Unaufhaltsam  sebreitet  die  franzosischc  Grcna- 
dicrcolonnc  zum  AngrilTe  der  2t«»  dslcrreichi- 
sthen  Linic  bei  (ce).  Ihr  folgl  die  Division 
Massena  über  die  Brückc  und  breitet  sich  rccbts 
und  links  aus.  — Bei  diesem  Anblicke  ordnet 
General  Sebotten do rj  t\ eu  Hück/.ugnach  Fontana 
an,  den  die oslerreichiscbc  und  ncapolilaaischc 
Beiterei  dcckt.  Hier  IriH'lauch  General  Nicofetti 
mit  scinen  3 Batailloncn  und  2 Schwadronen 
cin,  und  es  gelingt  dem  General  Seboltendorf 
aicli  hier  bis  zum  Einhruche  der  Nacbt  tu  hallen 
und  hicrauf  den  Rückxug  nach  Crcma  in  Onl- 
nung  und  nur  wcnig  verfolgt,  antulrctcn. 

Die  Division  Augereau  bat  unlcrdesscn  die 
lîriickc  passirt  und  auf  dem  linkcn  U fer  Slellung 
genommen. 
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La  cavalerie  sous  les  ordres  de  Beaumont  ne  | 
peut  passer  le  gué  de  Monfanassa  qu'avec  beau-  f 
coup  de  peine,  et  ne  prend  point,  par  celte  rai-  i 
son,  part  à rengagement. 

7)  Dans  la  contrécdc  Tormo,  les  Français  renoncent  s 
entièrement  à la  poursuite  de  l'ennemi,  et  y cia-  | 
blisscnt  un  camp  (AA)  ; la  cavalerie  de  Beau-  S 
mont  occupe,  devant  le  front,  les  hauteurs  de  J 
Crcspiatica.  | 

V.  Résultat  du  combat. 

La  perle  qu'éprouvent  les  Autrichiens  dans  cette  5 
journée,  tant  en  morts,  qu’en  blesses  et  en  pri-  j 
sonniers,  est  de  21  officiers,  2015  hommes  et  235  \ 
chevaux;  1-1  canons  cl  30  caissons  tombent  dans  les  i 
mains  des  Français. 

La  perte  des  Français  n’est  indiquée  nulle  part.  | 


Bataille  de  Wurzbourg  , 

livrée  les  2 et  3 septembre  1790  entre  les  Au- 
trichiens commandés  pari  archiduc  Charles, 
et  les  Français  sous  les  ordres  du  général 
Jourdan. 


Die  Rcifcrci  unter  Beaumont  kann  nur  mit 
grosser  Mülic  durch  die  Furth  von  Monfanassa 
scizcn  und  nimml  dalicr  an  dem  Gefechtc  kei- 
nen  Theil. 

7)  ln  derGegend  von  Tormo  geben  die  Franzosen 
die  Verfolgung  ganzlich  auf,  und  bczichcn  hier 
ein  Lager  (li),  die  Reilerei  unter  Beaumont 
in  der  Hôhc  von  Crcspiatica  vor  der  Front. 

V.  Résultat  des  T relie  ns. 

Der  Verlust  der  Oesterrcichcr  an  diesem  Tage  an 
Todtcn,  Verwundefen  und  Gefangenen  , helragt 
210iBsiere,  2015  Mann  und  235  Pfcrdc;  l4Kanoncn 
und  30  Munilionswagen  fallen  in  die  Handc  der 
Franzosen. 

Der  Verlust  der  leztern  findet  sich  nirgends  an- 
gegeben.  


Schlacht  bei  Würzburg, 

geliefert  tien  2.  «ntl  3.  September  1708.  zwi- 
sclicn  tien  Oeslcrrcichcrn  «nier  <lem  Erz- 
herzoge  Cari  und  den  Franzosen  «nier  dem 
Generale  Jourdan. 


1.  Force  numérique  des  armées. 


I.  Stàrke  der  Hccrc. 


A.  Autkichiems: 

53  Imlaillons 
127  escadrons 


31000  hommes 
13000  hommes 


> 


44000  hommes. 


B.  Français  : 

division  Lefebvre  (qui  toutefois  ne  prend  point  \ ^ 
part  à l’affaire).  18  bataillons,  19  escadrons,  j g 

division  Grenier,  10  12 

Championet  12  — 8 — * ■ 

— Bernadette,  11  — — 15  

cavalerie  de  réserve,  sous  les  ordres 

du  général  Klein 16  

51  bataillons,  70  escadrons. 


II.  Plan  de  I archiduc  Charles.  . 

Jourdan  est  occupé  .\  opérer  sa  retraite  avec  son 
armée  par  Bamberg  et  SchwcinCurt  sur  Wurzbourg. 
L’archiduc  cherche  à le  prévenir,  en  se  portant,  sur 
la  rive  gauche  du  Mcin,  par  Schwarzach  clKitzingcn 
vers  Wurzbourg,  et  h le  forcer  par  ce  mouvement 


l 


A . Oesterrcichcr. 

53  Bataillonc  31000  Mann  1 j 1Q0Q  Mann 
127  Schwadroncn  13000  Mann  ( 

B.  Franzosen. 

Division  Lefebvre  (wclche  jedoch  keinen  Theil 
am  Kampfe  nimml.)  tSBalaill.  19  Schvvadr. 
Division  Grenier  10  Bataill.  12  Schwadr. 
Division  Championet  12  Bataill.  8 Schwadr. 
Division  Bernadotie  11  Bataill.  15  Schwadr. 
Reserve  Reiterei  unter 

dem  General  Klein  16  Schwadr. 

51  Bataill.  70  Schwadr. 

II.  Plan  des  Erzherzogs  Cari 

Jourdan  ist  mit  seiner  Armée  im  Rückzuge  üher 
Bamberg  und  Schwcinfiirt  nach  Würzburg  begriffen. 
Der  Erzhcrzog  sucht  ihm  auf  dem  lînkcri  Main u fer 
über  Schwarzach  und  Kilzingcn  gegen  Würzburg 
zuvorzukommen , und  ihn  dadurch  enlwcder  zur 
40 


Digitized  by  Google 


294 


ou  à accepter  la  bataille,  ou  à diriger  sa  retraitcau-  | 

delà  du  Spessart  par  des  voies  impraticables. 

III.  Position  des  troupes  et  cours  de  la  bataille.  j 

1)  Le  1 septembre  le  général  Hotze  s'empare  de  la  | 
ville  de  Kilzingen,  et  se  porte)  avec  6 bataillons  | 
cl  9 escadrons,  au-delà  du  pont  qui  s'y  trouve,  | 
pour  se  diriger  sur  Würzbourg,  où  il  prend  posi-  j 
lion  sur  le  Galgenberg  près  de  {A  A).  Il  détache  J 
le  général  Kienmater  avec  2 bataillons  et  4 esta-  J 
drons  sur  la  rive  gauche  du  Main  (2M7),  pour  J 
faire  cerner  la  citadelle  de  Marienbourg.  Les  Au-  J 
trichions  occupent  la  ville;  la  garnison  française  | 
se  retire  dans  la  citadelle. 

2)  Le  général  Sztarrai  se  porte  également  au-delà  » 
de  Kifeingen,  et  prend,  avec  13  bataillons  cl  g 
17  escadrons,  position  près  de  (CC)  devant  Rep-  | 
perndorf.  Le  prince  de  Lichtenstein  couvre  celte  < 
position  en  occupant  avec  3 bataillons  et  16  esca-  | 
drons  Hibergau,  Erfeldorf,  Schcrnau , Euerfeld,  | 
Rolbe-Hof  et  Seligcnsladt.  Le  gros  de  l’armée  { 
autrichienne  est  en  marche  sur  Obcrschwarsach  | 
cl  Geroldshofcn.  Le  2 septembre,  les  Autrichiens  \ 
jettent,  près  de  Schwarzach,  un  pont  de  bateaux  J 
sur  le  Main. 

3)  Le  2 septembre,  l’armée  française  est  en  marche  î 
sur  la  roule  qui  conduit  par  Sebweinfurt  à Wurz-  | 
bourg.  La  division  Lefebvre,  comme  la  dernière,  | 
reçoit  l’ordre  de  défendre  le  point  de  Schwein-  | 
furl,  et  prend  position  sur  les  hauteurs  (IV N)  5 
voisines  de  la  ville. 

Vers  midi,  l'avant-garde  française  se  montre  \ 
sur  IcSleinberg,  et  y prend  position  (/’/');  aussi-  J 
tôt  il  s'engage  entre  l'artillerie  du  Galgenberg  et  i 
celle  du  Slcinberg  une  vive  canonnade,  qui  dure  \ 
jusque  dans  la  nuit.  L'avant-garde  française  \ 
prend  possession  de  la  Au-Muhlc. 

4)  Aussitôt  que  Sztarrai  voit  l'armée  ennemie  s’ap-  g 
proclier,  il  sort  de  sa  position  près  de  (CC)y  et  \ 
se  porte  derrière  le  ruisseau  qui  coule  (DD)  de  | 
Euerfeld  vers  Rollendorf.  Ses  avant-postes  oc-  | 
cupent  les  bosquets  situés  devant  lui;  son  aile  f 
droite  est  appuyée  à Euerfeld,  et  sa  gauche  au  | 
Capellcnberg;  5 escadrons  cntrclicnncnt  la  com-  | 
munication  avec  Hotze  près  de  {AA). 


Schlachf  oderzum  RÜckztige  dureh  den  unwcgtamcn 

Spcssarl  zu  zwingen. 

III.  Àufstellung  der  Trtippen  und  Verlauf 
(1er  Scblacht. 

1)  Am  1.  September  bcmàchligl  sich  General  Jfotze 
der  Sladt  Kilzingen  und  rückt  mil  6 Halailloncn 
und  9 Schwadroncn  Ciber  die  dortigcHrückegcgen 
Würrburg,  wo  erauf  dem  Galgcnbergc  hei  {AA) 
Stcllung  niinmt.  Den  General  Kienrnaier  sendet 
er  mit  2 Ralaillonen  und  4 Schwadroncn  auf  das 
linke  Mainufer  (BU)  zur  Einschliessung  der  Cita- 
delle Marienburg.  Die  Sladt  vvird  von  den  Oesfer- 
reiebern  besetzt;  die  franzosisebe  llcsalzung  zicht 
sich  in  die  Citadelle  zuriick. 

2)  General  Sztarrai  marsebirt  gleichfalls  iiber 
Kilzingen  und  niinmt  mit  13  Balailloncn  und  17 
Schwadronen  bci(  CC)  vor  Repperndorf  Slcllung. 
Fiirst Lichtenstein deckt d iese  Position  init3Batail- 
loncn  und  16  Schwadronen,  dureh  dîe  Besetzung 
von  Hibergau,  Erfeldorf,  Schcrnau,  Euerfeld, 
Rolbe-Hof  und  Scligenstadl.  Das  Gross  des  osler- 
reichischen  Hccres  isl  im  Atimarsch  ouf  Ober- 
Schwareach  und  Geroldshofcn.  Am  2.  September 
wird  von  den  Ocslcrreicbcrn  bei  Schwarzach  cinc 
SchilTbrückc  iiber  den  Main  geaeblagen. 

3)  Am  2.  September  ist  das  franzosisebe  Hccr  auf 
der  Strassc  über  Sebweinfurt  nach  Wiirzburg  im 
Marsche.  Die  Division  Lefebvre , aïs  dîe  lefzlc, 
erhiilt  den  Bcfchl,  den  Punkl  Schweinfurt  zu 
bebaupten  und  nimmt  Stcllung  auf  den  Hôbcn 
(NN)  zuniichst  der  Sladt. 

Um  die  Millagszeil  Iriffl  die  franzosischc  Vor- 
hut  auf  dem  Steinherge  cin,  und  nimmt  dort  Slel- 
lung  (/*/);  soglcieh  beginnt  cinc  Icbhafle  Can- 
nonade  zwisclicn  den  bcidcrsciligen  Geschiilzcn 
von  dem  Galgcnbergc  und  dem  Steinherge,  die 
bis  in  die  Nacht  fortdauert.  Die  franzôsisehc 
Vorhut  besetzt  die  Au-Mühle. 

4)  Sztarrai  rückt,  Sobold  er  den  Anmarsch  des  feind- 
lichen  Hccres  gcwahrt,  aus  der  Stcllung  bei  {CC) 
hinter  den  Bach,  der  von  Euerfeld  nach  Rotlcn- 
dorf  fliesst  {DD).  Seine  Vorposten  besetzen  die 
vorliegcnden  Wàldclicn;  sein  recbtcr  Flügel  lehnt 
sich  an  Euerfeld,  der  linke  an  den  Capellcnberg; 
5 Schwadroncn  unterhaltcn  die  Ycrbimlung  mit 
Hotzc  bei  AA. 
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5)  Pendant  ces  entrefaites,  l'armée  française  prend  | 
la  position  suivante  : 

GG)  division  Bernadotte. 

HH)  division  CJiampionct. 

AA)  derrière  celle-ci,  la  division  Grenier  | 
comme  reserve. 

LL)  La  cavalerie  de  reserve  (d’abord  à l’aile  | 
droite)  devant  Marienbrunn. 

Vers  le  soir,  la  division  Championet  fait  une  s 
vigoureuse  attaque,  et  déloge  Sztarrai,  non  seule-  | 
nient  de  la  vallée  de  Koernach , mais  aussi  du  | 
bois  de  Sperl;  sur  quoi  les  divisions  Championet  | 
et  Bernadotte  occupent  la  rive  gauche  du  ruisseau  | 
de  Koernach,  et  prennent  la  position  V V , OO.  4 

6)  Sztarrai,  informé  par  l’archiduc  delà  prochaine  | 
arrivée  de  ce  dernier  près  de  Schwarzach,  se  | 
retire  plus  à gauche,  et  prend  position  sur  les  « 
hauteurs  de  Rottendorf  ( EE).  3 bataillons  de  J 
grenadiers  et  4 escadrons  occupent  la  hauteur  | 
située  devant  le  bois  de  Eslcnfcld;  des  troupes  4 
légères  prennent  possession  de  ce  bois  et  du  | 
Kalten  Grund;  la  cavalerie  se  trouve  devant  Euer-  S 
feld  et  derrière  Rottendorf. 

7)  À peine  l'archiduc  a-l-il  connaissance  du  dé-  \ 
part  des  Français  de  Schwcinfurt,  que,  dans  la  | 
nuit  meme  du  2 au  3 septembre,  il  se  met,  avec  * 
le  gros  de  son  armée,  en  marche  vers  le  pont  de  | 
Schwarzach.  11  laisse  le  général  E/snitz  sur  la  | 
rive  gauche  du  Main  avec  5 bataillons  et  9 csca-  | 
drons,  pour  observer  la  division  Lefebvre. 

Au  3 septembre. 

6)  Dans  la  matinée  du  3 septembre,  toute  la  contrée  | 
est  couverte  par  un  épais  brouillard.  L’archiduc,  | 
arrivé  près  de  Schwarzach,  donne  aux  généraux  3 
Kray  et  JVartensleben  l’ordre  de  passer  avec  le  5 
gros  de  l’armée  sur  la  rive  gauche  du  Main.  | 
Pour  lui,  il  se  rend  au  corps  du  général  Sztarrai,  i 
qui  a déjà  formé  scs  troupes  en  colonnes  (or/)  \ 
dans  le  ravin  qui  conduit  vers  la  hauteur  de  Leng-  \ 
feld,  et  qui,  éloigne  de  l’ennemi  de  la  portée  du  « 
fusil,  attend  seulement  que  le  brouillard  tombe  | 
pour  marcher  à l’attaque. 

9)  Le  brouillard  tombe  à 7 heures;  Sztarrai  enlève  | 
d’assaut  les  hauteurs  de  Lengfeld,  et  rejette  les  ? 


5)  Unterdessen  nimmt  das  franzosische  Hecr  fol- 
gende  Stcllung: 

GG)  Division  Bernadotte. 

HH)  Division  Championet. 

AA)  hinler  dieser,  die  Division  Grenier  als 
Reserve. 

LL)  Die  Reserve- Reiterei  (anfangs  auf  dem 
rechten  Fiiigcl)  vor  Marienbrunn. 

Gegen  Abend  macht  die  Division  Champior 
/ïc/ciucn  krafligen  Àngriif  und  verlreibt5z/û/rai 
nicht  nur  aus  dem  Kôrnachcr-Thalc,  sondern 
auch  aus  dem  Spcrler  Ilolzc,  worauf  die  Divisio- 
nen  Championet  und  Bernadotte  das  linkeUfer 
des  Ktirnachcr  Haches  bescizen  und  die  Stcllung 
V * OO.  nchmen. 

6)  Sztarrai , von  dem  F.rzhcraoge  über  dessen  bal- 
dige  Ankunft  bei  Sclnvarzach  in  Kcnntniss 
gesetzt,  zicht  sich  vveiter  links,  und  nimmt  Stcl- 
lung auf  den  Rottcmlorfcr  Hohen  (EE).  3 Grc- 
nadierbalaillonc  und  4 Schwadronen  besetzeu 
die  Hdhe  vor  dem  Eslenfcldcr  Holzc;  Icichtc 
Truppen  besetzen  dièses  und  den  kalten  Grund; 
die  Reiterei  sleht  vor  Eucrfeld  und  hinler  Hot- 
lendorf. 

7)  Der  Erzlierzog  hal  kaum  Nachrichl  von  dem  Ab- 
marsche  der  I-’raïuosen  von  Schweinfurl,  als  er 
noch  in  der  Nacht  vom  2.  auf  den  3.  September 
sich  mît  dem  Gross  seines  Hceres  gegen  die  Hriickc 
bei  Schwarzach  in  Marsch  setzt.  Den  General 
Etsni/z  làsslcr  mit 5 Hatailloncn  und  9Schwadro- 
nen  auf  dem  linken  Mainufer  sur  Beobachtung 
der  Division  Lefebvre  zurück. 

Am  3.  September. 

8)  Am  Morgen  des  3.  Sep  te  tu  bers  dcckl  cin  dichter 
Nebcl  dieGegend.  DerErzherzog,  bei  Schwarzach 
angclangl,  befiehlt  den  Gcneralcn  À 'ray  und 
Jf^artensleben,  mit  dem  Gross  des  Hceres  auf 
das linke Mainufer iibcrzugchcn.  Ersclbsl begiebt 
sich  zu  dem  Corps  des  Gênerais  Sztarrai , der 
bercits  seine  Truppen  in  der  Schlucht,  die  nach 
der  Lengfelder  Anhohe  hinauf  fuhrl,  in  Colon- 
nen  formirt  bat  (aa)  und  auf  Gcwchrschusswcite 
vom  Feinde  cnlfcrnt,  nur  das  Sinken  des  Ncbels 
sum  Angriffe  erwartel. 

9)  Uni  7Uhr  fai  II  der  Nebel;  Sztarrai  crstürmt  die 
Anhohen  von  Lengfeld,  und  wirft  die  Franzosen 
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Français  derrière  celle  vallce.  Holze  attaque  du 
Galgcriberg  la  Au-Muhlc,  et  force  les  Français 
à évacuer  toute  la  vallée  jusqu’à  Würzbourg. 

Au  centre,  Championne  attaque  les  Autrichiens 
devant  le  bois  de  Estcnfeld,  les  en  déloge,  ainsi 
que  du  Kaltcn  Grund ; sur  quoi  ils  prennent  po- 
sition sur  les  hauteurs  derrière  ce  bois.  La  ca- 
valerie autrichienne  se  relire  sur  les  hauteurs 
entre  Eucrfeld  et  F.rfcldorf. 

10)  Jourdan  esl  décidé  à profiter  du  succès  de  la 
division  Championne , et  à débusquer  les  Au- 
trichiens, sur  leur  aile  droite,  des  rives  du  Mcin. 
A cet  elïcl , il  envoie  à la  division  Grenier 
l’ordre  de  s’avancer  delJnlerbleichfeld  pour  sou- 
tenir Championne.  Mais  Grenier , qui  s’est  aperçu 
qu'une  forte  colonne  ennemie  s’est  mise  en 
marche  de  Prossclsheiin,  envoie  seulement  3 ba- 
taillons Ct  2 escadrons  jusqu’à  Seligcnstadt  (j.t), 
cl  se  porte  avec  le  reste  de  sa  division  vcrsUnlcr- 
bleichfcld  et  H eiiigcn thaï (</</).  Jourdan  fait  en- 
suite marcher  sa  cavalerie  de  réserve  dans  l'espace 
vide  entre  les  bois  conquis  ct  Séligcnsladt  (ce). 

11)  Pendant  ce  temps,  Jf  'artemlehen t qui  a passé 
le  Meiu  par  un  gué  près  de  (jP)|  arrive  entre 
Erfeldorf  ct  Eucrfcid  avec  sa  cavalerie  (AA),  ct 
à 3 heures  de  Paprès  midi  son  infanterie  prend 
aussi  position  sur  l’aile  gauche.  Jusque-là  toute 
l’action  se  borne  à une  vive  canonnade.  Après 
cela,  la  cavalerie  autrichienne  culbute  la  cavalerie 
ennemie  qui  lui  est  opposée,  tandis  que  l'infan- 
terie autrichienne  déloge  l’ennemi  du  bois  de 
Esleufcld  ct  du  Kaltcn -Grund.  Celle  heureuse 
attaque  coupe  la  ligne  française  entre  le  Sperlcr- 
holz  et  le  Seligcnstaedfcr  Hof,  ct  les  divisions 
Championct  et  Bernadotte  se  retirent  derrière  le 
ruisseau  de  Kocrnach  dans  la  position  (//). 


12)  Kray , qui,  dans  cet  intervalle,  a franchi  (ce)  | 
le  Mcin  près  de  Scliwarzack,  s’avance  sur  2 co*  \ 
lonncs  vers  Oberbleichfeld  et  Diepbacli  {mm)  à \ 
l'attaque  de  la  division  Grenier , qu'il  rejette  en  $ 


hinfer  dièses  Thaï  zurück,  Holze  grcift  vom 
Galgcnhcrgcaus  die  Au-  Mühle  an  und/.wingl  die 
Franzoscn,  das  parue  Thaï  bis  Würzburg  au 
ràumen. 

In  der  Mille  greift  Championel  die  Oeslerrci- 
chcr  vor  dem  Estcnfclder  Holze  an,  wirft  sie 
aus  demselhen  und  ans  dem  kaltcn  Grundc  zu- 
riick,  vvornuf  sie  auf  den  Holtcn  liinlcr  diesem 
Waldchcn  Stellung  nehmen.  l)ie  oslcrrcichische 
Rcitcrci  geht  auf  die  Hohcn  xwisehcn  Eucrfeld 
und  F.rfcldorf  zurück. 

10)  Jourdan  heschlicsst,  den  Erfolg  der  Division 
Championne  xu  beniilz.cn,  und  die  Ocslcrreicber 
auf  ihrem  rcchten  Flûgcl  vom  Maine  abzudran- 
gen.  Zn  diesem  F.ndc  sendcl  cr  der  Division 
Greninr  Bcfchl,  von  llntcrhleiclifcld  r,ur  Unlcr- 
sliitzung  Championnes  licrhcizuriîckcn. — Allein 
Grenier , welcber  bemerkl,  dass  einc  slarkc  feind- 
licbe  Colonne  von  Presse Isheirn  im  Anmarschc 
ist,  sendel  nur  3 BafailJonc  und  2 Schuadroneu 
bis  Seligcnstadt  («)  und  geht  mit  dem  Reste 
scincr  Division  naeh  Untcrblcichfcld  und  Heili- 
genthal  vor  ( dd)»  Jourdan  lasst  sofort  die 
Reserve- Rcitcrci  in  den  lecren  Raum  twischcn 
den  eroberten  Gcholzcn  und  Seligcnstadt  riik- 
ken  (ce). 

11)  L'nlerdc&scn  Irilît  IVartcnslehen , der  bel  {JF) 
den  Main  durch  eine  Furih  üherscliritten  bal, 
zuischcn  Erfeldorf  und  Eucrdorf  mil  scincr  Rei- 
lerei  (AA)  cin,  undXachmiltags  um  3 Uhr  nimmt 
auch  seine  Infanterie  auf  dem  linken  Flügcl  Stcl- 
lung.  Ris  zu  diesem  /xitpunktc  bescbrànkt  sich 
der  Kampf  auf  eine  lebliafic  Cannonadc.  Sofort 
wirft  die  oslcrrcichische  Rcitcrci  die  ihr  gegen- 
üherslehendc  fcindliche,  wahrend  die  dsfer- 
rcichische  Infanterie  den  Fcind  aus  dem  Eslcn- 
feldcr  Holze  und  dem  kaltcn  Grundc  vertreibt. 
Durch  diesen  gelungenen  AngrifF  wird  die  fran- 
zôsiscbc  Linie  Kwischcn  dem  Spcrlerholze  und 
dem  Seligcnstàdler  Hofc  durchbrochcn  und  die 
Divhionen  Championet  und  Bnmadoeen  ziehen 
sich  binter  den  Kornacher-  Bach  in  die  Sfcllung 
(«)  zurück. 

12)  Kray , der  unferdessen  bei  Sch warzach  den  Main 
überschritlen  bat  (ce),  schrcitcl  in  2 Colonncn 
gegen  Ober- Blcichfcld  und  Dicpbach  {mm)  zum 
A ng  rifle  der  Division  Grenier , und  wirft  dicsc 
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parlic  vers  la  foret  de  Gramschatx,  en  partie  vers 
Arnstadt  (an).  Deux  bataillons  français  sont 
rejoints  près  de  Opferbaum  par  la  cavalerie 
autrichienne,  et  taillés  en  pièces. 

13)  Pendant  qu'à  l'aile  gauche  et  au  centre  les  Au- 
chicns  sc  disposent  a traverser  sur  4 colonnes (oo) 
le  ruisseau  de  Kocrnach,  les  Français  sc  retirent 
dans  la  position  (pp)  entre  Wcrschbach  et  Muhl- 
hausen  ; mais,  sans  attendre  l'attaque  des  Au- 
trichiens qui  s'avancent  contre  eux  sur  3 lignes, 
ils  battent  en  retraite  par  la  forêt  de  Gramschafe 
vers  Arnslein , et  sont  vivement  poursuivis  jusque 
dans  la  nuit  par  les  Autrichiens. 

La  ligne  des  avant-postes  autrichiens  est  dé- 
signée par  la  ligne  rr.  Le  gros  de  leur  armée 
est  campé  sur  les  hauteurs  de  Kimpar;  celui  des 
Français  derrière  le  dcfilc  de  Arnstcin. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

Les  fruits  que  les  Autrichiens  retirent  de  celte 
victoire  sont: 

1)  Le  maintien  d'une  communication  directe  avec 
le  Rhin,  et  d'une  marche  libre  sur  le  flanc  de 
l’ennemi. 

2)  Le  refoulement  de  l’ennemi  sur  une  ligne  de  re- 
traite désavantageuse. 

3)  La  démoralisation  de  l’armée  battue. 

La  perte  des  Français  se  monte,  d'après  leurs 
propres  rapports,  à 7 pièces,  et  à 2000  hommes, 
tant  tués  que  blessés,  ou  faits  prisonniers. 

Celle  des  Autrichiens  s'élève  à 1469  hommes  tués 
blessés  ou  faits  prisonniers. 


| theils  gegen  den  Cramschafzcr-  YVald , theils 
| gegen  Arnstadt  (nn)  zurück.  Zwei  franzosischc 
| Balaillone  werden  bei  Opferbaum  von  der  oslcr- 
| reichischen  Rcitcrci  cingeholt,  und  niederge- 
| bauen. 

5 13)  Wïhrend  sich  die  Oesterreicher  auf  dem  linken 
1 Flügel  und  in  der  Mille  anschickcn,  in  4 Colon- 
| nen  (oo)  den  Kdrnachcrbach  su  Hbcrschrcifcn, 
| zichen  sich  die  Fran/.osen  in  die  Stcllung  (pp) 
\ zwischen  Wcrschbach  und  Mühlhauscn  zurück, 
\ warten  jcdoch  hier  den  AngrifF «1er  gcgcri  sic  in 
| 3 Trcflen  vorrückcndcn  Oesterreicher  nicht  ab, 

| sondern  treten  den  Rückzug  dure  h den  Gram- 
| schatzcrwald  nach  Arnstcin  an,  auf  wcicheni  sic 

| bis  in  die  Nacht  von  den  Oeslerrcichcrn  lcbliaft 

S verfolgt  werden. 

Die  Vorpostcnlinie  der  Oesterreicher  wird 
| durch  die  Linic  xx  bczcichnct.  Ibr  Gross  lagert 
| auf  den  Hohcn  von  Kimpar;  das  der  Franzoscn 
| hinter  dem  Défilée  von  Arnstcin. 

IV.  Résultat  der  Schlaclit. 

| Die  Früchlc  dieses  Sicgcs  für  die  Oesterreicher 

I sind: 

J 1)  Die  Behauplung  derdirecten  Communication  an 
| dem  Rhein  und  der  Marschdirection  in  die  Flankc 
I des  Fcindcs. 

$ 2)  Desscn  ZurUclcwerfung  auf  eine  unvorthcilhafte 

Îi  Riickzugslinic. 

« 3)  Die  Demoralisirung  der  geschlagcncn  Arinee. 

Der  Verlust  der  Franzosen  hestcht  nach  ihren 
î cigcncn  Angaben  in  7 Geschiilzen  und  2000 

t Todtcn,  Verwundeten  und  Gefangenen. 

Der  der  Oesterreicher  aus  1469  Todlcn,  Ver- 
wundclcn  und  Gefangenen. 
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Affaire  d’Emmendingen  , 

livrée  le  19  octobre  179(5  entre  les  Français 
commandes  par  le  général  en  chef  Moreau , 
et  les  Autrichiens  sous  les  ordres  de  l'archi- 
duc Charles. 


I.  Force  numérique  des  deux  années. 

A . Français: 

45  bataillons  l , 

in  , ; 36216  hommes. 

48  escadrons  ( 

B.  Autrichiens: 

34  bataillons  4 nQnnn  . 

, >28000  hommes. 

82  escadrons  ( 


II.  Plan  des  deux  généraux. 

Moreau 3 après  avoir  pénétre  avec  le  gros  de  son 
armée  par  le  val  d'Knfcr  dans  les  plaines  du  Rhin, 
forme,  avant  tout,  le  plan  d’ouvrir  sa  communi- 
cation avec  Kchl  cl  Strasbourg,  cl  «le  livrer  h cet 
cfTct  un  combat  à l'archiduc  Charles,  qui  rassemble 
scs  forces  dans  la  vallcc  du  Rhin. 


La  lenteur  que  met  Moreau  à exécuter  ce  plan, 
est  cause  qu'il  échoue,  l’archiduc  ayant  le  temps  de 
faire  venir  une  grande  partie  de  l'armccautrichienne 
par  les  vallées  de  l’Elzacli  et  de  la  Kinzig  ; après 
quoi  il  sc  décide  lui-même  & l’attaque. 

Les  deux  généraux  regardent  Waldkirch  comme 
le  point  le  plus  important,  de  la  possession  duquel 
dépend  Ia  réussite  de  leur  opération.  Le  jour  du 
combat,  toute  la  vallée  du  Rhin,  depuis  Kcnzingcn, 
était  tellement  inondée  par  de  fortes  averses  . qu’on 
ne  pouvait  s’approcher  de  ce  point  que  par  la  haute 
chaussée  ; c’était  entre  Emmendingen  cl  Waldkirch, 
mais  surtout  dans  le  Rrcchthal  , que  les  chemins 
étaient  pour  la  plupart  sans  fond. 

III.  Position  des  armées. 

an')  Position  des  Autrichiens  sous  l’archiduc  Charles, 
ic  16  octobre , au  camp  de  Hcrbol/heim  : 
17  bataillons,  23  escadrons. 
l/b)  Position  du  corps  autrichien  sous  les  ordres  de 
Nauendorf , près  de  Sitnonswald , Hlcibach  et 
Sicglau. 


TrcfFcn  bei  Emmendingen, 

geliefert  lien  19.  October  1798  zwiseben  den 
Franzoscn  un  ter  <icm  Obcrgeucrale  Moreau 
und  tien  Oesterreichern  uuter  dem  Erzher- 
zoge  Cari. 

I.  Slnrke  der  beiden  Heere. 

A.  Framoicn. 

45  Kalaillone  t „ 

48  Schwadronen  ) 362,6  Mann- 

B . Ocs tcrrcichcr. 

34  Rataillonc  1 «îaonn 

82  Schwadronen  ^ 2SOOO  Mann. 

II.  Plan  (1er  beiderseîtigen  Feldherra. 

Nachdcm  Moreau  mil  dem  Gros  seines  Hcercs 
durcli  das  Hdllcnthal  in  die  Rhcincbcnc  gcrückt 
ist,  heschlicsst  cr  vor  allen  Dingcn,  seine  Vcrbin- 
dung  mit  Kchl  und  Strassburg  zu  crofiricn,  und 
zu  diescin  Endc  dem  Erzbcr/.ogc  Cari,  der  seine 
Strcitkrafte  irn  Rheinfhalc  zusammen  zichl,  cin 
Trèfle  n zu  liefern. 

Die  Ljingsamkcit,  mit  welcbcr  Moreau  diesen 
Plan  ausführf,  maclil  ihn  sclicilcrn,  indem  der  Erz- 
herzogZeit  gcwinnl,  cincn  grosse»  Th  cil  des  osier- 
rcîchischcn  Hcercs  dureb  das  Elzach-  und  Kinzig- 
thal  an  sich  zu  ziehen,  worauf  cr  sclhst  den  Angriff 
heschlicsst. 

lîcidcn  Fcldbcrrn  crschcint  Waldkirch  als  der 
wicbtigsle  Punkt,  von  dessen  Itcsitz  das  Gcüngcn 
ihrer  Operaiion  abharigl.  — Am  Tage  dcsTrcffcns 
war  das  ganze  Rhcinthal  von  Kciuîngcn  an  durch 
s(arkcRcgcngiisscdcrgcstaItiiberschwcmmt,dassman 
sich  nur  auf  der  crhôhtcn  Chaussée  dic&cm  Punktc 
nahcrn  konnfe.  Zwischcn  Emmendingen  und  Wald- 
kirch, besomlers  aber  irn  Rrcchlbale  waren  die  Wege 
grüsslenthcils  grumllos. 

III.  Aufsiclhing  der  Heere. 

ad)  Slcllung  der  Ocstcrreicher  unter  dem  Erz- 
hcr/.ogcam  16.  October  im  tager  bei  Herbolz- 
heim:  17  Rataillonc,  23  Schwadronen. 

6b)  Slcllung  des  oslcrrcichischen  Corps  unter 
Nauendorf  bei  Simonswald,  Ulcibach  und 
Sicglau. 
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Les  avant -postes  autrichiens  ont  pris  posscs-  | 
sion  de  Kenzingen,  Mallcrdingcn  et  de  Heim-  j 
bach,  ainsi  que  de  la  rive  droite  de  FElzprès  j 
de  Bleibacb.  \ 

ce)  Position  des  Français  les  18  et  19  octobre,  j 
avant  l'engagement. 

Les  avant-postes  français  se  trouvent  près  \ 
de  Heimbach,  Tcnncnhach,  Kcppenbach  et  | 
Bleibacb. 

IV.  Cours  du  combat. 

1)  L'archiduc  Charles  fixe  l'attaque  au  19  octobre,  | 
10  heures  du  malin,  et  prend  pour  cela  les  dis-  I 
positions  suivantes: 

La  I/*  colonne , sous  les  ordres  de  Nauendorf \ | 
8 bataillons,  12  escadrons,  devra  de  Bleibacb  | 
attaquer  Waldkirch. 

La  IL*  colonne,  sous  le*  ordres  de  / ’V ariens-  | 
leben  , 12  f2  bataillons  , 25  escadrons  , reçoit  | 
l'ordre  d'attaquer  de  Heimbach  Cdd) , Emmen-  j 
dingen,  et  de  s'y  emparer  du  pont  de  l’Elz*  | 
La  III.*  colonne , commandée  par  Calour 3 | 
8*/a  bataillons,  15  escadrons,  devra  se  porter,  | 
dans  deux  directions  (e),  parHcirnbach  et  Mal  lcr-  | 
dingen  vers  Kocnlringcn,  et  y forcer  le  pas-  J 
Sage  de  l'F.lz.  | 

La  1V.C  colonne , 5 bataillons,  32  escadrons,  | 
sous  les  ordres  de  Furstenberg , devra,  tout  en  J 
occupant  Kenzingen,  faire  une  attaque  simulée  \ 
sur  Riegel  (Jf)» 

2)  L'archiduc  a fixé  l'attaque  au  19octobre,10  heures  | 

du  matin.  Les  Français  le  préviennent,  en  dé-  J 
tachant,  à 8 heures,  de  leur  aile  droite  une  g 
brigade  de  la  division  Ambert  par  le  Kan-  g 

delbcrg  vers  la  vallée  de  Simonswald , cl  en  g 
repoussant  de  là  les  troupes  autrichiennes  jusqu'à  t 
Niederwindon. 

En  même  temps  le  général  St.  Cyr  allai] tic,  | 
avec  une  partie  du  centre,  le  général  Nauendorf  * 
près  de  Bleibacb  (gg)  dans  la  vallée  de  l’Elz.  g 
Le  détachement  autrichien  posté  près  de  Sicglau,  g 
profile  de  ce  moment  pour  se  porter  rapidement  g 
sur  Koluau  (AA);  ce  mouvement  compromet  le  g 
Oanc  gauche  de  l'aile  droite  des  Français,  qui  se  | 
voient  forcés  par  là  d’évacuer  les  vallées  de  | 
Simonswald  et  de  l'Elz  jusqu’à  Waldkirch.  \ 


Die  ostcrrcichischcn  Vorposlcn  Italien  Ken- 
zingen, Mallcrdingcn  und  Heimbach  und  das 
redite  Lier  der  Elz  bel  BIcihach  hcsefzt* 
ce)  Slcllung  der  Fnnzosen  am  18.  und  19.0clober 
▼or  dem  TrefFen. 

Die  franzcîsischen  Vorposlcn  stehen  bei  Heim- 
bach,  Tcnncnbach,  Kcppenbach  und  BIcihach. 

IV.  VerJauf  des  Treflens. 

1)  Erzhcr/.og  Cari setzt  den  AngrifT auf  den  19.0cto- 
ber  Morgens  10  Ubr  fest  und  triffl  hiezu  folgcndc 
Disposition  : 

Die  I.  Colonne  unlct  Nauendorf,  8 Batail- 
lon c,  12  Scliwadronen,  sollcn  von  Bleibacb  aus 
Waldkirch  angreiferu 

Die  IL  Co  1 o n n e un  ter  IVartensleben , 12% 
Balaillonc,  25 Scliwadronen,  crhalt  BefehJ,  von 
Heimbach  aus  (</</)  Emmendingen  anzugrcifen, 
und  sich  der  dortigen  Brücke  über  die  Elz  zu. 
bcmàchtigcn. 

Die  111.  Colonne  unter  Latour,  8%  Balai  1- 
lone,  15  Scliwadronen,  soll  in  2 Richtungcn 
(e)  über  Heimbach  und  Mallcrdingcn  gegen  Kiin* 
tringen  vordringen,  nnd  den  dortigen  Ueber- 
gang  über  die  Elz  forcircn. 

Die  IV.  Colonne,  5 Balaillonc,  32  Schwa- 
dronen,  unter  Fürstcnbcrg  soll  mit  Fcslhallung 
von  Kenzingen  Scheinangriffc  gegen  Riegel  aus- 
fübren  ( Jf  ). 

2)  Der  Krzlicrzoghaldcn  AngrilFaufdcn  19.  Oclober 
Morgens  iOL'lir  fcstgcselzt.  Die  Franzosen  kom- 
men  ihm  zuvor,  indem  sic  um  8 Uhr  von  ihrem 
rcchtcn  Flügcl  aus  einc  Brigade  der  Division 
Ambert  (f* J1)  über  den  Kandclbcrg  nach  dem 
Simonswaldertbal  entsenden  und  die  dort  auf- 
gcstclltcn  os  1er  reich  îseben  Truppen  bis  Nieder- 
winden  zuruckd rangea. 

Cm  diesel bc  Zeit  grcift  General  St.  Cyr  im 
Elzlhalc  mit  cincm  Thcile  der  Mitte  den  General 
Nauendorf  bei  Bleibacb  an  (gg).  Diesen  Augen- 
blick  bcnützt  das  bei  Sicgclau  stehende  ôster- 
reicbische  Dctaschcincnt  zura  raseben  Vorrüclen 
auf  Koluau  (AA),  wodurch  die  lirike  Flankc  des 
franzosischcn  rcchtcn  Flügcls  hedroht  und  die 
Franzosen  dadurch  zur  Ràumung  des  Sirnons- 
walder-  und  des  Elzthals  bis  nach  Waldkirch 
genüthigt  werden. 
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3)  Naucndorf  sc  porte  ensuite  do  rechef  à gauche 
sur  le  Kandclberg,  el  se  dirige  à droite  pour 
attaquer  Waldkirch  (fi),  où  les  Francis  oui  pris 
la  position  (AA).  11  s’engage  une  action  vive  qui 
dure  jusqu’à  la  nuit,  et  dont  le  résultat  est  que 
les  Français 50 nt  repoussés  sur  ce  point  jusqu'à  (//) 
dans  la  forêt  de  i.angcndenzlingcn  ; tandis  que 
Naucndorf  prend  position  près  de  (MM). 

4)  A riieure  fixée  par  l’archiduc,  la  2.®  colonne 
autrichienne,  commandée  par  IVartenslcben , sc 
dirige  de  Hcimhach  parLandcck,  Mundingen  cl 
Tenncnbach  GA/)»  pour  attaquer  Emnicndingcn. 
La  division  française  Duhesne  est,  après  quelque 
résistance,  repoussée  au  - delà  de  FEU,  cl  rompt 
le  pont  derrière  elle. 

5)  La  3.®  colonne  autrichienne,  sous  les  ordres  de /.a- 
tour . qui,  par  plusieurs  directions  (ce),  s’avance 
vers  Malterdingen  et  Kœnlringen  , rencontre 
une  résistance  énergique  dans  l'aile  gauche  fran- 
çaise. Cependant  elle  parvient  à forcer  Malter- 
dingen,  et  à s’emparer  du  passage  de  l’Elz  près 
de  Kœnlringen, ainsi  que  du  village  dcTheningcn 
situé  au-delà. 

Les  démonstrations  de  la  4.®  colonne  au- 
trichienne sur  Riegel  (jf)  ne  eontrihuent  pas  peu 
aux  progrès  des  Autrichiens. 

6)  Le  combat  cesse  vers  le  soir;  sur  quoi  Moreau 
retourne  dans  les  forêts  entre  Riegel  et  Gundcl- 
fingen,  et  y prend  la  position  (//). 

Langcndenzlingen  ctllcuvreiler  restent  occupés 
par  les  Français.  La  dernière  position  des  Au- 
trichiens est  inarquée  par  (j MM)» 

7)  Le  lendemain  (20  octobre),  l’archiduc,  après 
avoir  rétabli  les  ponts  de  l’EIz,  fait  attaquer  les 
Français  près  de  Langcndenzlingen,  Heuweiler, 
Nimhourg  et  Riegel,  et  les  repousse  des  endroits 
situés  sur  les  deux  ailes.  Le  3.®  jour,  l'archiduc 
a l'intention  de  continuer  l’attaque.  Mais  Moreau 
s’est  déjà  mis  en  retraite,  partie  sur  la  rive  gauche 
du  Rhin  près  de  Rrisach,  partie  vers  le  Haut- Rhin 
dans  Ja  direction  de  Huninguc. 


î 

! 


i 
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3)  Naucndorf  rückt  soforl  links  wieder  auf  den 
Kaudclbcrg  und  rcchls  xum  Angriffe  auf  Wald- 
kirch vor  (il),  wo  die  Franzosen  die  Stcllung 
AA'  genommen  hahen,  und  sich  cin  lchhaftcs 
Gefecht  entspinnt,  das  bis  zur  Nacht  fortdaucrl 
und  sich  damit  endigt,  das  s die  Franzosen  auf 
dicserScitc  bis  //in  den  Lângcndcnzlinger-Wnld 
zurückgedrangt  werden,  vvahreud  Naucndorf 
hei  M M Stcllung  nirnmt. 

4)  lim  die  von  dem  Erzherzoge  beslimmtc  Stunde 
geht  die  2tc  osterreichischc  Colonne  unter  JVar- 
tc  ns  le  ben  von  Heimbach  iiber  Landeck,  Mun- 
diugen  und  Tenncnbach  (<■/</)  xum  Angriffe  auf 
Einuicndingen  vor.  Die  franzbsische  Division 
Duhesne  vvinl  nach  einigem  Widerstande  liber 
die  El*  xuritckgcdrangf,  und  bricht  die  Brückc 
hinter  sich  ab. 

5)  Die  3lr  osterreichischc  Colonne  unter  Latour , 
wclche  in  mehreren  Richtungcn  (ce)  gegen  Mal- 
(crditigcn  und  Konfringen  vordringl,  findel  von 
Scilcn  des  fraïuosischcn  linken  Fiügcls  liart- 
nackigori  Widcrsland.  Gleicliwohl  gelingl  es 
ihr,  Malterdingen  zu  forciren,  und  sich  des  Elz- 
überganges  hei  Konfringen,  so  wic  des  jcnscits 
gelegcncn  Dorfes  Theningen  *u  bcmachligcn. 

Die  Dcmonstratioiien  der  4lcnôslcrreichischeti 
Colonne  gegen  Riegel  (jf)  begunstigen  diese 
Fortschrillc  der  Ocsterrcielicr  nielit  wcnig. 

0)  Das  Gefecht  endigt  gegen  Ahend,  worauf  Moreau 
in  die  Waldungen  zwischcn  Riegel  und  Gimdel- 
fingen  zurüekgcht,  und  dort  die  Stcllung  (//) 
nitnml. 

Langcndenzlingen  und  Heuweiler  bleihen  von 
den  Franzosen  besetzt.  Die  lelzlc  Aufstcllung  der 
Ocstcrreichcr  wird  durch  M .1/  bczeiclinet. 

7)  Ara  folgcuden  Tage  (20.  Oclober)  liisst  der  Er/.- 
herzog  nach  Herstellung  der  BrQcken  iiber  die 
Elz,  die  Franzosen  hei  Langcndenzlingen,  Heu- 
weiler, Nimburg  uml  Riegel  angrcifcn  und  ver- 
drangt  sic  aus  den  auf  beiden  Fltigcln  gelegcncn 
Orlen.  Ara  3teu  Tage  bcabsichtigl  der  F.rxheixog 
die  Forlsctzung  des  Angriffs.  Allcin  il foréau  hat 
hercits  den  Iliicky.ug  llicils  auf  das  linke  Rbein- 
ufer  hei  Brcisacli,  theils  nach  dem  Obcrrlicin 
gegen  Hiiningen  angelrctcn. 
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V.  Perte  des  deux  années. 

Du  côté  des  Français,  le  général  de  division 
Beaupuis  est  tué;  2 pièces  et  quelques  caissons 
tombent  dans  les  mains  des  Autrichiens. 

Du  côté  des  Autrichiens,  le  général  IV artensleben 
est  grièvement  blessé. 

La  perte  en  morts  n'est  point  indiquée. 

VI.  Causes  de  la  perle  de  celle  affaire  par 
les  Français. 

J)  L'irrésolution  et  l'inaction  de  Moreau,  qui  per- 
mettent h l'archiduc  de  réunir  scs  troupes  et  de 
prendre  ses  dispositions,  et  même  d'accorder  un 
jour  de  repos  À scs  troupes  fatiguées. 

2)  La  grande  faute  que  fit  Moreau  de  soutenir  par 
trop  peu  de  troupes  Waldkirch,  et  eu  général 
toute  l'aile  droite  de  la  position. 

3)  La  faute  non  moins  grave  de  poster  2 divisions 
entre  Ricgcl  et  Tcnnenbach,  sur  la  rive  droite 
de  F Eli  et  sur  les  pentes  désavantageuses  de  la 
montagne,  ayant  le  dos  appuyé  aux  dangereux 
défilés  de  l’Elz;  au  lieu  de  rompre  le  pont  de 
cette  rivière  et  de  prendre  position  derrière  elle. 


V.  Verlust  (1er  bcidersciligeu  Heere. 

Von  Scitcn  der  Franzosen  wird  der  Divisions- 
General  Beaupuis  gcladlcl  ; 2Gcsehützc  nebsteinigen 
Munitionswagen  fallcn  den  Ocstcrreichcrn  in  die 
Hande. 

Ocsterrcichischcr  Sciîs  wird  der  Feldzcugmeistcr 
fVartensleben  schwer  verwundet. 

Der  Verlust  an  Todfcn  findet  sich  nicht  angegeben. 

VI.  Ursache  des  Verluslcs  dieses  Trèfle  ns  fur 
die  Franzosen, 

1)  Die  Uncntschlossenhcit  und  Unthatigkcif  Mo- 
reau s,  die  dem  Erzherzoge  gestatten,  seine 
Truppen  heranzuziebcn,  und  seine  Dispositionen 
xu  treffen,  ja  sogar  seinen  crmüdctcn  Truppen 
einen  Rastlag  zu  vcrgônncn. 

2)  Der  grosse  Fcblcr  Moreau’ s,  Waldkirch  und 
überhaupt  den  rechten  Flügcl  der  Stellung  mit 
zu  wcnig  Truppen  besetzt  zu  lialten. 

3)  Der  nicht  minder  grosse  Fehler,  2 Divisioncn 
zwischcn  Riegcl  und  Tcnnenbach  auf  dem  rech- 
ten Elzufcr  und  den  unvorthcilhaftcn  Abfallcn 
desGebirgcs  und  mit  dem  Riicken  an  die  schwie- 
rigen  Défi  1 ce  n der  Elz  gclchnl,  aufzustcllen , 
slatt  die  Rriicke  fiher  diesen  Fluss  abzubrcchen 
und  hinter  dcmsclbcn  Stellung  zu  nehmen. 


Bataille  d’Aiicole, 

livrée  les  15,  16  et  17  novembre  1796  entre 
les  Français  commandés  par  Bona/tarle,  et 
les  Autrichiens  sons  les  ordres  d 'Alvimy. 


Schlacht  bei  Arcole. 

gclicferl  den  15.,  16.  und  17.  JXovcmbcf  1796 
zwischcn  den  Franzosen  «nier  Bonaparte 
und  den  Oesterreichern  un  1er  AUinzj  . 


I.  Force  numérique  des  années. 

A.  Français: 

division  M asséna,  18  bataillons,  / 

3 escadrons,  k 

division  Augereau,  16  bataillons,  1 

, ( loüOO hommes. 

12  escadrons, 

cavalerie  de  réserve, 
d ivisi  on  Beaurevoir,  24  escadron  s, 

B . Autrichiens: 

division  Ouosdanowich , I ««cw*. 

....  „ < 23000  hommes, 

division  Provcra , y 


I.  Starke  der  Heere. 


A.  Franzosen. 

Division  Massena , 18  llataillone. 

3 Schwadr. 

Division  Augereau,  16  Halaillonc. 

12  Sclnvadr. 

Cavalerie  Reserve 
Division  ^eaurevoir  24  Schwadr. 

B . Oesfcrreicher. 

Division  Quosdanowich  1 m 

r,.  . . o ) 23000  Mann. 

Division  Provcra  f 
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II.  Plan  d'attaque  de  Bonaparte.  i 

Tandis  que  le  général  en  chef  Alvinzy  songe  à $ 
concentrer  scs  forces  derrière  l'Etsch,  pour  opérer  \ 
un  mouvement  sur  Mantouc,  où  Wurmscr,  à la  «etc  J 
de  16  à 20000  hommes,  se  trouve  cerné  par  les  t 
Français,  Bonaparte  conçoit  le  projet  de  prévenir  S 
son  adversaire  dans  l'alfaquc,  et  de  déjouer  par  là  S 
le  plan  qu’il  a formé  de  délivrer  Mantouc.  CVsl  i 
dans  celte  intention  que  Bonaparte  confie  au  géné-  | 
ral  Kilmaine  et  la  défense  de  Vérone  et  le  blocus  | 
de  Mantouc,  cl  donne  à f~aubois  l’ordre  de  main-  $ 
tenir  à outrance  les  positions  de  Madonna  délia  Co-  J 
rona  et  de  Rivoli  contre  l’armée  du  Tyrol  sous  les  $ 
ordres  d 'Ochsay. 

Bonaparte  prend  le  parti  de  descendre  de  Vérone  i 
la  rive  droite  de  l'Etsch  vers  Ronco  avec  les  divi-  | 
sions  Augereau,  M asséna  et  Beaurevoir , de  passer  | 
là  cette  rivière  , de  s'avancer  au-delà  d’Arcole  et  de  | 
San  Bonifacio, découper  ainsi  lccorps  du  Frioul, poste  | 
devant  Vérone,  de  scs  magasins  et  de  sescommuni-  | 
cations  de  derrière,  cl  de  le  rejeter  ensuite  dans  les  | 
montagnes  du  Tyrol,  de  surprendre  cl  d’enlever  le  £ 
parc  du  siège  et  de  formée  qui  se  trouve  devant  £ 
Villa  .Nova,  et  de  paralyser  par  ce  moyen  toutes  | 
les  opérations  offensives  des  Autrichiens  le  long  | 
de  l’Etsch. 

III.  Position  des  Autrichiens. 

Le  15  novembre,  le  fcldmaréchal^MS)'  est  posté  | 
devant  Gonibione,  vis-à-vis  de  Zevio,  prêt  à passer  s 
l’Etsch  avec  la  plus  grande  partie  des  divisions  # 
Quosdanowieh  cl  P rotera.  Le  général  Mitrowsky  î 
devait  se  porter  de  Monlcbcllo  sur  Cologna  pour  j 
couvrir  le  flanc  gauche;  le  colonel  Brigido,  avec  | 
4 bataillons  ci  2 escadrons  de  hussards,  occuper  Ar-  J 
colc  cl  «San  Honifacio;  le  dernier  avait  l’ordre  de  | 
placer  des  postes  le  long  de  l’Alpon  en  descendant  f 
jusqu’à  son  embouchure  dans  l’Etsch  , et  de  faire  S 
faire  par  scs  hussards  des  patrouilles  sur  les  digues,  | 
qui  seules  permettent  fopprochc  des  villages  de  | 
Ronco,  LaZcrpa,  Riondc,  Porcilc  et  Arcole. 

IV.  Cours  de  la  bataille. 

Piemicrc  journée,  15  novembre. 

1)  Dans  la  nuit  du  novembre,  Bonaparte  fait  | 
passer,  à l’insu  de  l’ennemi,  les  divisions  Au - 5 


II.  AngrifTsplan  Bonaparte*. 

Wahrend  Fcldzeugmcislcr  Alvinzy  seine  Slreit- 
krafte  liinter  der  Etsch  au  einer  Unicrnchinnng  auf 
Man  tua,  wo  PP’urmser  mil  16  bis  20000  Mann  von 
den  Franzoscn  cingcschlossen  ist,  zusammen/uxiehen 
im  Begriflc  stelil,  beschlicsst  Bonaparte f seiucm 
Gcgncr  im  AngrifPc  xuvorzukominen  und  dadurch 
den  projcclirtcn  F.nlsatz  von  Mantua  zu  vcreileln. 
In  dieser  Absicht  Uhcrlragl  Bonaparte  ci  cm  General 
Kilmaine  sowohl  die  Rebauplung  von  Verona,  als 
die  Blokirung  von  Mantua,  wâhrcnd  / dubois  die 
Slcllungcn  bei  Madonna  delia  Corona  und  Rivoli 
mit  groster  Anslrcngung  gegen  das  Tyroler-Corp* 
unler  Ocksay  xu  behaupten  Ikfehl  crhalt. 

Mit  den  Divisioncn  Augereau,  J\f assena  und 
Beaurevoir  beschlicsst  Bonaparte  von  Verona  auf 
dem  rechlcn  Etscliufer  gegen  Ronco  liinabzuzichen, 
dort  diesen  Fiuss  zu  ttbcrschreilcn,  über  Arcole  und 
San  Bonifacio  vorzurückcn,  das  vor  Verona  slchcndc 
Friauler-Corps  dadurch  von  scinen  Magazinen  und 
rückwàrtigen  Vcrhindungcn  abzuschnciden,  und  es 
sofort  in  die  Tyrolcr  Gcbirge  zurückzuwcrfen,  in 
raschcm  L'cberfull  den  bei  Villa  Nova  slchcnden 
Bclagcrungs-  und  Armecpark  zu  nehmen,  und 
dadurch  die  ganze  Oficnsiv- Operation  der  Ocsler- 
reichcr  cnllang  der  Etsch  zu  paraJisircn. 

III.  Àufslellung  der  Oes  terre  i cher. 

Am  15.  Novcmbcr  stcht  Feldmarscball  Alvinzy 
bei  Gonibione  gegcnühcr  Zevio,  zum  Uehergange 
über  die  Etsch  mil  dem  grossern  Thcile  der  Divi- 
sioncn Quosdanowich  und  Provera  bercit.  General 
Afitrowsty  sollte  sich  zur  Dcckung  der  linken  Flankc 
von  Montebcllo  nacli  Cologna  bewegen;  Oberst 
Brigido  mit 4 Batailloncg  und  2 Schwadronen  Husa- 
ren  Arcole  und  San  Bonifacio  besetzen;  Letztercr 
vvar  beauftragt,  làngs  dem  Alpon  hinab  bis  zu 
dessen  Einflussc  in  die  Etsch  Posleri  auszustellcn, 
und  die  Dàmme,  auf  welchen  man  sich  allein  den 
Dürfern  Ronco,  La  Zcrpa,  Bionde,  Porcilc  und 
Arcole  nahern  kann,  durch  Husaren  ahpatrouilliren 
zu  lassen. 

IV.  Verlauf  «1er  Schlacht. 

Erstrr  Schbichtlag  am  15.  Noveinber. 

1)  In  der  Nacht  vom  ,4/lt  November  zieht  Bonaparte 
dîe  Divisioncn  Augereau  und  Massena  von 
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gereau  et  Masséna  de  Vérone  sur  la  rive  droite  $ 
de  PEtteh)  et  les  dirige  sur  Ronco;  tandis  que  f 
le  chef  de  bataillon  Andréossy  jette  sans  obstacle  £ 
près  de  ce  point  un  pont  sur  i'Elsch. 

2)  Vers  le  matin,  les  divisions  Augereau  % Masséna  £ 
et  Beaurewir  arrive  rit  près  de  Ronco,  et  prennent  \ 
position  près  de  AA,  Aussitôt  que  le  pont  est  # 
achevé,  les  deux  divisions  d’infanterie  reçoivent  i 
Tordre  de  passer  il  la  rive  gauelie.  Augereau  $ 
prend  à droite  vers  Arcolc(ÆÆ),  après  avoir  laisse  < 
la  12.*  demi-brigade  légère  près  de  P pour  couvrir  £ 
le  pont.  Masséna  se  porte  li  gauche  (CO  vers  | 
Porcilc.  La  75.c  demi -brigade  de  ligne  reste  | 
dans  la  forêt  près  de  pour  servir  de  réserve.  S 

3)  Augereau  s'avance  à droite  sur  la  digue  vers  Ar-  £ 

coJc  (/?/?),  en  chasse  les  avant-postes  autrichiens;  t 
mais  il  ne  laisse  pas  de  trouver  une  résistance  | 
opiniâtre  dans  la  brigade  du  colonel  Brigido(/vZ>),  2 
qui,  de  la  rive  droite  de  l'Alpon , inquiète  | 
vivement  son  flanc.  Alvinzy , instruit  par  des  | 
cou  ri  ers  du  passage  des  Français  prés  de  Ronco,  | 
fait  rétrograder  sur  - le-  champ  le  parc  de  réserve  £ 
de  Villa  Nova  sur  Monlébello  , et  dirige  les  £ 
2 brigades  Gavasini  et  Brabeck  en  avant  sur  la  £ 
route  de  Porcilc.  Le  général  Mitrawsky , qui  se  | 
trouve  en  marche  pour  sc  porter  sur  San  Boni-  S 
facio,  reçoit  ordre  de  sc  diriger  en  toute  hâte  | 
sur  Arcole;  mais  il  n’arrive  qu'après- midi  près  £ 
de  San  Bonifacio,  où  il  prend  position  avec  scs  £ 
troupes  harassées  (gg)>  Il  n'y  a que  2 de  ses  £ 
premiers  bataillons  qui  arrivent  encore  à temps  | 
à Arcole.  | 

4)  Pendant  ce  temps  Masséna  s'est  avancé  jusqu'à  | 
Biondc;  la  tête  de  sa  colonne  y rencontre  le  ré-  £ 
giment  Splény  (/*/•),  le  plus  avancé  de  la  brigade  f 
Gaeasini / ce  régiment  culbute  son  avant-garde,  S 
et  lui  enlève  2 canons.  Mais  un  bataillon  de  | 
Croates  de  la  brigade  Brabek , envoyé  au-delà  | 
de  La  Bova  sur  la  digue  qui  longe  l’Etsch,  pour  | 
inquiéter  le  flanc  gauche  des  Français,  dirige  | 
de  (ce)  un  feu  si  vif  sur  les  Iroupes  qui  com-  | 
battent  sur  la  2.e  digue,  que  les  balles  vont  t 

omher  même  dans  les  rangs  du  régiment  Splény;  g 
ce  qui  force  ce  régiment  à battre  en  toute  hâte  | 
en]  retraite  ; il  perd,  non  seulement  les  2 ca-  | 
nous  qu'il  a conquis  , mais  encore  3 pièces  £ 


Verona  unvermcrkt  auf  das  recbte  Etschufer  uml 
dirigirt  sic  gegen  Ronco,  wahrend  der  Batail- 
lon sc  b ef  Andreossy  oline  Himlcrniss  bei  diescm 
Punktc  cine  Brîickc  iiber  die  Etsch  schlagt. 

2)  Gegen  Morgcn  trelFcn  die  Divisioncn  Augereau , 
Masséna  und  Beaurevoir  bei  Ronco  ein  und 
nehmen  Stellung  bei  A A.  Sohald  die  Briicke 
beendigf  ist,  crhaltcn  beidc  Infunterie-Divisio- 
nen  Bcfclil  mm  Lcbergange  auf  das  linke  Ufer. 
Augereau  wendcl  sich  rcchts  gegen  Arcole  (BB), 
nachdem  er  die  12tc  leichtc  Halhbrigade  bei  P 
tur  Deckung  der  Briicke  zurftckgclnsscn  bat. 
Masséna  sotzt  sich  links  gegen  Porcilc  in  JJe- 
wegung  ( CC).  Die  751e  Linicn  - llalbbrigade 
bleibt  in dem  Waldc  bei  Çals  Biickhalt  aufgcstcllt. 

3)  Augereau  dringt  redits  auf  dem  Dammc  gegen 
Arcole  (BB)  vor,  vertreibt  die  ôstcrreicbischen 
Vorposten,flndcf  jcdochhartnàckigen  Widerstand 
dureb  die  Brigade  des  Obcrstcn  Brigido  (bb)y 
welche  seine  Flankc  rom  rccbten  Alponufer  aus 
niclit  wenig  beunruhigt.  — Alvinzy , dureb  Eil- 
boten  von  dem  Lebergange  der  Franzoscn  bei 
Ronco  benachrichtigt,  lâsst  den  Reservepark 
unvonüglicb  von  Villa  Nova  nach  Montcbcllo 
zuriïckgehen,  und  dirigirt  die  2 Brigadcn  Gava- 
sini  und  Brabeck  auf  der  Strasse  nach  Porcile 
vor.  General  Mitrowsky , im  Anmarscb  auf  San 
Bonifacio,  crlialt  Befelil,  ciligst  auf  Arcole  vor- 
zurückcn,  trîlRt  jcdoch  erst  Nachmittags  bei 
San  Bonifacio  ein,  >vo  er  mit  scincn  crmüdctcn 
Truppcn  ( gg ) Stellung  nimmi.  Nur  2 scincr  vor- 
dcrslcn  Bataillone  trcflcn  noch  frühzeilig  genug 
bel  Arcole  cin. 

4)  l'nterdessen  ist  Masséna  bis  Bionde  vorgeriickt; 
hier  stdsst  die  Spit/.e  scincr  Colonne  auf  das  vor- 
derste  Régiment,  Splény  ( rr)  , der  Brigade 
Gavasini , das  seine  Vorhut  iiber  den  Haufen 
wirft,  und  2Kanouen  crobcrt.  AUcin  1 Croate  n- 
Bataillon  der  Brigade  Brabek , iiber  La  Bova  auf 
dem  zunâebsl  au  der  Elsch  hinziehenden  Damme 
zur  Beunruhigung  der  linken  Flanke  der  Fran- 
aosen  âbgcschickt,  macbt  von  (ee)  aus  cin  so 
lebhafies  Feucr  auf  die  auf  dem  2kn  Dammc 
Kampfcndcn,  dass  die  Kugeln  sclbst  in  das  Régi- 
ment Splény  cinschlagcn  und  dièses  dadurch 
ciligst  7.um  Kückztigc  gezwungen  wird,  fvobei 
es  nicht  nur  die  2 gcnomnicnen  Gcschiitic,  son- 
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autrichiennes.  Le  régiment  Splény  sc  retire  vers 
Porciie. 

5}  Cependant  la  division  Augereau,  dans  scs  attaques 
sur  Arcole  et  sur  le  pont  de  l'Alpon,  rencontre 
la  plus  vigoureuse  résistance  dans  la  brigade 
autrichienne  Brigido,  Toutes  les  tentatives  des 
généraux  Verdier,  Bon , Verne , Lannes  et 
Augereau , qui  tour  à tour  sc  mettent  à la  tête  de 
la  colonne, échouent  contre  le  feu  des  Autrichiens, 
qui  balaient  le  pont  avec  2 canons,  et  qui,  de 
la  rive  gauche  de  l'Alpon  (éé),  firent  sur  le  flanc 
droit  de  la  colonne  française. 

6)  Pendant  qu' Augereau  fait  sa  dernière  attaque, 
Bonaparte  vient  rejoindre  sa  division;  il  détache 
le  général  Guyeux  avec  une  demi -brigade  sur 
Albarcdo  ( DD ),  avec  l'ordre  d’y  passer  l’Elsch 
pardes  gués,  et  de  faciliter  ensuite  l’attaque  d * Au- 
gereau mr  le  front,  en  faisant  un  mouvement  sur 
le  flanc  gauche  des  Autrichiens.  Cependant  comme 
le  temps  presse,  Bonaparte  ordonne  encore  un 
assaut  sur  le  pont  d’Arcole,  et  sc  met  à la  letc 
delà  colonne.  Mais  les  Autrichiens,  renforcés  par 
quelques  bataillons  de  la  brigade Miirowshy  (AA), 
repoussent  de  même  celte  attaque,  et  Bonaparte, 
dont  le  cheval  s'enfonce  dans  la  bourbe  fout  près 
du  pont,  n’est  soustrait  à la  poursuite  des  Au- 
trichiens que  par  les  efforts  de  son  aidc-de-camp 
Oelliarde t de  quelques  grenadiers. 

7)  A 4 heures  du  soir,  le  général  Guyeux  a effectué 
son  passage  près  de  Albarcdo,  et  continue  sa 
marche  sur  la  rive  gauche  de  l’Alpon  (JF)  vers 
Arcole.  Vers  7 heures,  il  attaque  ce  village,  mais 
il  est  repoussé  plusieurs  fois  par  les  Autrichiens, 
jusqu’à  ce  que,  dans  la  nuit,  il  parvienne  à y 
pénétrer  par  les  derrières.  Alors  seulement  le 
colonel  Brigido  è\  acue  Arcole,  et  se  retire  sur  la 
brigade  Miirowshy  (gg)^  postée  près  de  San  Boni- 
facio.  Guyeux  occupe  Arcole,  fait  aux  Autrichiens 
quelques  prisonniers,  et  leur  prend  une  pièce. 

8)  Bonaparte , dont  les  forces  sont  disséminées  sur 
les  digues,  ayant  l’Elsch  en  dos,  fait  repasser 
la  rivière,  vers  minuit,  à foutes  les  troupes  de 
M asséna  et  d 'Augereau.  Guyeux  évacue  Ar- 


dern  auch3ostcrrcichischeKanonen  vcrlicrfî  das 
Régiment  Spleny  zieht  sich  gegen  Porciie  zurück. 

5)  Die  Division  Augereau  fiodet  unlerdessen  bei 
ihren  Angrîffcn  auf  Arcole  und  diedorlige  Brückc 
ühcr  den  Alpon  durch  die  oslcrrekhischc  Brigade 
Brigido  den  harlnackigslen  WMersta nd.  Aile 
Vcrsuche  der  Generale  Verdier,  Bon , Verne , 
Lannes  und  Augereau , welche  sich  nachcin- 
ander  an  die  Spitze  der  Colonne  sclzcn,  schci- 
fernan  dem  Fcuer  der  Ocslcrrcichcr,  welche  die 
Brückc  mit  2 Kanorien  beslroiclicn  und  die  fran- 
zosischc  Colonne  von  dem  linken  Alponuferaus 
(bb)  in  der  rcchfcn  Flankc  bcschicsscn. 

6)  Wall  rend  Augereau’ s lchrlcm  Angriffc  IrifTt  Bona- 
parte bei  dessen  Division  cin;  er  enfsendet  den 
General  Guyeux  mit  cincr  Ilalbbrigadc  nach 
Albarcdo  (DD);  mil  dem  Befelilc,  dort  auf 
Fahrcn  die  Etsch  su  iibcrschrcilcn,  und  sofort 
durch  cine  Bcwcgung  in  die  linke  Flankc  der 
Ooslcrrcicher  den  Angriff  Augereau  s in  der 
Front  zu  erlcichtern.  Weil  jcdochdicZeit  drdngt, 
ordnet  Bonaparte  noch  cincn  Stunn  auf  die 
Brücke  von  Arcole  an,  und  slcllt  sich  an  die 
Spitze  der  Colonne.  Allcin  die  Oestcrreichcr, 
durch  einige  Bataillon  c der  Brigade  Miirowshy 
(hh)  vcrslarkf,  schlagcn  aucli  diesen  Angriif 
zurück,  und  Bonaparte , dessen  Pferd  in  dem 
Moraste  dicht  an  der  Brückc  versinkt,  wird  nur 
durch  die  Anstrcngungen  seines  Adjutantcu  Bel- 
liard  und  cinigcr  G renaît  icrc  vor  den  vcrfolgcn- 
den  Oeslerrcichern  gerettef. 

7)  Ahends  um  4Uhr  hat  General  Guyeux  den  Lîeber- 
gang  hei  Albarcdo  ausgcführt  und  rückt  sofort 
auf  dem  linken  Alponufer  (ff)  gegen  Arcole  vor. 
Gcgcn  7 Uhr  greifl  er  dièses  Dorf  an,  wird 
jcdoch  von  den  Oeslerrcichern  mehrere  male 
zurückgcwiesen,  bis  es  ihm  in  dcrNacht  gelingf, 
von  der  Rückseite  in  dasselbc  einzudririgen. 
Jelzt  erst  raumt  Obcrsl  Brigido  Arcole  und  zieht 
sich  auf  die  bei  San  Bonifacio  stebende  Brigade 
Mitrowshy  (gg)  zurück.  Guyeux  besetzt  Arcole 
und  nimmt  den  Oeslerrcichern  einige  Gcfangcne 
und  1 Geschütz  ab. 

8)  Bonaparte , dessen  StrcitkraRc  mit  der  Etsch  im 
Rücken  auf  den  Darnmen  /.ersplitlert  stchen,  zieht 
sammtlichc  Truppcn  Massena’s  und  Augereau’ s 
um  Mittcrnacht  ühcr  die  Etsch  zurück.  Guyeux 
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colc,  cl  sc  relire  également  près  de  Albaredo  sur 
la  rive  droite  de  l'Elsch.  Mawéna  el  Augereau 
prennent  position  derrière  Ronco.  Il  n’y  a que 
la  12.*  demi -brigade  légère  et  la  75.®  demi-bri- 
gade de  ligne  qui  restent  dans  leur  position  pri- 
mitive sur  la  rive  gauche  de  l'Elsch. 

Du  côte  des  Autrichiens, les  brigades  j \Titrowsky 
et  Brigido,  14  bataillons  et  2 escadrons  passent 
la  nuit  entre  San  Bonifacio  et  San  Stefano. 

Les  brigades  Brabek  et  Gavasini,  sous  les  or- 
dres du  général  Provera  (6  bataillons  el  2 esca- 
drons), la  passent  près  de  Biondc,  Porcile  et  La 
Hova;  leurs  avant-gardes,  à Arcole,  Bionde  et 
La  Zcrpa. 

ll.r  journée,  (16  novembre.) 

9)  Le  général  en  chef  Alvinzy  a,  dans  les  événe- 
ments du  15  novembre,  reconnu  l'intention  de 
son  adversaire,  et  prend,  pour  la  déjouer,  les 
dispositions  suivantes: 

Le  général  Mitrowshy  se  portera  à la  pointe 
du  jour,  avec  scs  14  bataillons  et  ses  2 esca- 
drons, d'Arcole  vers  Ronco  en  suivant  la  digue; 
le  général  Provera,  avec  6 bataillons  et  2 esca- 
drons, sc  dirigera  de  Porcile  par  Bionde  sur 
Ronco;  les  deux  colonnes  devront  se  réunir 
en  cet  endroit,  cl  rejeter  les  Français  au-delà 
de  l’Efsch.  Alvinzy  veut  profiter  de  ce  der- 
nier période  pour  passer  lui -même  sans  retard 
la  rivière  près  de  Zevio. 

10)  Le  16  novembre,  dès  la  pointe  du  jour,  les  di- 
visions Augereau  et  Masséna  passent  l’Elsch 
près  de  Ronco  pour  la  seconde  fois,  et  s'avancent 
vers  Arcole  et  Bionde;  près  de  a cl  b , elles  ren- 
contrent les  colonnes  autrichiennes,  et  l'aflairc 
s’engage  à l’instant.  Le  général  Mi/rowsAy  a en- 
voyé 2 bataillons,  sous  les  ordres  du  major  Mito- 
radowich,  vers  Albaredo  (c)  sur  la  rive  gauche 
de  l’Alpon,  pour  y garderie  passage. 

11)  La  tctc  de  la  division  Masséna  rencontre  près 
de  (4)  le  premier  bataillon  de  la  colonne  sous  les 
ordres  de  Provera ; ce  bataillon  est  culbuté  après 
une  courte  résistance;  c'est  surtout  le  feu  de  flanc 
des  tirailleurs  français  (C)  qui  le  met  en  désordre. 
Sa  déroute  entraîne  aussi  celle  des  troupes  qui 
le  suivent  sur  l'étroite  digue,  laquelle  ne  leur 


raumt  Arcole  und  geht  bei  Albaredo  glcicbfalls 
auf  das  rcchtc  Elscbufcr  iiber.  \I assena  und 
Augereau  slcllcn  sich  hinter  Ronco  auf.  Nur 
die  12tc  leichle  und  die  75le  Linicn-Halbbrigade 
blcibcn  in  ibrer  anfanglichen  Stellung  auf  dera 
linken  Elscbufcr  stehen. 

Ocsterrcichischer  Seits  bringen  die  Brigadcn 
Mitrowshy  und  Brigido , 14  Balaillonc  und  2 
Schwadroncn , die  Nacbl  zwischen  San  Bonifacio 
und  San  Stefano. 

Die  Brigadcn  Brabech  und  Gavassini  un  fer 
dem  General  Provera  (6  Bataillonc  und  2 
Schwadroncn)  bei  Bionde,  Porcile  und  La  Bova; 
ihre  Avanlgardcn  in  Arcole,  Biondc  und  l.a 
Zcrpa  zu. 

II.  Schlachllag  (den  16.  Norcmber). 

9)  Fcldzcugmcistcr  Atvinzi  bat  au$  den  Begebcn- 
heiten  des  15.  Novembcrs  die  Absicht  seines 
Gegners  erkannt,  und  IrifFt  zur  Vercitlung  der- 
selben  folgcndc  Disposition: 

General  Miirowsky  soll  mit  Tagcsanbruch 
mit  seinen  14  Batailloncn  und  2 Schwadroncn 
von  Arcole  aus  auf  dem  Damme  gegen  Ronco, 
General  Provera  mit  6 Batailloncn  umt  2 
Schwadroncn  von  Porcile  aus  über  Biondc 
gegen  Ronco  vorgehen;  hier  sollcn  sich  beide 
Colonncn  vercinigen  und  die  Franzoscn  über 
die  Etsch  zurückwerfen.  Diesen  leztern  Zeit- 
punkt  will  Alvinzy  unverzüglich  zum  cigcncn 
L’ebergange  hei  Zevio  benîitzen. 

10)  Am  16.  November  mit  Tagcsanbruch  übcrschrci- 
ten  die  Divisioncu  Augereau  und  Massena  bel 
Ronco  die  Etsch  zutn  2ten  male  und  rticken  ge- 
gen Arcole  und  Bionde  vor;  bei  a und  b stossen 
sie  auf  die  Ôstcrrcichischcn  Colonncn  , no  es 
soglcich  zura  Kampl'e  komint.  General  Mitrowsky 
bal  2 Bataillonc  unterdem  Major  Miloradowich 
auf  dem  linken  Alponufcr  nach  Albaredo  gesen- 
del(c),  um  den  dorligen  Uebergang  zu  bewaeben* 

11)  Die  Spitzc  der  Division  Mastena  stosst  bei  (é) 
auf  das  vorderste  Bataillon  der  Colonne  unter 
Provera , das  nach  eincm  kurzen  Widerslandc, 
hauptsachlich  durch  das  Flankcnfcucr  der  fran- 
zosischen  Planklcr  (C)  geworfen  wird  und  auch 
dierückwarligcnTruppeuaufdem  engen  Damme, 
der  kcinc  Entwickelung  gcslatlct,  in  L’nordnung 
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permet  point  de  se  développer.  La  mort  du  gé-  S 
néral  autrichien  Brabek  rend  la  confusion  com-  | 
plèle.  La  retraite  désordonnée  de  celte  colonne  | 
s’opère,  au  milieu  des  vives  poursuites  des  Fran-  | 
rais(rr),  jusque  dans  le  voisinage  de  Caldicro,  | 
où  les  Autrichiens  (oo)  se  rallient.  Plusieurs  ccn-  | 
laines  de  ces  derniers  et  5 pièces  tombent  au  S 
pouvoir  de  Matséna. 

12)  Pendant  ces  entrefaites,  le  général liïlitrowtfy  | 

s’est  aussi  avancé,  sur  les  deux  rives  de  l’Alpnn,  | 
d’Arcole  vers  Ronéo,  où  il  a rencontré  la  division  | 
A ugereau  {A)\  il  s’engage  également  une  afTaire  | 
très  chaude.  Déjà  Augereau  est  repoussé  jusque  | 
dans  le  voisinage  de  i’Efsch,  lorsque  les  troupes  1 
de  MUroivsky,  s’apercevant  de  la  retraite  d tPro-  $ 
tera,  perdent  aussi  contenance,  et  battent  en  \ 
retraite;  les  Français  leur  enlèvent  2 canons.  | 
Mitrowsky  rallie  vers  midi  ses  troupes  au  pont  | 
d’Arcole,  où  il  prend  les  dispositions  suivantes  | 
pour  défendre  le  terrain  qui  lui  a été  confié:  $ 

4 bataillons,  1 escadron  de  hussards,  sur  la  î 
digue  droite  près  de  (/)', 

4 bataillons,  l/s  escadron,  sur  la  digue  gauche  i 
vers  Atharedo  (g); 

4 bataillons  en  réserve  près  d'Arcole  (A); 

1 bataillon  dans  San  Bonifacio  (é); 

2 bataillons,  1 escadron  près  de  (4)  à Fem-  \ 
bouchurc  de  l’Alpon; 

2 compagnies  dans  Albaredo  (//). 

La  rive  gauche  de  PAlpon  est  occupée  par  5 
des  tirailleurs. 

13)  On  se  bat  sur  la  digue  droite  avec  acharnement.  J 
Plusieurs  tentatives  d'A ugereau  viennent  échouer  $ 
contre  la  fermeté  des  Autrichiens,  cl  surtout  J 
contre  le  feu  de  flanc  de  leurs  tirailleurs,  qui  J 
part  de  la  digue  gauche. 

14)  Déjà  le  jour  baisse,  quand  Bonaparte  ordonne  S 
de  passer  PAlpon  près  de  son  embouchure  dans  | 
l'Efsch  ( I)J) ),  pendant  que  l’adjudant  •général  \ 
Vial  est  détaché  avec  une  demi -brigade  (TT)  sur  \ 
la  rive  droite  de  l'F.tscb,  pour  descendre  la  rivière  \ 
et  chercher  un  gué.  Tous  les  efforts  des  Français  % 
pour  franchir, soif  PAlpon  près  de  7),  soif  IT.tsch  I 
au-dessous  d’Albaredo,  sont  inutiles. 

15)  Augereau  lente  encore  une  dernière  attaque  sur  | 
la  digue  d'Arcole;  mais  il  est  repoussé  par  Mi-  | 
Irowsky , et  perd  deux  pièces. 


bringt.  Der  Tod  des  ôstcrrcichiscben  Générais 
Brabek  vollcndetdie  Verwirrung.  Der  ordnungs- 
lose  Rflckxug  diescr  Colonne  gehl  unlcr  lebhaftcr 
Vcrfolgung  der  Franxosen  (rr)  bis  in  die  Nahe 
von  Caldicro,  wosich  die  OcslcrTcicbcr(oo)  wie~ 
der  sammcln.  Mebrerc  Hundert  der  Iczlcrn  und 
5 Gescbüt/e  fallcn  in  die  Hànde  Massena‘s. 

12)  Unterdessen  ist  auch  General  Mitrowshy  auf 
beiden  Ufern  des  Alpon  von  Arcole  gegen  Ronco 
Yorgedrungen  und  aufdic  Division  Augereau(A) 
gestosse»,  wo  csglciclifalls  xum  Icbhaficn  Kanipfe 
kommf.  Sebon  ist  Augereau  bis  in  die  Nahe  der 
Elsch  xurückgedrangl,  als  Mitrowsky*  Truppen 
Proféra'*  Rückzug  gewahren , gloicbfalls  dieFas- 
sung  vcrliercn  und  den  Rückxug  antreten  , auf 
wclchem  thneti  die  Franzosen  2 Geschülze  ab- 
nehmen.  Mitrowsky  saminelt  gegen  Mitlag  seine 
Truppen  an  der  Brückc  von  Arcole,  wo  cr  zur 
Verlhcidigung  der  ikm  auvertraulen  Slrccke  lbl- 
gende  Disposition  Irifft: 

4 Balaillonc,  1 Schwadron  Hussaren  auf  dem 
rcehlcn  Dam  me  bei  {J'). 

4 Bataillonc,  % Schwadron,  auf  dem  linken 
Darnine  gegen  Albaredo  (g). 

4 IJalaillonc  in  Reserve  bei  Arcole  (A). 

1 Bataillon  in  San  Bonifucio  (<). 

2 Balaillonc,  1 Schwadron  bel  (4)  am  Ein- 
dusse  des  Alpon. 

2 Compagnien  in  Albaredo  {II). 

Das  linke  Alponufer  mil  Pl.inklcrn  besext. 

13)  Auf  dem  rccbtcn  Damme  sclilàgt  min  sieh  mil 
Harlnackigkeit.  Melircre  Vcrsuclic  Augereau* 
scliciiern  an  der  Festigkeil  der  Ocsterreicher  und 
insbesnnderc  an  dem  Flankcn  -Feuer  dcrsclbcn 
vom  linken  Damme  aus. 

14)  Schon  ncigt  sich  der 'Pag,  als  Bonaparte  cinen 
Uebergang  iiber  den  Alpon  bei  seinern  Eirtflussc 
in  die  Efscli  (7)/))  anordnet,  wahrcml  der  Ge- 
neraladjulant  Vial  mit  ciner  Halbbrîgadc  (£)  am 
rccbtcn  Elscbufcr  hinabgescbickl  wird , uni  einc 
Furlh  auf/.usudicn.  Aile  Anslrcngungen  der  Fran- 
xosen, sowobl  den  Alpon  bei  (7)),  als  die  Etsch 
unicrhalh  Albaredo  zu  übcrsebrcilcn , sind  ver- 
gcblich. 

15)  Augereau  unlernimml  noch  cinen  lexten  Angriff 
auf  dem  Damme  von  Arcole,  wird  jcdoeh  von  Mi- 
trowsky ïuriickgcdrangl  und  vcrlicrt  2 Gcschützc. 
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Bonaparte  arrête  Jes  propres  des  Autrichiens  \ 
en  faisant  conduire  4 pièces  légères  sur  la  digue,  | 
qu’il  enfile  dans  toute  sa  longueur. 

16)  A rentrée  de  la  nuit,  Bonaparte  fait  repasser  | 

(eg)  pour  la  seconde  fois  l’Etsch  aux  divisions  $ 
M asséna  et  Augereau ; il  n’y  a que  la  12*  demi-  J 
brigade  qui  reste  sur  la  rive  droite  près  de  F | 
pour  couvrir  le  pont.  j 

III.c  journée.  (17  novembre.) 

17)  Bonaparte  prend  la  résolution  de  renouveler  \ 
l’attaque  le  3°  jour;  on  travaille  à force  dans  la  | 
nuit  du  novembre  à construire  des  ponts  j 
de  chevalets  sur  EAIpon  et  sur  quelques  fossés  S 
de  la  rive  droite.  L’intention  du  général  en  * 
chef  français  est  de  faire  passer  toute  la  division  | 
à* Augereau  à la  rive  gauche  de  l’Alpon;  de  la  i 
renforcer  par  la  garnison  de  Legnago,  et  d’alla-  | 
quer  ensuite  par  derrière  l’aile  gauche  des  Aulri-  J 
chiens  près  d’Arcole. 

18)  Le  17  novembre,  avant  le  point  du  jour,  les  J 
Français  passent  pour  la  troisième  fois  l'Etsch  | 
sur  le  pont  près  de  Ronco,  la  division  M asséna  | 
en  tête.  Les  troupes  avancées  des  Autrichiens  g 
sont  rejetées  sur  Porcile  et  Arcole.  M asséna  se  J 
porte  à gauche  vers  La  Do  va  (/ï)  avec  la  18.°  demi-  < 
brigade  de  ligne;  la  12/ demi-brigade  de  ligne  % 
reste  près  de  Ronco  (13)  pour  couvrir  le  pont.  S 
La  32/  demi-brigade  est  placée  en  embuscade  prés  £ 
de  ((/).  La  75/  demi-brigade  de  ligne,  com-  £ 
mandée  par  le  general  Robert » s’avance  sur  la  £ 
digue  à droite  vers  Arcole  (15). 

La  division  Augereau  (2T)  est  postée  derrière  \ 
le  pont  de  chevalets  (/ï)  sur  l’Alpon,  prête  à le  \ 
passer.  La  cavalerie,  fous  les  ordres  de  Beaure-  ÿ 
voir  (FF),  a l’ordre  de  suivre  ce  mouvement.  J 

19)  Malgré  la  résistance  des  2 compagnies  autri-  £ 
chiennes  qui  ont  pris  possession  d’Albarcdo,  £ 
Augereau  passe  l’Alpon,  et  force  avec  son  avant-  £ 
garde  les  Autrichiens  à la  retraite. 

20)  Vers  10  heures  du  malin,  les  colonnes  de  la  l 

division  Masséna  se  portent  en  avant  sur  les  | 
deux  digues.  Le  général  Robert  arrive  avec  la  * 
75/ demi-brigade  jusqu'au  pont  d’Arcole;  mais  | 
il  y est  repoussé  par  le  général  Mitrowsky  \ 


Dem  (veilern  Vordringen  der  Ocslcrreichcr 
scfzt  Bonaparte  dadurch  ein  Ziel,  dass  er  4 Icichte 
Gcschülzc  auf  den  Damm  aufTahren  liissf,  und 
diesen  der  Lange  nach  beslrcicht. 

16)  Mit  Einbruch  der  Nacht  liisst  Bonaparte  clic 
Divisionen  Massena  und  Augereau  zum  zweiten 
male  ühcr  die  Elsch  zurfickgchcn  (gg)  und  nur 
die  12lc  Halhhrignrlc  blciht  zur  Deekung  der 
Briickc  auf  dem  reehfcn  Ufer  bei  .Fzurück. 

lllte-r  Schlochtlag  (den  t7.  November). 

17)  Bonaparte  heschlicsst  am  3.  Tage  den  Angriffzu 
erneuern;  in  der  Nacht  vom  November  wird 
mit  grossier  Anstrengung  an  Hockhriicken  über 
den  Alpon  und  cinigc  Graben  des  rechtcn  Lfers 
gearheitef.  Die  Ahsicht  des  franzdsischcn  Ober- 
generals  gebl  dahin,  Augereau  s game  Division 
auf  das  linke  Alponufcr  übergehen  zu  Iasscn, 
dièse  durch  die  Hesatzung  von  Legnago  xu  ver- 
slârkcn,  und  sofort  den  üstorrcichischcn  linken 
Fliigcl  bei  Arcole  von  der  Kuckscitc  anzugrcifcn. 

18)  Am  17.  November  vor  Tagesanbruch  gclicn  die 
Franzosen  zum  drilten  male  auf  der  Brückc  bei 
Ronco  über  die  Elsch,  voraus  die  Division  as- 
sena,- die  oserrcichischcn  Vorlruppcn  werden 
gegen  Porcile  und  Arcole  zuriickgeworfen.  Mas- 
sena riickt  mil  der  l8len  Linicn-Halbbrigadc 
linksgcgen  La  Dova  (A);  die  12te  Linicn-Halb- 
brigade  blciht  zurDeckung  der  Briickc  bei  Ron- 
co (B)  zuriick.  Die  32sle  Linien-Halbbrigadc 
wird  bei  (C)  in  llintcrbalt  gelcgf.  Die  75slc 
Linicn-Halbbrigadc  unter  dem  General  Robert 
gebl  auf  dem  Dam  me  redits  gegen  Arcole  vor  (Z)). 

Die  Division  Augereau  (£)  steht  binfer  der 
Bockbrucke  (/?)  über  den  Alpon  zum  Uebergange 
bercit.  Die  Rcitcrci  unter  Beaurevoir {FF)  soll 
dieser  Bewegung  folgen. 

19)  Augereau  geht  Irolzdes  Widerstandes  der  zwei 
dsterrcicliischcn  Compagnien,  welche  Albaredo 
besetzt  hallcn,  über  den  Alpon  und  zwingl  durch 
seine  Vorhut  die  Oeslerreichcr  zum  Rückzugc. 

20)  Gegen  10  Uhr  Vormitlags  rücken  die  Colonncn 
der  Division  M&ssena  auf  beiden  Dammen  vor. 
General  Robert  kommt  mit  der  75stcn  Halbbri- 
gade  bis  an  die  Brückc  von  Arcole,  wird  aber 
hier  von  General  Mitrowsky  (éé)  zuriickgcschla- 
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perd  une  pièce,  et  se  voit  contraint  de  se  retirer 
derrière  la  division  Augereau, 

Les  Autrichiens  pénètrent  presque  jusqu’à  l’ Etsch 
{an);  mais  ils  sont  attaqués  en  front  par  la  18.* 
demi-brigade  légère,  sur  leur  flanc  gauche  par 
la  32.*,  et  en  dos  (H)  par  Massèna , qui  ac- 
court de  Porcilc  avec  la  18.e  demi -brigade  de 
ligne,  et  pour  la  plupart  faits  prisonniers.  Il 
n’y  en  a que  peu  qui  parviennent  à se  sauver  à 
Arcole;  Milrowsky  rallie  ici  scs  troupes,  et,  ren- 
forcé de  deux  bataillons  de  troupes  fraîches,  il 
oppose  la  plus  rigoureuse  résistance  à la  32."  demi- 
brigade  qui  le  poursuit  sous  les  ordres  du  général 
Gardanne\  il  repousse  toutes  les  attaques  qu’elle 
fait  sur  le  pont  d’Arcole. 

21)  La  division  Augereau , arrclcc  pendant  quelque 
temps  dans  son  passage  par  le  mouvement  pro- 
gressif de  cette  colonne  autrichien  ne  sur  l'Etsch, 
continue,  après  la  retraite  des  Autrichiens  sur  Ar- 
cole, de  franchir  l'Alpon.  4 bataillons  autrichiens, 
sous  les  ordres  du  major  Miloradowich  (ce), 
opposent  toulcfois,danslcur  position  avantageuse, 
une  résistance  opiniâtre  aux  Français  qui  s'avan- 
cent (SS),  Enfin  un  stratagème  employé  par 
Bonaparte  amène  la  décision  du  combat.  Le 
Lieutenant  Hercule  descend,  avec  25  guides  à 
cheval  (À  ),  sur  la  rive  droite  de  l’Elsch  jusqu’à 
la  distance  de  lieue,  d’où  il  se  porte  à gauche 
sur  les  derrières  vers  Arcole,  et  s'avance  au  dos 
d’Arcole,  en  poussant  de  grands  crise!  en  faisant 
sonner  l'alarme.  Miloradowich , trompé  parcelle 
manoeuvre,  croit  ses  derrières  menacés,  se  retire 
vers  Arcole,  et  laisse  par  ce  mouvement  le  pas- 
sage libre  à la  division  Augereau, 

22)  Cependant  Masséna  a de  rechef  envoyé  une 
demi-brigade  en  avant  sur  Porcilc,  et  elle  a dé- 
busqué de  ce  village  les  troupes  avancées  de  la 
division  Provera , postée  près  de  Caldicro  (mm)* 
Masstlna,  avec  le  reste  de  sa  division,  s'avance 
à 3 heures  de  l'aprés-midi  le  long  de  la  digue 
droite,  et  Augereau,  le  long  de  la  digue  gauche, 
sur  Arcole;  tandis  que  la  garnison  de  Legnago 
se  porte  sur  Albaredo  (an).  C’  est  alors  que 
Provera  bat  en  retraite  sur  Villa  Nova  ( oo ). 

23)  Vers  8 heures  du  soir,  les  deux  divisions 
Masstfna  cl  Augereau  arrivent  de  deux  eûtes  à 


gen , vcrlicrt  cin  Gcschüiz,  und  muss  sich  liinter 
die  Division  Augereau  zurückzichcn. 

Die  Ocsterreichcr  dringen  bcinahc  bis  an  die 
Etsch  vor  (an),  werden  aber  jelzt  von  der  18(cn 
IcichlcnHalbbrigade  in  der  Front,  von  der  32lcn 
in  der  linken  Flankc,  und  von  Alassena,  der 
mit  der  18tcn  Linicn-Halbbrigadc  von  Porcile 
hcrbcicilt,  im  Kücken  angegriflen  ( H ) und 
S grôsslcnthcils  gefangen.  Nur  wenige  retten  sich 

C nach  Arcole;  dort  sammclt  Alitrowshy  seine 

| Truppen  und  lcistct,  durch  2 frischc  Balaillone 

t verstarkt,  der  ihn  vcrfolgcnden  32tcn  Halbbri- 

j gade  unter  General  Gardanne  den  harlnackig- 

\ sien  Widerstand,  und  weîst  jeden  AngrifTder- 

\ sel  ben  auf  die  Briiekc  von  Arcole  zuriick. 

{ 21)  Die  Division  Augereau , durch  das  Vordringen 
E jencr  oslcrrcicliisclien  Colonne  gegen  die  Etsch, 

| cinige  Zeit  in  ihrem  Lebergange  aufgehallen, 

| sclxt  nach  dem  R ückzugc  der  Ocsterreichcr  gegen 

\ Arcole,  den  Ucbergang  liber  den  Alpon  fort. 

\ 4 oslerrcicbischc  Balaillone  unter  dem  Major 

! Miloradowich  (ce)  leistcn  jcdocb  in  ihrer  vor- 

I theilhaften  Stcllung  dem  Vordringen  der  Fran- 

I zosen  (W)  hartnUckigcn  Widerstand.  Endlich 

; fülirt  einc  von  Bonaparte  angcordnclc  Kriegs- 

\ listdîeEnlscheidung  licrbci.  Lieutenant  Hercule 

; mît  25  Guides  zu  Pferde  (À)  am  linken  II fer  der 

! Etsch  cine  halbc  Stundc  ivcit  liinab  und  dann 

t links  rücksvàrls  gegen  Arcole  abgeschickt,  dringt 

unter  lautem  Gesclirei  und  Alarmblascn  in  den 
» Riicken  von  Arcole  vor.  M iloradowich , liier- 
durch  gctauscht,  glaubt  sciucri  Rîick/ug  gcfâhr- 
det,  aicht  sich  gegen  ArcoJe  zuriick  und  lasst 
dadurch  der  Division  Augereau  den  W*Cg  eben 
dahin  frei. 

22)  Unterdessen  bat  Ma.tsena  cine  Halbbrigadeivic- 
der  nach  Porcilc  vorgcscbickt,  und  dièse  hat  die 
Vorfruppen  der  bel  Caldicro  (mm)  stebenden 
Division  Provera  aus  Porcilc  verdrüngl.  Mil 
dem  Reste  seiner  Division  gcht  Alassena  Nach- 
miitags  um  3 Uhr  làngs  dem  rechtcn,  Augereau 
auf  dem  linken  Damme  gegen  Arcole  vor,  vvah- 
rend  die  Bcsalzung  von  Legnago  gegen  Albaredo 
(nri)  vorrückf.  Dm  dièse  Zeit  tritt  Provera  den 
Rückzug  gegen  Villa  Nova  an  (oo), 

23)  Abends  gegen  8 Uhr  dringen  die  beiden  Divi- 
sionen  Massena  und  Augereau  von  zwei  Seilen 
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Arcole;  la  cavalerie)  sous  les  ordres  de  Beaure-  J 
voir , suit  ce  mouvement  sur  la  rive  gauche  de  $ 
l’Alpon.  Mitrowsfy  a déjà  commencé  sa  retraite  J 
sur  San  Bonifacio  (/?//).  Les  Français)  dans  leur  £ 
poursuite,  étaient  presque  parvenus  à couper  la  £ 
division  Provera  du  corps  d 'Aivinzy;  mais  une  # 
attaque  faite  \>*t  A tvinzy  avec  la  brigade Schubirz  \ 
met  un  terme  aux  progrès  des  Français. 

24)  La  dernière  position  des  Autrichiens  est,  à l’en-  ? 
tréc  de  la  nuit  la  suivante  : leur  aile  droite  | 
est  près  de  San  Bonifacio,  leur  aile  gauche  vers  $ 
Cologna  (m),  d'où  ils  effectuent,  dans  la  matinée  i 
du  18  novembre,  leur  retraite  sur  Montcbcllo,  \ 
sans  être  poursuivis. 

La  division  Massëna  passe  la  nuit  devant  Ar-  | 
cole  (.1/)  ; la  division  Augercau  et  la  cavalerie  | 
la  passent  prés  de  San  Gregorio  (Ar). 

V.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perle  des  Autrichiens  dans  cette  bataille  de  S 
trois  jours,  est  de  2 généraux  tués,  de  74  officiers  | 
tués,  blessés  ou  pris,  et  de  6136  hommes;  ils  per-  \ 
dirent  outre  cela  11  pièces  et  10  caissons. 

La  perte  des  Français  peut  avoir  été,  terme  moyen,  \ 
d’environ  4500  hommes,  la  plupart  tues  ou  blessés.  | 
Presque  tous  les  généraux  français  furent  blessés.  J 


in  Arcole  ein  ; die  Reilcrei  unfer  Beaurevoir 
folgl  dieser  Bewegung  aufdcm  linkcn  Alponufer. 
Mitrowshy  bal  bercifs  den  Riickzug  nach  San 
Bonifacio  angclrcten  (pp).  Den  nachfolgcndcn 
Franzosen  wiirc  es  hcinahc  gel ungen,  die  Division 
Provera  von. Hatiplcorps  abzusclinciden; 
allcin  ein  Angrif X Alvtnzys  mit  der  Brigadc.ScAu- 
birz  selzt  dem  Andringen  der  Franzosen  ein  Ziel. 
24)  Die  Iclztc  Aufstcllung  der  Ocstcrrcicber  ist  mit 
Einbruch  der  Nacht  mit  dem  rcchten  FJflgcl  bei 
San  Bonifacio,  mit  dem  linken  gegen  Cologna  Cm), 
von  wo  sic  am  Morgen  des  18.  Novembers  un- 
vcrfolgt  den  Rückzug  nach  Monte  bcllo  antreten. 

Die  Division  Xlassena  iibcrnachte!  vor  Ar- 
cole (ill).  Die  Division  Augereau  und  die  Rci- 
tcrci  bei  San  Gregorio  (iV). 

V.  Résultat  der  Schlacht. 

Der  Verlusl  der  Oestcrrcichcr  in  dieser  drcilagi- 
gen  Scblacht  besteht  in  zwei  gclodlctcn  Gcneralcn, 
74  todten,  vcrwundeten  und  gefangenen  OJfizicren 
und  6136  Mann.  Ferner  in  11  Geschützen  und  zelin 
Munitionswagen. 

Der  Vcrlust  der  Franzosen  ma  g nach  eincr  mill- 
ier» Annahme  clwa  4500  Mann,  grosstcnthcilsTodte 
und  Verwundcle  bclragcn.  Bcinahc  aile  franzôsi- 
schen  Generale  wurden  venvundet. 


Bataille  de  Rivoli, 

livrée  le  14  et  le  15  janvier  1797  enlre  les 
Français  commandés  par  le  général  en  chef 
Bonaparte , et  les  Autrichiens  sous  les  ordres 
du  grand -mal  Ire  de  l'artillerie  Aivinzy . 


I.  Force  numérique  des  armées. 
A.  Français: 

Division  Jouhert: 

les  4.%  17.°,  22.%  29/  demi-brigades  légères, 
les  33%  85%  14/,  39/  demi-brigades  île  ligne, 
la  22/  demi -brigade  de  chasseurs. 

De  la  division  Xlassëna: 
les  18/  et  75/  demi- brigades  de  ligne, 
le  1/r  régiment  de  cavalerie, 
le  15/  régiment  de  dragons. 


Schlacht  bei  Rivoli, 

geliefert  den  14.  und  lô.Januar  1797  zwischen 
den  Franzosen  unter  dem  Ohergeneral  Bona- 
parte, und  den  Oeslcrrcichem  unter  dem 
Feldzeugmeisler  Aivinzy. 

I.  Starke  der  lleere. 

A . Franzosisches  : 


Division  Joubert  : 

die  4fe,  17tc,  22sle,  29stc  Jcichtc  Halbhrigade, 
die  33stc,  85sle,  14le,  39slc  Linien-Halbbrigade, 
die  22ste  Jager- Halbhrigade, 

Von  der  Division  M assena  : 
die  I8ic  und  75stc  Linicn-Halhhrigadc,  ï ^ 
das  crise  Cavalerie-  l _ . 

15,c  D™fion«-rHCS‘m"'  ? 
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De  la  division  Rey: 
la  68.°  demi -brigade  de  ligne,  j 
la  12.*  demi -brigade  légère,  , 3580  hommes.  | 
le  8/  régiment  de  dragons.  \ | 

Ensemble  18262  hommes.  | 

£.  Autrichiens; 

28  bataillons,  . . . 26217  hommes. 

12  escadrons,  . . . 1772  j 

Ensemble  27989  hommes. 

11.  Position  de  l'armée  française. 

L'avant-garde  de  la  division  Jouhert  est  postée  \ 
le  12  janvier  près  de  Ferrara  (a)  et  de  La  Corona  (h)\  | 
le  reste  de  cette  division  se  trouve  prés  de  Rivoli.  J 

La  division  Masténa  est  dedans  et  dehorsVéronc.  | 

La  division  Augereau  se  trouve  entre  cette  ville  | 
et  Legnago,  son  avant - garde  est  près  de  Bcvîlaqua»  | 

La  division  Rey  est  entre  Salo  et  Brescia  pour  | 
garder  les  débouchés  de  la  partie  occidentale  du  | 
Tirol.  I 

III.  Plan  d’attaque  des  Autrichiens. 

Le  plan  du  grand -maître  de  l'artillerie  Alvinzy  I 
est  de  diriger  l'attaque  principale  par  delà  le  Monte-  s 
baldo  contre  Jouhert  ; mais  d'inquiéter  en  même  | 
temps  Vérone  sur  la  route  de  Vicencc  par  un  corps  | 
de  5000  hommes  (6  bataillons,  2 escadrons)  sous  les  f 
ordres  du  général  Rajalich y pendant  qu’un  second  J 
corps  de  9000  hommes  (10  bataillons,  6 escadrons)  | 
sous  les  ordres  du  général  Prover  a,  parti  de  Padoue,  S 
reçoit  ordre  de  se  porter  par  La  Fratta  contre  Man-  | 
loue,  pour  délivrer  celle  forteresse  assiégée  par  la  | 
division  Serrurier . 

Alvinzy  tient  son  corps  destiné  à l'attaque  princi-  | 
pale  et  distribué  en  5 colonnes,  concentré  le  10  jan-  | 
vicr  sur  les  points  de  réunion  suivants: 

1. rr  colonne:  5 bataillons  sous  les  ordres  du  eo-  | 

lonel  Lusignan  près  de  Hrcnfonico. 

2. *  colonne : 5 bataillons  sous  les  ordres  du  général  l 

Liptai  près  d'Avio. 

3/  colonne:  5 bataillons  sous  les  ordres  du  général  | 
Kochloes  près  de  Belitinc. 

4/  colonne:  4 bataillons  sous  les  ordres  ; — £ j 
du  général  Ocksaif  / \ S J 

5/  colonne:  9 bataillons  et  12  escadrons  . ^ J 
sous  les  ordre*  du  général  Quosdanowich  ] r a î 
L'attaque  est  fixée  au  12  janvier*  î 


Von  lier  Division  Rey  : 
die  58stc  Linicn-  . j 

die  12ie  Icichlc  ! M,lbbr,S"ic 
das  8ic  Dragoner- Régiment.  ) 


3580  Mann. 


/usa  mm  eu  18262  Mann. 


B.  Ocsler rcichcr  : 

28  Hataillonc  ....  26217  Mann. 
12  Schwadroncn  . . . 1 772  — 

Zusammen  27989  Mann. 


II.  Aufstellung  îles  franzüsiscbcn  Ileeres. 
Die  Vorhul  der  Division  Jouhert  stchl  am  12lcn 
Januar  bel  Ferrara  (a)  und  La  Corona  (A);  der  lies! 
dieser  Division  stcht  bei  Rivoli. 

Die  Division  Massenn  stcht  in  und  bei  Verona. 
Die  Division  Augereau  zwisclicn  dieser  Siadt  und 
Legnago,  ihre  Vorbut  bei  Bevîlaqua. 

Die  Division  Rey  zwischcn  Salo  und  Brescia  xur 
Bewaehung  der  Debouebeen  des  wcsllichcn  Tyrois. 


III.  Angriflsplan  der  Oesterreicher. 

Der  Plan  des  General -Fcldzcugmeistcrs  Alvinzy 
gcht  dahin,  den  HauptangrifTübcr  den  Monicbaldo 
gegen  Jouhert  zu  richtcn,  gleichzcilig  aber  Verona 
auf  der  Slrassc  von  Viccnza  dure  h ein  Corps  von 
5000  Mann  (6  Hataillonc,  2 Schwadroncn)  u nier 
dem  General  Rajalich  zu  beunruhigen  ; wàbrend 
ein  2tes  Corps  von  S000  Mann  (10  Balaitlonc,  scclis 
Schwadroncn)  unter  dem  General  Provera,  von 
Padua  aufbricbt,  und  fi  ber  La  Fratta  gegen  Manlua 
vorzudringcn , Befehl  crbiill,  um  dièse  durch  die 
Division  Serrurier  bclagcrle  Festung  zu  entsetzen. 

Alvinzy  hall  sein  zum  HauplangrifTe  bestimmtes 
Corps  in  5 Colonnen  auf  folgenden  Sammelplauen 
am  10.  Januar  bercit  : 

lie  Colonne:  5 Balaillone  unter  dem  ühersten 
Lusignan  bei  Brentonico. 

2tc  Colonne,  5 Balaillone  unter  dem  General 
Liptai  bei  A vio. 

3lc  Colonne:  5 Balaillone  unter  dem  General 
Kiiblôs  bei  Bel  lu  no. 

4tc  Colonne:  4 Balaillone  unter  dem 
General  Ocksai , 

5lc  Colonne:  9 Balaillone  und  12  Schwa- 
dronen  unter  dem  Gcn.  Quosdanowich. 

Der  Angriff  wird  auf  den  12.  Januar  festgesezt 
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La  première  colonne  a ordre  de  tourner  le  revers  \ 
occidental  du  Montebaldo,  et  de  s'avancer  le  long  i 
du  lac  Garda  vers  Ualscscna  et  Castaletto,  pour  $ 
couper  la  retraite  aux  Français* 

La  seconde  colonne  gravira  le  Col  de  Campionc,  J 
et  se  mettra  en  communication  avec  la  première  co-  J 
tonne  par  la  crête  du  Montebaldo. 

La  troisième  colonne  attaquera  par  Ferrara  et  se  $ 
mettra  en  communication  avec  la  seconde. 

La  quatrième  et  la  cinquième  colonne  sc  porteront  5 
contre  Hivalta  , ou  pour  s'avancer  contre  Rivoli  le  î 
long  de  l’Etsch  , ou,  s'il  est  necessaire,  pour  soutenir  J 
l'attaque  par  le  Montebaldo. 

Une  sixième  colonne , sous  les  ordres  du  gênerai  | 
Vukassowich,  reçoit  ordre  de  prendre  la  roule  de  Z 
Vérone  à Dolcc  sur  la  rive  gattthe  de  l’F.tsch. 

IV.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Dans  la  matinée  du  12  janvier  la  2/  et  la  3.c  co-  £ 
Ion  ne  arrivent,  après  une  marche  très  pénible  $ 
sur  l'Alharo,  vis-à-vis  de  l’avant -garde  de  J ou-  t 
ùert . près  de  Ferrara.  Le  général  Kocb/oes  attaque  ? 
les  Français  arec  la  3/  colonne;  mais  Liptai , \ 
pour  qui  ce  cas  n'avait  pas  été  prévu  dans  ses  | 
instructions,  se  refuse  à soutenir  Kocbloes  avec  5 
la  seconde  colonne;  de  sorte  que  l'avant-gardc  J 
de  Joubert  parvient  à repousser  celte  attaque.  5 

2)  Sur  la  nouvelle  que  Lusignan , avec  la  I."  co-  5 
Ion  ne,  menace  son  flanc  gauche  par  le  Monte-  j 
haldo,  Joubert  fait  rompre  ses  ponts  sur  FEtsch,  J 
abandonne  la  même  nuit  sa  position  devant  La  } 
Corona,  et  sc  relire  vers  la  vallée  de  Caprino;  t 
il  fait  rapport  an  général  en  chef  de  ce  mouve-  J 
ment  rétrograde.  Il  prend  position  le  13  sur  J 
les  hauteurs  de  Trombalora;  mais  il  sc  retire  j 
encore  le  soir  meme  vers  Rivoli,  oi»  il  trouve  J 
l’ordre  du  général  en  chef  qui  lui  prescrit  de  \ 
faire  halle  sur  ce  point. 

En  conséquence  de  ce!  ordre,  il  s'établit  prés  \ 
de  A A entre  le  Monte  Castello  et  Campant  avec  5 
les  33.*,  39/,  14/  cl  85/  demi- brigades  de  ligne.  \ 
Son  avant-garde  a pris  possession  des  hauteurs  de  j 
Zoana.  La  4/  cl  la  22/  demi-brigade  légère  sont  | 
dans  les  retranchements  et  en  avant  de  Ostcria;  z 
la  17/  demi -brigade  légère  se  trouve  entre  Z 
Zoana  et  Retincili  ; la  29.«  demi- brigade  légère  * 


Die  ers  te  Colonne  soll  den  wcstlichcn  Ab- 
fall  des  Montebaldo  umgehen,  und  entlang  dem 
Garda  Sec  gegen  lialscscna  und  Cas  talc  tlo  vordrin- 
gen,  um  den  Franzosen  den  Rückzug  ahzuschncidcn. 

Die  iweite  Colonne  «oli  den  Col  von  Cam- 
pionc  ersteigen  und  sicli  mil  der  ersten  Colonne  über 
den  Kamm  des  Montebaldo  in  Verbindung  seize n. 

Die  drille  Colonne  soll  liber  Ferrara  an- 
greifen  undsich  mitder  2.  in  Communication  scizen. 

Die  vicrtc  tint!  fünfte  Colonne  sollen 
gegen  Rivalta  anrücken,  um  entweder  entiarig  der 
Elsch  gegen  Rivoli  vorzudringcn,  oder  wenn  es 
nolhig  warc,  den  AngrifT  über  den  Montebaldo  zu 
unterslOlxe». 

F.inc  sec  h sic  Colonne  unler  dem  General 
l~ukassowich  war  hcfchligl,  dieSlrasse  von  Verona 
nach  Dolcc  auf  dem  linken  Elschufcr  einziischlagcn. 

IV.  Vcrlauf  der  Sclilacbt. 

1)  Am  Morgen  des  12.  Januar  lange»  die  2te  und 
3lc  Colonne  nach  cincm  schr  heschwcrlichen 
Marschc  auf  dem  Alharo,  der  Vorhul  Jouberts 
gcgcnüber,  bei  Ferrara  an.  General  Kdblos  greift 
mit  der  3ten  Colonne  die  Franzoscn  an,  allein 
Liptai , fîir  den  diescr  Fall  in  der  Disposition 
nicht  vorgcschcn  war,  weigert  sich,  Kobtos  mit 
der  2tcn  Colonne  xu  untcrstillzcn,  so  dass  es 
der  Vorhul  Jouberts  gelingt,  diesen  AngrifT 
zurück  zu  weisen. 

2)  Auf  die  Nachrichl,  dass  Lusignan  mil  der  ltcn 
Colonne  über  den  Montebaldo  seine  linke  Flanke 
bedrohe,  bricht  Joubert  seine  Brücken  über 
die  Etsch  ab,  vcrlasst  die  Slcllung  von  La  Co- 
rona noch  in  der  Nachl,  und  zieht  sich  gegen 
das  Caprinothal  zurück,  von  wclchcr  rückgangi- 
gen  Hcwegung  cr  an  den  Ohergcncral  Mcldung 
crstatlct.  Auf  den  Hühen  von  Tromltalora  nimmt 
cr  am  13.  Stcllung,  weichl  «ber  am  Abendc  noch 
gegen  Rivoli  zurück,  wo  ihn  der  Befchl  des 
Obcrgcncrals  trilTt,  hier  hait  zu  machen. 

in  Folge  dièses  Hefchles  slellt  er  sich  bei  A A 
zwisclicn  dem  Monte  Castello  und  Campana  mit 
der  33ten,  39ien,  I4lcn  und  85lcn  Linicn  Halb- 
brigade  auf.  Seine  Vorbul  bat  die  Hohen  von 
Zoana  besetzt.  Die  4tc  und  22tc  leichtc  Halhbri- 
gade  steben  in  den  Vcrschanxungen  und  vor- 
wârfs  von  Ostcria;  die  17(e  leichtc  Halbbrigade 
42* 
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6)  Pendant  que,  de  celle  manière,  l'armée  française 
est  partout  en  marche , Quosdannwich  a pris 
position  derrière  Incanalc  (rr)  dans  la  vallée  de 
ï’Etsch ; Vukassowich  est  posté  en  avant  deDolcc 
sur  la  rive  gauche  de  l’Elsch;  Lusignan  débouche 
de  Pezsena  et  de  Costermann  (/ractn),  et  se  dis- 
pose à se  porter  vers  Afli  sur  les  derrières  des 
Français. 

La  2.»  colonne  commandée  par  Liptai  et  la 
3/  sous  les  ordres  de  Koebloes  Cj'clg)  attaquent 
l’aile  gauche  de  Joubert , qui  s’est  avancé  avec 
toute  sa  division  vers  Cet  D.  La  85.r  demi -bri- 
gade est  prise  en  flanc,  et  cherche  son  salut  dans  la 
fuite,  de  même  que  la  29/  demi-brigade  légère. 
Mais  la  14.%  dont  2 bataillons  ont  pénétré  jusque 
dans  le  voisinage  de  S.  Giovanni,  se  maintient 
cl  oppose  la  plus  vigoureuse  résistance. 

En  meme  temps  Ocisay  débusque  de  la  hau- 
teur de  St.  Marc  les  troupes  du  général  Vial  (les 
14.%  17.%  22/  et  33/  demi -brigades)  postées  en 
face  de  lui,  et  les  Autrichiens  prennent  la  po- 
sition h,  i,  l;  tandis  que  les  Français  font  halle 
près  de  GG. 

7)  Dans  ce  moment  critique,  arrive  sur  le  champ 
de  bataille  la  32/  demi -brigade,  que  Bonaparte 
envoie  aussitôt  au  secours  de  Ja  85/  cl  de  la  29.* 
l.a  division  Jouberl  cl  la  32/  demi -brigade  se 
forment  (GG)  pour  une  nouvelle  attaque;  l’aile 
droite  des  Autrichiens  est  culbutée;  mais  la 
gauche  résiste  arec  opiniâtreté. 

8)  Bonaparte  envoie  la  75/  demi -brigade  vers  (jY) 
sur  les  hauteurs  du  Tiflaro  contre  la  première 
colonne,  qui  s’approche  sous  les  ordres  de 
Lusignan. 

Dans  ces  entrefaites,  la  5/  colonne,  sous  les 
ordres  de  Quosdanowich , est  arrivée  à Osteria, 
pendant  que  V ukassowieh  (/?)  s'avance  par  So- 
roana,  et  se  déploie  prés  de  (j).  Sons  la  pro- 
tection du  feu  de  son  artillerie,  la  tête  de  la 
5/  colonne  s’avance  h l’assaut  des  retranchements 
d'Osteria  (//),  et  force,  après  un  combat  opiniâtre, 
la  39."  demi -brigade  à battre  en  retraite.  Les 
Autrichiens  pénètrent  aussi  sur  les  hauteurs  de 
San  Marco,  et  s’étendent  (uu)  jusque  vers  Mutole. 

9)  Bonaparte  fait  approcher  les  troupes  de  la  di- 
vision Ma&séna,  et  prend  la  position  LL.  L’in- 


$ 6)  Wahrend  auf  solchc  Weise  das  franzosisclic  Hcer 
| in  voilent  Marschc  beg rifle o ist,  bat  Quosdano- 
| IVfcA  hinter  Incanalc  (rr)  im  Elscblhalc  Slcllung 
j genommen;  V ukassowieh  stebt  vorwarls  Dolcc 
S (p)  auf  dem  linken  Elschufer;  Lusignan  debou- 
| chirt  ans  Pew.cn a und  Costermann  (m  u./i)  und 
i ist  im  Dégriffé,  gegen  Afli  in  den  Rücken  der 
| Franzosen  vorzugchcn. 

Die  2lc  Colonne  tinter  Liptai  und  dic3tc  un  1er 
\ Kobliis  (f  u.  g ) grcifen  Joubert s linken  Flfigel, 

J der  mit  seincr  ganzen  Division  nach  Cu.  D vor- 

i gcrückt  ist,  an.  Die  85fe  Halbbrigadc  wird  in 

| der  Flanke  genommen  und  wendet  sich  nebst 

i der  29  le  u Icichten  tur  Fluchl.  Aber  die  l4(e, 

\ von  welcher  2 Dataillonc  bis  in  die  Nâhc  von 

l St.  Giovanni  vorgedrungen  sind,  behaupfet  sich 

| und  lcistct  den  barlnâckigsten  Wjdcrsland. 

2u  gleicber  Zeil  wirflauch  Ocksay  die  vor  ihm 
| stehenden  Truppen  des  Gênerais  Vial  (I4lc,  17<c, 

5 22lc  und  33le  Halbbrigadc)  von  der  St.  Marcus 

î Hôhc  und  die  Ocslcrreicher  nehmen  dicStcllung 

J A,  i,  l cin,  wahrend  die  Franzosen  bei  GG 

| hall  machcn. 

j 7)  In  diesem  krilisclicn  Zeitpunktc  IrifFl  die  32(c 
; Halbbrigade  auf  dem  Schlacblfeldc  ein  und  wird 

£ tinvorriïglich  von  Bonaparte  der  85ten  und  29len 

| su  Ilülfe  geschickt.  Die  Division  Joubert  und 

$ die  32te  Halbbrigadc  formi  ren  sicli  (GG)z  u cincm 

i neuen  Angriffe;  der  rechfe  Flügel  der  Oester- 

# rcichcr  wird  geworfen , der  linke  dagegen  lei- 

t stet  harlnâckigcn  Widersland. 

£ 8)  Gegen  die  hcranrückende  erste  Colonne  uriler 
j Lusignan  scndcl  Bonaparte  die  75lc  Halbhri- 

J gade  nach  N auf  die  Hôhen  des  Tiffaro. 

Unlerdcssen  bat  die  5te  Colonne  unter  Quos- 
£ danowieh  Osteria  er reich I,  wahrend  Vukasso- 

* wich  ( p ) liber  Somana  vordringf,  und  sich  bei  s 

\ cnlwickell.  Unler  dem  Feuer  ilires  Geschützcs 

\ dringt  die  Spitzc  der  5tcn  Colonne  stürmcnd 

{ gegen  die  Ve rscbanzu ngc u von  Osteria  (//)  vor, 

{ und  zwingt  nach  cinem  hartnackigcn  Gcfcchlc 

i die  39le  Halbbrigadc  zum  Rückzuge.  Audi  auf 

S den  Hohen  von  San  Marco  dringeu  die  Oeslcr- 

5 rcichcr  vor,  und  breiten  sich  (uu)  bis  gegen 

| Mutole  bin  aus. 

< 9)  Bonaparte  z ichl  die  Truppen  der  Division  Mas - 
5 sena  h cran  und  nimmt  die  Slcllung  L L Die 


314 


fan  (cric  légère  de  Joubert  attaque  l’aile  droite 
de  la  3.*  cl  de  la  4.e  colonne  près  de  (wa),  la 
cavalerie  française  le  front)  et  la  39/ demi -bri- 
gade, l'aile  gauche  de  Quosdanowich ; quelques 
escadrons  seulement  cl  un  bataillon  de  la  co- 
lonne de  ce  dernier  ont  atteint  le  plateau, 
tandis  que  le  reste  *e  trouve  dans  l'étroit  dé- 
filé ( U ).  La  tête  de  la  colonne  de  Quosdano- 
wic.h  est  rejetée  dans  le  défilé,  ce  qui  met  la 
plus  grande  confusion  parmi  les  troupes  qui  la 
suivent. 

10)  Al  asséna  et  Joubert  débordent  près  de  («)  la 
3/  et  la  4.*  colonne  des  Autrichiens,  qui  ont  tra- 
versé à Ja  débandade  le  terrain  coupé  entre  Mu- 
lolc  et  San  Marco,  et  les  culbutent  au-delà  de 
la  vallée  de  Caprino  jusqu’à  San  Giovanni  dt 
Luhiara. 

Liptai . avec  la  seconde  colonne,  se  retire 
alors  aussi  des  hauteurs  de  Trombalora  (A)  der- 
rière la  vallée  de  Caprino. 

1!)  Cependant  Lusignan  a débouché  avec  la  1."  co- 
lonne d’Afti  (t?),  n repoussé  la  75.*  demi -bri- 
gade (iV)  vers  Pozxolo,  et  prend  position  sur  le 
Monte  l’ipolo,  au  dos  des  Français,  prés  de  rx, 
dans  l'espérance  de  pouvoir  leur  couper  la 
retraite. 

Bonaparte  envoie  à sa  rencontre  quelques  ba- 
taillons (/i/l)<Jc  la  75/  cl  de  la  18/  demi -bri- 
gade avec  une  batterie,  pendant  que  liey , avec 
la  58/  demi -brigade  (P)  débouche  d’Orza , tra- 
verse le  Tasso,  et  attaque  de  (5)  le  flanc  gauche 
de  Lusignan.  Le  corps  «le  Lusignan  est  en  partie 
dispersé,  en  partie  fait  prisonnier. 

12)  Quosdanowieh . sur  la  rive  droite  de  l’Etsch , 
se  relire  par  Rival  la  et  Péri.  Liptai , Koeblocs 
et  Ocksay  prennent  position  (jry)  derrière  le 
Tasso. 

Bonaparte , instruit  de  la  marche  de  Provera 
sur  Mantoue,  décampe  dans  la  nuit  pour  s'y 
rendre  avec  la  division  AI  asséna , et  remet  au 
général  Joubert  le  commandement  en  chef  et  le 
soin  de  continuer  la  poursuite  des  Autrichiens. 

13)  Dans  la  matinée  du  15  janvier,  Joubert , avec 
sa  division  et  celle  du  général  liey  ( T 7 ) , attaque 
les  Autrichiens  dans  leur  position  (gg)  entre 
Caprino  et  Porzin. 


5 leiehlc  Infanterie  Jouberts  greifl  den  rechtcn 
| Flilgcl  drr3ten  uml  4lcn  Colonne  hei  {nn),  die 
| franzüsischc  Rcilcrci  in  der  Fronte,  und  die  39tc 
| Halhbrigade  den  linken  Fliigel  Quosdanowichs 
| an,  von  dessen  Colonne  erst  einige  Schwadronen 
t und  1 Bataillon  das Plateau  erreicht  hahen,  ivah- 
J rend  der  Rest  sich  noch  in  dem  engen  Dcfilcc 

| (//)  hefindet.  Die  Spilzc  Quosdanowichs  wird 

\ in  das  Dcfilcc  znrückgevrorfen,  wodurch  un  ter 
| den  nachriickendcn  Truppen  die  grossie  Unord- 
j nung  cnlslehf. 

J 10)  AI  assena  uud  Joubert  flhcrfliigelii  die  3le  und 
| 4te  osterrcichischc  Colonne  hei  «,  wclcbe  das 
| durchschnillcnc  Terrain  zwischcn  Mutolc  und 

{ San  Marco  in  r.erslrcuter  Ordnung  durchzogen 
$ hahen,  und  werfen  dièse  liber  das  Caprino  Thaï 
S bis  San  Giovanni  di  Lubiara  zurück. 

I Liptai  mit  der  2len  Colonne  Irill  jclzl  gleich- 

t falls  von  den  Hëhen  von  Trombalora  (A)  den 

* Kürkzug  hinter  das  Caprino  -Thaï  an. 

il)  Unterdessen  ist  Lusignan  mît  der  lien  Colonne 
ans  A Ri  (e)  debouchirt,  bal  die  75te  Halhbrigade 
(/V)  nach  Pouolo  zurflckgedrangl  und  nimiut 
aufdctn  Monte  Pipolo  ini  Rih-kcu  der  Franz.nscn 
bei  xx  Slcllung,  in  der  fJoflnung,  densdben 
den  Rückzug  ahzuschncidcn. 

Bonaparte wi rfl  ih m einige  Balaillonc (/?/?)  der 
75lcn  und  18lcn  Halhbrigade  mit  cincr  Rallcric 
entgegen,  wàhrcnd  liey  mit  der  58len  Halbbri- 
gade  (P)  ans  Orza  dcbouchirl,  den  Tasso  über- 
schrcitcl,  und  die  liriLc  Flankc  Lusignan  s von 
S aus  aufallt.  Lusignans  Corps  wird  tbeils  zer- 
sprengt , tbeils  gefangen. 

12)  Quosdanowich  ziehl  sich  auf  dem  rechlen  Elscb- 
ufer  liber  Rivalta  und  Péri  ztirück.  Liptai, 
Koblds  und  Ocksay  slcllcn  sicli  (y y)  hinter  dem 
# Tasso  auf. 

Bonaparte j von  dem  Marsclic  Provera's  auf 
J Mantua  in  Kcnntniss  gesclzl,  brichi  in  derNachl 
| mit  der  Division  Massena  dabin  auf,  und  ilber- 
t Iragl  dem  General  Joubert  den  Oberhefehl  und 
g die  weilere  Verfolgung  der  Oestcrrcichcr. 

5 13)  Am  Morgen  des  15ten  Januar  greifl  Joubert  mil 
î sciner  Division  und  mil  der  des  Générais  Bey 

î ( TT)  die  Oestcrrcichcr  in  ihrrr  Slellung  (gg) 

i zwischen  Caprino  und  Porzin  an. 
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A l'aile  droite,  le  general  Vial  es!  envoyé,  le 
long  du  Monte  Magnonc,  ver*  l 'important  défilé  ! 
de  LaCorona,  pour  couper  à l'ennemi  ce  point  ; 
de  retraite;  tandis  que  le  general  Vaux . avec  ; 
la  29/  demi-brigade  légère  et  la  85/  demi-bri- 
gade de  ligne  (V et  JT) • tourne  à l'aile  gauche 
le  Monlebaldo,  et  se  dirige  sur  Ferrara,  où  il 
fait  sa  jonction  avec  la  12  demi-brigade  légère 
( TV  TV  ) ion*  les  ordres  de  Murat , pour  couper 
egalement  ce  point  de  retraite  aux  Autrichien*.  | 

14)  Apres  avoir  laissé  l'avance  nécessaire  à ces  trou- 
pes, qui  sont  parties  quelques  heures  avant  le  ; 
jour,  il  attaque  le  centre  des  Autrichiens,  qui  : 
a déjà  commencé  d'opérer  sa  retraite  sur  La  Co- 
rona,  il  le  rejoint  près  de  a b entre  Pravassar  et  ; 
Corona,  le  culbute  en  bas  des  hauteurs  escarpées 
qui  s’y  trouvent, et  en  contraint  une  grande  partie 

à mettre  has  les  armes. 

15)  La  colonne,  qui,  sous  les  ordres  de  Provera,  a 
passé  le  13  au  soir  i'Elsch  près  d'Anghiari,  cl 
a pris  le  chemin  de  Mantouc,  est  attaquée  le 
16  janvier  par  Bonaparte  près  de  La  Farorila.  ; 
Prise  en  dos  par  Aupet'eau  » elle  se  voit  con- 
trainte de  mettre  lias  les  armes. 

V.  Résultât  de  la  bataille. 

Des  26000  hommes  qui  composait  l'armée  du  j 
grand-maître  de  l'artillerie  Alvinzy , il  n’y  en  a en-  j 
viron  que  10000  qui  parviennent  à s'échapper.  La 
perte  des  Français  ne  se  trouve  indiquée  nulle  part. 

l„a  conséquence  immédiate  de  la  victoire  de  Ri-  ; 
voli  fut  la  çhûte  de  Mantouc  le  2 février;  ce  qui  fit 
encore  tomber  20000  Autrichiens  au  pouvoir  des 
Français* 

VI.  Causes  de  la  perte  de  celte  bataille. 

1)  Le  morcellement  de  l'armée  autrichienne  en  6 co- 
lonnes, auxquelles  furent  assignées  des  destina- 
tions diUerentes,  cl  dont  la  rcjonclion  devait 
élre  regardée  comme  problématique,  vu  les  diffi- 
cultés du  terrain  et  les  diverses  distances. 

2)  L'inaction  de  Liptai  le  12  janvier,  inaction  qui 
procura  à la  division  Joubert  la  possibilité  de 


Auf  dem  rechtcn  Flügel  wxrd  General  /7a/ 
entlang  dem  Monte  Magnone  gegen  den  wicliti- 
gen  Pass  La  Corona  abgeschickt,  uni  dem  Feinde 
diesen  Rückzugswcg  abzuschneidcn,  wahrend 
General  Vaux  mit  der  29tcn  lcichlcn  und  der 
85lcn  Linicn-Halbbrigade  (Vu.  JZ)  auf  dem 
linken  riügeldcn  Montebaido  umgclil,  uml  sich 
gegen  Ferrara  wendcl,  vro  cr  sich  mit  der  12leti 
lcichlcn  llalbbrigadc  ( TV  TV)  un  1er  Murat  ver- 
hindef,  umdert  Ocslcrrcichcrn  auch  diesen  Rück- 
zugswcg  abzuschneidcn. 

14)  Xachdcm  Joubert  diesen  Truppen,  welehe 
cinigc  St ii ii den  vorTage  aufhrcchen,  den  nothi- 
gen  Vorsprung  gclassen  liai,  grcift  cr  die  Mille 
der  Ocslcrreicher,  welehe  bereils  ihren  Rückzug 
gegen  Corona  angclretcn  hat,  an,  crrcichl  sie 
xwisehcn  Pravassar  und  Corona,  wirft  sie  die 
dortigen  slcilcn  Anhohen  liinab  und  zwingl  einen 
bel racli (lichen  Theil  dcrscJben,  das  Gewehr  r.u 
slrecken. 

15)  Die  Colonne  unler  Provera,  welehe  am  I3(en 
Ahends  bei  Anghiari  die  Etsch  ühcrschritlcn  und 
sich  gegen  Manliia  dirigirt  hat,  wird  von  Bona- 
parte am  16.  Januar  bei  I«a  Favorila  angegrifien. 
Von  Augereau  im  Riicken  genommen,  siclit  sie 
sich  gen i> lliigt , die  WaflTen  niederxulcgen. 

V.  Résultat  der  Schlacht. 

Von  dem  26000  Mann  starken  Hccrc  des  Fcldzcug- 
meisters  Afainzy  entkommen  nur chva  10000  Mann. 
Der  Verlust  der  Franzosen  findet  sicli  nirgends  an- 
gegeben. 

Die  unmillelbarc  Folgc  des  Sieges  bei  Rivoli  war 
der  Fa  11  von  Mantua  am  2.  Februar,  wodurch  a ber- 
mals  201)00  Ocslcrreicher  in  die  Handc  der  Fran- 
zosen  ficlcn. 

VI.  Ursachen  des  Ver!  unes  dieser  Schliulil. 

1)  Die  Zersplitterung  des  oslerreichischen  Hceres 
in  6 Colonncn,  den  en  verschiedene  Objcklc 
angewiesen  waren,  und  deren  Zusammcntrciïcn 
bei  dem  schwicrigcn  Terrain  und  den  vcrschic- 
denen  Entfernungen  kaum  als  moglich  geriacht 
werden  konntc. 

2)  Liptai' s Unlhaligkeit  am  12.  Januar,  wodurch 
es  der  Division  /oairr/inOilichward,  sich  nach 
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' se  retirer  à Kivoli,  cl  d’informer  le  général  en  J 
chef  Bonaparte  de  l’attaque  des  Autrichiens.  | 

3)  Le  manque  d’énergie  dans  l'attaque  faite  le  | 
13  janvier  par  les  Autrichiens  sur  les  hauteurs  + 
de  San  Marco,  une  des  clefs  de  toute  la  position.  | 

4)  L'épuisement  des  troupes  autrichiennes,  com-  5 

posées,  pour  la  plus  grande  partie,  de  soldats  j 
très  jeunes,  par  des  marches  fatigantes  pendant  j 
4 jours  dans  les  montagnes,  et  l'impossibilité  où  J 
elles  étaient, à cause  de  la  difficulté  des  chemins,  $ 
d’avoir  ni  artillerie  (quelques  pièces  de  mon-  | 
lagne  exceptées),  ni  cavalerie  à leur  suite  pour  % 
les  soutenir»  | 

Sy  Enfin  la  pénétration  du  général  en  chef  de  l'ar-  S 
méc  française,  son  activité  infatigable,  et  le  | 
dévouement  sans  bornes  de  scs  troupes,  dont  | 
quelques-unes  marchaient  et  se  battaient  depuis  * 
36  heures. 


Siège  de  Sahagosse, 

par  les  Krançais  <1u  2!)  décembre  1808  au 
21  février  1809. 


Rivoli  zunickzuziohcn , und  den  Ohergencral 
Bonaparte  von  dem  Angrifle  der  Oesterreicher 
in  Kcnnlniss  zu  scl/en. 

3)  Mangel  an  Nachdruck  im  Angrifle  der  Ocsfcrrei- 
chcram  13.  Januar  auf  dieHdhcn  von  San  Marco, 
einem  der  Scblûvsdpunkle  der  ganr.cn  Stcllung* 

4)  Die  Erscheipfung  der  grosslentheils  noch  sehr 
jnngen  ostcrrcichischen  Truppen  durch  4tagige 
crmfidende  Marsclic  im  Gebirge,  und  der  Um- 
stand,  dass  sic  wegen  der  beschwerliclicn  Wege 
weder  Gcschüfz  (einige  Gebirgseanonen  ahgc- 
rechnei),  noch  Rcilcrci  xu  ihrer  L'nlerstülzung 
hei  sich  hatleri. 

5)  Endlich  der  Scharfhlick  des  franxdsischcn  Ober- 
gc  ne  rais,  seine  unermüdliclic  Thatigkeit  und  die 
grcnxenlosc  Hingebung  scincr  Truppen,  von 
denen  manche  scit  36  Stunden  marschirlcn  und 
sich  schlugcn* 


Belagerung  von  Saragossa 

durch  «lie  Franzoseu  vom  29.  Dezember  1808 
bis  zura  21.  Fehruar  1809. 


1)  Les  troupes  que  commande  dans  Saragosse  le  gé- 
néral espagnol  Pa/ajox  comptent  30,000  hommes 
d’infanterie,  15000 paysans  armés  et  2000  hommes 
de  cavalerie.  160  pièces  servent  à la  défense  des 
remparts. 

Le  général  Vit  a le  a commande  l'artillerie,  et 
le  colonel  San  Genit , le  corps  du  génie."; 

2)  Les  troupes  françaises  destinées  h faire  le  siège 
de  Saragosse,  d’abord  sous  le  commandement  en 
chef  du  maréchal  Moncey , plus  lard  sous  celui 
du  maréchal  /.armes,  sont  composées  des  corps 

$uiirants  * 


I ) le  5/  corps  d’armée  sous  les 
ordresdu  maréchal  Mortier,  17000  hommes. 
2)  le  3.r  corps  d’armée  sous  les 
ordresdu  maréchal  Morteey , 1 4000 hommes. 
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compagnies  d'artillerie, 
compagnies  de  sapeurs, 
compagnies  de  mineurs, 
oflicicrs  ingénieurs, 
pièces  de  siège. 


1)  Die  Truppen,  vvclchc  der  spanischc  General 
y.  Palafox  in  Saragossa  hcfchligt,  betragen 
30000  Mann  Infanterie,  15000  bcwaflhcfc  Bauern 
und  2000  Mann  Rcilcrci.  160  Geschiitze  dicnen 
xur  Vcrfhcidigiing  der  Mauern. 

General  Vitaha  befchligt  die  Artillerie,  der 
Oberst  San  Genis  d.is  Gcniccorps. 

2)  Die  xur  Belagerung  von  Saragossa  beslimmtcn 
franzüsischcn  Truppen,  anfangs  unlcrdein  Oher- 
hefchlc  des  Marschalls  Moncey , spater  «nier 
dem  des  Marschalls  /armes,  sind  aus  folgendcn 
Corps  xusammcngcsclxl. 

1)  Das  Sic  Armeccorps  un  lcr 

dem  Marschall  Mortier  17000  Mann. 

2)  Das  3fc  Armeccorps  un  1er 

dem  Marschall  Moneey  14000  Mann. 

Ferner:  6 Compagnie!!  Artillerie. 

8 Compagnie!)  SappeurS. 

3 Compagnien  Mineurs. 

40  Ingénieur  Oflmere. 

60  Bclagcrungsgesrhulxc. 
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3) 


Le  général  Dedon  commande  l‘a rtilleric ; le 
général  Lacoste,  cl.  apres  sa  mort,  le  colonel 
liogniat , le  corps  du  génie. 

Dans  le  lemps  où  l’armée  française  paraît  devant 
Saragossc,  celle  ville  se  trouve,  par  les  efforts 
réunis  des  habitants  et  des  troupes,  dans  l’clal 
que  voici  : 

Le  château  d'Aljafcria,  flanqué  de  4 tours 
basliormécs,  et  entouré  d’un  fossé  bien  revêtu, 
est  mis  en  étal  de  défense  ; sa  communication 
avec  la  ville  est  assurée  par  une  double  capon- 
nicrc.  La  partie  de  la  ville  située  en  face  de  ce 
château  est  défendue  par  un  mur,  par  plusieurs 
ouvrages  de  terre  et  par  plusieurs  batteries.  Du 
couvent  des  capucins  déchaussés  jusqu’au  pont 
de  la  Huerha  s’étend  une  enceinte  de  terre 
garnie  d’un  fossé  large , profond  et  escarpé. 
Les  deux  couvents  de  capucins  sont  fortifiés, 
munis  de  batteries,  et  forment  deux  bastions,  qui 
flanquent  celte  longue  ligne.  Le  pont  de  la 
Huerha  est  couvert  par  une  tête  de  pont  en  forme 
de  lunette,  et  sa  contrescarpe  défendue  par  des 
galeries  de  mine. 

De  ce  pont  jusqu’au  couvent  Sla. Ingracia  s’étend 
un  double  retranchement.  Le  couvent  Sla.  In  - 
gracia  est  converti  en  une  espèce  de  citadelle 
avec  de  nombreuses  batteries.  De  ce  couvent  jus- 
qu’à l’Ebrc  inférieur  on  a rétabli  un  vieux  mur 
de  circonvallation , derrière  lequel  on  a élevé 
sur  plusieurs  points  des  remparts  de  terre.  Toute 
cette  partie  de  la  ville  est  d’ailleurs  couverte  par 
la  profonde  vallée  de  la  Huerba,  et  par  le  cou- 
vent  St.  Joseph  érigé  en  fort  sur  la  rive  droite 
de  cette  rivière. 

Sur  le  mont  Torrero,  à 2000  pas  au  sud  de 
Saragossc,  a été  construit  un  grand  ouvrage,  qui 
toutefois  est  trop  éloigné  de  la  place  pour  pouvoir 
être  défendu  avec  vigueur. 

Sur  la  rive  droite  de  l'Ebrc,  l’approche  du  fau- 
bourg est  défendue  par  plusieurs  redoutes.  I-a 
dernière  ligne  de  maisons  est  munie  de  projec- 
tiles, les  rues  sont  pourvues  de  traverses.  Toutes 
les  maisons,  les  arbres  cl  les  jardins  situés  hors 
de  la  ville  sont  rasés  à la.  distance  d’une  portée 
efficace. 

Tous  les  couvents  dans  l’inléricur  de  la  ville 
sont  convertis  en  citadelles;  derrière  la  plupart 


\ 


General  Dedon  hefehligt  die  Artillerie,  General 
Lacoste,  und  nacli  scincm  Tode,  Oberst  liog- 
niat das  Geniccorps. 

3)  7.ur  Zeil,  als  das  fran/.osischc  Hccr  vor  Saragossa 
crscheint,  bcflndet  sich  dièse  Sladt  dure  h die 
vereinten  Anslrcngungcn  der  Einwohncr  und  der 
Truppen  iu  folgcndcm  Zustande: 

Das  Schloss  von  Aljaferia,  durch  4 bastionirte 
Thürmc  flankirl  und  von  einern  gut  vcrklcidcten 
Graben  mngeben,  ist  in  Vcrlheidigungsstand  ge- 
setzl;  seine  Verbindung  mit  der  Sladt  ist  durch 
cinc  doppeltc  Caponnicre  gesicherl.  Der  diesem 
Schlossc  gcgcnübcrlicgendc  Theil  der  Stadt  ist 
durch  einc  Maucr,  mehrere  Erdwerke  und  Bat- 
tericn  verlheidigt.  Vom  Klostcr  der  barfüssigcn 
Kapu/incr  bis  aur  Brückc  iiber  die  Huerba  laufl 
cinc  Erdcnceintc  mit  cincm  breilen,  tiefen  und 
slcilabgcsfochcncn  Graben.  Die  beiden  Capuzi- 
nerkloster  sind  befesligf,  mit  Ballcricn  versehen 
und  bildcn  zwei  Baslionen,  wclchc  dièse  lange 
Linic  flankiren.  Die  Brückc  der  Huerba  ist  durch 
einen  Brückenkopf  in  Geslalt  einer  Lunette  gc- 
deckt,  und  die  Contrescarpe  derselbert  durch 
Minengallerien  verlheidigt. 

Von  dieser  Brücke  bis  zu  dem  Klostcr  Sla.  In- 
gracia crsirccktsich  einc  doppelte  Verschanzung. 
Das  Klostcr  Sta.  Ingracia  ist  zu  einer  Art  Citadelle 
mit  zahlrcichen  Ballcricn  eingcrichtct.  Von  die- 
sein  Klostcr  bis  zum  unlcrn  Ebro  ist  einc  allé 
L'tnfassungsmauer  hergestclif,  hinter  welchcr  an 
mebreren  Slcllcn  Erdwâlle  aufgeworfcn  sind. 
Diesen  ganzen  Theil  der  Stadt  deckt  überdiess 
das  ticfcingesclinittenc  Thaï  dur  Huerha  und 
das  zum  Tort  cingerichtetc  Klostcr  San  Joseph 
aufdem  reehten  Ufer  derselben. 

Au f dem  Monte  Torrero,  2000Schrillc  südlich 
von  Saragossa  ist  cin  grossercs  Werk  aufgeworfcn, 
das  jcdoch  zu  weit  von  dem  Platze  ablicgl,  uni 
mit  Nachdruck  verlheidigt  werden  zu  knunen. 

Auf  dem  reehten  Ebroufer  ist  der  Zugang  zu 
der  Vorsladl  durch  mehrere  Redoulen  verthei- 
digf.  Die  aussersfe  Hâuserreihc  ist  mit  Schiess- 
scharten,  die  Strassen  sind  mit  Traversen  ver- 
sclien.  Aile  Hauser,  Baume  und  Gârtcn  ausscr- 
balb  dcrSladlsind  aufwirksarncSchussiveilc  rasirt. 

Sammfliche  Klosler  im  Innern  der  Stadt  sind 
zu  Ciladellcn  umgcschaffcn  ; hinter  den  mcisten 
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des  traverses  se  trouvent  des  canons  destinés  à la  5 
défense  des  rues. 

4)  Lc21  décembre,  les  Français  de  la  division  Grand-  g 
jean  emportent,  après  une  courte  résistance,  les  S 
ouvrages  du  Mont  Torrero  ; 5 canons  et  100  pri-  g 
sonniers  tombent  en  leur  pouvoir.  Le  général  g 
Gazan  doit,  simultanément  avec  l'attaque  dirigée  g 
sur  le  mont  Torrero,  s'avancer,  avec  sa  division,  { 
de  Villa  nue  va  sur  la  rive  gauche  de  l'Ebrc  f 
contre  le  faubourg,  et  le  prendre  d'emblée.  Les  5 
Espagnols,  au  nombre  de  plus  de  4000  hommes,  g 
sont  à la  vérité  repoussés  sur  ce  point;  mais  Pal-  g 
taque  principale  manque,  parce  que  le  général  g 
Gazan  n'cngagcqu’unc  de  scs  brigades,  et  cxéculc  | 
l'attaque  trop  tard;  de  sorte  que  les  Espagnols  g 
gagnent  le  temps  de  jeter  des  troupes  au-delà  | 
de  l'Ebrc  dans  le  faubourg.  I«cs  Français  perdent  \ 
sur  ce  point  4(30  hommes;  les  Espagnols,  500  $ 
hommes,  la  plupart  Suisses. 

5)  Le  23  décembre,  les  Français  achèvent  l’invcslis-  g 
sèment  de  Saragosse.  Leur  position  est  celle-ci:  | 

A la  rive  gauche  de  l'Ebrc  : la  division  Gazan,  J 
dont  l'aile  droite  est  appuyée  aux  innodations  g 
occasionnées  par  la  rivière;  le  centre  se  trouve  g 
sur  la  route  de  Bareelonne;  l'aile  gauche  est  ap-  g 
puyée  à la  rive  gauche  de  l’Ebrc. 

A la  rive  droite  de  lEbtv  : 
la  division  Suchet  entre  l'Ebrc  supérieur  et  g 
la  vallée  de  la  Huerba  ; 

la  division Morlol  dans  la  vallée  de  la  Huerba;  g 
la  division  Meusnier sur  le  mont  Torrero;  g 
Ja  division  Grandjean  dans  l’espace  situé  à j 
droite  de  la  route  qui  conduit  du  mont  Torrero  g 
jusqu'à  F Elire  inférieur,  où  son  aile  droite  se  < 
met  en  communication  avec  les  postes  de  la  J 
division  Gazan  sur  la  rive  gauche  de  l’Ebrc.  j 

6)  Pendant  que  le  général  I)edon  jette  un  pont  de  g 

bateaux  sur  l’Ebrc  supérieur,  le  général  I.Jicoste,  | 
après  reconnaissance  faite,  projette  les  3 attaques  g 

suivantes  : \ 

1 j première  contre  le  château  d'Aljafcria,  pour  % 
inquiéter  cl  cerner  de  plus  près  l'ennemi  sur  ce  g 
point,  le  plus  fort  de  toute  la  circonférence.  j 

I.a  seconde  contre  la  tôle  de  pont  de  la  J 
Huerba.  2 


Traverse n slchcn  Geschiîlzc  r.ur  Vertbeidigung 
der  Strassen. 

4)  Am  21.  De/cinbcr  nclimrn  die  Franzosen  der  Di- 
vision Grandjean  die  Werke  des  Monte  Torrero 
nach  kur/cm  Widcrslandc;  5 Kanonen  und  100 
Gefangcnc  fallcn  in  ihre  Hànde.  General  Gazan 
hat  Bcfclil,  glcicbxcitig  mit  dem  AngrifTe  auf  den 
Monte  Torrero  mit  scirier  Division  auf  dcin  lin- 
ken  Ebroufer  von  Villa  nueva  gegen  die  Vorstadt 
vomudringen  und  dièse  in  raschcm  Anlaufe  zu 
nebmen.  Die  Spanicr,  liber  4000  Mann  stark, 
werden  hier  swar  zuruckgerirângt,  der  Haupf- 
angrifT  aber  misslingt,  weil  General  Gazan  nur 
cinc  seincr  Brigaden  engagirt  und  den  Angriir 
zu  spal  ausführt,  so  dass  die  Spanicr  Zeit  crhal- 
len,  Tmppcn  über  den  Ebro  nach  der  Vorstadt 
zu  werfen.  Die  Franzosen  vcrliercn  auf  dieser 
Scitc  400,  die  Spanicr  500  Mann,  nicislcns 
Schweizer. 

5)  Am  23.  Dezember  wird  die  Einschliessung  Sara- 
gossa's  dtirch  die  Franzosen  beendet.  Ihre  Slcl- 
lung  ist  folgcndc: 

Auf  dem  lirikcn  Ebroufer:  Die  Division 
Gazan,  den  rechten  Fliigel  an  die  durch  den 
Ebro  verursachlc  Uebcrschwcmmung  gclelinl; 
die  Mille  auf  der  Slrasse  naeli  Barceilona;  der 
linke  Flügcl  an  das  linke  Ebroufer  gclchnt* 
Auf  de rn  rcchtcn  Ebroufer: 

Die  Division  .S'ucAe/zwischen  dem  obern  Ebro 
und  dem  Thaï  der  Huerba. 

Die  Division  Morlot  in  déni  Thaïe  der  Huerba. 

Die  Division  j\f eus  nier  auf  dem  Monte  Torrero. 

Die  Division  Grandjean  in  dem  Raume  rechls 
von  der  Slrasse  nach  dem  Monte  Torrero  bis 
uim  uniern  Ebro,  vro  ihr  recliler  Flügcl  sich 
mit  den  Poslcn  der  Division  Gazan  auf  dem 
liuken  Ebroufer  in  Verbindung  setzt. 

6)  Wahrend  General  Dedon  cine  SchiflfbrÜckc  über 
den  obern  Ebro  schlâgt,  cntwirfl  General  La- 
coste nach  vorgenommener  Rccognoszicrung  fol- 
gendc  3 AngrifTe: 

Den  ersten  gegen  das  Schloss  von  Aljaferia, 
un  den  Feind  auf  dieser  Seite,  der  starksten  des 
ganzen  IJmfangs,  zu  beunruhigen  und  enger  cin- 
zuschliesseri. 

Den  eweiten  gegen  den  üriickenkopf  der 
Huerbs. 
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La  troisième  contre  le  fort  St.  Joseph,  point  5 
que,  du  côte  des  Français,  on  regarde  comme  le  g 
plus  faible,  parce  que  derrière  ce  fort  il  uc  se  $ 
trouve  point  de  remparts  de  (erre. 

7)  Apres  que  tout  est  convenablement  disposé,  le  \ 
maréchal  Moncey  donne  ordre  douvrir  les  Iran-  $ 
checs  dans  la  nuit  du  décembre.  I.a  parai-  \ 
lèle  de  f aile  droite  est  ouverte  à 400  pas  du  fort  g 
St.  Joseph;  celle  du  centre , à 350  pas  de  la  lèle  g 
du  pont  de  la  Huerba;  celle  de  toile  gauche*  | 
à 400  pas  du  château  d’Aljafcria.  On  établit  de  | 
ces  trois  parallèles  des  communications  sur  les  J 
derrières,  et  celles  du  centre  sont  étendues  jus-  | 
qu’à  la  rive  gauche  de  la  Huerba. 

8)  Le  30  décembre,  le  maréchal  Moncey  fait  faire  \ 
au  général  Palafox  la  proposition  de  capituler;  g 
la  proposition  est  rejetée  par  ce  général. 

Le  31  décembre,  les  Espagnols  font  une  sortie  g 
avec  trois  colonnes.  | 

La  première  s'avance  du  fort  St.  Joseph  contre  # 
la  parallèle  de  l'aile  droite,  et  est  repoussée  par  | 
6 compagnies  de  voltigeurs  français. 

La  seconde  attaque  également  sans  succès  l’aile  g 
gauche  de  la  meme  parallèle. 

La  troisième  colonne  se  jette  sur  la  parallèle  | 
du  château  d’Aljafcria,  et  est  de  meme  repoussée;  | 
ce  n’est  qu’entre  cette  parallèle  et  l’Ebre  que  par-  | 
viennent  à pénétrer  quelques  escadrons,  qui  g 
sabrent  quelques  postes  d’infanterie  française.  g 

9)  Le  1.**  janvier,  les  Français  sortent,  sous  une 
vive  canonnade  des  assiégés,  des  parallèles  de 
l'aile  droite  cl  du  centre,  pour  se  porter  en  avant. 

Le  2 janvier,  on  atteint  à l'aile  droite  un  fossé, 
où  Fou  ouvre  une  seconde  parallèle.  Les  sorties 
que  les  Espagnols  font  sur  ce  point  sont  repous- 
sées. L’nc  sortie  faite  du  faubourg  contre  la  di- 
vision Gazan,  dans  la  vue  de  nettoyer  la  route 
qui  conduit  à BarceJonnc,  obtient  aussi  peu  de 
succès. 

10)  Le  maréchal  Marmont  étant  appelé  à Calatayud 
avec  la  division  Sachet,  forte  de  9000  hommes, 
la  division  Morlot  remplace  celle  dernière  dans 
sa  position,  et  une  partie  de  la  division  Meus- 


Den  drille u gegen  das  Fort  St.  Joseph,  wel- 
chen  Punkl  mari  framosischcr  Seils  als  den 
schwâchslen  bclrachlef,  wtil  sich  hinter  dessen 
Werken  kein  Erdwall  befmdet. 

7)  Nachdem  ailes  gehorig  vorbercilct  ist,  ertheilt 
Marscball  Moncey  ilefeh),  die  Laufgrabcn  in  der 
Nacht  von»  2%0  Dczcmher  su  eroffiien.  Die  Pa- 
ra 11  cl  c des  rechtcn  FJ  fige I s wird  400 
Schritte  von  dem  Fort  St.  Joseph,  die  der 
Mille  350  Schritte  von  dem  Mrückenkopfc  der 
Huerba,  die  des  linken  Flügcls  400Schrit(e 
von  dem  Sclilossc  Aljafcria  eroflhel.  Von  allen 
drei  Parallelen  werden  Communicalioncn  rück- 
whrts  angelcgt  und  die  der  Mille  auf  das  linkc 
U fer  der  Huerba  ausgcdchnl. 

8)  Am  30.  Dcsemhcr  lasst  Marscball  Moncey  dem 
General  Palafox  den  Vorschlag  ciner  Capitula- 
tion macben,dcrvon  dicscmzurtickgcwicscn  wird. 

Am  31.Dcr.cmher  niachen  dieSpanier  mit  drei 
Colonncn  cincn  Ausfall: 

Die  erste  gclit  von  St.  Joseph  gegen  die  Pa- 
rallèle des  rechtcn  Flügcls  vor  und  wird  durch 
6 franzosisebe  Voltigeur -Compagnicn  zurîîck- 
gcworfen. 

Diexweile  greifl  den  linken  Fliigel  dcrscl- 
ben  Parallèle  gleicbfalls  vcrgcblich  an. 

Die  drille  Colonne  wirfl  sich  auf  die  Paral- 
lèle des  Schlosses  Aljafcria  urid  wird  ebcnfalls 
zurückgedrangt,  nur  zwischcn  dieser  Parallèle 
und  dem  F.bro  dringen  einige  Schvvadronen 
durch  une!  liaucri  einige  franzosische  Infantcrîe- 
poslcn  nieder. 

9)  Ain  1.  Januar  wird  von  den  Fran/osen  unter  dem 
lebbaflcn  Feucr  der  Hclagcrtcn  aus  den  Parallc- 
len  des  rechtcn  Flügcls  und  der  Mille  vorgegan- 
gen.  Am  2.  Januar  wird  auf  dem  rechtcn  FJügel 
cin  Grahen  crrciclit  und  dort  eine  tweile  Paral- 
lèle croflhçt.  Die  liieher  gcrichtcien  Ausfàlle  der 
Spanier  werden  zuriickgcwicscn;  chcn  so  wenig 
Erfolg  liât  ein  Ausfall  aus  der  Vorsladt  gegen 
die  Division  Gazan,  um  die  Strasse  nach  Bar- 
ccllona  frci  su  utachen. 

10)  Da  der  Marscball  Mortier  mil  der  9000  Mann 
slarkcn  Division  Sachet  nach  Calatayud  abberu- 
fen  wird,  so  rückl  die  Division  Morlot  an  ihre 
Sicile,  und  cin  Theil  der  Division  Meusnier 
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nier  passe  à la  rive  gauche  de  la  Huerba.  Deux  5 
redoutes  (si-d)  couvrent  son  front. 

Ixs  3.  4.  5 cl  6 janvier,  on  achève  la  seconde  j 
parallèle  d'attaque  à l’aile  droite,  sous  un  feu  | 
meurtrier,  à 100  pas  du  fort  St.  Joseph,  ainsi  $ 
que  les  communications  avec  la  première  parai-  $ 
lèle.  Au  centre  les  Français  construisent  une  i 
demi  place  d’armes  (Ü£),  pour  seconder  l*al-  S 
laque  sur  la  tète  de  pont. 

11)  Ixs  7,  8 et  9 janvier,  on  crige  contre  le  fort  j 
St. Joseph,  sous  un  feu  de  grenade  et  de  mous-  $ 
qucteric  bien  nourri , les  batteries  à ricochet  \ 
N.°  1 et  II,  et  la  batterie  à brèche  i\.°  IV.  de  la  | 
seconde  parallèle,  ainsi  que  la  batterie  N.°  III.  | 
On  construit  contre  la  télé  de  pont  la  batterie  | 
à brèche  IV.0  V et  les  batteries  VI,  VU  et  VIII.  | 

Le  10  janvier,  ces  huit  batteries  commencent 
avec  32  bouches  à feu  la  canonnade  de  la  tête  de 
pont  et  du  fort  St.  Joseph.  Les  Espagnols  retirent 
dans  la  nuit  la  plus  grande  partie  de  leurs  canons 
de  ces  ouvrages.  Une  sortie  faite  du  côte  gauche 
du  fort  St.  Joseph  contre  la  batterie  N.°  II  est 
repoussée  par  les  Français. 

12)  Le  11  janvier,  la  brèche  pratiquée  au  fort  St.  Jo- 
seph est  accessible.  L’assaut  commence  à quatre 
heures  de  l'après-midi,  et  se  termine  par  la  prise 
du  fort  St.  Joseph.  Les  Français  s’établissent  sur 
la  gorge  du  fort,  et  rétablissent,  les  12,  13  et  14 
janvier,  la  communication  entre  la  2.c  et  la  3.° 
parallèle  qu’ils  tracent  à droite  et  à gauche  du 
fort,  le  long  de  la  vallée  de  la  Huerba. 

13)  Le  général  Dedon  fait  construire  les  batteries 
N.°  IX  cl  XI  contre  l'cnccinlc  de  la  ville,  et  la 
batterie  iV*X  à gauche  de  la  première  parallèle 
de  l’aile  droite,  pour  cnûlcr  la  longue  courtine 
depuis  la  tête  de  pont  jusqu’au  couvent  des 
capucins.  Le  15  janvier,  dans  la  matinée,  la  bat- 
terie à obus  n.°X  commence  son  feu.  A 8 heures 
du  soir,  la  tcle  de  pont  est  emportée  d’assaut 
par  les  Français.  Les  Espagnols  se  retirent 
au-delà  de  la  Huerba,  et  font  sauter  le  pont. 

14)  Le  16  janvier,  les  Français  ouvrent,  prés  de  la 
tête  de  pont,  une  parallèle,  qui  s’étend  à droite 


gebt  auf  das  linke  U fer  der  Huerba  über.  Zwei 
Sckanz.en  declen  ibre  Front. 

Am  3.,  4.,  5.  und  6.  Januar  wird  die  zweile 
Angriffsparallelc  auf  dem  rechien  Flfigcl 
unter  cincm  môrdcrischcn  Fc uer  auf  lOOSclirillc 
vom  Fort  St.  Joseph,  so  wie  auch  die  Communi- 
cationen  mit  der  ersten  Parallèle  beendigt. 

In  der  Mille  wird  ein  halber  Waffenplatz  (BB) 
Ton  den  Franzosen  crrichlel,  um  den  Angriff 
auf  den  Brückenkopf  zu  unfcrsfiitzcn. 

11)  Am  7.,  8.  und  9.  Januar  werden  die  Hicoschelf- 
Batlcricn  Nro.  I.  und  H.  und  die  B rcsch -Batterie 
Nro.  IV.  der  2lcn  Parallèle  und  dieBatlcric  Nr.  III. 
gegen  das  Fort  Joseph  unter  cincm  anhaltcnden 
Granaten  und  Musketenfeuer  erriebtet.  Gegen 
den  Brückenkopf  wird  die  Brcsch-Badcric  Nro.V. 
und  dicBattericn  VL,  VII. und  Vllf.  oufgoworfcn. 

Am  10.  Januar  beginnen  dièse  achl  Batterien 
aus  32  Fcuenchlfinden  die  Bcschicssung  des 
Brückcnkopfes  und  des  Forts  St.  Joseph.  In  der 
Nacht  lichen  die  Spanicr  den  grüssern  Theil 
ibrer  Gcschiifze  ans  diesen  Werken  zurück.  Ein 
Ausfall  ans  der  linken  Seife  des  Forts  St.  Joseph 
gegen  die  Batterie  Nro.  II.  wird  von  den  Franzo- 
sen  abgeuiescn. 

\ 12)  Am  11.  Januar  ist  die  Bresclie  des  Forts  St.  Jo- 
J sephzuganglicb.  Abends  4 Ulir  brginnt  dvrSturm 
5 und  cudigl  mit  der  Eroberu ng  von  St.  Joseph. 
i Die  Franzo«cn  setzen  sicb  auf  «ter  Kchlc  des  Forts 
fesl  und  stellen  wàbrcnd  des  12.,  13.  und  14.  Ja- 
!;  nuars  die  Verbindung  zwiseben  der  2.  und  3. 
Parallèle  lier,  wclchc  sie  reehU  und  links  von 
dem  Fort,  cntlang  dem  Thaïe  der  Huerba,  auf- 
werfen. 

13)  General  Dedon  làssl  die  Batterien  Nro. IX.  und 
XI.  gegen  die  Enceinte  «1er  Stadt,  und  die  Bat- 
terie Nro.  X.  von  «1er  linken  Scitc  der  ersten 
Parallèle  des  rcclitcn  Flügels  zu  Enûlirung  der 
langen  Courtine  von  dem  Briickenkopfe  bis  zu 
den  Capuzincrklosler  crrichlcn.  Am  15.  Januar 
Morgens  crofFnel  die  Hauhitz-Batterie  Nro.X.  ihr 
Feucr.  Abends  um  8 Uhr  wird  der  Brückenkopf 
von  den  Franzosen  mît  Slurtn  genommen;  die 
Spanicr  ziehen  ticb  über  die  Huerba  zurück  und 
tprengen  die  Brtickc  in  die  Luft. 

! «)  Ara  10.  Januar  crülTnen  die  Frarizusen  bei  dem 
5 Briickenkopfe  cinc  Parallèle,  wclchc  sic!»  redits 
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jusqu’à  la  première  sinuosité  de  la  Iîucrha,  et 
qui  doit  se  joindre  là  à la  première  parallèle 
d’attaque  de  Toile  droite* 

Du  18  au  21  janvier,  on  achève  la  3.*  paral- 
lèle qui  se  dirige  à droite  jusqu’à  l’Ebrc,  à gauche 
jusqu’à  la  sinuosité  sus  - mentionnée  delà  Iîucrha, 
où  elle  vient  se  joindre  à la  parallèle  d’attaque 
du  centre. 

Les  batteries  N,°X1I  et  XIII  à droite  de  Si.  Jo- 
seph sont  construites  contre  le  couvent  St.  Au- 
gustin; la  batterie  N.°XIV  est  érigée  contre  une 
batterie  espagnole  à l’extrémité  du  quai,  pour 
enfiler  ce  quai  jusqu'au  pont  de  l’Ebrc. 

A gauche  de  St.  Joseph,  on  érige  les  batteries 
N.®  XV  et  XVI  contre  le  front  du  mur  de  clôture, 
et  contre  la  roule  de  Qucmada  ; et  la  batterie 
N.°XVII  pour  enfiler  son  fa  Ingracia.  On  construit 
en  outre  contre  ce  couvent  les  batteries  N.° XVIII 
et  XIX.  Des  anciennes  batteries  on  ne  conserve 
que  les  NV*  VI et  VII,  et  l’on  désarme  les  autres. 

Dans  une  sortie  faite  par  les  Espagnols  contre 
la  batterie  à mortier  N.°6,  ils  parviennent  à pé- 
nétrer jusqu'à  la  première  parallèle;  mais,  à leur 
retour,  ils  sont  en  partie  faits  prisonniers,  en 
partie  tués.  Une  tentative  faite  par  les  Espagnols 
de  remonter  l’Ebre  avec  quelques  chaloupes  ca- 
nonnières, et  de  canonncr  en  liane  la  parallèle 
de  l’aile  gauche,  obtient  aussi  peu  de  succès. 

15)  Vers  ce  temps  se  manifestèrent  dans  Saragossc 
les  premiers  symptômes  de  U maladie  conta- 
gieuse qui,  plus  tard,  enleva  tant  de  milliers 
d’hommes.  Dans  le  camp  français,  les  troupes 
ont  beaucoup  à souffrir  de  la  faim.  La  division 
Gazan . sur  la  rive  gauche  de  l’Ebrc,  sc  trouve 
assiégée  dans  son  propre  camp  par  une  armcc 
d’instirgés  forte  de  2UU00  hommes,  sous  les  ordres 
des  deux  frères  du  général  Palafox . 

Le  22  janvier,  le  maréchal  Lannes  arrive  de- 
vant Saragossc,  et  rétablit  la  confiance  que  les 
Français  avaient  perdue  en  cux-inémes.  Le  maré- 
chal Mortier  reçoit  ordre  de  Latines  de  marcher 
contre  les  insurgés,  qu’il  bat  avec  la  division 
Sachet,  et  depuis  ce  moment  il  maintient  entière- 
ment libre  les  communications  des  Français  sur 
la  rive  gauche  de  l’Ebrc. 


| bis  7ur  ersten  Biegung  der  Huerba  crstrcckt, 

| und  dort  mit  der  3lcn  Angriffsparallclc  des  rech- 

| fen  Flugels  ztisanimcnsfosseu  sol). 

Vom  18.  bis  21. Januar  wird  die  3te Parallèle 
| rcchls  bis  an  den  Ebro,  links  bis  zu  der  oben  bc- 

5 zeichnelen  Biegung  der  Huerba  vollcridct,  wo  sic 

| niitdcr  Angriflsparalleledcr  Mittezusammen  frifft. 

Die  Uatlcricn  Nro.  XII.  und  XIII.  rechis  von 
| St.  Joseph  werden  gegen  das  Kloster  des  heiligen 

j Augustin;  die  Batterie  Nro.  XIV.  gegen  eine 

s spanischc  Batterie  am  àussersten  Endc  des  Kai’s 

? crriditel,  um  diesen  sclhst  bis  an  dicFhrohrückc 

| zu  bestrcichen. 

Links  von  Si.  Joseph  werden  die  Hattcricn 
| Nro.  XV.  und  XVI.  gegen  die  Front  der  Umfas- 

5 sungsmaucr,  und  gegen  die  Strassc  Quemada, 

5 die  Batterie  Nro.  XVII.  zur  F.nfilirting  von  Sancta 

5 Ingracia  errichlef.  Gegen  dièses  Kloster  werden 

* ferner  die  Batlcricn  Nro.  XVIII.  und  XIX.  auf- 

+ geworfen.  Von  den  allen  Bailerien  werden  nur 

5 Nro.  VI.  und  VII.  bcibehaltcn  und  die  übrigen 

g desarmirt. 

Bei  eiuem  Ausfallc  der  Spanicr  gegen  die  Môr- 
2 serhatferie  Nro.  0.  dringen  diese  xwar  bis  zu  der 

5 crslcn  Parallèle  durch,  werden  aber  auf  dem 

? Rückwcge  lheilsgefangen,  lheiis  gctôdlcf.  Gleich 

g ungüiisfigen  ErfoJg  liai  ein  Vcrsuch  der  Spanicr, 

g mit  einigen  Kanonnicrbotcn  den  Ebro  hinauf  zu 

g fahren  und  die  Parallèle  des  linken  Fliîgcls  in 

g der  Flanke  zu  beschicsscn. 

£ 15)  l’m  diese  Zcil  zeigen  sich  in  Saragossa  die  ersten 
2 Spurcn  der  ansteckenden  Krankhcit,  welchc 

> spàlcr  vide  Tausendc  hinwegralTj.  — In  dem  - 

g franzôsischen  Lagcr  liahcn  die  Tmppen  vie!  mit 

1 Hiingcr  zu  kàmpfcn.  Die  Division  Gazan  auf 

£ dem  linken  Ebroufcr  sicht  sich  durch  ci n Insur- 

| genlenheer  von  20000  Mann  unfer  den  beiden 

5 Brfidern  des  Générais  Palafox  in  ihrem  cigencn 

| Lagcr  helagerl. 

Am  22.  Januar  trilTt  Marschall  JLanncs  vor  Sa- 
£ ragossa  ein  und  stcllt  dort  das  gesunkene  Sclbst- 

g vertrauen  der  Franzosen  wieder  her.  Marschall 

g Mortier,  von  Lanncx  hiezu  befchlîgi,  schlagt 

î die  Insurgcnten  mit  der  Division  Suchet  und 

| hall  von  diesem  Zeifpunkt  an  die  Communica- 

£ tionen  der  Franzosen  auf  dem  linken  Ebroufcr 

£ vollkornmrn  frri. 
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10)  Les  Français  profilent  des  23,  24  el  25  janvier, 
pour  descendre  près  de  Si.  Joseph  dans  la  vallce 
de  la  Huerba,  y tracer  une  demi -parallèle, 
jclcr  des  ponls  sur  la  Huerba,  el  retrancher  celle 
rivière. 

Le  26  janvier,  toutes  les  batteries  érigées  contre 
la  ville  commencent  leur  feu  avec  50  pièces,  sous 
la  protection  desquelles  les  Français  s'avancent, 
à l'aile  droite,  contre  le  moulin  à huile,  cl  s'é- 
tablissent au  pied  du  rempart. 

Le  27  janvier,  le  feu  continue.  Deux  brèches 
pratiquées  dans  l'enceinte,  Vune  vis-à-vis  de 
St. Joseph,  Vautre  vis-à- vis  du  moulin  à huile, 
sont  accessibles.  Le  couvent  Santa  Ingracia  est 
presque  tout  réduit  en  cendres.  Un  assaut  général 
est  disposé  contre  la  brèche.  En  ce  moment  la 
grande  cloche  de  Sa ragossc  appelle  les  habitants 
de  la  ville  à la  défense  de  leurs  foyers,  el,  dès 
cet  instant,  commence  une  guerre  de  maisons, 
unique  dans  son  genre. 

Une  colonne  française  parcourt  à pas  précipités 
l'espace  situe  en  Ire  le  moulin  à huile  et  l'cnccinte, 
et  vient,  malgré  l'explosion  de  deux  mines,  s’é- 
tablir sur  la  brèche.  Une  seconde  coupure  et  une 
batterie  arrêtent  sur  ce  point  la  marche  progres- 
sive des  Français.  C’est  avec  moins  de  peine 
qu'ils  conquièrent  vis-à-vis  deSt. Joseph  la  brèche, 
où  ils  s’établissent  dans  les  premières  rues  de 
traverse. 

À l'extrémité  de  l'aile  droite,  il  s’engage  près 
des  maisons  des  combats  sanglants,  mais  infruc- 
tueux; car  les  Espagnols  s’y  maintiennent. 

Au  centre,  le  1"  régiment  de  la  V istislc  emporte 
le  couvent  Santa  Ingracia,  s'y  établit,  et  s'empare 
du  couvent  Del  Calmas  qui  se  trouve  à côté.  La 
place  Santa  Ingracia  sert  de  place  d’armes  aux 
François. 

17)  Le  feu  des  Français  qui  part  du  couvent  Del 
Calzas,  repousse  les  Espagnols  de  tout  l’espace 
qui  s’étend  jusqu’à  la  porte  des  Carme*.  Les  Fran- 
çais s’étendent  d’ici  jusqu’au  couvent  des  Capucins, 
où  ils  ne  parviennent  toutefois  à s'établir  qu'a- 
près  de  grandes  perles.  Les  Français  renoncent 
alors  à l'attaque  du  château  Aljaferia,  et  une 
partie  des  troupes  qui  s'y  trouvent  est  destinée 
à former  la  garnison  du  couvent  des  Capucins. 


16)  Der  23.,  24.  und  25.  Januar  werden  von  den 
Franzosen  benülzl,  uni  hei  St.  Joseph  in  dasThal 
der  Huerba  hinabxusteigen,  dort  cine  halbe  Pa- 
rallèle anzulegen,  Brückcn  iiher  die  Huerba  zu 
schJagcn  und  diese  zu  vcrschanxcn. 

Am  26.  Januar  eroflnen  aile  gegen  die  Stadl 
gcrichtclcnHattcrien  ihrFcucr  aus  50  Ccschützcn, 
unter  deren  Schutz  die  Franzosen  auf  dem  rech- 
ten  Flügcl  gegen  die  Oelmülilc  vorgehen  und 
sich  dort  am  Fusse  des  Welle*  festselzen* 

Am  27.  Januar  dauert  dns  Feuer  fort.  Zwei 
Brcschcn  in  der  Enceinte,  die  cine  St.  Joseph, 
die  a nderc  der  Oclmtîbic  gegcnübcr,  sind  zu- 
ganglich.  l)as  Kloslcr  Santa  Ingracia  istbcinahe 
ganz  zusammcngcsrhnsscn.  Ein  allgctnciner 
Sturm  wird  auf  die  Bresche  angeordnef.  Indie- 
sem  Augcnhlickc  rufl  die  grosse  Glocke  von  Sara- 
gossa  die  Einwohncr  der  Stadl  zur  Vcrlhoidigung 
ihres  Hordes  auf,  und  von  diesem  Zeilpunktc 
an  bcginnl  der  in  scincr  Art  cinzigc  Hauserkrieg. 

Einc  franzdsischc  Colonne  hinlcrlegl  rasch 
den  Raum  zwischcn  der  Oelmiihle  und  dem  Um- 
fange,  und  setzt  sicli  Irotz  des  Sprengens  zweier 
Minen  auf  der  Bresche  fesi*  Ein  zweilerAbschoill 
und  cine  Batterie  vcrcilell  auf  diesem  Punktc 
jedes  wc itère  Vorriickcn  der  Franzosen.  Mit 
Icichtcrer  Miihc  wird  von  denselhen  die  Bresche 
St.  Joseph  gcgcniibcr,  erohcrl,  wo  sic  sich  in 
den  ersten  Q lierai rassen  festselzen. 

Auf  dem  àusserslcn  rcchten  FJligel  komml  es 
hei  den  ein/.elncn  Hausern  zum  hlutigcn,  aber 
fruehtloscn  Kampfe,  indeni  sich  die  Spanicr  hier 
bebaupten. 

In  der  Mille  crstiirmt  das  ersfe  Weichselregi- 
menl  dus  Kloslcr  San  la  Ingracia,  sclzl  sich  darin 
fesl,  nnd  nimmt  das  daneben  hcOndlichc  Kloslcr 
Del  Calxas.  Der  Plalz  San  U Ingracia  dient  den 
Franzosen  zum  WaHcnplatzc. 

17)  Durch  das  Feuer  der  Franzosen  aus  dem  Kloslcr 
Del  Calzas  werden  die  Spanicr  von  der  ganzen 
Slrcckc  bis  zu  dem  Thorc  dcl  Carmen  vertrie- 
ben.  Von  hier  breiten  sich  die  Franzosen  bis 
zu  dem  Kapuzincrkloslcr  aus,  wo  sic  sich  jcdoch 
erst  nacli  grossem  Vcrlustc  feslzusetzcn  vermo- 
gen.  Der  An grifF gegen  dôsScliloss  Aljaferia  wird 
jcfzl  von  den  Franzosen  aufgcgchcn,  und  ein 
Theil  der  dorligen  Truppen  zur  Besetzung  des 
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Ce  même  jour,  15  canons  tombent  au  pouvoir 
tics  Français.  Leur  perte,  tic  même  que  celle 
des  Espagnols,  est  d’au  moins  600  hommes. 

18)  Les  28,  29  et  30  janvier,  les  batteries  françaises 
continuent  leur  feu  contre  les  cûuvcnis  St.  Au- 
gustin et  Sla.  Monica.  Leur  infanterie  se  rend 
maîtresse  des  maisons  situées  dans  le  voisinage 
de  la  rue  Quemada. 

Au-delà  de  Sta.  Ingracia,  les  Espagnols  se  dé- 
fendent avec  une  telle  opiniâtreté,  que  les  Fran- 
çais n’ont  d'autre  ressource  que  de  les  faire  sauter 
en  l’air  avec  les  maisons  où  ils  se  défendent. 

Le  31  janvier,  les  Français  emportent  le  cou- 
vent Sta.  Monica.  Ils  continuent , dans  la  rue 
Sta.  Ingracia,  de  faire  sauter  des  maisons,  sans 
qu’ils  puissent,  par  ce  moyen , faire  sur  les 
Espagnols  l’effet  qu’ils  s’en  promettaient:  ces  der- 
niers se  défendent  avec  acharnement,  meme  sur 
les  décombres.  La  prise  de  chaque  maison  exige 
un  assaut  de  la  part  des  Français;  car  ce  n'est 
pas  seulement  de  maison  à maison,  mais  d'étage 
à étage,  de  chambre  à chambre,  qu’on  se  bat 
à outrance. 

19)  Le  l.#r  février,  les  Français  percent  par  la  rue 
Guemada  jusqu’au  Cosso,  sans  cependant  pouvoir 
u*y  maintenir  contre  les  attaques  furieuses  des 
Espagnols.  Le  colonel  Itognial  prend  le  comman- 
dement en  chef  du  génie  à la  place  du  général 
Lacoste  , qui  est  tué  dans  celte  journée.  Le 
2 février,  les  Français  pénètrent  jusqu’au  courent 
de  Nonnes  de  Jérusalem. 

Les  3,  4,  5 et  6 février,  les  Français  s’étendent, 
à l’aile  droite,  jusqu’à  la  rue  del  Medio,  et  s’éta- 
blissent dans  un  quarlier  de  maisons  ruinées. 
Prés  de  l’école  des  pauvres  il  s'engage  un  combat 
'acharné.  Les  Espagnols  repoussent  sur  ce  point 
toutes  les  attaques  des  Français.  En  revanche, 
les  Français  emportent  le  couvent  de  Jérusalem. 
Us  font  sauter,  au  moyen  de  mines,  le  grand 
couvent  des  Franciscains  cl  l’hôpital,  et  s’éta- 
blissent dans  ce  dernier. 


Kapu/.inerkloslcrs  vcrwendel.  An  diesem  Tage 
fallen  den  Franzosen  15  Canonen  in  «JicHàndc. 
Ibr  Vcrlust,  sowie  auch  der  «1er  Spanicr  bciragt 
zutn  wenigslcn  600  Mann. 

18)  Am  28.,  29.  und  30.  Januar  srt7.cn  «lie  franzôsi- 
schen  balte  rien  ihr  Feuer  gegen  die  Kloslcr 
St.  Augustin  und  Si.  Monica  fort.  Ihrc  Infanterie 
hcmâchligt  sieh  der  Hâuscrvierlel  in  der  Nàhe 
der  Slrassc  Quemada. 

Jcnscits  Santa  Ingracia  vcrlhcidigen  sieh  die 
Spanicr  mit  solchcr  Harlnackigkcil,  dass  den 
Franzosen  kein  anderes  Mitlel  blcihr,  als  sie  mit 
den  Hausern , in  welclicn  sic  sieh  vertheidigen , 
in  die  Loft  zu  sprengen. 

Am  31.  Januar  wird  das  Kloslcr  Santa  Monica 
von  den  Franzosen  crohcrl.  In  der  Strasse  Santa 
Ingracia  fahren  sic  fort,  Hauser  in  die  Luft  zu 
sprengen,  ohne  dass  dadurch  der  cnvarlcfc  Ein- 
druck  auf  die  Spanicr  licrvorgcbracht  wird,  în- 
dem  sieh  diese  sclbsi  noch  auf  den  Trümmcrn 
hartnackig  vertheidigen.  Die  Einnahme  jedes 
Hanses  kosfet  die  Franzosen  einen  Slurm,  demi 
niclit  allcin  von  Ilaus  zu  Haus,  sondern  von 
Sfockwerk  zu  Sfockwcrk,  von  Zimmer  zu  Zi  m mer 
wird  der  erbillcrle  Kampf  mit  Anslrcngung  aller 
Krafte  geführl. 

19}  Am  1.  Februar  dringen  die  Franzosen  durch 
die  Strasse  (guemada  bis  auf  den  Cosso  vor,  ohne 
sieh  jcdocli  gegen  die  wütbenden  An  griffe  der 
Spanicr  dasclbst  behauplen  zu  kônncn.  Den  Ge- 
neral Lacoste , der  ait  diesem  Tagcgctüdlct  wird, 
ersetzt  in  der  obcrslen  Leilung  des  Geniewesens 
der  Obérât  Jiogniaf.  Am  2.  Februar  wird  von  den 
Franzosen  gegen  das  Nonncnkloslcr  von  Jérusa- 
lem vorgedrungen. 

Am  3.,  4.,  5.  und  6.  Februar  breiten  sieh  die 
Franzosen  auf  dem  rcchlcn  Flügcl  bis  zu  der 
Strasse  del  Medio  ans  und  setzen  sieh  in  cincm 
Vierlcl  zcrstdrlcr  Ilàuser  fest.  Bei  der  Armen- 
schule  kotnml  es  zurn  bartnàckigen  Kampfe.  Die 
Spanier  weisen  hier  aile  Angriffe  der  Franzosen 
zurfick.  Dagegen  wird  dasKloslcr  von  Jérusalem 
von  den  Franzosen  erobert.  Das  grosse  Franzis- 
kancrklostcr  und  das  Hospital  werden  durch  Mi- 
nen  gesprengl;  in  le  taie  rem  setzen  sieh  die  Fran- 
zosen fest. 
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20)  Le  7 février»  Je  couvent  des  Jésuites»  à la  rive 
gauche  de  l'Ebrc,  est  renversé  de  fond  en  comble 
par  20  bouches  à feu,  et  pris  par  la  division 
Gazan,  qui  y prend  position. 

Au  centre,  les  Français  font  sauter  le  couvent 
des  Franciscains;  sur  quoi  ils  franchissent  de 
l'hospice  des  pauvres  la  rue  sauta  Ingracia,  et 
s'établissent  dans  les  ruines  du  couvent  des  Fran- 
ciscains. La  terrible  explosion,  causée  par  3000  tb. 
dç  poudre,  coula  aux  Espagnols  une  compagnie 
entière  du  régiment  de  Valence. 

21)  Les  Français,  en  continuant  le  jeu  des  mines, 
parviennent  les  11  et  12  février,  à l’aile  droite, 
jusqu'à  la  porte  dcl  Sol  et  jusqu'au  bâtiment  de 
l’Université. 

Les  13,  14,  15,  16  et  17  février,  les  Français 
minent  le  bâtiment  de  l’Université. 

Us  traversent  la  rue  Arcadas  cl  pratiquent  une 
brèche  dans  le  quartier  qui  s’étend  de  la  porte 
del  Sol  jusqu'au  couvent  des  Capucins. 

Au  centre,  les  Français  se  rendent  maîtres  des 
débris  de  plusieurs  maisons  du  Cosso;  le  manque 
de  troupes  les  décide  à ne  pas  s’étendre  davan- 
tage des  deux  côtés. 

22)  Pendant  que  les  mineurs  français  passent,  du 
centre,  sous  le  Cosso  par  6 attaques,  le  faubourg 
est  canonné,  le  18  février,  par  50  bouches  à feu, 
qui  jouent  de  la  2.*  parallèle  et  de  la  batterie 
N,°  XIV'  à la  rive  droite  de  l’Ebre;  apres  quoi, 
le  couvent  Si.  Iazarc,  et  le  même  jour  encore 
le  faubourg  lui-même  sont  pris  d'assaut.  H n'y  a 
que  300  hommes  de  la  garnison  espagnole  qui 
parviennent  à se  faire  jour  au-delà  du  pont  de 
l'Ehrc.  Le  reste,  fort  de  3000  hommes,  remonte 
la  rive  gauche  de  l’Ebrc;  mais  il  est  rejoint  et  fait 
prisonnier  par  la  cavalerie  du  général  Gazan. 

23)  Le  10  février,  les  Français  s'emparent,  à l'aile 
droite,  de  Téglise  de  la  Trinité  à côté  du  bâti- 
ment de  l’ Université,  et  s'établissent  dans  la  rue 
îles  sépulcres.  Toutes  les  maisons  situées  hors  de 
l'enceinte  le  long  du  quai  tombent  dans  leurs 
mains.  Le  meme  jour  les  mineurs  français  font 
sauter  une  grande  maison  au  coin  de  la  rue  Cala- 
li ua  et  du  Cosso,  et  se  rendent  maîtres  de  tout 


20)  Am  7.  Februar  wird  auf  dem  linken  Ebroufet 
das  Jesuitcnklostcr  durch  20  Geschütze  inGrund 
gcschosscn  und  von  der  Division  Gazan  genorn- 
men,  die  sich  darin  l'es  tse  t/l. 

Irt  der  Mille  wird  das  Franziskancrktoslcr  in 
die  Luft  gesprengt,  worauf  die  Fnnsosen  vont 
Armcnhausc  aus  die  Slrassc  Santa  Ingracia  über- 
schreiicn,  und  sich  in  den  Trümmern  des  Fran- 
ziskanerklosters  festscU.cn.  Die  furchtbare  Explo- 
sion, hcrheigcfübrt  durch  3000  Plurid  Pulvcr, 
kostcl  die  Spanicr  ciuc  gante  Compagnie  vom 
Regimcnic  Valcncia. 

5 21)  Durch  forJgesctztcn  Mitienkriegd ringen  dieFran- 
+ sosen  am  11.  und  12.  Februar  auf  dem  rccbtcn 

I Fl  iige  1 gegen  das  Th  or  dcl  Sol  und  gegen  das 

Univcrsitàlsgebaude  vor. 

Am  13.,  14.,  15.,  16.  und  17.  Februar  wird 
das  Univcrsitàlsgebaude  von  den  Franzosen  unter- 
minirt. 

^ Die  Strasse  Arcadas  wird  von  densclbcn  über- 
g scbriltcn  und  cinc  Bresche  in  das  Viertcl  gelegt, 

g vvekbcs  sich  vom  Thorc  del  Sol  bis  tu  dem  Au- 
| guslincrklostcr  crstrcckt. 

In  der  Mille  nehmen  die  Franzosen  die  Trüm- 
| mer  inchrcrcr  Hauser  des  Cosso;  Mangel  an 
g Truppen  beslimmt  sic,  sich  auf  Leiden  Seilen 
g nicht  weiter  auszudehncn. 

g 22)  Wàhrend  die  franzbsiseben  Mineurs  vou  der 
g Mille  aus  in  6 Angriflcn  miter  dem  Cosso  durch- 
î geben,  wird  am  18.  Februar  die  Vorstadt  aus 
g 50  Gescbiilzcn  von  der  2.  Parallèle  und  von  der 
| t Batterie  Nro.  XI\r.  am  rccbtcn  Ehroufer  bcschos- 
g seri,  hierauf  das  Klostcr  St.  Lazarus  und  noeb  an 
$ dcmsclbcn  Tage  die  Vorstadt  sclbst  mit  Slurm 
$ gcnomiucn.  Mur  300  Mann  der  spanischen  Üe- 
5 satzung  scblagen  sich  iiber  die  Ebrobriickc  durch. 

2 Der  Best,  3000  Mann,  aie  ht  am  linken  Ehroufer 

$ hi natif,  wird  jcdoch  von  der  Rcilcrci  îles  Gcnc- 

j rais  Gazan  cingcholt  und  gefangen. 
g 23)  Am  19.  Februar  crobern  die  Franzosen  auf  dem 
j rccbtcn  Flûgcl  die  Dreifaltigkcilskirche  nehcn 
\ dem  Univcrsitàlsgebaude  und  setzen  sich  in  der 
$ Scpulchrinerslrasse  fcsl.  Aile  ausscrhalb  der  En- 
$ ceinte  lângs  dem  kai  gclcgcocn  Hauser  fallen 
j in  ibre  Hàndc.  An  dcmsclbcn  Tage  sprengen 
j die  franzüsiscbcn  Mineurs  cin  grosses  Haus  in 
5 der  Ecke  der  Strasse  Calalina  und  des  Cosso  uud 
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ce  quartier.  Le  général  Palafox,  succombant  | 
à la  terrible  maladie  qui  désole  Sara  gosse,  offre  £ 
au  maréchal  I.annes  la  reddition  de  la  ville,  à | 
condition  que  la  garnison  obtiendra  une  libre  î 
sortie  ; cette  proposition  est  repoussée  par  le  | 
maréchal. 

24)  Le  20  février,  50  canons  commencent,  de  la  rive  | 
gauche  de  l'Ebrc,  leur  feu  sur  les  maisons  situées  S 
le  long  du  quai. 

Au  centre,  on  arme  déjà  6 fourneaux  de  mine  | 
au-delà  du  Cosso,  pour  y mettre  le  feu  le  len-  j 
demain  matin.  Le  général  Palafox , hors  d'état  $ 
par  sa  maladie  de  conserver  plus  long- temps  le  | 
commandement  en  chef,  le  remet  au  général  i 
St.  Marc , qui  capitule  d’après  une  autorisation  5 
de  la  Junte  de  Saragossc. 

Le  feu  cesse  à 4 heures  de  l’après-midi.  Le  J 
21  février,  la  garnison,  forte  encore  de  15000  \ 
hommes,  défile  devant  les  Français  et  met  bas  les  | 
armes.  Le  maréchal  Lannes  occupe  la  ville  après  S 
un  siège  de  52  jours  depuis  l'ouverture  des  Iran-  | 
chées;  20  jours  furent  employés  à pénétrer  dans  î 
la  place,  et  23  jours  à faire  la  guerre  dans  les  | 
maisons.  163  bouches  à feu  tombèrent  au  pou-  $ 
▼oir  des  vainqueurs. 

Fendant  Je  siège,  54000  hommes  de  tout  âge  $ 
et  de  tout  sexe  trouvèrent  la  mort  du  côté  des  S 
Espagnols,  c.  à.  d.  les  deux  tiers  de  la  garnison  $ 
cl  la  moitié  des  habitants. 

La  perle  des  Français  monta  à 3000  morts.  | 


Siège  de  Valence 

par  les  Français  sous  les  ordres  du  maréchal  \ 
Suchet,  depuis  le  26  décembre  1811  jus-  i 
qu'au  9 janvier  1812. 


1)  L'armcc  que  le  maréchal  Suchet  conduit  contre  j 
Valence,  est  composée  ainsi  qu*ii  suit: 

l.,e  division,  Musnier,  10  bataillons. \ 20595  î 

2. *  Haris/x.  10 

3. *  Habert . 8 

4. * Palombini,  10  

Brigade  na  poli  lai  ne  Ferricr,  3 — — 

Division  décalai.' Boussard, 

13  escadrons, 


bemachtigen  sich  des  ganzen  dorligen  Vicrtels. 
General  Palafox,  der  furclitbaren  Krankheif 
wclchc  in  Saragossa  wfithet,  unterliegend.  bie- 
fet  dem  Marschall  Lannes  gegen  freien  Abzugder 
Besa  fzu  ng  die  Ucbcrgabe  d cr  Stad  t an,  wclcher  Vo  r- 
schlag  von  dem  Marschalle  turiickgewiescn  wird. 

24)  Am  20.  Fcbruar  erôffnen  50  Geschiitze  vom  lin- 
ken  Ebroufcr  aus  ihr  Fcucr  auf  die  am  Kai  gele- 
genen  Hauser  der  Stadt. 

In  der  Mille  werden  6 Miucndfen  jenseils  des 
Cosso  bereits  geladen,  um  am  folgcnden  Mor- 
gen  angezündcl  zu  werden.  General  Palafox, 
durch  Krankhcit  ausser  Standc,  den  Ohcrbefchl 
langer  zu  fübrcn;  giebt  ihn  an  den  General 
St. Marc  ab,  der  im  Auflrage  der  Junta  von  Sara- 
gossa capilulirt. 

Nachmittags  4Uhrwird  das  Feuer  cingestellt. 
Am  21.  Fcbruar  defiliert  die  noch  aus  15000 
Mann  beslchende  Besalzung  vor  den  Franzoscn 
und  streckt  das  Gewehr.  Marschall  Lannes  be- 
seizt  die  Stadt  nach  einer  Belagcrung  von  52 
Tagcn  ofTcncr  Transchcc,  wovon  29  Tagc  um  in 
den  Plats  einzudrîngen , und  23  Tagc  zum  Hau- 
serkriegeverwendetwurden.  1 63  G esc  lui  Izc  fiel  en 
in  die  Hànde  der  Siéger. 

Wahrcnd  der  Belagcrung  fanden  spaniseber 
Scils  54000  Menschen  jedes  Allers  und  Geschlech- 
fes  den  Tod,  d.  h.  zwei  Drilthcile  der  Besalzung 
und  die  lïalflc  der  Einwohner. 

Der  Verlust  der  Franzoscn  belief  sich  auf 
3000  Tod  le. 


Belagerung  von  Valencia 

durch  die  Franzoscn  un  ter  dem  Marschall 
Suchet,  vom  26.  Dczember  1811.  bis  zum 
9.  Januar  1812. 


1)  Das  Heer,welches Marschall  Suchetgcgen Valencia 
ffihrt,  ist  auf  folgende  Art  zusammcogesclzt  : 

1 te  Division,  Musnier,  10  Ikitaillone.^  20595 

2ic  Harispe . 10  — — 

3lc  - - ■ Hubert , 8 — — 

4tc  Palombini , 10  — — 

Neapolilan.  Brigade  Ferrier , 3 — — 

Reîlertlivisiort  Bous  sorti 

13  Scbwadronen. 

44 


1839  | 

■ homme*  | 

I de  cavalerie.  { 


Mann  In- 
fanterie. 


1839 

Rciler. 
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divisi onReille,  14  bataillons,  3 escadrons. 
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hommes 

d'infanterie. 

805 

hommes 
de  cavalerie. 


63  bataillons,  19  escadrons. 

Ensemble  33818  hommes  d'infanterie. 

2644  hommes  de  cavalerie. 

Le  généra]  Volée  commande  le  parc  de  siège, 
composé  de  60  bouches  à feu  de  gros  calibre; 
le  colonel  Rogniat  commande  les  troupes  du 
corps  du  génie. 

2)  L'armée  espagnole,  que  commande  dans  Valence 
le  capitaine -general  Riale,  est  d'environ  22000 
hommes  d'infanterie  cl  de  2000  hommes  de  ca- 
valerie. 

Elle  est  composée  des  divisions  Villa  campa, 
Obispo , 
Miranda , 
Lardizabal , 
Zayas , 

Mahy . 

3)  Le  3 novembre  1811,  la  division  français*'  // a risp e 
parait  près  de  Palcrna;  la  division  Habert  oc- 
cupe le  faubourg  Seranos,  et  étend  son  aile  gauche  $ 
jusqu’au  Grao  ou  port  de  Valence;  1a  division  S 
Palombini  et  la  cavalerie  prennent  posilion  en  | 
seconde  ligne. 

4)  Le  18  novembre,  les  Français  s'emparent  des  cou-  | 
vents  Santa  Clara  cl  Pio  Quinlo,  et  construisent  < 
les  redoutes  a.  b , c,  qu’ils  joignent  par  des  abolis;  % 
ils  s'établissent  aussi  dans  les  couvents  Espcranza  S 
et  Capuzinos.  1-es  travaux  près  de  a,  b et  c s’exe-  g 
cutenl  sous  le  feu  que  les  Espagnols  dirigent  des  g 
ouvrages  El  Lazarclto  cl  Monte  Olivelc. 

5)  Les  ouvrages  des  Espagnols  commencent  près  du  g 

Tillage  Maniscs  à l'extrémité  de  l’aile  gauche,  et  J 
se  prolongent,  par  Onofrio  et  Quarte,  le  long  de  $ 
la  rive  droite  du  Guadalaviar,  au-delà  de  MisJala,  5 
jusqu’à  la  partie  orientale  de  la  ville;  puis,  de  3 
la  partie  Sud-ouest  de  la  ville,  en  descendant  g 
le  fleuve,  au-delà  du  Monte  Olivele , jusqu'au  g 
Lazaret  (AA),  \ 

Tous  ces  ouvrages  sont  occupés  par  des  troupes  5 
et  du  canon,  et  la  cavalerie  espagnole  est  postée  J 
près  d’Alüaya  et  Tor rente. 

La  ville  elle -même  est  entourée  d'une  épaisse  g 
muraille,  d’un  fossé  rempli  d'eau,  et,  outre  cela,  î 
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Division Reille,  14  Bataillcine,3Schwadroncn,l  Mani 

V lllf. 

s ion  Severoli 


llalienischcDivi-g  3Schwadronen 

sinn  .SVi'crn/i . 7 


63  lialaillonc,  19Scli\vadronen. 
Zusammcn  33818  Mann  Infanterie. 

2644  Mann  Reitcrei. 


805 

Aeiter. 


General  Valée  bcfchligl  den  aus  60  schvveren 
Geschilt7.cn  bcslclicndcn  üclagerungspark;  Obcrst 
Rogniat  dicTruppen  des  Geniecorps. 

2)  Ras  Armceeorps,  welebes  der  spanîsche  Gcncral- 
Capifain  Riale  in  Valcncia  bcfchligl,  betragt 
elwa  22000  Mann  Infanterie  und  2000  Reiler. 

Es  isl  y.usanunengcselzt  aus  den  Divisionen 
Villacampa , 
Obispo , 
Miranda . 
Lardizabal , 
Vayas  , 

Mahy . 

3)  Am  3.  Novcmbcr  1811  crschcint  die  franzcisische 
Division  Harispe  bei  Palcrna  ; die  Division  Ifa- 
bert bcsclzt  die  Vorsladt  Seranos  und  dehnt  ihren 
linken  Flügcl  bis  an  den  Grao  oder  Hafen  von 
Valcncia  aus;  die  Division  Palombini  und  die 
Reitcrei  n ch  ni  en  in  zwcîfcr  Linic  Stcllung. 

4)  Den  18.  Novcmbcr  nehmen  die  Franzoscn  die 
Kloslcr  Santa  Clara  und  PioQuinlo  und  werfen 
die  Sclianzen  a , b , c auf,  die  sie  durch  Vcrhaue 
verbinden;  auch  in  den  Klnstcrn  Espcranza  und 
Capuzinos  seize»  sie  sich  fesl.  Die  Arbeilen  bel 
a , b und  c gcschchen  unler  dem  Feuer  der 
Spanier  aus  den  M'crkcrt  El  Lazarclto  und  Monte 
Olivelc. 

5)  Die  Werkc  der  Spanier  beginnen  bei  dem  Dorfe 
Maniscs  auf  dem  àussersien  linken  Flugel  und 
ziehen  sich  tiber  San  Onofrio  und  Quarte  enl- 
lang  dem  rcchtcn  U fer  des  Guadalaviar  iiher  Mis- 
lala  bis  an  dieOstscile  der  Sladt,  ferner  von  der 
Siidwestseile  dcrsclben  slromabivârts  liber  den 
Monte  Olivcte  bis  zum  Lazarclh  C AA'). 

Aile  diese  Werke  sind  mil  Truppen  und  Ge- 
schillz  bcsclzt;  die  spanîsche  Reilerei  slehf  bei 
Aldaya  und  Torrente. 

Die  Sladt  sclbsl  isl  mit  einer  dickcn  Maucr, 
cincm  M assergraben  und  überdiess  mit  einem 
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d’un  vaste  camp  retranche  (B B),  qui  enferme 
Jes  trois  faubourgs  Rutafa,  St.  Vincent  et  Quarte, 
dans  une  étendue  de  4000  toises. 

Affaire  du  26  décembre  et  investissement  de 
faïence. 

6)  Le  maréchal  Suchet  a l'intention  d’investir  aussi 
Valence  sur  la  rive  droite  du  Guadalaviar,  cl  fixe 
au  26  décembre  le  passage  de  ce  fleuve.  Voici 
scs  dispositions  : 

Le  général  Beit/e  s’avance  par  Liria  contre 
Aibaroya;  les  divisions  Harispe  et  Musnier , 
ainsi  que  la  cavalerie  sous  les  ordres  de  Bous- 
sard,  sont  dirigées  vers  ce  même  point.  A huit 
heures  du  matin,  le  passage  est  effectué  sur 
deux  ponts  de  chevalet  par  ces  2 dernières  divi- 
sions et  par  la  cavalerie.  Le  général  Ferrier 
se  trouve  avec  3 bataillons  dans  le  faubourg 
Seranos  et  dans  les  redoutes  a,  b,  c,  pour  em- 
pêcher une  sortie.  La  division  Pa/ombini a or- 
dre d’attaquer  les  ouvrages  deMislala.  La  divi- 
sion Habert \ postée  près  du  Grao  , doit  se 
porter  contre  le  Lazaret  et  contre  les  ouvrages 
d’Olivete;  ces  deux  divisions  toutefois  doivent 
se  borner  à des  attaques  simulées,  pour  cap- 
tiver l’attention  de  Blatte,  tandis  que  le  maréchal 
Suchet , par  un  grand  circuit,  se  dirigera  avec 
le  reste  de  l’armée  jusqu’au  delà  de  la  roule  de 
Murcie  et  jusqu’au  lac  d’Albuféra,  pour  couper 
toute  retraite  à l'ennemi.  La  brigade  Robert 
reste  postée  près  de  Aibaroya  pour  garder  le 
passage. 

7)  Voici  quelle  est  la  position  des  Espagnols  le 
26  décembre  : 

1)  Depuis  la  côlede  la  mer  jusqu'au  Monte  Olivetc 
se  trouvent  (CC)  les  guérillas  des  environs. 

2)  Du  Monte  Olivetc  jusqu’à  la  Puerla  dcl  Mar, 
les  troupes  de  Valence  (Z)i)). 

• 3)  De  cette  porte  jusqu’à  la  Puerla  St. Vincent,  la 
division  Lardizabal  (EE). 

4)  Près  de  Mislata  est  postée  la  division  Jïa- 
yat  {FF). 

5)  Le  général  Mahjr,  avec  sa  division  et  avec  celles 
des  généraux  fil/acampa  et  Obispo , sc  trouve 
dans  les  ouvrages  dcQuartectdc  Manises(GG). 

8)  La  cavalerie  française  (dd)  passe  par  Aldaya,  et 
rencontre  au-delà  de  ce  village  la  cavalerie 


weiten  verschanzfcn  Lagcr  (.BB)  umgeben,  dai 
die  drei  Vorstàdtc  Ruzafa,  San  Vincent  und  Quarte 
in cincr  Ausdehnung von 4000Toiseri  umschlicsst. 

Treffen  am  26.  Dezcmber  und  Einschlies- 
sung  von  Valcncia. 

6)  Marschall  Suchet  heabsichtigt,  Valcncia  auch  auf 
dem  rcchtcn  Ufer  des  Guadalaviar  einzuschlicsscn 
und  setzl  den  Ucbcrgang  fiber  diesen  Fluss  auf  den 
26.  Dezember  fesl.  Seine  Disposition  ist  folgcnde: 

General  Reille  rfickt  über  Liria  gegen  Riba- 
roya;  eben  dahin  werden  auch  die  Divisionen 
Harispe  und  Musnier  nebst  der  Reilerei  unter 
Boussard  dirigirt.  Morgens  um  8 Uhr  ist  der 
Lebcrgang  auf  rwci  Bockhrückcn  von  den  bei- 
den  leizlern  Divisionen  und  der  Rcitcrci  voll- 
zogen.  General  Ferrier  steht  mit 3 Bataillonen 
in  der  Vorstadt  Seranos  und  in  drn  Srhanzcn 
a,  b.  c,  um  einen  Ausfall  zu  verhindern. 
Die  Division  Pa/ombini  liât  Refeh),  die  Werke 
von  Mislata anzugrcifen.  Die  Division  Habert, 
am  Grao  slchcnd,  soll  gegen  das  Lazarcth  und 
die  Werke  von  Olivetc  vorrückcn;  dièse  beiden 
Divisionen  sollcn  sich  jcdoch  auf  Schcinan- 
grifTc  beschrànkcn,  um  Blahc's  Aufmcrksam- 
keit  fcstzuhaltcn , wahrend  Marschall  Suchet 
mil  dem  Reste  des  Hccres  in  wcilcmBogen  sich 
bis  fiber  die  Strassc  von  Murcia  und  an  den 
Sec  von  Albufcra  ziehcn  will,  um  dem  Feindc 
jeden  Rückzug  abzuschncidcn.  Die  Brigade 
Robert  bleibt  zur  Besafzung  des  Ucberganges 
bei  Ribaroya  stehen. 

7)  Die  Aiifstcllung  der  Spanicr  am  26.  Dczcmbcr 
ist  folgcnde.* 

1)  Von  der  Mccrcskûsle  bis  zum  Monte  Olivetc 
slchcn  ( CC ) die  Guérillas  der  Urngcgcnd. 

2)  Voir»  Monte  Olivetc  bis  zur  Puerla  dcl  Mar 
die  valencianischcn  Truppcn  (DD). 

3)  Von  diescm  Thorc  bis  zur  Puerla  San  Viccnle 
die  Division  Lardizabal  (EF), 

4)  Bei  Mislata  steht  die  Division  Zayas,  (FF), 

5)  General  Xlahy  mit  scincr  Division  und  mit 
denen  der  Generale  F illacampa  und  Obispo 
steht  in  den  Wcrken  von  Quarte  und  Ma  ni  scs 
{GG). 

8)  Die  franzosiseke  Rcitcrci  (dd)  rückf  durch  Aldaya 
und  stüsst  jenseits  dièses  Dorfes  auf  die  spanisebe 

44* 
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espagnole  (HH),  qui,  après  quelque  résistance,  £ 
est  culbutée  par  la  première,  et  poursuivie  jusqu’à  | 
Torrentc.  Le  général  Moussant  reçoit  une  blés-  | 
sure,  et  est  fait  prisonnier,  à la  première  charge,  | 
par  les  Espagnols;  mais  il  est  dégage  par  les  | 
Français.  J 

9)  A 10  heures  du  malin,  le  général  Palornbini  passe  £ 
le  fleuve  (f)  avec  3 régiments,  sous  la  protection  | 
des  batteries  françaises  (e  e),  et  s'avance  à l’assaut  j 
de  Mislata  (g).  Les  differentes  colonnes  de  cette  < 
division  se  trouvent  arrêtées  par  le  profond  cariai  \ 
Favara,  et  sont  accueillies  par  la  division  Znya$  £ 
avec  un  feu  si  vif,  qu’elles  rétrogradent  jusqu'au  S 
Guadalaviar.  C’est  là  que  Palornbini  les  rallie,  £ 
et  les  mène  de  rechef  à l'assaut  de  Mislata  avec  £ 
les  5.*  et  6.*  régiments  italiens. 

10)  Cependant  le  général  Harispe  s’est  porté  vers  s 
Catarroja,  il  est  suivi  des  divisions  Reille  et  £ 
Severolif  le  general  A fus  nier  attaque  dans  cet  | 
intervalle  les  ouvrages  près  dcManiscs  cl  Sl.Ono-  S 
frio(AA),  qu’il  emporte  sans  éprouver  de  grande  £ 
résistance.  C’est  avec  la  même  diligence  que  les  £ 
divisions  Villacampa , Obupo  et  Mahy  aban-  j 
donnent  Quarte,  pour  se  retirer  vers  la  grande  £ 
route  de  Murcie,  dans  la  direction  d’Alcira(AA)*  $ 

La  division  Reille  , qui,  vers  ce  temps,  arrive  5 
près  dcChirivella  (i7),  rencontre  l’arrière-garde  2 
des  Espagnols,  et  lui  fait  quelques  prisonniers.  £ 

11)  Le  général  éSayat , qui  se  voit  menacé  sur  ses  £ 

derrières  par  le  mouvement  de  Reille , cède  enfin  $ 

aux  attaques  réitérées  de  Palornbini , cl  retourne  i 

au  camp  retranché  de  Valence.  Les  divisions  $ 

espagnoles  Mahy , Obupo  cl  Villacampa , cou-  î 

pécs  de  Valence  par  la  division  Harispe , qui  se  \ 

porte  au -delà  de  Torrentc  et  de  Catarroja,  et  par  | 

les  troupes  de  Reille , sont  poursuivies  jusqu'au  \ 

Xucar  par  le  général  Delort.  $ 

2 

0 

12)  Pendant  ce  mouvement,  le  général  Habert , $ 
à l'extrémité  de  l’aile  gauche  des  Français,  a Ira-  £ 
versé,  sous  la  protection  de  deux  batteries  (b A),  £ 
le  Guadalaviar  sur  un  pont  jeté  près  de  /,  et  £ 
emporte  d’assaut  (mm),  non  sans  une  perle  con-  j 
sidcrable,  les  ouvrages  construits  près  du  Lauret.  $ 


(HH),  wolche  von  ersterer  nach  einigem  Wi- 
derstande  geworfen  und  bis  Torrenle  verfolgt 
wird.  Der  General  houssard  wird  verwundef, 
und  bei  der  ersten  Charge  von  den  üpaniern 
gefangen,  hicrauf  aber  von  den  Franzosen  wic- 
der  befreil. 

9)  M orge  ns  um  10  Uhf  sel*!  General  Palornbini 
unter  dem  Schutze  der  franzosischen  Hallcricn 
(ee)  mit  3 Rcgimcnlcrn  iiber  den  Fluss  (f), 
und  riïckl  zum  Slurme  von  Mislata  vor  (u).  Die 
vcrschicdencn  Colonnen  dieser  Division  werden 
durch  den  liefen  Canal  Favara  aufgehaltcn  und 
von  der  Division  JSayas  mit  rincm  so  Icbhaflcn 
Feucr  cmpfangcn,  dass  sie  bis  an  den  Guadala- 
viar zurückwcichcn.  Dort  sammelt  sie  Palornbini 
wieder,  und  fflhrt  sic  nebst  dem  5ten  und  6ren 
ilalienischen  Régi  mente  aufs  Ncuc  zum  Slurm 
a uf  Mislata. 

10)  Unlcrdcssen  isl  General  Harispe  gegen  Catarroja 
vorgedrungen,  ihm  folgendie Divisionen  Reille 
und  Severoli , 'va h rend  General  Musnier  die 
Werke  bei  Manises  und  St.  Onofrio  (hh)  angreiff, 
und  ohne  grossen  Widerstand  zu  crfahren,  weg- 
nimmt.  Eben  so  scbnell  wird  Quarte  von  den 
Divisionen  Villacampa , Obupo  und  Mahy  ver- 
lassen , die  sich  nach  der  grossen  Slrassc  von 
Murcia,  gegen  Alcira  (AA)  zurückziclicn. 

Die  Division  Reille,  wclchc  um  dièse  Zeit 
bei  Chirivclla  (if)  nnlangt,  slüssl  auf  die  Nachhut 
der  Spanicr  und  ninimt  denselben  einige  Gefan- 
gene  al». 

11)  General  JZayas,  durch  das  Vorrücken  Reille ’s 
in  scincm  Riickcn  bedroht,  weicht  cudlich  den 
wîedcrhollen  Angrilfcn  Palornbini  s und  gelit 
in  das  verschanzte  Lager  von  Valencia  zurüclu 
Die  spanischca  Divisionen  Mahy , Obupo  und 
Villacampa,  durch  die  ûherTorrente  und  Catar- 
roja marschicrcndc  Division  Harispe  und  Reil- 
le'j  Truppen  von  Valencia  abgcschnitlen,  werden 
von  dem  General  Delort  bis  an  den  Xucar  verfolgt. 

12)  Wahrend  dieser  Bewegung  bat  General  Habert 
auf  dem  ausscrslen  linken  Flflgel  der  Franzosen 
unter  dem  Schutze  zweicr  Hallcricn  (M)  aufeiner 
bei  / geschlagcnen  Uriickc  den  Guadalaviar  iiber- 
schrillcn,  und  nimrat  niclit  ohne  bctrachtliclien 
Vcrlusl  die  beim  Lazarethe  aufgeworfcnen  Werke 
mit  Slurm  (mm).  Von  dort  aus  bietet  er  der 
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De  lü  il  (end  la  main  & la  division  Hariipe.  Par 
celle  manoeuvre  le  plan  du  maréchal  Suchet  se 
trouvccnficremcnt  exécuté,  et  Valence  est  cernéede 
foules  parts.  24  canons,  avec  quelques  centaines  de 
prisonniers,  tombent  dans  les  mains  des  Français. 

13)  La  position  des  Français  le  27  décemhre  sur  les 
deux  rives  du  Guadalaviar,  autour  de  Valence, 
est  la  suivante  : 


nn ) Extrémité  de  V aile  droite  appuyée  au  Guada- 
laviar: division  Habert. 
oo)  Division  Ifarispe. 

PP\  lî"SaÜe  *0ur*’  . ï corp.  du  général  RciUe. 
qq ) Division  Severou.f  r ° 

rr)  Division  Palombini , à cheval  sur  le  fleuve. 

si)  Division  Musnier , à droite  et  à gauche  de  la 
grande  roule  deMurviédro  et  dans  le  faubourg 
Scranos. 


Ces  divisions  sont  dans  une  parfaite  com- 
munication les  unes  avec  les  autres  par  le  moyen 
d’une  foule  de  postes  et  de  piquets.  Le  grand 
parc  de  siège  est  établi  prés  de  vv. 

14)  Dans  la  nuit  du  décembre,  le  général  en 
chef  des  Espagnols,  Btake , prend  le  parti  de  se 
faire  jour  avec  les  divisions  Lardizabal , Zayas 
et  Miranda,  et  de  laisser  dans  la  ville  le  géné- 
ral Odonnel  avec  les  troupes  de  Valence.  Depuis 
le  Monte  Olivcte  jusqu’au-delà  de  Rozafa,  de 
Galle  San  Vicenle  cl  du  faubourg  Quarte,  les 
Espagnols  abandonnent  toutes  les  lignes;  et  à 
9 heures  du  soir,  la  colonne,  forte  de  10000 
hommes,  commence  à se  porter  en  avant  par  la 
Puerla  San  José  («A/).  Le  colonel  Michelena, 
qui  commande  l'avant-garde  formée  d’un  esca- 
dron de  hussards,  culbute  les  premiers  postes, 
et  parvient  à se  faire  jour;  mais,  tandis  que  l’in- 
fanterie cherche  à pénétrer  par  un  ravin,  toute 
la  ligne  française  sur  la  rive  gauche  sc  met  sous 
Jcs  armes,  et  engage  un  feu  très  vif.  Le  général 
Btake,  qui  regarde  toute  l’entreprise  comme 
manquée,  donne  l’ordre  de  battre  en  retraite. 


15)  Pour  renforcer  l'investissement  de  Valence  sur 
la  rive  gauche  du  Guadalaviar,  on  poste  prés 
de  (//)  la  brigade  Pannetier  qui  vient  d’arriver 
de  Murvicdro,  et  prés  de  (<#//)  le  4.e  régiment 
de  hussards. 


; 

I 

f 


Division  Harispe  die  Hand,  dure  h wclchcs  Ma- 
ndver  der  Plan  des  Marschalls  Suchet  vollkom- 
men  ausgcfiihrl  und  die  Einschlicssung  Valencia’s 
beendet  isl.  Den  Franzoscn  fallcn  ausscr  einigen 
hunderf  Gctangencn,  24  Kauoncn  in  die  Hande. 

13)  Die  Stcllung  der  Franzosen  am  27.  Dczcmber 
auf  heiden  Ufcrn  des  Guadalaviar  um  Valencia 
isl  folgendc: 

nn)  Aeusserster  rechter  Fl ügc  1 an  den  Guada- 
laviar gelehnt:  die  Division  Habert . 
oo)  Division  Ifarispe; 

pp)  brigade  Bourk  l Corps  des  Gênerais 
qq)  Division  Severoli  ( lieille. 
rr)  Division  Palombini , à cheval  des  Plusses, 
as)  Division  M usait r,  redits  und  links  der  gros- 
sen  Sirassc  nacb  Murvicdro  und  in  der  Vor- 
stadl  Sera  nos. 

Dicsc  Dirisionen  sic-lien  durch  einc  Mcngc 
Postcn  und  Pikclc  in  der  engsten  Verbindung 
mit  cinander.  Der  grosse  llclagcrungspark  wird 
bei  v v aufgefiihrf. 

14)  ln  der  Nacht  vom  Dezember  beschlicssl  der 
spanisebe  Obcrgeneral  Btake , sich  mit  den  Divi- 
sionen  Lardizabal,  Zayas  und  Miranda  durcit- 
zuschlagcn,  und  den  General  Odonnel  mit  den 
valencianischcn  Truppcn  in  der  Stadt  zurückzu- 
lasscn.  Vom  Monte  Olivcte  über  Rozafa,  Callc 
San  Yicentc  und  die  Vorsladl  Quarte  werden 
von  den  Spanicrn  aile  Linicn  vcrlassen,  und 
Nachls  um  9 Uhr  beginnt  die  10000  Mann  slarke 
Colonne  sich  durch  die  Puerla  Son  Josc  («A/) 
vorwarls  zu  bewegen.  Der  Obcrst  Michelcua, 
w de  lier  die  aus  einer  Schwadron  Husarcn 
beslchende  Vorhut  befehligt,  wirfl  die  erslen 
Poslen  üi>er  den  Haufen  und  schliigt  sich  durch, 
allcin  wahrend  die  Infanterie  durch  cinen  Hohl- 
weg  zu  dringen  suchl,  fritt  die  ganze  franzo- 
sischc  Linic  auf  dem  linken  U fer  ins  Gewehr 
und  beginnt  ein  lebhaftes  Feuer.  General  Btake . 
der  die  ganze  Liilernehmung  fiir  geschcilcrl  an- 
sichl,  ertbcilt  Ucfchl  zum  Rückzugc. 

15)  Zur  Verslarkung  der  Einschlicssung  Valencia’s 
auf  dem  linken  U fer  des  Guadalaviar  wird  die 
ehen  von  Murvicdro  anlangendc  Urigadc  Pflflflf- 
tier  beî  (//)  und  das  4tc  Husarcnrcgiment  bei 
(mm)  aufgcslelit. 
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Une  sortie  que  font,  dans  la  nuit  du  dé- 
cembre, 2000  Espagnols  conlre  la  division  Seve- 
rali,  csl  repoussée  par  elle  avec  vigueur. 

16)  Dans  la  nuit  du  l.r(au  2 janvier  18 12,  le  maréchal 
Suchet  fait  ouvrir  les  tranchées,  par  le  colonel 
du  génie  Henry,  au  coin  du  MonteOlivcle,  contre 
les  deux  fronts  d’attaque  du  camp  retranché;  le 
colonel  Henry  est  tue  dans  cette  opération.  Ce 
travail  est  continué  les  nuits  suivantes , et  les 
tranchées  sont  également  ouvertes  vis-à-vis  du 
front  St.  Viccnl. 

Le  4 janvier,  les  batteries 
N.®  I de  10  mortiers  et  4 pièces  de  24,  IvU-à-via 
N.®U  dc3p»cccsde  16  eld’un  obusier,! 

N.°  VII  de  3 mortiers,  | OJivclc- 

dcplu$N.°lII  de  4 pièces  de  24, 

N.®  IV  de  6 pièces  de  24, 

N.®  V de  3 pièces  de  24  et  2 mortiers, 

N.®  VI  de  4 pièces  de  24  cl  de  2 obusiers, 
sont  construites  et  années,  et  commencent  leur 
feu  sur  le  camp  retranche  et  sur  la  ville. 


17)  Dans  la  nuit  du  4/s  janvier,  les  Espagnols  aban- 
donnent le  camp  retranché  BB;  les  Français  les 
suivent  de  si  près,  que  les  Espagnols  n’ont  pas 
le  temps  d’cnimcncr  leurs  pièces.  81  canons 
tombent  au  pouvoir  des  Français.  Dans  la  nuit 
du  % janvier,  le  maréchal  Suchet  fait  bombarder 
Valence,  et  sommer  le  lendemain,  quoique  en 
vain,  le  général  Blake  de  rendre  la  place.  Le 
bombardement  continue  les  7 et  8.  Les  Français 
se  rendent  maîtres  des  faubourgs  Quarte  cl  St.Vi- 
cent  ; de  ce  dernier  on  ouvre  des  tranchées  vers 
le  couvent  des  Dominicains;  on  construit  et  l'on 
arme  les  batteries 


N.®  VIII  de  2 obusiers  et  de  4 mortiers  dans 
le  faubourg  R utafa , 

N.®  IX  de  2 obusiers  et  de  2 mortiers, 

N.®  X de  10  pièces  de  24, 

N.®  XI  de  9 pièces  de  24,  vis-à-vis  du  couvent 
des  Dominicains, 

et  N.®  XII  de  4 obusiers  sur  la  rive  gauche,  près 
de  Tendete. 

Déjà  l'ordre  csl  donné  de  canonncr  la  place, 
lorsque  le  général  Blake  offre  de  remettre  la  ville, 
à condition  que  son  armée  en  sortira  librement. 
Le  maréchal  Suchet  rejette  la  proposition , et 


Ein  Ausfall,  den  2000  Spa nier  in  der  Nacht 
vom  t0/tl  Dezcmbcr  gegen  die  Division  Severoli 
machen,  wird  von  dieser  mil  Nachdruck  zurück- 
gewiesen. 

16)  In  der  Nacht  vom  1.  auf  den  2.  Januar  1812, 
làssl  Marschall  Suchet  durch  den  Genie  Oberst 
//e/i/jdicLaufgrabcn  gegen  die  beiden  AngriflV 
fronten  des  verschanxten  Lagers  in  der  Ecke  des 
Monte  Olivcle  crolFnen,  wobei  Oberst  Henry 
getüdlct  wird.  In  den  folgenden  Na  chien  wird 
diese  Arbcit  forlgesclzt  und  die  Laufgràbcn  auch 
der  Front  St.  Vicent  gegenüber  croffnel. 

Am  4ten  Januar  sind  die  Baltcrien: 

Nro.  I.  zu  lOMorscrn  und  vier  24 lb.  j jem  Monte 
— II.  au  drci  I6lb.  und  1 Haubizc,}  Olivcle  ge- 
— VIL  su  drei  Morsern  über, 

ferner: — III.  zu  vier  24 Us. 

— IV.  zu  sechs  24  Ib. 

— V.  zu  drci  24  1b.  und  2 Morsern. 

— VI.  zu  vier  24  Ib.  und  2 Haubizen, 
erbaut  und  armirt,  und  croflhcn  ihr  Fcuer  auf 
das  vcrschanxle  Lager  und  die  Stadt. 

17)  In  der  Nacht  vom  4/t  Januar  xiehen  dicSpanier 
aus  dem  verschanxten  Lager  B B ab;  die  Franzo- 
sen  folgen  ihoen  ao  schncll,  dass  die  Spanier 
nicht  Zcit  haben,  ibr  Gcschütx  abzuführen.  81 
Kanoncn  fallen  den  Franzoscn  hier  in  die  Hànde. 
In  der  Nacht  vom  \ Januar  làsst  der  Marschall 
Suchet  Valencia  bombardîeren,  und  am  folgen- 
den  Tage,  wicwohl  vergehlich,  don  General 
Blake  zur  Uebergabc  aufTordcrn.  — Am  7.  und 
8.  dauert  das  Bombardement  fort.  Die  Franzosen 
hcmachtigcn  sich  der  Vorsladle  Quarte  und  St.  Vi- 
cent; aus  lelxterer  werden  Laufgraben  nacb  dem 
Dominikanerkloster  gcführt,  und 

die  Batterie  Nro.  VIII.  zu  2 Haubizen  und  4 
Môrsern  in  der  Vorstadl  Ruzafa, 
— IX.  zu  2 Haubizen  u.  2 Morsern, 
— X.  zu  xchn  24  Fftindcrn, 

— XL  zu  neun  24  Pfündern,  dem 
Dominikanerkloster  gegenüber, 
und  — XII.  zu  4 Haubizen  auf  dem  lin- 
ken  Ufcr  bei  Tendete 

aufgeworfen  und  armirt,  und  schon  isl  der  Be- 
fchl  zum  Brcschesehicsscn  gegeben,  als  General 
Blake  gegen  freicn  Abzug  mit  scinem  Heerc, 
die  Uebergabc  der  Stadt  anbietcl.  Marschall 
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exige  que  l'armée  soit  prisonnière  de  guerre.  | 
Le  9 janvier,  le  général  Blake  signe  celle  capi-  | 
luiafion.  Ijc  10  janvier,  la  garnison  espagnole  J 
dépose  les  armes,  et  est  conduite  en  l 'rance  par  | 
la  brigade  P art  ne  lier, 

La  garnison  est  de  18219  hommes,  dont  890of-  | 
liciers  et  23  généraux.  Les  Français  trouvent,  en  I 
outre,  à Valence  21  drapeaux,  393  bouches  à feu,  | 
42000  fusils,  1800  quintaux  de  poudre,  26000  \ 
boulets  de  canon,  800  bombes  et  grenades,  et  $ 
2000  chevaux. 

Les  Français,  pendant  la  durée  du  siège,  ont  | 
lancé  2700  bombes  dans  la  ville. 

Le  maréchal  Suchet  obtient,  pour  la  conquête  5 
de  Valence,  le  titre  de  duc  d’Albuféra,  et  c'est  | 
le  lac  poissonneux  qui  se  trouve  dans  le  voisinage  | 
de  Valence,  qui  fournit  ce  litre  et  les  revenus.  | 


Bataille  de  la  Moskwa  , 

(près  de  B o nom  no  ou  Mojaïsk),  livrée  le 
7 septembre  1812  entre  les  Français  comman- 
dés par  l’empereur  Napoléon,  et  les  Russes 
sous  les  ordres  du  général  en  chef  Kutusow. 


I.  Force  numérique  des  deux  armées. 

A.  Français: 

J.*'  corps  de  cavalerie , général  Nansouty , 

3 divisions,  4999  hommes,  Ü5  pièces. 
11/  corps  de  cavalerie , général  Montbrun , 

2  divisions,  3788  hommes,  29 
III/  corps  de  cavalerie , général  Grouchy. 

2 divisions,  3009  hommes,  10  pièces. 
IV/  corps  de  cavalerie , général  Latour-Maubourg, 
2 divisions,  4000  hommes,  20  pièces. 
Cavalerie  détachée  sous  les  ordres  du  roi  de  Naples , 

4 brigades,  3000  hommes,  6 pièces. 

18796  hommes,  90  pièces. 

I/'  corps  et  armée,  sous  les  ordres  du  prince  d’JEci- 
muhl , 5 divisions,  36402  hommes,  147  pièces. 

111/  corps  et  armée , sous  les  ordres  du  duc  Klchin- 
gen , 3 divisions,  10314  hommes,  69  pièces. 

IV/  corps  et armée,  sous  les  ordres  du  vice -roi 
d'Italie,  5 divisions,  23328  hommes,  88  pièces. 


Sachet  verwirft  diesen  Vorschlag,  und  verlangt, 
dass  dns  Heer  kriegsgefangen  sein  soll.  Am  9. 
Jantiar  uulur/cichnct  General  Blake  dièse  Kapi- 
tulation.  Am  10.  Januar  slreckt  die  spanischc  Be- 
satzung  dasGcivchr  und  wird  durch  die  Brigade 
Pannelicr  nach  Frank  reich  ahgcführt. 

Die  Bcsalzung  bestchl  a us  18219  Mann,  worun- 
ter  sich  890  OJÏiziere  und  23  Generale  bciinden. 
Ferner  fallen  den  Franzoscn  in  Valencia  21  Fah- 
nen,  393  Geschülze,  42000  Gcwehre,  1800  Ccnt- 
ner  Pulvcr,  26000  Kanoncnkugcln , 800  Bombcn 
und  Granalen  und  2000  Pferdc  in  die  Handc. 

Die  Franzosen  haben  irn  Laufc  der  Bclagerung 
2700  Bombcn  in  die  Sladt  geworfen. 

Marschall  Suchet  crhalt  fur  die  Erobcrung 
Valcncia’s  den  Tilel  eiocs  Herzogs  v,  Albufera , 
wozu  der  fischrciche  Landsec  unweit  Valcncias 
den  Titd  und  die  Einkûnfic  gab. 


Schlacht  an  der  Moskwa 

(bei  Borodino,  oder  Mojaïsk)  geliefert  den 
7.  September  1812,  zwischen  den  Franzosen 
unter  dem  Kaiser  Napoléon  und  den  Russen 
unler  dem  O berge  ne  raie  Kutusow. 

I.  Slarke  der  beiderseiligen  Heere. 

A,  Franzosen. 

I.  Reitercorps,  General  Nansouty, 

3 Divisioncn,  4999  Mann,  25  Gcschützc. 

II.  Reitercorps,  General  Montbrun, 

2 Divisioncn,  3788  Mann,  29  Geschülze. 

III.  Reitercorps,  General  Grouchy, 

2 Divisioncn,  3009  Mann,  fO  Geschiitzc. 
IVe.  Reitercorps,  General  Latour-Maubourg, 

2 Divisioncn,  4000  Mann,  20  Geschülze. 
Delaschirte  Keilereiuntcrdcm  Konigc  von  Neapel , 

4 Brigadcn  3000  Mann,  0 Gcschîitzc. 

Su  in  in  a 18796Mann,  9ü  Geschülze. 

T.  Armcecorps  unler  dem  Prinzcn  vo n Eckmühl; 

5 Divisioncn,  36402  Mann,  147  Geschütxe. 

III.  Armeecorps  unler  dem  Herzoge  v.  Lichtngen, 

3 Divisioncn,  10314  Mann,  69  Geschülze. 

IV.  Armcecorps  unler  dem  J'icekdnige  v.  Italien^ 

5  Divisioncn,  23528  Manu,  88  Geschülze. 


Dig 


332 


V.*  corps  d'armée.  Polonais,  sous  les  ordres  du 
prince  Poniatowsky, 

3 divisions,  10068  hommes,  50  pièces. 
VIII.*  corps  d'armée , sous  les  ordres  du  dued’ Ahran- 
tès , 2 divisions,  6868  hommes,  30  pièces. 

Garde  impériale,  sous  les  ordres  des  ducs  de  Danzik, 
de  Trévise  ci  A’ /strie , 18862  hommes,  109  pièces. 

108042  hommes,  493  pièces. 
Ensemble  126838  hommes,  583  pièces. 

B,  Russes: 

1. "  ARMÉE  DE  i/o  U EST,  sous  les  ordres  du  général 

Barclay  de  Tolly, 

IV. *  corps  (T infanterie , général  Ostermann , 

2 divisions,  10500  hommes. 
Il-  corps  d'infanterie , général  Bagou-ut , 

2 divisions,  12000  hommes. 
VU  corps  d'infanterie,  général  Doctorow, 

2 divisions,  9500  hommes. 

11/  corps  de  cavalerie , général  horf, 

4200  hommes. 

111/  corps  de  cavalerie , général  Pahlen, 

3200  hommes. 

2. °  Armée  de  l'ouest,  sous  les  ordres  du  prince 

Bagration, 

VIII/  corps  d'infanterie , général  Borosdin, 

3 divisions,  9200  hommes. 
VII/  corps  d infanterie,  général  Jlajewsky , 

2 divisions,  14000  hommes. 

Corps  du  prince  Gorthchakow  : 

IV/  corps  de  cavalerie , général  Siexers , 

3500  homme». 
2 divisions,  13000  hommes. 

Réserve  principale  sous  les  ordres  du  général 
Tutschkow  /. 

111/  corps  d'infanterie, 

2 divisions,  15000  hommes. 

V. *  corps  d infanterie , 

2 divisions,  15000  hommes. 

1."  corps  de  cavalerie , 

général  é/tvwro/,  ....  3200  hommes. 

1/  division  de  cuirassiers,  • . 2000  hommes* 

Milices,  . 10000  hommes. 

Cosaques  sous  les  ordres  de  Platow,  7000  hommes. 
Ensemble  120800  hommes,  dont  à peu -près 
18000  hommes  de  cavalerie,  et  640  pièces. 


V.  Armcccorpt,  Polen,  un  ter  dem  Prinxcn  Po- 
niatowsky, 

3 Divisioncn,  10068  Mann,  50  Geschulxe. 
VIII.  Armeceorps,  unter d. Hcnogc  v. 

2 Divisioncn,  8868  Mann,  30 Geschüfoc. 

Kaiserliclic  Garde  unter  d.JIcrzogen  v.  Danzig, 
Treviso  und  1 stria , 18862  Mann,  109 Geschiitr.e. 

108042  Mann,  493  Gcschütic. 
Zusammcn:  126838  Mann , 583  Gcsch il tze. 

B.  R u ss en. 

Erste  Westarraee  unter  dem  Generale 
Barclay  de  Tolly . 

IV.  Infa  n tcriecorps,  General  Ostermann . 

2 Divisioncn,  10500  Mann. 

II.  Infanteriecorps,  General  Bagawut, 

2 Divisioncn,  12000  Mann. 

VI.  In  fan  te  rie  corps,  General  Doctorow, 

2 Divisioncn,  9500  Mann. 

II.  Kavallcriccorps,  General  Korf, 

4200  Mann. 

III.  Ka  va  lie  ri  ecorps,  General  Pahlen, 

3200  Mann. 

Z w e i t c Westarinec  unter  dem  Fürstcn 
Bagration . 

VIII.  In  fanteriecorps,  General  Borosdin , 

3 Divisioncn,  9200  Mann. 

VII.  Infanteriecorps,  General  Rajewsky, 

2 Divisioncn,  14000  Mann. 

Corps  des  Fûrsten  Gortschakow , 

IV.  Kavalleriecorps,  General  Sievers , 

3500  Mann. 
2 Divisionen,  13000  Mann. 

Hauptrcserre  unter  dem  General  Tutschkow  /. 

III.  Infanteriecorps, 

2 Divisioncn,  15000  Mann. 
Y.  Infanteriecorps, 

2 Divisionen,  15000  Mann. 
1.  Kavalleriecorps,  General  Uwarof, 

3200  Mann. 

I.  Kürassicr  Division,  2000  Mann. 

Milisen  10000  Mann. 

Kosakcn  unter  Platow,  7000  Mann. 

Zusammcn  120800  Mann,  darunter  etwa 
18000  Mann  Kcilcrci  und  640  Geschüt&e. 
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II.  Position  de  l'armée  russe. 

Le  général  en  chef  russe  s'étant  décidé  11  accepter 
une  bataille  derrière  la  Kolotscha,  fait  retrancher, 
dans  l'ordre  suivant,  les  principaux  points  de  sa 
position  : 

a ) redoute  avancée. 

bb)  flèches  de  l'aile  gauche,  sans  ensemble. 

c)  retranchement  de  Séménofskoi. 

d)  ouvrage  bastionné  du  centre, 
ee)  ouvrages  près  de  Gorki. 

JD  flèches  de  l'aile  droite. 
gg)  a bâtis. 

Le  6 septembre,  les  Russes  occupent  la  position 
suivante  : 

h h)  extrême  droite,  cosaques,  sous  les  ordres  de 
Platow. 

ri)  4 régiments  de  chasseurs  postés  dans  la  forêt 
de  Maslow,  et  destines  k occuper  les  redoutes 
et  les  abatis  qui  sc  trouvent  sur  ce  point.) 

ÂÂ)  2/  corps  d'infanterie  ( Bagawut ). 

Il)  4.*  corps  d’infanterie  ( Ostermann ). 
mm)  6."  corps  d’infanterie  (Doctorow). 
nn)  7.*  corps  d'infanterie  {Rajewekî). 
oo)  8/  corps  d’infanterie  ( Tîorosdin ). 
pp ) 3/  corps  d’in  fan  terie(  TuUchkow  D-  (Cecorps 
se  trouvait  d'abord  à l'aile  droite,  et  ne  fut 
dirigé  que  plus  tard  sur  l'aile  gauche.) 
g q)  gardes  et  réserves. 
rr ) 1“  corps  de  cavalerie  (Uwarow)* 
s s)  2.e  corps  de  cavalerie  {Korf). 
il ) 3/  corps  de  cavalerie  ( Fabien ). 
uu)  4/  corps  de  cavalerie  (5/ovfri). 
vv)  corps  du  prince  Gortichahow . 
ww)  milices. 

xx)  cosaques  sous  les  ordres  du  général  Karpow* 
y y)  la  ligne  la  plus  avancée  des  Russes,  com- 
posée de  chasseurs. 

III.  Plan  d'attaque  de  l'empereur  Napoléon. 

Le  5 septembre,  l’empereur  Napoléon  se  présente, 
avec  le  corps  d'armée  qui  est  sous  ses  ordres  im- 
médiats, sur  la  route  de  Mojalsk  à la  hauteur  de 
Waluewa  et  de  Jelnia,  en  repoussant  devant  lui 
l’avant -garde  russe. 


II.  Atifstellung  des  russischen  Ileeres. 

Nacbdem  der  russische  Obergeneral  hinler  der 
Kolotscha  cinc  Schlacht  anmnehinen  bescblosscn 
bat,  lasst  cr  die  Hauptpunktc  scincr  Stcllung  in  fol- 
gender  Ordnung  verschanzen: 
a)  Vorgeschobene  Redoute. 

bb)  Fleschcn  des  linken  Flügels,  ohne  Zusam- 

menhang. 

c)  Vcrschanzung  von  Semenofskoi. 

d)  Bastionirtes  Werk  der  Mitte. 
ee)  Wcrkc  bei  Gorki. 

JT)  Fleschcn  des  rechten  Flügels. 
gg)  Verhaue. 

Am  6.  Scpicmber  haben  die  Russen  folgcndc  Stcl- 
lung inné: 

hh)  Acuserstcr  rechlcr  Fliïgcl,  Kosaken  un  ter 
Platow • 

il)  4 Jagerrcgimenter  im  Valde  von  Maslow  und 
sur  ücsctztung  der  dorligen  Schanzcn  und 
Verhaue. 

Ab)  2 les  Infantcriecorps  (Bagawut). 

Il)  4tcs  Infantcriecorps  ( Ostermann ). 
mm)  6lcs  Infantcriecorps  {Doctorow)* 
nn)  7tcs  Infantcriecorps  {Rajewskï). 
oo)  8fes  Infantcriecorps  (Borosdin). 
pp)  3tcs  Infantcriecorps  ( TuUchkow  I.)  (diesrs 
Corps  stand  anfanglich  auf  dem  rechten  Flü- 
gcl,  und  ward  erst  spater  nach  dem  linken 
Flügel  gezogen). 
qq)  Garden  und  Reservcn. 
rr)  lies  Kavaleriecorps  ( Uwarow ). 

«)  2les  Kavaleriecorps  ( Korf ). 
tt)  3tcs  Kavaleriecorps  ( Pahlcn ). 
uu)  4 tes  Kavaleriecorps  (Sicwers). 

w)  Corps  des  Fürslen  Gortschakow* 

Ww)  Milizen. 

xx.')  Kosaken  unlcr  General  Karpow. 
y y)  Aeussersle  Linic  der  Russen,  aus  Jagcrn  bc- 
sfehend. 

III.  Angriflsplan  des  Kaisers  Napoléon. 

Am  5.  vScpicmbcr  IrifiHt  der  Kaiser  Napoléon  mit 
den  unlcr  scincn  unmiltclharen  Hefehlcn  slchcndcn 
Armeeeorps  auf  derSlrassc  nach  Mojaisk  indcrHohe 
von  Waluewa  und  Jclnia  ein,  indem  er  die  rus* 
sische  Nachhut  vor  sich  her  zurückdrnngt. 
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La  redoute  {a)  près  de  Chewardino  csl  emportée 
sur  son  ordre  par  la  division  Cornpans,  apres  une  rési- 
stance opiniâtre  de  la  part  de  la  division Newerofsky% 


Napoléon  emploie  le  6 septembre  à faire  une 
exacte  reconnaissance  de  la  position  de  l'ennemi, 
depuis  l'aile  droite  jusqu'à  l’aile  gauche,  ainsi  que 
du  terrain  où  il  a l’intention  de  livrer  la  bataille. 
Il  fait  construire  des  redoutes  {A  A')  sur  le  plateau 
devant  Borodino.  Le  reste  du  jour  est  employé  de 
part  et  d’autre  aux  dispositions  nécessaires  pour  la 
bataille  qui  va  se  livrer. 

Kutusaw  fait  usage  dans  sa  proclamation  du  levier 
du  fanatisme  religieux  et  de  l’amour  de  la  patrie; 
Napoléon  , de  celui  de  la  gloire  cl  de  la  nécessité. 

Le  plau  d’attaque  de  l'Empereur  est  le  suivant  : 
•Tourner  l'aile  gauche  de  l'ennemi  sur  la  vieille 
route  de  Moscou;  diriger  l'attaque  principale  sur 
celle  aile  et  sur  le  centre;  refuser  sa  propre  aile 
gauche,  qui  ne  devra  pas  dépasser  Borodino. 


B B) 

CC) 

DD) 


' corps  d’armée. 


111.*  corps 
d'armée. 


Position  de  l'armée  frauçaise 
le  soir  du  6 septembre. 

V/  corps  d’armée  sous  les  ordres  du  prince 
Poniatowshy  à l’aile  droite. 

5.*  division,  Compans  j 
4/ division,  Desaix  > du  1 
EF, ) 2/  division,  Friant  | 

FF)  10/  division,  Lcd  ru 
GG)  11/  division,  Jlazout 
HH)  25/  division,  Marchand  {Scheeler) 
(Wurlembcrgcois) 

JJ)  23/  division,  Ochs  i ,,  . 

AA)  24/  division,  Tharr.au) 

Ii F)  1.”  division,  Morand  \ , , 

MM)  3/  divuion,  Gérard  }du  'larmée- 

NN)  14/  division,  Broussicr  \ du  IV/  corps 
O O)  13/  division,  Dclzons  ( d'armée. 

PP)  les  gardes  derrière  la  division  Friant. 

(>(>)  l."  corps  de  cavalerie,  Nansouty . 

LUI)  11/  corps  de  cavalerie,  Montbrun. 

«SA)  111/  corps  de  cavalerie,  Grouchy. 

TT)  IV/ corps  de  cavalerie,  Latour-Maubourg. 

U U)  cavalerie  légère,  sous  les  ordres  d'Ornano, 
à l’extrême  gauche. 

ri’)  batteries  de  position  des  Français. 
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Die  Redoute  a bei  Chewardino  wird  auf  scinen 
Befchl  von  der  Division  Compans  nach  harlnackigcm 
Widcrstande  von  Sciten  der  Division  Ncwcrofsky 
genommen. 

Dcn  6.  Septcmber  verwcndcl  Napoléon  7.11  cincr 
aufmerksamcn  Reeognos/.icrung  der  fcimllichcn  Slcl- 
lung  vom  reclitcn  xuin  linkcn  Fliigel  und  des  Ter- 
rains, auf  welchem  cr  die  Schlachi  xu  liefern  geson- 
nen  isl;  auf  dern  Plateau  vor  Borodino  lasst  cr  Vcr- 
schanxungen  {AA)  aufwerfcn.  Der  Best  des  Tages 
wird  von  heiden  Seitcn  sur  Disposition  für  die  bevor- 
stehende  Scblaclit  verwcndcl. 

Kulutow  gebraucht  in  seincr  Proclamation  die 
Hcbcl  îles  religiosen  Eanalismus  und  dcrValcrlands- 
licbc;  Napoléon  die  des  Rulimcs  und  der  NoÜrwcn- 
digkcit. 

Der  Angriflsplan  des  Kaisers  ist  folgendcr: 
Lmgcbungdes  linkcn  fcimllichcn  Fliigcls  auf  der 
allen  Strassc  nach  Moskau;  Hauplangriff  auf  diesen 
Fliigel  und  auf  die  Mille;  Vcrsagung  des  cigenen 
linkcn  FJügels,  der  Borodino  nicht  überschreilensoll. 

A 11  fstel  1 11  n g des  franxosischcn  Ilccrcs 
am  Abcnde  des  6.  Septcmbcrs. 

RB)  Vies  Armeecorps  unter  dem  Fürstcn  Ponia- 
lowsby  auf  dem  rechten  Fliigel. 

CC)  5lc  Division,  Compans  i 

DD)  4tc  Division,  Desaix  j vom  1.  Armeecorps. 

EE)  2tc  Division,  Friant  } 

FF)  lOtc  Division,  Ledru  i 

GG)  1 1 te  Division,  Jlazout  I lûtes  Armee- 
////)  25lc  Division,  Marchand  i corps. 
{Scheeler)  (Würtem  berger.)  ' 

//)  23tc  Division,  Ochs  i VIIIlcs  Armce- 
KK)  24lc  Division,  Tharrcau  ( corps. 

LL)  lte  Division,  Morand  4 vom  Itcn  Armcc- 
MM)  3le  Division,  Gérard  ( corps. 

N N)  14tc  Division,  Broussier  ^ vom  IVten  Armce- 
OO)  13lc  Division,  Delzons  f corps. 

PP)  Die  Garden  binicr  der  Division  Friant. 

<?())  Iles  Rcitcrcorps,  Nansouty. 

7? 7?)  Illes  Rcitcrcorps,  Montbrun. 

SS)  Illlcs  R eitercorps.  Grouchy . 

TT)  IVtes  Reitercorps,  Latour-Maubourg . 
UU)  I^ichte  Reitcrci  unter  Ornano  auf  dem  aus- 
sersten  linkcn  Fliigel. 

TV)  Posilions-Batterien  der  Franxosen. 


Digitized  by  Google 


335 


Davoust  commande  l’aile  droite  ; Ney,  le  centre; 

le  Fice-Roi,  l’aile  gauche  de*  Français. 

L’Empereur  se  trouve  le  7 septembre,  depuis 

4 heures  du  matin,  sur  la  hauteur  de  la  redoule 

conquise  le  5,  où  il  donne  ses  derniers  ordres  pour 

Fadaquc. 

IV.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Vers  6 heures  du  matin,  le  général  Sorbier  en- 
gage la  bataille  par  le  feu  de  la  grande  batterie 
située  sur  la  droite , et  bientôt  trois  cents 
bouches  à feu  sont  en  jeu  depuis  Borodino  jus- 
qu'à L schilza. 

2)  Le  maréchal  Davoust  fait  avancer  la  5/  division, 
Compatis  ( CC ),  et  la  4.*  division,  Desaix:  (Z)/)), 
à l'attaque  des  redoutes///;  le  1.”  corps  de  ca- 
valerie (ÇÇ)  suit  ce  mouvement.  La  2.*  division, 
Friant  {EE) y reste  en  réserve. 

I*  maréchal  Ney  passe  par  Scbéwardino  avec 
ses  3 divisions;  la  10/  part  la  première,  ensuite 
la  25/,  et  enfin  la  11.* 

3)  Les  divisions  Compans  et  Desaiv  s’avancent,  sous 
la  grêle  des  boulets  ennemis,  jusqu’aux  re- 
doutes hb,  les  emportent  à la  baïonnette,  en  sont 
de  rcchcf  repoussées,  et  les  enlèvent  une  seconde 
fois,  après  avoir  éprouvé  une  perte  considérable. 

4)  Le  5/  corps  d’armée  (UK)  sous  les  ordres  de 
Poniatowsky qui  n’avait  qu’à  faire  Vs  lieue  en- 
viron sur  la  vieille  route  de  Mojaïsk,  pour  s'em- 
parer du  village  important  de  Uschitza,  perd 
lanl  de  temps  en  marches  et  en  halles , que  le 
général  Tutschkow  parvient  à occuper  cc  village 
avec  la  division  Strogonow. 

5)  Le  maréchal  Ney,  qui  a eu  l'ordre  d’attaquer 
au  nord  de  Séménowskoi,  h l'endroit  où  le  ruis- 
seau de  Kamenka  sc  jette  dans  celui  de  Sémé- 
nowskoi,  est  à peine  arrivé  dans  la  vallée  avec 
la  tétc  de  son  corps,  qu'attiré  par  le  feu  animé 
dirigé  sur  son  flanc  droit,  il  tourne  à gauche, 
et  emporte  d’emblée  avec  la  division  Ledru  la 
redoute  située  le  plus  à droite.  Après  un  combat 
sanglant,  les  divisions  Marchand , Campons  e t 
Jiazout  parviennent  enfin  à se  maintenir  dans 
les  3 redoutes  b b. 

6)  Pendant  cet  engagement,  le  4/  corps  de  cavalerie 
français  s'avance  de  ( 7*7’)  pour  soutenir  le  3/ 
corps  d'armée.  La  23/  cl  la  24/  division  se  portent 


| Davoust  befehligt  den  rechten  Flügel,  Ney  die 
J Mille,  der  Ficekonig  den  linken  Flügel  der  Frau- 
| zosen. 

| Der  Kaiser  bcfmdct  sich  am  Morgen  de»  7.  Sep* 
» tembers  scit  4L’hr  auf  der  Hôhc  der  am  5tcn  genom- 

* mener»  Schanzc  (a),  wo  er  seine  letzlcn  Bofchlc 
| zum  Angriffc  crtheiJt 

IV.  VerlaUf  der  SchlachL 

| 1)  Gcgcn  6 Uhr  Morgen*  eroflnet  General  Sorbier 
i die  Schlacht  durch  das  Fcuer  der  grossen  rcchls 
\ bcflndlichcn  Batterie,  und  bald  steben  von  lioro- 
S dino  bis  Uschitza  300  Gcschiitzc  im  Feucr. 
j 2)  Marschal!  Davoust  Jassf  die  5fe  Division  Compans 
| ( CC)  und  die  4le  Division  Desaix  ( DD ) zum 

< Angriffe  auf  die  Schanzcn  hb  vorrücken;  das 

< lie  Ilcifcrcorps  folgl  diescr  Bewegung. 

| Die  2te  Division  F riant  ( EE)  bleibt  in  Aeserve. 

Marschall  Ney  zicht  mil  scincn  3 Divisioneu, 
| voraus  die  10te,  dann  die  25(e,  cndlicb  die  llle, 

* durch  Schcwardino. 

jj  3)  Die  Divisioncn  Compans  und  Desaix  dringen 
\ unter  dem  fcindlichcn  Kugclrcgcn  bis  an  die 

| Schanzcn  //vor,nchmcn  diese  mit  dem  Bajonclle, 

1 vverden  wieder  gCYvorfcn  und  nchmen  sic  nach 

| bclrachilichcm  Vcrlustc  abcrmal*. 

| 4)  Das  5le  Armcecorps  {BD)  unlcr  Poniatowsky , 
| das  nur  ctwa  l/t  Slundc  auf  der  allen  Strassc  nach 

J Mojaisk  zu  hintcrlegen  halte,  um  sich  des  wich- 

j ligen  Dorfcs  Uschitza  zu  bcmachligen,  ver  lier! 

f zu  vicie  Zeit  mil  Aufmàrschcn  und  Hallen,  so 

\ dass  es  dem  Generale  Tutschkow  gelingt,  dièses 

» Dorf  mît  der  Division  Strogonow  zu  hcscizen. 

> 5)  Marscliall  Ney,  bcauflragt,  ntirdlich  von  Scmc- 
j noYvskoi  anzugreifcn,  da  vvo  der  Kamenkahach 

J sich  in  den  Semcnofskoibach  ergiesst,  ist  kaum 

i mit  der  Spilzc  seines  Corps  in  dem  Thaïe  ange- 

î langt,  als  er,  herheigefockt  durch  das  heftigo 

s Fcuer  in  seincr  rechien  Flanke,  sich  rcchts  wen- 

S det  und  mit  der  Division  Ledru  die  ausserste 

$ Schanzc  slürmt.  Nach  cinerri  hluligcn  Karnpfc 

* gelingt  es  den  Divisioncn  Marchand , Compans 

| und  Jiazout . sich  cndlicb  in  den  3 Schanzcn  b b 

| zu  behaupten. 

s 6)  Wahrend  dièses  Kampfes  rückl  das  4tc  franzd- 
| sischc  Rcitercovps  von  ( TT ) sut  Unlerslülzung 
1 de»3tcn  Armcecorps  nach.  Die  23fc  und  24te  Di- 
45* 
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jusqu’à  N4  ; Je  2.“  corps  de  cavalerie  (RR)  jus-  | 
qu’à  C4,  pour  couvrir  l’espace  enlrc  Je  cenlre  et  j 
l’aile  gauche. 

7)  À 6 heures,  le  Vice-Roi  se  met  aussi  en  mouve- 
ment arec  le  4.*  corps  d'armée,  pour  marcher  : 
à l'attaque  de  Borodino.  La  division  Delzoru(OO)  • 
enlève  ce  village  après  une  faible  résistance  de  j 
la  port  des  Russes.  Le  106.*  régiment  de  cette  ; 
division  pénétre  jusque  dans  la  voisinage  de  ; 
Gorki  ; mais  il  est  repoussé  avec  grande  perte  par  ! 
le  régiment  des  chasseurs  de  la  garde  et  la  24.r  di-  ! ! 
vision  russe.  Les  Français  se  maintiennent  à Bo-  j 
rodino.  Le  4/  corps  d’armée  traverse  la  Kolofza 
près  de  PV4,  sous  la  protection  de  la  1."  divi-  ; 
sion  (Z.  Z),  Morand. 

8)  À l'extrême  droite  des  Français,  Poniatowsky  !; 
emporte  le  village  de  Uschitia,  trop  faiblement  ; 
gardé  par  les  Russes.  Le  général  Tulschkow,  j: 
affaibli  par  le  départ  de  la  3.'  division  (/j/?),  que  : 
le  prince  Bagration  avait  fait  venir  lors  de  la  ; 
vigoureuse  attaque  du  1."  et  du  3/  corps  d’armée  ! 
français  sur  Séménofskoi,  se  retire  vers  la  mon-  j 
tagne  M',  où  il  se  maintient,  dans  la  forêt  | 
saillante  sur  la  droite,  contre  les  attaques  de  J 
Poniatowsky, 

9)  Le  général  en  chef  Kutusow.  qui  n’a  pas  encore  * 
quitté  le  centre  près  de  Gorki,  fait  venir  des  5 
renforts  pour  repousser  la  grande  alfaque  près  j 
de  Séménowskoi. 

La  l/e  demi-division  de  cuirassiers,  la  2*  bri-  J 
gade  de  la  garde,  la  1,"  division  de  grenadiers,  £ 
avec  plusieurs  batteries,  marchent  vers  O4  P4.  S 
De  l'aile  droite  sont  commandés  pour  le  départ:  £ 
le  2/  et  Je  4.*  corps  d’infanterie  (ié,  //),  et  le  £ 
2/  corps  de  cavalerie  (js);  foutes  ccs  troupes  sont  g 
destinées  à renforcer  l’aile  gauche  près  de  M4 ; £ 
mais  il  n’y  a que  la  17/  division  qui  parvienne  i 
jusque-là;  les  autres  détachements  sont  retenus  $ 
par  des  dangers  survenus  sur  leur  route. 

10)  Du  côté  des  Français,  les  divisions  du  8.*  corps  J 
d’armée  sont  envoyées  successivement  au  secours  2 
de  l’aile  droite  commandée  par  Poniatowsky.  2 
Sur  le  plateau  où  s’était  trouvée  (vv)  d’abord  J 
la  27.*  division  russe,  Bagration  oppose,  avec  J 
les  divisions  PVoronzow . Ncwérofsky , Kono-  î 
wnifzyn . la  résistance  la  plus  opiniâtre,  jusqu'à  ; 


vision  gehen  bis  N4,  das  2tc  Reitcrcorps  (RR) 
bis  O zur  Dcckung  des  Raumcs  zwischcn  der 
Mille  und  dem  litiken  Flügcl  vor. 

7)  Uni  6 Lhr  brichl  auch  der  Vicckônig  mit  dem  IV. 
Armcccorps  zum  Angriff  von  Borodino  auf.  Die 
Division  Delzons  (OO)  nimml  dieses  Dorf  nach 
kurzem  Widerstande  von  Seilcn  der  Russe». 
Das  106(e  Régiment  diescr  Division  dringl  bis  in 
die  Nâhe  von  Gorki  vor,  wird  aber  von  dero 
Garde- Jagcrregimente  und  der  russischen  24lcn 
Division  mil  grosse  m Verluste  zurfickgeworfen. 
In  Borodino  hehaupten  sich  die  Franzosen.  Das 
4te  Armeeeorps  gcht  hei  PP'4  unter  dem  Schulze 
der  lien  Division  (ZZ),  Morand,  über  die  Ko- 
lotza. 

8)  Auf  dem  aussersten  rcchten  Flügcl  der  Franzosen 
nimmt  Poniatowsky  das  von  don  Russcn  zu 
sch'vach  bcsclzte  Dorf  Uschilza.  General  TuUch - 
how.  geschwachl  durch  den  Abmarsch  der  3len 
Division  (/?/>),  welche  der  Fürst  Bagration  bei 
dem  hefligen  Àngriffc  des  lien  und  3tcn  Armce- 
corps  gegen  Semcnofskoi  herangezogen  halle, 
zieht  sich  gegen  den  Berg  M4  zurück,  wo  cr  sich 
in  dem  rcchfs  vorspringenden  Waldc  gegen  die 
Angriffe  Poniatowsky* s behauptet. 

9)  Der  Ohcrgeneral  Kutusow , der  sich  noch  immer 
im  Centrum  bei  Gorki  aufhiili,  zielit  Vcrslarkun- 
gen  xur  Abwchrung  des  Hauptangrifles  hei  Semc- 
nowskoi  hcr  bei. 

Die  halbe  ersle  Kürassicr- Division,  die  2le 
Brigade  der  Garden,  die  lie  Grenadier- Division 
mit  inchrercn  Batfcricn  marschiren  nach  O*  P*. 

Yom  rcchten  Flügcl  werden  zum  Abmarschc 
befehligt: 

Das  2le  und  4te  Infantericcorps  (il,  //)  und 
das  2lc  Kavallcriecorps  (m);  aile  dicscTruppen 
sind  xur  Verslàrkung  des  iiukcn  Fliigels  bei  M4 
heslimmt;  aber  nur  die  17te  Division  erreicht 
diese  Gegend,  die  übrigen  Abthcilungcn  werden 
durch  unterwegs  cintrctcndcGefahr  feslgehaltcn. 

1U)  Auf  franzosischer  Scilc  werden  die  Divisionen 
des  8len  Armeeeorps  nach  und  nach  sur  Unlcr- 
stützung  des  rechien  FJügels  unlcr  Poniatowsky 
abgescndct.  Auf  dem  Plateau,  auf  vvelchem  an- 
fangs  die  27lc  russische  Division  gesfanden  batte, 
(w),  leistet  Bagration  mit  den  Divisionen  PP'o- 
ronzow,  Ncwérofsky , Konownitzyn  den  harl- 
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ce  qu’il  soit  enfin  rejeté  derrière  la  Semenofka  ; 
supérieure. 

11)  À l’aile  gauche  des  Français,  U division  Morand,  ; 
après  avoir  passé  Ja  Kolotsclia  près  de  IV*,  s’a-  : 
vancc  vers  le  grand  ouvrage  ( d ) hastionne  ; le  j 
30/  régiment, sous  les  ordres  du  général Bonamy, 
pénètre  dans  cet  ouvrage.  S'il  y avait  été  conve-  j 
nablnncnt  soutenu,  le  centre  ennemi  eût  été  en- 
foncé ; mais  toutes  les  autres  divisions  françaises  : 
se  trouvaient  encore  sur  la  rive  gauche  du  ruis-  : 
seau  de  Semenofka  ; tandis  que  les  généraux 
russes  Rajewsky , Kututow  et  Y ermolow  se  pré- 
cipitèrent de  tous  les  côtés  sur  la  division  Mo-  j 
rand , et  la  forcèrent  k se  retirer  dans  la  vallée  j 
située  derrière  elle. 

12)  De  ce  que  les  divisions  Comparu  et  Ledru  se  : 
jettent  sur  les  redoutes  près  de  bb , il  résulte  un 
grand  espace  vide  entre  ces  divisions  et  la  divi-  : 
sion  Morand , qui  vient  d’être  repoussée,  espace  ; 
que  remplissent  en  partie  les  chasseurs  russes  ; 
postés  dans  les  broussailles  de  la  Semenofka  in-  ; 
férieurc.  Napoléon , qui  s’en  aperçoit,  détache.  Jj 
la  division  Friant,  et  bientôt  après  la  division 
Claparède,  qui  est  suivie  du  4.« corps  de  cavalerie, 
pour  faire  remplir  cet  espace.  Aussitôt  que  les 
chasseurs  russes  sont  débusqués  des  buissons,  le 
2.'  corps  de  cavalerie  française  s’avance  pour  ré- 
tablir la  communication  avec  l’aile  gauche. 

13)  La  division  Friant  reçoit  vers  les  10  heures  « 
l'ordre  d’emporter  le  village  de  Séménofskoé,  et,  i 
est  remplacée  dans  la  ligne  par  la  division  Roguet  \ 

(le  la  garde.  Le  géuéral  Friant  s’empare  de  ce  \ 
village  en  ruines,  et  cherche  k s’y  maintenir  S 
contre  le  feu  terrible  des  batteries  russes.  Mais  | 

Il ag ration,  de  son  côté,  fait  tous  ses  efforts  pour  | 
reprendre  ce  point,  et  détache  les  grenadiers  du  $ 
prince  de  Mehlembourg  et  du  général  IVoronzow  | 
pour  l’attaquer.  Devant  le  village  et  tout  le  long  | 
de  la  vallée,  il  s'engage  un  combat  violent,  tandis  i 
que,  de  part  et  d'autre,  la  cavalerie  se  bat  en  S 
grandes  masses  à droite  et  à gauche  de  Semé-  S 
nofskoé.  Le  combat  n’est  pas  moins  animé  sur  5 
le  reste  de  la  ligne,  et  des  hauteurs  de  Lscliilza  « 


nàckigslcn  Widersland,  bis  er  endlicb  binfer 
die  olicre  Semenofka  zurockgcdrangt  wird. 

11)  Auf  dem  linken  franzosischen  FJügcl  dringt  die 
Division  Morand , nachdem  sic  die  Kololscha 
bei  IV*  überscbriltcn  hat,  gegen  das  grosse  ba- 
slionirtc  Werk  (</)  vor;  das  30lc  Régiment  unter 
dem  Generale  Bonamy  dringt  in  dassclbc  ein. 
Warc  dieserhier  gehorig  unlcrslützt  worden,  so 
war  die  feindlichc  Mitte  gesprengt,  allcin  die 
übrigen  franzosischen  Divisionen  standen  aile 
noch  auf  dem  linken  Ufer  des  Scmcnofkabachcs, 
wahrend  die  russischen  Generale  Rajewsby,  Au- 
ttuow  und  Yermolow  sich  von  allen  Seiten  auf  die 
Division  Morand  werfen  und  dièse  nach  dem 
harlnackigslcfi  Widerslande  zum  Rtickzuge  iu  das 
rückwarligc  Thaï  zwingen. 

12)  Dadtirch,  dass  die  Divisionen  Campant  und 
Ledru  sich  auf  die  Schanzen  bei  bb  werfen,  ent- 
steht  ein  grosser  leerer  Raum  zwischen  diesen 
Divisionen  und  der  zurückgeworfeneu  Division 
Morand , den  zum  Tbeil  die  in  dem  Gebüsche 
der  un  terri  Semenofka  slchenden  russischen  Jü- 
ger  ausfüllcn.  Napoléon , dics  bemerkend,  sen- 
det  die  Division  Friant , und  bald  darauf  die 
Division  Claparede,  der  das  4teReitcrcorps  folgt, 
zur  Ausfiillung  dièses  Raumes  ab.  Sobald  die 
russischen  Juger  aus  dem  Gebüsche  vertrieben 
sind,  riickt  das  2tc  franzüsischc  Rcitcrcorps  zur 
Hcrslcllung  der  Vcrbirulung  mit  dem  linken 
FJügcl  nach. 

13)  Die  Division  Friant  crhalt  gegen  10  Lhr  den 
Dcfchl,  das  Dorf  Semenofskoe  zu  nehmen,  und 
wird  in  der  Linic  durch  die  Division  Roguet 
der  Garde  ersetzt.  General  Friant  bcmachtigt 
sich  des  inTrümmcrn  liegenden  Dorfes,  und  sucht 
sich  hier  gegen  das  furchtbarc  Feuer  der  russi- 
schen Baltcricn  zu  behaupten.  Allcin  auch  Ba- 
gration  biclel  ailes  auf,  sich  dièses  l’unktcs  wic- 
der  zu  vcrsichcrn  und  sendet  die  Grenadiere 
des  Prinzen  von  Meklenhurg  und  des  Gênerais 
TVoronzow  zum  Angriffe  dcssclbcnab.  Vor  dem 
Dorfe  und  cntlang  des  ganzen  Thaïes  cnlspinnt 
sich  ein  licfiigcr  Kainpf,  wahrend  die  gegensei- 
tige  Rciterei  in  grosscu  Massen  sich  rcchfs  und 
links  von  Semenofskoc  schlagl.  Auch  auf  dem 
Reste  der  Linic  isl  der  Kampf  glcich  belebt,  und 
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à celles  de  Gorki,  le  canon  ronfle  des  deux  côtés 
sans  interruption. 

14)  À'u/usow,  qui  voif  enfin  qu’il  n’a  rien  à craindre 
pour  son  aile  droite,  fait  venir  au  centre,  pour 
soutenir  le  7/  corps  presque  entièrement  détruit, 
ic  4.*  corps  d’infanterie  sous  les  ordres  d 'Oster'- 
martn,  et  le  2.*  corps  de  cavalerie  sous  les  ordres 
de  Korfi  tandis  qu’il  cherche  en  même  temps 
à paralyser  par  une  diversion  les  progrès  du 
l.**  et  du  3.* corps  d’armée  français,  en  dirigeant 
contre  l’aile  gauche  française  la  cavalerie  de 
Uwarof  et  de  Platow , ensemble  38 escadrons; 
mais  cette  attaque,  quelque  importante  qu’elle 
eût  pu  devenir,  si  elle  avait  été  poussée  jusqu'à 
Walucwa,  n’a  d’autre  suite,  n’étant  point  soutenue 
par  de  l’infanterie,  que  de  forcer  le  général  Or- 
nano h battre  en  retraite  derrière  la  Woina,  cl 
de  mettre  en  désordre  quelques  bataillons  de  la 
division  Delzons  postée  sur  le  plateau  de  Boro- 
dino;  mais  le  Vicc-roi,  qui  accourt  avec  sa 
garde  italienne,  met  fin  aux  progrès  de  la  ca- 
valerie russe. 

15)  A l'aile  gauche,  les  Russes  prennent  (vers  onze 
heures)  une  nouvelle  position,  dont  le  point 
d’appui  est  toujours  l’ouvrage  bastionné  près 
dc(e/),  et  qui  sc  trouve  désignée  sur  le  plan  par  la 
ligne/* Of  quoique  près deSéménofskoé 80 pièces 
françaises  dirigent  leur  feu  contre  eux,  ils  ne 
laissent  pas  de  sc  maintenir,  et  de  déjouer  toutes 
les  tentatives  de  Ney  de  sc  faire  jour  de  Sémé- 
nofskoé  sur  la  gauche  vers  le  vallon  de  Goruxkoé. 

15)  Napoléon  juge  alors  que  le  moment  est  venu 
d’exécuter  son  attaque  combinée  sur  l’ouvrage 
bastionné  près  de  {<0>  Le  Vice-roi  reçoit  l'ordre 
de  l'attaquer  en  front  avec  ses  divisions,  tandis 
que  le  2/  corps  de  cavalerie  s’avance  à droite  et 
à gauche  de  ces  divisions,  dont  il  couvre  les 
flancs.  L’ouvrage  bastionné  est  emporté  par  la 
grosse  cavalerie  française,  et  les  troupes  russes 
qui  s’y  trouvent,  sont  taillées  en  pièces. 

17)  Après  la  perte  de  l’ouvrage  bastionné  (<f),  les 
H usscs  se  voient  forcés  de  retirer  un  peu  leur 


i von  den  Hohen  von  Uschifza,  bis  zu  denen  von 

| Gorki  donner!  das  Geschütz  unausgcsetzl  von 

| heiden  Seilen. 

$ 14)  Kutusow ♦ der  cndlich  einsicht,  dass  cr  fiir  sci- 
| nen  rcchtcn  Flügcl  riichts  zu  besorgen  bat,  zicht 

| zur  Untcrstülzung  des  bcinahc  ganz  aufgeriebe- 

i nen  7ten  Corps,  das  4lc  Infan  fericcorps  un  ter 

\ Ostermann  und  das  2tc  Kavallericcorps  unter 

ÎKorf  nach  der  Mille,  wàhrcnd  cr  zu  glcicher 
Zcit  durch  eine  Diversion  die  Forlschriftc  des 
lien  und  3len  franzosischen  Armeecorps  zu  làh- 
in en  sucht,  indem  er  Uwarof s und  Platow * 
\ Rcitcrei,  zusammen  38  Schwadronen,  gegen  den 
i linken  franzosischen  Flügcl  dirigirt;  — allein 
i diescr  Angrilf,  den  kein  Fusavolk  unterslützt, 
J liai,  so  wichfig  er  aiich  werden  konnlc,  wcnn 
| cr  bis  Walucwa  fortgcsclzt  worden  wiirc,  keine 
J andere  Folge , als  dass  cr  den  General  Ornano 
zum  Kückzugc  binlcr  die  Woina  zwingf,  und 
cinige  Balaillonc  der  Division  Delzons  auf  dem 
Plateau  von  Borodino  in  Unordnung  bringl, 
worauf  der  Vicckonig  mit  der  italicnischcn  Garde 
bcrbeicilt,  und  dem  Vordringcn  der  russischen 
Rcitcrei  Einhalt  thut. 

15)  Auf  dem  linken  Flügcl  nehmen  die  Russcn  jetzt 
(gegen  11  Uhr)  cinc  ncuc  Stellung,  deren  An- 
| baltpunkt  noch  immer  das  hastionirtc  Wcrk  bei 

| (</)  ist,  und  die  auf  dem  Plane  durch  die  Linie 

| PO  hczciclmet  wird.  Obwohl  80  franzosichc 

| Gcschützc  bei  Scmcnofskoc  gegen  sic  ins  Feuer 

| gchracht  werden,  behaupten  sic  sicb  dcnnoch 

i und  vcrcileln  aile  Versuche  Ney's,  von  Scme- 

3 nofskoe  links  gegen  den  Goruzkoegrund  vorzu- 

| brcchcn. 

i 16)  Jctzt  liait  Napoléon  den  AugcnblicJt  fürgckoin- 
3 men,  zur  Ausfübrung  des  combinirlen  AngriOcs 

| auf  das  baslionirte  Wcrk  bei  (</).  DerVicckünig 

| crltàlt  Befchl,  dasselbc  mit  seinen  Divisioncn 

| in  der  Front  anzugrcifcn,  wiilirend  das  2te  Caval- 

| lcriccorps  recbts  und  links  von  dieser  Division 

$ vorgeht,  und  deren  Fianke  dcckt.  Das  basfio- 

nirte  Werk  wird  von  der  franzosischen  sebweren 
Rcitcrei  genommen  und  die  russisebe  Bcsatznng 
desselben  niedergehauen. 

17)  Nach  dem  Verlusfe  des  baslionirten  Wcrkcs  (rf) 
j sehen  sich  die  Franzosen  genôthigt,  ibren  rech- 
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aile  droite;  de  manière  que  leur  nouvelle  posi- 
tion se  Irouve  désignée  par  la  ligne  le  long  de 
P 4 P O M.  Napoléon  donne  l’ordre  de  faire 
jouer  plus  d'artillerie  sur  tous  les  points,  vu  que 
les  colonnes  russes,  malgré  les  attaques  réitérées 
de  l'ennemi,  continuent  à rester  inébranlables. 
La  canonnade  s'engage  de  nouveau  sur  ce  point; 
mais  les  Russes  se  maintiennent  contre  toutes  les 
attaques,  en  partie  dans  le  vallon  de  Goruzkoé, 
en  partie  derrière  ce  vallon. 

18)  A l'extrême  gauclic  des  Français,  les  5.«  et  8.c 
corps  d'armée  parviennent  enfin,  vers  6 heures 
du  soir,  par  leurs  efforts  combinés,  à déloger 
les  Russes  de  la  montagne  près  de  Jlf,  cl  à les 
repousser  vers  £,  C’est  là  le  dernier  exploit  de 
cette  sanglante  journée.  Les  Français  se  main- 
tiennent dans  les  redoutes  conquises.  Les  Russes 
évacuent  le  champ  de  bataille  dans  la  nuit  meme, 
et  se  retirent  derrière  Mojaïsk,  où  ils  prennent 
une  nouvelle  position  derrière  la  Moskwa  et  la 
Protwa. 


V.  Perte  des  deux  années. 

La  perle  des  Russes , d’après  leurs  propres  rap- 
ports, est  en  morts  et  blessés  de 
13  généraux, 

1200  officiers, 

46000  hommes, 
dont  2000  prisonniers. 

Ensemble  47213  hommes. 

Celle  des  Français  est,  de  leur  aveu,  de  12  géné- 
raux cl  de  22000  hommes,  dont  9000  morts. 

D’après  les  rapports  russes,  leur  perte  ne  doit 
pas  avoir  été  beaucoup  au-dessous  de  celle  des  Russes. 


I 


ten  Flügcl  clwas  zurückzunehnieu,  so,  dass  ihre 
ncucSicIlung  durcit  die  Linie  entlang  P4  P O 
jVbezcichnct  wird.  Napoléon  hcfichll,  auf  allen 
Punkfen  noeh  mehr  Artillerie  ins  Feuer  zu  brin- 
gen,  weil  die  russischen  Colonncn  trolzder  wie- 
dcrbolten  fcindlichen  Attgriffe,  noebimmer  un* 
crschfitlcrt  Italien.  Der  Geschulzkampf  erhcbt 
sic!»  hier  aufs  Ncuc;  allcin  die  Russen  bchatip- 
Icn  sicli  aller  AngrifTc  ungeachlet,  theils  in,  lheils 
hinter  dein  Goruzkoe-Grunde. 

18)  Auf  dem  ausserslcn  linken  franzosischcn  Flügcl 
gelingt  es  endlich  gegen  6 Uhr  Abends  den  ver- 
cinicn  Ansirengungen  des  5ten  und  Sien  Armec- 
corps,  die  Russen  von  dem  Berge  bei  \l  zu  ver- 
treiben,  und  gegen  X zurückzudrangen.  Dics 
ist  die  letz-te  Waffcnthat  des  blutigen  T âges.  Die 
Fraïuoscn  behaupten  sich  in  deneroberien  Schan- 
xen.  Die  Russen  rÜumcn  noeh  in  der  Nacht  das 
Schlachtfeld  , und  ziehen  sich  hinter  Mojaisk 
zuriick,  wo  sic  hinter  der  Moskwa  und  Protwa 
cinc  ncuc  Stellung  nehmen. 


V.  Vcrlust  der  beiderseitigen  Ileere. 

Der  Vcrlust  der  Russen  betragt  nach  ihren  cigc- 
nen  Angaben  an  Todtcn  und  Vcrwundeten 
13  Generale, 

1200  O/fiziere, 

46000  Mann, 

darunter  2000  Gcfangcnc. 

Zusammcn  47213  Mann. 

Die  Franzoscn  geben  12 Generale  und  22000 Mann, 
darunter  9000  Todtc,  an. 

Nach  russischen  Bericliicn  soll  ihr  Vcrlust  nicht 
vicl  geringer,  als  der  der  Russen  gewesen  seyn. 
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Affaire  de  Montereau, 
livrée  le  18  février  1814  entre  les  Français  ^ 
commandés  par  Napoléon , et  les  Wurlcm-  ; 
bergeois  et  Autrichiens  sous  les  ordres  du  J 
prince  royal  de  H'urtemberg.  \ 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A . Français: 

Les  corps  des  généraux  Girard  \ 

et  Pajol»  I près  de 

les  réserves  de  Paris,  |!  30000 hommes. 

60  — 70  pièces. 

B.  WlRTAMlERCEOIS  Ct  AlTTUCIIlEXS  ! 

14  bataillons  wurfembergeois, 

5 escadrons  autrichiens, 

16  escadrons  wurlcmbcrgcois,  l 12000 

5 escadrons  autrichiens,  ( hommes* 


4 batteries  wurtembergcoUes,  1^ 


4batteries  autrichiennes. 


> pièces.  1 


11.  Plan  des  deux  généraux. 

Le  prince  royal  de  Wurtemberg  est  chargé  de 
maintenir,  aussi  long-temps  que  possible,  avec  son 
corps  d'armée  la  position  de  Monlcrcau,  point  im- 
portant dans  la  stratégie, pendant  que  la  plus  grande 
partie  des  forces  des  Alliés  se  concentrera  derrière 
la  Seine,  ct  d’cmpêchcr  par  ce  moyen  l'ennemi  de 
se  porter  en  avant  sur  la  route  de  Bray.  C’est  dans 
cette  intention  que  le  prince  royal  prend  position 
sur  les  hauteurs  de  Villaron  et  de  Surville. 

Napoléon , reconnaissant  l'importance  de  la  posi- 
tion de  Montcreau,  prend  le  parti  de  la  forcer. 

111.  Position  des  Wurtembcrgeois  et  des 
Autrichiens. 


Treffen  bei  Montereau, 

geliefert  den  18.  FebruAr  1814  zwiseben  den 
Franzosen  unler  Napoléon  und  den  Wiir- 
tembergem  und  Oestcrreichcrn  unler  dem 
Kronprinzen  von  JVÏtrteinbcrg, 


I.  Slürke  der  Heere. 

A.  Franroscn. 

Die  Corps  der  Generale  Gérard  \ 
und  Pajol  f 
Die  Rcscrvcn  von  Paris, 

60 — 70  Geschütrc,  ! 

B.  Wiirlcmberger  und  Oestcrrcichcr. 
14  würlembergitcbc  lllalil|lone 

5 otcrrcicbiscbe  [ 

16  wilrlcmbergUchc  U.hw,dronen 
5 osfcrreichischc  ( 

4 würtembcrgische  l Hattericn, 

4 ostcrrcicbiscbe  ( 48  Geschütrc. 


gegen 

30000  Mann. 


12000 

Mann. 


II.  Plan  der  beiden  Feldherren. 

Der  KronprinT.  von  Wurtemberg  hat  den  Àuf- 
trag  crhaltcn,  wahrend  dcrgrôsscrcThcil  dcrStreit- 
k rafle  der  Verbündcten  sich  hinlcr  der  Seine  con- 
centrîrl,  mit  scincm  Armcccorps  den  stratcgisch 
wichtigen  Punk!  Montereau  môglicbst  lange  ru  be- 
haupten,  und  dadurch  dem  Feindc  das  Vorrückcn 
auf  der  Strasse  nach  Bray  ru  verwehren.  In  dieser 
Absicht  nimmt  der  Kronprinz  auf  den  Hcihen  von 
Villaron  und  Surville  Stellung. 

Napoléon , die  Wichtigkeit  der  Stellung  von  Mon- 
tercau  erkennend,  bcschliesst,  dicsclbc  ru  forciren. 

III.  Auistellung  der  Wiirtemberger  und 
Oeslerrcicber. 


Dans  la  matinée  du  18  février,  les  troupes  du 
prince  royal  occupent  les  positions  suivantes  : 
aa)  3 bataillons  de  1a  brigade  légère  de  StocA- 
mayer, 

*/»  batterie  à cheval  occupent  Villaron  et  les 
jardins  d’alentour,  ainsi  que  les  vignobles; 
une  ligne  de  tirailleurs  couvre  leur  front. 


Am  Morgcn  des  18.  Februars  stehen  die  Truppen 
des  Kronprinzen  auf  folgendcn  Punkten  : 

on)  3 Bataillonc  der  leichlcn  brigade  von  SlocA- 
mayer, 

]/t  reitende  Batterie,  besefren  Villaron  und 
die  dorligen  Garfcn  und  Weinberge;  einc 
Planklerlinie  deckt  ihre  Front. 
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bb ) 1 bataillon  autrichien  du  régiment  Collo-  i 
ré  do , ii  gauche  de  la  route  de  Paris  ou  de  | 
Valence. 

cc ) 4 escadrons  du  régiment  dehussardsautrichiens  \ 
archiduc  Ferdinand , 

4 escadrons  du  5/  régiment  de  chasseurs  wur-  2 
lembergeois  N.°  5, 

Vs  batterie  volante,  sont  postés  à droite  et  k £ 
gauche  de  la  route  de  Paris. 

dd)  3 bataillons  du  régiment  autrichien  Zach,  » 

1 batterie  9 

près  du  parc  du  château  de  Surville.  Le  fau-  $ 
bourg  St.  Nicolas  est  occupé  par  quelques  \ 
compagnies.  | 

ee)  1 bataillon  Collorédo  J à droite  de  la  brigade  \ 

4 pièces,  | Stockmayer. 

jff")  1 batterie  â droite  de  Villaron. 

gg)  1 bataillon  du  régiment  de  chasseurs  wurtem-  \ 
bergeois  le  Foi  N.#  9, 

2 pièces,  | 

h droite  de  Surville,  faisant  front  à Cour-  jj 
béton. 

h)  1 escadron  de  hussards  posté  vers  Cour-  \ 
béton. 

ii)  2 bataillons  de  la  brigade  wurtem bergcoisc  2 
Doering , derrière  Villaron. 

jM)  4 bataillons  de  la  même  brigade,  derrière  le  4 
centre  de  la  position , & gauche  de  Surville.  : 

//)  2 batteries  autrichiennes,  sur  la  rive  gauche  de  | 
la  Seine,  à droite  et  à gauche  de  Montcrcau.  £ 

mm)  La  brigade  wurtembergeoise  de  Jett,  com-  | 
posée  des  régiments  de  chasseurs  & cheval  | 
N.°2  et  4,  et  du  régiment  de  dragons  n.*3,  s 
avec  une  batterie  volante,  derrière  Montcrcau  S 
sur  la  route  de  Bray. 

an)  4 bataillons  de  la  brigade  wurtembergeoise  4 
Hohenlohe . 4 

1 batterie, 

un  peu  plus  en  arrière  sur  la  même  route,  i 


bb)  1 dstcrreichisches  Bataillon  rom  Regimente 
Collorédo  links  von  der  Strasse  nach  Paris 
oder  Valence. 

cc)  4Schwadroncn  vomoslerreichischenHusaren- 
Rcgimcntc  Erzbcrzog  Ferdinand , 

4 Scbwadroncn  vom  5tcn  würtembergischen 
Jagerregimcnte  Nro.  S.; 

Yt  reitende  Batterie,  stehen  redits  und  links 
der  Strasse  nach  Paris. 

dd)  3 Baiaillone  vom  Sstcrrcichiscben  Regimente 
JZach. 

1 Batterie, 

beim  Parke  des  Schlosses  Surville.  Die  Vor- 
stadt  St.  Nicolas  ist  mit  einigen  Compagnien 
besetzt. 

ce)  1 Bataillon  Collorédo,  irechts  von  der  Brigade 

4 Gcschütze,  ( Stockmayer. 

jf)  1 Batterie  redits  von  Villaron. 

gg)  1 Bataillon  des  würtembergischen  Jagcrregi- 
ments  Kônig  Nro.  9, 

2 Geschülsc, 

redits  von  Surville,  mit  Front  gegen  Cour- 
béton. 

h)  1 Schwadron  Husarcn  gegen  Courbeton  vor- 
getchoben. 

il)  2 Bataillonc  der  würtcmbcigiscbcn  Brigade 
Doring  h in  ter  Villaron. 

h h ) 4 Bataillonc  derscl ben  Brigade  hinter  der  Mitte 
der  Slcllung,  links  von  Surville. 

Il)  2 osterreichische  Battericn  auf  dem  linken 
Seincufcr  rcchts  und  links  von  Montcrcau. 

mm)  Die  wilrlembergische  Brigade  von  Jett , aus 
den  Jagcrrcgimentem  su  Pferde  Nro.  2 u.  4. 
und  dem  Dragon  erregim  en  t Nra3.  beslehend, 
nebst  einer  reitenden  Batterie  binter  Mon- 
tereau  auf  der  Strasse  nacb  Bray. 

nn)  4 Baiaillone  der  würtembergischen  Brigade 
Hohenlohe  , 

1 Batterie, 

etwas  weiter  rückwarts  auf  eben  dieserSfrasse. 
40 


IV.  Cours  du  combat. 


IV.  Verlauf  des  Treflens. 


1)  Le  deuxieme  corps  d’armée  français  paraît  dans 
la  matinée  du  18  février,  vis-à-vis  de  Villaron, 
sur  les  hauteurs  de  Forges  {AA). 

Vers  9 heures,  les  Français  tentent  une  attaque 
sur  la  roule  deNangis  mais  celle  alfaque, 

dirigée  mollement,  est  repoussée  sans  peine. 

2)  Le  général  Ch  a le  au , à la  tête  d'une  forte  co- 
Jonne(CC),  s’avance  vers  Villaron  ; il  s’y  engage, 
au  sujet  de  la  possession  de  ce  village,  un  com- 
bat opiniâtre,  auquel  toute  la  division  Duhesme 
prend  bientôt  part.  Les  Français  sont  repousses 
avec  perte. 

3)  Le  général  Pajol  arrive  ( DD ) avec  sa  cavalerie 
sur  la  route  de  Paris,  cl  à droite  de  celle  route, 
il  engage  avec  24  pièces  un  feu  très  vif.  L'artil- 
lerie des  Alliés  y riposte,  et  démonte  en  peu  de 
temps  12  canons  aux  Français. 

4)  Une  nouvelle  attaque  que  font  les  Français  sur 
Villaron,  cl  qui  est  soutenue  par  une  partie  de 
la  division  Pacihod{FF ),  est  déjouée  par  l’intré- 
pidité avec  laquelle  le  général  Doering  fait 
avancer  à l'attaque  de  la  baïonnette  (oo)  le  1.erba- 

. laillon  du  3.*  régiment  d'infanterie.  La  cavalerie 
de  Pajol,  qui  cherche  à plusieurs  reprises  à 
avancer  sur  la  roule  de  Paris,  éprouve  le  même 
sort. 

5)  Pendant  que  les  Français  cherchent  à soutenir  le 
combat  par  la  supériorité  numérique  de  leur  ar- 
tillerie cl  une  forte  ligne  de  tirailleurs,  Napoléon 
arrive  par  la  route  de  Nangis  avec  les  réserves 
deParis.  Il  forme  à l’instant  quatre  colonnes  d’at- 
taque (/é),  qui,  de  concert  avec  les  troupes  com- 
mandées par  Gérard,  marchent  à l'attaque  des 
hauteurs  de  Survillo  et  de  Villaron  ; tandis 
qu’une  autre  colonne,  partie  de  Courbclon 
cherche  à pénétrer  par  la  vallée  vers  le  faubourg 
St.  Nicolas. 

La  vieille  garde  forme  la  réserve  ( JJ ) sur  les 
lia  U leurs  de  Forges. 

6)  Menacé  par  des  forces  supérieures,  le  prince  royal 
de  IFurlemberg , qui  voit  le  4.®  corps  affaibli 


1)  Das  2lo  franzosische  Arrncccorps  crscheiut  am 
Morgen  des  18.  Februar  gcgcnühcr  von  Villaron 
auf  den  Hoben  von  Forges  {.A  A ). 

Gegen  9 Uhr unlcrnehmen  dieFranzosen  cincn 
AngrilT  auf  derSlrasse  von  Nangis  (tf/i),  der  je- 
doch  ohne  Nachdruck  gcleilel  und  daller  mil 
Jcicblcr  Mîihc  zurückgewicscn  wird. 

2)  General  Chateau  dringl  an  der  Spitzc  ciner  star- 
ken  Colonne  (CO  gegen  Villaron  vor;  es  ent- 
spinnl  sich  hier  um  den  llcsitz  dièses  Dorfes  cin 
harlnackiger  Kampf,  an  wclchem  hald  die  ganze 
Division  Duhesme  Tiicil  nimrnl.  DieFranzosen 
sclicn  sich  mit  Nachdruck  zurüekgcwiescn. 

3)  General  Pajol  langl  ( DD")  mit  scincr  Rei- 
terei  auf  der  »Slrasse  von  Paris  und  rechls  von 
dcrsclben  an,  und  crofTuctcin  lebhaftes  Feuer  mit 
24  Gcschiitzen.  Die  Artillerie  der  Verbündeten 
bcantwortet  dasselbc  und  demontirt  den  Fran- 
zosen in  kurzer  Zeil  12  Geschiitze. 

4)  Fin  crncucrler  Angriff  der  Franzosen  auf  Villa- 
ron, untcrslülzt  durcit  cinen  Theil  der  Division 
PaclhodCFF },  wird  durch  die  Eutsclilosscnheit 
zurückgevriesen , womil  General  von  Ddring  das 
lie  bataillon  des  3tcn  Infantericrcgimcnts  zum 
liajonctt-AngrilTc(oo)  vorführt.  Glcichcs  Schick- 
sal  bat  die  Rcilcrci  Pajol' s , wclche  wiederholl 
auf  der  Strassc  von  Paris  vorzurückcn  sucht. 

5)  WH  h rend  die  Franzosen  das  Gcfccht  durch  ihre 
iiberlegenc  Artillerie  und  cinc  slarkc  Plànklcr- 
linie  hinzuhalten  suchen,  langl  Napoléon  mit  der 
Pariscr  Reserve  auf  der  Strassc  von  Nangis  an  ; 
unvcrziiglich  bildet  cr  vier  AngrilTscolonnen  (//), 
die  gemcinschaftlich  mit  den  Truppen  uulerGe- 

| rard  die  Hôhen  von  Survillc  und  Villaron  an- 
j greifen , wahrend  eine  anderc  Colonne  von  Cour- 
| béton  ans  CG  G")  i ni  Thaïe  gegen  die  Vorstadt 
| St.  Nicolas  vorzudringen  sucht. 

Die  allé  Garde  bildet  auf  den  Hohen  von  Forges 
{ die  Reserve  CJAi) 

ï 6)  Jclzt  von  übcrlegencn  Strvitkrüficn  hedroht,  und 

S nachdcm  das  4tc  Armeckorps  belràchllichen  Ver- 
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par  des  pertes  considérables,  et  qui  s’cst  acquitté  $ 
arec  honneur  de  sa  commission  , se  décide  h £ 
battre  en  retraite.  U discontinue  en  conséquence  j 
le  combat,  et  fait  passer  d'abord  son  artillerie  £ 
et  sa  cavalerie,  le  long  du  défilé,  sur  la  rive  g 
gauche  de  la  Seine. 

La  brigade  d’infanterie  autrichienne  Schacfcr  S 
reçoit  l’ordre  de  se  maintenir  dans  le  château  de  £ 
Surville  et  sur  la  route  de  Paris,  jusqu'à  ce  que  | 
les  troupes  du  centre  et  de  l'aile  gauche  sc  soient  g 
rapprochées  du  pont  de  Montercau.  Mais  à peine  g 
le  général  Pajol  s’est -il  aperçu  du  départ  de  la  | 
cavalerie  des  Alliés,  qu’il  sc  porte  promptement  £ 
en  avant  à la  tête  des  siens,  pendant  que  toutes  £ 
les  colonnes  de  Napoléon  suivent  ce  mouvement,  £ 
et  que  toute  l'artillerie  française  redouble  son  £ 
feu  sur  les  fuyards. 

Cette  attaque  jette  la  confusion  parmi  les  Alliés,  £ 
avec  lesquels  les  Français  passent  pèle* mêle  le  £ 
pont,  et  entrent  dans  la  ville.  Alors  les  habitants  j 
de  Montercau  prennent  aussi  les  armes,  cl  tirent  f 
de  leurs  maisons  sur  les  fuyards.  Dans  celte  ct-  £ 
frémité,  le  prince  royal  fait  avancer,  pour  dé-  £ 
blayer  le  pont,  le  6/  régiment  d’infanterie  de  la  £ 
brigade  Hohenlohe . qui  s’était  portée  jusque  dans  £ 
la  ville,  ce  mouvement  sauve  une  grande  partie  £ 
de  l'infanterie  wurlcmbergcoise. 

7)  Le  6.c  régiment  d’infanterie  est  bientôt  forcé  à la  £ 

retraite  par  le  feu  de  l'artillerie  ennemie;  il  passe  \ 
également  le  pont,  sans  avoir  le  temps  de  le  g 
rompre  apres  lui.  g 

Le  général  de  %/etl  forme  l’arriére -garde  avec  g 
sa  brigade  et  une  batterie,  et  opère  vers  le  soir 
sa  retraite  sur  Bray,  sans  être  vivement  poursuivi 
par  les  Français. 

8)  La  dernière  position  des  Français  est  celle-ci: 

2 brigades  de  cavalerie  et  la  division  Duhesme 
sur  la  roule  de  Font  sur  Yonne  (Sens)  près 
de  Varenne. 

1 brigade  de  cavalerie  entre  la  Seine  et 
l’Yonne. 


lusl  cri i tien  bal,  heschlicssf  der  Kronprinz  von 
Wurtemberg,  da  er  seinen  Aufirag  auf  chrcn- 
vollc  Wcisc  vollzogcn  bat,  deo  Rürkzug  anzu- 
treten.  Er  bricht  daher  das  Gcfechl  ab,  und  sendef 
zuerst  das  Geschüfz  und  die  Reiterei  durcit  das 
Dcftlcc  auf  das  linke  Scineufer. 

Die  flsterreiehische  Infanterie-Brigade  Schiifcr 
erliült  Rcfehl  das  Schloss  von  Surville  und  die 
Slrassc  von  Paris  so  lange  zu  behaupten,  bis  die 
Tnippen  der  Mille  und  des  linken  I-'liigcls  sich 
der  Brückc  von  Montercau  genahert  hahen  wür- 
den.  Alicin  General  Pajol  bat  kaum  den  Ab/.ug 
der  verbündelen  Reiterei  bctnerkl , als  er  an  der 
Spilze  der  scinigen  rasch  vordringl , ivahrcnd 
sümmtlichc  Colonnen  Napoléons  diescr  Bcwe- 
gung  folgen,  und  die  gesammfc  franzosischc  Ar- 
tillerie ibr  Feucr  aufdic  Weicltcnden  verdoppell. 

Diescr  AngrifT vcrbrciict  Venvirrung  unter  den 
Yerbündcten,  mit  denen  die  Franzoscn  gleicli- 
xcitig  über  die  Brücke  dringen  und  in  der  Stadt 
anlangcn.  Jctzl  crgrcifcn  auch  die  Einwobncr 
von  Montereau  die  Waffen  und  hcschiessen  die 
Weichcndcn  aus  den  Hausern.  In  diescr  Moth 
làsst  der  Kronprinz  das  6lc  Infanterie- Régiment 
der  Brigade  Ilohenlobe,  die  bis  in  die  Stadt  vor- 
gcrückt  war,  zur  Freîmachung  der  Brückc  vor- 
gehen,  wodurch  ein  grosser  Thcil  der  würlem- 
bcrgischcn  Infanterie  gerettet  vvird. 

7)  Das  6tc  Infanterie -Régiment  wird  durch  das 
fcindlichc  Geschîitzfcuer  bald  zum  Rtickzugege- 
nolhigl  undziclit  sich  glcichfalls  iiber  die  Brückc 
zuriick,  ohne  Zcit  zu  geivinnen,  dièse  hinter  sich 
abzubrechen. 

General  v.  J cil  bildet  mil  scincr  Brigade  und 
eincr  Batterie  die  Nachbut,  und  tritl  gegen  Abend 
den  Rückzug  gegen  Bray  an,  ohne  von  den  Fign- 
xosen  lchhafl  vcrfolgt  zu  werden. 

| 8)  Die  lelzle  Aufstcllung  der  Franzoscn  isl  folgende: 

2 Brigadcn  Reiterei  und  die  Division  Duhesme 
auf  der  Slrassc  nach  Pont  sur  Yonne  (Sens) 

| bei  Varenne. 

1 Brigade  Reiterei  zwischcn  der  Seine  und 
J Yonne. 
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Le  quartier -général  de  Napoléon  es!  àSurvillc;  î 
la  garde  passe  la  nuit  h Montereau. 

La  réserve  de  Paris,  le  2.e  corps  et  la  division  * 
Pacthod  se  trouvent  sur  la  rive  droite  de  \ 
la  Seine. 

V.  Résultat  du  combaL 

La  perte  des  Alliés  en  morts,  blessés  et  prison-  | 
niers  se  monte  à : 

Wurlembergcois,  33  officiers  tués  ou  blessés,  $ 
750  hommes,  136  chevaux,  S 
outre  beaucoup  de  prisonniers. 

Autrichiens,  en  tout  prés  de  2000  hommes,  J 
160  chevaux  et  2 canons. 

La  perte  des  Français  est,  de  leur  propre  aveu,  | 
de  2000  hommes,  évaluation  qui  pourrait  bien  être  f 
trop  faible.  § 


Napoléon’*  Hauptquartier  zu  Surville.  Die 
Garde  übernachlet  in  Montereau. 
DieReserven  von  Paris,  das  2tc  Corps  und  die 
Division  Pacthod auf  dem  rechten  Scincufcr. 

V.  Résultat  des  Treflens. 

Der  Veriust  der  Vcrbündetcn  betragt  an  Todfen, 
Verwundctcn  und  Gefangenen  : 

Wiirtcmbcrgischer  Seits:  33  todtc  und  verwundele 
Offiûerc,  750  Mann,  136  Pfcrdc,  nebst  viclcn 
Gefangenen. 

Ocstcrrcichischer  Seits  im  Gante n gegen  2000 
Mann,  160  Pfcrdc  und  2 Kanonen. 

Der  Veriust  der  Franzosen  wird  von  ihnen  sclbst, 
wohl  su  gering,  tu  2000  Mann  angegeben. 
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DES  PLUS  MÉMORABLES  BATAILLES, 
COMBATS  ET  SIÈGES 

DES  TEMPS  ANCIENS,  DU  MOYEN  AGE  ET  DE  L’AGE  MODERNE 

en  200  feuilles. 

PAR 

FR.  de  K A U S LE  R, 

MU  OR  A l'ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL  WfRTLMBF.RGr.OIS. 


sixième  Lirn^rsoN. 


ATLAS 


dermerkwürdigstenSchlachten,Trefïen  undBelagerungen 
der  alten,  mittlern  und  neuern  Zeit 
in  200  Blâttern. 


Von 

FR.  roN  KAUSLER , 

Major  iin  Kimiglich  WiirlembergiicHen  General  -Qnartiermei*ter-Slnnb. 


Sechste  Liejerung. 
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VI*  Hitorataott. 

BATAILLES  DES  TEMPS 
MODERNES. 

Contenant: 

Siège  J’ An  ter  s. 

Affaire  de  Sciiliengen. 
bataille  de  Zurich. 

— de  Hohenlinden. 

— de  Heilsberg. 

— de  Friedland. 

— de  Wacram. 

Frise  d'assaut  de  Sens. 

Affaire  de  Montmirail. 

Bataille  de  Craonne. 

Bataille  de  I.aon. 

Prise  de  Warsovie. 


Siège  d’Anvers, 

par  les  Espagnols,  sous  les  ordres  du  duc 
Alexandre  de  Panne,  du  1."  juillet  1584 
au  17  août  1585. 


1)  Dans  la  guerre  que  le  duc  Alexandre  de  Parme 
fit,  au  nom  du  roi  d’Espagne,  contre  les  pro- 
vinces-unies  révoltées,  il  résolut  de  réduire  l'im- 
portante ville  de  commerce  d’Anvers,  parce  que 
de  la  possession  de  cette  place  forte  dépendait 
celle  de  tout  le  Brabant. 

2)  Au  mois  de  juillet  1584,  le  duc  concentre,  dans 
le  voisinage  d’Anvers,  toutes  ses  forces  consistant 
en  10000  hommes  d’infanterie  cl  1700  cavaliers, 
troupes  aguerries.  Son  intention  est  de  couper 
à la  ville  tous  scs  moyens  de  subsistance,  cl  de 
la  réduire  par  la  famine.  Le  duc  prend  lui-même, 
avec  une  partie  de  l’armée,  position  prés  de  Bé- 
Tern,  où  il  assied  un  camp  retranché  {AA).  Le 
comte  Emeute  de  Man&feld  s’établit  sur  la  rive 
brabançonne  de  l'Escaut,  cl  occupe  un  camp  for- 


VP;  îlirfmma. 

Schlachten  der  neuern  Zeit. 

En  t liai  tend  I 

Belagerung  von  AnUvcrpen. 

Trelliin  bei  Schliengcn. 

Schlacht  bei  Zurich. 

Schlacht  bei  Hohenlinden. 

— bei  II  cil  s b erg. 

— bei  Friedland. 

— bei  W a g ra  m. 

Krstürmung  von  Sens. 

Treffen  bei  Montmirail. 

Schlacht  bei  Craon  ne. 

— bei  Laon. 

Erslürmung  von  YVarschau. 


Belagerung  von  Antwerpen, 

durch  die  Spanier  unter  dem  Herzoge 
Alexander  von  P arma , vom  1.  JuJi  1584 
bis  zum  17.  August  1585. 


1)  In  dem  Kriegc,  wclchcn  de r Herzog  Alexander 
von  P arma  im  Na  mon  des  Konigs  von  Spauien 
gcgeti  die  empôrfen  bclgischcn  Provinzcn  fîihrle, 
bcschloss  dieser  die  wichtige  und  feste  Handcls- 
stadt  Antwerpen  au  untenverfen,  weil  von  dem 
Bcsilze  dcrsclbcn  der  von  ganz  Brabant  abbieng. 

2)  Im  Juli  des  Jahres  1584  zicht  der  Herzog  in  der 
Nahe  von  Antwerpen  seine  Macht  zusammen, 
die  aus  10000  Mann  zu  Fusse  und  1700Rcitcrn 
altgcdicntcr  Truppcn  besteht.  Seine  Absichl 
gcht  dahin,  der  Stadl  aile  Hülfsqucllcn  abzu- 
schncîden  und  sic  durch  Hungcr  zu  bezwingen* 
Der  Herzog  selbst  ninimt  mit  cinem  Thcilc  des 
Hccrcs  Stcllung  bei  Bevern,  wo  er  ein  ver- 
sebanztes  Lagcr  bezieht  ( AA ).  Graf  Ernst  von 
Mansfeld selzl  sich  auf  dem  brabanlischcn  L'fer 
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lific  près  de  Stabroek  {B B).  Des  détachements 
espagnols  isolés  sont  postes  le  long  de  toute  la 
rive  brabançonne,  pour  garder  les  digues  et  les 
arenues  du  cûié  de  la  terre.  Les  forts  de  Liefkens- 
bock  et  de  Lillo  sont  occupes  par  les  Flamands. 

3)  Le  «lue  de  Parme  fait  attaquer  le  fort  Licfkens- 
hoek  par  le  margrave  «le  Bytbourg , qui  l'assaille 
brusquement  cl  l’emporte  d’assaut*  Les  autres 
retranchements  sur  le  Doel,  et  bientôt  apres  toute 
la  rive  flamande  sont  également  évacués  par  les 
Belges,  et  occupés  par  les  Espagnols. 

4)  Les  Espagnols  rencontrent  une  résistanccopiniâtrc 
devant  le  fort  Lillo,  où  Odet  de  Téligny , capi- 
taine expérimenté,  commande  une  valeureuse 
garnison. 

Le  capitaine  espagnol  Mondragon , qui  autre- 
fois a bâti  ce  fort  par  ordre  du  duc  d ' Albe , l'as- 
siège inutilement  pendant  trois  semaines,  et  se 
voit  enfin  forcé  de  se  retirer,  après  avoir  éprouvé 
une  perte  de  2000  hommes  tués. 

5)  La  non  - réussite  de  la  tentative  sur  Lillo  fait  voir 
au  duc  de  Parme  l’impossibilité  d’interrompre 
de  cette  manière  la  navigation  de  l’Escaut,  et  le 
décide  à changer  son  plan  d’opérations.  11  con- 
çoit le  hardi  projet  de  fermer  la  rivière  au  moyen 
d’un  ponl  ; après  reconnaissance  faite,  on  choisit, 
pour  l'exécution  de  ce  dessein,  la  sinuosité  que 
présente  le  fleuve  près  de  Caloo.  Les  Espagnols, 
pour  couvrir  le  ponl  projeté,  construisent  sur  la 
rive  gauche  le  fort  St.*  Marie,  et  sur  la  rive  droite 
le  fort  St.  Philippe. 

6)  Pendant  que  ces  travaux  s’exécutent,  le  Duc  at- 
taque la  place  forte  de  Dendermonde,  située 
entre  Gand  et  Anvers,  cl,  après  un  siège  de 
11  jours,  il  s'en  rend  maître,  aussi  bien  que  de 
la  citadelle,  dans  le  courant  du  mois  d’août  1584. 
Ce  succès  entraîne  aussi  la  reddition  de  l'impor- 
tante ville  de  Garni.  Vilvorde,  Hercnthals  et 
Willcbroek  tombent  de  même  au  pouvoir  des 
Espagnols,  et  par-là  Anvers  voit  scs  communi- 
cations avec  Bruxelles  et  Malincs  aussi  inter- 
ceptées. La  prise  de  Gand  livre  au  duc  de  Parme 
une  riche  provision  de  canons,  de  chariots,  de 
navires  et  d’ustensiles  nécessaires  pour  la  con- 
struction; ce  qui  le  met  en  état  de  faire  des  pré- 


3) 


4) 


5) 


6) 


der  Schelde  und  bezieht  ein  festes  Lager  bel 
Stabrock  (BB).  Einzclnc  spanische  Àblhcilun- 
gen  bcsclzcn  làngs  der  ganzen  hrabaniischrn 
Schelde  die  Diiinme  und  Zugangc  von  der 
Landseitc.  Die  Forts  Licfkenshock  und  Lillo 
sind  von  den  Nicdcrlàndern  besezf. 

Der  Herzog  von  Parma  làsst  das  Fort  Licfkens- 
hock durch  den  Markgrafen  von  Bysburg  an- 
greifen,  der  es  in  raschem  Anfalle  mil  Sturm 
nimmt.  Audi  die  îihrigcn  Vcrschaozungen  auf 
dem  Docl  und  bald  darauf  das  ganze  flandri- 
sche  Ufer  wird  von  den  Nicderlàndern  geràumt 
und  von  den  Spanicrn  besetzt. 

Harlnackigern  Widerstand  finden  die  Spanier 
vor  dem  Fort  Lillo,  in  welcbem  der  kriegs- 
erfabrene  Odet  von  Teligny  cinc  lapfere  B csat - 
zung  befehligt.  Der  spanische  Hauptmann  Mon - 
dragon , der  frülier  dièses  Fort  auf  Befchl  des 
Hcrzogs  von  Alba  erbaut  halle,  belagert  das- 
setbe  clrei  Wochcn  lang  vergeblich  und  mu ss 
endltch  nach  cincm  Vcrluslc  von  2000  Todlcn 
ahzichcn. 

Der  inisslungcnc  Vcrsuch  auf  Lillo  heslimml  den 
Herzog  von  Parma , da  es  ihm  auf  dièse  Art 
nicht  gelingl,  die  SchiflTahrt  der  Schelde  zu 
spcrrcUf  zur  Aeiulcrungscincs  Opcralionsplanes. 
Er  fasst  nàmlich  den  kühncn  Gcdanken,  den 
Stroin  durch  eine  Bruche  zu  sperren;  nach  vor- 
genommener  Recognoszierung  wird  die  Slrom- 
biegung  hei  Caloo  hierzu  ausgewahlî.  Zur 
Dcckungdcr  projcklirtcn  Brücke  werden  auf  dem 
linken  Ufcr  das  Fort  St.  Maria  und  auf  dem 
rechlcn  das  Fort  St.  Phiüpp  von  den  Spanicrn 
erbaut. 

Wàbrcnd  dieser  Arbeiten  uherOillt  der  Herxog 
die  fesle  Sladt  Dendermonde  swischcn  Gent 
und  Antwerpcn,  und  erobert  dièse  nebst  der 
Citadelle  nach  lllagiger  Belagerung  im  Laufc 
des  Augusl  1584,  woraufsich  aucli  die  wiehlige 
Sladt  Gent  ergiebt.  Vilvorde,  Hercnthals  und 
Willcbroek  fallcn  glcichfalls  in  die  Hànde  der 
Spanier,  wodurch  Antwerpcn  auch  von  Brüssel 
und  Mecheln  abgcschnillen  wird.  Mit  Gent 
konimt  ein  reichcr  Vorrath  an  Gcscbütz,  Wagen. 
SchilFen  und  Baugcrathc  in  die  Hande  Parma  s, 
wodurch  dieser  sich  in  den  Stand  gesetzt  sichf, 
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paralifà  sérieux  pour  la  confection  du  pont  colos-  ] 
sa!  qu’il  projette. 

7)  Par  ces  operations, Anvers  se  trouve  restreint  pure-  j 
ment  et  simplement  au  secours  de  la  Séelamle.  j 
Le  bourgmestre  Si.  Aldegonde  dirige  dans  celle  ; 
ville  les  dispositions  de  défense.  11  fait,  avant  l’ar-  J 
rivée  des  Espagnols,  construire  encore  plusieurs  ! 
redoutes  autour  de  la  ville,  réparer  les  vieux  j 
ouvrages,  et  percer  les  digues  qui  empêchent  les  3 
eaux  de  la  Wcstcr  Schcldc  de  couler  dans  le  pays  | 
de  Waes ; par  ce  moyen,  presque  toute  cette  j 
contrée  se  trouve  iuondéc.  La  scission  qui  règne  £ 
parmi  les  autorités  s'oppose  à l'exécution  des  £ 
sages  dispositions  d 'Aldegonde  \ ce  qui,  par  la  \ 
suite,  tourne  au  grand  préjudice  de  la  ville.  | 

8)  Tandis  que,  dans  Anvers,  on  regarde  comme  \ 
impossible  la  construction  d'un  pont  sur  une  | 
rivière  de  plus  de  2000  pieds  de  largeur  et  de  s 
plus  de  60  pieds  de  profondeur,  et  que  l’on  ne  \ 
fait  que  rire  d'une  telle  entreprise,  le  duc  de  | 
Parme  en  a déjà  achevé  une  grande  partie.  5 
A peine  les  forts  St.*  Marie  et  St.  Philippe  sont-  5 
ils  bâlis,  qu'on  les  garnit  de  pièces  pour  pro-  i 
léger  les  ouvriers.  Après  cela,  on  prend  les  mâts  i 
des  plus  grands  navirrs  pour  construire,  à partir  j 
des  deux  rives  opposées  jusque  vers  le  milieu  g 
du  fleuve,  une  charpente  solide,  nommée  estacade,  | 
qui,  munie  de  chaque  côté  de  planches  qui  la  | 
recouvrent,  forme  un  pont  assez  commode  pour  j 
que  8 hommes  puissent  y passer  de  front.  Au  $ 
moyen  de  cette  estacade,  le  lit  de  la  rivière  se  i 
trouve  rétréci  de  1100  pieds;  il  reste  au  milieu  f 
un  espace  de  000  pieds,  qu’on  a été  forcé  de  $ 
laisser  libre  à cause  de  la  profondeur  de  l'eau.  | 
En  attendant  que  cet  espace  puisse  être  fermé  par  | 
un  pont  de  bâteaux,  on  construit  aux  deux  bouts  § 
de  l'estacade  un  carré  oblong  qu'on  garnit  de  | 
pièces,  au  feu  desquels  étaient  exposés  tous  les  | 
vaisseaux  qui,  partant  d’Anvers  pour  descendre  | 
la  rivière,  ou  la  remontant  pour  faire  voile  vers  • 
la  ville,  étaient  obligés  de  passer  par  cette  espèce  | 
de  détroit. 

9)  Le  duc  de  Parme , que  la  chûte  de  Gand  a mis  | 
en  possession  de  quantité  de  navires,  profile  de  S 
l’inondation  du  pays  de  Waes.  pour  les  faire  con-  S 
duire  jusqu'à  Rupclmondc;  là  il  fait  percer  la  J 
digue  gauche  de  l'Escaut,  les  dirige  jusqu'à  Burchf,  i 


*mn  Bau  der  projet ti rien  Riesenbrtk-kc  ernsl* 
Jiche  Anstallen  zu  trcfTcn. 

7)  Durch  diese  Operationen  isl  Antwcrpen  einzig 
und  allein  aufdicHülfe  vonSecland  beschrankf. 
In  dieser  Stadt  lcitet  der  llürgermeisler5/.  Aldc- 
gonde  dicVerthcidigungsanstaltcn.  Er  làssl  nocli 
vor  der  Ankunfl  der  Spanicr  uni  die  Stadt  her 
vicie  Schanzen  aufwerfcn,  die  allen  Werke  aus- 
bessern  und  die  Dànime  durchstechcn , welche 
die  Gewasser  der  Weslerschelde  von  dem  Lande 
Waes  abhallen , wodurch  beinahc  diese  ganze 
Landschafl  unter  Wasser gesetzt  wird. — Uneinig- 
keit  unter  dem  Magistrale  lasst  die  weisen  An- 
ordnungen  St.  Aldegonde' t nicht  zur  Ausluhrung 
kommen,  was  in  der  Folge  der  Stadt  zum  wc- 
sent lichen  Nachlhcile  ge reich t. 

8)  Wahrend  man  in  Antwcrpen  die Schlagungeiner 
Brückc  uber  den  melir  als  2000  Fusa  breiten 
und  60  Fuss  tiefen  Slrom  fur  unmôglich  hàl^ 
und  iiber  citi  solches  Unterncbmen  spottel,  bal 
der  Herzog  von  Partna  cinen  grossen  Theil 
derselhen  vollcndet.  — Sobald  die  Forts  St. 
Marie  und  Philipp  erbaut  sind,  werden  sic  zur 
Deckung  der  Arbeiler  mit  Geschütz  versehen. 
Sofort  wird  aus  den  Masten  der  grossten  SchifTe 
von  beiden  gegenübersfehenden  Ufern  aus  ein 
fcslcs  Gcruste  (Eslaccadc  gcnannl)  in  den  Slrom 
bincin  gebaul,  das  zu  beiden  Seiten  mit  deckcn- 
den  Planken  versehen , eine  bcqueine  Strasse 
bildet,  so  üass  8 Mann  ncbcncinandcr  darübcr 
gehen  kônnen.  Durch  diese  Estaccade  wird  der 
Strom  um  1100  Fuss  verengt,  in  der  Mille  bleibt 
wegen  der  Ticfe  des  Flusses  noch  ein  freier 
Raum  von  600  Schritten  oflen.  So  lange,  bis 
diese  Slrecke  durch  eine  Schiffbrückc  gesperrt 
werden  kann,  wird  an  beiden  Enden  der  Eslac- 
cadc cin  lànglichtcs  Vicreck  angebaut,  mil  Gc- 
schützen  versehen  und  hicrdurch  cin  Engpass 
gebildet,  dessen  Feucr  jedes  SchifT  aushalten 
mu ss,  das  von  Antwcrpen  stromabwarls  ausliiuft 
oder  dahin  scgelt. 

9)  Durch  den  Fall  von  Gent  in  den  Besitz  vicier 
SchifTe  gekommen,  lasst  der  Herzog  diesclben, 
indem  cr  die  Ueberschwemmung  des  Landes 
Waes  benülzt . bis  Rupclmondc  bringen,  dort 
den  linken  Scheldedamm  durchbrechen  und  aie 
bisBurcbt,  wo  eine  Bastei  Csie  deckt,  naebdem 
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où  ils  sont  mis  â couvert  par  un  bastion  C;  puis  j 
vers  les  champs  inondes,  et  enfin  vers  Calloo,  j 
d’où  ils  sont  ramenés  dans  l'Escaut. 

Ode  de  Téligny  cherche  vainement  à s’opposer  j 
à cetle  entreprise  avec  la  flotte  d’Anvers;  il  arrive  | 
trop  tard,  cependant  il  s'établit  sur  la  digue,  pour  ! 
fermer  à d’autres  vaisseaux  gantois  le  passage  | 
de  la  rivière. 

10)  Le  duc  de  Parme , qui  est  encore  loin  d'avoir  j 
la  quantité  de  navires  suffisante  pour  l'achève-  j 
ment  de  son  pont,  et  qui  n'a  point  le  passage  ! 
libre  par  Rupclmonde,  fait  creuser  un  canal  qui,  ! 
commençant  h la  Moer  près  dcStccken,  passe  par  < 
Bévern  et  Vérébroek,  et  sc  prolonge  jusqu'à  Cal-  j 
loo  vers  le  pays  inondé;  il  donne  son  nom  1 ce  ; 
canal.  Ce  canal  établit  la  communication  entre  j 
toute  la  province  occidentale  et  le  camp  espagnol,  j 
qui  reçoit  par  celte  voie  des  bâteaux  plats  et  des 
vivres  en  abondance. 

Malgré  l'approche  de  l'hiver,  on  travaille  sans 
relâche  à la  construction  du  pont  de  bâteaux, 
qui  n'est  plus  loin  d'etre  achevé. 

11)  Vers  la  fin  de  novembre,  le  duc  de  Parme  fait 
sommer  la  ville  d'Anvers  de  se  rendre;  mais  il 
reçoit  une  réponse  négative,  attendu  que  les  Pro- 
vinces-unies  comptent  dans  ce  même  moment 
sur  des  secours  de  la  reine  Elisabeth  d’Angleterre. 

Pendant  ces  négociations,  Si.  Aldegonde. 
cherche,  par  differents  messages,  à accélérer  ; 
l'équipement  de  la  flotte  sélandaise.  Le  brave 
Téligny,  chargé  d'une  de  ces  missions,  tombe 
dans  les  mains  des  Espagnols,  et  la  république 
perd  en  lui  un  de  ses  plus  intrépides  défenseurs. 

12)  Aussitôt  que  l’hiver  est  passé,  1a  construction 
du  pont  est  reprise  par  les  assiégeants  avec  toute  : 
l’activité  possible,  et  ne  tarde  pas  à être  achevée. 

97  pièces  et  plus  de  1500  hommes  le  défendent 
sur  les  deux  rives,  les  uns  au-dessus,  les  autres  ; 
au-dessous  du  courant.  Pour  empêcher  la  ruine  s 
du  pont,  en  cas  que  la  flotte  ennemie  cherchât  $ 
à le  faire  sauter,  on  le  met  à l'abri  derrière  un  > 
manlclet  que  l’on  élève  à cet  effet  du  côté  qui  » 
regarde  Anvers.  Une  flotte  de  40  vaisseaux  de  j 
ligue,  stationnés  sur  les  deux  rives,  sert  à couvrir  $ 


flberschwemmtcn  Felde,  endlich  von  da  nach 
Calloo  und  dort  tvieder  in  die  Scheldc  bringen. 

Vcrgebens  sucht  Odet  von  Teligny  mit  der 
Anîwcrpncr  Flotte  sich  dieser  Unlernehmung  zu 
vvidcrsctr.cn  ; er  langt  ru  spât  an,  schneidet  sich 
jcdoch  auf  dem  Dam  me  cin , un  noch  weilcr 
eintreffeuden  Gcnlcr  Schiffc  n den  Pass  au  rcr- 
legen. 

10)  Dcr  Hcrr.og  von  Parma  lasst,  weit  er  noch 
lange  nicht  genug  Schiffc  zur  Vollendung  seincr 
Brückc  besitzl,  und  ilirn  dcr  Wcg  über  Riipel- 
mondc  gesperrt  isl,  von  der  Mocr  bei  Stcckcn 
einen  Canal  iiher  Bcvcrn  und  Verebroek  nach 
Calloo  gegen  das  ühcrschivcimnfe  Land  fiilircn, 
undgiebt  dieseni  Canalc  srinen  Namen.  — Durch 
diescri  Canal  kommt  die  ganze  wcstliche  Provins 
mil  detn  spanischen  Loger  in  Communication, 
dem  dadurch  Lcbcnsmitlel  und  plalle  Schiffc  in 
Mcngc  zugcfuhrt  werden. 

Trolz  dcr  herannahenden  Winlcrzcit  wird 
thâtig  an  dcr  Schiffbrücke  gearbeitet  und  diese 
ihrer  Vollendung  nalic  gcbracht. 

11)  Endc  Novcmbcrs  fordert  der  Herzog  von  Parma 
die  Sladt  Antwcrpcn  zur  Ucbcrgabe  auf,  und  cr- 
hâlteineahsclilâgigc  Anlworl,  weil  die  vereinig- 
ten  Provinzen  in  diesem  Augenhlickc  ihâtJiige 
Hiilfe  von  dcr  Konigin  Elisabeth  von  England 
envarten. 

Wiih  rend  dieser  Unlcrhandlungen  sucht  St, 
Aldegonde  durcli  mehrere  Bolschaftcn  die  Àus- 
rustung  dcr  seclandischcn  Flotte  zu  hcschlcuni- 
gen.  Der  tapfere  Telignyy  mit  eincr  dieser  Scn- 
dungen  beauftragt,  fâllt  den  Spanicrn  in  die 
Ilânde,  wodurch  die  Rcpuldik  einen  ihrer  tha- 
tigsten  Vcrllicidiger  vcrlicrl. 

12)  Sobald  der  Winlcr  verflossen  ist,  wird  von  den 
Bclagerern  dcr  liau  dcr  SckifTbrückc  mit  allem 
Ernste  hetrieben  und  bald  vollendet.  97  Kanonen 
und  mehr  als  1500  Mann  vertheidigen  dieselbe 
auf  beiden  Ufern , theils  ober-  theils  unterhalb. 
Um  dcrSprengung  derSchiffbrückc  voraubeugen, 
falls  diese  ctwa  von  der  fcindlichen  Flotte  ver- 
sucht  werden  solltc,  wird  vor  derselbcn  auf 
der Scite  gegen  Antwerpen  einebesondere  Schutz- 
wehr  aufgerichtet.  Eine  Flotte  von  40  Krîegs- 
schiffeii  an  beiden  Ufern  dient  dem  ganr.cn 
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(oui  cet  ouvrage  colossal  , qui  est  terminé  au  £ 
mois  de  mars  1585,  le  septième  mois  du  siège.  £ 

13)  La  nouvelle  de  l'achèvement  du  pont  et  de  la  £ 
fermeture  de  l’Escaut,  qui  en  est  la  suite,  nou-  £ 
vclie  qui  arrive  à Anvers  en  même  temps  que  < 
celle  de  la  soumission  de  Bruxelles  au  joug  £ 
espagnol,  répand  dans  la  ville  la  plus  grande  £ 
consternation.  Le  danger  qui  menace,  fait  accé-  £ 
lércr  l'équipement  de  la  flotte  sclandaise.  Les  £ 
étals -généraux,  réunis  à Middelhourg,  font  partir  £ 
le  comte  Justin  de  Nassau  avec  autant  de  vais-  * 
seaux  qu’ils  peuvent  s'en  procurer,  pour  voler  £ 
au  secours  des  assièges. 

Cette  flotte  vient  mouiller  devant  le  fort  Lief-  £ 
kcnslioek  (DD),  en  fait  crouler  les  remparts  par  J 
son  feu,  et  prend  le  fort  d’assaut;  apres  quoi  £ 
les  Sélandais  se  rendent  maîtres  de  toute  file  £ 
de  Doel.  £ 

14)  Dcs-lors  on  croit  à Anvers  que  le  moment  fa-  | 
vorable  est  venu  d’entreprendre,  de  concert  avec  $ 
la  flotte  sclandaisc,  une  tentative  pour  faire  sauter  £ 
le  pont,  et  ensuite  d’approvisionner  de  nouveau  5 
la  ville  par  le  moyen  de  la  flotte. 

Frédéric  Gianibelli , italien  de  nation,  con-  £ 
slruit  à Anvers  deux  immenses  brûlots,  qu’il  £ 
nomme  l’un  la  Fortune , et  l’autre  V Espérance.  \ 
32Schuilcs,  sur  lesquelles  il  n’y  a qu’un  simple  £ 
feu  d’artifice,  sont  destinées  à précéder  de  demi-  j 
heure  en  demi -heure  ces  brûlots  à quatre  re-  \ 
prises,  pour  tromper  l’ennemi,  et  pour  le  fali-  £ 
guer  par  une  vaine  attente,  mais  en  meme  temps  £ 
aussi ‘pour  l’attirer  et  l’exposer  i tout  reflet  des  £ 
brûlots.  | 

15)  La  nuit  du  4 au  5 avril  est  choisie  pour  I’cxé-  £ 
cution  de  ce  plan. 

Le  duc  de  Parme , informé  par  une  rumeur  £ 
vague  de  l'attaque  qui  menace  son  pont,  fait  $ 
doubler  les  gardes  le  long  des  deux  rives,  et  | 
concentre  la  plus  grande  partie  de  scs  troupes  £ 
dans  le  voisinage  du  pont,  s’atlendaut  à avoir  £ 
affaire  à des  hommes,  plutôt  qu'aux  éléments.  \ 
Bien  que  Jacques  Jacobson,  l’amiral  delà  flotte  $ 


Riesenwerke  zur  Bedcckung,  das  irn  Merz  1585, 
iin  7ien  Monatc  der  Bclagerung,  vollende!  ist. 

13)  Die  Kunde  von  der  Beendigung  der  Brücke 
und  die  dadurch  volIzogcneSpcrrungderSchclde, 
mit  welchcr  zu  glcicher  Zeit  die  Nacbricht  von 
der  Ucbergabc  von  flrilsscl  an  die  Spanier  in 
Antwerpen  cintrifft,  vcrhrcitcl  grosse  Bcstürzung 
dasclbst.  Die  drobende  Gefahr  bcschlcunigt  die 
Ausrüstung  der  scelamlischcn  Flotte.  — Die  zu 
Middelburg  vcrcinigten  Slaatcn  senden  den  Gra- 
fen  Justin  von  Nassau  mit  so  vîelen  Sebiflen,  aïs 
sie  aufzubringen  vermogen,  den  Dclagcrlcn  zu 
Hülfc. 

Diese  Flotte  legt  sich  vor  das  Fort  Lief- 
kenshock  (/>/)),  richtct  durch  ihr  Feucr  die 
Walle  dcssclbcn  zu  Grunde,  und  nimmt  das 
Fort  mit  Sturm,  worauf  sich  die  Seelander  der 
ganzen  (nsel  Doel  bemachtigen. 

14)  Jezt  hait  man  zu  Antwerpen  den  Augcnblick 
fur  gckommen,  um  in  Gemcinschaft  mit  der 
scclaurlischen  Floltccincn  VersuchzurSprengung 
der  Brücke  zu  unternckmcn,  und  hicrauf  die 
Sladl  durcli  die  Flotte  mit  ncuem  Provian!  zu 
verschen. 

Der  llaliencr  Friedrich  Gianibelli  erbaut  zu 
Antwerpen  zwei  ungehcurc  Brander,  die  cr  das 
Gluck  und  die  Hoffnu  n g nennt.  32  Schuylen, 
aufdenen  blos  Feuerwerk  brennt,  sollendiesen 
Brandern  in  4 Ablheilungcn  je  von  halbcrStundc 
zu  balbcr  Stunde  vorausgeben,  um  den  Feind 
zu  tauseben  und  durch  vcrgcblichcs  Warten  zu 
crmüdcn,  zuglcicbabcr die Feinde heranzulocken 
und  der  ganzen  Wirkung der  Brander  ausxusclzcn. 

15)  Die  Nachl  vom  4.  auf  den  5.  April  ist  sur  Aus- 
führung  dièses  Planes  bcslimmf.  — Der  Herzog 
von  P arma , durch  ein  dunklcs  Gerücht  von 
cincm  bcvorstchcndcn  Angriff  auf  seine  Brücke 
in  Kcnntniss  gcsclzl,  lasst  die  Waehen  langs  den 
beiden  Ufern  verdoppeln,  und  zicht  den  besten 
Theil  seiner  Truppen  in  die  Nahe  der  Brücke, 
mehr  aufeinen  Kampf  mit  Menseben,  als  mit 
den  Elementen  gcfassl.  Obgleich  Jakob  Jaeob- 
son , der  Admirai  der  Antwcrpncr  Flotte,  die  4 


d’Anvers,  fasse  succéder  trop  vile  les  quatre  divi-  J Schiffsabtheilungen  und  die  beiden  Brander  vie! 

sions  de  vaisseaux  et  les  deux  brûlots  les  uns  | zu  raseh  aufeinander  folgen  lasst,  crrcicht  den- 

aux  autres,  le  second  brûlot,  X Espérance,  n’en  | noch  der  zweile  Brander,  die  lloffnung,  die 

parvient  pas  moins  jusqu'au  pont  de  bâteaux,  £ Schiflhrückc,  wo  sich  die  Spanier,  von  dem 
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dont  les  Espagnols,  animes  par  le  due  de  Parme , £ 
s'efforcent  de  l'éloigner  avec  des  perches. 

Le  duc,  entraîné  par  ceux  qui  l'entourent  vers  | 
le  fort  St.*  Marie,  y est  h peine  arrivé,  qu’il  en-  $ 
fend  derrière  lui  une  dcionnalion  terrible,  qui  \ 
ébranle  au  loin  la  ferre;  le  duc,  ainsi  que  toute  £ 
l’armée,  en  est  tellement  étourdi,  qu’il  tombe  £ 
contre  terre,  et  ne  reprend  connaissance  que  £ 
quelques  minutes  après.  £ 

16)  L’explosion  du  brûlot  allumé  a partage  les  eaux  $ 
de  l’Escaut  jusque  dans  leurs  plus  profonds  £ 
abîmes,  et  les  a jetées  au-delà  des  bords  et  des  £ 
digues,  de  manière  que  tous  les  ouvrages  de  for-  £ 
tifîcation  situés  sur  les  deux  rives  se  trouvent  £ 
recouverts  de  plusieurs  picdsd’eau.  Presque  toute  £ 
la  charpente  de  la  rive  gauche,  à laquelle  le  S 
brûlot  est  venu  s’attacher,  est  rompue,  fracassée  $ 
et  jetée  en  l’air,  ainsi  qu’une  partie  du  pont  de  £ 
bâteaux  et  tout  ce  qui  s’y  trouve.  Plus  de  800  £ 
hommes  trouvent  la  mort  de  mille  manières  dif-  £ 
férenlcs,  et  le  duc  lui -même  n’y  échappe  que  par  £ 
une  espèce  de  miracle.  11  s’attend  à chaque  in-  £ 
stant  à voir  arriver  de  Licfkcnshoek  la  Hotte  se-  £ 
landaise,  que  rien  n’einpéche  plus  de  se  diriger  £ 
sur  Anvers.  Dans  cet  instant  critique,  plusieurs  £ 
corps  n’ont  plus  de  chefs,  tous  les  retranchements  £ 
sont  recouverts  d’eau,  beaucoup  de  canons  sont  £ 
engloutis,  les  mèches  trempés  et  les  provisions  £ 
de  poudre  toutes  gâtées  par  l'eau. 

17)  Aussitôt  que  la  délonnalion  se  Hait  entendre  dans  £ 
la  ville,  le  bourgmestre  St.  Àldeçondc  envoie  S 
plusieurs  galères  pour  prendre  sur  les  lieux  con-  £ 
naissance  de  l’étal  du  pont;  elles  ont  ordre,  si  £ 
elles  le  trouvent  détruit,  d’en  prévenir  par  un  £ 
signal  donné  au  moyen  du  feu;  de  faire  voile  $ 
aussitôt  apres  pour  Lillo,  et  de  mettre  en  mouve-  £ 
ment  la  flotte  sclandaise,  afin  que  l’on  puisse,  5 
des  deux  côtés,  entreprendre  une  attaque  corn-  S 
binée  sur  les  ouvrages  de  rennemi.  Mais  les  l 
vaisseaux  envoyés  n’ont  pas  le  courage  de  s’ap-  j 
prochcr  des  ouvrages  de  l’ennemi,  et  retournent,  £ 
sans  avoir  rien  exécuté,  à Anvers,  où  ils  an-  < 
nonccnt  que  le  pont  est  encore  intact. 

18)  A peine  le  duc  de  Panne  est-il  revenu  du  dés-  £ 
ordre  où  l'a  jeté  celte  terrible  explosion,  qu’il  | 
fait  rétablir  l’ouvrage  fracassé,  et  sauve  au  moins  £ 
les  apparences  par  une  extrême  activité;  car,  le  £ 


Herzogevon  Panna  angefeuerl,  bcmühcn,  ihn 
mil  Stangen  abzuwchrcn.  Der  Herzog,  von  seiner 
Umgebung  mit  Gewall  nach  dem  Fort  St.  Marie 
hinweggeftlhrt,  bal  dieses  lia  uni  erre  icht,  alshin- 
ler  ihm  ein  ungeheurer  Knall  weithin  die  Erdc 
crschiittcrt,  drr  Herzog  und  mit  ihm  das  ganze 
Hecr  bclâuht  nicderfalll,  und  erst  nach  mehre- 
ren  Minulen  wieder  xur  Besinnung  komrot. 

16)  Von  dem  Schlagc  des  entzündclcn  Brandon 
wird  die  Scheldc  bis  in  ihre  untcrslen  Tiefen 
gcspaltcn  und  liber  die  Ufer  uud  Dam  me  liin- 
ausgeivorfcn , so  dass  aile  Feslungswerke  an  bei- 
dcriL'fcrn  mehrereSchuhboch  im  Wasscr  stehen. 
Heinahe  das  ganze  linke  Geriiste,  an  welches 
sich  der  Brander  angehangf  hal,  ist  nebst  cincm 
Theile  der  SchifTbrücke  und  allem,  was  sich 
darauf  befindef,  auscinandcr  gesprengt,  zer 
schmctlcrl,  und  in  die  Luft  geschleudert.  Ueber 
800  Mcnschcn  finden  hier  auf  die  vcrschieden- 
artigsle  Weiseden  Tod,  dem  der  Herzog sclbst  nur 
>vîe  durch  ein  Wunder  entkoramt.  Jeden  Augen- 
blick  ist  cr  gewartig,  die  seelandisebc  Flotte  von 
Licfkcnshoek  hcr  anriicken  zu  sehen,  welcher 
jezt  der  Weg  nach  Antwerpen  ofien  sleht.  In 
«liesem  gefahrlichcn  Augcnhlickc  vermissen  vicie 
Corps  ihre  Hefehlshabcr,  aile  Schanzcn  stclicn 
unter  Wasscr,  vicie  Kanonen  sind  versenkt,  die 
Lunten  durchnâsst  und  die  Pulvervorrathc  durch 
Wasscr  unbrauchl>ar  gemacht. 

17)  Sohald  man  den  Knall  in  der  Sladt  hôrt,  sendet 
der  llürgermeisfer  St.  A Idegonde  mchrcrc  Ga- 
lccrcn  aus,  uni  den  Zustand  der  Brücke  auszu- 
kundschaften,  mit  dem  Bcfchlc,  wcnn  sie  die- 
sclbc  gesprengt  fanden,  Feuersignalc  zu  geben, 
liierauf  nach  Lillo  zu  scgcln  und  die  scclandi- 
sche  Flotte  in  Bewegung  zu  selzcn,  damit  von 
beiden  Scilcn  ein  gemcinschafllichcr  AngrifF 
auf  die  feindlichen  Werke  unlcrnommcn  werdc. 
Allcin  die  abgcscndcten  Se  biffe  haben  nicht  den 
Muth,  sich  den  feindlichen  Werken  zu  niibern, 
und  kchren  unvcrrichteler  Dinge  mit  der  Bol- 
schaft  nach  Antvvcrpen  zurück,  die  Brückcslche 
noch  unverschrl. 

18)  Kaum  bat  sich  der  Herzog  von  Parma  von  dem 
ungeheuern  Schlage  erholt,  so  lâsst  er  das  zer- 
schmetferte  Werk  wieder  hcrstellen  und  reltct 
durch  grosse  Thâtigkcit  wcnigstens  den  Schcin. 
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troisième  jour,  un  canot,  venant  de  Lillo,  passe  £ 
sous  le  pont,  et  porte  à Anvers  la  nouvelle  de  $ 
la  destruction,  mais  en  même  temps  aussi  de  la  $ 
reconstruction  du  pont.  Le  duc  parvient  de  cette  \ 
manière  h tromper  les  explorateurs  de  l'ennemi,  £ 
à gagner  du  temps,  à réparer  la  perle  qu’il  a \ 
faite  en  hommes  en  tirant  des  troupes  des  gar-  £ 
nisons  les  plus  voisines , et  enfin  à rétablir  le  5 
pont  et  à le  rendre  durable. 

19)  Rebutés  par  quelques  autres  tentatives  infruc-  S 

tueuses  de  rendre  de  rechef  libre  par  la  force  £ 
la  navigation  de  l'Escaut,  les  habitants  d’Anvers  £ 
renoncent  entièrement  à ce  dessein;  mais,  en  £ 
revanche,  iis  prennent  le  parti  de  détruire  les  £ 
digues  entre Stabroek  cl  Anvers,  lesquelles  mettent  £ 
la  contrée  à l'abri  de  l’irruption  des  eaux  de  $ 
l’Ostcrscbelde  ; puis  de  se  rapprocher  d'Anvers  £ 
avec  des  bâteaux  plats.  | 

Avant  tout,  les  habitants  d’Anvers  jugent  né-  £ 
cessa  ire  de  percer  la  digue  de  Cauwenstein.  Mais  £ 
le  duc  de  Parme,  pour  repousser  tonte  attaque  £ 
de  ce  côté,  a déjà  eu  soin  de  faire  construire  £ 
cinq  redoutes  sur  cette  digue: 

£■£)  Kreuzschanze  ( Kruysschans , fort  La  i 
Croix),  où  commande  l’espagnol  Mon-  ? 
dragon.  £ 

PF)  Fort  St*  Jacques,  commandant:  Camillo  £ 
dcl  Monte.  £ 

GG)  Fort  St.  Geo /g  es. 

Il 1 /)  Pfahlschanze , sous  les  ordres  du  capi-  £ 
laine  Gamboa. 

JJ)  Bastion,  sous  les  ordres  de  C'apizuchi,  £ 
italien. 

Ces  redoutes  sont  occupées  par  des  troupes  £ 
fraîches,  et  garnies  de  pièces;  et  une  palissade  \ 
placée  des  deux  côtés,  en  rend  encore  tout  accès  £ 
plus  difficile.  £ 

20)  Le  duc  de  Parme  charge  le  comte  de  Mansfeld  î 
de  la  garde  du  pont,  et  se  porte  sur  la  rive  $ 
droite  de  l'Escaut  vers  Stabroek. 

S 

Les  Belges  percent,  au-dessus  et  au-dessous  £ 
de  Lillo,  la  digue  qui  se  dirige  le  long  de  la  £ 
rive  brabançonne  de  1 Escaut  ; de  manière  que  £ 
tout  le  pays  situe  au  nord  du  Dyk  de  Cauwcn-  £ 
stein  se  trouve  inondé.  Les  habitants  d'Anvers  £ 
conviennent  avec  le  comte  de Hohenlohe,  amiral  { 


Denn  am  driffen  Tage  schwimmt  ein  Bote  von 
Lillo  unter  der  Brücke  durcit , und  bringt  die 
Nachricht  von  der  Zerstorung’,  zuglcich  aber 
auch  von  der  Wicdcrherstcllung  dersclben  nach 
Anlwcrpcn.  Es  gelingt  dem  llcrzogc,  (lie  feind- 
lichen  Kundschafter  zu  liiusclicn,  Zeil  r.u  gewin- 
nen , de»  crlillcncn  Verlust  an  Mannschafl  aus 
den  nachsten  Garnisonen  wieder  zu  crselzcn, 
und  cndlich  die  Brücke  dauerhaft  wieder  hcr- 
zuslcllcn. 

19)  Abgcschrcckt  durch  einige  amlerc  vcrgcblichc 
Vcrsuche,  die  Schcldc  mit  Gcvvalt  wieder  frci 
r.11  machcn,  bcschlicsscn  die  Anlwerpncr,  dièses 
Vorhaben  ganz  aufzugcbcn,  dagegen  dieDamme 
zwischen  Stabroek  und  Anlwcrpcn,  wclche  die 
tjmgcgend  gegen  die  cindrlngcndcn  Wasserder 
Ostcrscheldc  st-hiilxcn,  zu  schlcifcn,  und  sieh 
hicraufinit  flachen  SchifTcn  Antwerpen  zu  niihern. 

Vor  allen  Dingen  scheint  es  rien  Antwerpnern 
ncithig,  den  Cauwcnstein'schcn  Datnm  zu  durch- 
slcchen.  Allcin  der  Herzog  von  Purina  hat 
sclion  in»  Voraus  zurAbwehrung  eines  AngrifTes 
dadurch  gesorgt,  dass  er  auf  diesem  Uamme 
fïinf  Sebanzen  erbauen  liess. 

(FF)  Krcuzschanzc  (Kruysschans;  fort  la 
Croix),  in  wclcbcr  der  Spatiicr  Mon- 
dragon  befebligt. 

(FF)  St.  Jakobs-Schanzc,  Bcfcblshaber: 
Camillo  de l Monte. 

(GG)  St.  G eo  rgs-Scba  n ze. 

(FIN)  Pfah  I se  hanze,  unter  des  Hauptmann 
Gamboa  Kefclil. 

(JJ)  Bastei,  unter  dem  ltalicner  Capizuehi. 

üiese  Sehanzen  sind  mît  frischer  Mannscluift 
und  Geschützcn  verseben,  und  ein  Flabhvcrk 
zu  beiden  Scitcn  des  Danmics  crschwerl  überdiess 
jede  Anniiherung. 

20)  Der  Herzog  von  Parrna  überfràgf  dem  Grafen 
von  Mansfeld  die  Bewaehung  der  Brücke  und 
begiebt  sieh  auf  das  rechtc  Sclieldcufcr  nach 
Stabroek. 

Die  Niedcrlander  durehslcchcn  ober-  und 
unlerhnlh  Lillo  den  Damm,  welcher  dem  bra- 
baulischcn  Ufer  der  Scheldc  folgl,  so  dass  das 
ganze  Land  nôrdlich  vont  Cauwcnstein’schcn 
Dyk  unter  Wasser  gcsrlzt  wird.  Mit  dem  Grafen 
von  Hohenlohe , dem  Admiralcderseelandischcn 
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de  la  flotte  sélandaise,  que,  dans  la  première  | 
nuit  obscure,  dès  qu'il  apercevra  (rois  signaux  | 
donnes  d’Anvers  au  moyen  du  feu,  il  (entera  | 
une  attaque  sur  la  digue  de  Cauwcnsfein,  et  j 
que,  du  côté  de  la  ville,  celle  attaque  sera  sou-  g 
tenue  par  une  flotille.  Mais  le  comte  de  Hohen-  j 
lobe,  qui,  sur  ces  signaux,  s'avance  vers  la  digue  £ 
de  Cauwenslein,  qui  y débarque,  et  qui  s'em-  S 
pare  meme  de  deux  redoutes,  essuie  une  défaite,  £ 
parce  que  ceux  d'Anvers  ne  le  secondent  pas,  5 
comme  ils  l’ont  promis,  et  il  se  voit  après  cela  j 
forcé  de  se  retirer  avec  la  (lotie  sclandaisc. 

21)  Les  assiégés  combinent,  pour  le  16  mai  1585,  ; 
une  nouvelle  attaque  et  sur  la  digue  et  sur  le  £ 
pont.  200  navires  sont  destinés  à assaillir  la  $ 
digue  de  deux  cAtés , tandis  que  de  nouvelles  £ 
machines  le  l’invention  de  Gianibelli  tenteront  £ 
de  faire  sauter  le  pont,  et  d'y  tenir  en  échec  une  £ 
partie  des  troupes  espagnoles. 

Dans  la  matinée  du  16  mai,  les  Belges  s’em-  £ 
parent  de  l'espace  de  la  digue  situé  entre  le  fort  $ 
St.  Georges  cl  la  Püihhsclianzc , pendant  que  la  % 
(lotte  sclandaisc  et  la  flottille  d’Anvers  s'ap-  | 
prochcnt  de  la  digue  d'Austerweel , l'une  au  £ 
nord,  l’autre  au  sud.  Les  Belges  s’établissent  g 
entre  les  deux  redoutes  sus- mentionnées,  cl  s’y  J 
retranchent;  après  quoi  il  s’engage  entre  eux  et  : 
les  Espagnols  une  affaire  sanglante. 

Les  Belges  parviennent  à percer  une  partie  de  \ 
la  digue  (À),  et  i y faire  passer  un  vaisseau  de  g 
transport  déchargé,  avec  lequel  le  comte  de  £ 
Jlohenlohe , au  lieu  de  compléter  la  victoire,  £ 
fait  voile  vers  Anvers,  où  il  est  reçu  au  bruit  des  £ 
salves  d'artillerie  et  du  son  des  cloches. 

! 

22)  Pendant  que  le  combat  sur  la  digue  continue,  | 
le  pont  est  également  assailli  par  plusieurs  brù-  g 
lots.  Mais  le  duc  de  Parme  reconnaît  bientôt  g 
le  véritable  point  d’attaque,  il  sc  porte  en  toute  g 
bâte,  h la  télé  de  200  piquiers  espagnols  et  avec  £ 
quelques  pièces,  de  Slabroek  vers  la  digue,  où  £ 
sa  présence  ranime  le  courage  déjà  chancelant  des  £ 
siens.  5000  hommes  combattent  les  uns  contre  g 


Flotte  wird  von  den  Antwerpnern  die  L'cbcr- 
einkunft  getroffen,  in  der  nachstcn  finstern 
Nacht,  wcnn  cr  3 Fcuersignalc  von  Ànlwerpcn 
ausgcwahrcn  Kurde,  den  Angriffaufdcn  Cauwen- 
slcin'scben  Dartim  zu  unlcrnehmen , der  von 
der  Sladl  ans  durci»  eine  Flottille  unterstützt 
werden  solllc.  Allcin  der  Graf  von  Jlohenlohe. # 
der  auf  jcncs  Zcichen  gegen  den  Cauwcnstein’- 
scheri  Damm  anrückt,  auf  demselhen  landcl,  aueh 
sich  zweier  Rcdouten  bcmâchtigf,  erleidet  cinc 
Niedcrlagc,  weil  die  Antwcrpncrihn  nicht,  ibrem 
Versprechcn  gcm’àss,  unlerslGtzcn,  und  wird 
bicrauf  mil  der  scclândischen  Flotte  zurn  Riïck- 
zuge  gexwungen. 

21)  Auf  den  16.  Mai  1585  wird  cin  ncuer  AngrilF 
sowohl  auf  den  Damm,  als  auf  die  Hrücke  com- 
binirt.  2Ü0  Sckifle  sollcn  den  Damm  von  xwci 
Sciten  bestiirmen,  wahrend  «eue  Maschincn  von 
Gianibeili’t  Erflndung  die  Hriicke  zu  sprengen 
und  cinen  Theil  der  spanischeri  Slreilkrâftc  dort 
fesl  zu  halten  versuchen  sollcn. 

Am  Morgcn  des  16.  Mai's  beinâchtigen  sich 
die  Niederlandcr  der  Strecke  des  flammes  zwi- 
schcn  dem  Fort  St.  George  und  der  Pfahischanze, 
wdhrend  die  seelandischc  Flotte  sich  der  Nonl- 
scite,  die  Anlwcrpncr  Flottille  der  Sudscile  des 
Dam  mes  von  Austcrwcel  aus  nalicrn.  Die  Nicder- 
lander  setzen  sich  zwischen  den  beiden  obge- 
nannten  Schanzen  fest,  und  verschanzcn  sich 
hier,  worauf  es  mit  den  Spanicrn  zurn  blutigen 
Trcflcn  komml. 

Esgclingtdcn  Nicderlandern,  cinen  Theil  des 
Dammcs(A)zu  durchbrechcii  und  ein  ausgela- 
denes  Laslschiir  binübcr  zu  bringen,  mit  wcl- 
chcm  Graf  llohenlohe , slalf  den  Sicg  zu  vervoll- 
slandigcn,  im  l'riumphc  nach  Anlwerpcn  scgcll, 
und  dort  mitlclsl  Losung  des  Geschfltzes  und 
mit  Glockengclatilc  cmpfangcn  wird. 

22)  Wahrend  der  Kampf  auf  dem  Dammc  fort- 
daucrl,  wird  auch  die  Brückc  dureb  mchrcrc 
Brander  angegriflen.  Allcin  der  Herzog  von 
P arma  erkennt  bald  den  wahren  Angriffspuiikt 
und  cill  an  der  Spitzc  von  200  spanischen  Pike- 
niren  und  einigert  Canonen  von  Slabrock  nach 
dem  Damme,  wo  seine  Gegenwart  den  bereifs 
sinkenden  Muth  der  Seinigcn  auf’s  Ncuc  an- 
fcucri.  Auf  dem  schmalcn  Dammc  kampfon 
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les  autres  avec  tics  succès  varies  sur  cette  étroite  $ 
digue.  La  Plàhlsc  hanze , déjà  conquise  par  les  \ 
Belges,  est  reprise  par  les  Espagnols,  après  que  | 
5 attaques  tentées  par  ceux-là  ont  été  succès-  * 
sivement  repoussées.  5 

La  marée  commençant  à descendre,  les  deux  | 
flottes  ennemies  prennent  le  parti  de  la  retraite,  | 
et  la  victoire  reste  aux  Espagnols.  Leur  perle  | 
dans  ce  combat  est  de  près  de  800  hommes,  et  \ 
celle  des  Belges  de  près  de  2000  hommes.  Plus  J 
de  30  vaisseaux,  avec  toute  la  cargaison  destinée  i 
à approvisionner  Anvers,  et  150  canons,  tombent  | 
au  pouvoir  des  Espagnols.  La  digue  de  Cauwcn-  | 
stein,  bien  que  percée  à 13  endroits,  est  rc-  \ 
bouchée  avec  les  cadavres  des  morts. 

23)  Celle  entreprise  est  la  dernière  tentative  faite  e 
pour  sauver  Anvers. 

Les  assiégés  perdent  courage,  à quoi  ne  con-  * 
tribuc  pas  peu  le  manque  de  vivres. 

La  ville  de  Malines,  alliée  et  voisine  d’Anvers,  j 
étant  tombée  peu  de  temps  après  au  pouvoir  des  g 
Espagnols,  le  peuple  d'Anvers  force  scs  autorités  J 
à capituler  le  17  août  1585  avec  le  due  de  Parme;  % 
après  quoi  ce  dernier  fait  son  entrée  solennelle  ? 
dans  Anvers.  f 


Affaire  de  Schi.iengen, 

livrée  le  24  octobre  1706  entre  les  Autrichiens  î 
sous  les  ordres  de  l'archiduc  Charles , et  les  j 
Français  commandés  par  le  general  en  chef  \ 
Moreau.  | 


I.  Force  numérique  des  armées. 


A) 


AcTMcuiF.rrs  : 


34  bataillons  j 
78  escadrons  S 


près  de  38000  hommes. 


JS ) Franc: aïs: 


48  bataillons  t 
44  escadrons  j 


38000  hommes. 


5000  Manu  mit  abwcchsclndcm  Erfolgc  gegen 
einander.  Die  Pfahlschanzc,  von  den  Nieder- 
landern  bereits  erobert,  wird  von  den  Spanicru 
wieder  genommen,  naehdem  von  den  erstern 
5 Angrifle  nach  cinamlcr  zuriickgcwicscn  wor- 
den  sind. 

Da  die  Fluth  anfângt,  sich  ru  vcrlaufen,  so 
Ireten  die  beiden  feindlichcn  Floltcn  den  Kück- 
ztigan,  und  der  SiegblcibtaufSeitcn  der  .Spanicr. 

lhr  Verlust  in  diesem  TrefTen  belragt  gegen 
800,  der  der  Nicderlàndcr  gegen  2000  Mann. 
Mcbr  als  30  Schtffc,  nebst  der  gnm.en  fiir  Ant- 
werpen  bcslimmfen  Lndung  von  Proviant  und 
150  Canonen  fallen  in  die  Ilànde  der  Spanicr. 
Der  Cauvvcnsteiirsche  Damm,  ohwohl  an  13 
Stcllcn  durchsloehcn , wird  mil  den  Leichcn  der 
Gctodtctcn  wieder  ausgcfüllr. 

23)  Diese  Unlernehmung  ist  der  leztc  Vcrsuch  /.tir 
Red u ng  Antwerpens. 

Den  Bclagcrten  enlsinkt  dcrMulh,  wozu  der 
Mange)  an  Unlcrlialt  nicht  wcnig  beifragt. 

Als  hald  daraufauch  diebcnaelibarte,  blindes- 
verwandte  Stadt  Mccheln  in  die  Handc  der  Spa- 
nier  fa  lit,  zwingt  das  Volk  von  Antwerpen  seine 
Obrigkeit,  am  17lcn  August  1585  mit  dera  Hcr- 
zoge  von  Parma  zu  capitulircn , worauf  diescr 
scinen  fcicrlichen  Einzugin  Antwerpeu  liait. 


Treffen  bei  Schliengen, 

geliefert  den  24.  Octolier  1796  zwisclicn  den 
Oestreiehern  un  ter  dem  Erzlierzogc  Cari 
und  <lcn  Franzosen  unter  dem  Oher- 
general  Moreau . 


I.  Starke  der  Heerc. 


A)  Oeslreicher. 


34  Kataillonc  | 
78  Scbwadroncn  ' 


gegen  36000  Mann 


P)  Franzosen. 


49  Iktiaillone 
44  Scbwadroncn 
48  * 


t 

I 


38000  Mann. 
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IL  Plan  des  generaux. 

Après  l'affaire  d’Emmcndingcn,  Je  general  Moreau  £ 
envoie  le  général  Désaix  arec  scs  deux  divisions  £ 
au-delà  du  Rhin  près  de  Brisach,  cl  de  là  à Kelil.  $ 
Moreau , avec  le  reste  de  son  armée,  prend  la  réso-  t 
lulion  d'occuper  la  forte  position  de  Sehliengen,  £ 
dans  l'espérance  de  tenir,  par  ce  moyen,  l’archiduc  \ 
en  respect,  de  l’éloigner  de  la  Kinzig,  et  d'améliorer  5 
peut- être  sa  position  par  la  coopération  de  Désaix.  £ 

L'archiduc,  profitant  du  faux  calcul  sur  lequel  5 
ce  projet  est  basé,  s’arrête  à l'idée  de  suivre  pas  $ 
à pas  son  adversaire  et  de  l'attaquer  incontinent,  £ 
sans  qu'il  soit  possible  à Désaix  de  faire  en  sa  $ 
faveur  quelque  diversion.  Pour  assurer  sa  retraite,  £ 
il  envoie  vers  Kehl  6 bataillons  et  2 régiments  de  £ 
cavalerie,  destines  à renforcer  le  corps  occupé  à faire  5 
le  blocus  de  celte  place. 


II.  Plan  der  ieitulJichea  Feldbcrrn. 

Nach  dem  Treffen  bei  Emmendingen  sendet 
Moreau  den  General  Desaix  mit  scinen  2 Divisio- 
nen  bei  Breisach  uber  den  Rhein  und  von  da 
nach  Kehl.  Mit  dem  Reste  seines  Hecres  bescbJiesst 
Moreau  die  starke  Stellung  bei  Sehliengen  zu  be- 
zichen,  in  der  lloffnung,  dadureb  den  Erzhcrzogfest 
zu  hallcn,  von  der  Kinzig  abztizichcn,  und  durcli 
Desaix" s Milhiilfc  viclleicht  seine  f^gezu  verbessern. 

Der  Krzherzog,  die  fchlerhafle  Bcrcchnung,  auf 
wclclie  sich  dieser  Eniwurf  griindet,  bcmilzcnd, 
bcschlicsst,  scincm  Gegner  auf  dem  Fusse  zu  folgcn, 
und  ihn  unverziiglich  an/.ugrcifen,  clic  es  Desaix 
moglich  ist,  zu  dessert  Giinsfcn  einc  Diversion  zu 
machcn.  Zur  Sicherung  des  Rückzugcs  enlsendct 
cr  6 Bataillonc  und  2 Rcilcrregiinenlcr  nach  Kehl, 
zur  Versliirkung  des  dorligcn  Blocadccorps. 


III.  Position  des  Armées. 

A.  Français: 

ad)  Aile  droite,  sous  les  ordres  du  general  Férino: 
24  bataillons,  20  escadrons. 

Les  villages  de  Candern,  de  Sitzcnkirclicn, 
de  O ber-  cl  de  Unfer-Eckcren,  de  niêqie  que 
les  bautcurs  situées  devant  Burglcn,  Schelsingen, 
cl  Gennenbach,  sont  occupés  par  des  troupes 
d'avant -poste. 

//é)  Aile  gauche , sous  les  ordres  du  général  Saint- 
Oyr : 24  bataillons,  24  escadrons. 

Les  villages  de  Liel,  de  Sehliengen  et  de  Slein- 
sladt,  ainsi  que  les  fermes  situées  en  face,  à 
droite  et  à gauche  de  Maueben,  sont  également 
occupés  par  des  troupes  d’avant-poste  françaises. 

«v)  Cavalerie  française  près  de  Holzen  cl  de  la 
Kaltcn  Herberge. 

IV.  Cours  du  combat. 

1)  L’archiduc  emploie  le  23  octobre  à faire  ses  pré- 
paratifs pour  l’attaque  du  lendemain,  et  surtout 
à renforcer  son  aile  gauche,  avec  laquelle  il  est 
intentionné  de  faire  l’altaquc  principale,  parce 
que,  de  ce  point,  il  est  beaucoup  plus  prés  du 
pont  deHuningue,  la  seule  voie  de  retraite  des 
Français,  qu'il  ne  le  serait  de  la  vallée  du  Rhin. 

2)  La  veille  du  23  octobre,  l'archiduc  forme  les 
colonnes  suivantes: 
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III.  Aufslellung  der  Heere. 

A . Franz  os  en. 

au)  H cchlcr  Fl  il  gel  uiilcr  den»  General  Fermer 
24  Bataillonc,  20  Schwadronen. 

Die  Dorfer  Candern,  Silzcnkirchcn,  Ober- 
und  Unlcr-Eckcrcn , so  wie  die  vorliegendcn 
Hôhen  von  Bürglcn,  Schelsingen  und  Genuen- 
bach  sind  mit  Vortruppen  besetzt. 

16")  Linker  Fl  Qgel  unter  dem  General  Sainl-Cyr^ 
24  Bataillonc,  24  Sclnvadronen. 

Die  Dorfer  Liel,  Sehliengen  und  Steinstadf, 
nebsl  den  gcgcniîbcrliegcndcn  Hcilicn  redits  und 
links  von  Maueben  sind  glcichfalls  durcit  fran- 
zôsische  Vortruppen  bcsel/.l. 

ce)  Rcitcrci  der  Franrosen  bei  Holzen  und  der  kal- 
tcn Herberge. 

IV.  Verlauf  des  Treflens. 

1)  Den  23.  Octohcr  bcnîizt  der  Erzherzogzur  Vorbe- 
rcilung  des  Angrifics  am  folgcndcn  Tage,  und 
hauptsacblich  zur  Vcrstàrkung  seines  linken 
Flügels,  mit  wclehem  cr  den  Haupfangriffunter- 
nchmen  will,  weil  cr  von  hier  aus  der  Brfîcke 
von  Iliimiiiigcn,  dein  einzigen  Rückzugspunkle 
der  Franzosen,  um  cin  Bclràchllichcs  nàlier  ist, 
a)s  iin  Rhcinlliale. 

2)  Am  Abende  des  23.  Octobcrs  bildcl  der  Krzherzog 
folgcnde  Colon nen: 
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AA)  1**  Colonne , sous  les  ordres  du  prince  de  | 
Condé  : 3 '/t  bataillons,  13  escadrons,  en  avant  | 
de  Neubourg. 

BB)  2.*  Colonne , sous  les  ordres  du  prince  de  g 
Furstenberg  : 9 bataillons,  30  escadrons,  der-  5 
rière  Auggcn. 

CC)  3.*  Colonne , sous  les  ordres  du  general  La-  £ 
tour:  13  bataillons,  20  escadrons,  entre  Fcld-  £ 
berg  et  Yoegisheim.  g 

DD)  4.*  Colonne , sous  les  ordres  du  général  g 
Nauendorf:  9 bataillons  et  15  escadrons,  der-  £ 
rière  Badenweilcr  et  Lipourg. 

3)  Le  24  octobre  à 7 heures  du  matin,  la'colonne  £ 
sous  les  ordres  du  prince  de  Condé  attaque  le  £ 
village  dcStcinstadt,  remporte  après  une  vigou-  £ 
reusc  résistance,  et,  par  des  attaques  simulées,  g 
lient  sur  ce  point  l'ennemi  en  échec  jusqu'à  la  g 
nuit  tombante  (££). 

La  2/  colonne, sous  les  ordres  de  Furstenberg,  g 
remplit  le  même  but  en  s'emparant  de  Mauclicn,  g 
cl  en  se  déployant  vis-à-vis  de  Schlicngcn  {FF).  £ 
La  cavalerie  se  poste  en  arrière  dans  la  plaine.  £ 

4)  La  3.*  colonne,  commandée  par  Latour,  s'avance  £ 
jusqu'au  ravin  qui  se  trouve  devant  le  centre  £ 
ennemi,  se  rend  maîtresse  de  Ober  et  de  Unter-  £ 
Ekeren,  et  se  porte,  avec  une  partie  de  scs  g 
troupes,  à droite  vers  Liel.  Comme,  à cause  des  g 
mauvais  chemins,  l'artillerie  ne  peut  suivre  cette  g 
colonne,  et  que  l'ennemi  lui  oppose  un  feu  d’ar-  £ 
tilleric  formidable,  Latour  se  borne  à entre-  £ 
tenir,  des  pentes  du  ravin,  une  fusillade  bien  g 
nourrie,  et  ne  cherche  point  à avancer  plus  g 
loin  {GG). 

5)  A l'aile  gauche  des  Autrichiens,  les  Français  en-  g 
gagent  le  combat  contre  les  hauteurs  de  Sit7.cn-  g 
kirchcn  (ce);  après  une  lutte  acharnée,  Nauen-  £ 
dorf{HH),  dont  les  attaques  ont  été  repoussées  £ 
à plusieurs  reprises,  parvient  à les  déloger  de  ce  £ 
village  et  de  la  position  qu'ils  occupent  plus  en  g 
arrière,  et  à les  rejeter  enfin  dans  le  ravin  de  g 
Candern  ; ils  s'y  défendent  avec  vigueur,  jusqu'à  g 
ce  que,  par  une  dernière  attaque,  Nauendorf  g 
réussisse  aussi  à les  débusquer  de  Candern.  £ 

6)  A l'entrée  de  la  nuit,  l'aile  droite  des  Français  £ 
prend  la  position  (/i/i).  Le  géuéral  Wolf,  £ 
qui  a suivi  le  général  français  Tharreau  au-delà  £ 
des  quatre  villes  forestières,  et  qui  l'a  repoussé  g 


AA)  lie  Colonne,  unter  dem  Prinzen  von 
Condé)  3%  Bataillonc,  13  Schwadroncn  vor- 
wàrts  Ncuburg. 

JM)  2lc  Colonne,  unter  dem  Fürsten  von 
Furstenberg , 9 Balaillonc,  30  Schwadronen, 
hinfer  Auggen. 

CC)  3tc  Colonne,  unter  dem  Feldzcugmcister 
Latour , 13  Balaillonc,  20  Schwadroncn,  aw£- 
schen  Fcldberg  und  Vbgisheim. 

DIJ)  4lc  Colonne,  unter  dem  General  Nauen- 
dorf, 9 Balaillonc  und  15  Schwadroncn,  hin- 
ler  Badcnweilcr  und  Lipurg. 

3)  Am  24.  Üclobcr  Morgens  7 Uhr  greifl  die  Colonne 
des  Prinzen  von  Condé  (las  Dorf  Stcinstadl  an, 
nimmt  dasselhe  nach  hartnàckigem  Wider- 
slandc,  und  hait  hier  den  Feind  durcit  Scheiu- 
angriffe  bis  zu  cinbrcchcndcr  Nacht  auf  (££)• 

Dcnsclbcn  Zweek  erfiillt  die  xweile  Colonne 
unter  Furstenberg,  indem  sie  Mauclicn  nimmt, 
und  sich  gegenüber  von  Schlicngcn  cntwickclt 
{FF).  Die  Reiterci  stcllt  sich  rückwarts  in  der 
£bcne  auf. 

4)  Die  3le  Colonne  unter  Latour  riickl  bis  an  die 
Schlucht  vor  der  fcindlichen  Mitlc,  niminlObcr- 
und  L’iiler- Ekeren,  und  wendet  sich  mit  cincm 
Theile  ihrer  Truppen  rccbts  gegen  Liel.  Da 
wegen  der  schlcchtcn  Wege  das  Geschütz  dieser 
Colonne  uicbt  folgcn  kann,  und  (1er  Feind  ihr 
eiu  starkes  Ariillcricfcucr  cntgegcnselzl , bc- 
scbrànkt  sich  Latour  auf  Urilerhallung  dues 
lebhaften  Gcwchrfeuers  aus  den  Ahhàngcn  der 
Schlucht,  ohne  weiter  vorzudringen  {GG). 

5)  Auf  dem  linkenFltigel  derOcslerreichcr  erôflneu 
die  Franzosen  das  Gcfccht  gegen  die  Hohen  voit 
Sitzcnkirchcn  (ee);  nach  hartnàckigem  Kampfe 
vvirft  sie  Nauendorf  {LUI)  aus  diesem  Dorfe 
und  der  rfickwartigen  Slellung,  nach  dem  seine 
An  griffe  mehrere  Male  zurûckgcschlagen  worden 
sind,  und  dràngt  sie  cndlich  in  die  Schlucht 
von  Candern  zuriîck;  hier  lcisten  sie  lebhaften 
Wiederstand,  bis  es  gegen  Abend  eincm  lelzten 
Angriffe  Nauendorf 1 s gelingt,  sie  auch  aus  Can- 
dern zu  vert rci ben. 

6)  Der  redite  franzosische  Flflgel  nimmt  mit  cin- 
brrebender  Nacht  die  Slellung  {nn).  General 
ïVolf j welcher  dem  franzôsischen  Generale 
Tharreau  über  die  4 Waldstàdte  folgt,  und  den* 
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de  l'autro  côté  du  Rhin,  près  de  Rheinfeld,  ap-  j 
paraît  dans  le  même  temps  dans  le  Wiescnlhal  (x).  J 

7)  Moreau , qui  est  encore,  la  veille  du  24  oc-  $ 
tobre,  en  pleine  possession  de  sa  forte  position,  f 
l'abandonne  dans  la  nuit,  et  se  retire  sur  trois  $ 
directions  ( o ) vers  Haltingcn,  où  il  prend  posi-  \ 
tion  (,pp)  le  25  octobre. 

L'avant-garde  autrichienne  le  suit  le  25  octobre  J 
jusqu'à  Biruen,  où  elle  prend  position  (Zf).  Le  | 
26,  le  gros  des  Autrichiens  suit  ce  mouvement,  et  i 
se  poste  entre  Mappach  et  lsfringen  (O* 

Moreau  passe,  sous  la  protection  de  la  tête  de  \ 
pont  de  Huningue,  à la  rive  gauche  du  Rhin  \ 
avec  son  armée. 

8)  La  perle  des  deux  armées  ne  se  trouve  indiquée  | 

dans  aucune  source.  i 


selbeti  bei  Rhcinfeldcn  ftber  den  Rhein  zurück- 
gedraugt  hat,  erschcinl  um  dicsclbe  Ze  il  im 
Wlescn thaïe  (x). 

7)  Moreau , obgleicli  am  Abonde  des  24.  üclobers 
n och  im  vollcn  Itcsilzc  sciner  sfarken  Stellung, 
verlàssl  dicsclbe  dennoch  inderNacht  uud  zieht 
sich  in  drci  Richtungcn  (o)  gegen  Haltingcn  tu- 
rûck,  wo  er  am25.0clobcr  Slcllung  nimmt  (/>/>). 

Die  ôslcrrcichische  Vorhut  folgl  ibm  am 
25.  Oclober  bis  Binzen,  wo  sic  Stellung  nimmt 
(A).  Am  26.  folgt  das  dstcrrcicbische  Gros  und 
stclltsirh  zwischen Mappach  und  Efrîngcnauf(C). 

Moreau xiehl  unter  déni  Schulae  des  Brückcn- 
kopfsvon  Hünningcn  mit  seinem  Hccre  auf  das 
linke  Rheinufer. 

8)  Der  heiderseilige  Verlust  findel  sich  in  den  Quel- 
Icn  nirgcmls  angegehen. 


Bataille  de  Zurich, 

livrée  le  4 juin  1799  entre  les  Autrichiens 
commandés  par  l'archiduc  Charles,  et  les 
Français  sous  les  ordres  du  général  Masséna. 


1.  Force  numérique  des  armées. 
A.  AirrRicmom: 

53  bataillons, 

67  escadrons. 


B,  Fraxcus  : 

division  Oudinot, 
division  Soult , 
y compris  une  reserve  de  grc-[ 
nadiers,  formant  ensemble 
tout  au  plus  24  bataillons , 
12  escadrons. 


Ni  le  nombre  des  ba- 
taillons, ni  la  force 
totale  de  Farinée  fran- 
çaise nese  trouvent  in- 
diques. Celle-ci  peut 
avoir  été  de  18000 
hommes. 


II.  Position  des  Français. 

a à)  Redoutes  et  batteries  des  Français  , lesquelles 
ne  sont  toutefois  achevées  qu'en  partie. 
bb)  Abatis,  d’une  largeur  de  800  à 1500  pieds, 
rr)  Position  des  Français  dans  le  camp  retranché 
de  Zurich. 


S clila ch t bei  Zürich, 

geliefert  den  4.  Jutii  1799  zwischen  den  Oester- 
reiebern  unter  dem  Erzheraogc  Car!  und  den 
Franzosen  unter  dem  General  Musse  ua. 


I.  Stârke  der  Heere. 

A . Ocsterrcicher. 

53  Ralaillonc, 

67  Schwadroncn. 


B*  Franxosen. 

Division  Oudinot , 
Division  Soult , 
inclusive  einer  Grena-( 
d ier  reserve,  hochslc  ns  zu-f 
sammen  24  BataiJlonc 

12  Schwadroncn  J 


Weder  die  Zabi  der  Ba- 
(aillortenochdieGcSam  mt- 
sdirke  des  franzos.  Hccres 
findet  sich  angegehen. 
Lctztcrcs  mag  gegen  18000 
Mann  bclragcn  haben. 


IL  Aufstelhmg  der  Franzosen. 

au)  Verschanzungcn  und  llatlerien  der  Franzosen, 
wclchc  jcdoch  nur  thcilweisc  vollcudcl  sind. 
bb)  Verliauc,  800 — 1500  Schritte  breil. 
ec)  Stellung  der  Franzosen  in  dem  vcmhanzlen 
Lager  vor  Zürich. 
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dd)  Troupes  avancées  des  Français,  qui  son!  forcées 
de  se  retirer  le  jour  de  la  bataille. 

Leurs  avant-postes  se  trouvent  le  2 juin  prés 
de  Fatlaendcn,  derrière  Dubendorf,  près  dcWal- 
liscllen  et  le  long  de  la  rive  droite  de  la  Glati. 

III.  Plan  d'attaque  de  l'Archiduc. 

L’Archiduc  forme  le  dessein  de  diriger  l'attaque 
principale,  avec  l’aile  gauche  et  le  centre,  sur  la 
montagne  de  Zurich,  et  de  refuser  son  aile  droite. 

IV.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Le  general  Jellachich  s’avance  le  2 juin  entre 
le  lac  de  Zurich  cl  celui  de  Greifen,  et  rejette 
sur  ce  point  les  avant-postes  français  dans  leur 
position  principale  prés  de  Riedsbaeh  et  de  Hirs- 
landcn.  Les  Français  se  retirent  de  Klotlcn  en 
descendant  sur  la  rive  gauche  de  la  Glati.  L’Archi- 
duc s'avance  encore  le  meme  jour  avec  le  centre 
de  son  armée  jusque  sur  les  hauteurs  derrière 
Klotlcn. 

2)  Le  3 juin,  le  général  Masséna  fait  attaquer,  à la 
pointe  du  jour,  le  général  Jeilachick  par  3 demi- 
brigades  de  la  division  Soult.  Jellachich  se  dé- 
fend bravement,  pénètre  même  jusque  dans  le 
faubourg  de  Zurich;  mais  il  ne  peut  s’y  main- 
tenir, cl  se  voit  forcé  de  se  retirer  dans  sa  pre- 
mière position  près  de  Zollickau. 

3)  Dans  la  matinée  du  4 juin,  l'ordre  de  bataille 
des  Autrichiens  se  développe  de  la  manière  sui- 
vante : 

AA)  Aile  gauche , sous  les  ordres  du  lieutenant- 
général  Hotze  ; 20  bataillons. 

22  escadrons. 

BIT)  Centre,  sous  les  ordres  du  général  Wallis  : 
18  bataillons. 

30  escadrons. 

CCS)  Aile  droite , sous  les  ordres  du  lieutenant- 
general  Nauendorf : 15  bataillons. 

9 escadrons. 

4)  L’Archiduc  Charles  dispose  en  5 colonnes,  ainsi 
qu'il  suit,  l’attaque  à diriger  sur  la  position  des 
Français  : 

Ja  première  colonne  (ee) , 5 bataillons,  3 esca- 
drons, sous  les  ordres  du  général  Jellachich, 


Idd')  Vortruppen  der  Franzosen,  welchc  arn  Tage 
der  Schlachf  zum  Weichen  gebracht  werdeu. 

lhre  Vorposten  stchen  arn  2.  Juni  bei  Fal- 
landcn,  hinlcr  Diibendorf,  bei  Walliscllcn  und 
langs  dem  rcchlcn  U fer  der  Glati. 

III.  Angriffsplan  des  Ërzherzogs. 

i DcrErzhcrzogbcschliessi,  den  HauplangrifT votn 
i linken  Fliigel  und  von  der  Mille  ans  aufden  Zürich- 
5 berg  zu  dirigiren,  den  rechten  Fliigel  aber  zu  ver- 
5 sagen. 

IV.  Verlauf  der  Scltlachl. 

î 1)  General  -Jellachich  dringt  am2fcn  Junizwiseben 
J dem  Zurich-  und  Grcifen-Scc  vor,  und  wirft 
S auf  diescr  Scilc  die  franzosischen  Y’orposlcn  in 
> ihre  Hauplstcllung  bei  Ricdsbuch  und  Hirslanden 
£ zuriick.  Die  Franzosen  ziehen  von  Klolfen  ab- 
- wiirts  sich  auf  das  linke  Glatlufer  zurück.  Der 
Er/.herzog  rûckt  riocli  an  [demsclben  Tage  mit 
dem  Ccntrtim  seines  Hccrcs  bis  auf  die  Hôlicu 
binter  Kloltcn  vor. 

2)  Am  3.  Juni  lasst  Masse  nu  mit  Tagesanbruch  den 
General  Jellachich  durcir  3 Halhbrigadcu  der 
Division  Soult  arigrcifen.  Jellachich  verlheidigt 
sich  tapfer,  dringt  sogar  bis  in  die  Vorsladt 
von  Zurich  vor,  kann  sich  jedoch  hier  nicht 
behaupten,  und  muss  sich  wieder  in  seine  an- 
fangliche  Slcllung  bei  Zollickau  zurücksicben. 
£ 3)  Am  Morgeu  ’des  4icn  Juni  cntwickcll  sich  die 

\ Schlacbtordnung  der  Oestcrreidier  folgender- 

J massen  : 

î AA)  Linker  Fl  rigel,  tinter  dem  Feldmarschall- 

Lieutenant  Hotze : 20  Ralaillonc 

22  Schwadronen. 

\ BB)  Mille,  unlcr  dem  Fcldzcugmcistcr  Wallis : 
18  Ralaillonc, 

36  Scliwadronen. 

i CC)  R e ch  ter  Fl  6 gel,  unler  dem  Feld  mar- 
chai!-Lieutenant  Nauendorf: 

| 15  Ralaillone, 

9 Schwadronen. 

$ 4)  Den  AngrifT  auf  die  franzdsische  Stellung  ord- 
t net  der  Ersher/.og  Carlin  5 Colonnen  folgendcr- 
l massen  an  : 

Die  erste  Colonne  (ee),  5 Ralaillone, 
i 3 Schwadronen  unlcr  dem  General  Jellachich 
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s'avance  sur  la  roule  du  lac  vers  Zurich,  s'em- 
pare du  faubourg  (//);  mais  clic  ne  peut 
s'y  maintenir,  cl  prend  en  conséquence  posi- 
tion sur  les  hauteurs  de  Riedsbach  (e4et), 

La  seconde  colonne  {JL),  4 bataillons,  3 esca- 
drons, sous  les  ordres  du  general  Dey,  se 
porte  de  Witlikon  à Hirslandcn  , se  rend 
mailrcsse  de  cel  endroit,  cl  cherche  à pousser 
jusqu’à  lloitingcn  cl  Hunlern  (xr)$  mais 
elle  est  repoussée  par  les  Français  jusqu'à 

La  troisième  colonne  (gg) , 4 bataillons,  4 esca- 
drons, sous  les  ordres  du  prince  de  Lor- 
raine, se  porte  de  Dubendorf  par  Fallacndcn 
cl  PfafTcnhauscn  vers  Hirslandcn,  l’Allisbcr- 
gerhof  cl  le  Toppclliof,  cl  se  voit,  de  meme 
que  la  seconde  colonne,  repoussée  jusqu’à  hh. 
Destinée  à l’attaque  de  la  montagne  de  Zurich, 
elle  trouve  impraticables  les  sentiers  qui  y 
conduisent  de  Dubendorf,  cl  se  dirige  par 
cette  raison  à gauche,  pour  opérer  sa  jonction 
avec  la  seconde  colonne. 

La  quatrième  colonne  (i7),  7 bataillons  cl  12 
escadrons,  sous  les  ordres  du  lieutenant-gé- 
néral llotze , se  porte  de  Walüsellcn  au-delà 
du  pont  prés  de  Dubendorf,  emporte  (J)  Step- 
pach  et  Schwammcndingen.  Deux  bataillons 
qu’on  a laissés  prés  de  (//)  secondent  celte 
attaque.  Les  Français  se  retirent  sur  la  mon- 
tagne de  Zurich,  cl  les  Autrichiens  se  mellenl 
en  bataille  au  pied  de  l’abatis  {mm), 

La 5/  colonne {n n),  10  bataillons,  20  escadrons, 
sous  les  ordres  du  prince  de  Deuss , se  porte 
au-delà  de  Glallbruck  jusqu'à  Secbach,  s’em- 
pare de  ce  village,  de  meme  que  d’Orliken, 
et  prend  position  près  de  (oo). 

8 bataillons  et  16  escadrons  restent  prés 
d’Opfikcn  (pp). 

Toute  l’aile  droite  (15*4  bataillons  et  9 es- 
cadrons) reste  près  de  C à la  Glatt  inférieure. 

5)  Le  général  Oudinot , qui  commande  l'aile 
gauche  des  Français,  concentre  près  d'AfTliolferu 
trois  demi -brigades  et  deux;  régiments  de  ca- 
laJçrie , et  attaque  (q)  les  hauteurs  de  Secbach  ; 


riickf  auf  der  Seestrasse  geger»  Zurich  vor, 
bcmàchtigl  sich  der  Vorstadt  (// ),  kann  sich 
jcdoch  nichl  in  derselhen  bcliaupten,  und 
nirnmt  daher  Stellung  auf  den  llobcn  von 
£ Kicdsbach  («V). 

Die  zweile  Colonne  ( J/)i  4 Bataillonc, 
3 Schwadronen  unter  dem  Generale  Dey, 
riïckt  von  Wiltikon  nach  Hirslandcn,  be- 
mncliligt  sich  dièses  Ortes  und  sucht  nach 
lloltingcn  und  FJunlcrn  (.tu)  vorxudringcn, 
wird  aber  vpn  den  Franzosen  wieder  bis  ff* 
| suriickgedràngt. 

Die  drille  Colonne,  4 Bataillonc,  4$chwa- 
drotien  (gg),  unter  dem  Prinsen  von  I.othrin- 
gen  geht  von  Dubendorf  fiber  Fallanden  und 
Pfaftcnliauscn  gegen  Hirslandcn,  den  Allis- 
berger-  undToppelhof  vor,  und  wird,  gleich 

Î*  der  zweilen  Colonne  nach  h h zurückgewic- 

scn.  Zuin  Angrifle  des  Zîirichbergcs  bcslimmt, 
hmlct  sic  die  Fussslcigc,  wclchc  von  Düben- 
dorf  dabin  fiihrcn,  unzuganglich  und  wcndcl 
sich  daher  links  zur  Verbindung  mit  der 
tweilen  Colonne. 

* 

Die  vicrle  Colonne  (*7),  7 Bataillonc 
und  12  Schwadronen  unter  dem  Fcldmar- 
schali -Lieutenant  llotze , geht  von  Wallis- 
cllen  über  die  Briickc  bei  Dubendorf,  nimml 
(A)  Sleppach  und  Schwammcndingen  ; zwei 
bei  II  zurückgclasscncBalailZone  unterstützen 
dièse  n AngrifT.  Die  Franzosc/i  wcichcn  auf 
don  Zurichberg  zuriick,  die  Ocslcrrcicher 
marsebiren  am  Fusse  des  Verhauc» (mm)  auf. 
Die  fünfte  Colonne  (nn),  10  Bataillonc, 
20  Schwadronen  unter  dem  Fürslcn  von  1 ieuss, 
geht  liber  Glaltbriik  bis  Scchacb, , nimmt 
dieses  Dorf,  so  wie  auch  Orliken  hnd  stcllt 
sich  bei  (oo)  auf. 

Achl  Bataillonc  und  16  Schwadron  en  blci- 
ben  bei  Opfiken  (pp)  zuriick. 

Der  ganze  rechtc  Flügel  ( 15  x/%  Raillaillon 
und  9 Schwadronen)  blcibt  bei  C îan  der 
J uniern  Glatt  zuriick. 

| 5)  General  Oudinot , welcber  den  linken  lFliigel 
t der  Franzosen  bcfcliligl , zicht  bei  AfTholtcrn 
| 3 Halbhrigadcn  und  2 Rcilerregimcnlerzusrlmmcn 

t und  grcift  (q)  die  llobcn  von  Secbach  an  , schci- 
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niais  il  échoue  contre  la  résistance  opiniâtre  \ 
des  Autrichiens. 

6)  L'attaque  des  Autrichiens  ne  faisant  pas  de  pro-  } 
grés  vers  deux  heures  de  l'après-midi,  l'Archiduc  | 
fait  venir  5 bataillons  de  la  réserve  (j>p) , et  en-  S 
voie  le  général  Wallis  par  Schwammcndingen  | 
Ct  la  Zicgclhullc  vers  l’abalis  pour  monter  à l'as-  | 
saut  de  la  montagne  de  Zurich.  Cette  colonne  Ira-  f 
verse  fabalis,  mais  ne  peut  se  maintenir  contre  | 
la  mitraille  de  l'ennemi  , et  se  retire  sur  le  soir  > 
vers  (/•/•),  après  des  perles  considérables. 

7)  Une  attaque  simultanée  de  la  3.'  colonne  dirigée  S 
de  l'Atlisbergcrbof  sur  la  montagne  de  Zurich,  | 
est  également  repoussée  par  les  Français.  A l'aile  S 
droite  des  Autrichiens,  le  long  de  la  Glati  in-  | 
fericure,  il  n'y  a que  des  affaires  d'avant-postes  5 
insignifiantes. 

8)  Le  5 juin,  les  deux  armées  restent  dans  les  po-  5 
sitions  qu'elles  occupaient  la  veille  du  4 juin.  | 

9)  L’archiduc  fixe  la  nuit  du  % juin  pour  sur-  | 
prendre  l’ennemi.  Une  colonne  doit  se  porter,  g 
sur  la  route,  de  Schwamiuendingen  vers  les  rc-  | 
doutes  de  la  montagne  de  Zurich;  une2.*d,Orlikcn  f 
vers  les  ouvrages  de  la  monlagnc  de  Wipching.  | 
Le  départ  des  deux  colonnes  est  fixé  à 2 heures  | 
du  matin. 

Mais  Masséna,  reconnaissant  le  danger  qu'il  y i 
aurait  â ballreen  retraite  en  présenccd'un  ennemi  | 
supérieur  en  forces,  quitte  dans  la  même  nuit  la  5 
rive  droite  du  Limai,  à l’exception  du  point  de  | 
Zurich,  évacue  celle  ville  le  6 juin  à midi  après  | 
de  courtes  négociations,  et  va  prendre  position  I 
sur  les  hauteurs  d’Alhisrieden  ct  d'Altsteltcn.  î 
Les  Autrichiens  traversent  Zurich  et  prennent  \ 
position  dans  la  plaine  de  la  Sihl  {Z  Z). 

V.  Résultat  de  cette  bataille. 

Far  celte  bataille  de  Zurich,  Masséna,  qui  avait  g 
l'offensive,  se  trouve  réduit  à la  défensive* 

La  perle  des  Français  se  monte  â prés  de  2000  * 
morts  ct  blessés.  Parmi  ces  derniers  sont  les  gé-  | 
itéra  ut  Chcrin  , Oudinot  et  Humbert . 

Les  Autrichiens  comptent  près  de  3000  morts  ct  | 
blessés.  Au  nombre  de  ceux-ci  se  trouvent  les  gé-  \ 
ncraux  Ilutzc,  Wallis  cl  U Hier»  \ 


terl  jedoch  an  dem  hartnackigcn  Widcrslande 
der  Ocsterrcicher. 

6)  Als  Nachmiftags  um  2 Ubr  der  AngrifT  der  Oestcr- 
reicher  keine  Fortscbrilfc  macbt,  zieht  der  Erz- 
herzog  5 Bataillone  von  der  Reserve  (pp)  beran, 
und  sendet  den  Feldxcugmeister  Wallis  über 
Schwammcndingen  und  die  Ziegclhüttc  an  den 
Yerbau  zum  Slurmc  des  Zurich  berges  vor.  Dicse 
Colonne  dringt  durcit  den  Verhau  , vermag  sich 
aber  gegen  das  fcindliche  Karlalschenfeuer  nicht 
zu  hallcn  und  wcicht  gegen  Abend  nach  belraclil- 
licitcm  Verlustc  nacb  (rr)  zurück. 

7)  Kin  gleichzeitiger  AngrifT  der  3len  Colonne  von 
dem  Attisbergcr  Hofe  gegen  den  Zürichberg  wird 
▼on  den  Franzoscn  glcichfalis  zurückgcwicscn. 
An  der  untern  Glati  auf  dem  rechlen  Flügcl  der 
Oeslerreichcr  kommt  es  nur  zu  unbedculcnden 
Vorpostengefechlcn. 

8)  Am  5.  Juni  bleiben  beide  Hecre  in  den  Slel- 
Jungen,  wclchc  sie  ain  Abcndc  des  4(cn  Juni 
inné  haben. 

9)  Der  Erzhcnog  bcstimml  die  Nacht  vom  % Juni 
zu  cincm  Ueberfallc  des  Fcindcs.  Einc  Colonne 
soll  auf  der  Sfrasse  von  Schwammcndingen  gegen 
die  Verschanzungen  des  Ziirich  berges;  eino  2tc 
von  Orlikcn  gegen  die  Wcrkc  des  Wipchinger 
Berges  vortlringen.  Der  Aufbruch  beider  Colon- 
nen  ist  auf  Morgcns  2 Ubr  bestimmt, 

Allein  Massenn,  das  Gcf.ihrliclie  eines  Rfick- 
zuges  vor  seine»»  iîbcrlegenen  Gegner  cinscbcnd, 
rauml  in  dcrsclben  Nacht  das  rechte  Limalufer, 
mit  Ausnahme  des  Punktes  Zurich,  vcrlasst 
dicse  Stadt  am  6.  Juni  Mitlags  nach  einer  kurzen 
Unlcrliandlung,  und  ninimt  Stellung  auf  den 
Hôhen  von  Albisricden  und  Altslctten. 

Die  Ocsterrcicher  durchzieben  Zurich  uml 
nehmen  Stellung  in  der  Sihl-Ebcnc  (Z Z)» 

V.  Résultat  tlieser  Sclilacht. 

Durcit  die  Schlachl  bei  Zurich  wird  Massena  aus 
ciner  ofTcnsivcn  Loge  in  einc  défensive  gebrachl. 

Der  Verlust  der  Franzoscn  belragt  gegen  2000 
Todte  und  Vcrwundcle.  Unlcr  den  leztern  befinden 
sich  clic  Generale  Chcrin  f Oudinot  nntl  Humbert . 

Die  Oeslerreichcr  zahlcn  gegen  3000  Todte  und 
Vcrwundefc;  unler  den  leztern  sind  die  Generale 
Ilot  ce,  Wallis  und  II il  1er» 
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28  canons  cl  16  caissons  «le  l'arsenal  de  Zurich,  | 
qui  se  trouvent  dans  les  retranchements  français,  | 
tombent  au  pouvoir  des  Autrichiens. 

Batait.i.e  de  Hoiienunden, 

livrée  le  3 décembre  1800  entre  les  Autrichiens  j 
et  les  bavarois  commandés  par  l'Archiduc  î 
Jean  d'une  part,  et  les  Français  sous  les  or-  J 
(1res  du  général  en  chef  Moreau  d'autre  part.  | 

I.  Force  numérique  des  armées. 

A,  A RMI  >b  FIUNÇUSE  ï | 

division  Grandjean . plus  tard  Grouchy  t 
9 bataillons,  1 1 escadrons,  12  pièces,  8747  hommes;  5 
division  Iiichcparue , 


9 — 15  — 

14  — 10151  — 

division  Decaen, 

9 — 12  — 

12  — 9420  — 

division  de  cavalerie  de 

réserve  Dautgoutt , 

— In- 

6  — 1961  — 

division  Legrand , 

9 — 11  — 

12  — 8055  — 

division  AV)', 

12  — 11  — 

14  — 10532  — 

division  Basloul. 

6 — 14  — 

16  — 7110  — 

54  — 90  — 

86  — 55976  hommes. 

B.  Autrichiens  et  Bavarois: 

44  bataillons  ) ensemble  environ  48  — 50000 
94  escadrons  \ hommes,  dont  15000 Bavarois. 


II.  Position  des  armées  avant  la  bataille,  et 
plan  du  général  autrichien. 

(Carte  générale.) 

Après  que  l'armistice  conclu  à Hohenlinden  a été 
dénoncé  le  28  novembre,  la  position  de  l'armée 
française  est  la  suivante: 

U aile  droite , sous  les  ordres  de  Lecourbe , 
s’étend  de  Feldkirch,  le  long  des  montagnes  du 
Vorarlberg  et  du  Tyrol,  jusqu’à  la  rive  gauche 
de  T Isa  r.  Une  forte  avant-garde  et  les  2 divisions 


In  den  fraïudsischcn  Verschanzungen  fatlen  den 
Oesterreiehern  28  Geschiilzc  und  18  Munitions* 
wagen  aus  dem  Züricher  Zeughause  in  die  (lande. 

Schlacht  bei  Hohenlinden, 

geliefert  den  3.  Dezember  1800  zwiseben  den 
Oesterreiehern  und  Baiern  miter  dem  Erz- 
herzoge  Johann , und  den  Franzosen  un  ter 
dem  Obcrgcneral  Moreau. 

I.  Slarke  der  Heere. 

A.  F ranzôsisches  Hccr: 

Division  Grandjean,  spater  Grouchy , 

9 Mafaill.,  11  Schwadr. , 12  Gcsch.,  8747  Mann. 
Division  Biche  panse , 

9 — 15  — 14  — 10151  — 

Division  Decaen , 

9 — 12  — 12  — 9420  — 

Reserve- Réitéré! , Division  Hautpoult , 

- — 16  — 6 — 1961  — 

Division  Legrand, 

9 — Il  — 12  — 8055  — 

Division  Ncy , 

12  — *"  Il  — 14  — 10532  — 

Division  Iiastoul , 

6 — 14  — 10  — 7110  — 

54  — 90  — 86  — 55976  — 

B.  Ocsterrcichcr  und  Baiern: 

44  Balaillonc,  i /usa  mm  en  elwa  48  — 50000  Mann, 
94Sclnvadroncn,  i darunlcr  15000  Baiern. 

II.  Stcllung  der  Heere  vor  der  Schlacht  und 
Plan  des  osterreichischen  Feldherrn. 
(Vcbcrsicb  Iscartc.  ) 

Nach  der  Aufkiindigung  des  zu  Hohenlinden  ge- 
sclilossencn  Waflcnstillslandcs  ain  28.  November  bat 
die  franzosische  Armée  folgcmlc  Stcllung  inné: 

Der  recli  te  Flügcl  un\ct  Lecourbe  crslrcckt 
sich  von  Feldkirch  langs  dem  VorarJbcrgi- 
schen  und  Tiroler  Gebirge  bis  an  das  linke  U fer 
der  Isar.  Fine  starke  Vorhut,  die  2 Dirisionen 


Digitized  by.  Google 


3G1 


Gudin  et  Mont  richard  son  t postées  sur  la  route 
de  Rosenhcim  en  avant  et  près  de  Hcllcmlorf* 
Le  centre,  sous  les  ordres  du  général  en  chef 
Moreau , comprenant  les  3 divisions Uichcpansc, 
Decaen  et  HSrandjcan , ac  trouve  près  d’Ebcrs- 
berg  sur  la  route  de  Munich  â Wasscrbourg. 

U aile  gauche,  sous  les  ordres  fie  Grenier, 
composée  des  trois  divisions  Ney,  Lcginnâ  et 
Jiardi,  est  postée  entre  Hohcnlindcn  et  llart- 
holcn,  observant  la  route  de  Munich  k Muhldorf 
et  les  débouchés  de  l’iscnthal. 

Un  détachement  est  posté  sur  le  flanc  gauche 
près  Vilshi bourg  pour  couvrir  la  rouie  d'Octting 
et  d'Eggcnfcld  à Landshut. 

La  position  de  V armée  autrichienne  lors  de  la 
dénonciation  de  l'armistice  est  la  suivante  : 

V extrême  droite,  environ  24000  hommes,  sous 
1rs  ordres  du  général  Klenau,  sc  trouve  dans  le 
l’alalinnt  supérieur  et  près  de  Ralisbonnc. 

L extrême  gauche , sous  les  ordres  du  général 
Ifiller , environ  33000  hommes,  est  dans  le  Tyrol. 

V armée  principale  occupe  l'Inn  entre  Braunau 
et  Rosenhcim.  L'aile  droite  et  le  centre  de  celte 
armée  sont  postes  sur  la  rive  gauche  de  l'Inn, 
menaçant  l'aile  gauche  française.  9000  hommes 
à peu  près  occupent  les  tètes  de  pont  de  Muhl- 
dorf, Wasscrbourg,  Rosenhcim  et  Braunau. 

Le  général  autrichien,  au  lieu  de  se  borner  à la 
défense  de  sa  forte  position  derrière  l'Inn,  forme 
le  plan  téméraire,  non  seulement  de  tenter  l'attaque, 
mais  meme  d’enfermer  toute  l'année  française  entre 
flrin,  l'Isar,  le  Danube  et  les  Alpes,  et  de  lui 
couper  la  retraite  par  Munich  et  Augsbourg. 

Les  ordres  nécessaires  sont  donnés  pour  l'execu- 
tion de  ce  plan  : l'aile  droite  de  l'armcc  autrichienne 
devra  se  porter  par  Yilsbibourg  vers  Landshut,  s'y 
rendre  maîtresse  du  passage  de  l'Isar,  et  tâcher 
ensuite  de  gagner  par  Frcysing  les  hauteurs  de 
Dachau.  L'aile  gauche  a l’ordre  de  déloger  de  sa 
position  l'ennemi  posté  en  avant  de  Landshut,  cl 
d'atteindre  la  rive  gauche  de  l'Isar. 


Gudin  und  Montrichard,  stelicn  auf  der  Strassc 
nach  Rosenhcim,  vorwarts  bei  Hcllcndorf. 

Die  Mille,  un  ter  dera  Obcrgeneral  Moreau, 
aus  den  3 Divisioncn  Richepansc , Decaen  und 
Grandjean  bcstchcnd,  slcht  bei  Ehcrsbcrg  auf 
der  Strasse  von  München  nach  Wasserburg. 

Der  linke  Flügel  unlcr  CremVr,  die  drci 
Divisioncn  Ney,  Legrand  und  Hardi , slebtiwi- 
schen  llobenliiiden  und  llartbofen  , die  Strassc 
von  München  nach  Mithldorf  und  die  De- 
bouchéen  des,  Isenlhales  hcohachteml. 

F.inc  Truppcnabtheilung  slcht  in  der  linken 
f'iankc  bei  Yilsbihurg  zur  Deckung  der  Slrasse 
von  Oelling  und  Eggenfeld  nach  Landshut. 

Die  Sfcllung  des  osier reichiscben  Hecres 
bei  Aufkündigung  des  Wafl'ensti  Ils  landes  istfolgcndc* 

Der  ii  u ss  ers  te  rechte  FI  il  gel,  elwa  24000 
Mann  unlcr  dem  General  klenau , slcht  in  der 
Obcrpfalz  und  hei  Rcgenshurg. 

Der  ausscrsfe  li  nkc  Flügel  un  ter  dem 
General  Jlillcr , clwa  33000  Mann,  in  Tirol. 

I)ic  Hauplarmce  hatiwisclien  Rraunau  und 
Rosenhcim  den  Inn  bcsctzl.  Der  rechte  Flügel 
und  die  Mittc  dieser  Hauplarmce  stchen  auf  dem 
linken  Inn-Ufer,  den  linken  franzosischen  Flfl- 
gcl  bedrohend.  K.twa  9000  Mann  halten  die 
Brückenkopfc  von  Muhldorf.  Wasserburg,  Roscn- 
bciin  und  Braunau  hesetzt. 

Der  ôsterrcichisehe  Fcldberr,  slatl  sich  auf  die 
Vcrthcidigung  seinrr  sclir  slarkcn  Slcllung  hinler 
dem  Inn  zu  hcschranken , fasst  den  kühncri  Flan, 
nicht  nurzum  Angriflc  üherzugehcn,  sondent  sclhsl 
das  gaozc  franzüsischc  Hcer  zwischen  dem  Inn,  der 
Isar,  der  Donau  und  don  Alpcn  cinzuscblicsscn,  und 
demsclbcn  den  Rflckzug  über  München  und  Augs- 
burg abzusehncidcn. 

Zur  Ausführung  dièses  Planes  wçrdcn  die  nollii- 
gni  Befeblc  erlasscn  : der  rechte  Flügel  des  tislcr- 
rcicliischcn  Hecres  soll  über  Vilshiburg  nach  I*ands- 
but  rückcn  , sich  fies  dorfigen  Isar-Uehergangcs 
hcmachtigcn  und  hicrauf  über  Frcysing  die  Hohcn 
von  Dachau  zu  gcvvinncn  suclicn.  Der  linke  Flügel 
wtrd  befebligt,  den  vonvârls  Landshut  stehenden 
Fcind  aus  seiner  Slcllung  zu  verlrcibcn,  und  das 
linke  Isarufer  zu  errcichcn. 
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Le*  28  et  29  novembre  les  colonnes  autrichiennes 
se  mettent  en  mouvement;  mai*  les  chemins  impra- 
ticables et  une  pluie  continue  retardent  consi- 
durablement  ce  mouvement. 

Moreau , incertain  des  mouvements  de  l'ennemi,  : 
entreprend  le  30  novembre  et  le  1."  décembre  sur  : 
plusieurs  points  une  reconnaissance  vers  l’Inn;  et,  ! 
ayant  rencontré  les  colonnes  ennemies,  et  deviné  j 
son  dessein , il  prend  le  2 décembre  la  positiou  ; 
suivante  : j I 

(I."  feuille.) 

aa ) Aile  gauche  sous  les  ordres  de  Grenier:  les  : 
divisions  I.cgrand , Basloul  et  Ney  entre 
Hohenlinden  et  Harthofcn. 

La  division  Legrand  observe  près  de  Ilarl-  j 
hofen  ic  défilé  près  de  Laengdorf. 
bit)  Une  brigade  rie  cavalerie  et  1 bataillon  sous 
les  ordres  du  général  <f  Espagne  près  d'Erding,  ; 
pour  couvrir  l’aile  gauche  cl  établir  la  communi-  ; 
cation  avec  le  corps  du  général  S/e.  Suzanne  ; 
entre  le  Danube  et  l’Allmuhl. 
cc)  La  cavalerie  de  réserve  sous  les  ordres  du  gé-  ; 
nëral  lluutpoult  derrière  Hohenlinden,  mise 
sous  les  ordres  du  général  Grenier, 
dd)  La  division  Grouchy  à droite  de  Hohenlinden. 
cc)  La  division  Richepanse  près  d’Ehersberg,  sur  j; 

la  route  de  Munich  à Wasscrbourg. 
ff)  La  division  Decaen  entre  Zornolling  et  Ebcrs-  ! 
berg,  sur  la  même  route. 


Dans  le  quartier- général  de  l'archiduc  Jean  on 
croit  que  l’armée  française  est  en  plaine  retraite; 
de  Ik  l'assurance  avec  laquelle  les  colonnes  au- 
trichiennes s'engagent  dans  les  déiilés  qui  les  sé- 
parent de  l'armée  ennemie.  Kienau  se  trouve  en 
marche  pour  sc  porter  par  Landshul  vers  Freysing; 
il  a en  face  les  divisions  Gtdin  cl  Montrichard. 

Le  reste  de  l'armée  autrichienne  se  dirige  en 
avant  sur  4 colonnes. 

AA')  A l'extrême  droite,  le  général  Kienmaier  avec 
4 régiments  d'infanterie  et  4 régiments  de 
cavalerie,  de  Dorfcn  par  Laeogdorf. 

BB)  A gauche  de  cette  colonne,  le  général  liai  lie  t - 
Latour  avec  4 régiments  d'infanterie  et  4 ré- 


Àtn  28.  und  29.  Novcrober  Jclzen  *ich  die  osler- 
reichischcn  Colonnen  in  Bcwegung.  Die  grund- 
loscn  Wegc  und  anhaltendcs  Rcgcnwcllcr  hemmen 
jcdoch  ibre  Bewegung  sehr. 

Moreau , ungewiss  iiber  die  feindlichen  Bewe- 
gungen,  untcrnimmt  am  30.  Novcmber  und  1.  De- 
zcmhcr  auf  rachrcrcn  Punktcn  cinc  Rceognoszirung 
gegen  den  lnn,  und  nimmt,  nachdcm  cr  auf  die 
feindlichen  Colonnen  gestossen  isl,  und  ihreAhsicht 
errathen  bat,  am  2.  Dczcmber  folgcnde  Stellung. 

(tâtes  BlalU) 

aa)  Linkcr  Flügel  unlcr  Grenier : die  Divisio- 
nen  Legrand , Basioul  und  Ney  zwischcn 
Hohenlinden  und  Harthofcn. 

Die  Division  Legrand  hcohachtct  bei  Harl- 
hofen  das  Défilée  bei  Langdorf. 
bb)  EineRciterbrigade  und  cin  Bataillon  un  ter  dem 
General  (T Espagne  bei  Erding  zur  Deckung 
des  linken  Fliigcls  und  zur  Vcrhindung  mit 
dem  Corps  des  Générais  Ste.Suzanne  zwischen 
der  Donau  und  der  Altmfihl. 
cc)  DicRescrvecavalcrie  unler  dem  General  lfaut- 
poult  hinter  Hohenlinden,  unter  die  Bcfehlc 
des  Gênerais  Grenier  gcstclll. 
dd)  Die  Division  Grouchy  redits  von  Hohenlinden. 
cc)  Die  Division  Richepanse  bei  Ebcrsberg  auf  der 
Sfrassc  von  München  nach  Wasscrburg. 
ff)  Die  Division  Decaen  zwischen  Zornotling  und 
Èbcrsbcrg  auf  dcrsclbcn  Slrasse. 


Im  Hauplquartiere  des  Y.rr.hcrr.ogs  Johann  ist  man 
der  Meinung,  das  franzôsische  Heer  scy  im  vollen 
Rückzugc  begriffen.  Daher  die  Sorglosigkcit,  mit 
wclcher  die  oslerrcichischcn  Colonnen  sich  in  die 
Dcfileen  senken  , vrclchc  sic  von  dem  feindlichen 
Hecrc  Ircnncn.  Kienau  ist  über  Landshul  gegen 
Freysing  im  Anmarschc;  ihm  steheu  die  Divisioncn 
Gudin  und  Montrichard gcgcnüber. 

Der  Rest  des  nstcrrcichischcn  Hccrcs  dirigirt  sich 
in  4 Colonnen  vorwarts. 

AA)  Auf  dem  aussersten  rechten  Flügel.  General 
Kienmaier  mil  4 Infanterie-  und  4 Reilerre- 
gimenfern,  von  Dorfen  üher  Langdorf. 

BB)  Links  von  dieser  Colonne,  General  Baillel- 
Latour  mil  4 Infanterie-  und  4 Rciterregi- 
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gimcnts  de  cavalerie,  sur  deux  directions  par  $ 
Iseu  et  Weyer  vers  Preysendorf. 

CC)  La  3.*  colonne,  sous  les  ordres  du  général  | 
Hirsch,  à l'cxtremc  gauche  par  Albachiog  et  $ 
St.  Christophe. 

DD)  La  4/  colonne,  qui  est  1a  principale,  sous  les  \ 
ordres  de  Kollowrath , et  arec  laquelle  marche  | 
l’archiduc  lui- même,  composée  du  contin-  > 
gent  bavarois,  de  8 bataillons  de  grenadiers  $ 
hongrois,  de  3 autres  bataillons,  de  10  esca-  S 
drons,  de  tout  le  parc  d’artillerie,  et  de  30  | 
escadrons  de  cavalerie  de  réserve,  sous  les  | 
ordres  du  prince  de  Liechtenstein,  sur  La  | 
grande  route  de  Muhldorf  à Munich. 

Pendant  que  les  colonnes  autrichiennes  se  portent,  g 
dans  les  directions  indiquées,  vers  la  position  des  | 
Français,  Moreau  donne  au  général  Richepanse  | 
Tordre  de  partir  d’Ehersberg  le  3 décembre  à la  2 
pointe  du  jour,  et  de  se  porter  par  St.  Christophe  S 
à Mattenpoett  {h h).  Le  général  Decaen  devra  le  \ 
suivre  par  Ebersberg  (il).  La  commission  donnée  J 
îi  Richepanse  est  d’assaillir  le  liane  gauche  de  la  co-  | 
lonne  commandée  par  Kollowrath , ou,  si  elle  s est  | 
déjà  engagée  dans  le  défilé  de  la  forêt,  de  menacer  | 
scs  derrières. 

III.  Cours  île  la  bataille. 

1)  La  principale  colonne  autrichienne,  marchant  s 
sur  une  route  frayée,  rencontre  la  première,  à 2 
8 heures  du  malin,  à l'endroit  où  commence  la  $ 
forêt  d'Ebersberg,  Indivision  Grouchy,  qui  prend  g 
la  position  (gg),  parce  que  8 bataillons  ennemis  | 
{EE)  cherchent  à la  dépasser  sur  la  droite. 

Les  Autrichiens  cherchent  en  vain  à enfoncer  | 
la  position  ennemie;  après  un  engagement  meur-  g 
trier,  ils  sont  rejetés  dans  la  forêt. 

(2*  feuille.) 

2)  Vers  le  même  temps,  Richepanse  (AA)  s'est  porté  g 
au-delà  de  St. Christophe.  Le  general  Riesch  (//),  g 
arrivant  d’Alhaching,  rencontre  la  brigade  Drouet  | 
(H),  cl  l'attaque  (/’/').  Le  général  Richepanse  | 
n’en  continue  pas  moins  sa  marche  sur  Mal-  | 
tcnpoelt,  et  ordonne  au  général  Drouet  de  se  | 
défendre  à outrance  près  de  St.  Christophe  jus-  | 
qu'à  l’arrivée  de  la  division  Decaen  (//). 


mentern  in  zwei  Richtungen  über  lscn  und 
Weyer  gegen  Preisendorf. 

CC)  Die  3te  Colonne  unter  dem  General  Riesch, 
auf  dem  àusserslen  linken  Flügcl  über  Al- 
baching  und  St.  Christoph. 

DD)  Die4(eund  Hauplcolonne  unter  Kollowrath , 
mit  welchcr  der  Erzherzog  selbst  marschirt, 
hestehend  aus  dem  baicrischcn  Contingente, 
8 ungarischen  Grenadier-  Balailloncn,  3 wei- 
tern  Bataillonen,  10  Schvvadroncn , dem  gan- 
xen  Artillcriepark  und  30  Scbwadroncn  Re- 
serve- Reiterei  unter  dem  Fürstcn  Liechten- 
stein, auf  der  grossen  Strassc  von  Mühldorf 
nach  München. 

Wahrend  die  ostcrrcichischcn  Colonnen  in  den 
angegebenen  Richtungen  sich  gegen  die  Stcllung 
der  Franzosen  bewegen,  crlhcilt  Moreau  dem  Ge- 
neral Richepanse  den  Bcfchl,  a m 3.  Dezernber  mit 
Tagcsanbruch  von  Ebersberg  über  St.  Chrisloph 
nach  Mattcnpôtt  ( hh ) aufxubrechen.  General  Decaen. 
soit  ihm  über  Ebersberg  (il)  folgon.  Der  Auftrag 
Richepanse' s gcht  dahin,  die  linke  Flanke  der  Co- 
lonne unter  Kollowrath  anzufallen,  oder,  woferne 
sic  sich  bcrcits  in  das  Walddcftlee  gesenkt  hat,  ihren 
Rückcn  zu  hedrohen. 

III.  Verlauf  der  Scblachi. 

1)  Die  ôsterrcichischc  Hauplcolonne  slosst,  weil  sic 
auf  cincr  gebahnten  Strassc  marscliirt,  zucrsl, 
und  twar  Morgens  8 Uhr,  da  wo  «1er  Ebersberger 
Forst  sich  ôfifnel,  auf  «lie  Division  Grouchy, 
welche,  da  8 fcindlichc  Balaillone  {EE)  sic  rechts 
zu  übcrflügcln  suchcn,  die  Stellung  (gg)  nimmt. 

Vergebens  lachen  die  Ocstcrrciclicr  diefeind- 
lichc  Stellung  zu  sprengen  ; nach  cinem  hart- 
nackigcn  Kampfc  werden  sie  in  den  Wahl  zuriick- 
gedrangL 

{2 tes  Blatt) 

2)  Um  diesclbcZcit  ist  Richepansc(hh)  über  StChri- 
stoph  hinausgerückt.  General  Riesch  (si),  der 
von  Albaching  komtnt,  slosst  auf  die  Brigade 
Drouet (kk ),  un  i greift  diese {EF)  an.  General 
Richepanse  setzt  gleichwohl  seinen  Marsch  nacli 
Mattcnpôtt  fort,  und  hcficlilt  dem  General  Drouet , 
sich  bei  St.  Chrisloph  bis  zur  Ankunft  der  Divi- 
sion Decaen  (//)  auf  das  Harlnàckigste  zu  ver- 
theidigen. 
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Arrivé  à Maftenpoctl,  Ilichepanse  rencontre 
une  partie  rlc  la  cavalerie  de  Liechtenstein , qui 
a mis  pied  h terre,  et  qui  attend  tranquillement 
que  le  défilé  soit  évacué  par  la  colonne  de  Kol- 
lowrath. Ilichepanse  déloge  cette  cavalerie  de 
Mattcnpoett;  après  quoi  elle  prend  position  au- 
delà  de  la  chaussée  près  Strassmcyer  (CC),  où 
il  s’engage  une  vive  canonnade- 

3)  Le  général  Ilichepanse  laisse  la  brigade  T T'aller 
(mm)  en  face  delà  cavalerie  autrichienne;  avec 
le  reste  de  sa  division,  composé  de  la  48/  demi- 
brigade  et  de  quelques  escadrons  , il  fait  un 
mouvement  à gauche,  pour  attaquer  les  troupes 
ennemies  postées  dans  le  défilé. 

4)  La  terreur  et  la  confusion  se  mettent  dans  la  co- 
lonne (/>/-))  de  Kollowrath , qui  sc  voit  attaquée 
en  téle  et  en  queue.  Une  brigade  bavaroise,  en- 
voyée eu  toute  hâte  à l’entrée  du  défile,  ne  par- 
vient qu’avec  les  plus  grands  efforts  à s’y  frayer 
un  passage  par-dessus  des  canons  et  des  caissons 
renverses;  mais  elle  est  culbutée  par  Hic hepanse, 
de  même  que  deux  bataillons  de  grenadiers 
hongrois  (an). 

Kollowrath  cherche  a sc  faire  jour  à droite 
vers  la  colon  ne  sous  les  ordres  de  B aille  t-  Latour; 
mais  en  ec  moment  Moreau  donne  aux  divisions 
Ney  et  Grouchy  l’ordre  de  faire  sur  Kollowrath 
une  attaque  combinée.  Ney  (oo)  l'attaque  par  le 
liane  droit;  Grouchy.  par  le  flanc  gauche;  tous 
deux  le  rejettent  dans  la  forêt,  lui  prennent  dix 
canons  cl  lui  font  1000  prisonniers.  Dès  ce  mo- 
ment la  déroute  de  Kollowrath  est  décidée;  scs 
troupes  sc  dispersent  à droite  et  h gauche  dans 
la  forêt,  et  les  avant-gardes  des  divisions  niche- 
panse  cl  Ney  se  réunissent  sur  la  grande  route 
au  milieu  du  parc  d'artillerie  abandonné. 

5)  Pendant  ces  entrefaites,  les  colonnes  sous  les 
ordres  de  lia  Met-  /.a  tour  et  de  Kienmaier  ont 
egalement  passé  les  défilés  qui  les  séparent  en- 
core des  troupes  commandées  par  Grenier , et 
elles  ont  effectué  leur  déploiement. 

La  division  Legrand  {q  y)  est  attaquée  vivement 
en  front  par  l'infanterie  {IJ II)  de  Kienmaier, 
et  du  côté  de  Loipcrding  par  sa  cavalerie  {J)  sur 
son  flanc  droit;  clic  a de  la  peine  à sc  maintenir. 


Roi  Malfcnpntf  nngelangl,  IrifTl  Ilichepanse  sut 
cincn  Theil  der  ahgesesscncn  Reiterei  un  ter 
Liechtenstein,  welchc  ruhigabwarlct,  bis  das  De- 
fiiee  durch  Kol/owrat  s Colonne  gcrâumt  sey. 
Ilichepanse  verlreibl  dicsc  Reiterei  ans  Matlcn- 
potl,  worauf  sic  jcnscits  der  Chaussée  bei  Strass* 
nieyer  {GG)  Stcllung  nimmf,  und  sieh  hier  cin 
lebhaftcs  Gescbütxfcuer  cntspinnt. 

3)  General  Ilichepanse  lias!  die  Brigade  ff'alter{mm) 

ricrôsterreichischcn  Hcifereigcgcnübcr,schwcnkt 
mit  dem  Reste  scincr  Division,  bestchend  nus 
derASlen  Halbbrigadc  und  einigen  Schwadroncn, 
links,  zum  Angriflc  der  in  ilcm  Dcfdcc  stcckcmlcn 
fcindliehen  Truppen. 

4)  Unter  Ko/lowrat’s  Colonne  {DD),  die  sich  von 
vorn  und  im  Rflcken  angegriiren  siclif,  verbreifet 
sich  Scbrccken  und  linordniing.  Einc  baiersche 
Brigade,  in  aller  Eile  an  don  F.ingang  des  Dé- 
filées gesendet,  vermag  nur  mit  grosscr  Mülic 
über  iioigcslfir/.tc  Kanonen  und  Munitionswagen 
sich  dahin  Babn  xu  breehen,  und  wird  , ebenso 
wie  xwei  ungarische  Grcnadier-liataillonc  {nn) 
von  Ilichepanse  über  den  Ifnufcn  geworfen. 

Kollowrath  sucht  rcchls  gegen  die  Colonne 
unter  Baillet- Latour  durchzukommen,  allein  in 
diesem  Augciildicke  befiehll  Moreau  den  Divisio- 
nen  Ney  und  Grouchy  einen  comhinirlcn  An- 
griir  auf  Kollowrath . Ney  (o a)  greifl  ibn  in 
der  rechlcn,  Grouchy  {pp)  in  der  linken  rianke 
an  ; beide  werfen  ibn  in  den  Wahl  xuiîick  und 
nebmen  ihm  10  Kanonen  und  1000  Gefangenc 
ab.  Von  diesem  Augciihliekc  an  ist  Kollowrath's 
Nicdcrlagc  cnlsehicdcn,scincTruppcn  xerstreuen 
sich  redits  und  links  Lu  don  Wahl,  und  die  Vor- 
truppen  der  Divisionen  Ilichepanse  und  Ney  ver- 
einigen  sich  auf  der  Hauptstrassc  milieu  unter 
dein  verlasscnrn  Gcschuly.pnrke. 

5)  Unterdesscn  lia  ben  aucb  die  Colonnen  unter 
Baillet -Latour  uml  Kienmayer  die Defilcen  pas- 
si  rl,  welchc  sic  noch  von  den  Truppen  unter 
Grenier  trennen,  und  ihren  Aufmarsch  vollcndet. 

Die  Division  Legrand  {q  q)  wird  von  Kiett- 
tnayers  Infanterie  (////)  in  der  Front  und  von 
scincr  Reiterei  {J)  von  Loipcrding  aus  in  der 
rcchfcn  Flankc  lebliaft  angcgriil'cn,  uml  bat  Mülic 
sich  zu  bchauplcn. 
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\jx  division  lins  tou  l cl  une  partie  de  la  divi-  | 
sion  Ney  W défendent  les  approches  de  Preisen-  J 
dorf  contre  le  corps  de  BaUlet- Latour  (AA).  J 
Les  vives  attaques  de  Autour  sur  Ta  île  gauche  ; 
de  Basloul  près  de  Dating  décident  Moreau  h î 
envoyer  sur  ce  point  la  cavalerie  de  reserve  (AA)  | 
sous  les  ordres  de  Jlautpoult . 

6)  Nous  avons  laissé,  à l'aile  droite  des  Français,  | 
la  brigade  Drouet  vis-à-vis  du  corps  commandé  | 
par  JUesch.  Drouet  se  maintient  jusqu'à  ce  que  | 
la  division  Decaen , qui  laisse  près  de  SfeinhoC'  f 
ring  la  brigade  Debilly  (//)  pour  observer  la  $ 
route  de  Wasserbourg,  arrive  successivement  # 
près  de  St.  Christophe  (uu),  et  force  le  général  « 
JUesch  à battre  en  retraite  sur  Aibacliing  O O.  \ 

(UI.*  Feuille.) 

7)  Ce  n’est  qu’avec  la  plus  grande  peine  que  les  £ 
Français  parviennent,  à l’aile  gauche  (sa),  à re-  ? 
pousser  les  attaques  des  Autrichiens  (/./.);  niais  ' 
enfin  la  brigade  Bonnet  rejette  une  colonne 
autrichienne  vers  Isen,  cl  se  dirige  ensuite  vers 
le  liane  droit  de  Latour. 

En  ce  moment  Aienmaier  et  Latour  reçoivent 
de  l’Archiiluc  l'ordre  de  battre  en  retraite,  cl  ils 
se  retirent  à l'instant  par  Isen  {MM)  et  Laeng- 
dorf  (iVA‘),  en  abandonnant  leurs  pièces. 

8)  A l’aile  droite,  le  corps  de  IUesch(PP)  est  pour-  ] 
suivie  par  la  légion  polonaise  sous  les  ordres  jj 
du  général  Aniaszcwitsch  et  par  la  brigade  ! 
Durultc(yy),  pendant  que  Drouet  et  Decaen 
suivent  la  division  JUchcpansc  (vv). 

9)  Les  colonnes  autrichiennes  (HJi)  qui  battent  en  I 
retraite  sur  tous  les  points,  sont  poursuivies  par 
les  Français,  dont  la  position  est  la  suivante  la 
veille  du  3 décembre  : 

s4A)  La  brigade  Lspagne  près  Erding  et  Hocrl- 
kofen. 

B B)  La  division  Legrand  au  - delà  de  Buch. 

C'C)  la  division  Basloul  près  Neubarting. 

J)D)  La  division  Grouchy  ou -delà  de  Wcycr. 

EF.)  La  division  Ney  près  Thaï,  I , 4 

/■  f ) La  division  Richepantt  de  Mu|ildorf 

Winden, 

GG)  La  division  Decaen  près  Aibacliing. 


Die  Division  Basloul  und  ein  Theil  der  Divi- 
sion Ney(rr) verlheidigcn  dicZugarigezu  Preisen- 
dorf gegen  «las  Corps  unter  Haillet-  Lutour(A K). 
L. atours  heftige  A ng  ri  fie  auf  deu  linken  Fliigel 
lins/oufs  hei  Dating  beslimmcn  Moreau,  die 
Hcscrve-Rciterci  (AA)  unter  IJautpoult  nacb 
diesem  Punkte  su  scbicken. 

6)  Auf  dem  rechteti  Flügel  der  Franzoseo  hahen 
wir  die  Brigade  Drouet  dem  Corps  unter  Jîicsch 
gcgenüber  gelasscn.  Drouet  bchauptcl  sicb  so 
lange,  bis  die  Division  Decaen , welche  be»  Slein- 
hdrlng  die  Brigade  DebiUy  (//)  lur  Beobachtung 
derStrasse  von  Wasserburg  zurücklasst,  allmalig 
bei  St.Cbristopb  (wn)anlangt,  und  den  General 
Biesch  zum  Hückzuge  gegen  Aibacliing  O O 
nôthigt. 

(mies  niait) 

7)  Nur  mit  grosser  Miibe  gelingt  es  den  Franzosen 
auf  dcin  linken  Flügel  (ss),  die  AngrilTe  der 
Ocstcrreîchcr  (LL)  ohzuwchrcn,  biscndlich  die 
Brigade  Bonnet  einc  ostcrrcichischc  Colonne 
gegen  Isen  zurückwirft,  und  sich  bierauf  gegen 
Latour  s rcchfe  Flanke  wendet. 

In  diesem  AugenhlickeerhaIlenÀVe/7/na/er  und 
Latour  von  dem  Erzhcrzogc  den  Bcfebl  zum 
Hückzuge,  den  sie  ungesaumt  iiber  Isen  (MM) 
und  Langdorf  (.VA)  mit  Zurücklassung  i lires 
Gescbiilzcs  antreten. 

8)  Auf  dem  rcchlcn  Flügel  wird  das  Corps  unter 
JUesch  (PP)  durci»  die  polniscbe  Légion  unter 
dem  General  Kniaszewitsch  (a:x)  und  durch  die 
Brigade  Durutte  (y y)  verfolgt,  wahrend  Drouet 
und  Decaen  der  Division  JUchepanse  folgcn  (»u). 

9)  Die  auf  allen  Seilen  im  Hückzuge  begrifienen 
Colonncn  der  Oeilerreicber  (Aü)  werden  von 
den  Franzosen  verfolgt,  dcrenStcllung  am  Abende 
des  3ten  Dezembers  folgcndc  ist  : 

AA)  Die  Brigade  Kspagne.  hei  Erding  und  Dori- 
kofen. 

BB)  Die  Division  /.egrand jenseits  Bnch. 

CC)  Die  Division  Bastoul  bei  Nenharting. 

DD)  Die  Division  Grouchy  jenseits  Weyer. 

££)  Die  Division  Ney  bei  Thaï,  i - , c, 

rin  .......  n i ( ai,f  ,,er  S,rassc 

rF)  lire  IWini.  R,ch'pan,'.  n„|lMa  hl(|orf 
bei  AVinden,  | 

GG)  Die  Division  Decaen  bei  Aibacliing. 
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JfJJ)  La  brigade Debilly  présTulling  sur  la  route 
de  Wasserbourg. 

JJ)  L'avant-garde  de  la  division  Mont  richard 
près  Gracfing. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 


////)  Die  Brigade  Debilly  bei  Tulling  auf  der 
Sfrassc  naclt  Wasserburg. 

JJ)  Die  Vorhut  der  Division  Montrichard  bei 
Grafing. 

IV.  Résultat  der  Scblacbt. 


La  perte  des  Autrichiens  en  tues,  blessés  et  pri- 
sonniers est  de 

179  officiers,  11000  hommes,  87  pièces. 
38  — 5000  — 30  — 


Celle  des 

Bavarois  de 

Ensemble  217  officiers,  16000  hommes,  117  pièces. 

dont  11000  prisonniers. 

La  perte  des  Français  se  monte  tout  au  plus 
à 2500  hommes,  tués  ou  blessés. 


Der  Vcrlust  der  Oestcrreicher  befragt  an  Todtcn, 
Vcrwundetcn  und  Gcfangcnen  : 

179  Offizicrc,  11000  Mann,  87  Geschfitze. 

Der  dur 
Baicrn  : 


38 


5000  — 30 


Zusamm.  217  Oflizicrc,  16000  Mann,  1 17  Geschülze. 

Darunler  11000  Gcfangeue. 

Der  Vcrlust  der  Franzosen  bclaufl  sich  hôchstcns 
auf  2500  Mann  an  Todteu  und  Vcrwundetcn. 


V.  Causes  de  la  perte  de  cette  bataille  par 
les  Autrichiens. 

Ces  causes  sont'  évidentes,  et  peuvent  être  ra- 
menées en  général  aux  suivantes: 

1)  Le  morcellement  en  4 colonnes,  dont  I*unc 
marche  sur  une  bonne  route,  landis  que  les 
3 autres  sont  engagées  dans  des  chemins  peu 
praticables,  bien  que,  d'après  la  supposition 
du  general  autrichien,  clics  doivent  rencontrer 
en  même  temps  l'ennemi. 

2)  Le  peu  de  précaution  de  la  principale  colonne 
sous  les  ordres  de  Kollowratk  à s’engager  dans 
le  défilé  de  Hohcnlindcn,  l’infanterie  en  avant, 
Farlillcrie  au  centre,  et  la  cavalerie  en  queue. 

3)  L’absence  d’une  réserve  4 la  suite  de  l’armée. 

4)  Peut-être  aussi  l’ordre  prématuré  de  haltrc  en 
retraite  donne  aux  corps  de  À ienmaier  et  de 
Baillet- Latour,  au  moment  où  ils  avaient  de 
l'avantage. 

5)  Enfin  Je  hasard  qui  voulut  qu’il  riy  eût  que  la 
dernière  brigade  de  la  division  Richepansc  qui 
rencontrât  le  corps  de  Ries  ch , et  que  les  bri- 
gades qui  sc  trouvaient  en  avant  pussent  con- 
tinuer leur  marche  sur  les  derrières  de  la  colonne 
principale. 


V.  Ursachen  «les  Verl  listes  dieser  Scblacbt 
fùr  clic  Oesterreicher. 

Diese  Ursachen  liegen  klar  am  Tagc  und  sind 
der  Hauptsache  nach  folgendc  : 

1)  Die  Zcrsplilterung  in  4 Colonnen,  von  denen 
cinc  auf  cincr  guten  Slrassc,  die  drci  andern 
auf  schlecbten  Wegen  marschircn,  und  die  den- 
noch  nach  der  Annnhme  des  osterr.  Fcldherrn  zu 
glcichcr  Zcit  auf  den  Feind  stossen  sollcn. 

2)  Die  So rglosigkeit,  mit  welcher  sich  die  Haupt- 
colonne  unler  Kollowrath  in  das  Defilee  von 
Hohcnlindcn  senkt,  die  Infanterie  voraus,  das 
Geschülz  in  der  Mitfc  und  die  Rcilerei  zulctzt. 

3)  Der  Mangcl  cincr  der  Armée  folgcnden  Reserve. 

4)  Viellcicht  auch  der  zu  vorcilig  gcgebenc  Befchl 
tum  Riickzugc  der  im  Vortlicilc  hegriflenen  Corps 
un  ter  Kienmaier  und  B aille /-  Latour. 

5)  Endlicb  der  Zufall,  dass  von  der  Division  Riche- 
pan.se  nur  die  lelzle  Brigade  auf  das  Corps  von 
Ries  ch  sliess , und  die  vorausziebenden  Brigaden 
daher  ihren  Marscli  in  den  Rikken  der  Haupt- 
colonnc  fortscfccn  konnten. 
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Bataille  de  IIeilsberc, 

livrée  le  10  juin  1807  entre  les  Français  com- 
mandés  par  l'empereur  Napoléon et  les 
Russes  sous  les  ordres  du  général  en  chef 
Bénningsen. 

I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Fiançais: 

1)  Avant  - garde  s 

cavalerie  de  réserve  sous  les  ordres  du  grand-duc 
de  Berg  : 

Infant.*  Caval.* 
5 divisions 14868 

2)  IV?  corps  (T armée,  maréchal 

Sou  U : 

division  St.  Ni taire  . . . 9908 

CaraSt.Cyr  . • 9275 

■ ■ - Legrand  . . • 8964 
cavalerie  légère,  division  Guyot  1366 

3)  V?  corps  d'armée,  maréchal 

Lannes  : 

division  Sachet  ....  8494 
division  Gazan  ....  7803 
cavalerie  légère,  division  Monlbrun  1 399 

4)  Réserve  : 

garde  impériale  h pied  . . 5949 
garde  impériale  à cheval  • 1808 

yi:  corps  if  année , ma  réchal  N ey  : 

division  Marchand  . . . 7230 
division  Verdier  . . . 7428 
cavalerie  légère,  division  Colbert  1 1 17 

Hom.d'inf.  65051  20558 

Ensemble  85609  hommes,  caT’ 

(De  foule  la  réserve,  il  n'y  a que  la  division  Ver- 
dier  qui  prenne  pari  5 rengagement.) 

B.  Russes. 

175  bataillons,  1 

205  escadrons,  r en 

7000  cosaques,  i 9 divisions. 

4007  hommes  d’artillerie,) 

Ensemble  84000  hommes. 


Schlacht  bei  Heilsberg, 

geliefert  den  10.  Juni  1807  zwischen  den 
Franzosen  unter  dem  Kaiser  Napoléon 
und  den  Russcn  unter  dem  Obergenerale 
JBenningsen . 

I.  Starke  der  Heere. 

A.  Franzosen. 

1)  Vo  rh  u I. 

Reserve  - Cavalerie  unter  dem  Grosshcrzoge 
von  Berg. 


Infant. 
5 Divisionen  . — — 

2)  IVtes  Armeecorps, 

Marschall  Soult. 

Division  St.  Hilaire  • . 9908 

Division  Car  a St.  Cyr  . 9275 

„ „ Legrand  . . . 8964 

LeichtcRcitcrdivision  Guyot  . . 

3)  Vies  Armeecorps, 

Marschall  Lannes. 

Division  Suchet  ....  8494 

n „ Gazan  ....  7803 

Leicbfe  Reiterdiv.  Monlhrun  . . 

4)  Réserve. 

Kaiscrlichc  Garde  au  Ftiss.  5949 
» b » tuPfcrdc  . . . 
Vîtes  A rmcecorps, 

Marschall  Ney . 

Division  Marchand . . . 7230 

„ ,,  K entier  . . . 7428 

Leichte  Reilcrdivis.  Colbert  . . . 


R ci  lcrci. 
. 14868 


1366 


1399 


1808 


1117 


65051  20558 

M.  Infanterie.  M.  Rciterci. 
Zusammen  85609  Mann. 
(Von  der  ganzen  Reserve  kommt  jedoeh  nur  die 
Division  y erdier  ins  Gefechl.) 

B.  Russcn. 


175  Hataillonc 
205  ScTiwadroncn 
7000  Kosakcn 
4000  Mann  Artillerie 


I. 


in  9 Divisionen. 


Zusammen:  84000  Mann. 
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II.  Position  des  Russes. 
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L'armée  russe  se  relire,  sur  la  rive  droite  de  l’Aile, 
vers  Heilsberg. 

Son  avant -garde,  sous  les  ordres  du  prince  Ba- 
gration  , s'est  mise  en  possession  du  défilé  de 
Béwcrnikcn. 

Le  gros  de  l’armée  s’établit , sur  les  deux  rives 
de  l’Aile,  dans  la  position  retranchée.//^/,  préparée 
depuis  plusieurs  mois,  en  avant  de  Heilsberg;  celle 
position  coupe  les  trois  routes  de  Wormditleri,  de 
Mchlsack  cl  de  Landsberg. 

2 divisions,  sous  les  ordres  du  grand-duc  Con- 
stantin* dont  l’une  est  composée  de  garde  impériale, 
occupent  sur  deux  lignes  la  position  {B B)  de  la 
rive  droite. 

7 divisions,  sous  les  ordres  du  général  Kamenskoe , 
se  postent,  sur  plusieurs  lignes,  derrière  les  re- 
tranchements de  la  rive  gauche  de  l’Aile  ( CC ). 

Iji  cavalerie  russe  et  la  prussienne  ( Kti ) forment 
une  potence,  vis-à-vis  du  village  de  Grosscndorf. 

I.es  étendues  de  forêts  qui  sc  trouvent  devant  le 
front  {DJ))y  sont  occupées  par  des  troupes  légères. 

Une  partie  de  la  garde  impériale  se  trouve  dans 
la  ville  de  Heilsberg. 

Trois  pouls  sur  l'Aile  facilitent  les  communications 
de  l'armée  russe. 

III.  Plan  d'attaque  Je  l'empereur  Napoléon. 

L'intention  de  Napoléon  est  de  couper  l'armée 
russe  de  Kocnig&hc-i'g  cl  du  frischen  lia fT,  et  de  la 
rejeter  au-delà  de  la  Prcgel.  A ce  but,  l’Empereur 
prend  le  parti  d'attaquer  la  position  ennemie  en 
front,  et  de  tourner  en  même  icmps  son  aile  droite* 
Pendant  que  l’armée  russe  serait  de  celle  manière 
en  partie  tournée,  en  partie  attaquée,  le  maréchal 
Victor  devait  refouler  le  corps  de  Lestocq  de  la 
Passarge  inférieure  vers  Kocnigsbcrg,  et  le  séparer 
entièrement  de  l’armée  de  Benningsen. 

IV.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Dans  la  matinée  du  10  juin,  Napoléon  met  les 
corps  des  maréchaux  Son/t  et  Larmes  en  ma  relie 
vers  Heilsberg.  La  cavalerie,  sous  les  ordres  du 
grand-duc  de  Berg,  forme  l'avant-garde.  Le 
corps  de  Ney  et  la  garde  impériale  suivent  en 
qualité  de  réserve. 


II.  Aufstcllung  der  Russen. 

î 

| Das  mssisehc  Hcer  zicht  sich  auf  dem  rechien 
| IJfer  der  Aile  nach  Heilsberg  zuruck. 

\ Die  Vorbut  dcssrlhcn  hat  unler  dem  Fürsten 
\ Bagration  das  Défilée  liei  Béwcrnikcn  bcsrtzl. 

5 Das  Gros  rilckl  in  die  seit  mebreren  Monaten 
$ vorbcrcitetc  vcrschanzfc  Siellung  (./«/)  auf  beîdcn 
| Ufern  der  AUc,  vorwïrls  von  Heilsberg,  vvclche 
« die  drei  Strasscn  von  Wormdittcn,  Mctilsak  und 
$ Landsbcrg  durchsclincidct. 

2 Zwci  Divisioncn  unter  dem  Grosfiirsten  Con- 
5 stantin , wovon  einc  aus  kaîserlicheri  Garden  be- 
J stcht,  hesetzen  die  Siellung  (fi/?)  des  réel» ten  V fers 
J in  zwci  Linicn. 

\ Sichcn  Divisioncn  unter  dem  General  Kamenshoe. 
% slellcn  sich  hinler  den  Vcrschaïuungen  des  lînken 
J Allcufers  (fC),  in  mehreren  Linicn  auf. 

5 Die  russische  und  preussischc  Rcitcrci  (£!£)  hil- 
5 det  dem  Dorfc Grosscndorf  gcgenflhcr  einrn  Ilaken. 
5 Die  Waldstrcckcn  vor  der  Front  (7)/J)  si nd  mit 
\ Icichten  Truppcn  hcacfxt. 

J In  der  Stadt  Heilsberg  stebt  cin  Tbeil  der  kaiscr- 
; lichen  Garden. 

J Drei  Brtioken  iiber  die  Aile  erleichlcrji  «lie  Ver- 
; bimlung  zwischen  dem  russisclicn  Heere. 

# 

J III.  Angrillsplan  des  Kaisers  Napoléon. 

\ Napoléons  Absiclit  gcht  daliin,  das  russische 
V Hcer  von  Konigsberg  und  voin  frischen  Haff'ah- 
2 zuschneiden,  und  es  iiber  die  Prcgel  zuriïckzttdran- 
2 gen.  /.u  dtcsem  Endc  beschücsst  der  Kaiser,  die 
2 fcindliche  Siellung  in  der  Front  ansugreifen  unrl 
J zuglcich  den  rethlcn  Flîigcl  dcrsclhcn  zu  umgehen. 
j Wahrend  das  russische  Hcer  auf  solelic  Weise 
5 theils  mngangen.  theils  angegriflen  wfirdc,  sollte 
2 Marschall  Victor  das  Zrrfocÿ’schc  Corps  von  der 
2 untern  Passarge  gegen  Konigsberg  dràngen,  und 
2 es  ganzlicli  von  Benningsens  Heer  trennen. 

IV.  Verlatif  der  Schlacht. 

2 1)  Am  Morgcn  des  10.  Juni  setzl  Napoléon  die  Corps 
2 der  Marscliàlle  Saule  und  Lunncs  gegen  Heils- 

\ berg  *n  Marseh.  Die  Rcitcrci  unter  déni  Gross- 

î herzoge  von  Berg  hilrtel  die  Vorbut.  Ney  s Corps 
j und  die  kaiscriichc  Garde  folgcn  als  Reserve. 


— trooglc 


- — •*- 


:)G9 


2)  Les  Russes  évacuent  les  villages  de  Zecbern,  Sper-  | 
ling  cl  Lautiau.  Leur  avant -garde  occupe  le  dé-  j 
filé  de Béwcrnikcn,  et  les  hauteurs  entre  ce  village  £ 
et  la  forêt  de  Launau  {FL'). 

Aussitôt  que  le  grand-duc  de  Berg  a passe  £ 
Launau  avec  une  partie  do  sa  cavalerie,  il  attaque  j 
{HH)  l’avant-garde  russe,  et  la  rejette  jusqu'à  J 
la  hauteur  du  défilé  de  Béwcrnikcn,  où  elle  est  £ 
renforcée  par  cinq  bataillons,  cinq  escadrons  cl  £ 
deux  halle  ri  es. 

Une  forte  batterie  russe,  qui  s’établit  près  de  £ 
((7),  arrête,  pour  un  peu  de  temps,  les  progrès  £ 
ri  u corps  d'armée  de  Soult  («A/). 

3)  Le  maréchal  Soult  fait  établir  près  de  (fl)  une  £ 
batterie  de  3b  pièces  sous  les  ordres  du  général  £ 
Dulauloy  ; le  feu  de  celte  batterie  impose  bien-  £ 
tôt  silence  à celui  de  l'ennemi.  Après  cela,  le  £ 
maréchal  force  avec  son  infanterie  le  défilé  de  £ 
Béwcrnikcn. 

La  division  Legrand  {b  b)  reçoit  l’ordre  de  se  J 
diriger  le  long  de  la  forêt  de  Launau  vers  Law-  5 
den,  et  de  là  vers  le  bois  ( D ) occupé  par  les  £ 
Russes. 

La  division  Si,  Cyr  (ce), suivie  en  seconde  ligne  £ 
de  la  division  St.  Hilaire  ( dd ),  s’empare  de  J 
Béweruikcn,  et  culbute  l’arrière-garde  russe.  £ 

4)  Dansées  entrefaites,  la  cavalerie  française,  sous  £ 
les  ordres  du  grand-duc  de  Berg,  a traversé  le  £ 
village  de  l.angwiese,  et  sc  dispose  à se  déployer  5 
au-delà  de  ce  village  (ce),  lorsqu’elle  se  voit  £ 
assaillie  et  cnlbulée  par  une  partie  de  la  cavalerie  £ 
russe  (AA)  sous  les  ordres  du  général  Uwarow.  £ 
Mais  bientôt,  à l’aide  de  la  division  de  cavalerie  £ 
légère  Guyot { f),  elle  regagne  le  terrain  perdu,  £ 
et  repousse  les  attaques  des  Russes. 

5)  La  division  St.  Cyr  repousse,  non  cependant  £ 
sans  éprouver  une  forte  résistance,  l’ar  ri  ère-garde  $ 
russe  {MM  ) derrière  le  ruisseau  qui,  descendant  £ 
de  Lawdcn,  sc  jette  dans  l’Aile.  Mais  ici  toutes  £ 
ses  attaques  échouent  {gg)  contre  la  résistance  £ 
opiniâtre  des  Russes;  et  ce  n'est  qu’après  que  la  £ 
division  St.  Cyr  a été  relevée  par  la  division  £ 
St.  Hilaire  (//’)»  que  cette  dernière  parvient  à £ 

* franchir  le  ravin,  et  à rejeter  les  Russes  jusque  £ 


2)  Die  Russcn  raumen  die  Dôrfer  Zcchern  , Sper- 
lings  und  Launau.  Ibrc  Vorhul  bcselzt  das  Dé- 
filée von  Bcwrrnikcn  und  die  Anhôhen  zwischen 
dièse m Dorfe  und  dem  Launaucr  Walde  (/'/'). 

Sohald  der  Grossliereog  von  Berg  mit  cinem 
Thcilc  sciner  Rcilerei  Launau  passirl  bal,  grcift 
er  {HH)  die  russisehc  Vorhul  an,  und  wirft 
sie  bis  in  die  Hdhc  des  Dcfilee's  von  Bcwcr- 
nicken  zurück,  wo  sic  durch  5 Balaillonc, 
5 Schwadronen  und  2 Batlcricn  verstarkt  wird. 

Einc  sfarke  russisehc  Batterie,  wcJche  bei  G 
aufTilirt,  thul  durch  ihr  Feuer  dem  Vorrückcn 
des  .Son//’schcn  Armcccorps  (.A/)  auf  einîgc 
Zcit  Einhall. 

3)  Marscliall  Soult  lasst  bei(fl)cinc  Batterie  von 
36  Gcscliütacn  unler  dem  General  Dulauloy  auf- 
marschiren,  deren  Feuer  das  fcindliche  bald 
r.um  Scbvvcigeu  bringt,  worauf  der  Marscliall 
mit  seincr  Infanterie  das  Defiicc  von  Bcwerni- 
ken  forci rl. 

Die  Division  Legrand  (bb)  crhàlt  Befelil, 
sicli  cntlang  dem  Walde  rou  Launau  gegen 
Lawdcn  und  von  da  nach  dem  von  den  Russe» 
beselzlen  Holzc  D zu  dirigiren. 

Die  Division  St.  Cj'r{cc ),  welcbcr  die  Divi- 
sion St.  Hilaire  {dd)  in  zweiler  Linic  folgl, 
niniml  Bcwcrnickcn  und  wirft  die  russisehc 
.Nach  h ut. 

4)  Untcrdcsscn  hal  die  framftsiiche  Rcilerei  unter 
dem  Grosshcrzogc  von  Berg  das  Dorf  Langwiese 
durchzogen,  und  isf  im  Dégriffé,  sicli  jeuscits 
<1  esse  J ben  (e<r)zu  entwickeln,  al*  sic  fiels  von 
eincm  ITieile  der  russischen  Rcilerei  (AA)  unter 
dem  General  Uwarow  angcfallcn siehl,  und  von 
dieser  gcvvorfcn  wird.  Bald  aber  gcvviunl  sie 
mit  Hfllfc  der  leichtcn  Rciierdivision  Guyot  {/) 
das  verlorne  Terrain  wieder  und  weissl  die  An- 
griffè  der  Russcn  zurück. 

5)  Die  Division  St.  Cjr  drangt,  niihl  ohne  hart- 
nâckigcn  Widersland  die  russisehc  Nachhut 
(MM)  liinter  den  Bach  zurück,  «1er  von  Law- 
dcn hcrab  sich  in  die  Aile  ergiesst.  Hicrschci- 
tern  jcdock  («g)  aile  ihre  Angriffc  an  der  ent- 
sclilossenen  Gegcnwehr  der  Russcn,  und  crsl 
als  die  Division  St.  Cyr  von  der  ihr  folgenden 
Division  St.  Hilaùe  (|7)  abgclosst  wird,  gc- 
lingl  es  dieser,  das  Ravin  zu  übcrschreilen,  und 
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sous  les  retranchements  de  1a  rire  gauche  de 
l'Aile. 

6)  A l’aile  gauche  des  Français,  la  division  Le- 
grand (AA),  en  marche  pour  se  rendre  au  bois 
situé  devant  elle,  est  attaquée  par  la  cavalerie 
russe  (LL);  mais,  secondée  par  |deux  régiments 
de  fusiliers  de  la  garde  sous  les  ordres  du  gé- 
néral Savary  (//),  elle  repousse  toutes  les  attaques, 
et  s'empare  de  la  forêt  de  Lawdern  ( mm ). 

Dès  ce  moment,  la  cavalerie  russe  et  l'arrière- 
garde,  sous  les  ordres  du  prince  Bagration, 
évacuent  l'espace  qui  se  trouve  devant  la  position 
principale  des  Russes;  cette  dernière  se  relire 
par  le  pont  du  bailliage  de  Heilsberg  sur(la  rive 
droite  de  l’Aile,  où  elle  prend  position  (,VAr) 
pour  servir  de  réserve. 

7)  La  division  Legrand  s'a  va  n ce  vers  la  redoute  (5), 
ayant  son  aile  gauche  appuyée  au  bois  de  Law- 
den; tandis  que  la  division  St.  Ni/aire  (oo)  se 
dirige  également  contre  le  centre  russe,  cl  que 
la  division  St.  Cyr  ( pp ) la  suit  pour  la  seconder. 
La  redoute  (A*)  est  emportée  par  le  26/  régiment 
d’infanterie.  Mais  Benningsen  fait  avancer  Icgéné- 
rat  ffrarnel&xcc  le  régiment  d’infanterie  Kaluga 
(P),  qui  repousse  les  Français  de  la  redoute 
conquise. 

Les  réserves  russes,  composées  pour  la  plus 
grande  partie  de  cavalerie,  qui  suivent  le  régi- 
ment Kaluga,  se  jettent  sur  l’aile  droite  et  sur 
l'aile  gauche  séparées  des  divisions  Legrand  cl 
St.  Hilaire,  leur  font  éprouver  des  pertes  consi- 
dérables, et  conquièrent  l'aigle  du  25/  régiment 
d’infanterie. 

8)  La  division  Legrand  et  les  fusiliers  de  la  garde 
ne  se  maintiennent  dans  la  plaine  entre  les  re- 
doutes et  la  forêt  de  Lawdcn  qu’en  formant  des 
carrés  en  échiquier,  et  en  repoussant  ainsi  les 
attaques  impétueuses  de  la  cavalerie  russe. 

La  division  St.  Hilaire , prise  en  flanc  par  I’ar- 
fillcric  russe  du  côté  de  la  rive  droite  de  l’Aile, 
se  voit  forcée  de  se  retirer  au-delà  du  ruisseau 
de  Langwiese,  où  elle  est  accueillie  par  la  di- 
vision St.  Cyr  et  le  corps  de  Lannes  (pp).  11 
s’engage  sur  ce  point  un  feu  d’artillerie  très  animé, 
qui  continue  jusqu’à  l'entrée  de  la  nuit. 
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die  Russen  bis  unter  die  Schanzen  des  linken 
Alleufcrt  zurückaulrcihcn. 

6)  Auf  dem  linken  Fliigcl  der  Franxosen  winl  die 
Division  Legrand  (AA)  bei  Lawdcn  auf  dem 
Marschc  nach  dem  vorlicgemicn  Waldc  von  der 
russischen  Reiterei  ( LL ) angegrifTcn,  weisst 
aber,  unterslützt  von  2 Füsselicr  Reginicntcrn 
der  Garde  unter  dem  General  Savary  (/ /)  aile 
Angriflc  zurück,  und  bcmàchligt  sich  des  Wal- 
des  von  Lawdcn  (m/n). 

Von  diesem  Augenblicke  an  raumf  die  ru&si- 
sche  Reiterei  und  die  Nachhul  unter  dem  Fürsten 
Bagration  das  freie  Fdd  vor  der  russischen 
Hauptstcllung;  lezfere  sichf  sich  überdie  Hriickc 
des  Amies  Heilsberg  auf  das  rcchte  Allcufcr 
suriick,  wo  sic  sich  (N N)  als  Reserve  aufstcllt. 

7)  Die  Division  Legrand  rtickf,  den  linken  Flügel 
an  das  Holz  von  Lawden  gelehnt , gegen  die 
Redoute  S vor,  wahrend  die  Division  St.  Hi- 
laire (oo)  glcichfalls  gegen  die  russisebe  Mitte 
anrlringf,  uml  die  Division  St.  Cyr  ( pp ) sur 
L'ntersltifzniig  nachrückt.  Die  Redoute  (S)  wird 
von  dem  26(cn  Infantcrieregiment  genommen. 
Alleiu  Benningsen  sendel  den  General  fVarnek 
mil  dern  Kaluga'schen  Infanterie  - Rcgimcntc 
(p)  vor,  und  dieser  vcrtrcibl  die  Franzosen 
wieder  aus  der  eroberten  Schanzc. 

Die  russischen  Reservcn.grdsslenihcils  Reiterei, 
wclchcdcm  Kaluga’schen  Rogimcntc  folgcn,  wer- 
fen  sich  auf  den  gctrennlcn  rccbten  und  linken 
Flflgel  der  Divisionen  Legrand  und  St.  Hilaire , 
bringen  diesen  hetrachtlichen  Verlnst  bei  und 
erobern  den  Adler  des  55ten  Inf.  Régiments. 

8)  Die  Division  Legrand  und  die  Füssclicre  der 
Garde  hebaupten  sich  nurdadurch  in  der  Kbcne 
zwischcn  den  Schanzen  und  deni  Holzc  von 
Lawden,  dasssiein  schachbrettformiger  Schlacht- 
ordnung  Carré’s  formiren,  und  die  heftigen 
Angrift'e  der  russischen  Reiterei  zurückweiscn. 

Die  Division  St.  Hilaire , flankirl  dureb  das 
russisebe  Geschütz  rom  rcchtcn  Allcufcr,  wird 
genothigl,  sich  iiber  den  Bach  von  Langwiese 
zurtickinziehen,  wo  sie  von  der  Division  St.  Cyr 
und  dem  Corps  unter  Lannes  ( pp ) au fge nom- 
me n wird.  Hier  enlspinnt  sich  cin  lebhaftes 
GeschGUfeuer,  das  bis  mm  Einbruche  der  Nacbt 
fortdauert. 
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9)  Dans  la  plaine  située  entre  le  ruisseau  (le  Lang- 
wiesc  et  la  foret  de  Lawdcn,  la  cavalerie  russe 
et  la  cavalerie  française  se  chargent  à plusieurs 
reprises;  mais  la  division  Legrand  maintient 
dans  sa  position,  et  couvre  par  ce  moyen  le  flanc 
gauche  de  la  cavalerie  française  jusqu’à  l’entrée 
de  la  nuit. 

10)  Peu  d’instants  après  ces  entrefaites,  la  reserve, 
composée  du  corps  de  Ney  et  de  la  garde,  est 
arrivée  près  de  (qq)»  Le  maréchal  Lannes  fait 
avancer  encore  une  fois  la  division  V erdier , 
conjointement  avec  le  75/  régiment  de  la  division 
Legrand , à l’attaque  des  redoutes  de  l’ennemi, 
mais  cette  attaque,  après  avoir  fait  couler  beau- 
coup de  sang  de  part  et  d’autre,  est  repoussée  par 
les  Russes;  sur  quoi  les  Français  sc  retirent  dans 
leur  dernière  position. 

11)  A gauche  de  la  forêt  de  Lawdcn,  le  18/  régi- 
ment de  ligne  français  (rr)  tient  bon  contre 
toutes  les  attaques  des  Russes  (or),  et  menace  par 
là  la  roule  de  Kocnigsbcrg.  Aussitôt  qu’avec  la 
nuit  le  combat  sc  ralentit  un  peu  à l’aile  gauche, 
le  général  Legrand  accourt  avec  2 bataillons  (ss) 
au  secours  du  18/  régiment,  et  prolonge  sur  ce 
point  le  combat  jusqu’à  minuit. 

12)  Les  troupes  restent,  de  part  et  d’autre,  en 
présence  sur  le  champ  de  bataille,  à la  portée 
de  la  mitraille.  Le  général  Benningsen , bien  que 
sa  position  principale  n’ait,  pour  ainsi  dire,  point 
encore  été  attaquée,  a à craindre  l’arrivée  des  au- 
tres corps  français,  auxquels  il  ne  peu  lavoir  l’espé- 
rance de  résister  dans  une  scrondc  bataille.  Il  pro- 
file donc  de  la  journée  du  11  juin  pour  faire  ses 
préparatifs  de  retraite.  Pendant  que  sa  cavalerie 
fait  en  pleine  compagne  une  démonstration  vers 
Lawdcn,  et  que  les  batteries  russes  jouent,  de  la 
rive  droite  de  l’Aile,  contre  la  division  St.  Cyr, 
q ni  sc  trouve  le  plus  à leur  portée,  il  fait  rétro- 
grader toute  l'infanterie  du  centre  et  de  l’aile 
droite  sur  la  rive  droite  de  l’ A lie , et  bat  en  re- 
traite par  Bartcnsleiu  sur  Koenigsbcrg,  dans  l'in- 
tention d’y  faire  sa  jonction  avec  le  corps  de 
Lestocq.  Dans  la  nuit  du  u/t  juin,  les  2 divisions 
de  l’aile  gauche  et  les  gardes  abandonnent  égale- 


£ 9)  In  der  Ebcnc  swischen  dem  Langwicsencr  Bâche 
j und  dem  Lawdner  Holze  kommt  es  z'vischen  der 

| russischen  und  franzbsischen  Reilerei  zu  roehre- 

£ ren  Cboks,  allcin  die  Division  Legrand  behaup- 

* tel  sich  in  ibrer  Slellung  und  deckt  dadurch 

£ die  linke  Flankc  der  franzosischcn  Reilerei  bis 

£ tum  Einbruche  der  Naclil. 

| 10)  Kurz  nach  diesetn  Zeitpunkte  isf  die  Reserve, 
| bcstchend  aus  dem  JVry’schcn  Corps  und  den 

| Gardcn  hei  qq.  angelangt.  Marscball  Lannes 

i làsst  die  Division  Verdier  in  Gemeinschaft  mit 

£ dem  75(en  Régi  mente  der  Division  Z.eg/-n/id  noch 

£ einmal  zuin  Angriffc  der  feindlichcn  Scbanzen 

£ vorrücken;  allcin  dieser  AngrifT  wird,  nach- 

1*  dem  cr  beiderseits  vicl  Hlut  gekostet  bat,  von 

den  Russcn  zurückgcwicsen,  worauf  die  Franzo- 
sen  in  ihre  lezle  Slellung  zurückwcichcn. 
i 11)  Links  von  dem  Walde  von  Lawdcn  beliauplet 
£ sicli  das  I8ic  franzosische  Linienregiment  (rr) 

ï gegen  allé  Angriflc  der  Russen  (vr),  und  be- 

j droht  dadureb  die  Slrasse  nach  Ktînigsberg.  So- 

j bald  mil  einbrechcndcr  Nacht  das  Gefecht  auf 

$ dem  linken  Flflgcl  ctwas  uachlassf , cil t General 

| Legrand  mit  2 Bataillonen  (sj)  dem  I8ten  Rc- 

S gimcnle  zu  Hülfe  und  setzl  hier  den  Kampf  noch 

£ bis  Mitternacht  fort. 

| 12)  Die  bcidcrsciligen  Truppen  bleihen  auf  Kar- 
£ tatschscbusswcite  cinandcr  gcgcnübcr  auf  dem 

£ SchJachlfeldc  slelien.  General  Benningsen  , ob- 

| wohl  seine  Hauptstcllung  bcinahc  noch  unange- 

# grifTcn  ist,  muss  die  Ankunft  der  übrigen  fran- 

\ zbsisclicn  Corps  befürclilen , denen  cr  in  einer 

| zweilen  Schlacbt  nicht  gewachsen  zu  seyn  bolfen 

j darf.  Er  benüzt  daher  den  11.  Juni  zur  Vor- 

; bereitung  seines  Riickzuges.  Wïhrcnd  seine 

j Reilerei  auf  dem  freien  Felde  gegen  Lawdcn  hin 

; eine  Démonstration  maclit,  und  die  russischen 

J Ballericn  vom  rechien  AUcufcr  aus  die  ihnen 

5 zunüchslslehende  Division  St.  Cyr  beschiesscn, 

! lassl  cr  sammllichc  Infanterie  (1er  Mille  und  des 

£ rechleu  Fl  ii  gel  s auf  das  rcchfc  Alleufer  zurück- 

£ gehen,  und  iritt  den  Rückzug  über  Barfcnstein 

£ nach  Konigsbcrg  an,  in  der  Absichl,  sich  dort 

\ mil  dem  Leslocq'tc ben  Corps  zu  vereinigea.  In 

g der  Nacht  vom  *%*.  Juni  verlasscn  au  ch  die 

t 2 Divisionen  des  linken  Fliigels  und  die  Garden 
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ment  la  position  retranchée  à la  rive  droite  de  | 
l'Aile,  et  sc  retirent  vers  Rarlcuslcin. 

13)  Le  12  juin,  les  Français  entrent  dans  Hcilsbcrg,  J 
où  ils  trouvent  des  magasins  considérables  et  une  S 
foule  de  prisonniers.  L'arrière-garde  russe  est  | 
poursuivie  par  la  cavalerie  légère  française,  com-  | 
mandée  par  les  généraux  l. a tour  - Maubourg,  f 
[t'ai lier  et  Durusntl. 

V.  Résultat  (le  la  bataille. 

Les  Français  font  monter  leur  perte  h 1100  morts,  | 
parmi  lesquels  se  trouve  le  général  Roupie l , et  h ^ 
7000  blessés,  entre  autres  les  généraux  Espagne,  5 
Ferey  et  Viviès. 

La  perte  des  Russes  est  portée  par  1rs  Français  à ; 
environ  3000  morts,  parmi  lesquels,  sc  trouvent  les  t 
généraux  K ose  h in,  If'arneh  et  P ah  [en  ; et  à 8000  — 5 
9000  blessés,  au  nombre  desquels  sont  8 généraux.  J 

m « 

i 

Bataille  de  Friedland, 

livrée  le  14  juin  1807  entre  les  Français  com-  5 
mandés  par  l’empereur  Napoléon  , et  les  5 
Russes  sous  les  ordres  du  général  Benningsen . j 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A)  Français  ? 

5.*  corps  et  armée , maréchal  Ion  nés: 

division  Oudmot , 10  bataillons  de  grenadiers.  j 
division  F 'entier,  4 régiments  d'infanterie. 

1 régi  nient  de  hussards.  ; 

2 régim.  de  cuirassier*  saxons.  \ 

8/  corps  ef armée,  maréchal  Mortier .* 

division  Dupas . 4 régiments  d*in fanferic. 

2 rcgim.decuirass. hollandais.  < 
divis.  Dombrowsky , 3 régim. d'infant.*  polonais.  J 
2 régim.  de  cavalerie  polonais.  J 
0/  corps  <f  armée , marérlia!  ISfey: 

division  Marchand,  4 régiments  d'infanterie, 
division  B iss  on  , 5 régiments  d’infunlerie. 

division  Colbert , 3 régiments  de  cavalerie. 


die  vcrschanzte  Sfcllung  auf  don»  rechien  AUe- 
ufer  und  ziehen  sich  gegen  Rarlenslcin  zurüdk. 
13)  Am  12.  Juni  ziehen  die  Franzoscn  in  Hcilsbcrg 
ein,  wo  ihuen  lictrachllichc  Magazine  und  vicie 
Yerwundctc  in  die  Hande  failcn.  Die  russische 
Nachhut  wird  durch  die  fraïuosische  leichte 
Rcilcrei  unlerdcn  Gcncralcn  Latour-Maubourg . 
U'attier  und  Durosnel  verfolgl. 

V.  Résultat  der  Scblacbt. 

Die  Franzoseii  geben  IlOOTodle*  darunler  den 
General  Roussel,  und  7000  Verwundctc,  darunler 
die  Generale  Espagne,  Ferey  und  Fi vida,  an. 

Den  Vcrlust  der  Russen  bcrcclincn  die  FmniO- 
sen  zu  clwa  3000  Todten,  unter  diesen  die  Generale 
Koschin , TFarnck  und  P ah  le  n,  und  zu  8 — 9000 
Yerwundctc,  darunler  8 Generale. 


Schladit  bei  Friedland, 

geliefcrl  den  14.  Juni  1807  Jtwischen  den  Fran- 
xosen  unter  dem  Kaiser  Naj>oleon , und  den 
Russen  unter  dem  General  Benningsen. 

\ 

I.  Starke  der  Hecre. 

A)  Fra  n/.osen. 

5lcs  Armeccorps,  Marschall  Cannes. 
Division  Oudinot , 10  Grenadicr-Ralaillone 
— F erdier , 4 Inf.  Regimenter. 

1 Husarcn  régiment. 

2 süchs.  Cüras5ierrcgimcntcr. 

Sus  Armeccorps,  Marschall  Mortier. 
Division  Dupas , 4 Infanterie- Regimenter. 

2 hollarnl.  Ciirassier-Regir. 

— Domhrowsky , 3 polnischc  Inf.  Régir. 

2 polnischc  Rcitcr-Reglr. 

Ôtes  Armeccorps,  Marschall  Ney. 
Division  Marchand , 4 Inf.  Regimenter. 

— Bisson , 5 Inf.  Regimenter. 

— Colbert , 3 Reiterregimentcr. 
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1.*'  corps  d'armée , maréchal  Victor: 

division  Dupont , 4 régiments  d’in  fan  lcric. 

— Hivaud,  4 régiments  d'infanterie. 

— Drouet , 4 régiments  d'infanterie. 

— Tilly , 3 régiments  de  cavalerie. 

Garde  impériale  : 

1 régiment  de  fusiliers* 

1 hrigadedegrcuadiersàpied* 

1 brigade  de  chasseurs  à pied. 

1 brigade  de  cliass.'*  à cheval. 

1 brig/degrenadirrs  achevai. 

1 rcgirii.  de  la  garde  italienne. 
Cavalerie  : 

division Nansouty,  2 régiments  de  carabiniers. 

4 régiments  de  cuirassiers, 
division  Espagne,  4 régiments  de  cuirassiers, 
division  Latour - 6 régiments  de  dragons. 
Maubourg  , 

division  Grouchy , 4 régiments  de  dragons, 
divis.  LaJ/oussaye, 4 régiments  de  dragons. 

Ensemble  42  régiments  d’infant.,  40  régim.  de  c-aval. 
Environ  75000  hommes. 


U)  Russes: 


101  bataillons  d’infanicric,  J 


ensemble  7 divi- 


sions, environ 
07000  hommes. 


180  escadrons,  cavalerie  ré 
gu  lier  es, 

19  régiments  de  cosaques, 

Aile  d/vite;  4 division»,  sous  les  ordres  du  prince 
Gorlschakqff'. 

Aile  gauche  : 2 divisions,  sous  les  ordres  du  prince 
B a g rat  ion • 


Cavalerie  de  faite  droite , sous  les  ordres  du 
general  L\varow , et  du  prince  Ga  Hit  tin. 

Cavalerie  de  C aile  gauche,  sous  les  ordres  du 
général  Koltogribow. 

1 iéscrxe:  12  bataillons  et  quelques  escadrons  sur  la 
rive  droite  de  l’Aile. 


i 


11.  Position  et  plan  (les  Russes. 

Après  la  bataille  de  HeîUberg  (le  11  juin),  le  # 
corps  prussien  sous  les  ordres  du  général  Lestocq  > 
se  retira  à Koenigshcrg.  Deux  divisions  russes  sous  * 
Je#  ordres  du  general  AamensAoe y furent  également  * 


lies  A rm eeco rps,  Marscball  Victor . 
Division  Dupont , 4 Inf.  Rcgimcnter. 

— Jiivaud , 4 Inf.  Rcgimcnter. 

— Drouet , 4 Inf.  Regimentcr. 

— Tilly , 3 Reitcrregirncntcr. 

Kaiserliche  Gardcn. 

1 Fiissclicr  Régiment. 

1 Brigade  Grenadicre  su  Fuss* 

1 Brigade  Jiigcr  xu  Fuss. 

1 Brigade  Jager  xu  Pferde. 

1 Brigade  Grcnadierc  xu  Pferde. 

1 Régiment  italienische  Garde. 

Rcitcrci. 

Division  Nansoutyy  2 Carabinier-  Rcgimcnter. 

4 Ciirassier- Regimentcr. 

— Espagne ) 4 Cürassier*  Rcgimcnter. 

— Latour-Maubourg,  6 Dragoncr  Régir. 

— » Grouchy , 4 Dragoncr  Régir. 

— La  IloussayCy  4 Dragoncr  Régir. 

Zusarnmen  42  ïnf.  Rcgimcnter,  40Reilerregimenler; 
etwa  75000  Mann. 


visionen , etwa 
67000  Mann. 


B)  R U s s e n. 

161  Balaillonc  Infanterie,  j - n. 

c . • I xusammen  7 Di 

loO  Schwadronen  régula  ire 

Rcitcrci, 

19  Kosakcri rcgimcnter, 
u nd  nvvir 

Rcchtcr  Flügcl:  4 Divisioncn,  un  lcr  déni 
Prinzen  Gortschahojf. 

Linkcr  Flügcl:  2 Divisioncn,  unterdem  Für- 
slen  Bagration. 

Keiterei  des  rechten  FJiigels  unterdem 
General  Uwarow  und  dem  Prinxen  Gallium . 
Rcitcrci  des  linken  Flügcls  unter  dem  Ge- 
neral Kollogribow. 

Reserve:  12  Balaillonc  und  cinigc  Schwadronen 
auf  dem  rechten  U fer  der  Aile. 


II.  Aulslcllung  der  Russen  und  Plan  derselben. 

Nacli  der  Schlacht  bei  Hcilsberg  (deo  11.  Juni) 
xog  sich  das  preussische  Corps  unter  dem  General 
Lestocq  nacli  Kônigsberg.  Zvrei  russischc  Divisioncn 
unter  dem  General  Kamenskoe  scudetc  der  Obcr- 
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envoyées  par  le  general  en  chef  Benningscn , tandis 
que  lui 'même,  avec  le  reste  de  l'armée  russe,  battit 
en  retraite  sur  Scliippenbeil. 

L’empereur  Napoléon  dirige  une  partie  de  son 
armée  vers  Koenigsberg,  pour  empêcher  la  jonction 
de  Kamenskoe  avec  Lestocq  ; une  autre  partie  sc 
trouve  près  de  Domnau.  Napoléon  sc  porte  avec 
le  reste  sur  les  routes  d’Eglau  et  de  Domnau  vers 
Friedland. 

Benningscn  , instruit  de  cette  marche,  se  décide 
à abandonner  sur-le-champ  sa  position  prés  Schip- 
penhcil,  pour  atteindre  Friedland,  s’il  est  possible, 
avant  les  Français. 

Le  13  juin,  il  fait  partir  le  général  Kollogribow 
avec  33  escadrons  cl  18  pièces  pour  occuper  Fried- 
land et  les  passages  de  l'Aile  sur  ce  point.  Un  régi- 
ment de  hussards  français  est  délogé  de  Friedland 
et  ropousséjusqu’à  Gcorgcnau.  Les  avant  - postes 
russes  se  trouvent  entre  Sorflnck,  Posthcncn  et 
Ht  inrichsdorf. 

Dans  la  nuit  du  *%4  juin,  l’armée  russe  arrive 
successivement  à la  rive  gauche  de  l’Aile  prés  Fried- 
land, et  y prend  la  position  (A A),  Quatre  divi- 
sions sc  trouvent  à droite,  deux  divisions  h gauche 
du  Muhlenflicss.  Quatre  ponts  rétablissent  la  com- 
munication au-delà  de  ce  ruisseau.*  Une  réserve  de 
12  bataillons  et  de  plusieurs  escadrons  reste  sur  la 
rive  droite  de  l’AHc  (/?/?). 

CC)  Plusieurs  batteries  couvrent  les  deux  ponts 
de  bateaux  (DD), 

Informé  par  ses  avant-postes  qu’il  ny  a qu’un 
corps  d'armée  français  (Lan nés)  qui  s'avance  entre 
Domnau  et  Friedland,  Rcnningsen  prend  le  parti  de 
l'attaquer,  de  le  rejeter  sur  Domnau,  de  continuer 
ensuite  sa  marche  sur  Koenigsberg,  et  de  faire  sur 
ce  point  sa  jonction  avec  les  corps  sous  les  ordres 
de  Lestocq  et  de  Kamenskoe. 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Le  général  Benningscn  sc  dispose  à sc  porter  en 
avant  avec  son  aile  droite,  quand  Je  maréchal 
Lanncs  débouche  du  village  de  Posthcncn,  cl  se 
déploie  avec  la  division  Oudinot  dans  la  plaine 
de  Friedland.  Une  batterie  (n)  couvre  le  dé- 
ploiement de  ces  troupes,  tandis  que  le  reste  de 


I general  Benningscn  eben  dahin,  wahrend  er  mit 
dem  Reste  des  russischcn  Heercs  den  Ritckzug  nach 
Schippcnheii  antraf. 

Kaiser  Napoléon  dirigirl  einen  Theil  seines 
Heeres  gegen  Konigsberg,  um  die  Vcreinigung 
| Kamenskoe  s mît  Lestocq  zu  verbindern  ; cin  an- 
j dorer  Theil  dcssclben  stcht  bei  Domnau.  Mil  dem 
| Reste  marscliirt  Napoléon  auf  den  Strassen  von 
i Eylau  und  Domnau  gegen  Friedland. 

| Benningscn , hiervon  in  Kennfniss  gesetzt,  he~ 
$ schliesst  seine  Stcllung  hei  Schippenbcil  unvcrzüg- 
S lich  xu  verlassen,  um  wo  mdglich  vor  den  Franzo- 
| sen  Friedland  zu  crrcjchcn. 

* Am  13.  Juni  sendet  er  den  General  Kollogribow 
| mil  33  Schwadronen  und  18  Gcschützen  zur  Bcsel- 
S rung  von  Friedland  und  der  dortigen  Uebergnnge 
# (iber  die  Aile  ab.  Ein  franzosisebes  Husarcnrrgi- 
î ment  wird  ans  Friedland  vertrieber»  und  bis  Gcor- 
j genou  zurîickgeworfcn.  Die  russischcn  Vorposlcn 
J stehen  xwischen  Sorllack,  Posthcncn  und  Hein- 
j riclisdorf.  In  der  Naclit  vom  Juni  langl  das 

j russisebe  Heer  allmalig  auf  dem  1 i n ken  Alleufer  bei 
t Friedland  an  und  nimmt  dort  die  SteJliing (AA), 
i Vier  Divisionen  reclus,  zwei  Divisionen  links 
S von  dem  Mühlcnflicss.  Vier  Brücken  stcllen  die 
5 Verbindting  flber  diesen  Bach  lier. 

5 BU)  Eioe  Reserve  von  12  Rataillonen  und  meh- 
$ rcrcn  Schwadronen  blcibt  auf  dem  rcchtcn  Ufcr 
? der  Aile. 

# CC)  Mchrerc  Ballericndecken  die  beiden  ScliilF- 
* brilcken. 

5 DD)  Von  seinen  Vorposlcn  in  Kcnntniss  gc- 
J Sczl,  dass  nur  ci  n fran/.osisches  Armcecorps  ( lumnes) 
$ zwischcn  Domnau  uml  Friedland  vorrücke,l>cschlicsst 
£ Benningscn,  dasselhe  anzugreifen,  auf  Domnau  zu- 
$ rückxuwerfen,  soforl  seinen  Marsch  nach  Kônigs- 
| berg  forlzusctzen,  und  sich  dort  mit  den  Corps  un* 
\ ter  Lestocq  und  Kamenskoe  r.u  vcrcinigcn. 

S 

III.  Y cria  u f der  Schlacht. 

\ 1)  General  Benningscn  isl  eben  im  Begrifîe,  mit 
S seinem  rcchtcn  Fliigcl  vorzurfickcn , ats  Mar- 
$ schall  Lanncs  ous  dem  Dorfc  Posthcncn  debou- 
S chirt  und  sich  mil  der  Division  Oudinot  in  der 
5 Ebcne  vor  Friedland  ausbreîlet.  Ei  ne  Batterie  (a) 
j deckt  den  Aufniarscb  dieser  Truppen  , wahrend 


Digitized  t ‘'v'— • 


375 


son  corps  arrive,  de  même  que  les  divisions  de 
cavalerie  Nansouty  cl  Grouchy , 

Charge  par  l'Empereur  de  contenir,  s’il  esl 
possible,  les  Russes  dans  leur  position,  il  prend 
lui -même  la  position  (éé),  l’aile  droite  appuyée 
k la  forêt  de  Sorllak,  le  centre  devant  Posthencn, 

Cl  l’aile  gauche  déployée  vers  Heinrichsdorf,  ; 
dont  il  prend  possession.  La  division  Dupas  du 
8/  corps  d’armée,  qui  vient  d’arriver,  va  égale- 
ment se  poster  à l’aile  gauche. 

2)  Une  ligne  de  tirailleurs  placée  le  long  de  tout 
le  front  de  celte  position , engage  aussitôt  le  com- 
bat; tandis  que  Donnes . conformément  k la  coin-  : 
mission  reçue,  profite  de  tous  les  enfoncements 
du  terrain  et  de  la  hauteur  des  blés,  pour  cacher 
ses  propres  forces  à l’ennemi,  et  pour  le  con-  i 
tenir  par  des  mouvements  continuels. 

3)  Benningsen  entreprend  plusieurs  attaques  sur  les 
deux  ailes  du  corps  de  Lannes , et  se  voit  chaque 
fois  repoussé.  Vers  midi  il  cherche  à prendre  : 
Heinrichsdorf  d’assaut;  mais  la  colonne  russe  ; 
qui  s’avance  sur  la  route  de  Koenigshcrg , est  : 
assaillie  par  la  cavalerie  française  et  saxonne,  et  ; 
forcée  de  battre  en  retraite. 

4)  Vers  midi  Napoléon  arrive  à Posthcnen  (c),  fait  j 
la  reconnaissance  de  la  position  ennemie,  et  ; 
range  dans  l’ordre  suivant  son  armée  (rf),  à «: 
mesure  qu’elle  arrive: 

ee)  Le  corps  du  maréchal  Ney  entre  Posthenen  ; 
et  Sortlack; 

JT)  A gauche  de  Ney,  le  corps  du  maréchal  i 
Lannes  sur  2 lignes; 

gg)  A gauche  de  Lannes , le  corps  du  maréchal  : 
Mortier  ; 

hh)  Les  divisions  de  cavalerie  <T Espagne  et  ! 
Grouchy  à l’aile  gauche; 

ii)  La  garde  impériale  et  le  corps  de  Victor,  t 
avec  la  division  de  cavalerie  La  Houssaye,  : 
entre  Poslhcncn  et  Grunhof,  pour  servir  | 
de  réserve; 

Àk)  La  division  de  cavalerie  Latour-Maubourg,  j 
mise  sous  les  ordres  de  Ney,  doit  soutenir  | 
l'aile  droite.  z 

II)  La  division  de  cavalerie  Nansouty  derrière  5 
Poslhcncn,  placée  sous  les  ordres  de  Lannes.  \ 


der  Rest  seines  Corps  ucbst  denRcitcrdivisioncn 
Nansouty  und  Grouchy  anlangen. 

Vom  Kaiser  beauftragt,  wo  moglich  die  Russcn 
in  ihrer  Stcllung  fesl/uhallcn  , nimmt  er  die 
Stellung  (éé),  den  rechien  Fliigcl  an  den  Sort- 
lakcr  Wald  gelehnt,  die  Mille  vor  Posthcnen, 
und  den  linken  Fliigcl  gegen  Heinrichsdorf  aus- 
gedehnt,  wclchcs  Dorf  er  besetzf.  Die  Division 
Dupas  vom  8tcn  Armeecorps,  welchç  eben  an- 
langt,  wird  gleichfalls  auf  dem  linken  Fliigcl 
aufgestcllt. 

2)  Einc  Ptanklerlinie  cnllang  der  ganr.en  Front  die- 
scr  Stcllung  erofThet  sogleich  das  Gefecht,  w'âh- 
rend  Lannes,  dem  erhaltenen  Auflragc  gernriss, 
aile  Vcrticfungen  des  Terrains  und  das  hocbsle- 
hende  Gelraide  benützl,  um  seine  eigcnc  Starke 
dera  Fcinde  zu  verbergen,  und  dcnselben  durch 
fortgeselzlc  Bcwegungcn  fcstzuhallcn. 

3)  Benningsen  untcrnimmt  mchrcrc  AngrifTe  gegen 
die  beiden  Fliigcl  des  Lannes'schcn  Corps,  wird 
aber  jcdesmal  zurückgewicscn.  Gegen  Mittag 
sucht  er  Heinrichsdorf  mit  Slurm  zu  nehmen; 
allcin  die  auf  der  Strasse  nach  Kônigsherg  vor- 
rückcnde  russische  Colonne  wird  von  der  fran- 
zdsischen  und  sachsischen  Rcitcrei  angcfallcu 
und  xum  Rückxuge  genothigt. 

4)  Um  die  Millagsxeil  langt  Napoléon  bei  Poslhc- 
nen  (c)an,  recognos/irl  die  feioilliche  Stcllung 
und  s Ici  1 1 sein  ailmalig  einlrcflcndes  Hccr  (tf) 
in  folgcnder  Ordnung  auf  : 

ee)  das  Corps  des  Marschalls  Ney  awischcn 
Posthcnen  und  Sorllack; 

J)  links  von  Ney.  das  Corps  des  Marschalls 
Lannes  in  xwci  Linicn; 
gg)  links  von  Lannes  das  Corps  des  Marschalls 
Mortier; 

h h)  die  Rcitcr  - Divisionen  tt  Espagne  und 
Grouchy  auf  dem  linken  Fliigcl; 
ii)  Die  kaiserliche  Garde  und  Vicions  Corps, 
nebst  der  Rciler- Division  La  Houssaye,  als 
Reserve  xwischen  Posthcnen  und  Gnlnhof; 
k h)  die  Rciter-Divisîon  Latour-  Maubourg,  %\\ r 
Untcrstiitxung  des  rechten  Fliigefs  unter 
Ney* s Bcfchle  grsfclll. 

//)  DîcRciicr-Division  Nansouty  hinferPoslhe- 
nen,  unter  Lannes  Bcfchle  gcsfelll. 
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5)  L'intention  de  Napoléon  est  d'attaquer  avec  son 
aile  droilc  l'aile  gauche  de  l'ennemi,  et  de  re- 
fuser lui- môme  son  aile  gauche. 

Pour  être  entièrement  sûr  du  succès,  il  envoie 
par  un  courrier  au  grand  due  dû  Berg,  àKoenigs- 
berg,  l’ordre  de  partir  de  cette  ville  avec  le  corps 
du  maréchal  Dawust  et  une  partie  de  sa  ca- 
valerie, de  manière  qu’il  puisse  arriver  à 1 heure 
du  matin  sur  le  champ  de  bataille. 

II  ne  doit  rester,  pour  occuper  Koenigsberg, 
que  le  corps  du  maréchal  Soult  et  une  division 
de  dragons. 

6)  A 5 heures  du  soir,  l'Empereur  fait  donner  le 
signal  de  l'ai  laque  au  corps  du  maréchal  Ncy 
par  une  batterie  de  20  pièces.  Les  divisions 
Marchand  et  Biseon  se  mettent  incontinent  en 
marche  vers  Friedland.  La  cavalerie  russe  de 
l'aile  gauche,  qui  cherche  à arrêter  leurs  progrès, 
est  assaillie  par  la  division  Latour-Maubourg, 
et  rejetée  vers  SorllacL 

7)  La  réserve  sous  les  ordres  de  Victor  s'avance 
sur  le  terrain  abandonne  par  le  corps  de  Ncy, 
pendant  que  le  général  Senarmont  établit  près 
de  (#w)  une  batterie  de  30  pièces;  et,  par  son  feu 
bien  dirigé,  il  seconde  vivement  l’attaque  de 
Ncy . C’est  sous  la  protection  de  cette  batterie 
que  Ney  atteint  l'extrême  gauche  de  l'ennemi, 
qu’il  culbute  dans  l’Aile  après  une  vigoureuse 
résistance.  Toute  l'aile  gauche  des  Russes,  qui  en 
est  ébranlée,  cherche  à se  rapprocher  de  Fried- 
land, et  est  refoulée  dans  l'angle  entre  l’étang 
et  l’Aile,  angle  qui  se  rétrécit  toujours  de  plus 
en  plus. 

8)  Déjà  l’aile  gauche  de  Ney  s’approche  du  Muhlcn- 
tlicss,  quand  la  garde  russe,  qui  depuis  s’est 
portée  de  BB  sur  la  rive  gauche  de  l'Aile  (V)f 
attaque  la  division  Marchand  à la  baïonnette, 
la  fait  reculer,  et  procure  par-là  à l’aile  gauche 
pressée  la  possibilité  de  se  retirer  dans  la  ville. 

9)  La  division  Dupont  du  1" corps  d’armée  accourt 
au  secours  de  la  division  Marchand , culbute  la 
garde  russe,  cl  la  force  à une  retraite  précipitée 
vers  Friedland.  I.r*  colonnes  français  poursuivent 
pas  à pas  les  Russes  fugitifs,  entrent  avec  eux 


5)  Napoléon  4 Absiclit  gelit  dahin,  mit  seinem  rech- 
ten  Fliigcl  den  fcindlichcn  linken  anzugreifen, 
den  cigenen  linken  aber  xu  versagen. 

Uni  des  Erfolgcs  ganz  gewiss  zu  seyn,  sendet 
cr  an  den  Grossherzog  von  Berg  xu  Kônigsberg 
durcit  cincn  F.ilbolcn  dcnBcfehl,  mit  dem  Corps 
des  Marscballs  Davousl  tind  cincm  Theile  seincr 
Relierai  dergcstalt  von  dort  aufzuhrcchcn,  dass 
cr  Nachls  1 Uhr  auf  dem  Sclilachtfclde  ein- 
treflTen  kann. 

Kônigsberg  soll  nur  durch  das  Corps  des  Mar- 
schalls  Soult  und  einc  Dragonerdivision  besetzt 
bleiben. 

6)  Abends  um  5 Uhr  lassl  der  Kaiser  durch  cine 
Batterie  von  20  Geschiitten  dem  Corps  des  Mar- 
sclialls  Ney  das  Zeichen  zum  An  griffe  geben.  Die 
Divîsionen  Marchand  und  Buson  setzen  sich 
unvcrzüglich  gegen  Friedland  in  Marsch.  Die 
rtissisebe  Reitcrci  des  linken  Fliigels,  welche  sie 
in  ihrem  Vorrückcn  aufzuhaltcn  streht,  wird  von 
der  Division  Latour- Maubourg  angegrifleu  und 
gegen  Sorllack  tsurückgcworfen* 

7)  Die  Reserve  unter  Victor  rïickt  auf  das  von 
Ney e Corps  ver  lasse  ne  Terrain  vor,  wahremt 
General  Senarmont  einc  Batterie  von  30  Ge- 
schützen  bei  (ni)  auffulirt  und  durch  ihr  wohlge- 
zieltcsFcuerden  Angrifl*iV>y\r  kriflig  unferslütxt. 
Unter  ihrem  Schulte  crreicht  Ney  den  aussersien 
fcindlichcn  linken  Flfigel,  und  wirft  ihn  nach 
cincm  liartnackigen  Widerslande  in  die  Aile. 
Der  ganze  linke  Fliigcl  der  Russen,  dadurch  er- 
5chiif  ter!, such!  sich  Friedland  zu  nulicrn,  und  wird 
in  den  immer  mehr  sich  verengenden  Winkel zwi- 
schen  dem  Tcichc  und  der  Aile  zuriickgcdrângt. 

8)  Schon  nahert  sich  Ney' 4 linker  Flfigel  dem  Müh- 
lenllicsse,  als  die  russisclie  Garde,  seither  von 
BB  auf  das  linke  Aile- U fer  (Z1)  herübcrgezogcn, 
die  Division  Marchand  mit  dem  Rayonne!  an- 
fallt,  sie  zum  Weichen  bringt,  und  dadurch  dem 
bedrangten  linken  Flügel  die  Mdglichkcit  ver- 
schafft,  sich  in  dieStadt  zurückzuzichen. 

9)  Die  Division  Dupont  vom  lien  Armcecorps  cil» 
der  Division  Marchand  zu  Hiilfe,  wirft  die  rus- 
rische  Garde  und  zwingt  sic  zum  schlcuuigen 
Rückzuge  nach  Friedland.  Die  frauzosiseben  Co- 
lonne» folgen  den  weichenden  Russen  auf  dem 
Fusse,  dringen  mit  denselben  in  die  Stadl  cin 
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dans  la  ville,  et  sc  battent  dans  les  rues  étroites  j 
avec  le  plus  grand  acharnement. 

10)  Pendant  ce  s entrefaites,  le  centre  et  l'aile  gauche  I 
des  Français  sc  sont  bornés,  d'apres  la  disposi-  \ 
lion  de  l’Empereur,  & entretenir  simplement  le  S 
combat  tout  le  long  de  la  ligne.  Par  ce  moyen,  J 
Napoléon  tient  lapins  grande  partie  de  l’armée  | 
russe  en  échec  entre  l’Aile  inférieure  et  le  Muh-  \ 
Icnflicss,  et  l’empêche  de  se  porter  an  secours  | 
de  l'aile  gauche  avant  la  défaite  entière  de  cette  s 
dernière  ; pendant  qu’il  coupe  en  même  temps  $ 
à l’aile  droite  la  retraite  par  le  pont  de  Friedland,  S 
et  se  met  en  état  de  l’attaquer  par  derrière.  | 

11)  L’incendie  de  Friedland  et  du  pont  du  milieu  f 
fait  connaître  au  prince  Gortschakqff',  quoique  | 
trop  tard,  le  danger  qui  le  menace:  Il  ordonne  | 
sur-le-champ  la  retraite.  Deux  de  scs  divisions  f 
se  jettent  d’un  côté  dans  Friedland,  tandis  que,  f 
du  côté  opposé,  Ney  pénètre  dans  la  ville,  et  les  $ 
anéantit  presque  totalement.  Les  deux  autres  di-  \ 
visions,  attaquées  par  Oudino t,  parles  fusiliers  | 
de  la  garde  et  les  divisions  tic  Mortier , sc  voient  i 
coupées  de  Friedland  et  culbutées  dans  la  rivière,  | 
où  beaucoup  d’hommes  périssent,  la  rive  op-  | 
posée  étant  1res  escarpée.  Les  débris  de  ces  divi-  | 
sions  parviennent  à s'échapper  à la  faveur  de  | 
la  nuit. 

12)  L'armée  française  passe  la  nuit  sur  le  champ  de  j 
bataille  dans  la  position  suivante: 

nn ) Le  corps  du  maréchal  Lannes  sur  la  roule  § 
de  Koenigsberg  entre  Hcinrichsdorf  et  | 
Friedland. 

oo ) Le  corps  du  maréchal  Mortier  en  avant  de  J 
Friedland,  partie  sur  la  rive  droite,  partie  j 
sur  la  rive  gauche  de  l'Aile. 

pp)  Le  corps  de  Ney  en  partie  dans  Friedland,  J 
en  partie  derrière  Friedland. 

La  garde  et  le  corps  de  Victor  près  de  S 
Poslhenen.  | 

Le  lendemain  Napoléon  fait  poursuivre  les  \ 
Russes  sur  la  route  d'Allenherg;  mais  ils  se  sont  | 
retirés  dans  la  nuit  avec  une  telle  précipitation,  | 
qu'ils  parviennent  à franchir  la  Prégel  près  de  | 

Weblau , sans  être  rejoints  par  la  cavalerie  S 

française.  « 


und  schlagensich  in  den  engen  Strassen  clcrscl- 
ben  mit  der  grossten  Erbitlerung. 

10)  Unterdessen  hat  die  Mille  und  der  linke  Flugel 
der  Franzosen,  der  Disposition  des  Kaisers  zu- 
folgc,  sicli  darauf  beschrankt,  das  Gefccht  enl- 
lang  der  ganxen  Lînic  nur  hiir/.uhallcn.  Dadurch 
hait  Napoléon  den  grôssernTheil  der  russischen 
Armée  zwischcn  der  untern  Aile  und  detn  Mfih- 
lcnfliessc  ira  Schach,  und  vcrliindcrt  ihn,  dem 
linken  Flugel  Hfllfe  au  hringen,  che  dieser 
ganzlicli  gcschlagen  ist,  wahrend  or  dem  récit  fen 
Flugel  zugleicli  den  Rückzug  iiher  (lie  Hrücke 
bei  Friedland  abschneidet,  und  sich  in  den 
Stand  se  lit,  denselben  irn  Hiickcn  auzugreifcii. 

11)  Der  Brand  von  Friedland  und  der  mittlern 

Brücke  bcnachrichtigt  den  Fürstcu  Gortscha- 
hoJ}\  wiewolil  zu  spal,  von  der  ihin  drohenden 
Gefahr.  UnYcrzilgiich  befiehlt  er  den  Rückzug. 
Zwei  seiner  Divisionen  werfen  sich  von  der 
cincu  Scilc  nach  Friedland,  wahrend  Ney  von 
der  enlgcgeogcsettlen  Seite  in  dicSladt  cindringt 
und  sie  beinahc  ganz  aufreibt.  Die  beiden  an- 
dern  Divisionen,  angcgrilFcn  von  Oudinot , den 
Füsselieren  der  Garde  und  Divisionen, 

werden  von  Friedland  abgeschniftcn  und  in  den 
Fiuss  gesprengt,  wobei  vicie  urnkommeri , da 
das  jcnscitigc  Ufer  schr  steil  isl. 

Unter  der  Vergünstigung  «1er  Nacht  rellcn 
sich  dicTrümmcr  dieser  Divisionen. 

12)  Das  franzosische  Ilccr  hringt  die  Nachtaufdeui 
Scblachlfclde  in  folgcnder  Stellung  zu: 

nn)  Das  Corps  des  Marschalls  Lannes  au f der 
Slrasse  von  Kdnigsberg zwischcn  Heiurichs- 
dorf  und  Friedland. 

ou)  Das  Corps  des  Marschalls  Mortier , vor- 
warts  Friedland,  tlieils  auf  dein  rcchlcn, 
iheils  auf  dem  linken  Allcufer. 

pp)  Das  Corps  Ncy's  iheils  in,  Iheils  hiulcr 
Friedland. 

Die  Garden  und  Victor 's  Corps  bei  Poslhenen. 

Am  folgcndcn  Tage  lasst  Napoléon  die  Rus- 
son  auf  der  Slrasse  nach  AUenherg  verfolgcn; 
allein  dicsc  haben  sich  in  der  Nacht  mit  solchcr 
Schnelligkeil  zurückgczogcn , dass  es  ihnen  g c- 
lingt,  bei  Wehlau  die  Pregel  zu  üherschrcilcn, 
clie  sie  von  der  franxosischcn  Rcilcrei  cinge- 
holt  werden. 
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IV.  Résultat  de  la  bataille. 

D’après  les  données  des  Français,  la  perle  des  \ 
Russes  doit  avoir  clé  de  10000  lues  et  de  15000  \ 
blessés,  dont  2 généraux  tués  cl  3 blessés.  80  ca-  I 
nons,  beaucoup  de  caissons  et  quelques  drapeaux  £ 
tombèrent  au  pouvoir  des  Français. 

I.es  Français  font  monter  leur  propre  perte  li  1400  * 
morls  et  4000  blessés,  parmi  lesquels  7 généraux.  5 


Bataille  de  Wagram, 

livrée  le  5 et  le  6 juillet  1809  entre  les  Fran- 
çais sous  les  ordres  de  Napoléon M et  les  Au- 
trichiens commandés  par  l'archiduc  Charles. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Français. 

Garde  impériale,  3 divisions:  Curial. 

Dorsenne. 

PValther. 

12  bataill/,  18cscadr.(,  10900 hommes,  3989chevaux. 
2/  corps  et  armée  ; 

général  Oudinot , 3 divisions:  Tharreau. 

Claparède . 
Grandjean. 

50  bataill/,  2 escadr/,  23930  hommes,  200  chevaux. 

3. *  corps  et  armée  : 

maréchal  Davoust , 4 divisions  : Morand. 

Friant. 

Gudin . 

Puthod. 

52  bataill.*,  10 escadr/,  35246 hommes,  2900  chevaux. 

4. "  corps  et  armée: 

maréchal  AI  asséna,  4 divisions  : Legrand . 

Carra  St.  Cyr. 

Molitor. 

JBoudet. 

32  bataill.*,  3 cscadr.*,  19525  hommes,  758  chevaux. 


IV.  Résultat  der  Schlaclit. 

Der  Vcrlust  der  Kussen  soll,  nach  den  Angabcn 
der  Franzosen,  10000  Todte  und  15000  Vcnvundete 
hetragen  hahen,  daruntcr2  lodtc  und  3 vcrwundele 
Generale.  80  Canoncn,  vicie  Munilionswagen  und 
cinigc  Fahnen  ficlen  den  Franzosen  in  die  Hande. 

Den  eigenen  Vcrlust  geben  die  Franzosen  zu 
1400  Todlcn  und  4000  Verwundclcn,  darunter 
7 Generale,  an. 


Schlaclit  bei  Wagram, 

geliefert  am  5.  und  6-  Jtili  1809,  zwischen  den 
Franzosen  unter  Napoléon  und  den  Oestrei- 
chern  unter  dem  Erzherzoge  Cari. 


I.  Stàrke  der  Heerc. 

A.  Franzosen. 

Kaiscrliche  Garde,  3 Divisioncn:  Curial. 

Dorsenne. 

JValther. 

12  Bataill.  18  Schwadr.  10900  M.  3989  Pferde. 
2 tes  Armeccorpj. 

General  Oudinot , 3 Divisioncn:  Tharreau. 

Claparede. 

Grandjean. 

50  Bataill.  2 Schwadr.  23930  M.  200  Pfcrde. 
3fes  A r me e corps. 

Marschall  Davoust , 4 Divisioncn  : Morand. 

Friant. 

Gudin. 

Puthod. 

52  Bataill.  10  Schwadr.  35246  M.  2900  Pferde. 
4tcs  Armcecorpi. 

Marschall  Masse  nu , 4 Divisionen  : Legrand. 

Carra  St.  Cyr. 
Molitor. 
Baudet . 

32  Bataill.  3 Schwadr.  19525  M.  758  Pferde. 
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7/  corps  d'armée  : 

maréchal  Lefebvre , 3 divisions:  prince  ro^'al  de 

Bavière. 

Wrède. 

Deroi. 

29  bataill/,  24  escadr/,  21649  hommes,  2719  chevaux. 
8.’  corps  d armée  : *) 

general  Vandamme , 4 divisions:  Neubronn. 

Woellwarth . 
Dupas . 

Rouyer. 

28  bataill/,  16  cscadr/,  20040  hommes, 2366  chevaux. 
9/  corps  d armée  : 

maréchal Bcrnadolte,  4 divisions:  Zeschwitz. 

Poelnitz. 
Grabowsby. 
Rheinwatd \ 

34  balaill.",  21  escadr/,  20361  hommes,  4000 chevaux. 
11/  corps  d armée: 

général  Marmont , 2 divisions:  Monfrichard . 

Clauzel. 

15  lsataill.%  escadr/,  9000  hommes. 

Armée  italienne : **) 
prince  Eugène,  10  divisions  : 

81  bafaill/,  48 cscadr/,  55800 hommes,  9559 chevaux. 

Cavalerie  de  rèsene 
sous  les  ordres  du  maréchal  Bessières: 


Escadrons.  Chevaux. 


1.* 

division  Nansouty , 

cuirassiers  24 

3488 

2: 

— St.Sulpice , 

18 

1729 

3: 

— Arrigki, 

16 

1490 

V 

— Monlbrun,  eaval/  légère  10 

1591 

s: 

— Lasalle , 

14 

1463 

de 

plus 

. ...  17 

2835 

Ensemble  42  divisions,  333  bataillon  s,  239  escadrons,  | 
217451  hommes,  39105  chevaux. 

2?)  A t'T  r ichi  en  s : 

1/'  corps  d armée: 
général  Bellegarde , 3 divisions: 

rogelsang. 

Ulm. 

Fresnel. 

27  bataillons.  16  escadrons.  $ 

*)  De  ce  corps  d’armée,  il  u j a que  la  division  Dupas  qui  a 
prenne  part  à l’action. 

*•)  Du  corps  d’armée  italien,  il  n’j  a que  4 divisions  qui  < 
prennent  part  à l’action.  « 


7tes  Armeecorps. 

Marschall  Lefebvre , 3Divisioncn:  Kronprini  von 

Raiera. 

Tfr rede. 
Deroi. 

29  Bafaill.  24  Schwadr.  21649  M.  2719  Pfcrde. 
8tes  Armeecorps*). 

General  Vandammc , 4 Divisioncn  : Neubronn . 

TVollwarth. 

Dupas. 

Rouyer. 

28  Bafaill.  16  Schwadr.  20040  M.  2366  Pfcrde. 
9lcs  Armeecorps. 

Mars  ch  a 11  Bernadette , 4 Divisioncn:  Zeschwitz. 

Polniiz . 

Grabowshy. 

JRheinwald. 

34  Bataill.  21  Schwadr.  20361  M.  4000  Pfcrde. 
lltes  Armeecorops. 

General  Marmont,  2 Divisioncn  : Montrichard. 

Clauzel. 

15  Bataill.  — Schwadr.  9000  M. Pfcrde. 

Ifalicnische  Armée**). 

Prins  Eugcn,  10  Divisionen. 

81  Bataill.  48  Schwadr.  55800  M.  9559  Pfcrde. 
Reserve  Reiterei  un  ter  dem  MarsclialJ  Bessières . 


Schwadr.  Pferde. 


lie  Division 

Nansouty,  Kfirass.  24 

3488 

2ic 

w 

n 

St.  Sulpice , Kfirass.  16 

1729 

3tc 

î» 

>» 

Arrighi,  Kürass.  16 

1490 

4te 

r> 

Montbrun , leichlc  Rcit.  10 

1591 

5ic 

r> 

» 

Lasalle,  le i dite  Reiterei  14 

1463 

Ferner , 

. . 

17 

2835 

Zusarnmen  42  Divis.,  333  Bataill.,  239  Schwadr., 
217451  Mann,  39105  Pferde. 

B)  Ocstreichcr. 

Iles  Arm eecorps. 

General  Bellegarde , 3 Divisioncn: 

V ogelsang. 

Ulm. 

Fresnel. 

27  Bataillonc.  16  Schwadronen. 

*)  Von  diesem  Corps  kômmt  nur  die  Division  Dupas  ins 
Fcuer. 

**)  Von  der  it.ilicniscbcn  Armée  komrnen  nur  4 Divisionsa 
ins  Feuer. 
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2/  corps  tf  armée  : 
général  Kollowrath , 3 divisions: 

Jiroi/Yy 
ï réber. 

27  bataillons,  16  escadrons. 

3. *  corps  tf  armée: 

prince  de  ifahenzollern , 3 divisions: 

Lusignan. 

St.  Julien. 

Vukassowich. 

28  bataillons,  16  escadrons. 

4. *  corps  tf  armée  : 

prince  Rosenberg , 3 divisions: 

Uedowich. 

prince  Jfohenlohe-  Bartenstein. 
Somma  riva. 

27  bataillons,  16  escadrons. 

5. '  corps  tf  armée  : 
archiduc  Louis , 3 divisions: 

lùndenau. 
prince  de  Reuss. 
Schustek. 

28  bataillons,  16  escadrons. 

6. "  corps  tf  armée  : 
général  Klcnau,  3 divisions: 

Kottulinski. 

Jellachich. 

rincent. 

31  bataillons,  24  escadrons. 
1."  corps  de  réserve . 
prince  Jean  de  Lichtenstein , 

12  bataillons  de  grenadiers,  36  escadrons. 
2/  corps  de  réserve  : 
général  Kienmaier , 

5 balaill.*  de  grenadiers,  24  escadrons. 
185  hataill.*  164  escadrons. 

Armée  italienne. 
sous  les  ordres  de 

l'arcbiduc  Jean.  *)  53  bataillons,  44  escadrons. 

Ensemble  238  bataillons,  208  escadrons. 

•)  L'ainux  italienne  rie  parait  qu'aprè*  la  bataille,  à laquelle 
elle  ne  prend  aucune  part. 


2tes  A rmcfcorps. 

General  Kollowrath  , 3 Divisionen  : 

Brody. 

IVcber. 

27  Hataillone.  16  Schwadronen. 

3les  Artncccorps. 

Prin*  von  Ifahenzollern , 3 Divisionen: 
Lusignan. 

St.  Julien. 
Vukassowich. 

28  Balaillonc.  16  Schwadronen. 

4tes  Artncccorps. 

Fürst  Rosenberg.  3 Divisionen: 

Dedowich. 

Fürst  Ifohenlohe-Bartenstein 
Somma  riva. 

27  Hataillone.  16  Schwadronen. 

5lcs  Artncccorps. 

Erzlterrog  Ludwig.  3 Divisionen: 

Lindenau . 

Fürst  v,  Reuss. 
Schustek. 

28  Bataillonc.  16  Schwadronen. 

6lcs  Armeecorps. 

General  Klcnau , 3 Divisionen: 

Kottulinski. 

Jellachich. 

Vincent ; 

31  Hataillone.  24  Schwadronen. 
ltcs  Rcscr vecorps. 

Fürst  Job.  v.  Liechtenstein 

12  Hat.  Grenad.  36  Schwadr. 

2 tes  Hcscrvccorps. 

General  Kienmaier  5 Hat.  Grenad.  24  Schwadr. 

185  Hataillone.  164  Schwadr. 

Ilalienischc  Ar- 
mée, unter  dem  Err- 

henoge  Johann  *)  53  Hataillone.  44  Schwadr. 

Zusammcn  238  Hataillone.  208  Schwadr. 


•)  Dicitalicnikchc  ArmcecT*cheinl  erstam  EiidçdrrScldairht 
uud  niimut  keinen  Tlicil  au  dvrociberi. 
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II.  Plan  des  deux  généraux. 

Depuis  6 semaines,  les  deux  armées  ennemies 
so ni  séparées  par  le  Danube;  Napoléon  a fait  tous 
les  préparatifs  pour  traverser  ce  fleuve,  cl  n con- 
vertit Pile  de  Lobau  en  une  véritable  place  d'armes. 
Il  n'attend  plus  que  l’armce  italienne  sous  les  ordres 
éC  Eugène,  pour  effectuer  le  passage  en  présence  de 
l’enuemi. 

L'archiduc  Charles , qui,  de  son  côté,  attend 
également  l'arrivée  de  l'armée  italienne  sous  les 
ordres  de  l'archiduc  Jean , est  décidé  4 livrer  ba- 
taille aux  Français  dans  la  vaste  plaine  de  la  rive 
gauche  du  Danube. 

11L  Position  des  Autrichiens. 

(!/*  feuille.) 

Les  Autrichiens,  encore  indécis  s’ils  s’opposeront 
«u  passage  de  l'armée  française,  ou  s’ils  la  combat- 
tront dans  la  plaine,  ne  retranchent  qu’im parfaite- 
ment leur  camp  dans  le  Marchfeld  prés  d’Enzersdorf, 
Aspern,  Essling  cl  Ncusiedel* 

Dans  la  soirée  du  30  juin,  une  forte  canonnade 
qui  part  de  l'ile  de  Lobau,  appelle  l'archiduc 
Charles  à Raschdorf. 

Le  1/  juillet,  l'armée  autrichienne  occupe  la 
position  suivante  : 

bb)  Le  6.*  corps  ( Klcnau ) prés  d’Aspern,  Essling 
et  Enzersdorf;  scs  postes  d’observation  sont 
prés  de  la  Mardi. 

c«?)  Le  2.*  corps  ( Kollowrath ) sur  l’aile  droite, 
Enzersdorf  est  occupé  par  une  brigade  (</). 

ee)  Le  3/  corps  ( Hohenzollern ) entre  Essling  cl 
Enzersdorf. 

JC)  LTnc  partie  de  la  cavalerie  sous  les  ordres  de 
Lichtenstein  entre  le  2/  cl  le  3.*  corps. 

gg)  La  plus  grande  partie  de  cette  cavalerie  prés 
Raschdorf. 

//A)  Le  1.*’  corps  ( Rellegarde ) en  réserve  prés 
tircitcnlec. 

il)  Les  grenadiers  prés  Raschdorf. 

AA)  Le  4/  corps  (Rosenberg)  entre  Enzersdorf  et 
Wittau. 

//)  Le  5/  corps  à l'extrême  droite  près  Lang- 
Enzersdorf. 


II.  Plan  fier  heiden  Fcltlherrn. 

Seit  6 Wochen  irennt  die  Donau  die  feind- 
liclicn  Hecre;  Napoléon  bat  aile  Vorbercilnngcn 
zu  cinern  Uebergange  gclroffén  und  die  Inscl  Lobau 
zu  eincm  festen  WafFenpIaze  umgesebaflen;  cr  war- 
tcl  nnr  die  Ankunft  der  italicnischen  Armée  unter 
dem  Prinzen  Engen  ab,  um  den  Uebergang  im  An- 
ges ich  te  des  Feindes  zu  vollzichcn. 

Der  Erzberzog  Cari,  der  glcichfalls  der  Ankunft 
des  italicnischen  Heercs  unter  dem  Erzberzog  Jo- 
hann cntgcgcnsicht,  ist  enlschlosscn,  den  Franzosen 
auf  der  weiten  Ebcnc  des  linken  Donauufcrs  cine 
Schlacht  zu  liefern. 

III.  Aufstcllung  der  Oeslcrreicher. 

(Ucv  B)  ait.) 

Die  Oestrcichcr,  noch  uncntschlosscn,  ob  sic 
sichdcm  Uebergange  des  franzôsiscben  Hceres  wider- 
setzen,  oder  sie  in  der  Ebenc  bekampfen  sollen, 
vcrschanz.cn  ihre  Stcllung  im  Marchfcldc  nur  un* 
vollkommcn  bei  Enzersdorf,  Aspern,  Essling  und 
Ncusiedel. 

Am  Abende  des  30.  Juni  ruft  cinc  starke  Canon- 
nade von  der  Inscl  Lobau  den  Erzhcrzog  Cari  nach 
Raschdorf. 

Am  1.  Juli  bat  das  dstreichisclic  Hecr  folgcude 
Stcllung  inné: 

bb)  Das  6tc  Corps  ( Klcnau ) bei  Aspern,  Ess- 
ling und  Enzersdorf.  Bcobachlurigsposten 
dcsselben  stehen  an  der  March. 

ce)  Das  2tc  Corps  (Ao//ourfl/A), auf dein  rcch- 
ten  Flügel,  Enzersdorf  mit  eincr  Brigade (jf) 
besetzf. 

ee ) Das  3tc  Corps  (Hohenzollern),  zwischcn 
Essling  und  Enzersdorf. 

Jf)  Zwischcn  dem  2ten  und  3ten  Corps  ein  Tbeil 
der  Rcitcrci  unter  Liechtenstein  ; 

gg)  der  grosscrc  Theil  dcsselben  bei  Raschdorf. 

hh)  Das  lie  Corps  ( Rellegarde ),  in  Reserve 
bei  llretlenlee» 

II)  Die  Grcnadicrc  bei  Raschdorf. 

hh)  Das  4le  Corps  (Rosenberg) , zwischcn  En- 
zersdorf und  Wiftau. 

Il)  Das  5(e  Corps  auf  dem  aussersten  rccliten 
Flügel  bei  Lang -Enzersdorf. 
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L’armcc  italienne,  sous  les  ordres  de  l'archiduc  $ 
Jean,  reçoit  dans  la  matinée  du  3 juillet  l’ordre  de  » 
passer  prcsdcPresbourgsurla  rive  gauche  du  Danube,  | 
et  de  faire  le  plus  tôt  que  possible  sa  jonction  avec  | 
la  grande  armée.  Mais  ce  mouvement  n’csl  exécuté  | 
qu’avec  beaucoup  de  lenteur. 

IV.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Dans  la  soirée  du  4 juillet,  l'armée  italienne  sous  J 
les  ordres  du  prince  Eugène , fait  sa  jonction  % 
avec  la  grande  armée  française;  après  quoi  Na-  t 
poléon  ordonne  le  passage  du  Danube. 

A 8 heures  du  soir,  109  canons  de  gros  ca-  | 
libre  dirigent  île  l’ile  de  Lobau  leur  feu  sur  En-  | 
zersdorf,  et  mettent  ce  village  en  feu.  A 9 heures,  | 
Oudinot  passe  le  fleuve  au  milieu  d’un  violent  | 
orage,  et  occupe  le  village  de  Muhllcufcn.  On  | 
construit  6 ponts  (aa)  sur  le  bras  du  Danube,  | 
qui,  du  côté  du  nord -est,  forme  l’ilc  de  Lobau.  s 
C’est  par  ces  ponts  et  par  plusieurs  gués  que  les  | 
differents  corps  d armée , avec  leur  artillerie  | 
cl  la  cavalerie,  passent  sur  la  rive  gauche  du  | 
Danube. 

2)  Le  5 juillet,  à la  pointe  du  jour,  les  corps  de  | 
M asséna  et  de  Davoust,  ainsi  que  la  division  | 
de  cavalerie  Lasalle,  sont  placés  en  une  ligne  | 
entre  Wiltau  et  le  Danube,  perpendiculairement  | 
à ce  fleuve,  vis-à-vis  d' Enzersdorf. 

Ensuite  Napoléon  fait  prendre  (mm)  Eniers-  | 
dorf  par  le  4.*  corps  sous  les  ordres  de  Masséna.  | 

Le  3.'  corps,  Dm  oust  (nn),  appuie  son  aile  i 
gauche  à Rulzcndorf. 

Le  9/  corps,  sous  les  ordres  d e Bemadotte(oo),  | 
et  le  2/  sous  les  ordres  d*  Oudinot  ( pp ) se  | 
trouvent  entre  Rulzcndorf  et  Enzersdorf.  La  di-  | 
vision  de  cavalerie  Monlbnm  (q)  a l’aile  droitr,  | 
î*  division  de  cavalerie Lasalle(r)  à l’aile  gauche.  $ 
Vers  midi,  l’armée  italienne  (ss),  la  garde  (//)  | 
et  le  11/  corps  sous  les  ordres  de  Marmont  (uu)  i 
sont  placés  en  seconde  ligne,  et  toute  la  ca-  î 
valcrie  de  réserve  (yv)  en  troisième  ligne.  | 

3)  A peine  l’armée  française  est-elle  concentrée  sur  | 
cet  étroit  espace,  que  Napoléon  la  déploie  en  | 
forme  d'éventail;  à cet  effet,  il  dirige  Masséna  | 
(mm)  à gauche  vers  Essling  et  le  Heu  Wirlht-  | 
haus  (1a  nouvelle  auberge);  Bernadoltc  (oo)  vers  \ 


Das  italienische  Hecr  unler  dem  Erzherzoge 
Johann  crhàlt  ara  3.  Juli  Morgens  Bcfchl , bei 
Presburg  auf  das  linke  Donauufcr  überzugehen,  und 
sicb  bald  môglichst  mit  der  Hauptarmee  m vereini- 
gcn.  Diese  Bewegung  wird  jedoch  mit  grosser 
Langsamkcit  ausgefiibrl. 

IV.  Verlauf  der  Sclilacht. 

1)  Am  Abendc  des  4.  Juli  vercinigt  sicli  das  ita- 
lien isebe  Heer  un  ter  dem  Prinzen  Eugen  mit  der 
grossen  Armée,  worauf  Napoléon  den  Ueber- 
gang  iiber  die  Donau  bcflchlt. 

Abends  8 Uhr  eroffnen  109  schwere  Gc- 
schüize  von  der  Inscl  Lobau  aus  ihr  Feuer  auf 
Enzersdorf  und  stcckcn  dieses  Dorf  in  Brand. 
Uni  9 Uhr  gehl  Oudinot  wahrenrf  cines  hefli- 
tigen  Gewitters  iiber,  und  besetzt  das  Dorf  Mfihl- 
leuten.  6 Brücken  (aa)  werden  über  den  Do- 
nauarm  gescblagen , der  auf  der  Nordoslscilc 
die  Inscl  Lobau  hildet.  Auf  diesen  und  vielen 
Fahren  gehen  die  vcrschicdenen  Armeecorps 
nebst  ilircr  Artillerie  und  der  Reilerci  auf  das 
linke  Donauufcr  tiber. 

2)  Am  5.  Juli  mit  Tagcsanbruch  slehen  die  Corps 
von  Masséna  und  Davoust  nebst  der  Reiler- 
division  Lasalle  in  eincr  Linie  rtvischcn  Witlau 
und  der  Donau.  scnkrecht  auf  dieser,  Enzersdorf 
gegcnübcr. 

Sofort  itissl  Napoléon  Enzersdorf  durch  das 
4le  Corps  un  ter  M assena  nehmen  (mm). 

Das  3te  Corps,  Davoust  {nn) , Ichnt  den 
linken  Fliigcl  an  Rutzendorf. 

Das  9te  Corps  unter  Bernadoltc  ( oo ) und 
das  2tc  unter  Oudinot  (pp)  slehen  zwisebeu 
Rulzcndorf  und  Enzersdorf. 

Die  Reiterdivision  Montbrun  (ÿ)  auf  dem 
rechten , die  Reiterdivision  Lasalle  (r)  auf 
dem  linken  Flflgel. 

Gegen  Miltag  slehen  das  italienische  Ilccr 
(«),  die  Garde  (tt)  und  das  1 1 le  Corps  tinter 
Marmont  (uu)  in  zweiter,  urid  sàinmlliche 
Reserve  Reilerci  (vv)  in  d rit  1er  Linie. 

3)  Das  franzbsischc  Heer  isl  kaum  auf  diesemeugea 
Rauzn  vercinigt,  als  Napoléon  dassclbc  fâcher- 
arlig  ausbreilet;  ru  diesem  Zweeke  dirigirt  er 
Massena  (mm)  links  gegen  Essling  und  das 
>ieue  Wirthshaus;  BernadoUe  (oo)  auf  Raschdorf 
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Rasclidorf  el  Wagram}  Oudinot  (pp ) vers  Bau-  £ 
mersdorf,  cl  Davoust  (nn)  vers  Günzcndorf  et  g 
Nrusicdcl.  La  cavalerie  de  l’aile  droilc  sous  les  * 
ordres  de  G roue  h y et  de  Mon/brun  marche  à i 
droite  vers  Loibcrsdorf. 

A mesure  que  le  champ  de  bataille  s'élargit,  * 
les  corps  placés  en  seconde  ligne  s'avancent  sur  t 
la  première,  de  la  manière  suivante:  l'armée  j 
italienne  (w)  entre  Oudinot  c\  Bernadotte(oe\p)  j g 
le  11/  corps  (si),  la  garde  (/)  cl  la  cavalerie  de  g 
réserve  (i?)  suivent  le  centre. 

4)  Les  Autrichiens  n'opposent  que  peu  de  résistance  j 
à ce  mouvement,  quoique  Napoléon  se  place  g 
de  celte  manière  entre  les  deux  armées  des  arclii-  j 
ducs  Charles  el  Jean. 

Le  corps  sous  les  ordres  de  Klenau  (éé)  sc  J 
retire  versSlammcrsdorf(^iG^),  où  elle  prend  po-  £ 
sition  à 8 heures  du  soir. 

Le  corps  sous  les  ord  res  de  Kollowrath  ( c et  d)  g 
suit  ec  mouvement,  et  s'établit  près  de  Ilagcn-  g 
brunn  (B B). 

La  cavalerie  sous  les  ordres  de  Liechtenstein  | 
( f et/?),  après  avoir  arrête  quelque  temps  près  £ 
Rasclidorf  les  Saxons  qui  s'avancaient,  se  retire  g 
jusqu’à  Sacuring  (CC). 

Les  corps  sous  les  ordres  de  Rosenberg  (£),  g 
I/ohenzollern  (c)  et  Bellegarde  (A),  se  retirent  < 
derrière  le  Russbach,  et  prennent  position  der-  g 
rière  Wagram  et  Ncusicdel  (D , F.»  /’). 

Les  grenadiers  se  postent  à gauche  de  Sacu-  g 
ring(//)*,  quelques  régiments  de  cavalerie  (GG)  g 
remplissent  l'espace  vide  entre  les  grenadiers  et  £ 
le  corps  sous  les  ordres  «le Bellegarde,  el  couvrent  g 
l'extrême  gaucho*  « 

5)  Napoléon  prend  le  parti  d’attaquer  les  Autrichiens  \ 
dans  leur  forte  position  derrière  le  Russbach,  et  £ 
fait  en  conséquence  les  dispositions  suivantes:  g 

A l'aile  gauche,  Masséna  tiendra  en  échec  tous  g 
les  corps  autrichiens  de  l’aile  droite  qui  lui  g 
sont  opposés,  pendant  que  Bernadotte , Oudb - | 
not  el  Fugéne  ont  ordre  d’al laquer  la  position  | 
ennemie  en  front,  et  Davoust  sur  les  deux  rives  | 
du  Russbach. 

Mais  avant  que  les  grands  espaces  situés  en  $ 
lace  soient  parcourus,  le  prince  Eugène , qui  est  g 
déjà  le  plus  proche  de  l’ennemi,  ordonne  au  | 
général  Macdonald  d’attaquer  le  corps  de  Belle-  \ 


und  Wagram;  Oudinot  (pp)  auf  Hau  mersdorf, 
Davoust  (nn)  gegen  Glinzcndorf  und  Ncusiedcl. 
Die  Keilerei  des  rechtcn  Flügels  unlcr  Grouchy 
und  Monthrun  marschirt  rechls  gegen  Loibcrsdorf. 

Nach  Maassgahe,  als  das  Scblachtfcld  sich 
crwcilcrl,  riickcn  die  in  zweiter  Linie  stchenden 
Corps  in  die  erstc  cin,  und  zwar  die  italicnische 
Armce  (ss)  twischen  Oudinot  und  Bernadotte 
(o  und  /j)  ; das  1 1 le  Corps  (zr),  die  Garden  (/) 
und  die  Rcscrve-Reiterei  (»)  folgen  der  Mitlc. 

4)  Dicser  Bcwegung  sel/.cn  die  Oestreicber  nur 
geringen  Widcrstand  entgegen,  ohgleich  Napo- 
léon sich  dadureb  zwischen  die  beiden  Heerc 
der  Erthcrzoge  Cari  und  Johann  schiebt. 

Das  Corps  unler  Klenau  (b b)  wcicht  nach 
Sfam  mersdorf  (✓■///)  zurfick,  wo  es  Abends  8 Uhr 
Slellung  nimmt. 

Das  Corps  unler  Kollowrath  (c  und  d)  folgt 
dicser  Bewegung  und  sfellt  sich  hei  Hagenbrunn 
(BB)  auf. 

Die  Reilerei  unter  Liechtenstein  ( f und  g') 
geht,  nachdctn  sie  die  vordringenden  Sacbscn 
bei  Rasclidorf  kurze  Zeit  aufgehalten  bat,  bis 
Sauring  (CC)  zurück. 

Die  Corps  unter  Rosenberg  (i),  I/ohenzol- 
lem  (e)  und  Bellegarde  (h)  gehen  hinler  den 
Russbach  zurück  und  nebmen  zwischen  Wagram 
und  Neusiedel  (D.  F,  /*)  Stellung. 

Die  Grenadierc  slellen  sich  links  von  Süu> 
ring  (//)  auf;  einige  Reiterregimenler  ( G G) 
füllcn  tien  Rauin  zwischen  den  Grenadieren  und 
tlcra  Corps  unlcr  Bellegarde , und  dcckcn  tien 
àusscrslen  Jinken  Fiügcl. 

5)  Napoléon  hcschliesst,  die  Oeslrcichcr  in  ihrer 
slarkcn  Stellung  hinler  dem  Russbachc  anzugrei- 
fen,  und  triffl  hierzu  folgcntle  Disposilioneu. 

Auf  dem  linken  l’Ingel  soll  Massena  aile 
ihm  gegcnübcrstchcndcn  ôstreicbischen  Corps 
des  rechtcn  Flügels  im  Schach  Italie n , wabrend 
Bernadotte , Oudinot  und  Eugen  die  feindliche 
Stellung  in  der  Fronle,  Davoust  auf  beiden  L fera 
des  Russbaches  anzugreifen  Befehl  crhalten. 

Allcin  ehe  die  vorlicgendcn  grossen  Baume 
binlerlcgt  werden,  bcfiehlt  Prinx  Eugen,  der 
bcrcits  dem  Fcinde  am  nachsfen  stclil,  dem  Ge- 
neral Macdonald  mit  den  3 Divisioncn  Dupas , 
Serras , Durutte  (JJ)  den  Angriff  auf  Belle - 
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garde  près  Wagram  avec  les  3 divisions  Dupas, 
Serras,  Durutti  (//);  la  première  ligne  de  ce 
corps  est  rompue;  mais  une  attaque  d' Oudinol 
(A4  A4)  sur  BaumersdorF  échoue  contre  la  bra- 
voure des  régimcnls  de  cavalerie  autrichiens 
Zach  et  Collorédo.  I.a  cavalerie  française  du 
général  Sahuc  cherche  en  vain  à passer  le  Russ- 
bach  prés  de  Wagram;  tandis  qu'elle  cherche  un 
passage  au-dessous  de  Baumersdorf,  l'archiduc 
Charles  fait  venir  des  renforts  de  Ncusiedcl,  et 
rejette  le  général  Macdonald  au-delà  du  Russbach. 

6)  Une  vive  canonnade  s’engage  le  long  de  toute 
la  ligne.  Le  général  Aïonthrun  (/JL4)  repousse 
l’aile  gauche  des  Autrichiens,  la  cavalerie  du 
général  Nordmann , vers  Ncusiedcl;  mais  les 
divisions  Morand  et  Friant  (M4M4)  du  3.*  corps 
d'armée,  sous  les  ordres  de  Davoust , échouent, 
dans  leurs  attaques  sur  ce  village,  contre  la  ré- 
sistance opiniâtre  des  Autrichiens. 


Bernadolte,  qui  fait  attaquer  Wagram  par  trois 
bataillons  saxons  (N4 Ai4),  prend,  à la  vérité,  ce  vil- 
lage, mais  il  en  est  repousse  à 9 heures  du  soir 
par  les  Autrichiens. 

7)  A 11  heures  de  la  nuit,  le  feu  cesse,  et  les  Fran- 
çais bivouaquent  du  ns  cette  position  : 

JJ)  Les  divisions  de  cavalerie  Alontbrun , 
Grouchy  et  Pully  à l'extrême  droite  derrière 
le  Russbach  près  de  Loibcrsdorf. 

A*À‘)  Davoust,  derrière  Glinzendorf. 

LL)  Oudinol , vis-à-vis  de  Neusicdel. 

A/M)  Eugène,  vis-à-vis  de  Uaumersdorf. 

N)  La  division  Dupas  à gauche  tA  Eugène. 

(O)  Bernadolte  près  d'Aderklaa. 

P)  Trois  divisions  de  Alasséna  prèsdcBrcitenlée. 
(?)  La  4/  division  (Boude/),  pour  couvrir  les 
retranchements  près  d’Aspern. 

Ji)  Les  fentes  de  l’Empereur  et  la  garde  à pied 
à droite  de  Raschdorf. 

S )  Derrière  celles-ci  la  garde  à cheval. 

7 ) Les  Bavarois  j . 

U)  et  Davomt  \ a ^uche  dc  RaschdorC 
/ ) La  cavalerie  de  réserve  derrière  la  garde 
à cheval. 
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gardé' s Corps  bei  Wagram;  die  erslc  Linic  diè- 
ses Corps  wird  gesprengt;  allein  eîn  AngrifF 
Oudinol' s (A4 A4)  auf  Baumersdorf  sclicilerl  an 
der  Tapferkcit  der  oslrcichischon  Rcgimcnlcr 
Zach  und  Colloredo.  Die  franzdsiselie  Rcilerei 
des  Gênerais.***/  hue  brm  Oh  l sich  vergcblich,  bei  Wa- 
gram den Russbach  zu  tiherschreilen  ; wahrendsie 
cincn  Uebcrgangspunkt  untcrhalb  Baumersdorf 
suclit,  zichl  der  Er/Jicrzog  Cari  Verslarkungcn 
von  Neusicdel  herbei  und  wirft  den  General 
Macdonald  wieder  liber  den  Russbach  zurück. 

6)  Entlang  der  ganzen  Linie  entspinnl  sich  ein  hcf- 
liges  Gcschiilzfcucr.  General  Alontbrun  (. UU ) 
drangt  den  linken  Flügel  der  Ocslreiclier,  die 
Rcilerei  des  Gênerais  Nordmann,  gegen  Ncusic- 
dcl  zurück;  allein  die  Divisioncn  Morand  und 
Friant  (AP AV)  des  3len  Armeccorps  unter  Da- 
i’oust  scheifern  in  ihren  Angrificn  auf  dieses 
Dorf  an  der  -hartuackigeix  Vcrlheidigung  der 
Oeslrcichcr. 

Bernadolte , der  Wagram  durch  3 sachsische 
Bataillone  (N4N4)  angreifen  làsst,  nimmt  rwar 
dieses  Dorf,  wird  jcdoch  Ahends  9 Ubr  wieder 
durch  die  Oeslrcichcr  daraus  vcrlrichen. 


7)  Nachts  11  Uhrlidrt  das  Fcucr  auf,  und  die  Fran- 
zosen  bivouakiren  in  folgcndcr  Stcllung: 

JJ)  Die  Reilcrdivisionen  Alontbrun , Grouchy 
und  Pully  auf  demaussersten  rechten  Flü- 
gel hinter  dem  Russbachc  bei  Loibersdorf. 
À' À')  Davoust  hinter  Glinzendorf. 

LL)  Oudinol,  Neusicdel  gogcnühcr. 

MM)  Eugen , Baumersdorf  gegen über. 

N)  Die  Division  Dupas  links  von  Eugen. 

O)  Bernadolte  bei  Adcrklaa. 

P)  Drci  Divisioncn  Massena's  bei  Breilenlec. 
(>)  Die  4te  Division  ( Boudet ) zur  Deckung  der 

Vcrschanzungcn  bei  Aspern. 

B)  Rcchfs  von  Raschdorf  die  Zcllcn  des  Kaisers 
und  die  Garden  zu  Fuss. 

S)  Hinter  diesen  die  Garden  zu  Pferdc. 

T)  Die  Baiera  I É 

Tr\  * «i  links  von  Raschdorf. 

U)  und  Davoust  » 

F)  Die  Reserve -Rcilerei  hinter  den  Garden  zu 
Pferde. 
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Seconde  feuille. 

{Le  6 juillet.) 

8)  L'armée  française  forme  de  celle  manière  une  \ 
ligne  qui  vient  se  rompre  h Adr-rklaa  , où  elle  | 
forme  un  angle  saillant.  Napoléon  a concentré  j 
la  plus  grande  partie  de  ses  forces  derrière  le  £ 
centre  près  de  Raschdorf. 

L’armée  autrichienne  est  distribuée  sur  une  j 
étendue  de  terrain  infiniment  plus  grande;  trois  | 
corps,  ceux  de  Klenau  , Kollowrath  et  Lie  chien-  i 
stein  » se  trouvent  entre  Lang  - Enzcrsdorf  elSaeu-  ; 
ring;  trois  autres  corps,  ceux  de  Bellegarde , 2 
Jfohenzollern  et  Rosenberg , entre  Wagram  et  # 
Ncusicdel.  Cette  dislocation  de  ses  troupes  rend  j 
plus  difficile  à l’archiduc  la  communication  des  £ 
ordres;  tandis  que  Napoléon , au  contraire,  tient  £ 
en  main,  pour  ainsi  dire,  les  rênes  de  ses  dif-  | 
ferents  corps.  { 

0)  L'Archiduc,  qui,  le  5 juillet,  s’est  maintenu  dans  £ 
sa  position  principale,  et  qui  est  fermement  \ 
persuade  que,  dans  le  courant  du  6 juillet,  il  sera  2 
soutenu  par  l'archiduc  Jean , se  décide  à attaquer  £ 
l’aile  gauche  des  Français,  et  à tenir  l'aile  droite  I 
en  échec  entre  Neusiedel  et  Wagram.  L’attaque  | 
doit  partir  de  l’aile  droite;  mais  l'éloignement  | 
des  quarlicrs -généraux  des  différents  comman-  j 
dants  de  corps  rompt  l'harmonie  de  l’exécution;  J 
et  c’est  ainsi  qu'il  arrive  que  le  corps  du  prince  2 
Rosenberg , qui  devait  se  mettre  en  mouvement  S 
le  dernier , en  vient  le  premier  aux  mains  avec  2 
l’ennemi.  | 

10)  A 4 heures  du  malin,  ce  corps  sc  met  en  2 
marche  sur  deux  colonnes  {a a)  vers  Glinzen-  £ 
dorf,  où  clic  rencontre  les  avant-postes  des  5 
divisions  Puthod  et  Priant  (é).  Dns  oust  fait  \ 
avancer  la  division  Oudin  (c)  contre  la  colonne  j 
de  gauche,  et  donne  ordre  k la  cavalerie  ( dd ) 2 
qui  sc  trouve  près  de  Loibrrsdorf  de  sc  porter  £ 
à la  rencontre  de  la  cavalerie  autrichienne  (ce),  2 
qui,  sur  la  rive  gauche  du  Russhach,  se  met  en  2 
mouvement  vers  ce  village. 

Napoléon  qui,  pour  un  moment,  craint  de  £ 
voir  scs  ades  dépassées  sur  ce  point,  sc  porte  £ 
avec  la  garde  (/)  et  les  divisions  de  cuirassiers  £ 
JVansonty  et  Arrighi  (g)  vers  Grosshofen. 


Zweitcs  Blatt. 

Am  6.  Juli. 

8)  Das  franznsisclic  Hccr  hildet  sonach  eine  Linir, 
die  sich  hei  Aderklaa  briclit,  und  dort  einrn  aus- 
springenden  Winkrl  hildet.  Den  grosse™  Theil 
scincr  Slreitkrafte  hat  Napoléon  hinter  der  Mille 
bei  Rajchdorf  rereinigt. 

Das  osfreichisehe  Heer  ist  auf  eincr  ungleich 
grdssern  Strecke  vertheilt:  drei  Corps,  die  von 
Klenau , Kollowrath  und  Liechtenstein , stehen 
xwischen  I«ing-Eiuersdorf  und  Sauring;  drei 
anderc  Corps,  die  unlcr  Rellegarde , Jfohenzol- 
lern und  Rosenberg,  zwischen  Wagram  uiulNeu- 
sicdel.  Durch  diese  Trennung  seiner  Slrcit- 
k rafle  wird  dem  Erzherzoge  die  Mefchlgcbung 
crschwcrl,  wahrend  Napoléon  im  Gegenlhcilc 
die  Zügel  seiner  siimmtlichcn  Corps  in  Hdndcn 
hait. 

9)  Dor  Er/.horzog,  der  sich  ain  5.  Juli  in  seiner 
Ilauplslellung  behauplct  hat,  bcschlicsst,  in  der 
feston  Hoffnung,  im  Laufe  des  6tcn  Juli 
durch  den  Erzhcrzog  Johann  untcrslülzl  vu  wer- 
den,  den  linken  Flügel  der  Franzosen  anzugrei- 
fen  und  den  rechten  zwischen  Ncusicdel  und 
Wagram  im  Schachc  zu  bal  ton. 

Der  AngrifT  soll  vom  rechien  Fliigel  aus  ge- 
schehrn;  allein  die  Entferpung  der  Haupfquar- 
tiere  der  verschiedenen  Corpscommandanten 
bringt  Slorung  in  den  Einklangder  Ansfuhrung, 
und  so  kommt  es,  <lass  das  Corps  des  Fürsleu 
Rosenberg,  dass  sich  zuletzt  in  Benogung 
sctzensoll,  zuerst  mil dem Fcindc  hamlgemeiii 
wird. 

10)  Morgcns  uni  4 L'hr  scfel  sich  dicscs  Corps  in 
2 Colonncn  (a a)  gegen  Glinzcndorf  in  Marscb, 
wo  es  auf  die  Vorpostcn  der  Divisioneii  Puthod 
und  Priant  {b)  slofst.  Dus  oust  lassl  die  Division 
Oudin  (c)  gegen  die  linke  Colonne  vorrQckcn 
und  crlheilt  der  bei  Loibersdorf  stehenden  Rei- 
lerei {dd) Bcfehl,  der  osl reich ischcn  Reiterei  (ce), 
vrclchc  sich  auf  dein  linken  Lfcr  des  Russhachcs 
gegen  dieses  Dorf  bcwegt,  entgegen  zugehen. 

Napoléon , der  cinen  Augenblick  hier  eine 
t/chcrflQgelung  bcfürchtcl,  rückl  mit  der  Garde 
\J")  und  den  Kürassicrdivisioncn  Nansouty  und 
Arrighi  (g)  nach  Grosshofen. 

52  ♦ 


— Dtgltized  by  Google 


386 


L'archiduc  Charles  n’apprend  que  dans  ce 
moment  que  les  3 corps  de  son  aile  droite,  au 
lieu  de  partir  à 1 heure  de  la  nuit,  ne  se  sont 
mis  en  mouvement  que  vers  4 heures,  et  donne 
ordre  au  prinre  de  Rosenberg  de  cesser  le  com- 
bat ; mais  ce  général,  qui  se  trouve  déjà  trop 
engage,  ne  peut  se  conformera  cet  ordre.  Na- 
poléon fait  déployer  les  cuirassiers  (A)  sur  son 
flanc  droit,  et  fait  vivement  canonner  les  co- 
lon n es  de  Rosenberg i toutes  deux  sont  repous- 
sées au-delà  du  llussbaeh.  Ensuite  Napoléon 
donne  ordre  au  maréchal  Davousl  d'attaquer  les 
Autrichiens  près  de  Ncusicdel  sur  les  deux  rives 
du  Russhach  ; à ce  but  il  met  sous  scs  ordres  la 
division  de  cuirassiers  Arrighii  il  retourne  en- 
suite vers  le  centre  près  de  Rasckdorf  avec  la 
garde  et  la  division  Nansouty. 

11)  Cependant  Bellegarde  s'est  porte  par  Wagram 
vers  Adlcrklaa,  et  prend  position  entre  ce  village 
et  Baumersdorf  (//).  Le  feu  de  son  artillerie 
qui  s'est  établie  sur  l’aile  gauche,  arrête  la  marche 
des  Français  vers  le  Russhach. 

A 7 heures  les  corps  de  K lenau  et  Kollowrath 
descendent  par  Slamnicrsdorf  dans  la  plaine. 

Napoléon  donne  ordre  à Masséna  de  s'em- 
parer du  point  important  d'Aderklaa  ; niais  la 
brigade Stutterhciin , soutenue  par  les  grenadiers 
autrichiens  et  quelque  cavalerie  (<V),  s’y  main- 
tient malgré  les  attaques  réitérées  de  Masscna. 

12)  Pendant  ce  combat, Kollowrath  s’est  avancé  (A4) 
jusqu'à  Susscnhrunu  ; une  attaque  que  fait  Berna- 
dotte  sur  Adcrklaa  est  également  repoussée  par 
les  Autrichiens,  qui  se  déploient  ensuite  entre 
Adcrklaa  et  Sussenhrunn. 

Kollowrath  se  porte,  sur  deux  lignes, 
ayant  60  pièces  en  front,  par  Brcilcnléc  vers 
Raschdorf  et  le  Esslingcrhof  (yy);  plus  à droite 
A lenau  {rr)  suit  ce  mouvement  par  Léopoldsau  et 
Hirschslacdlen.  La  division  française  Roitelet  (s) 
est  attaquée  par  la  cavalerie  autrichienne  sous 
les  ordres  des  généraux  l'eckzay  (/)  et  IValmO- 
den  (n),  et  repoussée  au-delà  d’Aspcrn  vers 
Enzcrsdorf;  elle  perd  scs  canons. 


D«ff  Erzhcrzog  Cari  crfahrt  jctzl  erst,  dass 
| die  3 Corps  seines  rcchten  Fl  tige  Is,  stalt  Nachfs 

1 um  1 Uli r aufcubrechcn  , sich  erst  tim  4 Ulir  in 

| Bcwcgung  gcsefzt  bahen , und  ertheilt  dem 

j Fürslen  von  Rosenberg  Rcfchl,  das  Gcfccht  ah- 

| zubrechen;  allcin  dieser,  bereits  zu  slark  enga- 

| girt,  kann  diesem  Befehlc  nicht  Folge  leislen. 

| Napoléon  làsst  die  K ii  rassie  re  (A)  in  seiner  recli- 

> ten  Flankc  aufinarschieren  und  die  Colon nen 

} Rosenberg's  lehhafl  beschiessen  ; beidc  vverden 

| iilier  den  Russhach  zurückgedràngl.  Sofort  er- 

| theilt  Napoléon  dem  Marscliall  Davoust  Rcfchl, 

z die  Ocstrcichcr  bel  Ncusiedcl  auf  beiden  Ufern 

> des  Rttsshachcs  anzugreifcn,  zu  welchcm  Bchufc 

5 cr  ihm  die  Ivürassierdivision  Arrighi  unlerord- 

| net;  mil  der  Garde  und  der  Division  Nan- 

J souty  kchrt  cr  bicrauf  wieder  nach  der  Mille  bei 

| Raschdorf  zuriick. 

J 11)  Unterdcssen  isl  Bellegarde  übcrWagram  gcgrn 

2 Adlcrklaa  vorgerückt  und  stellt  sich  zwischen  dic- 

2 sc ni  Dorfe  und  Battmers>lorf(//)  auf.  Das  Fcucr 

2 seines  auf  dem  linken  Flügel  aufgefahrenen  Ge- 
2 sc hü tzes  t h u I d cm  V o rrtickcn  der  Fra n zosen  gegen 

5 den  Russhach  Einhalf.  Um  7 Uhr  rücken  die 
| Corps  von  Klenau  und  Kolowrath  über  Slammers- 
$ dorf  in  die  Ehcnc  hcrab. 

Napoléon  kcfiehll  Massena.  sich  des  wichli- 
\ gen  Punktes  Adcrklaa  zu  bemachligcn;  allcin  die 

I Brigade  Slutterheim , untcrstfilxt  durch  die  ostrei- 

chischen  Grcnadicrc  und  einige  Reilerci  (rV) 
bchaiiplel  sich  hier  gegen  die  wicdcrholten  An- 
grifTc  Afassenals. 

\ 12)  Wahrend  dièses  Kampfes  isl  Kollowrath  bis  Siis- 
2 scubrunn  vorgeriickt  (AA);  cin  Angriff  Berna- 

; dattes  auf  Adcrklaa  vvird  glcicbfalls  von  don 

| Ocslreicbrrn  ahgcwiescn,  die  sofort  zwischen 

j Adcrklaa  und  SUsscnbronn  aufmarschiercn. 

Kollowrath  riickt  in  zwei  Linien,  60  Ge- 
! schutze  vor  der  Front,  liber  Breilenlcc  gegen 

| Raschdorf  und  den  Esslingerhof  vor  (77);  dic- 

| scr  Bcwegungfolgt  wcilcr  recb Is Klenau  (rr)  über 

2 Léopoldsau  und  Hirschstàdlcn.  Die  franzosischc 

2 Division  Boude  t (s)  vvird  von  der  ostrcichischen 

I Reilerci  unlrr  General  Veckzay  (/)  und  Ural- 

| moden  (u)  angcgrilFen  und  über  Aspern  nach  En- 

| zersdorf  zurückgcworfcn,  wobei  sic  ihr  Gescbülx 

\ verliert. 
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13)  Pendant  ccs  entrefaites , la  cavalerie  de  Da - 
voustidd'),  à l’aile  droite,  a franchi  le  Russbach, 
et  repoussé  la  cavalerie  autrichienne  (ce)  der- 
rière Siebenbrunn.  L’infanterie  de  Davoust  se 
prépare  à passer  le  Russbach.  Le  prince  Rosen- 
berg , craignant  pour  son  aile  gauche,  place  les 
régiments  Kerpen  et  Teutschmeisler  ( GG ) en 
poleuce,  et  les  couvre  par  une  partie  de  sa  ca- 
valerie (W);  le  reste  de  cette  cavalerie  se  poste 
au  pied  de  la  pente  («/).  La  division  Morand 
passe  le  Russbach  (A)  pour  marcher  à l’assaut 
de  la  hauteur  deNeusiedel,  et  est  culbutée  par 
les  Autrichiens;  elle  est  suivie  de  la  division 
Friant{£\  sous  la  protection  de  laquelle  la  divi- 
sion Morand  se  rallie;  apres  quoi  elles  marchent 
de  concert  contre  la  hauteur  deNeusiedel.  La  ca- 
valerie française  sous  les  ordres  de  Montbrun  et  de 
Grouchy  {MM)  repousse  la  cavalerie  autrichienne 
qui  lui  est  opposée,  et  s’approche  de  la  pente. 
Davoust  fait  attaquer  (AA’)  Neusiedel  par  la  di- 
vision Puthod.  Le  prince  de  Hessen-Hombourg, 
qui  défend  ce  village  avec  la  plus  grande  bra- 
voure, en  est  enfin  délogé;  après  quoi  les  divi- 
sions Puthod  et  Gudin  gravissent  sur  le  plateau  de 
Neusiedel,  malgré  le  feu  meurtrier  de  l’ennemi. 
Elles  sont  suivies  des  divisions  Morand  et 
Friant , et  tous  les  eflorls  de  Rosenberg,  qui 
reçoit  quelques  renforts  de  J/ohenzollern , pour 
reprendre  Neusiedel  aux  Français,  sont  infruc- 
tueux. Cependant  l’infanterie  autrichienne  re- 
pousse plusieurs  tentatives  que  fait  la  grosse  ca- 
valerie française  pour  atteindre  le  plateau. 

Le  prince  de  Rosenberg , hors  d’cfal  de  se  tenir 
plus  long -temps  derrière  Neusiedel,  fait  un 
changement  de  front  à droite  en  arrière  {OO) 
vers  Hocckfluss,  et  Davoust  le  suit  avec  son  corps 
d’armée  dans  cc  mouvement. 

44)  Napoléon,  sans  inquiétude  sur  les  progrès  des 
Autrichiens  sur  sou  flanc  gauche,  observe  atten- 
tivement du  centre  le  cours  du  combat  à son 
aile  droite,  et  prend  ensuite  les  mesures  sui- 
vantes: 

Massêna  reçoit  ordre  d’arrêter  avec  ses  3 di- 
visions (»*')  et  avec  les  divisions  de  cavalerie 
Fasalle  et  SL  Sulpice  (wxv)  les  corps  de  Klenau 
et  de  Koüowrath . 


\ 13)  Aufdcmrechten  Flügelhat  unlerdcsscn 
| Reiterei  ( dd ) den  Russbach  uberscliritten  und  die 

J ôstrcichische  Reiterei  (ee)  hinter  Siebenbrunn 

£ zurückgcworfcn.  Davoust's  Infanterie  bercitet 

$ sich  zur  Ueberschreitung  des  Russbaches.  Fiirst 

S Rosenberg,  fïir  seine  linke  Flanke  bcsorgt,  stcllt 

î dicRegimenfcr  A>r/?e/zund  Teutschmeister{GG) 

| im  Hakcn  auftmd  deekt  diese  dure  h einen  Theil 

\ seiner  Reiterei  (//);  derRosl  dcrselbcn  stclltsich 

; am  Fusse  des  AbhangcsX*/)  auf.  Die  Division 

£ Morand  gelil  nim  Slurmcder  Anhnhc  von  Ncu- 

4 siedel  flber  den  Russbach  (À)  und  wird  von  den 

i Oeslrelchcrn  geworfen;  ihr  folgt  die  Division 

J Friant  (Z),  un  ter  deren  Scbulsc  sich  die  Divi- 

5 SÎon  Morand  sainmell,  worauf  bcidc  gegen  die 

j Anhohen  von  Neusiedel  vorrücken.  Die  fran- 

* zosischc  Reiterei  un  ter  Montbrun  und  Grouchy 

S {MM)  driingt  die  ihr  gcgcnübcrslchcndc  oster- 
J reichischc  zurück  und  niihert  sich  dem  Ahhange. 
i Zlmoz/.f/lassl  Neusiedel  dure  h die  Division  Puthod 

5 angreifen  (AA’).  Der  Prinz  von  Hessen-Hom- 

5 burg,  der  dicscs  Dorf  auf  dasTapfcrstc  vcrlhci- 

j digt,  wird  endlich  ans  dcmsclbcn  vertrieben, 

j worauf  die  Divisioncn  Puthod  und  Gudin  das 

S Plateau  von  Neusiedel  Irolz  des  hefligen  feind- 

î lichen  Fcucrs  ersfcigeri.  Ihr  folgen  auch  die 

S Divisioncn  Morand  und  Friant , und  aile  An- 

5 slrcngungcn  Rosenberg* , der  von  Hohenzollem 

S einige  Vcrslarkungcn  erhalt,  den  Franzoicn  Ncti- 

J siedel  wieder  zu  entreissen,  sind  vergehlich. 

J Doch  weist  die  ostreichischc  Infanterie  mehrere 

\ Vcrsuche  der  franzosîschcn  scliweren  Reiterei, 

5 das  Plateau  zu  erreichcn,  zurück. 

Der  Fürst  von  Rosenberg , ausscr Stande,  sich 

* langer  hinter  Neusiedel  zu  haltcn,  nimmt  cine 

j Frontvcründcrung  redits  rückwarls  {O O)  gegen 

5 Bockfluss  vor,  wohei  Davoust  ihm  mit  seincm 

J Armcccorps  folgt. 

5 14)  Napoléon , unbekümmcrt  uro  die  Fortschrittc 
£ der  Oeslreicher  in  seiner  linken  Flanke,  beob- 

g achlct  von  der  Mille  aus  den  Gang  des  Gefech- 

5 tes  zu  seiner  Rccblen  aufmerksam  und  triffthier- 

| auf  folgcndc  Disposilionen  : 

Massena  erhalt  Bcfehl,  mil  scincn  3 Divi- 
J sionen  (ee)  und  den  Rcitcrdivisionen  I.asallc 

{ und  St . Sulpice  (tvtv),  die  Corps  von  Klenau 

i und  Kollowrath  aufcuhalfcn. 
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Le  général  Macdonald  et  l'armée  italienne, 
au  moyen  d'un  changement  de  front  à gauche, 
remplissent  l'espace  qu'avait  occupe  Massina. 
La  garde  prend  position  derrière  eux.  Le  duc 
il’ I strie  couvre  ce  mouvement  avec  la  cavalerie 
de  la  garde  et  la  division  A 'ansouty  (xx). 

Les  généraux  Fauriston  et  Drouet  établissent 
lino  batterie  de  100  pièces  (gg),  et  fraient  un 
passage  5 la  cavalerie  française.  Cest  sous  la 
protection  du  feu  de  cette  batterie  que  Macdo- 
nald forme  sa  colonne  d'attaque.  8 bataillons^) 
forment  le  centre.  13  bataillons  (II)  sont  à droite 
et  à gauche;  1rs  divisions  Serra*  (C)  et  JFrède 
(D)  marchent  déployées  derrière  ces  masses.  La 
cavalerie  légère  de  la  garde  et  la  division  Nan- 
souty (EE)  couvrent  les  flancs  à droite  et  à gauche; 
1rs  grenadiers  à cheval  et  la  garde  \ pied  FF 
en  formeut  la  réserve. 

15)  Aussitôt  que  Napoléon  s’aperçoit  que,  sur  le 
plateau  de  Ncusiedcl,  la  fumée  de  son  artillerie 
va  en  montant,  il  ordonne  à Masséna  de  se 
porter  à gauche  vers  Essling,  et  d’attaquer  l'aile 
droite  de  l'ennemi.  Macdonald  reçoit  ordre  de 
prendre  sa  direction  vers  la  tour  de  l’église  de 
Susscnhrunn,  et  de  rompre  le  centre  ennemi. 
Ciudinot  doit  en  même  temps  passer  leRussbach, 
et  enlever  les  hauteurs  situées  au-delà:  il  est 
donné  connaissance  de  celle  disposition  à Da- 
i’Oust,  qui  est  chargé  de  presser  autant  que  pos- 
sible le  corps  de  Rosenberg. 

Eu  voyant  le  mouvement  de  la  colonne  dat- 
taque  de  Macdonald  t Kolluivratk  retire  son  aile 
gauche. 

Celle  colonne  pénètre  entre  Adcrklaa  et  Susscn- 
hrunn,  au  milieu  du  feu  meurtrier  des  grenadiers 
autrichiens  et  de  leur  artillerie.  Assaillie  sur  les 
2 flancs  par  un  feu  foudroyant  et  par  la  cavalerie 
autrichienne  , elle  éprouve  une  grande  perte. 
Pour  lui  faire  jour,  Napoléon  envoie  la  division 
Durutle  (P)  contre  le  flanc  gauche  de  Kollo- 
wrath , et  la  division  Pacthod(Q)  vers  le  Russhach, 
pour  couvrir  le  flanc  droit.  Macdonald  parvient 
par  ce  moyeu  à avancer  jusqu'à  Susscnhrunn. 
Les  grenadiers  autrichiens  reculent  devant  lui 
jusqu'à  Gerasdorf  (/{). 


General  Macdonald  und  die  ifalienischc 
Année  Julien  mittclst  cîner  Frontvcrandcrung 
links  den  von  Massena  inne  gchahlcn  Raumaus. 

Die  Garden  nehmen  hinter  denselhen  Stel- 
lung. 

Dcr  Herzog  von  Istrien  deckt  dicsc  Bcvve- 
gung  rnil  der  Rciterei  dcr  Garde  und  der  Divi- 
sion Nansouty  (xj). 

Die  Generale  I^iuriston  und  Drouet  ftibren 
cine  batterie  von  100  Gcschüticu  (g fi)  auf  und 
hahnen  der  franzosischcn  Rciterei  den  Wcg.  Un- 
lcr  dem  Schulze  ihres  Fcuers  hildet  Macdonald 
seine  Angriffscolonnc.  8 Hataillonc  (ri)  bilden 
die  Mille.  13  Hataillonc  (Ü)  steben  diesen  rcchls 
und  links;  dicDivisioncniS'errox(6')  und  IFrede 
(D)  folgcn  enlwickelt  liinter  diesen  Masse». 

Die  lcichtc  Reitcrci  der  Garde  und  die  Divi- 
sion Nansouty  (EF)  deckcn  rechts  und  links 
die  Flanken;  die  Grenadierc  r.u  Pfcrdc  und  die 
Garden  zu  Fuss  FF  bilden  die  Réserve  dcrsclben. 

15)  Sobald  Napoléon  bemerkt,  dass  der  Raucli  sei- 
nes Gcschützcs  auf  dem  Plateau  von  A'cusicdel 
aufslcigl,  hctichlt  cr  Massena,  sich  links  gegen 
Essling  zu  ziehen  und  den  fcindlichcn  rechten 
Flugcl  anrugreifen.  Macdonald  erhiill  Bcfclil, 
seine  Direction  nach  déni  Kirchlhurme  von  Süs- 
senbrunn  zu  nehmen  und  die  fcindliclic  Mille 
zu  sprengen.  Oudinot  soll  glcichzcitig  den  Kuss- 
hach  übcrsehreitcn  und  die  jcnsciligcn  Hdhen 
crstürmen;  Davoust  wird  von  dieser  Disposition 
in  Kcnnlniss  geselzt  und  angewiesen  , das  Ro- 
senberg" schc  Corps  mbglichst  zu  dràngcn. 

Kollowrath  nimml  bei  der  Rcwegung  von 
Macdonalefs  Slurmcolonnc  scincn  linken  Flfl- 
gel  zuriick.  Diese  dringl  tinter  dem  furchlbar- 
sten  Feucr  der  oslrcicluschcn  Grenadierc  und 
ihres  Geschüt/es  zwischcn  Aderklaa  und  Su&scti* 
brurin  durch.  In  beiden  Fiankcn  durch  cin 
inôrdcrischcs  Feucr  und  durch  die  ostrcichischc 
Rciterei  angcfallen,  crlcidct  sic  grossen  Vcrlusl. 
Um  ihr  Luflt  zu  machcn,  sendet  Napoléon  die 
Division  Durutte  (P)  gegen  Kollowrath* s linkc 
Flanke,  und  die  Division  Pacthod  ( Q ) gegen 
den  Russbach  zur  Dcckung  dcr  rechten  Flaukc. 
Dadurchgelingtcs  Macdonald , bis  Süsscnbrunn 
vorzudringen.  Die  dslrciehîschcn  Grenadierc 
weichen  vor  ilim  bis  Gcrasdorf  (/f)  zuriick. 
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Troisième  feuille . 

16)  Susscnbrunn  cl  Aderklaa  une  fois  dans  les  mains 
des  Français)  cl  les  hauteurs  de  Ncusicdel  occu- 
pées par  Davoust,  l'archiduc  Charles  se  décide 
ii  battre  en  retraite.  Uohenzollern  et  Rosenberg 
reçoivent  Tordre  «le  se  retirer  vers  Wolkersdorf; 
Be  Regarde,  lesgrcriadicrs,  Kollowrath et  Klenau . 
vers  Korncubourg.  Cette  retraite  s’effectue  avec 
tant  d’ordre,  que  Napoléon  est  Sites  long -temps 
incertain  sur  la  véritable  ligne  de  retraite  des 
Autrichiens. 

A l’aile  droite,  Davoust  suit  le  corps  de  Ro- 
senberg, jusqu’il  ce  que,  par  la  retraite  de  celui- 
ci,  le  liane  gauclic  du  corps  de  Uohenzollern 
soit  mis  à découvert.  Là -dessus  les  divisions 
Gudin  et  Puihod  (aa)  attaquent  ce  corps;  Da - 
vousl  fait  halte  avec  le  reste  de  ses  troupes  (AA), 
parce  que  l'armée  de  l'archiduc  Jean  ne  laisse 
pas  de  lui  causer  de  l’inquiétude  pour  ses  der- 
rières. Le  corps  de  Rosenberg  trouve  par- là  le 
moyen  de  se  retirer  vers  Schweinbarlh  sans 
éprouver  d’autres  perles. 

17)  Oudinot,  qui  jusque  là (cc)  s'est  borné  à une 
canonnade,  s’empare  de  Baumersdorf.  et  s’avance 
sur  les  Hauteurs  entre  ce  village  et Wagram  {dd), 

Uohenzollern , attaqué  à la  fois  en  front  et 
en  flanc,  se  relire,  par  le  Helmhof  et  par  Wa- 
gram, qu’il  dispute  encore  quelque  temps  aux 
Français,  sur  la  rive  droite  du  Russbach.  Son 
arrière-garde  (ce)  fait  halte  sur  la  roule  de  Wol- 
kersdorf; mais  elle  est  bientôt  repoussée  par  la 
division  Grand  jean  et  par  la  brigade  de  cavalerie 
Colbert  (JT). 

Ce  n’est  pas  sans  peine  que  Ilohenzollern  peut 
exécuter  le  nouvel  ordre  qu’il  a reçu  d'opérer 
sa  retraite  surSacuring  (g®),  cl  de  là  sur  Ebers- 
ilorf  (AA),  où  il  arrive  à la  nuit  tombante i 
Oudinot  le  suit  jusqu’à  Saeuring  (A'A'),  où  il 
bivouaque. 

18)  A l’aile  gauche,  Masséna  a exécuté  vers  Essling 
la  marche  de  flanc  qui  lui  a été  prescrite;  il  dé- 
loge l’avant-garde  autrichienne  de  ce  village, 
et  repousse  après  cela  (sa)  le  corps  de  Klenau 


Dri  lies  Blat  I. 

16)  Nachdem  Sùssenbrunn  und  Aderklaa  in  den  Han- 
den  der  Franzoscn  ist  und  die  Hohen  von  Neu- 
sicdcl  von  Davoust  bcselzl  sind,  hcschliessl  der 
Erzherzog  Cari,  den  Rückzug  anzulrctcn.  Ifo- 
henzollern  und  Rosenberg  crbaltcn  Befchl,  sich 
nach  Wolkersdorf;  Bellegarde , die  Grenadicre, 
Kollowrath  und  Klenau  sich  gegen  Korncu- 
btirg  zuriickzuzichcii.  Dicscr  Rückzug  gcschicht 
mit  solchcr  Ordnung,  dass  Napoléon  làngere 
Zeil  über  die  eigentliche  Rückzugslinie  der  Oest- 
rcicher  ungewiss  ist. 

Auf  dem  rcchtcn  Fltigel  folgt  Davoust  dem 
Roscnberg'schçn  Corps,  bis  durch  dessen  Rück- 
zug die  linke  Flankc  des  I/ohenzoller'schcn 
Corps  blosgegeben  ist.  Hierauf  greifen  die 
Divisioncn  Gudin  und  Puihod  ( aa ) das  lcfzlcre 
an.  Mit  dem  Reste  scincr  Truppen  (AA)  macht 
Davoust  liai!,  weil  cr  wegen  der  Armee  des  Erz- 
herzogs  Johann  fur  seinen  Rücken  nicht  unbe- 
sorgt  ist.  Dadurch  wird  es  dem  /lorc/zAerg’schcn 
Corps  moglieh,  ohne  weilern  Verlusl  gegen 
Schweinbarlh  zu  cnikommcn. 

17)  Oudinot , der  sich  seilher  (ce)  auf  cinc Canon- 
nade beschrànkt  bat,  nimmt  Baumersdorf  und 
riîckt  auf  die  Hdhcn  zwischon  diesem  Dorfe  und 
Wagram  (dd).  Uohenzollern , in  der  Front  und 
in  der  Flanke  zuglcich  angegriffen,  zicht  sich 
über  den  Helmhof  und  Wagram,  das  cr  den 
Franzosen  noch  einige  Zcit  slrcilig  macht,  auf 
das  rcchlc  Russbachufcr.  Seine  Nachhu!  (ee) 
macht  auf  dem  Wrge  nach  Wolkersdorf  Hait, 
wird  aber  bald  von  der  Division  Grandjean  und 
der  Reiterbrigade  Colbert  ( Jf)  verlrieben. 

Nicht  ohne  MQhe  vermag  Uohenzollern  den 
abgeànderten  Befehl  des  Rückzugcs  auf  Sàuring 
(gg)  und  von  da  auf  Ebcrsdorf(AA)auszuführen, 
wosclbst  cr  mit  Anbruch  der  Nacht  anlangt  ; 
Oudinot  folgt  ihm  bis  Sàuring  ( A'A'),  wo  er  bi- 
vouakirl. 

18)  Auf  dem  linken  Flügcl  hat  hf assena  den  an- 
befohlencn  Flankenmarsch  gegen  Essling  a us- 
geführt;  er  vertreibt  die  Ôslrcichischc  Vorhut 
aus  diesem  Dorfe  und  drangt  hierauf  (is)  das 
Klenau' sq\\q  Corps  über  Hirscbslïdlen  gegen 
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au-delà  dcHircbsfaedfcn  vers  Lcopoldsau,  où  la  | 
division  de  cavalerie  I. a. fa  Ile  (u)  fait  plusieurs  | 
charges  brillantes  sur  les  carrés  autrichiens  (/)•  | 
La  division  Boudet  prend  Sladllau  et  Hirsch-  $ 
stacdlcn,  et  Klénau,  conformément  aux.  ordres  5 
reçus,  se  relire  sur  les  Hauteurs  de  Slammers-  | 
dorf  O'i);  Kollowrath , derrière  Slrébersdorf  (ce).  > 
Masséna  le  suit  jusqu'à  la  roule  de  Moravie,  S 
et  bivouaque  entre  Jcdlcrsdorf  et  Slammers-  \ 
dorf  Or). 

19)  Pendant  que  ces  choses  se  passent  sur  les  deux  | 
ailes,  Macdonald  continue  sa  marche  sur  Géras-  % 
dorf  O).  Les  troupes  autrichiennes,  qui  occupent  \ 
ce  village,  l'abandonnent;  elles  sont  poursuivies  $ 
par  la  cavalerie  légère  de  la  garde  (//),  mais  clics  ï 
trouvent  de  l'appui  dans  leur  propre  cavalerie.  ^ 

Bellegardc  suit  ce  mouvement,  et  se  relire  avec  j 
les  grenadiers  au-delà  de  la  roule;  il  prend  po-  j 
silion  entre  Hagcnbrunn  et  Ebersdorf  (mm).  5 
11  est  suivi  à* Eugène  et  de  Bernadotte , qui  g 
s'établissent  en -deçà  de  la  route  entre  le  Jaegcr-  S 
ha  us  (la  maison  du  chasseur)  et  Sa  eu  ring  («//).  \ 

Napoléon  passe  la  nuit  (00)  au  milieu  de  la  \ 
garde  entre  Adcrklaa  et  Susscnbrunn. 

Davoust  poursuit  le  corps  de  Rosenberg  jus-  # 
qu’à  Aucrsthal  cl  lSoeckfluss  (/>/>). 

20)  A 3 heures  de  l'après-midi,  la  tête  de  l'armée  % 
de  l’archiduc  Jean  (çf)  arrive  sur  la  hauteur  de  S 
Lnler-Sicbcnbrunn.  Instruit  du  résultat  des  deux  | 
batailles,  l’archiduc  rebrousse  chemin,  et  sc  rc-  \ 
tire  dans  la  nuit  à Marcliek. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perle  des  deux  armées  est  à-peu  - près  égale,  | 
cl  se  monte  de  part  et  d’autre  à environ  24000  tués,  | 
blessés  et  prisonniers. 

Du  côté  des  Autrichiens , on  compte  4 generaux  | 
tués  et  12  blessés;  du  côté  des  Français,  3 généraux  « 
tués  et  21  blessés  ; parmi  ces  derniers  se  trouve  | 
1 maréchal.  f 


«* 

S 

5 


Lcopoldsau  rurüc-k,  wo  die  R eilcrdi  vision  La - 
salle  (n)  mehrere  gkinzemlc  Chargcn  auf  die 
üslrcichischcn  Carrées  (/)  ausfïilirl.  Die  Divi- 
sion Boudet  nimmf  Sladllau  und  Hirsclisladten, 
und  K Unau  ziclil  sich  dem  erliallenen  llefchle 
gcmàss  auf  die  Htihen  von  Stammcrsdorf  ( */), 
Kollowrath  hinter  Slrcbersdorf  (-c)  xiiruck. 
Massena  folgl  ihm  bis  an  die  Sirossc  nach 
MHhren  und  hivouakirt  zwischen  Jcdlcrsdorf 
und  Stammcrsdorf  (rr). 

19)  Wahrend  dieser  Ercignissc  auf  beiden  Flügcln 

setzt  Macdonald  seinen  Marscli  gegen  Gcrasdorf 
fort  (i).  Die  osfreichischcn  Truppcn,  welchc 
dieses  Dorf  besetzt  hahen,  vcrlassen  es,  werden 
von  der  leichtcn  Rcilcrci  der  Garde  (//)  ver- 
folgt,  fmdcn  aber  durch  ihre  cigcnc  Rcilcrei 
Schutz.  Belle  garde  folgt  dieser  Bcwegung, 

wcichl  ncbsl  don  Grenndicren  liber  die  Strassc 
ziiriick,  und  nitr.ml  zwischen  Hagcnbrunn  und 
Ebersdorf  (mm)  Slellung.  Ihm  folgcn  Eugen  und 
Bernadotte  y wclclie  sich  diessscits  der  Strassc 
zwischen  dem  Jigcrfaaus  und  5auring  inn ) auf- 
slcllcn. 

Napoléon  iihcrnachtct  (00)  in  der  Mille  der 
Garden  zwischen  Adcrklaa  uml  Susscnbrunn. 

Daeoust  verfolgt  das  Bosenberg* &ch c Corps 
bis  Auersthal  und  Bockfluss  {/>p)> 

20)  Xachmitlags  um  3 Lhr  langen  die  Spitzcn  der 
Armce  des  F.r/hcrzogs  Johann  iqtf)  in  der  Hoho 
von  Unter-SIebenbrunn  au.  Von  den  Vorfïllen 
der  beiden  Schlaehitage  unferrichtet,  kehrl  cr 
tvieder  um  und  zicht  sich  in  der  Nacht  nach 
Marchek  zurück. 

IV.  Résultat  der  Schlacht. 

Der  Vorlusl  der  beiden  Hecrc  isl  so  zicmlich 
gleich  und  bclrsigl  auf  jeder  Scite  gegen  24000  Todle, 
Vcrwundclc  und  Gefangene.  Oestreichischer  Seits 
tahlle  man  4 lodte  uud  12  vcrwnndele;  franzôsischer 
Seits  3 lodte  und  21  verwundete  Generale,  won»  nier 
1 Marschall. 
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Prise  d’assaut  de  Sens 

par  les  Wurtembergeois$ous  les  ordres  <Jn  Prince 
Royal  lie  Wurtemberg , le  11  février  1814. 

1)  La  ville  de  Sens,  qui  contient  une  population 
d’à -peu  - près  9000  habitants,  qui  est  entourée 
d'une  forte  muraille  et  d'un  fossé  profond  mais 
sans  eau,  et  qui  a 5 portes,  est  occupée,  au 
commencement  de  la  campagne  de  1814,  par  le  gé- 
néral français  Alix,  qui  y commande  environ  1500 
hommes4).  Ce  général,  bien  décidé  à se  main- 
tenir dans  cette  place,  a fait  murer  une  partie 
des  portes,  et  barricader  les  autres,  qu’il  a gar- 
nies de  fortes  palissades;  en  un  mot,  ü a lait 
toutes  les  dispositions  nécessaires  pour  une  vi- 
goureuse défense. 

2)  Le  10  février,  l’avant-garde  du  4/  corps  d’armée 
arrive  devant  les  murs  de  Sens.  Les  premiers 
bataillons  du  régiment  de  chasseurs  wurlcm- 
bergeois  N.°9,  et  le  régiment  d'infanterie  légère 
N.°  10,  sous  les  ordres  du  général  de Stockmaicr, 
occupent,  sans  rencontrer  de  résistance,  les  fau- 
bourgs Notre-Dame  et  St.  Antoine  jusqu’aux  mai- 
sons les  plus  voisins  de  la  ville,  l.’nc  sommation 
faite  au  général  Alix  de  rendre  la  place,  est 
repoussée  par  ce  dernier. 

3)  Ij»  cavalerie  de  l’avant-gardc  est  postée  sur  la 
route  de  Pont-sur- Yonne  et  dcBray,  et  les  deux 
bataillons  wurtembergeois  entretiennent,  pen- 
dant toute  la  nuit,  des  faubourgs  Notre-Dame 
et  St.  Antoine,  une  vive  fusillade  arec  la  garnison 
ennemie.  Deux  tentatives  que  fait  cette  dernière, 
vers  3 heures  et  vers  6 heures  du  matin  , de 
s'emparer  des  faubourgs,  viennent  échouer  contre 
la  résistance  des  deux  bataillons. 

4)  I.C  tl  février  vers  midi,  tout  le  4/  corps  d’ar- 
mée s’est  concentré  devant  Sens,  et  a pris  la  po- 
sition (AA).  Une  batterie  (B)  composée  de  tous 
1rs  obusiers  du  corps  d'armée,  envoie  des  gre- 
nades dans  la  ville  deux  heures  durant,  pendant 
que  plusieurs  pièces  (CC)  dirigent  leur  feu 
contre  les  portes  Notre-Dame,  St.  Antoine,  et 
la  Porte  Royale. 

(•)  D’après  P hl ho,  5000  homme».  Comme  les  habitants  font 
cause  commune  avec  la  garnison,  le  nombre  des  dé- 
fenseurs peut  bien  avoir  été  plus  considérable  encore. 


Erstürmung  von  Sens 

durcit  die  YVfirlemberger,  un  1er  den  Befehlen 
i lires  Kronprinzen , ain  11.  Februar  1814. 

1)  Die  Sladt  Sens,  mit  einer  Bcvolkerung  von  ctvva 
9000  Ëinvvohncrn,  mit  starken  Ringmaucrn, 
einem  tiefen,  trockcncn  Grabcn  und  5 Thoren 
verschen,  ist  su  Anfang  des  Fcldzuges  1814  durch 
den  franzosischen  General  Alix  mil  ehva  1500 
Mann  •)  hesetzf.  Di  esc  i General , fesl  crilseblos- 
sen , sich  hierzu  behaupten,  liât  dieThore  theils 
vermauern,  llieils  vcrrarnmeln  und  durch  starke 
VcrpHililungen  decken  Iassen,  und  aile  Vorberci- 
tungen  zum  bartnàckigslcn  Widerslaride  ge- 
IrofTen. 

2)  Am  10.  Februar  triffl  die  Vorhut  des  4lcn  Armée- 
corps  vor  Sens  ein.  Die  erslen  Balailtonc  des 
wfirtcmbcrgischen  Jagcrrcgi monts  Nro.  9 und  des 
Jciclitcn  Infantcricrcgimcnts  Nro.  10  unlrr  An- 
fîihrung  des  Gênerais  von  Stockmaicr  hcsclzcn, 
ohne  auf  Widcrstand  zii  stossen,*  die  Vorstadlc 
Nôtre  Dame  und  Sf.  Antoine  bis  zu  den  der  Sladt 
zuniichst  gclcgcnen  Hauscrn.  Fine  Aufiorderung 
an  den  General  Alix  zur  Ucbergabe  der  Stadt 
vvird  von  diesem  zurückgcwiesen. 

3)  Die  Rciterci  des  Vorlrabcs  wirtl  auf  der  Strassc 
von  Pont  sur  Yonne  tind  Bray  aufgestellt,  und  die 
beiden  würlembrrgischcn  Balailionc  unlcrhaltcn 
aus  den  Vorsfddlcn  Nôtre -Dame  und  Si.  Antoine 
die  ganze  Nachl  hindurch  ein  lebhafles  Klein- 
gcwehrfeuer  mil  der  feindlichen  Ucsatzung.  Zvvei 
Versuchc  der  Ictzlern,  sich  Morgcnsgcgcn  3Ubr 
und  6 Ulir  der  Vorsladte  zu  bcmàchtigcn , schei- 
tern  an  dem  Widerslandc  der  beiden  Balaillone. 

4)  Am  llten  Februar  gegen  Miltag  bat  sich  das  ganze 
4te  Armeecorps  vor  Sens  gesammell  und  die  Stel- 
lung  (^)gcnommcn.  Fine  aus  sammtlichen 
Hauhitr.cu  des  Armeecorps  gehildctc  Batterie  (B) 
bcscliiesst  die  Stadt  zvvei  Slundcn  lang  mit  Gra- 
naten,  vvàhrend  mehrerc  Gcschtlfze  (CC)  ihr 
Fcucr  gegen  die  Thorc  Nôtre-Damc,  St.  Antoine 
tmd  Porte  royale  richten. 

*)  Nach  Vlotho  mit  5000  Mann;  da die Einwohner gemein- 
schaftliche  Sache  mit  der  Besatzong  machlen , inag  die 
Cota  mm  lia  lit  der  Vcrlhcidiger  sich  wobi  noch  hôber 
betaufen  haben- 
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5)  Cependant  les  Wurlembergeois  découvrent  une 
petite  porte  appartenant  au  bâtiment  du  Col- 
lege (E)  qui  est  contigu  au  mur  de  la  ville; 
le  Prince  Royal  conçoit  le  projet  de  pénétrer 
par  cette  porte  daus  la  ville. 

Pour  masquer  celle  attaque,  le  général  de 
S/ockmaier  reçoit  Tordre  de  faire  des  fausscs- 
attaques  sur  les  portes  Notre-Dame,  St.  Antoine 
cl  de  Pont-sur- Yonne. 

6)  L'attaque  principale  est  confiée  au  colonel  d 'Imhojf 
avec  le  4.*  régiment  d’infanterie  de  ligne  {FF)y 
cl  le  6/  régiment  d’infanterie  Prince  Royal  se 
rapproche  de  la  ville  (DD),  pour  soutenir  celle 
attaque. 

Le  régiment  d’infanterie  N.°4  fait  sauter  la 
porte  du  Collège,  cl  enfonce  le  mur  construit 
derrière  cette  porte. 

Le  général  Alix , qui  a conduit  sur  ce  point 
la  plus  grande  partie  de  la  garnison,  dirige,  du 
haut  des  murs  et  des  maisons  voisines,  une  vive 
fusillade  sur  les  assaillants;  tandis  qu'une  co- 
lonne ennemie  {aa)  fait  une  sortie  par  la  porte 
SI.  Antoine,  pour  menacer  le  flanc  droit  de  la 
colonne  d'attaque  wurlcmbergeoisc;  mais  elle  est 
repoussée  par  le  4/  régiment  d'infanterie. 

7)  Le  4/  régiment  d'infanterie  parvient,  apres  une 
opiniâtre  résistance,  à s'emparer  du  bâtiment  du 
College,  en  fait  sauter  la  porte  à grille  de  fer, 
et  pénétre  de  ce  côté  dans  la  ville  (G). 

Alors  le  Prince  Royal  donne  au  régiment 
d’infanterie  légère  N.°  10  l’ordre  d’entrer  dans 
la  ville  par  la  porte  de  Pont -sur- Yonne,  et 
au  régiment  de  chasseurs  N.®  9,  d’y  pénétrer 
par  la  porte  l'ormeau,  puis  de  sc  porter  l’un  cl 
l’autre  vers  le  pont  de  l'Yonne. 

Le  général  Alix , voyant  l’impossibilité  de  sc 
défendre  plus  long -temps,  évacue  la  ville,  et  sc 
retire  avec  la  garnison  sur  la  rive  gauche  de 
l’Yonne  (éé);  dans  sa  retraite  il  est  poursuivi 
jusqu’au  pont  par  le  régiment  de  chasseurs 
N.®  9 {HH),  qui  prend  position  avec  deux  pièces 
sur  la  rive  droite  de  l’Yonne,  vis-â-vis  de  Plie 
St.  Maurice,  et  fait  jusqu’à  minuit  un  feu  con- 
tinu sur  l'ennemi,  qui  reste  maître  de  celte  ile 
cl  du  faubourg  St.  Maurice. 


5)  Unterdessen  \vird  von  den  Wfirfembcrgcrn  in 
dem  an  die  Sladlmaucr  slosscndcn  Collcgiol- 
Gchâudc  (£)  eine  kl  ci  ne  Tliîirc  cnldcc-kt,  und 
von  dem  Kroriprinr.cn  beschlossen,  durcir  diese 
in  die  Sladt  cinzudringcn. 

Um  diesen  AngrifT  zu  maskiren,  erhall  Ge- 
neral von  Stockmaier  Itcfehl,  Schcinangriflc 
gegen  die  Thore  Nôlre-Damc,  St.  Antoine  und 
Pont -sur-Yonnc  zu  machcn. 

6)  Dcr  HauptaiigrilT  wird  dem  Oherstcn  von  Jm- 
hof  mil  dem  4tcn  Linicn-lnfanlcricregimcntc 
{FF)  iîberlragen,  wïhrend  das  6le  Infanterie- 
R cgi  nient  Kronprinz  zu  dessen  Unlersliitzung 
naheran  die  Stadt  {DD)  ruckl. 

Die  ThCre  des  Coliegialgcbaudes  wird  von 
dem  Infaiilcriercgiment  Nro.  4.  gesprengl  und 
die  hinter  derselbcn  qufgcfuhrte  Maucr  durch- 
brochen. 

General  Ali r,  der  den  grosslen  Thcil  dcr 
llesatzung  hierher  gefuhrl  bat,  macht  auf  die 
Sltirmendcn  ein  lehhaflcs  Kleingewehrfeuer  von 
dert  Mauern  und  aus  den  umliegenden  Hausern, 
w a h rend  cinc  fcindliche  Colonne  (.aa')  aus  dciu 
Thore  St.  Antoine  zur  Bcdrohung  dcr  rcchtcn 
Flanke  der  wrirlcmbergischen  AngrifTscolonrie 
cincn  Ausfall  macht,  sich  aber  von  dem  4len 
Infanlerieregirnente  ziiruckgewiesen  sieht. 

7)  Das  4le  Infanlerieregimcnl  bemachtigt  sich  nach 
einem  Jcbhaftcn  Widerstande  des  Collcgialge- 
hiiudes,  sprengt  das  eiserncGillerlhor  dcsselbcn, 
und  dringt  aufdieser  Seile  in  die  Sladt  cin  (G). 

Jctzt  ertheilt  dcr  Kronprinz  dem  lcichfcn  In- 
fanlericregimenteNro.  10.  Bcfehl,  durch  dasThor 
von  Ponl-sur-Yonnc,  und  dem  Jagerrcgimcntc 
Nro.  9,  durch  das  Thor  Formeau  in  die  Stadt 
einzudringcn  und  gegen  die  Brücke  über  die 
Yonne  vorzurücken. 

General  Alix , die  L'nmdglichkeit  einsehend, 
sich  langer  zu  vertheidigen,  rauml  die  Stadt 
und  zichl  sich  mil  dcr  Bcsalzung  auf  das  linke 
Ufer  der  Yonne  zuriick(é£),  wohei  cr  von  dem 
Jagerrcgimcntc  Nro.  9.  {H H)  bis  an  die  Brilcke 
vcrfolgt  wird,  das  mit  2 Gcschiitzcn  auf  dem 
rcchtcn  Ufer  der  Yonne,  dcr  Inscl  St.  Maurice 
gcgcnübcr,  Stcllung  nimrat,  und  den  Fciud, 
dcr  dicsc  Inscl  und  die  VorstadtSt.  Maurice  be- 
sclzt  liait,  bis  Mittcrnacbt  lebhaft  beschiesst. 
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8)  Les  mesures  de  défense  prises  par  l'ennemi  et 
la  mine  pratiquée  sous  le  pont  mettent,  pour  ce 
jour,  un  terme  k la  poursuite  des  Wurlcm- 
bergeois. 

Le  général  Alix  profile  de  la  nuit  pour  se 
retirer  derrière  la  rivière  de  Loing. 

La  perte  de  l'ennemi  est  de  300  hommes,  dont 
56  morts. 

Celle  du  4.*  corps  d'armée  monte  à 34  morts 
et  À 164  blessés. 

Affaire  de  Montmirail, 
livrée  le  11  février  1814  entre  les  Français 
commandés  par  Napoléon , et  les  Alliés  sous 
les  ordres  des  généraux  Sacken  et  York . 

I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Alliés. 

1)  Du  1.'  corps  d'armée  prussien  sous  les  ordres 
du  général  York: 

1.'*  brigade,  de  Pirch  //, 

6  % bataillons,  4 escadrons,  8 canons. 
7/  brigade,  de  llom , 

0 bataillons,  4 escadrons.  8 canons. 
15 Vj  bataillons,  8 escadrons,  16 canons. 

2)  Du  corps  russe  du  général  de  Sacken: 

7/  division  d'infanterie  \ 

{Taltisin  II.)  1 6/  corps  d'infanterie, 

18/  division  d'infanterie  ( prince Sckerbatow. 

( Bern  odoss  tw)  J 

10/  division  d'infanterie  J 

(Sass)  f 11/  corps  d'infanterie, 

27/  division  d’infanterie  [ comte  Lievtn  III '. 
(SawizÀt)  | 

Cavalerie  de  réserve,  lieutenant-général  JVas - 
siltschikojf'  : 

4 régiments  de  hussards. 

4 de  dragons. 

8 — - - de  cosaques,  général  Karow  II. 

Artillerie  de  réserve , général  Nikitin: 

7  batteries  de  12  à 14  pièces:  ....  94rnnons. 
26  bataillons,  28 escadrons,  94  canons. 
8 régiments  de  cosaques. 

En  tout,  41%  bataill.,  36  escadrons,  110 canons. 

8  régiments  de  cosaques, 
ou  environ  39000  hommes. 


j:  8)  Die  Verlheidigungsansfalten  des  Feindes  und  die 
Unfcrminirung  der  Bruche  selicn  dem  Vcrfolgcn 
der  Wîirlcmhcrgcr  an  diesem  Tagc  ein  Ziel. 

General  Alix  benülst  die  Nacht  zum  Rück- 
ruge  hinter  den  Loingfiiiss. 

Der  franzosische  Verlust  belragt  300  Mann, 
worunter  56  Todte. 

Der  des  4(cn  Armeecorps  belauft  sich  auf 
34  Todte  und  164  Vcrwundele. 

Treflen  bei  Montmirail, 

geliefert  den  11.  Febmar  1814  zwischen  den 
Franzosen  un  ter  Napoléon  und  den  Verbfin- 
deten  untcrdenGencralen  Sacken  und  York. 


I.  Staike  der  Heere. 

A,  Vcrhündcle. 

1)  Von  dem  I ten  preuss iseben  Armee- 
corps unlcr  dem  Generale  von  York: 

lie  Brigade,  v.  Pirch  II. , 

6%  Balaillone.  4 Schwadr.  8 Kanoncn. 
7 te  Brigade,  v.  Nom, 

9  balaillone.  4 Schwadr.  8 Kanoncn. 
15^i  Bataillonc.  8 Schwadr.  16  Kanoncn. 

2)  Das  rtiss  ischc  Corps  des  Générais  v.  Sacken. 
7 le  Infanterie  Division,  ] 

I' al  lis  in  II.  I 6tes  Infanterie-Corps , 
18fe  Infanterie  Division,  1 Fürsl  Sckerbatow. 

Lernodossow  j 

lOie  Infanterie  Division] 

Sass.  f 1 Iles  Infante riecorps, 

27te  Infanterie  Division!  Graf  Lieven  III. 
SawizkL  j 

Reserve  Reiterci,  Gcncrnllirulcnant  JPat- 
siltschikoJJ1'. 

4 Husaren  | _ 

. „ i Rcgimcnfcr. 

4 Dragoner  • ° 

8 Kosakcn-Regimentcr,  General  Karow  II. 
Reserve- Artillerie,  General  Nikitin. 

7 Battrricn , r.u  12  — 14  Ccschrilx.en  : 94  Kanoncn. 
26  Bàfaillonc.  28  Schwadr.  94  Kanoncn. 

8 Kosack.  Régir. 

ïm  Ganzcn  : 41  ÿa  Bataill.  36  Schwadr.  110  Kanoncn. 

8 Kosackcn -Régir, 
oder  gegen  39000  Mann. 
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B.  Français. 

3/ corps  d'armée,  Ney  . • . . 7000  hommes, 
division  Riccard 3000  


Divisions  de  cavalerie  Laferriére,  1 

Colbert , [ 3400  

Lefebvre  Des  noue  ttes,  | 

Gardes  d'honneur,  7 escadrons  sous 

les  ordres  du  général  Defrance  500  

Division  Criant  6000  • 

Division  Michel 5000  — - — 

Ensemble  24900  hommes. 

11.  Plan,  d’attaque  de  Napoléon. 

Après  l'affaire  de  Champauhcrl  (10  février  1814), 
Napoléon  prend  le  parti  de  se  porter  contre  le 
corps  du  général  Sacken.  C'est  dans  cette  intention 
qu'il  laisse  le  duc  de  Ragu.sc  avec  la  cavalerie  du 
général  Grouchy  et  la  division  Lagrange  en  obser- 
vation près  d'Eloges,  et  se  met,  avec  le  3/  corps 
(A’fj),  la  division  Riccarel  et  la  cavalerie  de  la 
garde,  en  marche  de  Champaubert  par  Montmirail 
vers  Vieux-Maisons. 

Le  maréchal  Mortier  reçoit  l’ordre  de  se  porter 
en  diligence  de  Sczannc  par  Pont  St.  Prix  sur  Mont- 
mirail  avec  la  division  Michel  et  les  grenadiers  de 
la  garde  à clicval. 

les  généraux  Sacken  et  York,  arrivés  à La  Ferté 
avec  leurs  corps,  et  rappelés  à Chàlons  par  le  feld- 
maréchal  Blucher , se  dirigent  vers  Chàlons,  le  pre- 
mier par  la  vallée  du  Petit  - Morin , le  second  par 
Château  -Thierry. 

III.  Cours  du  combat. 

1)  Dans  la  matinée  du  11  février,  les  avant-postes 
d' York  SC  trouvent  déjà  â la  hauteur  de  Labordc. 
Aussitôt  que  Napoléon  est  instruit  que  les  Prus- 
siens n'ont  pas  encore  opéré  leur  jonction  avec 
les  Russes,  il  en  conclut  que  probablement  ils 
chercheront  à effectuer  séparément  leur  retraite, 
et  il  fait  scs  dispositions  en  conséquence. 

Il  poste  (a a)  la  division  liiccard  derrière 
Marchais  en  colonnes  par  régiments.  Le  maréchal 
AVi  » avec  ses  deux  divisions,  prend  position 
derrière  la  division  Riccard , à droite  et  à gauche 
de  Tremblay  (44), 


; 

* 

; 

; 

\ 

: 

•• 

5 

: 


B.  Franzosen. 


3tes  Armcecorps,  Ney  • . . • . 

Division  Riccard 

Rcitcrdivisioncn  Laferrière , J 

Colbert , > . 

Lefebvre  Desnouettes,  ] 
Gardes  d'honneur,  7 Schwadronen 

unter  General  Defrance  • « • 

Division  Criant 

Division  Michel 


7000  Mann. 
3000  Mann 

3400  — 


500  — 

6000  — 
5000  — 


Zusamtncn  : 24900  Mann. 


II.  Angnflsplan  Napoléons. 


J Nach  dem  Gefech le  bei  Champaubert  (den  10.  Fc- 
î bruar  1814)  beschlicsst  Napoléon,  sich  gegen  das 
5 Corps  des  Gênerais  Sacken  zu  wenden.  Er  lâsst  in 
\ diescr  Absicht  den  Herzog  von  Ragusa  mit  der  Rei- 
î terci  des  Générais  Grouchy  und  der  Division  La- 
£ grange  bcobachtend  bei  Eloges  zurtick,  und  setzt 
£ sich  mit  dem  3len  Armeccorps  (AVy),  der  Division 

* Riecardund  der  Rcitcreidcr  Garde  von  Champaubert 
; über  Montmirail  gegen  Vieux-Maisons  in  Marsch. 

I Marscliall  Mortier crhâlt  Bcfehl,  mit  der  Division 

£ Michel  und  den  Garde  - Grenndicren  zu  Pferde 
£ von  Sczannc  iiber  Pont  St.  Prix  in  Eile  nach  Monl- 
£ mirait  zu  inarscliiren. 

j Die  Generale  Sacken  und  York , mit  ibren  Corps 
£ zu  La  Ferlé  angeiangt,  und  von  dem  Fcldmarschallc 
| Blucher  nach  Chàlons  zurückbcrufcn  , dirigiren 
j sich,  das  erste  im  Thaïe  des  Petit-Morin,  das  2lc 
t über  Chatcau -Thierry  gegen  Chàlons. 

III.  VerJauf  des  Treffens. 

* 1)  Am  Morgen  des  tllcn  Fcbruors  lichen  York' s 

| Vorposfcn  bcreils  in  der  Hohe  von  Labordc.  So- 
£ bald  Napoléon  in  l'.rfalirung  gcbracht  bat,  dass 
£ die  Preusscn  sich  noch  nicht  mil  den  Russcn 
£ vereinigt  hahen,  zieht  cr  hieraus  den  Scliluss, 
î dass  sic  wahrschoinlich  cin/cln  ihren  Rückzug 
5 auszufiihrcn  suchcn  vvürdcn,  und  trifTt  liicrnach 

| seine  Anstallen. 

Die  Division  Riccard  slcllt  cr  (a a)  hinler 
< Marchais  in  Rcgiments-Colonnen  auf.  Marschall 
t Ney  nimmt  mit  seinen  2 Divisioncn  hinler  der 
£ Division  Riccard  rechts  und  links  von  Tremblay 

f (44)  Stcllung. 
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La  cavalerie  est  rangée  sur  2 lignes  (ce)  entre 
les  routes  qui  mènent  deVieux-Maisons  et  Château- 
Thierry  à Montmirail.  500  hommes  d'infanterie 
occupent  la  forêt  de  Plenoy  (</). 

La  division  Friant  (ce)  est  rangée  en  colonnes 
par  bataillons  sur  la  route  de  Vieux- Maisons, 
pour  former  la  réserve.  7 escadrons  de  gardes 
d'honneur  (y*)  sous  les  ordres  du  général  De- 
france , couvrent  le  flanc  droit  de  cette  division. 

2)  Le  général  Sacken , au  lieu  d'attendre  près  de 
Vieux-Maisons  l’arrivée d’ York  venant  de  Château- 
Thierry,  prend  la  résolution  de  se  frayer  de  vive 
force  un  passage  parla  vallée  du  Petit-Morin  vers 
Montmirail.  A ce  but,  il  range  son  infanterie 
sur  2 lignes  (g"  cl  hti)  entre  Hautc-Epinc  et  Van- 
dière,  et  fait  occuper  par  de  l'artillerie  les  hau- 
teurs avantageuses  situées  entre  ces  deux  points. 
Sa  cavalerie  (ii)  forme  l'aile  gauche  au -delà  de 
la  grande  route. 

3)  Napoléon  entretient  le  combat  par  une  canon- 
nade jusqu'à  ce  que  les  troupes  du  duc  de  Tré- 
vise  aient  dépassé  Montmirail,  et  que,  sur  la 
vieille  route  (éé),  elles  s'avancent  sur  la  mon- 
tagne de  Montcoupot.  Le  généra)  niccard  reçoit 
l'ordre  d'abandonner  h l'ennemi, après  une  faible 
résistance,  les  villages  (//)  Le  Bois  Jean  cl  Cour- 


? 

i 

i 


î 

I 

I 

i 

î 

5 

! 

| 

I 

I 


mont,  occupés  par  lui  cl  attaqués  par  l'ennemi,  | 
pendant  que  le  général  Friant  s’avancera  vive-  J 
ment  sur  la  grande  route.  Les  Russes  (mm)  s’em-  J 


Die  Reiterci  steht  in  2 Linien  (ce)  zwischcn 
den  Strassen  von  Vieux- Maisons  und  Chateau- 
Thierry  nach  Montmirail.  500  Mann  Infanterie 
bescUen  den  Wald  von  Plcnoi  (</). 

Die  Division  Friant  (ee)  stebt  in  Bataillons- 
Colonnen  auf  der  Sirasse  nach  Vieux-Maisons  in 
Reserve.  Siehen  Schwadroncn  Ehrcngardcn  (f) 
unler  dem  General  Def rance  decken  «lie  redite 
Flankc  dieser  Division. 

2)  General  Sacken»  slatt  bei  Vieux-Maisons  die  An- 
kunft  York'*  von  Chaleau-Tbierry  abzuwarlqn, 
heschlicssf,  sich  mit  Gcwalt  dureb  das  Thaï  des 
Peiit- Morin  nach  Montmirail  Bahn  ru  brecben. 
In  dieser  Absicbt  stellt  cr  seine  Infanterie  in  zwei 
Linien  (gg  und  hfi)  rwiseben  Haute- Epine  und 
Vandièreauf,  undlasstdic  vortbeilhaften  Hohcn 
zwischcn  dièse n beiden  Punklen  mit  Geschftlz 
besetzen.  Seine  Reiterci  (il)  bildet  jenseits  der 
grossen  Strasse  den  linken  Fliigel. 

3)  Napoléon  liait  das  Gcfccht  so  lange  durch  cinc 
Kanonnadc  hin,  bis  die  Truppen  des  Hcrzogs 
von  Trcvùo  Montmirail  hinlerlegl  haben,  und 
auf  der  allen  Strasse  (kk)  den  Berg  Montcoupol 
hinaufrfleken.  General  Riccard  erb'àlt  Bcfehl, 
die  von  ihm  beselzlcn  und  vom  Fcinde  angegrif- 
fenen  Diirfcr  (//)  Le  Bois  Jean  und  Courmont 
nach  geringem  Widerstandc  dem  Fcinde  zu  über- 
lassen,  wahrend  General  Friant  lebhaft  auf  der 
grossen  Sirasse  vorruckl.  Die  Russcn  (mm)  be- 


parent  de  ces  deux  villages.  g 

4)  Sacken  remplit  avec  la  2/  ligne  les  espaces  vides  S 
de  la  première,  et  envoie  une  troisième  colonne  S 
d’attaque  (r4)  pour  altaquer  le  village  de  Marchais.  | 
Le  maréchal  Ney  profite  de  ce  moment  : il  se  j 
jette,  avec  4 bataillons  de  la  division  Friant , J 
de  La  Meulière  («)  à Epine  aux  Bois,  rompt  ; 
sur  cc  point  la  première  ligne  des  Russes,  et  5 
réduit  leur  artillerie  au  silence. 

5)  Le  général  Sacken  fait  avancer  la  2/  ligne;  mais  g 

Napoléon  envoie  le  général  Guyot  avec  les  g 
4 escadrons  de  service  faire,  sur  la  grande  route,  g 
le  tour  de  Haute  Epine  (oo),  pour  marcher  der-  J 
riérc  ce  village  à l'attaque  du  flanc  gauche  dé-  \ 
garni  de  l'infanterie  russe.  Celte  attaque  réussit.  \ 
el  toute  l’aile  gauche  russe  cherche  h gagner  en  î 
désordre  le  bois  de  Vieux- Maisons.  î 


inachfigcn  sich  dieser  beiden  Dorfcr. 

4)  Sacken  ,fti  1 1 1 mil  der  2ten  Linie  die  Liickcn  der 
crslcn  aus  und  sendel  cinc  dritte  AngrilFscolonne 
(r*)  aura  Angriffc  des  Dorfcs  Marchais  ah.  Dic- 
sen  Augcnblick  bcniilr.t  Marschall  Ney , indem 
cr  mit  4 Bilailloncn  der  Division  Friant  von 
La  Meulière  aus  («)  sich  auf  F.pinc  aux  bois  wirft, 
an  dieser  Sicile  die  ersle  Linic  der  Russcn  sprengt, 
und  ilir  Geschülz  zum  Schweige»  bringt. 

5)  General  Sacken  lasst  die  2le  Linie  vorrücken , 
□llcin  Napoléon  (cndel  den  General  Guyot  mil 
den  4 Schwadroncn  des  Dienslcs  auf  der  grossen 
Strasse  binter  Haute-Epine  herum  (oo),  zum  An- 
griffe  der  cntbloslen  linken  Fianke  der  russi- 
schcn  Infanterie.  Dieser  AngrifTgelingl,  und  der 
ganze  nt&siscbc  linke  Flügel  suchl  in  Unordnung 
den  Wald  von  Vieux-Maisons  zu  erreieben. 
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6)  Cependant  les  brigades  Pirch  (pp)  cl  Jfom(qq), 
qui  forment  l'avant-garde  du  corps  d* York,  sont 
arrivées  près  les  Tourneux  et  Fonten elles.  La 
batterie  de  la  brigade  Pirch  canonne  vivement 
la  forêt  de  PIcnoy  ; après  quoi,  2 bataillons 
prussiens  (r)  s'avancent  pour  l'attaquer.  Mais  les 
Français  se  sont  déjà  assurés  de  ce  point,  la 
division  Michel  étant  arrivée  derrière  le  bois  de 
Bailly  Cm),  en  se  dirigeant  à droite  de  la  route 
de  Château -Thierry. 

7)  A l'aile  droite  des  Russes,  le  combat  qui  s'est 
engagé  pour  la  possession  du  village  de  Marchais, 
continue  toujours;  et  déjà  le  general  Bcrnodos-  ; 
sow  (/■*)  s'csl  emparé  de  ce  village,  quand  Na-  ; 
poléon  dirige  vers  Marchais  deux  bataillons 
de  la  vieille  garde,  l'un  sous  les  ordres  du  duc  ; 
de  Danzig  sur  le  chemin  de  La  Chaise  (/),  l'autre 
Sous  les  ordres  du  général  Bertrand  sur  le  chemin 
dcsGrcnols  O)  ; pendant  que  4 bataillons  de  la  ; 
division  Biccard  Cf)  attaquent  ce  village  du  côté 
opposé.  Les  Russes  sont  délogés  du  village  après 
la  plus  opiniâtre  résistance  ; ils  se  retirent  (.rjr) 
en  carrés  par  la  plaine  vers  la  roule,  et  sont  sur 
ce  point  chargés  par  les  gardes  d'honneur  (ivu) 
commandés  par  le  général  Dcj rance  ; ils  sont 
rompus  et  rejetés  vers  Le  Bois  Jean. 

8)  Le  général  York , témoin  oculaire  de  cette  dé- 
faite, veut,  par  une  diversion,  faire  jour  aux 
Russes,  en  s'avançant  le  long  de  la  route  sur  deux 
lignes  de  Château-Thierry  à Montmirail.  Na- 
poléon ordonne  au  duc  de  Trivùe  de  marcher 
à la  rencontre  des  Prussiens  avec  la  division 
Michel;  pendant  que  celte  division  se  porte  vers 
La  Maison  Corbais,  4 de  scs  bataillons  («)  dé- 
busquent les  Prussiens  de  la  forêt  de  Plenoy,  j; 
prennent  la  batterie  prussienne  dirigée  contre 
cette  forêt,  et  forcent  la  brigade  Pirch  à aban- 
donner 1/îs  Tourneux  pour  battre  en  retraite  sur 
Fonlcnelies,  ot\  les  Prussiens  prennent  position 
sur  2 lignes  {AA). 

9)  La  nuit  vient  mettre  lin  au  combat.  La  plus 
granité  partie  du  corps  de  Sacken  s’est  retiré  sur 
Vieux-  Maisons.  Napoléon  bivaque  avec  la  divi-  : 
sion  Friant  près  (.BB)  en  avant  de  Haute-Epine;  § 


6)  Unfcrdessen  sind  die  Brigadcn  Pirch  (pp)  und 
/font  ( qq ),  wclchc  die  Vorhul  des  Kori’schcn 
Corps  bilden , bei  Les  Tourneux  und  Fontenelles 
angclangl.  Die  Batterie  der  Brigade  Pirch  be- 
schicsst  den  M’ald  von  Plenoi  lebhaft,  worauf 
2 prcussische  Bataillone  (r)  aura  Angrifle  dessel- 
ben  vorrücken.  Al  loin  diescr  Punkt  ist  framü- 
sischer  Seits  bereils  gcsichcrt,  indem  die  Divi- 
sion Michel  rechls  von  der  Slrasse  nach  Chatcau 
Thierry  liinler  dera  Walde  von  Bailly  (<m)  an- 
gelangt  ist. 

7)  Auf  dem  rcchten  Flügcl  der  Russe»  dauert  der 
Kampf  um  das  Dorf  Marchais  fort,  und  schon 
bat  sic!»  der  General  Bemodosww  (A)  dessclben 
bemàchfigt,  als  Napoléon  zAvci  Bataillone  der 
alten  Garde,  das  cinc  unter  Anführung  des  Her- 
rogs  von  Danzig  auf  dem  Wcge  von  La  Cbaise  (/), 
das  anderc  unter  dem  General  Bertrand  auf  dem 
Wcge  vo h LcsGrcnots  (//)  gegen  Marchais  diri- 
girl,  wabrend  4 Bataillone  (1er  Division  Bic- 
card (f)  dicscs  Dorf  von  der  entgegengeseliten 
Seitc  angrcifen.  Die  Russcn  werden  nach  dem 
harlnâckigstcn  Widcrstandc  ans  dem  Dorfc  ver- 
tri  cben,  lichen  sicli  (xx)  in  Viereckcn  ûber  die 
F.benc  nach  der  Strasse  zuriick  und  werden  hier 
von  den  Ehrcngardcn  (ivtv)  unter  dem  General 
Defrance  chargirl,  auseinander  gesprengt  und 
gegen  Le  bois  Jean  zurückgeworfcn. 

8)  General  York , der  Aogcnzeuge  diescr  Nicdcr- 
lage  ist,  bcschliessr,  den  Russe»  dure  h eine  Di- 
version Luft  ni  machcn,  indem  er  iu  2 Linicn 
auf  der  Strasse  von  Cbatcau-Thicrry  nach  Mont- 
mi  rail  vorrückt.  Napoléon  bclichll  dem  Hcrcoge 
von  Treviso , den  Prcussen  mit  der  Divsion 
Michel  entgegen  xu  rückrn;  wabrend  dicsc  Di- 
vision gegen  La  Maison  Corbais  vorgeht,  ver- 
Ireiben  4 Bataillone  dcrselben  (tz)  die  Prcusscn 
a us  dem  M'aide  von  Plenoi,  nelunen  die  gegen 
diesen  Wald  gcrichtcle  Batterie  und  iwingen  die 
Brigade  Pirch  zum  Rückzugc  von  Les  Tourneux 
nach  Fontenelles,  wosclbsl  die  Prcusscn  in  2 Li- 
nicn ( AA ) Stellung  nehmen. 

9)  Die  cinhrcehcnde  Nacbt  machl  dem  Kampfc  ein 
Ende.  Der  grosse reThcil  des  Jarlc/tichcn Corps 
bal  sieh  nach  Vieux  - Maisons  turtickgczogen. 
Napoléon  bivouakirl  mit  der  Division  Friant  bel 
(BB)  vorwârts  von  Haute- Epine;  die  Division 
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la  division  Michel  près  y cl  C,  vis-à-vis  de 
Fonicnelles;  la  cavalerie  française  (DD)  sur  l’aile 
gauche;  le  reste  de  l'infanterie  française  (E E) 
entre  Labonlc  et  Franche- Haine  en  2 lignes. 

IV.  Résultat  du  combat 

D'apres  les  rapports  français,  la  perle  des  Alliés 
dans  celle  journée  serait  de  3000  morts  cl  blessés, 
708  prisonniers  , 26  canons  et  200  caissons.  Les 
Français  portent  leur  perle  à 2000  hommes. 

D'après  les  rapports  des  Alliés,  les  Russes  auraient 
perdu  9 canons,  1000  prisonniers,  2400  morts  el 
blessés. 

Les  rapports  prussiens  ne  font  aucune  mention 
de  la  prise  d'une  batterie. 


Bataille  de  Chaonne, 

livrée  le  7 mars  1814  entre  les  Français  com- 
mandés par  Napoléon y et  une  partie  de  l'ar- 
mée de  Silésie  sous  les  ordres  des  généraux 
Sacken  et  IVoronzow. 


Michel beçj' und  C,  Foiilcnellcsgcgcnüber.  Die 
franzosische  Rcifcrci  (DJ))  auf  dem  linken  Flü- 
gel.  Der  Rest  der  franzosischen  Infanterie  ( EE ) 
zwischcn  Labordeund  Franchcbainc  in  2 Linicn. 

IV.  Résultat  des  TrefTens. 

Nach  franzosischc  n lie  ri  chien  hclragl  der  Ver- 
lust  der  Vcrhüiidctcn  an  dicscin  Tage  3000  Todfe 
und  Vermindele,  708  Gerangcnc,  26  Kanonen  und 
200  Munilionswagen.  Den  cigenen  Vcrlusl  gehen 
die  Fran/osen  zu  2000  Mann  an. 

Nach  den  Bericlitcn  der  Vcrbündelcn  vcrlorcn 
die Russen  9 Kanonen,  lOOOGefangene,  2400Todlc 
und  Venvundetc. 

Die  prcussischcn  llericlilc  schwcîgcn  ganzlich 
von  dem  Verlusle  eiuer  Batterie. 


Schlacht  bei  Craonne, 

gcliefertden  7-  Mârz  1814,  zwisclien  den  Fran- 
zosen  unler  Naftoleon  und  einem  Theile  des 
scblesischen  Heeres  unter  den  Generalen 
Sacken  und  Woronzow. 


I.  Force  numérique  des  armées. 


si . Russes. 

42  bataillons. 
60  escadrons. 
72  canons. 


B.  Français: 

Corps  du  maréchal  AVy,  division  Meunier . 

— Curial. 

Corps  du  duc  de  Bellune , division  Boyer. 

— Charpentier. 

Réserve: 

L’infanterie  de  la  vieille  garde,  division  Friant . 

division  Christiani. 

Cavalerie: 


division  Grouchy 

— N a ns  ou  ty 

— Colbert 

• — Laferrière 


48  escadrons. 


I.  Starke  der  Heere. 

A.  Russen. 

42  Bataillonc. 

60  Schwadronen. 

72  Canonen. 

B.  Franzoscn. 

Corps  des  Marscballs  Neyy  Division  Meunier. 

„ „ Curia/. 

Corps  des  Herzog*  von  Belluno , 

Division  Boyer. 

„ Charpentier. 

Reserve: 

Die  Infanterie  der  altcn  Garde,  Division  Friant. 

Division  Christinni 

R eitcrcî: 

Division  Grouchy  I 

” * ?T0"(y  > « SclnvadrCmc». 

„ „ Colbert  l 

„ „ Laferrière  ! 
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II.  Position  des  Russes. 

L'armée  rie  Silésie  se  trouve  au  commencement 
de  mars  sur  la  crête  des  hauteurs  entre  l'Aisne  et 
la  Lelle;  l'aile  droite  est  couverte  par  Soissons, 
qui  vient  d'être  emporte;  l'aile  gauche  est  derrière 
le  passage  de  l'Aisne  près  Berry -au -bac. 

Le  6 mars,  Napoléon  franchit  l'Aisne  près  de 
Berry -au -hac,  dans  la  résolution  d'attaquer  l’armée 
de  Silésie  rn  flanc.  Comme  il  arrive  à Craonnc 
avant  le  fcldmaréchal  B lit  cher , celui-ci,  à qui  sa 
position  étroite  près  de  Craonne  est  loin  de  per- 
mettre le  déploiement  de  toute  son  armée,  veut  se 
diriger  vers  Laon  avec  la  plus  grande  partie  de  scs 
forces.  Il  n’y  a que  le  général  Sacken  qui,  avec 
les  troupes  sous  scs  ordres,  soit  destine  à défendre 
la  position  de  Craonnc. 

Iæ  général  IV in  z in  g ero  d e doit  se  porter  avec 
un  fort  détachement  de  cavalerie  vers  Fetieux,  sur 
la  route  de  Rheims  à Laon,  et  menacer  de  là  l'aile 
droite  des  Français.  Mais  fVinzingerode , arrêté  par 
de  mauvais  chemins  cl  par  le  passage  de  la  Lcltc, 
arrive  le  7 mars  beaucoup  trop  tard  à Félieux,  pour 
paraître  ce  meme  jour  sur  le  champ  de  bataille;  et 
Sahen  se  voit  de  celte  manière  exposé  seul  aux 
attaques  de  Napoléon, 

La  position  des  Russes  dans  la  matinée  du  7 mars 
est  celle-ci  : 

aa)  Première  ligne , 16  bataillons,  à droite  cl  à 
gauche  de  la  route  (Roule  des  dames)  qui 
mène  au-delà  du  principal  plateau;  couverte 
sur  le  front  par  uue  batterie  de  12  pièces  (A), 
et  à l’aile  gauche  par  deux  escadrons  de 
hussards  (c). 

dd)  Seconde  ligne , 10  bataillons  avec  24  pièces 
devant  le  front* 

ee)  Troisième  ligne  t 9 bataillons  devant  la  ferme 
La  Bovelle. 

,{f)  Deux  batteries,  de  12  pièces  chacune,  qui 
enfdent  le  plateau  de  Hcurlebize. 

gg)  La  crête  des  hauteurs  à l’aile  gauche,  de  meme 
que  le  village  <i’ Ailles , est  occupée  par  une 
ligne  de  tirailleurs,  formée  de  3 régiments 
de  chasseurs. 

hh)  La  crête  des  hauteurs  qui  forment  à l'ouest 
la  vallée  de  Foulon,  est  également  occupée 
par  une  ligne  de  tirailleurs. 


II.  Aufstellung  (1er  Russen. 

Das  schlcsischc  Ifccr  stcht  zu  Anfang  des  Men 
auf  de  in  Hohcnzugc  zwischen  der  Aisne  und  der 
Lelle;  der  rcchte  Flügcl  ist  durch  das  cben  genom- 
mene  Soissons  gcdcckt,  der  linke  stcht  hinter  dem 
Aisne- Lebergang  bei  Berry -au -bac. 

Am  6.  Mer»,  gcbl  Napoléon  bei  Berry -au -bac 
iiher  die  Aisne,  mil  dem  F.ntscblusse,  das  schlcsi- 
sche  Ifccr  in  der  Flankc  anzugrcifcn.  Da  er  Cra- 
onne vor  dem  Feldmarschall  B lu  cher  crrcichl,  so 
bcschlicssi  lctxtcrer,  weil  die  enge  Sfellung  bei  Cra- 
onne die  ga rue  Entwicklung  seines  Hecres  bei  wei- 
tem  nicht  geslattet,  mit  dem  grossern  Theile  des- 
selhen  sich  gegen  Laôn  zu  wenden.  Nur  General 
Sacken  mit  den  ihm  unfergeordnclen  Truppen  wird 
zur  Vcrtbeidigiing  der  Stcllurvg  bei  Craonne  he- 
stimrnt. 

General  V Vinzingerode  soll  mit  cincm  starken 
Reitcrcorps  nach  l’elieux,  aufderStrassc  von  Rheims 
nach  La  An,  marschircn,  und  von  dort  den  rechien 
Flügcl  der  Fran/.osen  hedrohen.  Allein  fVinzin- 
gerodet  aufgchalten  durch  schlechlc  Wege  und  den 
Uebergang  liber  die  Lelle,  IrifR  am  7.  Merz  viel 
zu  spat  bei  Felieux  ein,  urn  nocli  an  diesent  Tage  auf 
dem  Kampfplazc  zu  erscheinen,  wodurch  sichAVrcAe/i 
den  Angriiren  Napoléons  allein  blosgestellt  sieht. 

Die  Aufstellung  der  Russen  am  Morgeu  des 
7.  Mer*  ist  folgcnrlc  : 

ad)  Ers  les  Treffen,  16  Bafaillonc,  rccbtsund 
links  der  Slrassc  (Route  des  dames),  nelchc 
liber  das  Hauplplatcau  führt,  gedeckt  in  der 
Front  durch  1 Batterie  von  12  Gcschülzcn  (A) 
und  auf  dem  linken  Flügel  durch  2 Husaren- 
Schwadroncn  (c). 

dd)  Zweilcs  Treffen,  10  llataillone  mit  24 
Gcschülzcn  vor  der  Front 
ce)  Drilles  Treffen,  9 Bafaillonc,  vor  dem 
Hofe  La  Bovelle. 

ff)  Zwei  Baltcricn,  jcdczu  12  Gcschiilzcn,  welchc 
das  Plateau  von  Heurtebize  beslreichen. 
gg ) Der  Kamm  derHohen  auf  dem  linken  Flügcl, 
so  wic  das  Dorf  Ailles  ist  durch  cinc  Planklcr- 
kette,  gebildet  aus3Jagerregimcntcrn,  bcsclzt 
hh)  Der  Kamm  der  Hôhcn,  wclche  das  Thaï 
Foulon  auf  der  Weslseile  hildcn,  ist  gleich- 
falls  durch  cioc  Planklcrkclte  besetzt. 
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i7)  10  escadrons  <lc  hussards  cl  de  cosaques  sur  £ 
deux  lignes  servent  de  réserve  à celle  ligne  | 
de  tirailleurs. 

Ai)  Plusieurs  ballcries  en  troisième  ligne  donnent  $ 
encore  plus  de  consistance  à cette  position.  | 

III.  Plan  d'attaque  de  Napoléon. 

Dés  le  6 mars,  Napoléon  fait  reconnaître  par  la  $ 
division  Meunier  la  position  de  Craonne,  et  con-  > 
cluf  de  la  résistance  opiniâtre  que  lui  oppose  l’avant-  £ 
garde  russe  près  de  Vaucler  et  de  Heu  rtc  bise,  qu’il  £ 
a devant  lui  toute  l’armée  de  Silésie.  Malgré  la  £ 
supériorité  numérique  de  cette  dernière,  i!  se  décide  J 
à l’attaquer,  parce  qu’il  prévoit  que  l’ennemi  n’aura  £ 
pas  assez  d’espace  pour  déployer  toutes  scs  forces.  7 

Dans  la  matinée  du  7 mars,  Napoléon  reconnaît  £ 
en  personne  la  position  russe,  et  la  trouve  inat-  * 
faquablc  en  front.  11  se  décide  en  conséquence  à i 
attaquer  scs  flancs,  cl  à occuper  simplement  l'ennemi  S 
sur  son  front.  | 

Le  maréchal  Ney  reçoit  Tordre  de  descendre  | 
avec  scs  deux  divisions  la  vallée  de  la  Letfe,  cl  de  £ 
prendre  le  village  d’Aillrs.  Celte  Btlaque  doit  être  t 
soutenue  au  centre  par  le  duc  de  Bellune  avec  les  | 
divisions  Boyer  et  Charpentier  cl  la  cavalerie  de  £ 
G rouchy ; pendant  que  le  comte  Nansouty , avec  £ 
18  escadrons,  passera  à l’aile  gauche  la  vallée  de  £ 
Foulon.  Ces  deux  derniers  détachements  se  trouvent  | 
encore  à Corheny.  | 

L’infanterie  de  la  vieille  garde,  ainsi  que  les  \ 
24  escadrons  des  généraux  Colbert  et  La  ferrière , | 
qui  se  trouvent  pareillement  encore  à Corheny,  sont  | 
destinés  à former  la  réserve. 

IV.  Cours  de  la  bataille. 

J)  Pendant  que  les  troupes  du  duc  de  Bellune  se  J 
rassemblent  en  avant  de  Craonno,  Napoléon  fait  \ 
établir  6 batteries  {AA)  vis-à-vis  de  Vaucler  et  \ 
cartonner  cette  ferme.  A peine  Ney  entendit- il  | 
les  premiers  coups,  que,  sans  attendre  les  troupes  £ 
destinées  à le  soutenir,  il  s’avance  sur  plusieurs  £ 
colonnes  a l’attaque  du  village  d’Aillcs;  l’une,  £ 
conduite  à droite  ( B ) par  le  général  Boyer , | 
marche  sur  le  chemin  de  Chermisy  vers  Ailles;  i 
deux  autres,  formées  des  divisions  de  la  jeune  $ 


iï)  10  Schwadronen  Husaren  und  Kosaken  in 
2 Linien  dienen  dieser  Planklerkcllc  zur 
Reserve. 

AA)  Mchrcrc  Balle  rien  in  dritter  Linic  geben  die- 
ser Stellung  noch  grdsserti  Hait. 

III.  Àngriflspian  Napoléons. 

Rcrcils  am  6.  Man  Jiissl  Napoléon  die  Stellung 
von  Craonne  durcit  die  Division  Meunier  recognos- 
xiren,  und  schlicsst  a us  dem  harlnackigen  Wider- 
slamlc,  den  die  russisebe  Vorhul  bei  Vaucler  und 
Heurtebixe  leistcl,  dass  er  die  garr/.c  schlesisclic 
Armée  vorsich  habe.  Trot»  der  Ueberiegenheil  der- 
sclbcn  beschlicsst  er  sie  anzugreiflen,  weil  er  vor- 
aussicht,  dass  der  Feind  nicht  Raurn  genug  gcwinnf, 
um  aile  seine  Streitkràfte  zu  entwickeln. 

Ara  Morgen  des  7.  Marx  rccognoszirt  Napoléon 
in  Person  die  russisebe  Stellung,  und  findet  sic  in 
der  Front  unangrcifbar.  Er  bcsclilicsst  daher,  die 
Flankcn  anxugreifcn  und  den  Feind  in  der  Front 
nur  xu  bcschàfiigen. 

Marschall  Ney  crh'dlt  Bcfchl,  mit  scincn  2 Divi- 
sionen  das  Thaï  der  Lelte  liinabxuxiclicn  und  dis 
Dorf  Ailles  *u  nehmen.  Diesen  AngriflTsoll  der  lier* 
zog  von  Belluno  in  der  Mille  mit  den  Divisionen 
Boyer  , Charpentier  und  Grouchÿs  Rcitcrci  unter- 
stiit/cn,  wabrend  der  Graf  Nansouty  auf  dem  lin- 
ken  Fliigel  mit  18  Schwadronen  das  Thaï  Foulon 
übersch  rc  i le  ri  soll.  Diese  beiden  I e txlge  na  n n te  n Trti  p- 
penabtheilungcn  slehcn  noch  liei  Corheny. 

Die  Infanterie  der  altcn  Garde,  nebst  den  24 
Schwadronen  der  Generale  Colbert  und  Laferrière , 
glcichfalh  noch  bei  Corheny  steheud , sind  xur  For- 
mirung  der  Reserve  bcslimmt. 

IV.  Verlauf  der  Sclilacbt. 

1)  Walirend  sich  die  Truppen  des  Herzogs  von  Bel- 
luno vorwarts  Craonne  sammeln,  lasst  Napoléon 
6 Uatterien  {AA)  Vaucler  gcgcniiher  auffahren 
und  diesen  Hof  bcschicsscn.  Ney  lioi  l kaum  rite 
crslcn  Sch  tisse,  aïs  er,  oh  ne  die  Ankurift  der  zu 
scincr  L'nlcrslülzung  heslimmleii  Truppen  abzu- 
waricn,  in  mehreren  Cnlonncn  zum  Angriüe  des 
Dorfes  Ailles  vorrückt;  die  eine,  redits  (/?),  go- 
fïihrt  von  dem  General  Boyer,  marscliirl  auf  dem 
Wege  von  Chermisy  gegen  Ailles;  zvvci  andere, 
aus  den  Divisiouen  der  jungen  Garde,  Meunier 
54 
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garde , Meunier  ci  Curial (CC),  défilent  le  long  ! 
de  la  pente , et  s'approchent  d'Ailles  du  côté  ! 
gauche.  Aussitôt  que  ecs  colonnes  d'attaque  sont  j 
arrivées  à la  portée  des  Russes,  elles  se  voient  ; 
arretées  par  un  terrible  feu  d'artillerie  et  de  ; 
mousquelcric. 

2)  Napoléon  qui  voit  que,  par  cette  attaque  préma-  ! 
lurée  de  Ney , le  combat  s’engage  contre  son  J 
centre,  donne  ordre  au  duc  de  Bellune  de  j 
s'avancer  vers  Heurtebbe  avec  la  division  Boyer  j 
de  Rébeval,  qui  se  réunit  en  ce  moment  près  ; 
Vauclcr.  Le  duc  de  Bellune  culbute  les  avant-  j 
postes  russes  sur  leur  première  ligne,  et  prend  : 
position  avec  la  division  Boyer  de  Rébeval  près  ! 
(DD)  derrière  une  redoute  écroulée,  pour  se 
mettre  a couvert  du  feu  croisé  des  batteries  russes,  j 
Tandis  que  AV  y continue  scs  attaques  sur  l'aile  j: 
gauche  des  Russes,  une  forte  batterie  française  J: 
va  s'établir  près  (££)  sur  la  hauteur  Les  Roches;  i 
sur  quoi  il  s'engage  une  vive  canonnade,  dans  ; 
laquelle  l'artillerie  russe  remporte  l'avantage  à ! 
cause  de  sa  position  favorable. 

3)  Le  général  Sacien , qui  voit  l'attaque  principale  i 
dirigée  sur  son  aile  gauche,  fait  avancer  deux  j; 
régiments  de  chasseurs  et  quelque  cavalerie  contre 
lcseolonnesd'allaque  ennemies,  etlcs  rejette  dans 

la  vallée  après  une  lutte  opiniâtre.  Cest  en  vain 
que  Crouchy,  à la  tête  de  la  brigade  de  dragons  :> 
Roussel  (/•’)  cherche  à faire  jour  à la  colonne  j 
culbuté*';  c’est  en  vain  que  le  général  Laferrière  ; 
fait  avancer  pour  le  même  but  12  escadrons  de  ; 
la  garde  ((r);  ni  l’un  ni  l’autre  ne  peuvent  ré-  : 
sisler  à cette  vive  canonnade,  et  ils  se  retirent  |! 
en  désordre,  avec  l'infanterie  française,  au  pied 
de  la  colline. 

4)  Vers  ce  temps  la  division  Charpentier  (IJ)  et  le  ! 
reste  dos  troupes  du  duc  de  Trivue  (J)  arrivent  $ 
près  de  Hcurlcbizc,  tandis  que  Namouly , après  \ 
avoir  surmonté,  avec  sa  cavalerie,  des  dillicullés  \ 
sans  nombre,  passe  la  vallée  de  Foulon,  et  (A)  \ 
se  dirigeant  par  Vassogne,  s'avance,  quoique  { 
sans  artillerie,  contre  l'aile  droite  des  Russes.  S 
Le  général  Sacien  donne  ordre  h sa  cavalerie  $ 
qui  se  trouve  encore  en  arrière,  de  se  porter  J 
en  avant  sur  la  hauteur  de  Cerny  et  de  Troyon,  j 


und  Cunal  gehildet  (OC),  zielicn  entlang  dem 
Abhange  und  nahern  sich  Ailles  von  der  linken 
Seite.  Sobald  diese  Angriffscolonricn  in  den 
Schussbcrcich  der  Russen  kommen,  werden  sic 
durch  ein  fn  relit  ha  res  Gcschûtz-  und  Musketen- 
feticr  aufgchalten. 

2)  Napoléon , der  durch  diesen  voreiligcn  AngriflF 
Ney'i  das  Treffen  gegen  seine  Mille  crofïhcl 
siclit,  erlheill  dem  Herzoge  von  Belluno  Bcfchl, 
mil  der  Division  Boyer  de  liebnal,  die  sich  cben 
hei  Vauclcr  sammelt,  gegen  Hcurlebize  vorzu- 
dringen*  Der  Herzog  von  Belluno  wirft  die  rus- 
sischcn  Vorposten  aufihre  erslc  Unie  zuriick, 
und  slellt  sich  mil  der  Division  Boyer  de  Bebeval 
bei  (DD)  li  in  ter  einer  verfallenen  Schanzc  auf, 
um  sich  gegen  das  Kreuzfeuer  der  russischen 
Ratlerien  su  dccken.  Wahrend  Ney  seine  An- 
griffe  auf  den  linken  Flügel  der  Russen  fortsetzt, 
fahrl  cine  starke  franzdsischc  Batterie  bei  (££) 
in  der  Holie  von  Les  Roches  auf.  woraufsicl»  ein 
lebhafier  Gcschutzkampf  entspinnt,  in  wclchem 
das  russisclic  Geschiilz  verni  og  seincr  vorthril- 
baften  Aufslcllung  die  Oherhand  behalf. 

3)  General  Sacien , der  den  Hauplangriff  auf  sei- 
nen  linken  Fliigel  geriehtet  siclit,  lasst  2 Jüger- 
regimenler  und  einige  Réitéré»  gegen  die  feind- 
liclien  Arigriffscolonnen  vorrürken,  und  wirft 
diese  nacti  hnrlrûickigem  Kampfe  in  das  Thaï 
binai».  Vergebens  sucht  Crouchy  mit  der  Dra- 
gonerbrigade  Boussel  (F)  «1er  geworfenen  Co- 
lonne Luft  zii  machcn;  vergebens  fflbrt  General 
Laferrière  12  Schwadronen  der  Garde  (G)  zu 
dem  gieichcn  Zweeke  vor:  beide  vermogen  in 
dem  befligen  Gescbülxfeuer  nicht  auszuhalten, 
und  zieben  sich  nebst  der  franzosischcn  Infan- 
terie in  Unordnung  an  den  Fuss  des  Ahhangcs 
zurück. 

4)  L’m  diese Zcil  langf  die  Division  Charpentier  (II) 
und  der  Resl  der  Truppcn  des  Herxogs  von 
Trcxiso  (•/)  bei  Heurlcbixc  an,  wahrend  N an- 
sou  ty  mitseincrReiterei  nach  Uebcrwindung  un- 
zahligerScliwicrigkciicn  das  Thaï  Foulon  binler- 
legt,  und  (À)  Ober  Vassogne,  wicwohl  ohne 
Geschiilz  gegen  den  rcchlen  Fliigel  der  Russen 
vorriickt.  General. Votée/*  gicbt  seincr  noeh  rück- 
warls  bcfi ud lichen  Réitéré»  Befehl,  in  die  Hohc 
von  Cerny  und  Troyon  vorzurticken,  wo  diese 
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où  elle  prend  position  sur  deux  lignes  (//et  mm), 
16  escadrons  déployés  en  première  ligne,  32  es- 
cadrons en  colonne  sur  la  seconde  ligne. 

5)  Cependant  Ney  a reformé  ses  colonnes,  et  les 
reconduit  à l'attaque  d’Aillcs  ; pendant  que  la 
division  Boyer  de  Bébeval  (JD),  soutenue  par  la 
vieille  garde  et  par  la  divisiou  de  cavalerie  C'oè 
berl  (.ViV),  marche  à l'attaque  de  la  position 
ennemie.  — SacAen , craignant  pour  son  aile 
gauche,  fait  partir  une  partie  de  sa  seconde  ligne 
pour  défendre  Ailles,  et  remplace  ccs  troupes 
par  sa  3.*  ligne. 

Pendant  ce  temps,  le  général  Colbert  en  se 
portant  par  Le*  Roches  a gagné  le  plateau;  il 
fait  sa  jonction  avec  Naneouty,  culbute  la  ca- 
valerie russe  (fi),  et  s'établit  sur  le  liane  droit 
(oo)  de  la  principale  position  de  l'ennemi. 

6)  A l'aile  droite  des  Français,  Ney  se  rend  enfin 
maître  du  village  d'Ailles;  ce  qui  oblige  SacAen 
à se  retirer  vers  la  position  (an).  — - Le  duc  de 
Reltune , soutenu  (P)  par  6 batteries  cl  par  la 
vieille  garde,  suit  les  Russes.  Aussitôt  que  Na- 
poléon s’aperçoit  de  leur  retraite,  il  fait  avancer 
10  autres  batteries,  et  ordonne  au  maréchal  Ney 
d'aller  par  llrunie  ({))  couper  à l'ennemi  la  re- 
traite dans  la  vallée  de  la  Lcttc. 

7)  Les  Russes  font  balle  dans  la  position  de  Ccrny, 
et  font  avancer  leur  cavalerie  (oo),  pour  faire 
front  des  deux  côtés  à la  cavalerie  françaisc(/?/ï), 
qui  les  poursuit  vivement  jusque  là.  F.nsuife 
.SacAen  continue  sa  retraite  jusqu'à  Charignon, 
où  il  opère  sa  jonction  avec  la  garnison  de 
Soissons. 

V.  Résultat  de  la  bataille. 

Les  Français  font  monter  leur  perle  à 8000  tués 
et  blessés;  parmi  ceux-ci  sc  trouvent  le  duc  de 
Üellune  cl  5 généraux. 

La  perle  des  Russes  est  portée  à 1529  morts  cl 
3256  blessés;  au  nombre  des  premiers  sout  2 gé- 
néraux, au  nombre  des  derniers  4. 


5 in  xwei  Trcflfen  ( Il und  mm)  Slcllung  nitnml, 

jj  16  Schwadroncn  cnhvickclt  in  erster,  32  in  Co* 

S lonnc  in  zweiter  Litiie. 

\ 5)  Ney  bat  unlerdesscn  seine  Colonnen  vvieder  go- 
5 ordnet,  und  fïihrt  sic  aufs  Neue  r.um  Angriflc 
| von  Ailles  vor;  wahrend  au  ch  die  Division  Boyer 
t de  Bebeval  (73)  , unlcrstütztdurch  die  allé  Garde 
\ und  die  Rcifcrdivision  Colbert  {N N)  zum  An- 
< grille  der  feindlichen  Slcllung  vorrückcn.  — 
| SacAen , ffir  seinen  liukeri  Flügcl  besorgt,  lasst 
\ cincn  Thcil  seincr  2tcn  Linic  7.ur  Vcrthcidigting 
5 von  Aille  abrückcn  und  crsclzt  dièse  Truppcn 
i dureb  seine  drille  Linic. 

Undcrdesscn  bat  General  Colbert  mit  seincr 
$ Reitcrei  iîhcr  Les  Roches  das  Plateau  gcvvonticn, 
| vereinigt  vieil  mit  Nansouty^  wirft  die  russisebe 
J Reitcrei  (lï)  überden  Haufen,  und  slclll  sicli  in 
\ der  rccbten  Flankc  (o  o)  der  fcindlicbcn  Haupt- 
t slcllung  auf. 

j 6)  Auf  dem  franzosisclicn  rccbten  FIQgel  nimml 
j AVy  cndlich  das  Dorf  Ailles,  woranf SacAen  den 
J Rückzug  nach  derStcllung  (/ï/i)  antritt.  — Der 
| llerzog  von  Bcllunoy  dureb  6 Dallcricn  und  die 
5 aile  Garde  unterslütxf  (P),  folgt  den  Kusscn.  So- 
\ bald  Napoléon  den  Rückzug  dcrselbcn  bemerkt, 

| lasst  cr  wc  itère  10  Rallerien  vorrückcn  und  be- 

j fieblt  dem  Marschall  Ney  über  Brunie  ((?)  den» 
\ Feindc  den  Rückzug  in  das  Thaï  der  Lelfe  ab- 

| zuscbneiden. 

| 7)  Die  Russcu  machen  in  der  Slcllung  bei  Ccrny 
| Hall  und  ziclicn  ihre  Reitcrei  (oo)vor,  umgegcn 

£ die  franzosischc  Rcilerci  (/t/t)  auf  beiden  Scilen 

\ Front  ru  machen,  die  sic  bis  dahtn  lebbaft  ver- 
| folgt.  Hieraufsclxt  SacAen  seinen  Rückzug  bis 

| Chavignon  fort,  wo  cr  sich  mit  der  Bcsatzung 

| von  Soissons  vereinigt. 

Résultat  der  Schiacht. 

| Die  Franzosen  geben  ihren  Verlusl  zu  SOÛOTodlcr» 
J und  Verwundctcn  an;  unter  den  letxtern  befinden 
i sic!»  der  Herzog  von  Belluno  und  5 Generale. 

S Der  Verlusl  der  Russcn  wird  au  1529  Todfen 
* und  3256 Verwundelenangcgeben;  unlcr  den  crslern 
| siiul  2,  unlcr  den  letxtern  4 Generale. 

î 
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Bataille  de  Laon, 

livrée  Je  9 mars  1814  entre  l'armée  de  Silésie 
sous  les  ordres  du  feldmaréchal  de  B lue  hcr, 
et  les  Français  sous  les  ordres  de  Napoléon. 


I.  Force  numérique  des  armées, 

A.  Alliés. 

l.,r  corps  d’armée  prussien , général  York: 

17%  bataillons.  33  escadrons,  10  batteries. 
27  corps  d’année  prussien,  général  de  Kleist: 

13  bataillons,  30  escadrons,  9 batteries. 
3.*  corps  d’armée  prussien,  général  de  Rulow  : 

20  bataillons , 19  escadrons,  8 batteries. 

50%  bataillons,  62  escadrons,  27  batteries. 

Corps  d’armée  russes  : 

1)  du  général  IVinzingerode  : 

28  bataillons  , 36  escadrons,  13  batteries. 

15  pulks. 

2)  des  généraux  Longeron  et  Sacken  : 

26  ba  ta  il  Ions , 22  escadrons. 5 batteries. 

54  bataillons,  58 escadrons,  18  batteries. 
15  pulks. 

Ensemble  104% bataillons,  140escadrons,  45  batteries. 

15  pulks. 

En  tout  98000  hommes , dont  60000  environ 
prennent  part  au  combat. 


Schlacht  bei  Laon, 

gelicfcrt  den  9lcu  Metz  1814  zwischcn  dem 
scldesisclien  Heere  un  ter  dem  Fcldmarschall 
B lücher,  und  den  Franzosen  unter Napoléon. 


I.  Starkc  der  Heere. 

A . Vcrbündcle. 

1.  prcussisches  Armcccorps,  General  v.  York  : 

17%  bataillon.  33  Schwadr.  10  llatterien. 

2.  preussisches  Armcccorps,  General  v.  Kleist: 

13  lialaillonc.  30  Schwadr.  9 llatterien. 

3.  prcussisclics  Armcccorps,  General  v.  Bülow: 

20  Jlafaillonc.  19  Schsvadr.  8 Battcrien. 
50%  Bataillon.  82  Schwadr.  27  Battcrien. 

Russischc  Armcccorps. 

1)  Des  Générais  IVinzingerode : 

28  lialaillonc.  36  Schwadr.  13  Battcrien. 
15  Pulks. 

2)  Der  Generale  Longeron  und  Sache n : 

26  lialaillonc.  22  Schwadr.  5 llatterien. 
54  lialaillonc.  58  .Schwadr.  18  llatterien. 
15  Pulks. 

/.usa  mmen  104%  llataill.  140  Schwadr.  45  Halte- 
rien.  15  Pulks. 

Im  Gaii7.cn  98000  Mann,  wovon  clwa  60000  ins 
Gercchl  kommen. 


«mires  il* 
«lac  il* 

Hrliunr. 


B.  Français. 

1)  Corps  du  maréchal  Me}': 
division  d’infanterie  P»  Boyer. 

— — Meunier. 

Curial 

Boyer  de  I lébeval,  | "™r* 

— — Charpentier , 

....  , . . Roussel . ) lieutenant  -genc- 

d (vision  de  cavalerie  _ ,,  , . ? 

Lafernère,  l ral  Groutky. 

2)  Corps  du  maréchal  Mortier: 
division  d'infanterie  Priant. 

Christiani. 

Poret  de  Morvan. 

Division  de  cavalerie  Colhert . 

' Excelmans,  j ijcilvnant-génc- 

Puez,  l ral  Sansouly. 


5 B.  l’ranzoscn. 

\ 1)  Corps  des  Marsc halls  Ney: 

\ Infanteriedivision  P . Boyer. 

% „ „ Meunier. 

| „ „ Curial. 

J Inf.  Div.  Boyer  de  Rebeval  j un  1er  dem  Herr.ogo 
$ „ „ Charpentier  \ von  Reltuno. 

* Cavalerie- Division  Roussel  | General -Lieutenant 
J „ „ Lafcrrière  | Grouchy. 

5 2)  Corps  des  Marschalls  Mortier. 

$ Infanterie-Division  Friant. 

| ,,  „ Christiani 

„ „ Poret  de  Mon  an. 

5 Cavalerie  - Division  Colhert . 

$ Cuvai.  Division  Excelmans  J General- Lieutenant 
\ „ Poez  | Nansou/y . 
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3)  Corps  du  maréchal  Marmont . | 

division  d'infanterie  Riccard . 

— — Lagrange . J 

1.  corps  de  cavalerie,  ( joui  les  ordres  du  j 

2/  division  de  réserve  de  Paris  ( duc  de  Va  doue.  \ 

Ensemble  environ  52000  hommes. 

II.  Position  des  Alliés, 

Apres  la  bataille  de  Craon  ne,  le  fcldmarcchal  î 
Biucher  forme  le  projet  de  concentrer  prés  de  Laon  $ 
foutes  les  forces  dont  il  peut  disposer,  et  d*y  livrer  j 
une  bataille  à l’empereur  Napoléon.  C’est  dans  J 
cette  intention  que  le  8 mars  il  réunit  autour  de  \ 
Laon  les  différents  corps  de  l’armée  de  Silésie,  et  £ 
leur  fait  prendre  la  position  suivante: 

AA)  Aile  droite.  Corps  du  général  IFinzingerodc,  \ 
l'infanterie  sur  2 lignes  ; la  cavalerie  sous  \ 
les  ordres  du  général  Orurh  en  3/  ligne  près  i 
de  l'ouvrage  avancé  Aven, 

Centre.  3.'  corps  d’armée  prussien  sous  les  ordres  J 
du  lieutenant-général  de  Jiulow. 

Bt  C%  D.  JE,  G . batteries  prussiennes  sous  les  J 
ordres  du  colonel  de  ILolzendorf pour  la  J 
défense  de  Laon  et  des  routes  de  Soissons  et  $ 
de  Rheims  qui  y conduisent. 

HH)  3 bataillons  près  de  l'abbaye  St.  Vincent.  î 
J,  K,  /..  4 bataillons  entre  la  ville  et  le  village  $ 
de  Semilly.  Le  village  lui -même  est  occupé  g 
par  2/i  bataillons. 

Afp  N.  2 bataillons  sur  le  Mublberg. 

O) 1  bataillon  dans  le  ravin  au  pied  de  la  cita-  \ 

dcllc.  | 

P)  1 bataillon  à gauche  de  la  roule  de  Rheims.  J 
Ç,  R,  S.  4 bataillons  derrière  Ardon  et  vers  Je  g 

faubourg  de  Vaux. 

T.  1 régiment  de  cavalerie  à droite  de  la  route  i 
de  La  Fèrc. 

U . 1 régiment  de  cavalerie  vis-à-vis  du  village  J 
d’Ardon. 

V.  i régiment  de  cavalerie  sur  la  promenade  j 
de  Laon  pour  entretenir  la  communication.  | 
11  escadrons  et  2 batteries  volantes  en  réserve  g 
près  du  faubourg  de  Vaux. 


3)  Corps  des  Marsclialls  Marmont. 

Infanterie- Division  Riccard. 

n v Lagrange. 

lslcs  Cavalerie -Corps  / unlcr  dem  Hcrzoge 
2lc  Pariscr  Reserve-Division  ( von  Padua. 

Zusammcn  clwa  52000  Mann. 

II.  AuftteUung  der  Verbündeten. 

Nach  der  Schlachl  bei  Craon  ne  fasst  der  Fcld- 
marschall  Bliicher  den  Enlschluss,  aile  ihm  m 
Gcbol  slchenden  Streilkrafte  bei  Laon  zusammen- 
xuziclicn  und  dort  deu»  Kaiser /Vff/io/eo/zcincSclilacht 
zu  liefern.  In  diescr  Absicht  zieht  er  ain  8.  Mcrz 
die  verschiedenen  Armcccorps  der  schlcaisohon 
Armée  um  Laon  zusammcn  und  gicbt  deu  sel  ben 
folgendc  Aufsldlung: 

AA)  Rechter  Flügcl.  Corps  des  Générais 
JPinzingerode , die  Infanterie  in  2 Linicn; 
die  Rcitcrci  unter  dem  General  Orurh  in 
3fcr  Linie  bei  dem  Vonverkc  Aven. 

Mit  te:  3les  preussisches  Armeecorps  unter  dem 
Gencrallicutenant  v.  Jiü/ow. 

R,  Ct  .D,  F.,  F,  G ) preussîsche  Halte  rien  unter 
dem  Obcrstcn  von  Holzendorf zur  Vertbeidi- 
gung  von  Laon  und  den  dahin  führcmlen 
Strassen  von  Soissons  und  Rheims. 

HH)  3 Bataillouc  bei  der  Ablci  St.  Vincent. 

/,  À',  L)  4 Bataillouc  xwischen  der  Stadl  und  dem 
Dorfc  Semilly.  Das  Dorf  selbst  ist  durch 
V/  Bataillon  bcsetel. 

M N)  Zwci  Bataillonc  auf  dem  Mfihlbcrge. 

O) 1  Bataillon  iu  der  Scblucht  am  Fusse  der 
Citadelle. 

P)  1 Bataillon  links  von  derSlrassc  nach  Rheims. 
Ç}  R,  S)  4 Bataillonc  binter  Ardon  und  gegen  die 

Vorsladt  Vaux  hiu. 

T)  1 Cavallcrio- Régiment  rccbls  an  der  Strasse 
nach  La  Fèrc. 

U)  1 Cavalcric-Regiment  dem  Dorfe  Ardon 
gegen  ü ber. 

V)  1 Cavalerie  - Régiment  auf  der  Promenade 
von  Laon  zur  L’nlcrlialtung  der  Vcrbindung. 

If)  11  Schwadroncn  und  2 reitende  Baltcricn 
in  Reserve  bei  der  Vorstadl  Vaux. 
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Toute  la  pente  de  la  montagne  est  occupée  du  i Der  ganse  Abhang  des  Berges  isl  aufdcr  AngrilFs- 
cdlé  de  l'attaque  par  une  ligne  de  tirailleurs.  » scite  mit  cincr  Kclle  von  Tirailleurs  beselzt. 

2 bataillons  sont  dans  l'intérieur  delà  ville.  j 2 Balaillone  slchcn  innerhalb  der  Stadt. 

2%  bataillons  occupent  le  village  de  Scmilly,  | 2*/a  bataillon  lia  lien  das  Dorf  Scmilly  unter  dem 

sous  les  ordres  du  colonel  de  Clausewitz.  | Oberslcu  Clausewitz  bcscl/t. 

-4 ile  gauche.  | Linker  Flügcl. 

I. **  corps  tfarm^e  prussien  sous  les  ordres  du  l I.  preussisebrs  Armcecorps  unter  dem  General 

général  «T  York.  | von  YorA: 

XX)  Division  du  prince  Guillaume . la  ferme  Ma-  J XX)  Division  des  Prinxcn  Wilhelm,  den  Meyer- 
nousse  occupée  par  1 bataillon.  | bofManoussc  durch  1 Bal.  besetzt. 

Y Y)  Division  du  général  de  Ilorn.  5 Y Y)  Division  des  Gênerais  v.  I/orn. 

ZZ)  Cavalerie  de  réserve  avec  une  batterie  volante.  î ZZ)  Reserve -Réitéré  i mil  cincr  reifenden  Batterie. 

а)  4 escadrons  de  hussards  meklcmbourgcois  sur  i a)  4 Sckivadroiicn  mccklcnburgischcr  Husaren 

la  rive  droite  du  ruisseau.  $ auf  dem  rechtcn  Ufer  des  Bâches. 

б)  8 escadrons  sous  les  ordres  du  général  Katzler  \ h)  8 Schwadroncn  unter  dem  General  Kaizler 

h gauche  de  la  division  du  prince  Guillaume.  £ links  von  der  Division  des  Prinr.cn  Wilhelm. 

c,  d . et  f.  g,  h,  i.  A.  batteries  du  1."  corps  | c,  d,  e,  f g . A,  i.  A.  Hatlcricn  des  lslen  preussi- 
d’arméc  prussien.  | seben  Armcecorps. 

II. *  corps  d'armée  prussien  sous  les  ordres  du  £ II.  prcussischcs  Armeecorps  unter  dem  General 

général  Kleist.  g von  Kleist. 

Il)  3 batteries  près  de  l'ouvrage  avancé  Chaufour.  \ //)  3 Hatlerien  bel  dem  V orwerke  Cbaufour. 

mm)  brigade  Pirch  sur  2 lignes  derrière  Chaufour.  £ mm)  Brigade  Pirch,  in  2 Linicn  hinter  Chaufour. 
nn)  brigade  Klux  à droite  de  la  route  de  Rheims,  * nn ) Brigade  Klux,  redits  von  der  Slrassc  nach 
en  réserve.  £ Rheims,  als  Reserve. 

oo)  8 escadrons  derrière  la  brigade  Pirch.  £ 00 ) 8 Schwadroncn  hin  1er  der  Brigade  Pirch. 

p)  4 escadrons  pour  couvrir  l’artillerie.  $ P)  4 Schwadroncn  sur  Dcckung  der  Artillerie. 

qq)  16  escadrons  H 1 batterie  volante,  en  réserve  $ Ç<?)  Schwadroncn  und  i reitende  Batterie  in 

derrière  le  I."  corps  d’armée.  2 Reserve  hinter  dem  lslen  Armcecorps. 

rr)  3 bataillons  sous  les  ordres  du  liculcnant-colo-  \ rr ) 3 Balaillone  unter  dem  Obcrsl-Lieulcnant  Let- 
nel  Lettow  dans  le  bois  à droite  de  Chaufour.  \ tow  in  dem  GehôUc  redits  von  Chaufour. 

Réserve  principale.  \ Hauptreserve. 

ss)  Les  corps  des  généraux  Langeron  et  SacAen  î ss)  Die  Corps  der  Generale  Longeron  und  SacAen 

derrière  Laon.  | hinter  Laon. 

III.  Cours  Je  la  bataille.  î 111  Verlauf  der  Schlacht. 

1)  Napoléon,  présumant  que  le  fcldmaréchal  \ 0 Napoléon . in  der  Voraussettung,  Fcldmtrsch.il 

Hlttcher  n’a  pas  eu  le  temps  de  réunir  ses  troupes  * Bliichcr  balte  nicht  Zeit  gehabt  seine  Slrcitkrafte 

près  de  Laon  et  d’y  prendre  une  position  con-  1 Laon  su  sammcln,  und  dort  cinc  s.veckmas- 

vcnable,  forme  le  projet  de  brusquer  l’armée  \ sige  Slcllung  tu  nebmen,  beschliesst,  dieArn.ee 

des  Alliés  par  une  prompte  attaque.  £ dcr  v«bündclen  durch  cinen  raschen  Angriffru 

£ brüskiren. 

2)  Dans  la  nuit  du  % mars,  les  Français  sous  les  £ 2)  In  der  Nacht  von  dem  %'/%.  Mère  wird  die  russisebe 

ordres  du  maréchal  Ney  tombent  sur  l'avant-  | Vorhut  bei  Eternelle  von  den  Franiosen  unter 

garde  russe  près  d'Elouvelle,  et  la  rejettent  avec  | dera  Marschall  Ney  überfallen»  undmitbetraeht- 

unc  perte  considérable  dans  la  position  princi-  g liebem  Ycrluslc  in  die  Hauptslellung  hinter  Ciacy 
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pile  derrière  Clacy.  Dans  la  matinée  du  9 mars, 
AV)*  profite  de  l'obscurité  et  de  l'épais  brouillard, 
pour  envoyer  la  division  Boyer  ver*  le  village 
dcSemilly;  tandis  que  le  maréchal  Mortier  hit 
occuper  le  village  d'Ardon  par  la  division  Poret 
de  Morvan . a4 a* 

3)  Dans  ces  entrefaites,  TEmpeYeur  arrive  près  de 
Chivi  avec  le  corps  principal , et  prend  posi- 
tion (//)  entre  Clacy  et  Lcully,  en  retirant  un 
peu  l'aile  gauche.  A 9 heures  du  matin,  les 
Français  engagent  l'action  par  une  vive  canon- 
nade. 2 colonnes  (un),  chacune  de  700  hommes, 
s'avancent  vcrsScmilly;  l'attaque  de  cette  colonne 
est,  il  est  vrai,  repoussée  par  le  lieutenant-co- 
lonel Clausewitz  , qui  a été  renforcé  de  deux 
bataillons;  mais  les  Français  ne  s'en  établissent 
pas  moins  dans  les  jardins  cl  dans  les  enfonce- 
ments à 200  pas  de  ce  village,  d'où  ils  entre- 
tiennent toute  la  journée  un  feu  bien  nourri. 

4)  Les  Français  s’avancent  d'Ardon  à la  faveur  du 
brouillard;  leurs  tirailleurs,  qui  parviennent 
jusqu'à  la  pente  de  la  montagne,  en  sont  re- 
chassés par  les  Prussiens. 

5)  A 5 heures  le  brouillard  est  tombé,  et  Blucher 
aperçoit  toute  la  position  ennemie.  A la  nou- 
velle de  l'approche  d'une  colonne  ennemie  sur 
la  roule  de  Rheims,  il  prend  le  parti  d'attaquer, 
avant  son  arrivée,  le  flanc  gauche  des  Français, 
et  fait  ses  dispositions  en  conséquence.  Le  gé- 
néral IVinzingetode  reçoit  l'ordre  de  faire 
avancer  une  division  d'infanterie  et  une  brigade 
de  cavalerie  (*>).  Des  détachements  de  cosaques 
couvrent  le  flanc  droit  de  ces  troupes , et  se  ré- 
pandent de  ce  côté  jusqu'à  Mous  en  Laonnais. 
I.C3  Russes  se  rendent  maîtres  du  village  deClacy  ; 
mais,  voulant  déboucher  vers  Mons,  ils  sont 
culbutés  par  la  cavalerie  française  (v4)  sous  les 
ordres  du  général  GrouvcUe. 

6)  Au  centre,  les  Français  cherchent  à sc  porter 
également  en  avant  avec  la  cavalerie  et 
l'infanterie  vers  l'abbaye  St.  Vincent;  mais  le 
feu  de  l’artillerie  prussienne  les  force  à se  retirer 
sur  Lcully  (iv).  Les  Prussiens  font  sur  le  vil 
lagc  d'Anton  (a)  une  attaque  qui  réussit;  les 
Français  en  sont  débusqués  et  repoussés  jusqu’à 
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zuriickgcworfen.  Am  Morgen  des  9ten  Merz  hc- 
niit/.t  Ney  die  Dunkclhcitund  den  dicliten  Nebel, 
um  die  Division  Boyer  gegen  das  Dorf  Scmilly 
vonuschicken,  wahrend  Ma rschall  Mortier  das 
Dorf  Ardon  dureb  die  Division  Poret  de  Mor- 
van a* a4  besetzen  làssl. 

3)  Unterdessen  langt  der  Kaiser  mit  dem  Hauptcorps 
bei  Chivi  an  und  nimmt  Stellung  ( tt)  /.wischen 
Clacy  und  Lcully,  wobei  cr  den  linken  Flugcl 
etwas  zurückniinmt.  Morgens  9 Ubr  erüfFncn  die 
Franzoscn  das  Gcfcchtdurch  cine  lebha fie  Canon- 
nade. Zwei  Colon  non  (mm),  jede  clwa  700  Mann 
slark,  rücken  gegen  Semilly  vor;  der  AngrilT 
diescr  Colonne  wird  zwar  von  dem  Obcrst-Lieutc- 
nanl  Clausewitz,  der  durch  2 Bataillonc  ver* 
starkt  wurde,  aurückgcwiescn,  glcichwohl  selzen 
sich  die  Franzoscn  in  den  Garteu  und  Vcrlicfun- 
gen  200  Sch  ri  Ile  von  diesem  Dorfc  fest,  und  unter- 
balfcn  von  hier  aus  den  ganzen  Tag  Cher  cin  Icb- 
baftes  Feuer. 

4)  Von  Ardon  ruckcn  die  Franzosen  unter  Bcgünsli- 
gung  des  Nebels  vor;  ihre  Plânkler,  wclche  bis 
auf  den  Abhang  des  Berges  gclangcti,  werden 
jedoch  von  den  Prcusscn  wieder  zuriickgcworfen. 

5)  (Jm  5 Ubr  ist  der  Nebel  gefallcn,  und  Blucher 
übcrsicht  mm  die  feind liclie  Stellung.  Auf  die 
Kundc  von  dem  Anrucken  ciner  feindlichen  Co- 
lonne auf  der  Slrassc  von  Rheims  bcschliesst  cr, 
noch  vor  der  Ankunft  derselbcn  den  franzdsi- 
schen  linken  Fliigcl  anzugrcifcn  und  IrifR  liicr- 
nach  seine  Disposilioncn.  General  tVinzin- 
gerode  crbàlt  Bcfchl,  cine  Division  Infanterie 
und  cinc  Rcitcrhrigade  (y)  vorrückcn  zu  lassen. 
Kosackcn-Ablhcilungcn  dcckcn  die  redite  Flankc 
diescr  Truppcn  und  schwarmen  auf  dieser  Scitc 
bis  Mons  en  Laonnais.  Die  Russcn  bcmàchtigcn 
sich  des  Dorfcs  Clacy,  als  sic  aber  gegen  Mons 
dcbouchiren  wolJcn,  werden  sic  durch  die  fran- 
züsisclie  Reiterei  (v')  unter  dem  General  Grou- 
velle  zurückgeworfcn. 

6)  In  der  Mille  suchcn  die  Franzoscn  mit  der  Reile- 
rei  und  Infanterie  gleichfalls  gegen  die  Abfei 
St.  Vincent  vorzudringcn,  wcmen  aber  durch 
das  Gcscbützfcucr  der  Prcusscn  zum  Rnckznge 
gegen  Lcully  (tv)  genolliigf.  Fin  ÀngrilF  der 
Prcusscn  auf  das  Dorf  Ardon  (a)  gelingt,  die 
Franzoscn  werden  daraus  verlriebcn  und  bis 
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Lcully  ; apres  quoi  les  Prussiens  s'établissent  î 
dans  Anlon.  | 

7)  Le  maréchal  Mormon t , charge  d'avancer  avec  5 
sou  corps  sur  la  route  de  Khcims  contre  l'aile  J 
gauche  de  l'armer  de  Silésie,  se  voit  arreté  dans  £ 
sa  marche  par  des  difliciiltés  de  tout  genre.  Les  £ 
officiers  qui  lui  sont  expédiés  successivement  £ 
pour  faire  hâter  sa  marche,  tombent  dans  tes  j 
mains  des  cosaques  qui  parcourent  les  derrières  j 
de  l'armée  française. 

8)  Les  divisions  Charpentier  et  Boyer  de  Ré  levai  • 
étant  arrivées  (rr)  à 4 heures  du  soir  derrière  £ 
l’armée  principale,  l’impatience  de  Napoléon  £ 
ne  lui  permet  plus  d’attendre  d'avantage  la  non-  £ 
relie  de  l’arrivée  de Marmont  vis-à-vis  de  l'aile  £ 
gauche  de  l'ennemi;  il  ordonne  en  conséquence  £ 
une  attaque  générale  sur  Clacy.  Les  généraux  £ 
Curial  et  Charpentier  s’avancent  sur  trois  co-  \ 
Ion  nés  (yy)  vers  Clacy,  et  s’emparent  de  ce  vil-  J 
lage  après  une  lutte  sanglante.  Les  Russes  sont  £ 
contraints  de  se  retirer  sous  la  protection  de  £ 
leurs  batteries.  Il  s’engage  ensuite  une  vive  ca-  £ 
nonnade,  qui  dure  jusqu’à  l’entrée  de  la  nuit,  £ 

9)  Napoléon,  qui  n’a  pas  encore  reçu  de  nouvelles  £ 
de  Marmont , donne  à son  infanterie  l'ordre  $ 
de  bivouaquer  sur  le  champ  de  bataille.  Il  ren-  ; 
voie  la  division  /'riant  et  la  plus  grande  partie  £ 
de  sa  cavalerie  au-delà  du  ruisseau  vers  les  vil-  £ 
lages  de  Mous,  Chavignon,  Etouveile  et  Laval.  £ 

10)  Entre  4 et  5 heures  du  soir  arrive  enfin  Mar-  £ 
mont  avec  son  corps  vis-à-vis  du  village  d’Aihis;  \ 
il  prend  la  position  A a.  Une  attaque  des  Fran-  £ 
çais  sur  le  village  d’Athis  réussit;  les  Prussiens  £ 
sont  repoussés  jusque  dans  la  partie  la  plus  rc-  £ 
culée  de  ce  village  Ab,  Deux  batteries  françaises  ? 
Ac.  et  Ad  engagent  ensuite  leur  feu  sur  les  bat-  £ 
lcries  prussiennes,  cl  les  canonncnl  en  partie  £ 
en  direction  oblique. 

11)  Tonte  la  cavalerie  de  Marmont  faisant,  dans  £ 
son  approclie , un  mouvement  à droite  par  £ 
Aippes,  et  les  Prussiens  craignant  de  voir  leur  £ 
liane  gauche  tourné,  les  généraux  k/eist  et  York  \ 
réunissent  leur  cavalerie  sous  les  ordres  du  gé-  $ 
néral  de  Ziethen  . et  la  font  défiler  à gauche;  £ 
tandis  que  les  généraux  Lange  ion  et  Sacken  £ 


Lcully  zuruckgcdrangt,  woraufsich  die  Proussen 
in  Ardon  festsci2.cn. 

7)  Marschall  Marmont , hcauflragt,  mit  scinein 
Corps  auf  der  Strassc  von  Reims  gegen  den 
linken  Flfigcl  des  schlcsischen  Hecrcs  vonudrin- 
gen , sicht  sich  durcit  manchcrlci  Schwierig- 
keiten  in  scincm  Marschc  aufgchallcn.  Die 
wicricrholt  an  ihn  wegen  ffcschlcunigung  seines 
Marsches  ahgcschicklen  Ofli/ierc  fallen  den  im 
Riicken  des  franzôsischcn  Hecrcs  umherschwàr- 
menden  Kosacken  in  die  Hândc. 

8)  Als  Ahcmls  um  4 Uhrdie  Divisionen  Charpentier 
und  Boyer  de  Releva!  hinter  der  Hauplarmee 
anlangcn  (xx),  geslallct  die  Ungeduld  dein  Kai- 
ser niefat  langer,  auf  Nacbrichf  von  Marmonts 
Ankunft  dein  feindlicheti  linken  Fiügel  gegen- 
über  zu  warlcn,  er  bcfiehll  daher  einen  allgc- 
meinen  Angriff' auf  Clacy.  Die  Generale  Curial 
und  Charpentier  dringeo  in  drei  Colounen  (yy) 
gegen  Clacy  vor,  und  hemâchligeu  sich  dièses 
Dorfes  nach  eincm  hartnackigcn  Gcfechtc.  Die 
Russen  wcrdcn  genhthigt,  sich  unler  den  Scliulx 
ihrer  Raltericn  zurückzuzichcn.  Es  enlspinnt 
sich  sofort  cine  Iebhaflc  Canonnade,  welche 
bis  zum  Einhruche  der  Nachl  fortdauert. 

9)  Napoléon , der  noch  immer  keinc  Kundc  von 
Marmont  hat,  bcfiehll  seincr  Infanterie,  auf 
dem  Schlachlfcldc  7.11  hivouakiren.  Die  Division 
Friant  und  den  grossten  Theil  seincr  Rciterci 
sendet  er  liber  den  Bach  surQck  oacli  den  Dor- 
fern  Mons  , Chavignon,  Etouvelle  und  Laval. 

10)  Zwischcn  4 und  5 L'hr  Abends  (rifFl  cndlich 
Marmont  init  scincm  Corps  dem  Dorfe  A tliis 
gegeufiber  ein  und  niinml  die  Slcllung  Aa.  Ein 
Angriir der  Franxosen  auf  das  Dorf  Albis  gelingl  ; 
«lie  Preussen  werden  in  den  hintcrslcn  Tlieil 
dcssclben  zurütkgcdrangf  Ah . Zwcifranzosischc 
Ratlcricn  Ac  und  Ad  crnfFncn  sofort  ihr  Feucr 
auf  die  preussischcn  Raltericn  und  beschicsscn 
diese  fbeilweise  in  schiefcr  Richlurig. 

11)  Da  die  gesammle  Rciterci  Marmonts  sich  bei 
ibrem  A nrückcn  rcchts  über  Aippes  bcwegl,  und 
die  Preussen  cinc  Umgehung  ihrer  linken  FJanke 
besorgen,  so  vercinigcn  die  Generale  Kleist  und 
York  ihre  Rciterci  unler  dem  General  v.jfiethcn 
und  lassen  sic  links  abmarsebireu,  wahrend 
die  Generale  Langeron  und  Sacken  Bcfchl  er- 
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reçoivent  l’ordre  de  prendre  position  derrière  J 
la  roule  de  Marie  (4e). 

12)  Cependant  le  général  de  Ziethen  est  arrivé  sur  | 
le  liane  de  la  position  ennemie  (4g) ; il  laisse  | 
son  artillerie  de  réserve  derrière  le  bois  (4f)\  | 
il  canonne  avec  une  batterie  la  cavalerie  fran-  j 
çaise  (//A),  quia  pris  position  derrière  le  ruis-  $ 
seau  occupe  par  des  troupes  légères. 

13)  Le  maréchal  Marmont , qui  n’a  aucune  con-  i 
naissance  de  ce  qui  se  passe  à son  aile  gauche,  $ 
détache  le  colonel  t'obvier  avec  400  chevaux  (4k\  | 
pour  s’en  informer. 

Les  généraux  d’York  cl  de  K/eut , remarquant  \ 
le  peu  de  forces  de  l'ennemi  qu'ils  ont  en  face,  £ 
conçoivent  le  projet  de  l’attaquer , et  le  feld-  % 
maréchal  Blucher  donne  son  consentement  à ce  $ 
projet.  — Déjà  la  nuit  est  venue,  quand  les  * 
ordres  sont  donnés  de  surprendre  l’ennemi.  Le  J 
prince  Guillaume  s’avance  dans  un  silence  pro-  i 
fond  jusqu’au  village  d'Alhis,  dont  il  s’empare  5 
après  peu  de  résistance. 


grande  batterie  française  à gauche  d’Atliis;  il  est  $ 
soutenu  dans  cette  attaque  de  front  par  les  < 
troupes  du  prince  Guillaume , qui  débouchent  | 
d'Alhis. 

Dans  ce  meme  moment  le  général  de  Zi  et  h en  J 
parai  (aussi  avec  ta  cavalerie^/) surlc  flancgauchc  1 
de  la  position  française,  que  l’ennemi  ahan-  t 
donne  dans  la  plus  grande  confusion.  Les  bat-  * 
terics  françaises  sont  enlevées;  les  autres  troupes  # 
se  sauvent  en  toute  hâte  vers  Félieux;  il  n’y  a j 
que  le  détachement  du  colonel  t'obvier  qui  par-  g 
vienne  à arrêter  en  quelque  façon  les  poursuites  | 
des  Prussiens,  en  se  chargeant  de  l’arrière-garde  £ 
des  Français  hallus. 

15)  Toute  la  cavalerie  dti  général  Longeron  se  met  î 
en  marche  (4m)  pour  soutenir  l’attaque  des  $ 
Prussiens.  L’infanterie  prussienne  fait  balte  L/«)  ; 
près  d’Aippcs.  La  cavalerie  et  quelques  ba-  J 
taillons  de  Pavant -garde  poursuivent  l’ennemi  | 
au-delà  du  défilé  de  Félieux,  mais  ils  retournent  | 
bientôt  derrière  ce  défdé  ( 4n ).  J 


Italien,  sich  hinterder  Strassc  nach  Marie  (4e) 
auf/ustellcn. 

12)  General  von  Ziethen  isl  unlerdessen  in  der 
Flankc  der  fcimllichen  Slellung  (4g)  angclangt  ; 
seine  Keserve-Arlilleric  làsst  cr  hinter  dem  Holie 
<-</)  zurîick,  mit  eincr  batterie  bcschiessl  er 
die  franibsiscke  Rcitcrei  ( 4h ),  wclchc  hinter 
dem  mil  leicliten  Truppcn  besetzlen  Hache  Slel- 
lung  genommen  bat. 

13)  Marscball  Marmont , der  olinc  aile  Kenntniss 
dessen  isl,  was  auf  seincm  linkcn  Flfigel  vor- 
gebt,  entsendet  den  Obrislen  t'obvier  mit  400 
Pfcrdcn  (4  À),  um  sich  hicrübcr  Auskunft  zu 
▼crschaffen. 

Die  Generale  von  York  und  von  Kleitt,  die 
Schwàchcdcs  ibnen  gegenubcrslcbcnden  Fcindes 
bcmcrkrnd,  beseblicssen,  densclbcn  anzugreifen, 
welcher  Enlscliltiss  von  dem  Fcldmarschall  B Bi- 
che r genchrnigt  wird.  Schon  ist  die  Nachl  her- 
eingcbrochcn , als  die  Rcfchle  zum  Leberfalle 
des  Fcindes  gegeben  werden.  Prinz  Wilhelm 
rückt  in  grossier  Slillc  bis  an  das  Dorf  Athis, 
und  nimmt  dasselbe  nach  kurzetn  Widerslande. 

14)  General  v.  II om  ( YY)  rückt  gegen  die  grosse 
frarr/osische  Batterie  links  von  Athis  vor  und 
wird  bel  diescm  Front-AngrilTe  durch  die  Trup- 
pen  des  Prinzcn  Wilhelm , welclic  aus  Athis  de- 
bouebiren,  unlcrstiitzt. 

In  demselben  Augcnblickc  erscheint  auch 
General  von  Ziethen  mit  der  Rcitcrei  ( 41)  in 
der  linkcn  Flankc  der  franzdsiachen  Slellung, 
die  von  dem  Feinde  in  grossier  Verwlmmg 
vertassen  wird.  Die  franzosischcn  Batlcricn 
werden  genommen,  die  übrigen  Truppcn  eilen 
in  wUder  Fiucht  gegen  Felieux,  und  nur  der 
Ablbeilung  des  Oberslen  t'obvier  gelingl  es, 
den  verfolgenden  Preussen  ciuigermassen  Kin- 
hall  r.u  thun,  indem  er  die  Nachhul  der  gescbla- 
genen  Franzosen  ilberniramt. 

15)  Die  gante  Rcitcrei  dos  Générais  I.angeron  setzf 
sich  in  Marsch  ( 4m ),  zur  Lntcrslützung  des 
preussiseben  Angriffes.  Das  preussisebe  Fuss- 
volk  macht  bel  Aippes  Hall  (4n).  Die  Rcitcrei 
und  cinigc  Hataillone  der  Vorlml  verfolgcn  den 
Fcind  über  das  Dcfilce  von  Fcticux,  kchrcn 
jcdoch  bald  wieder  hinter  dasselbe  zurückC^O» 
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16)  Le  lendemain  marin  (10  mars)  la  cavalerie  prus- 
sienne se  met  en  marche  pour  poursuivre  l’en- 
nemi sur  la  roule  de  Rheims  vers  Corbeny. 
B ht  cher , supposant  que  Napoléon  se  détermi- 
nerait par  la  défaite  (te  son  aile  droite  à battre 
en  retraite,  donne  à toute  son  infanterie  l’ordre 
de  poursuivre  l’ennemi  et  sur  la  roule  de  Rheims 
et  sur  celle  de  Soissnns.  Mais  Napoléon  ne  re- 
çoit qu'à  une  heure  de  la  nuit  la  nouvelle  qu'il 
ne  peut  plus  compter  sur  son  aile  droite.  Pré- 
sumant que  Blucher,  pour  écraser  Marmont , 
aurait  dégarni  son  aile  droite  et  son  centre,  se 
décide  à se  maintenir  devant  Laon. 

17)  Le  3.*  corps  d'armée  prussien  descendant  la  mon- 
tagne, en  conséquence  de  l'ordre  qu’il  a reçu, 
se  voit  accueilli  dans  la  plaine  par  une  vive  ca- 
nonnade. Celte  circonstance  et  les  dires  des 
prisonniers  que  Napoléon  méditait  une  nouvelle 
attaque  (ce  qui  était  en  effet  son  intention  avant 
qu'il  eût  connaissance  de  la  défaite  de  Mar- 
/ non! ),  décident  Blucher  à faire  rentrer  toutes 
scs  troupes  dans  leur  première  position. 

18)  A la  pointe  du  jour  la  division  russe  If'oron- 
zow  reçoit  l’ordre  d'atiaqucr  le  village  de  Clacy; 
mais  le  général  Charpentier  s’y  est  tellement 
fortifié  pendant  la  nuit,  que  tontes  les  attaques 
des  Russes  sont  repoussées,  bien  qu’une  seconde 
division  s’avance  pour  les  soutenir. 

1U)  Par  contre  les  divisions  Curial  et  Meunier 
échouent  dans  une  attaque  qu'elles  font  sur  le 
village  de  Scmilly,  où  Je  Ueu tenant -colonel 
Clausewitz  sc  maintient  glorieusement.  Les  Prus- 
siens repoussent  de  même  une  tentative  des 
Français  de  s'avancer  vers  Laon  en  parlant  d’Ar- 
dou  , village  abandonné  dans  la  nuit  par  les 
Prussiens. 

20)  Napoléon,  ne  pouvant  sc.  décider  à battre  en 
retraite  devant  le  feld maréchal  de  Blucher,  prend 
le  parti  de  tenter  une  attaque  du  côté  de  la 
route  qui  mène  à La  Père.  Mais  l'impossibilité 
de  pénétrer  jusque  là  et  les  représentations  bien 


!!  16)  Am  folgcndcn  Morgcn  (10.  Mer/)  sctzl  sich  die 
preussischc  Rcifcrci  zur  Verfolgnng  des  Feindcs 
auf  der  Slrasse  nach  Rheims  gegen  Corbcny  in 
Marsch.  Blucher , in  der  Voraussetzung,  Napo- 
léon tverde  dure  h die  Nicderlagc  seines  rcclitcn 
Fl  fi  gel  s ni  m Ruckzuge  bewogen  werden,  crlhcilf 
seiner  gamen  Infanterie  Hefehl,  den  Feind  so- 
wohl  auf  der  Slrasse  nach  Rheims,  als  auf  der 
nach  Saissons  r.u  vcrfolgen.  Allein  Napoléon 
erhalt  ers!  Nachts  um  1 Ubr  die  Meldung,  dass 
er  nicht  rnehr  auf  seinen  rcclitcn  Flügcl  zahlcn 
dürfe.  Er  heschlicsst,  in  derMcinung,  Blucher 
tverde  seinen  rcclitcn  Fliigel  und  seine  Mitte 
cnlhlosst  liuhcn,  um  Marmont  zu  erdrückcn, 
sieli  vor  Laon  zu  behaupten. 

17)  Als  daher  das  3lc  preussische  Armeecorps,  dem 
erhallencn  BefchJe  gemass,  den  Berg  hinahrückt, 
wird  es  in  der  Ebene  durch  ein  lchhaftcs  Gc- 
schützfeuer  cmpfangen.  Dieser  Umsland  und 
die  Aussagen  der  Gefangcnrn:  Napoléon  he- 
ahsiehlige  ci nen  neuen  AngrilT  (was  auch  vor 
der  Kundcdcr  Marmont*» chen  Nicdcrlage  seine 
Absicbt  war),  bestimmen  Blucher  aile  seine 
Truppcn  wieder  in  die  erslc  Slellung  zuriick- 
sunehmen. 

18)  Mit  Tagesanbruch  erhalt  die  russischc  Division 
IVoronzow  Hefehl,  das  Dorf  Clacy  anzugrcifcn; 
allein  General  Charpentier  bat  sich  in  dem- 
selhen  wàhrcnd  der  Nacht  dcrgcslnlt  befesligt, 
dass  aile  Angriffe  der  Russen,  ohglcich  noch 
i eine  zweile  Division  zu  ibrer  Untersliilzung  nach- 

* rückt,  abgrscblagcn  werden. 

| 19)  Dagegcn  scheitcrt  cin  Angriff  der  franzosischen 
\ Divisionen  Curial  und  Meunier  auf  das  Dorf 
t Scmilly,  tvn  sich  der  Oberstlieutenant  ('lause- 

witz  rühinlicbsl  hcbaiiplcl.  Auch  ein  Ycrsuch 
der  Franzosen,  von  Ardon  ans,  welcbcs  Dorf 
die  Preusscn  in  der  Nachl  verlasseu  hahen,  ge- 
gen Laon  vorzudringen,  wird  von  den  Preussen 
zuriickgewirsen. 

20)  Napoléon  he.schlicssl,  weil  cr  sieli  nicht  iiber- 
winden  kann,  vor  dem  Fcldmarschal)  Blucher 
den  Riickuig  anzulreten,  cincn  Versucb  aum 
An  grille  auf  die  Scitc  der  Slrasse  nach  La  ferc 
5 r.u  machcn.  Allein  die  Unmoglichkcil,  bis  dort- 
$ hin  durchzudringcn  und  die  begründetexi  Vor- 
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fondées  des  généraux  Drouet  el  Beltiard  le 
portent  enfin  à renoncer  à ce  plan. 

La  canonnade  continue  encore  jusqu'à  l'entrée 
de  la  nuit;  après  quoi  les  Français  se  retirent 
par  le  défile  d'Etouvelle  vers  Soissons. 

IV.  Résultat  «le  la  bataille. 

45  canons  et  plus  de  100  caissons  tombent  au  pou- 
voir des  Prussiens.  Les  Français  portent  la  perte 
de  l'armée  de  Silésie  à 4000  morts,  blessés  et  pri- 
sonniers. D'après  les  rapports  prussiens , elle  n’au- 
rait pas  dépassé  2000  hommes. 

L'armée  de  l’F.mpereur  perdit  3800  hommes,  lant 
tués  que  blessés  et  prisonniers.  Le  corps  «le  Mar- 
mont  éprouva  une  perte  de  400U  hommes. 


Prise  de  Warsovie, 

le  ti  et  le  7 septembre  1831  » par  les  Russes, 
sous  les  ordres  du  feldmaréchal  comte 
Paskewitsch  - Eriwanski. . 

La  force  numérique  des  deux  armées  se  trouve 
indiquée  dans  la  4/  livraison,  page  265. 

Le  plan  suivant  a été  communiqué  à l'auteur 
par  S.  K\c.  le  lieutenant -général  de  Berg. 

Voici  les  principaux  mouvements  des  deux 
armées,  que  nous  avons  extraits  de  la  relation 
détaillée  : 

Dans  la  soirée  du  5 septembre,  les  Russes  oc- 
cupent la  position  suivante: 

a a)  1"  corps  d infanterie , sous  les  ordres  du  gé- 
néral P ah /en  ♦ sur  les  hauteurs  de  Clirxanow, 
destiné  à l’attaque  de  Wola. 
hh)  2.*  corps  d'infanterie . sous  les  ordres  du  gé- 
néral Creux,  à droite  de  Wlochy,  destiné  à 
l’attaque  des  redoutes  à droite  de  Wola. 

~c)  Détachement  du  général  Murawitff,  destiné 
à l’attaque  de  Rakowick. 
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stellungcn  der  Generale  D/nuet  und  Beltiard 
hrslimmr»  ihn  eridlich,  diesen  Plan  aufr.ugcbcn. 

Dîc  Kanonnadc  dauert  noch  bis  rum  Ein- 
b ruche  der  Naehf  fort,  worauf  die  Fran7.osen 
sich  über  das  Dcfilec  voii  Etouvcllc  gegen  Sois- 
sons zurtickzichcn. 

IV.  Résultat  der  Schlacht. 

Dcn  Prcusscn  fallcn  45  Kanoncn  und  mebr  als 
100  Munitionswagcn  in  die  Hande.  Dcn  Vcr- 
lust  der  schlesiscben  Armee  geben  die  Franzosen 
z ii  4000  Todicw,  Vçnvumlclen  und  Gefangcnen  an. 
Nacli  prcussischcn  Bcricblcn  soll  er  2000  Mann 
nichf  Uhcrsticgcn  haben. 

Die  Armee  des  Kaisers  vcrlor  3800  Mann  an 
Todlcn,  Vcrwundctcn  und  Gcfangcncn.  Marmunts 
Corps  crlitt  cincn  Vcrlusl  von  4000  Mann. 


Erstiirmung  von  Warschau, 

am  6.  und.  7-  September  1831  durci»  die 
Russen  un  ter  dem  F'eldmarschall,  Grafen 
Paskcwitsch-Eriwanski, 

Die  Sla  rite  der  beiderseitigen  Hecre  gehl  ans 
der  Darslclliing  der  IVlen  Lirferung,  Seile  265 
hervor. 

Der  Plan  isl  dem  Vcrfasscr  dnrcli  Sr.  Exzellen* 
den  Herrn  General-Lieulenanl  ron  Berg  milgetbeilt 
worden.  Ans  der  ausfiîbrlichen  Bescht-cihung  sind 
hier  clic  Haupthcwcgungcn  der  gcgcnsciligcn  Hccrc 
herausgehoben. 

Am  Abendc  des  5.  Septembcrs  haben  die  Russen 
folgeride  Slellung  inné: 

aa')  lies  Infanterie -Corps  unler  dem  General 
Pah/en , anf  den  Hdben  von  Cbrzanow,  *u*n 
Angriflé  auf  Wola  heslimmt. 
b h ) 2ies  Infanterie-Corps,  unler  dem  General 
CrettZy  rcchls  von  Wlochy  , uim  Angriffe  der 
Vcrschanzungen  rcchls  von  Wrola  heslimmt. 

r)  Abtheiliing  des  Générais  Murawieff zuro 
Angriffc  von  Rakowiek  bestiment. 

55  * 


Digitizcd  t -Coogle 


410 


d)  Délacbement  du  généra]  Strandmann , destiné 
à observer  la  roule  de  Lublin  el  à exécuter 
une  fausse  attaque. 

e)  Division  de  cavalerie  légère  de  la  garde  sous 
les  ordres  du  général  Nostitz , derrière  le 
village  de  Zbarz. 

f)  Détachement  du  général  prince  Chilkow, pour 
couvrir  l'cxtrémc  gauche. 

g)  Infanterie  de  la  garde , à gauche  de  Gross 
OfMiexé# 

h)  2 divisions  de  grenadiers  sur  les  hauteurs  de 
S&amoty. 

i)  Artillerie  de  réserve  prés  du  village  dcSolibsv. 

1)  Cavalerie  de  réserve  près  de  Sumoly. 

//)  Cosaques  destinés  à observer  sur  les  deux 
ailes. 

L.e  6 septembre. 

a)  Position  mumvi  des  armées  : 

A)  MocvnirsT  ornssir  : 

Du  premier  cl  du  second  corps  en  colonnes  d’as- 
saut contre  la  première  ligne  des  retranchements 
(SN.  1,  2 et  3);  les  deux  corps  ont  fait  avancer 
leur  artillerie  pour  battre  ces  retranchements. 

Du  détachement  du  lieutenant-général  Mura- 
wiejf  contre  le  village  de  Rakowicc  pour  canonncr 
les  redoutes  qui  y ont  clé  construites. 

Du  détachement  du  général  - major  Strandmann 
vers  le  village  de  S&apy. 

Du  détachement  du  lieutenant  - général  prince 
Chiikow  vers  le  village  de  Gorce  sur  le  flanc  gauche 
du  T corps. 

De  la  division  de  cavalerie  légère  de  la  garde, 
sotis  les  ordres  du  lieutenant- général  comte  Nostiz, 
qui  s'avance  <1  la  même  hauteur  que  le  détachement 
du  lieutenant -général  Murawirjf. 

Le  corps  des  gardes  et  des  grenadiers  et  la  ca- 
valerie de  réserve,  qui  forment  la  réserve  de  l’ar- 
mée, s’avancent  de  même  et  sc  placent  derrière 
le  1"  et  le  2/  corps  d’infanterie, 

e)  Prise  des  rcdoules  NN.  54  et  53  par  les  troupes 

du  2.*  corps  d’infanterie  et  N.  57  par  celles  du 

1"  corps  d’infanterie. 

Prise  des  redoutes  près  du  village  de  Ra- 
kowicc par  le  détachement  du  lieutenant -général 
Murawiejf. 

La  5/  brigade  des  gardes  sc  poste  derrière  ce 
détachement  pour  le  soutenir. 


j 

! 


d)  Ablheilung  des  Générais  Strandmann , zur 
Bcobachfung  der  Luldiner  Slms.se  und  zur 
Ausführung  eincs  Schcinangriflcs  bcsiimmf. 

e)  Lcichlc  Garde-Cavalerie-Division  unter  dem 
General  NosltU  hinter  dem  Dorfe  Zbarz. 

f)  Ablheilung  des  Gênerais  Fiirslen  Chilkow , 
zur  Dcekung  des  ausscrslcn  linken  Flîigels. 

g)  Infanterie  derGardc,  links  von  G ross-Opacœ. 
/*)  2 Grcnadierdivisionen  auf  den  Hohcn  von 

tSzamoly. 

i)  Reserve- Artillerie  hei  dem  Dorfe  Solibsy. 

J)  Reserve -Cavalerie  bel  Szamoly. 

/ / ) Kosacke n au  r Reobacb  I u ng  a u f beide n I-'l ügcln. 

Am  6.  September. 

a)  Primitive  Stellung  der  Armée. 

b)  Offensive  Bcwcgung: 

des  lien  und  2ten  Corps  gegen  die  erste  Linie 
der  Bcfcstigungcn  (Xro.  1,  2 und  3)  in  Sturmcolon- 
nen;  beidc  Corps  haben  ihre  Artillerie  zur  Bcschics- 
sting  dieser  Yerschanzungcn  vorgeschoben. 

Des  Delaschements  des  Gcneral-Lieulenanls  Mu- 
ra wie/f  gegen  das  Dorf  Rakowicc  zur  Beschiessung 
der  dort  angclcgfen  Befestigungcn. 

Des  Delaschemcnls  des  Gcneral-Majors  Strand- 
mann Mim  Dorfe  Sxopy. 

Des  Delaschements  des  General -Lieutenants 
Fiirslen  Chilkow  zum  Dorfe  Gorce  auf  der  linken 
Flankc  des  lien  Corps. 

Der  leichlcn  Garde -Cavalerie- Division  , unter 
dem  Bcfchl  des  General -Lieulenanis  Grafen  Nostiz 
welehc  auf  gleicher  Hôhc  mil  dem  Détachement  des 
General- Lieutenants  Murawirjf  vorrüekf. 

Das  Garde  und  Grenadier-Corps  uud  die  Rcscnre- 
Cavallerie,  welehc  die  Reserve  der  Armée  bilden, 
rûcken  ebcnfalls  vor  und  stcllen  sic!»  hiutcr  dem 
lsten  und  2ten  Infanterie -Corps  auf. 

c)  Einnahmc  der  Befeslîgnngen  Nro.  54  und  53 
durch  die  Truppen  des  2lcn  und  Nro.  57  durch 
die  des  lsten  Infantericcorps. 

Einnaliine  der  Befcstigungen  hei  dem  Dorfe 
Rakowicc  durch  das  Dclaschemenl  des  General- 
Lieulcnants  Murawirjf. 

Die  5lc  Brigade  des  Garde -Corps  sfellt  sich 
binler  diesem  Détachement  zur  UntcrstüUung 
dcsselbcn  auf. 
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Le  dclachemcnt  du  général- major  Strandmann 
canonnc  Krolikarnia,  apres  avoir  pris  le  village  de 
Szopy. 

d)  Position  de  l'artillerie  pour  canonner  le  village 
fortifié  de  Wola  ; la  réserve  de  l'armée  se  porte 
plus  avant  avec  rarlillerie  de  réserve* 

a)  Position  des  troupes  ennemies. 

e)  Prise  de  Wola  par  les  troupes  du  1”  corps  d’in- 
fanterie, et  en  partie  par  celles  du  2/  corps* 

Le  détachement  du  lieutenant  - général  prince 
Chilkow  s'avance,  et  se  place  derrière  le  village  de 
Gorce  et  la  redoute  N.®  57. 

JLes  2 brigades  des  3"  divisions  de  cuirassiers 
et  de  uhlans  se  placent  à droite  devant  la  roule  de 
Cracovic  derrière  le  détachement  du  lieutenant-gé- 
néral Murawieff la  2/  brigade  de  la  lr®  divi- 
sion de  cuirassiers  se  poste  près  de  la  route  de 
Kalisch  derrière  le  corps  des  grenadiers. 
a1)  La  cavalerie  ennemie,  qui  était  postée  entre  le 
faubourg  et  le  village  fortifié  de  Wola,  sc  retire 
vers  la  ville. 

e*)  La  3/  brigade  de  la  1™  division  de  grenadiers 
avec  de  l'artillerie  sc  dirige  le  long  de  la  chaus- 
sée, au-delà  du  village  fortifié  de  Wola,  contre 
une  colonne  d’infanterie  ennemie  (é),  qui 
s'avancait  du  faubourg  dans  le  dessein  de  re- 
prendre Wola;  elle  attaque  cette  infanterie  en- 
nemie, la  culbute  et  la  poursuit  jusqu’aux  for- 
tifications du  faubourg. 

c)  Une  colonne  de  cavalerie  et  d'infanterie  enne- 
mie s'avance,  le  long  de  la  roule  de  Lublin  , 
contre  le  détachement  du  général -major  Strand- 
mann. 

f)  Mouvement  de  la  division  de  cavalerie  légère  de 
la  garde  sur  le  flanc  gauche  du  détachement  du 
général- major  Strandmann , pour  le  soutenir 
en  cas  d'attaque  par  la  cavalerie  et  l'infanterie 
ennemie  (e)  dont  il  vient  d'être  parlé. 
d — Retirade  de  cette  cavalerie  ennemie  derrière 
les  redoutes  de  la  seconde  ligne,  non  loin 
de  la  porte  dite  Mokatow. 

a)  Le  détachement  du  general -major  Strandmann 
se  retire. 

La  5/  brigade  des  gardes  se  rend  sur  la  route 
de  Kalisch,  et  se  place  derrière  le  corps  des 
grenadiers. 


Das  Détachement  desGeneraLMojors  Strand- 

Î|  manny  nachdcm  er  das  Dorf  Szopy  eingeiiom- 

« men , beschicsst  Krolikarnia. 

| d)  Aufslellurig  der  Artillerie,  um  das  hefcsliglc  Dorf 
J Wola  zu  beschicssen  ; wcileres  Vorrücken  der 
Z Reserve  der  Armce  mit  der  Rcscrve-Arlillcrie. 
i a)  Stellung  der  fcindlichen  Truppen. 

e)  Kinnalime  Wolas  durch  die  Truppen  des  Isten 
und  theils  dure  II  die  des  2lcn  Infanterie -Corps. 
Das  Détachement  des  General  - Lieutenants 
| Fürsleri  Chilkow  gcht  vor,  und  slcllt  sich  xwi- 
5 schcn  dem  Dorfe  Gorce  und  der  Refcstigung 
| Nro.  57.  • 

Die  2 Rrigaden  der  3tcn  Kürassier-  und  der 
| 3len  Ublanen- Division  slellcn  sich  redits  vor 
5 der  Krakaucr-Chausséc  hinler  dem  Détachement 
| des  Gencrallicutcnants  Afurawifjf  au  f : die  2lo 
| Brigade  der  Isten  Kürassirdivision  bei  der  Chaus- 
j sce  von  Kalisch  hinler  dem  Grenadier- Corps. 
î a1)  Die  fcindliche  Kavalerie,  die  zwischen  der 
Vorstadt  und  dem  hcfcsligicn  Wola  aufgestclll 
war,  zieht  sich  nach  der  Sladl  zuriick. 

\ el)  Die  3le  Brigade  der  Isten  Grcnadicrdivision 
| nebsl  Artillerie  geht  langs  der  Chaussée,  jenscits 

j des  hcfcsligicn  Wola,  gegen  cinc  Colonne  feind- 

| licher  Infanterie  (é),  die  in  der  Absicht  Wola 

| wieder  zu  nehinen  aus  der  Vorstadt  vorriickfe, 

J vor,  greift  diese  fcindliche  Infanterie  an,  urirft 

J und  vcrfolgt  sie  bis  zu  den  Befesligungcn  der 

J Vorstadt. 

| c)  Eine  Colonne  fcindlicher  Cavalerie  und  In- 

fanterie rückt  langs  der  Lubliner- Chaussée, 
gegen  das  Détachement  des  General -Majors 
Strandmann  vor. 

£ f)  Beweguog  der  leichten  Garde- Cavaleriedi vision 
£ zur  linken  Flanke  des  Detaschcmenlsdes  Gcneral- 

| M a j o rs  .S trn n dm ann,  zur  Unie rstülzungdcssclbcn 

j im  Falle  cincs  Angrifls  der  cbcnerwahnlcn  vor- 

\ gcrücktcn  fcindlichen  Cavalerie  und  Infanlcrie(e). 

\ d)  Rückzug  dieser  feiiullichcn  Cavalerie  hinler 

die  Bcfcstigungcn  der  zweiten  Linic  ohnweit 
dem  Mokatowschen  Sladtthor. 

S g)  Das  Dclaschemcnt  des  General -Majors  Strand- 
i mann  zieht  sich  zurflek. 

Die  5le  Brigade  des  Gardeeorps  geht  zur 
\ Chaussée  von  Kalisch  und  slellt  sich  hinler  das 

| Grenadiercorps. 
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A)  La  1 " et  ia  2/  brigade  «le  b 1 " division  de  gre- 
nadiers avec  son  artillerie  s’avancent  à gauche 
du  village  fortifie  de  Wola,  contre  l’artillerie  et 
la  cavalerie  ennemies  ( e ) sorties  de  la  ville. 

f)  Reliradc  de  cette  cavalerie  et  de  cette  artillerie 
ennemies  vers  le  faubourg. 


Position  de  l'armée  pendant  la  nuit  du  6 au 
7 septembre.  — La  3/  brigade  de  la  1."  division 
de  grenadiers , jointe  au  1/'  corps  «l’infanterie, 
sc  place  derrière  la  redoute  N.®  57  ; la  2/  bri- 
gade de  la  I."  division  de  grenadiers  , jointe  au 
2/  corps  d’infanterie,  se  place  derrière  ce  corps. 
La  1.'*  brigade  de  la  l.r*  division  de  grenadiers  avec 
son  artillerie  retourne  auprès  du  corps  des  grena- 
diers. Les  brigades  de  la  3.*  division  de  cuirassiers 
se  placent  sur  Paîle  gauche  du  corps  des  gardes; 
la  3."  division  de  nhlans  se  poste  devant  les  gardes; 
la  1.”  division  de  cuirassiers,  derrière  la  3.*  divi- 
sion de  cuirassiers  ; la  2/  brigade  de  la  2/  division 
de  hussards  sc  réunit  sur  l’aile  droite  du  2/  corps. 
Les  régiments  du  1."  corps  d'infanterie  s’établissent 
de  nuit  dans  les  fortifications  «le  Wola.  Les  détache- 
ments des  généraux  prince  Chitkow , comte  Aostiz 
et  Strnndmnnn  sc  retirent,  le  premier  vers  le 
village  de  Gorce,  les  autres  dans  leur  position 
primitive. 

Le  7 septembre. 

4)  Position  rniumvc  de  i.’ armée  : Les  régiments  de* 
1."  et  2/  divisions  d’infanterie  restent  dans  le 
village  fortifié  de  Wola. 

A')  Le  4.*  régiment  de  chasseurs  passe  du  détache- 
ment du  général  - major  Strandmanrt  an  dé- 
tachement du  lieutenant -général  Murawiefi'. 

^ L’enucmi  déploie  à son  aile  droite  et  à son 
centre  «me  artillerie  nombreuse  et  de  grandes 
masses  de  cavalerie  cl  d’infanterie. 

L)  Le  détachement  du  lieulenanl -général  prince 
Chi/bow  sc  place  entre  le  village  de  Gorce  et  la 
redoute  N.®  57. 

C)  Position  de  l'artillerie  du  1."  cl  du  2.*  corps  d*in- 
fantcric  et  de  grenadiers,  ainsi  que  du  détache- 
ment du  lieutenant  - général  Mui'awiçff'  cl  du 


h)  Die  Isle  und  2fe  Brigade  der  Isten  Grenadier- 
Division  mil  ihrer  Artillerie,  riicken  links  von 
dem  befesligten  Wola,  grgen  die  ans  der  .Stadl 
vorgcgangcnc  feindliche  Artillerie  und  Cavalerie 
(e)  vor. 

f)  Hückmg  dieser  feindlichen  Cavalerie  und 
Artillerie  zur  Vorstadl. 


| Stcllung  der  Armée  wahrend  der  Narhf  vom  6. 
| auf  den  7.  Seplember.  Die  3fe  Brigade  der  Isten 
| Grenndicrdivision,  dem  Isten  Infantrrieeorps  zu- 
J gezahll,  slcllt  sich  hinlcr  die  Befesligung  Nro.  57 
f auf;  die  2tc  Brigade  der  Isten  Grcnadtcrdivision, 
? dem  2tcn  Infanlcriecorps  xugezahll,  hinlcr  diesern 

0 Corps.  Die  lste  Brigade  der  ersten  Grenadierdivî- 
| sion  mit  ihrer  Artillerie  kehrl  au  dem  Grenadier- 
\ Corps  zurücL.  Die  Brigaden  der  3ten  Kiirassier- 

* division  slellen  sich  auf  den  linken  Flfigcl  des 
; Gardecorps;  die  3te  Lhlancndivision , vor  dem 
2 Gardecorps  die  lslc  Kürassicrdivision  hinlcr  der 
| 3lcn  Kiirassierdivision;  die  2te  Brigade  der  2lm 
| Husarcrtdivision  vereinigl  sich  auf  dem  rcchten 
j Flügel  des  2ten  Corps.  Die  Rcgimcnlcr  des  Isten 
j Infanlcriecorps  slellen  sich  zur  Naclit  in  die  Befe- 
$ stigung  von  Wola.  Die  Delaschemcnts  der  Generale 
J Fürsten  Chilkow , Grafcn  Aostiz  und  Strandmann 

1 geh en  : erslercs  naeh  dem  Dorfc  Gorce,  lctzterc  zu 
î ihrer  primilivcn  Stcllung  zurîick. 

An»  7.  Scptcmber. 

\ A)  Primitive  Stcllung  der  Arm  ce:  Die  Rc- 

* gimenler  der  Isten  und  2tcn  Infanlcricdivisio- 
5 nen  hleihen  in  dem  befesligten  Wola. 

\ A *)  Das  4 c Jagerregirnenf  geht  von  dem  Delache- 
j ment  «les  Gcneralmajors  Strandmanrt  zum  Deta- 
| chemcnl  «les  Gcncraliieutennnls  MurasviçLT iiher. 
; D«*r  Feind  entwickcll  auf  scinem  rcchlcn 

Flügel  und  scinem  Zenlrum  cinc  zahlrcichc 
Artillerie  und  hedeutende  Masscn  von  Ca- 
valerie und  Infanterie. 

| B)  Das  Détachement  des  Gcncraliieuîcnanls  Fürsten 
0 Chilhow  slcllt  sich  zwischen  dem  Dorfc  Gorce 
\ und  «1er  Befesligung  Nro.  57  auf. 

Ç C)  Stcllung  der  Artillerie  des  Isten  und  2lcn  In- 
; fanleric-  und  des  Grenadiercorps,  glcicli  faits 
t des  Delaschemcnts  des  Gcncralliculcnants  Mu- 
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lieutenant* général  prince  Chiliow,  pour  baltre  £ 
les  redoutes  de  la  2/  ligue  et  le  rempart  de  la  j 
▼ille.  | 

La  division  de  cavalerie  légère  de  la  garde  i 
se  joint  au  détachement  du  lieutenant -général  | 
Mura  wieff. 

D)  Prise  des  redoutes  de  la  2/  ligne,  situées  sur  £ 
les  deux  côtés  de  la  chaussée  de  Cracovic,  par  î 
le  détachement  du  lieutenant-général Murawiçff.  » 

La  4/  hrigade  des  gardes  se  poste  derrière  | 
le  détachement  du  lieutenant  - général  Mura-  g 
WidT pour  le  soutenir,  de  meme  que  la  2.'  bri-  £ 
gade  de  la  3/  division  de  cuirassiers. 

Position  de  la  1.’*  hrigade  de  la  3."  division  £ 
de  cuirassiers  et  de  la  2.*  division  de  hussards,  £ 
des  deux  côtes  de  la  route  de  Cracovic,  derrière  £ 
la  4/  brigade  des  gardes. 

£)  Le  régiment  des  dragons  des  gardes  charge  la  j 
cavalerie  ennemie  ( B ),  qui,  sortie  dans  cet  in-  £ 
lcrvallc  de  la  ville,  attaque  l'infanterie  du  lieufe-  £ 
nant-géncral  MtiraW'içff  à la  prise  des  redoutes  £ 
h droite  de  la  route  de  Cracovie. 

La  2/  hrigade  de  la  3.'  division  de  cuiras-  £ 
siers  charge  l’infanterie  ennemie  et  une  partie  * 
de  la  cavalerie  (C).  qui,  s avançant  pour  reprendre  J 
la  redoute,  située  à gauche  devant  la  route  de  $ 
Cracovic,  et  enlevée  par  le  détachement  du  \ 
lieutenant-général  Murawirjf,  Tiennent  attaquer  £ 
l’infanterie  de  Murawiç/jfl 

Le  régiment  des  lîhlans  des  gardes  seconde  * 
l'attaque  de  la  2/  brigade  de  la  3/  division  de  $ 
cuirassiers.  | 

F)  Le  régiment  des  hussards  des  gardes  s’avance  \ 
pour  soutenir  le  régiment  des  dragons  desgardes,  £ 
attaque  la  cavalerie  ennemie  en  flanc,  la  culbute  g 
et  la  poursuit  jusqu'à  la  porte  de  Jérusalem,  j 
d’où,  sc  retirant  entre  le  rempart  de  la  ville  5 
et  la  2."  ligne  des  redoutes  sur  la  route  de  \ 
Lublin,  il  sc  réunit  de  rechef  avec  le  régiment  \ 
des  chasseurs  des  gardes. 

£ 

Le  régiment  des  gardes  finlandais  s*avance  £ 
à gauche  de  la  route  de  Cracovie,  et  sc  poste  £ 
devant  la  redoute  conquise. 


rawiejf  und  «les  Gericrallieutenants  Fiirslcn  Chil- 
tow,  un»  die  Hefestigungen  der  2len  Linie  und 
den  Sladtwall  su  heschiesscn. 

Die  leichle  Garde  - Cavalcriedivision  riickt 
r.u  dcin  Détachement  des  Generallieutcuants  Mu- 
rauicJT. 

U)  Kinnahme  «1er  auf  heiden  Seitcn  der  Krakauer- 
Chaussée  gelegenen  Hefestigungen  der  2len 
Linic,  durcit  das  Détachement  des  General!  icute- 
nanfs  Mu. rawieffl 

Die  4lc  Hrigade  des  Gardrcorps  slellt  sich 
hinlerdem  Détachement  des  Gcneralliculenants 
Murawieff tur  Untcrslüt/ung  desselhen  auf,  wic 
auch  die  2fc  Hrigade  der  3lcn  K iirassierdi vision. 

Slcllung  der  lstcu  Hrigade  dcr3ten  Cürassier- 
und  der  2tcn  Husarcndivision  ?.u  heiden  Scilco 
der  Krakauer  Chaussée  hinfer  der  4lcn  Hrigade 
des  Gardccorps. 

E)  Das  Lcib  - Garde  - Dragon  or  - Régiment  atlakirt 
die  feindlichc  Cavalerie  (/i),  die  indessen  aus 
dcrStadt  rorgcrückl,  die  Infanterie  des  Gcneral- 
licuteiianls  MurawitJJ'  bei  der  Einnahme  der 
Hefestigungen  rcchts  von  der  Krakauer  Chaussée, 
angreift. 

Die  xweite  Brigade  der  3len  Kürassicrdirision 
atlakirt  die  feindlichc  Infanterie  und  eioen  Thcil 
der  Cavalerie  (C)1  die  sur  Wiedernalime  der  von 
dem  Détachement  des  Gcnerallieutenants  Mura- 
tW*//ebengenommcnen,  links vor der  Ivrakauer- 
Chaussée  gelegenen  Hcfcstigung,  vorrückt  und 
die  Infanterie  Murttwiçffs  angreift. 

Das  Lcib -Garde -l’hlancn- Régiment  unler- 
slüt/f  den  Angriir  der  2ten  Brigade  der  3len  Kü- 
rassier  - Division. 

/')  Das  Leib-Ganlc-Husaren- Régiment  rückt  sur 
liiiierstiifcung  des  Leib-Gardc-Dragoner-Rcgi- 
menis  vor,  greifl  die  feindliche  Cavalerie  in 
der  Flanke  an,  wirfl  und  verfolgt  sic  bis  su  dem 
Jcrusalcmcr  Sladllhor,  von  wo  aus  es  sich  swi- 
st ben  dent  Sladtwall  und  der  zwcilen  Linic  der 
Hefestigungen  sur  Lublincr  Chaussée  zurücksic- 
hend  , wieder  mit  dem  Leib  - Garde  - Jager- 
Rcgimcnt  vereinigt. 

Das  Leib  - Garde  - Finlàndischc  - Régiment 
rückt  links  von  der  Krakauer  Chaussée  vor,  und 
slellt  sich  vor  der  eroberten  Befestigung  auf. 
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G)  Mouvement  offensif  du  détachement  du  lieute- 
nant'-^énéral  prince  Chilkow . 

G 1 ) Mouvement  du  même  détachement  contre  une 
colonne  ennemie,  qui  s'avance  par  la  porte  de 
Marimonf  dans  la  direction  de  Paryz  et  de 
Gorce. 

Mouvement  rétrograde  du  détachement  du  gé- 
néral-major Anrepp  dans  la  direction  du  vil- 
lage d’Opalin,  pour  prendre  à dos  l'ennemi  qui 
s'est  avancé  vers  Paryz  et  Gorce. 

£ — Retraite  de  celte  colonne  ennemie  vers  la 
porte  de  Marimonf. 

G*)  Deux  colonnes  du  2.*  corps  d'infanterie  em- 
portent deux  redoutes  situées  prés  du  faubourg 
Czystc  et  joints  par  une  courtine,  de  même  qu'une 
3/  devant  l’entrée  du  faubourg. 

G*)  La  3/  brigade  de  la  1/*  division  do  grenadiers, 
soutenue  par  la  2.*  brigade  de  la  3/  division  de 
grenadiers,  (qui  forme  la  colonne  gauche  du 
corps  d'infanterie),  enlèvent  le  retranchement 
hastionné  à gauche,  situé  tout  contre  la  roule 
deKalisch,  et  bientôt  après  un  autre  plus  à gauche 
près  des  moulins  du  faubourg  de  Gzysle. 

Les  compagnies  d'artillerie  à cheval  NN.  2 et 
20  du  détachement  du  lieutenant -général  prince 
Chilkow  secondent  celte  attaque. 

H ) La  1/  et  la  3.*  brigade  de  la  3.*  division  de 
grenadiers  (qui  forme  la  colonne  de  droite  du 

1. "  corps  d'infanterie)  entrent  dans  le  faubourg 
de  Wola. 

Les  régiments  de  la  3.*  division  d'infanterie, 
formant  la  réserve  du  1."  corps , occupent  le 
retranchement  baslionné  naguère  conquis. 

La  1.*  brigade  de  la  1/*  division  de  grena- 
diers cl  la  2.'  brigade  de  la  2.*  division  de  gre- 
nadiers s avancent  vers  le  faubourg  de  Wola, 
ou  elles  s’établissent.  Le  régiment  de  grenadiers 
prince  Paul  de  Méklem bourg  s’avance  plus  loin, 
pour  soutenir  la  I."  et  la  3.*  brigade  de  la  3/  divi- 
sion de  grenadiers. 

//*)  l*  corps  des  gardes  suit  le  mouvement  du 

2.  corps  d'infanterie,  et  prend  position  devant 
Czygfe. 

La  5/  brigade  du  corps  des  gardes  s’avance 
jusqu’à  Czystc,  la  2/  brigade  de  la  i."  division 
de  cuirassiers  sc  place  derrière  le  détachement 
du  lieutenant-général  prince  Chilkow. 
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G)  Offensive  Bewegung  des  Détachements  des  Ge- 
nerallieutcnanfs  Fürslcn  Chilkow. 

G1)  Bewegung  des  namlichcn  Détachements  gegen 
cine  fcindlichc  Colonne,  wclche  aus  dem  Mari- 
monlsclicn  Stadlthor  in  der  Richiung  gegen 
Paryz  und  Gérce  vorriickt. 

Rétrograde  Bewegung  des  Dclaschr mcnls  des 
Gencralmajors  Anrepp  in  der  Richiung  des 
Dorfcs  Opalin,  um  den  nach  Paryz  und  Gôrce 
vorgerückten  Fcind  ira  Rückcn  zu  nclimcn. 

£)  Ruckzug  diescr  fcindlichen  Colonne  zum 

Marimonlschen  Sladlthorc* 

G*)  Zwei  Colonncn  des  2lcn  Infanlcriecorps  slür- 
men  zwei  unweit  der  Vorstadt  Czystc  liegende 
und  mit  einer  Courtine  verbundenc  Befcsligung, 
und  cine  3te  rcchts  ror  dem  Eingang  in  die 
Vorstadt. 

G*)  Die  3tc  Brigade  der  Istcn  Grcnadicrdivision, 
unlcrslützt  von  der  2lcn  Brigade  der  3lcn  Gre- 
nadierdivision  (welcbe  die  linke  Colonne  des 
Istcn  Infanlcriecorps  hildel)  stürnicn  die  bastio- 
nirte  Befcsligung  links,  hart  an  der  Kalischcr 
Chaussée  lirgend,  und  glcicli  darauf  cine  andere 
weiter  links  bei  den  Mühlcn  der  Vorstadt  Czysle. 

Die  reilenden  Arlilleriecoinpagnien  Nro.  2 
und  20  vom  Dctacbcment  des  Gcnerallieutcnants 
Fürstcn  Chilkow  unterslîitzen  diesen  Angriff. 

//)  Die  erste  und  3tc  Brigade  der  3ten  Grenadier- 
division  (wclche  die  redite  Colonne  des  Istcn 
Infanlcriecorps  hildel)  rückcn  in  die  Wola’scbc 
Vorstadt  cin. 

Die  Rcgimcntcr  der  3len  Infanlcricdivision, 
die  Reserve  des  ersfen  Corps  bitdend,  hcsclzen 
die  eben  erobcrle  baslionirle  Befcsligung. 

Die  lste  Brigade  der  Islen  Grenadier-  und 
die  2 te  Brigade  der2tcn  Grcnadicrdivision  rfickeu 
zur  Wolaschen  Vorstadt  und  stdlcn  sich  vor 
sclbiger  auf.  I)as  Grenadier  - Régiment  Prinz 
Paul \ on  Mek/enburg  gcht  zur  Lntcrstützung  der 
Istcn  und  3lcn  Brigade  der  3len  Grcnadierdivi- 
sion  weiter  vor. 

I/7)  Das  Gardecorps  folgt  der  Bewegung  des  2len 
Infanlcriecorps  und  sleilt  sich  vor  Czystc  auf. 

Die  5tc  Brigade  des  Gardecorps  rfickl  bis  vor 
Czystc  vor,  die  2lc  Brigade  der  Islen  Kürassicr- 
d i vision  sfelll  sich  hinter  dem  Dctaschemcnl  des 
Gcncrallicutcnanls  Fürslcn  CA ilkow  auf.  _ 
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H *)  Position  du  détachement  du  général -major 
Strandmnnn  près  du  village  de  Wierebie,  que 
l'ennemi  a abandonné;  prise  du  village  de  Czer- 
nialow  par  les  cosaques  du  même  détachement. 

J)  Les  régiments  de  la  1.”  brigade  de  la  2/  division 
de  grenadiers,  avec  le  2.'  régiment  de  chas- 
seurs, emportent  les  3 redoutes  situées  à droite 
du  faubourg  de  Czyste,  non  loin  du  rempart 
de  la  ville,  de  même  que  ce  rempart  ; le  2.'  ré- 
giment de  chasseurs  qui  a pris  plus  à gauche 
possession  du  rempart  de  la  ville,  poursuit 
l’ennemi  avec  le  régiment  degrenadiers  du  prince 
Eugène  de  Wurtemberg , cl  attaque  aussi  en 
flanc  rennemi  qui  défend  Ta  porte  de  Jérusalem; 
en  même  temps  un  bataillon  du  régiment  de 
grenadiers  Kiew  escalade  le  rempart,  prend  une 
petite  pièce  de  campagne,  cl,  avec  le  2/  régi- 
ment de  chasseurs,  poursuit  l’ennemi  jusque  dans 
la  ville. 

71)  Le  régiment  d’infanterie  Wologodsk,  soutenu 
par  la  3.'  brigade  de  la  2/  division  de  grena- 
diers, emporte  la  redoute  située  à gauche  de 
la  roule,  non  loin  de  la  porte  de  Jérusalem, 
de  même  qu'une  seconde  à droite  de  la  roule. 

/*)  Le  régiment  des  gardes  finlandais,  qui  s'est 
avancé  vers  ces  redoutes,  et  qui  a laissé  2 ba- 
taillons avec  4 pièces  devant  la  redoute  située 
à gauche  de  la  roule,  aide  à la  3.’  brigade  de  la 
2/  division  de  grenadiers  à emporter  la  redoute 
située  h droite  de  la  porte  de  Jérusalem,  de 
même  que  celte  porte  et  le  rempart  de  la 
ville. 

7*)  Le  régiment  des  grenadiers  des  gardes  avec 
8 pièces  seconde  celle  attaque. 

JT)  La  colonne  gauche  du  1."  corps,  apres  avoir 
rejeté  l’ennemi  jusque  dans  Je  cimetière  re- 
tranché qui  sc  trouve  dans  le  faubourg  de  VVoln, 
emporte  ce  cimetière  et  poursuit  l'ennemi  jus- 
qu'au rempart  de  la  ville. 

À1)  En  même  temps  le  régiment  de  grenadiers 
prince  Paul  de  Méhltmbourg , détaché  pour 
soutenir  la  colonne  de  droite  du  1."  corps,  occupe, 
de  concert  avec  les  régiments  de  ce  corps,  le 
faubourg  de  Wola,  de  même  que  le  rempart 


H%)  Slellnng  des  De  f schème  ni»  des  Gencralmajors 
Strandmann  hei  dem  Dorfe  Wimbie,  welches 
der  Fcind  vrrlasscn  bat;  Einnahme  des  Dorfes 
Czcrniakow  dttrch  die  Kosakcn  dcsselhen  Dclâ- 
schements. 

/)  Die  Regimenler  der  Isten  Brigade  der  2trn  Grc- 
nadierdivision,  init  dem  2lcn  Jagcrregimcnte 
ersfflrmen  die  redits  von  der  Vorsladl  Czysfc, 
5 unweit  des  Stadlwall*  licgendcn  3 flefestigungen, 

| wic  auch  den  Stadlwall  selbst;  das  2le  Jagcr- 

« régiment,  welches  den  Stadlwall  mehr  links  in 

J Besif*  gcnommcn  halle,  vcrfolgt  den  Fcind  mit 

i dem  Grenadier  - Hegimentc  Prinz  Eugen  von 

J Wurtemberg  und  greifl  auch  den  Fcind,  wcl- 

* cher  das  Jcriisalemsrlie  vStadtlhor  verlheidigt,  iii 

* der  Flanke  an  ; zu  glcichcr  Zeil  iibersleigt  ein 

î Bataillon  des  Kicwschcn  Grenadier  régiments  den 

j Stadlwall,  nimml  ein  Iciehfcs  Fcldgcschfit*  und 

S verfolgt  mit  dem  2len  Jagcrregimcnte  de»  Feind 

| bis  in  die  Sladt. 

f /*)  Das  Wologodskische  Infaiilcrieregiment,  unler- 
5 slülzl  von  <lcr  3lcn  Brigade  der  2ten  Grenadicr- 

)!  division,  crslurml  die  unweit  von  dem  Jerusa- 
Icmcr  StadMlior  links  von  der  Chauséc  liegende 
Befcsligung,  und  einc  zweile  rcchts  von  der 
Chaussée. 

/*)  Das  Leih  - Garde  - FJnlandiscbe-Regimeni,  »u 
diesen  Bcfc-sliguugen  vorgerückf,  und  2 Ba- 
laiilone  mil  4 Gcseliiitz.cn  vor  der  links  von  der 
Chaussée  liegendcn  Befcsligung  zuriick lasse nd, 
| hilf!  der  3tcn  Brigade  der  2ten  Grcnadicrdivi- 
sion  die  Befcsligung  rcchts  vor  dem  Jerusalemcr 
Stadllhor,  so  wic  das  Stadllhor  selbst  und  den 
Stadlwall  erslürinen. 

I *)  Das  Lcib- Garde  - Grenadier-  Régiment  mit  8 
Kanonen  unterslützl  diesen  AngrifT. 

I A')  Die  linke  Colonne  des  Isten  Corps,  nachdem 
cj  den  Fcind  bis  in  den,  in  der  Vorsladt  Wola 
liegendcn,  bcfcsliglen  Kirchhof  wirft,  crsliirmt 
dcnselbcn  und  verfolgt  den  Fcind  bis  au  dem 
Stadlwall. 

5 A1)  Zu  glcichcr  Zeit  be&ctzl  das  Grenadicrregimenl 
* Prinz  Paul  von  Meklcnburg,  zur  Unlersiiiizung 
% der  rechten  Colonne  des  Isten  Corps  gesandt, 

I in  Gcmcinschafl  mit  dessen  Regimentcrn  die 

\ Wola’schc  Vorsladl,  und  den  Stadlwall  un- 
56 
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de  la  ville  non  loin  de  la  porte  de  Wola  ; pen-  ; 
dant  ces  entrefaites  le  feu  à pris  au  faubourg  de  i 
Wola. 

À'3)  Les  troupes  du  2/  corps:  la  2.'  brigade  de  la  | 
5.*  division  d'infanterie,  soutenue  par  la  2.*  bri-  | 
gade  de  la  l.r<  division  de  grenadiers,  délogent  | 
l'ennemi  des  maisons  et  des  jardins  du  faubourg  » 
dcCzyste,  le  poursuivent  à travers  le  faubourgen  \ 
feu,  et  occupent  avec  scs  tirailleurs  le  rempart  fj 
et  une  partie  de  la  ville.  Les  autres  bataillons  J 
du  2."  corps  d’infanterie  restent  devant  les  rc-  [ 
doutes  conquises. 

À *)  Le  détachement  du  lieutenant-general  Mura-  | 
wiçff,  qui  s'avance  sur  les  redoutes  situées  j 
à droite  de  la  porte  de  Jérusalem  (devant  l‘angle  j 
saillant  du  rempart  de  la  ville),  emporte  ces  : 
redoutes  et  même  le  rempart,  et  poursuit  ; 
l'ennemi  jusque  dans  la  ville.  Iæ  régiment  des  : 
chasseurs  des  gardes,  avec  le  bataillon  des  ti rail-  ; 
leurs  des  gardes  finlandais  et  4 canons,  seconde  ; 
le  détachement  du  lieutenant-general  Murawirffl 

À’4)  Le  détachement  du  lieutenant- general  prince 
Chitkow  se  rapproche,  h gauche  des  troupes  du 
1.**  corps  d'infanterie,  du  rempart  de  la  ville,  cl 
ranonne  la  ville  avec  son  artillerie. 

À'4)  En  même  temps  le  détachement  du  gcncral- 
major  Strandruann  poursuit  l'ennemi  qui  se  re- 
lire, occupe  la  porte  de  Mokolow,  et  les  redoutes 
qui  se  trouvent  dans  le  voisinage  de  cette 
porte. 


weit  dem  Wolaer  - Stadtlhore;  die  Wola’scbe 
Vorstadt  ist  indessen  in  Flamtnen  aufgegangcn. 

À'3)  Die  Truppen  des  2ien  Corps:  die  2te  brigade 
der  5lcn  Infanlericdivision  unterstützt  von  der 
2lcn  Brigade  der  Isten  G renadierdi vision  werfen 
den  reine!  aus  den  Hausern  und  den  Garlcn  der 
Vorstadt  Cxysle,  verfolgcn  ibn  durch  die  bren- 
nendeVorstadt  und  bcselzen  mitseinen  Schülzen 
den  Wall  und  cincn  Tbeil  der  Stadt.  Die  ilbri- 
gen  bataillonc  des  2(cn  In  fan  te  rie -Corps  blcibcn 
vor  den  eroberlen  Bcfcstigungen. 

À *)  Das  Dctaschcmcnt  des  Generallicutcnants  Mu - 
rawirjfy  welchcs  auf  die  rechfs  von  dem  Jeru- 
salcmrr  Sladlthor  (vor  dem  vorspringenden  Win- 
kcl  des  Stadhvalls)  liegenden  Bcfcstigungen  vor- 
rfickt,  iiimmt  sclbige  sowolil  ats  den  Sladlwall 
sclbsl,  und  verfolgt  den  Eeind  bis  in  die  Stadt. 
Das  I.eib -Garde- Jager- Régiment  mit  dem  l.eib- 
Gartlc  - Finlandischcn  - Scharfschiïlzcn  - Bataillon 
und  4 Kanonen  untcrstülzcn  das  Dctaschcmcnt 
des  Gencrallieulcnants  Murawirjf. 

À4)  Das  Dctaschemcijt  des  Generallieutcnanls  Filr- 
sten  Chilkaw  riickt  links  von  den  Truppen  des 
Isten  Infanleriecorps  dem  Stadhvall  natter  und 
beschicsst  mit  scincr  Artillerie  die  Stadt. 

À'9)  Zu  gleichcr  /.cil  verfolgt  das  Delaschemcnl  ries 
Gcneralmajors  Strandmann  den  sich  zurück- 
zieheuden  Feind,  besetzt  das  Mokolowschc  Sladt- 
thor  und  die  in  seincr  Nàhe  liegenden  Befcsli- 
guugen. 


ATLAS 

DES  PLUS  MÉMORABLES  BATAILLES, 
COMBATS  ET  SIÈGES 

DES  TEMPS  ANCIENS,  DU  MOYEN  AGE  ET  DE  L’AGE  MODERNE 

en  200  feuilles. 

PAR 

FR.  DE  KAUSLER, 

MAJOR  A l'État-major  GÉNÉRAL  Wt'RTEMBERGF-OIS. 


VII"C  LIVRAISON. 


ATLAS 

cler  merkwürdigstenSchlachten,  Treflen  und  Belagerungen 
der  alten,  mittlern  und  ncuern  Zeil 
in  200  Blâ  Itéra. 

Von 

FR.  y on  KAUSLER, 

Major  itn  Koniglicli  Würlembcrgiscliçn  General- Qnarticrnicistcr- Staab. 


f'II'i  Licferung. 
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vu-»  îuoraison.  \ 

BATAILLES  DES  TEMPS  \ 
MODERNES. 

Contenant  : 

Affaire  tle  Febrbellin. 

Bataille  „ Czaslau. 

Affaire  « Cimpo  Sakto. 

„ KATHOUSCH(cAnioUQrr)HESNERSDORF.  | 

Bataille  « Detongen.  g 

— „ Kemelsdorp. 

— ,,  Lowosrrz. 

Siège  o'Ismaïl. 

Prise  d'assaut  des  lignes  françaises  devant  ; 
Mayence. 

Bataille  de  Malscii  (Ettu.ngen). 

« BiBERACII. 

— „ Mares  go.  g 

— „ La  Roth  1ère. 

— d'OsTROLENKA.  | 


Affaire  de  Fehrbei.t.in, 
livrée  le  18  juin  1875  entre  les  Brandebour-  î 
geois  commanilés  par  leur  électeur  Frédéric  j 
Guillaume,  et  les  Suédois  sous  les  ordres  du  » 
générai  I Fol  de  ma r IFrangeL 


I.  Force  numérique  des  années. 

A.  HiMNnrnorr.cFois  : 

6000  hommes  de  cavalerie, 

500  hommes  d'infanterie, 

12  pièces  de  3. 

B . Suédois  : 

11000  hommes,  la  plupart  d’infanterie. 

II.  Position  des  Suédois.  i 

j 

Pendant  que,  pour  la  défense  de  l'Empire,  l’élec-  2 
leur  Frédéric  Guillaume  de  Brandebourg  est  posté  J 
sur  les  bords  du  Rhin  avec  son  contingent,  les  j 
Suédois,  sous  les  ordres  du  fcldmaréchal  Gustave  j 


vii*î  Rirfmitia. 

Schlachten  der  neuern  Zeit. 

Enthaltend  : 

Treflen  bei  Febrbellin. 

Schlacht  „ Czasl  au. 

Treffen  „ Campo  Santo. 

— « Katbolisch  Henaersdorf. 

Schlacht  « Dcttingen. 

— * Kesselsdorf. 

— a Lowosilz. 

Belagerung  von  Ismail. 

Erstürmung  der  franzosischen  I.inien  vor 
Main  z. 

Schlacht  hei  Malsch  (Ettlingen). 

— « Bibcrach. 

— . Murcngo. 

— « La  Rothière. 

— „ Ostrolenta. 


Treffen  bei  Fehrbellin, 

gel ie fort  den  18.  Juni  1675  zwischeu  den 
Brandenburgem  unler  ihrem  Kurfursten 
Frietlcrich  Wilhelm  und  den  Schweden 
unler  dem  General  Woldemar  IFrangeL 

I.  Starke  der  Hcere. 

A.  M ra  ndc  n b ti  rgc  r* 

6000  Mann  Reifcrci, 

500  Mann  zu  Fusse, 

12  Gcscliiilze.  3 Pfdr. 

B,  Schweden. 

11000  Mann,  meistens  Infanterie. 

II.  Aufstellung  der  Schweden. 

Wahrcnd  Ivurfiirst  Friedrich  fFilhelm  von  Bran - 
denburg  sur  Vcrlheidigung  des  dculsclicn  Rciclies 
mit  seincru  Contingente  atn  Rhin  slcht,  lirachen 
die  Schweden  unter  dem  Feldmorschadlc  Gustav 
57  * 


418 


et  dans  la  Poméranie,  où  ils  commettent  des  cruau-  î 
lés  inouïes.  Les  principales  forces  des  Suédois  se  \ 
trouvent  à Brandebourg,  a Ratbenow  et  à Havelberg.  £ 
A la  nouvelle  de  l'invasion  des  Suédois,  l'Electeur,  J 
aussitôt  que  scs  obligations  envers  l'Empire  le  lui  \ 
permettent,  se  porte  en  toute  diligence  à Magdc-  £ 
bourg,  où  il  trouve  les  troupes  ci-dcssus  nommées  * 
réunies,  et,  après  avoir  tenu  un  conseil  de  guerre,  £ 
il  forme  le  projet  de  surprendre  les  Suédois  par  sa  J 
marche  précipitée.  ; 

Dans  la  nuit  du  15  au  16  juin,  Ralhenow  est  sur-  $ 
pris  par  le  général  brandebourgeois  Doerjlinger,  et  $ 
un  régiment  de  dragons  suédois  sous  les  ordres  du  £ 
colonel  IVangelin  est  fait  prisonnier.  Le  general  £ 
TVotdemar  IVrangel » qui  partage  avec  son  frère  £ 
malade  le  commandement  en  chef,  dirige  en  toute  J 
bâte  ses  troupes  par  lia rncwil7.su r Fchrbcllin;  l’Elec-  $ 
leur  Vy  poursuit  l’épée  dans  les  reins.  : 

Un  détachement  de  130  cavaliers  sous  les  ordres  £ 
du  lieutenant-colonel  Hennings  est  envoyé  par  £ 
l'Electeur  sur  les  derrières  des  Suédois,  avec  la  com-  £ 
mission  de  rompre  derrière  l'chrbcllin  le  pont  qui  £ 
conduit  au-delà  du  Rliin;  cette  commission  est  rem-  j 
plie  par  Hennings.  ; 

Arrivé  dans  le  voisinage  de  Fchrbcllin,  IVrangel  5 
s'aperçoit  qu’il  ne  peut  se  sauver  qu'en  faisant  cou-  J 
rageusement  face  à l’ennemi,  et  en  acceptant  le  £ 
combat.  Il  ordonne  en  conséquence  que  le  pont  du  £ 
Rhin  soit  rétabli  en  toute  hâte,  et  prend  la  position  £ 
A A , l’aile  gauche  en  avant  de  Hackcnberg  appuyée  j 
aux  marais  du  Rhin,  et  l’aile  droite  déployée  dans  \ 
la  direction  de  Dechtow;  l’accès  de  Fchrbcllin  se  $ 
trouve  de  cette  manière  fermé.  £ 

III.  Plan  (l'attaque  île*  l'Electeur.  - 

Après  avoir  tenu  un  conseil  de  guerre,  l'Electeur  £ 
se  décide  à diriger  l'attaque  principale  de  la  foret  * 
de  Dechlow  contre  l’aile  droite  de  l’ennemi,  à laisser  £ 
intact  le  centre  que  défend  une  artillerie  formidable,  £ 
cl  à menacer  simplement  l'aile  gauche  par  quelques  j 
escadrons  sous  les  ordres  du  landgrave  Frédéric  de  £ 
ïf o/n  bourg, , J 

IV.  Cours  du  combat.  £ 

1)  .L'Electeur,  arrive  dans  la  position  (fl  fl)  entre  £ 
Linum  et  la  foret  de  Dcchtow,  poste  son  ariil-  £ 
lcric  sur  la  colline  de  sable  près  (/l).  et.  sous  £ 


gel  in  die  Mark  Brandenburg  und  in  Pommern  ein, 
wosie  uncrliortc  Grcuel  verfiben.  In  Brandenburg, 
Ratbenow  und  Havelberg  slclii  dicHauptmacht  der 
Schwcdcn. 

Der  Kurfîirst  eilt  auf  die  Kunde  von  dera  Einfalic 
der  Schwcden,  sobald  seine  Rcichspflichtcn  es  ihrn 
gestation,  nach  Magdehurg,  woerdie  obengenannten 
Truppen  versammcll  findet,  und  nach  abgclialtencm 
Kriegsralhe  in  raschem  Zuge  die  Schweden  zu  iiber- 
fallen  bcschiiesst. 

In  dcrNacht  vom  li/lc  Juni  wird  Ratbenow  von 
dem  Hrandenburgischen  General  Dbrjlingerü bcrfal- 
len  und  ein  sehwcdischcs  Dragoncr- Régiment  unter 
dem  Obcrslcn  IV ange  lin  gefangen.  General  ïVolde - 
7///7T*  IVrangel . der  scincn  kranken  Bruder  im  Ober- 
bcfchle  uutcrslîitzt,  ziclit  seine  Truppen  inEileiibcr 
Harnewilz  nach  Fchrbcllin,  wohin  ihn  der  Kurfîirst 
rastlos  vcrfolgt. 

Einc  Ablhcilung  von  130  Reilern  unter  dem 
Oherstlicutcnant  Hennings  sendet  der  Kurfîirst  in 
den  Rîikcu  derSebweden,  mit  dem  Àuftragc,  die 
Brîickc  binter  Fehrbcllin  îiber  den  Rhin  abzuwer- 
fen  , wclcbcr  Auftrag  von  Hennings  crfullt  wird. 

In  dcrNâhc  von  Fchrbcllin  angclangf,  siebt  IVran- 
gelc in,  dass  cr  nur  durch  ein  muthiges  Frontmachen 
und  durch  Annahme  eines  Treflens  sicb  zu  retlcn 
vermag.  F.r  hcHchlt  daher  die  schlcunige  Hcrslcl- 
lung  der  Brîickc  über  den  Rhin , und  nimmt  die  Stcl- 
luug  A A t den  linken  Fliigcl  vorwarls  Hackenberg 
an  die  Silmpfe  des  Rhinflusscs,  den  rcchlcn  in  der 
Richtung  gegen  Deehtow  ausgedeliut,  und  somit  den 
Zugang  nach  Fchrbcllin  gesperrt. 

III.  Angriflsplan  des  Kurfiïrsten. 

Nach  ahgchaltcncm  Kriegsralhe  beschliessl  der 
Kurfîirst  den  HauplangriiTgcgcn  den  rcclilen  Fliigcl 
des  Feindes  von  den  Dechlower-Eicheo  ber  zu  unter- 
n cb  in  en,  die  Mille,  welcbe  sl.uk  mit  Geschîifc  be- 
setzt  isl,  unarigcgriffcn  zu  lasscn,  und  den  linken 
Fliigcl  nur  durch  cinigc  Schwadronen  unter  dem 
Lnndgrafcn  Friedrich  von  H omburg  zu  hedrohen. 

IV.  Verlan f des  Treflens. 

1)  Der  Kurfîirst,  in  der  Stellung  ( flfl ) zwischcn 

Linum  und  den  Dcchlower  - Eichcn  angclangt, 

iâssl  scinGeschiitzauf  déni  Sandliîigel  bei  (F)  auf 


la  protection  (le  celte  artillerie,  il  longe  avec  scs 
principales  forces  la  forêt  de  Dechtow,  pendant 
que  le  landgrave  de  Ifombourg  (C)  marche 
contre  l'aile  gauche  de  l'ennemi.  Mais  le  land- 
grave, qui  transgresse  scs  instructions  et  attaque 
avec  trop  de  précipitation  , se  voit  repoussé  par 
les  Suédois  avec  une  perte  considérable. 

2)  L'Electeur,  informé  de  ce  qui  se  passe,  brusque 
son  attaque  (DD)  contre  l’aile  droite  de  l’enne- 
mi; et  quoique  sa  cavalerie  ait  beaucoup  à souf- 
frir de  l’artillerie  ennemie,  il  n'en  repousse  pas 
moins  une  charge  de  la  cavalerie  suédoise. 

3)  L’infanterie  suédoise  fait  de  vains  elTorts  pour 
s’emparer^ic  l'artillerie  brandehourgeoise;  elle 
est  repoussée  cl  fortement  endommagée  par  le 
régiment  des  gardes  brandchourgcois,  et  par  les 
régiments  de  cavalerie  Anhalt  et  Moerner. 

4)  fVrangel,  qui  voit  son  aile  droite  enfoncée,  hal 
en  retraite  en  deux  colonnes  (FF)  vers  Fehr- 
bdlin,  en  suivant  la  crête  des  hauteurs;  dans 
cette  retraite,  la  colonne  de  droite  est  continuel- 
lement harcelée  par  les  charges  de  cavalerie  (C), 
que  fait  faire  l’Electeur. 

5)  Mais  l'infanterie  suédoise  repousse  toutes  ces 
attaques  avec  vigueur,  cl  continue  sa  retraite 
dans  le  plus  bel  ordre. 

La  colonne  de  gauche,  qui  se  relire  en  longeant 
le  marais,  n’est  plus  rejointe  par  le  landgrave  de 
Hambourg , dont  les  troupes  ont  trop  souffert. 

6)  tes  Suédois  atteignent  Fchrbcllin,  ou  se  trouve 
tout  leur  bagage  (H)\  ils  font  balte  derrière  ce 
bagage,  les  faibles  retranchements  du  village  de 
Feldberg  cl  les  murs  de  Fcbrbellin  ; les  Brandc- 
bourgeois  prennent  la  position  JJ,  et  la  nuit 
vient  mettre  fin  au  combat. 

7)  Pendant  la  nuit  le  gros  des  Suédois  évacue  Fehr- 
bellin,  et  se  retire  par  Ruppin  à Wiltslock.  Dans 
la  matinée  du  19  juin,  l'arrière -garde  suédoise 
abandonne  aussi  Fchrbcllin,  et  met,  derrière  elle, 
le  feu  au  pont  du  Rhin  k peine  rétabli.  Une 
quantité  de  bestiaux,  200  fourgons  et  5 canons 
tombent  au  pouvoir  des  Brandchourgcois*  Us 


S fahrcri,  und  ziehl  sich  mit  der  Ilauptmacbt  unter 

| dem  Schutxe  desselbcn  am  Rande  der  Dcehtowcr- 

2 Eichen  hin,  wahrend  der  Landgraf  von  Homburg 
\ (Osc8cn  dcin  Unken  feindlichcn  Flügcl  anrfickt. 
? Da  der  lclztcrc  jcdoch  seine  Au  fgabc  übcrschreitct 
| und  7.u  rasch  angrcift , so  wird  cr  von  den  Sclnvc- 
| den  mit  bctrachtliehem  Vcrlustc  geworfen. 

1 2)  Der  Kurfiirst,  hievon  in  Kcnntniss  gesetzt,  be- 

2 schleunigt  scincn  AngrilF  (DD)  auf  den  feind- 

| lichen  rcchtcn  Flügcl;  obwohl  seine  Rciterci 
5 durcit  (las  feindliche  Geschützfcucr  viel  Icidcl, 

| weist  cr  dcnnoch  cineri  AngrilFdcrschwedischen 

J Rciterci  zurück. 

1 3)  Das  schwedische  Fussvolk  suclit  vergcblich,  sich 

J des  brandcnburgischcri  Geschütxes  zu  bernnchti- 

\ gen;  es  wird  von  dem  brandenburgischen  Lcib- 
5 rcgimcnlc,  und  von  (lcn  Rcitcrrcgimcnlcrn  An- 
$ haït  und  Marner  übel  zugeriehtet. 

S 4)  TFrangel,  der  nunmehr  scincn  rcchtcn  Fliigel 
j gesprengt  sichl,  Iritt  in  2 Colonne  (/'/’),  dem 
\ Hdhcnzuge  folgcnd,  den  Rückzug  gegen  Fehr- 

2 bcllin  an,  wobei  die  Colonne  redits  unausge- 

2 sclzt  durdi  Reilcrangrific  G , wclchc  der  Kur- 
2 fiïrst  anordnet,  beunruhigt  wird. 

5 5)  Alleiti  das  schwedische  Fussvolk  weist  (licse  An- 
J griffe  mit  Nachdruck  zurück  und  sclzt  scincn 
J Rückzug  in  grossier  Ordnung  fort. 

Die  Colonne  links,  wdcho  sich  cntlang  dem 
g Sumpfe  zurückxieht,  wird  von  dern  Lomlgrafen 

S von  Homhurg^  desscnSchaaren  allzuschr  gelitfen 

g haben,  nicht  mehr  eingelioll. 

J 0)  Die  Schwcdcn  crrcichcn  Fcltrbcllin,  wo  iltrgan- 
g zes  Gcpîick  (f/)  aufgcfahreri  ist.  Hinter  diesern, 

\ den  leichtcn  Vcrschan/.ungcn  des  Dorlcs  Fcld- 

2 berge  und  den  Mauern  von  Fchrbcllin  machen  sie 

2 Hait,  wahrend  die  Brandenburger  clic  Slellung 

2 JJ  nebmen,  und  die  einbrcchcndc  Nacht  dem 

g Kampfe  ein  Endc  machl. 

1 7)  In  der  Nacht  verliisst  das  Gros  dcrSchvvcdcn  Fclir- 

2 - bcllin  und  zichtsich  iiber Ruppin  nachWillslok 

2 zurück.  AmMorgen  des  19.  J uni  vcrlasst  auclt  die 
2 schwedische Nachhut  Fchrbcllin,  und  stcckl  die 
\ kautn  wicdcrhergestcllte  Brückc  über  den  Rhin 
g hinfcrsich  in  Krand.  Ei ne  Menge  Vieil,  200Ba- 

2 gagewagen  und  5 Kauonen  fallcn  den  Branden- 

5 burgcrnlticrindieHande.  Auf  dem  Schlachlfclde 
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ont  enlevé  à l'ennemi  sur  le  champ  de  ba- 
taille 8 drapeaux,  2 étendards  et  4 pièces. 

V.  Résultat  du  combat. 

La  perte  des  Suédois  tant  en  morts  qu'en  blessés 
s'élève,  selon  les  uns  à 2500  hommes,  selon  d’autres 
à 4000  hommes. 

La  perte  des  Brandcbourgcois  doit  avoir  été  en 
proportion  beaucoup  moindre;  on  ne  la  trouve  point 
exactement  indiquée. 


Bataille  de  Czaslau, 

livrée  le  17  mai  1742  entre  les  Prussiens 
commandés  par  le  roi  Frédéric  11,  et  les 
Autrichiens  sous  les  ordres  du  prince  Charles 
de  Lorraine. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Autrichiens: 

38  bataillons  21000  hommes. 

12  régiments  de  cuirassiers  \ ^ 

cl  de  dragons,  / g 

4 régiments  de  hussards,  i -a  JWU 

2000  Croates,  l jj 

> W 

ensemble  30000  hommes. 

B.  Prussiens: 

33  bataillons 19800  hommes. 

00  escadrons,  cavalerie  de  j 

ligne.  j . . 8400  

10 escadrons  de  hussards.  1 

80  canons.  Ensemble  28200  hommes. 


II.  Position  des  deux  armées. 

Le  prince  Charles  a l'intention  de  sc  porter  avec 
son  armée  de  Willimow  à Kuttcnbcrg,  où  les  Prus- 
siens ont  établi  des  magasins  considérables,  et  de 
se  diriger  de  lù  sur  Prague. 

Le  roi  Frédéric,  campé  prés  de  Chruflira  avec  une 
partie  de  son  armée,  demande  en  vain  au  maréchal 
de  Broglie  du  renfort,  et  sc  voit  enfin  forcé  de 
partir  le  15  mai  avec  10  bataillons  et  28  escadrons 


* 

i 


i 

0 


; 


1 

? 


haben  sic  dem  Fcindc  8 Falincn,  2 Standartcn 
und  4 Geschützc  abgcnommcn. 

V.  Résultat  des  TrcHens. 

DcrGcsammt-Verlustder  Schwcden  an  Todten  und 
Vcrwundeten  belauft  sich  nach  Einigen  auf  2500, 
nach  Andern  auf  4000  Mann. 

Der  Vcrlust  der  Urandenburgcr  soll  vcrhallniss- 
massigvicl  geringcrgcwcscn  scyn,  findctsichjcdoch 
nicht  genau  angegeben. 


Schlacht  bei  Czaslau, 

geliefert  den  17.  Mai  1742,  zwishen  deu 
Preussen  un  ter  dem  Konige  Friedrich  11. , 
und  den  Oestreichem  un  ter  dem  Prinzen 
Cari  von  Lothringen. 


I.  Starke  der  Heere. 


A.  Ocstrcichcr. 

38  Batailloiie  »... 

12  Kiirassicr-  und  Drago- 
ncrregimcnlcr. 

4 Ifiisarcn  - Rcgimcnlcr. 

2000  Croaten. 

40  Kanoncn.  _ 

/.usa  mm  eu 


21000  Mann. 


9600  — 


30600  Manu. 


JB.  Preussen. 

33  Uataillonc  . . . . 
60  Schwadronen  Lintcn- 
Rciterei. 

10  Schwadronen  Husarcrt. 
80  Geschützc. 


. . . . 19800  Mann. 
. , . 8400  — 

Zusammen  28200  Mann. 


II.  Stellung  beider  Heure. 

Prinz  Cari  bat  die  Absichf,  mit  sciuem  Hecre  von 
Willimow  nach  Kuttcnbcrg,  wosclbst  die  Preussen 
bclrachllichc  Magazine  angctcgl  haben,  und  von  da 
gegen  Prag  vorzurückcn. 

Konig  Friederich , mil cincm  Thcilc  seines  Hee- 
rcs  im  Lagcr  bei  Chrudim,  vcrlang!  vergehens  von 
dem  Marschali  von  Broglio  Vcrstiirkungstruppcn , 
und  sieht  sich  cndlich  genolhigt,  mit  10  Batailioncn 
und  28  Schwadronen  atn  15.  Mai  nach  Kuttcnbcrg 
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pour  Kuttenberg,  où  il  assied  un  camp  (A A).  Le 
Roi  ordonne,  le  16  mai,  au  prince  héréditaire  d'An- 
hull-  Dessau  de  se  porter  également  sur  le  meme 
point  avec  le  reste  de  Tannée,  et  de  camper  entre 
Kuttenberg  et  O.aslau. 

Le  prince  Charles,  qui  vers  ce  lemps  est  arrivé  ; 
près  de  Ronnow,  à une  forte  lieue  de  Zleb,  laisse  j; 
le  Roi  achever  tranquillement  sa  marche  téméraire 
de  Podhorzan  à Kuflenberg. 

Le  16  mai  «t  midi,  le  prince  héréditaire  de  Dessau 
arrive  près  de  Podhorzan  (/?#),  aperçoit  d’une  hau- 
teur le  camp  des  Autrichiens  près  de  Ronnow,  en 
fait  faire  le  rapport  au  Roi  par  3 o /liciers  qu'il  lui 
envoie,  cl  lui  fait  représenter  la  nécessité  de  sa 
prompte  retraite. 

Rien  que  la  communication  entre  Podhorzan  et 
Sbislau  soit  déjà  interrompue  par  des  postes  de  ca-  ; 
valerie  légère  autrichienne,  le  prince  héréditaire 
n’en  fait  pas  moins  passer  à son  détachement  le  pont  j; 
prés  de  Sbislau  non  détruit  par  les  Autrichiens,  et  ; 
parvient  ainsi,  grâce  à l'inaction  des  Autrichiens,  | 
à traverser,  sans  être  inquiété  le  moins  du  monde,  ;! 
le  ruisseau  de  Dobrawa,  qui  coule  entre  deux  rives  : 
marécageuses. 

Gomme  Czaslau  est  fortement  occupé  par  les  Au-  ! 
tricliiens,  le  prince  héréditaire  de  Dessau  se  dirige  J 
à droite  vers  Chofusitz,  où  il  assied  un  camp(CC)»  $ 
Taile  droite  appuyée  au  lac  de  Cirkwitz,  et  l’aile  £ 
gauche  au  village  de  Schuschit?.  près  du  ruisseau  de  £ 
Dobrawa.  5 

Les  3 officiers  envoyés  au  Roi  n’étant  pas  venus  £ 
retrouver  le  prince  héréditaire,  celui-ci  lui  envoie  £ 
h 10  heures  du  soir  son  aide-dc-camp,  qui  revient  J 
i 2 heures  du  matin  avec  la  nouvelle  que,  le  17  mai  $ 
a 7 heures,  le  roi  rejoindra  le  prince;  que  ce  jour  # 
sera  destiné  au  repos,  et  que  le  18  mai  on  attaquera  S 
l’ennemi. 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Le  17  mai,  à la  pointe  du  jour,  le  prince  héré-  i 
difaire  se  rend  à Taile  droite  de  son  camp,  parce  * 
qu’il  attend  les  Autrichiens  de  ce  côté.  II  envoie  $ 
un  escadron  en  avant  à (D) , pour  observer  les  | 
mouvements  de  l'ennemi.  Sur  le  rapport  qu’on  J 
lui  fait,  qu’on  aperçoit  une  colonne  ennemie,  le  $ 
prince  héréditaire  mande  au  Roi  (££)  qui  ar-  £ 


auf/.ubrcchen,  wo  er  ein  Lager  (AA)  bczichl.  Dem 
Erhprinzcn  von  Anhalt- Dessau  befichlt  der  Konig 
am  16.  Mai,  mit  dem  Reste  des  Heeres  sich  gleich faits 
nach  diesem  Punkfezu  begeben,  und  zwischcn  Kut- 
Icnhcrgtind  Czaslau  ein  Lager  zu  bezichcn. 

Prinz  Car /,  deruin  diese  Zeit  bei  Ronnow,  cinc 
sfarkcSfundevon  Zleb,  angelangf  ist,  lassl  den  Konig 
ruhig  den  gewagten  Marsch  von  Podhorzan  gegen 
Kuttenberg  ausfuhren. 

Am  16.  Mai,  Mitlags,  langt  der  Erbprinz  von 
Dessau  bei  Podhorzan  (/?Æ)  an,  siebl  von  cincr  An- 
hohe  das  Lager  der  Ocslrcichcr  bei  Ronnow,  lasst 
liievon  durch  3abgcschickleOfficiere  dem  KdnigcRc- 
richt  crstalten,  und  ihrn  die  Nolhwendigkeit  seincr 
schleunigen  Umkehr  vorstcllcn. 

Obwohl  ostrcicliischc  IcichtcRcitcrposten  hcrcits 
die  Communikalioii  twischen  Podhorzan  und  Sbislau 
unlerbrochcn  haben,  fnbrt  dcnnoch  der  Erbprinz 
seine  Hecrabtheilung  iiber  die  von  den  Oestrcichcrn 
nicht  zcrstÔrtc  Rriîckc  bei  Sbislau , und  kommt  so- 
mit  durch  die  Unfh'àtigkcit  der  Ocslreichcr  iiber  den 
in  sumpfigen  Ufern  fliesscnden  Dobrawa-Bacb,  ohne 
im  Geringsicn  hcunruhigf  zu  werden. 

Da  Czaslau  von  den  Oestreichern  slark  besetzt 
ist,  so  wendet  sich  der  Erbprinz  von  Dessau  rcchfs 
nach  Chofusitz  und  bczichf  dort  ein  Lager  (CC), 
den  rcchtcn  Fliigcl  an  den  Cirkwilzer  Sec,  den 
linken  an  das  Dorf  Schuschilz  an  der  Dobrawa 
gelehnl. 

Da  die  drci  an  den  Kftnig  gcscndclen  Offizierc 
nicht  zu  dem  Erhprinzcn  zurückkehrcn , so  sende! 
dieser  Nachls  10  Uhr  scinen  Adjutanten  an  den  Kcî- 
nig.  Morgens  um  2 Uhr  kommt  dcrselbc  zurück 
mit  der  Nachrichl,  dass  der  Konig  am  17.  Mai  urn 
7 Uhr  bei  dem  Erhprinzen  cinfrcfîcn  wcrdc,  dass 
dieser  Tag  zur  Ruhe  verwendet  und  am  18.  Mai 
der  Feind  angegriften  werden  solle, 

III.  Verlauf  der  Schlaclil. 

1)  Am  17.  Mai  mit  Tagesanbruch  hegiebt  sieli  der 
Erbprinz  nach  dem  rcchtcn  Flügcl  seines  Lagers, 
weil  er  die  Ocslrcichcr  auf  dieser  Seitc  crwarlcl. 
Einc  Schwadron  sendet  er  nach  (D)  vor,  um 
die  Rewegungen  des  Feindes  zu  bcobachtcn.  Auf 
die  Mcldung,  dass  man  eine  fcindliche  Colonne 
gewahre,  lasst  der  Erbprinz  dem  von  Kuttenberg 
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rive  rie  Kutlenbcrg,  que  l'ennemi  s'approche,  et 
il  se  prépare  au  combat. 

2)  Le  prince  Charles  de  Lorraine  se  résout  le  16 
mai  à marcher  en  deux  colon  nés  (/’/’,  GG),  à l’en- 
trée de  la  nuit, de  Ronnovv  à Czaslau  (2  lieues), 
dans  l'espérance  de  rejoindre  le  lendemain  l'ar- 
rière-garde des  Prussiens,  et  de  l’attirer  à un 
combat.  Des  détachements  de  hussards  sont  en- 
voyés en  avant,  pour  arrêter  dans  sa  prétendue 
marche  l'ennemi,  dont  le  général  autrichien 
ignore  la  position  près  de  Chotusitz. 

3)  Le  17  mai,  à 4 heures  du  matin,  l’armée  au- 
trichienne se  concentre  près  de  Czaslau.  Le 
prince  Charles,  trompé  par  de  faux  rapports  qui 
lui  arrivent  dans  la  nuit,  croit  que  l’armée  au- 
trichienne est  en  cantonnements  dans  les  villages 
autour  de  Kutlenbcrg.  Ce  n’est  qu’au  point  du 
jour,  quand  ou  voit  l'armée  prussienne  occupée 
à former  son  ordre  de  bataille,  que  cette  erreur 
est  dissipée,  et  que  le  prince  Charles  se  décide 
à se  préparer  au  combat. 

4)  L’armcc  autrichienne  prend  position  (////)' au- 
delà  de  Czaslau  sur  deux  lignes,  ayant  une  ré- 
serve en  troisième  ligne.  Les  deux  ailes  sont 
saillantes,  et  le  centre  est  reculé,  disposition  qui 
doit  cependant  être  moins  attribuée  à une  inten- 
tion prononcée,  qu’à  l’ignorance  du  terrain  et 
à la  hâte  avec  laquelle  cet  ordre  de  bataille  est 
forme.  La  cavalerie  est  aux  deux  ailes,  l'infan- 
terie au  centre,  l’artillerie  devant  le  front.  La 
cavalerie  de  l’aile  gauche,  qui  est  en  l’air,  est  com- 
mandée par  le  comte  iiathiany ; celle  de  l'aile 
droite,  postée  derrière  un  ruisseau  sur  un  ter- 
rain entrecoupé,  est  sous  les  ordres  du  général 
comte  Hohenemhs y l’infanterie,  sous  ceux  du 
général  baron  Thungen. 

5)  Pendant  ces  entrefaites,  l’armée  prussienne,  que 
le  Roi  rejoint,  a pris  la  position  {JJ)-  Son  aile 
droite  s'appuie  au  lac  de  Cirkwilz;  la  gauche, 
au  bois  qui  se  trouve  devant  Schuscliiiz. 
Dans  la  première  ligue  il  y a 16  bataillons,  dans 
la  seconde,  14.  Les  intervalles  des  deux  lignes 
sont  couverts  à l’aile  droite  par  3 bataillons  de 
grenadiers.  La  cavalerie  est  partagée  egalement 
sur  les  deux  ailes.  Le  terrain  de  l’aile  droite 


| anniarschirendcn  Kdnige  {EL)  mcldcn,  dass  der 
g J-'cind  anrîicke,  und  bereilet  sich  xur  Schlacht. 
£ 2)  Prinx  Cari  von  Lothringen  bcsrlilicsst  am  lôlcn 
i Mai  mit  einbrcchcndcr  Nacht  iu  twei  Colon  ne  n 
$ {FL,  GG)  von  Ronnûw  nach  Czaslau  (2 Slun- 

£ dcn)zu  marschiren,  in  der  Hoffnung,  dcnXach- 

J trab  der  Preussen  am  folgenden  Tage  cinzuliolcn 

j und  xum  Gcfechtc  zu  zwingen.  Husarcnablhei- 

J lungen  werden  vorausgcschickt , uni  den  Feind, 

$ von  desson  Stcllung  bei  Chotusitz  der  dslrcicbi- 

5 schr  Fcldhcrr  niclits  weiss,  in  seincm  vermeinf- 

£ lichen  Marschc  aufzuhalfcn. 

£ 3)  Am  17.  Mai,  Morgens  4 Uhr  sammclt  sich  das 
J ostreicliische  Hccr  bei  Czaslau.  Prinz  Cari , 

jj  durcli  falschc  Berichle,  wclche  in  der  Nacht  ein- 

J laufcn , gciàuscht,  glaubt,  das  ostreicliische  Heer 

$ liège  in  den  Dorfern  um  Kutlenbcrg  in  Canto- 

$ nirung.  Erst  mit  Tagesanbruch , als  man  das 

£ preussische  Heer  mit  Formirung  sciner  Sclilacht- 

£ ordnung  bcichàftigt  gewalirJ,  vcrschwindet  diese 

* Tauschung,  und  Prlnz  Cari  fasst  den  Entschluss, 
| sich  zur  Scblachl  zu  bereilen. 

' 4)  Jenseils  Czaslau  nimrnt  das  ostreicliische  Heer 
g in  ciner  oflenen  F.bcnc  in  2 Treflen,  mil  cincr 

$ Reserve  im  3lcn  Trefien,  Stcllung (////).  Beide 

£ Flügcl  sind  vorgebogen,  die  Mille  zurückgczo- 

£ gcii,  was  jedoch  weniger  cincr  hestinimten  Ab- 

£ sicbl,  aïs  der  Unkcnntniss  des  Terrains  und  der 

$ Eile,  womit  die  Schlacbtordnung  gebildet  wird, 

j xuiutchreibcn  isl.  Die  lleitcrei  stcht  auf  beiden 

5 Fliigcln,  die  Infanterie  in  der  Mille,  das  Ge- 

$ schütz  vor  der  Front.  Die  Rcilcrci  des  linken 

$ Flügcls,  der  in  der  Luft  sicbl,  bcfeliligl  Graf 

£ Rathiany;  die  des  recbten  Flügcls,  wclche  auf 

£ durchschnitlcnem  Jloden  hinfer  ciiicm  Bâche 

£ stcht,  der  General  Graf  Ilohenetnhs  ; die  lnian- 

J terie  der  Fcldzeugmcisler  Baron  Thüngen, 

^ 5)  Unlerdessen  bat  das  preussische  llecr,  bei 
$ wclchcm  der  Kdnig  anlangt , die  Slellung  {JJ) 

* genommen.  Sein  rcchlcr  FJügel  Ichut  sich  an 

î den  Cirkwitzer  Sec;  der  linke  an  das  vor  Schu- 

\ se  h il/,  liegende  Gcholz.  1m  crslen  Treflen  slebcn 

£ 16  Bataillonc,  im  zweilen  14  Bataillone.  Die 

j Zwischcnraume  heider  Treflen  dcckcn  auf  dem 

5 rcchtcn  Flügcl  3 Grenadier- Bataillonc;  die  Rei- 

5 tcrci  istzu  gleichcn  Theilen  auf  beiden  Fliigcln 

$ verllicilt.  Das  Terrain  des  rcchtcn  Flügcls  ist 
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est  très  favorable  h celte  arme;  à l’aile  gauche,  5 
il  csl  resserre  par  des  ruisseaux  et  des  broussailles;  | 
l'artillerie  est  en  Iront. 

6)  A la  première  nouvelle  de  l’approche  des  Au-  | 

tricliiens,  le  prince  héréditaire  de  Dessau  a fait  £ 
monter  sur  la  hauteur  située  devant  son  aile  £ 
droite  (A)  4 pièces  de  gros  calibre,  dont  le  feu  £ 
dirigé  sur  l’aile  gauche  des  Autrichiens  qui  se  £ 
forme,  engage  le  combat.  Le  prince  héréditaire,  £ 
s’apercevant  de  la  position  vicieuse  de  l’aile  | 
gauche  de  l’ennemi,  donne  ordre  au  lieutenant-  g 
général  Buddenhroh  de  l'attaquer  avec  la  cavalerie  | 
de  l’aile  droite.  Buddenbrok  {l.L)  culbute  la  £ 
première  ligne  de  la  cavalerie  de  cette  aile;  s 
mais  il  est  repoussé  par  la  seconde  ligne,  et  par  | 
la  réserve  qui  accourt»  | 

7)  Quoique,  par  l’attaque  de  Buddenbrok , quelques  £ 
bataillons  memes  de  l’aile  gauche  de  l'infanterie  j 
des  Autrichiens  aient  été  mis  en  désordre,  le  centre  \ 
et  l’aile  droite  de  celte  infanterie  n’en  avancent  £ 
pas  moins  courageusement  des  deux  côtés  du  £ 
ruisseau  descendant  de  Kandclow  , tournent  £ 
Chotusitz,  s’emparent  de  ce  village  (A/A/),  et  | 
forcent  l’aile  gauche  des  Prussiens  à reculer.  i 

8)  La  cavalerie  autrichienne  de  l’aile  droite,  au  J 

lieu  de  poursuivre  en  ordre  cet  avantage,  se  5 
jette  sur  le  camp  des  Prussiens,  et  le  pille.  Une  £ 
partie  de  l’infanterie  suit  cet  exemple.  Le  prince  £ 
héréditaire  profite  du  désordre  qui  s’est  mis  dans  3 
les  rangs  des  Autrichiens;  il  conduit  4 régiments  $ 
à l’aile  gauche,  et  rechasse  de  Cholusitz  les  Au-  J 
trichicns,  qui  ne  sont  plus  couverts  que  par  400  $ 
chevaux.  Les  Autrichiens,  il  est  vrai,  rentrent  £ 
dans  ce  village;  mais,  ne  pouvant  s’y  maintenir,  £ 
ils  y mettent  le  feu;  après  quoi  ils  battent  en  $ 
retraite.  £ 

9)  Pendant  ce  temps,  la  cavalerie  autrichienne  «le  \ 
l’aile  gauche  se  bat  dans  la  plaine,  escadron  £ 
contre  escadron,  avec  la  cavalerie  prussienne  de  \ 
l’aile  droite.  La  cavalerie  autrichienne  de  l’aile  \ 
droite  arrive  à la  débandade  du  camp  prussien,  $ 
et  le  prince  Charles , apres  4 heures  de  combat,  $ 
bat  en  retraite  à midi  derrière  Je  ruisseau  de  S 
Czaslau  {OÜ\  où  il  rallie  son  armée;  après  cela,  \ 


dieser  Wafle  selirgünstig;  aufdem  linken  ist  sic 
durch  hache  und  Gchüschc  eingeengt;  das  Gc- 
schfitz  stclit  vor  (1er  Front* 

6)  Auf  die  erste  Kunde  von  dem  Anrücken  der 
Oeslreichcr  hatdcrErhprinzTonZ)<\fjra«4schwcre 
Geschützc  auf  die  Hdhe  vor  scincm  rcchlcn  Flü- 
gel auüahrcn  lassen  (A),  deren  Feuer  auf  den 
sich  formirenden  linken  Flügel  der  Oeslreichcr 
die  Scblacht  erüfFhet.  Der  Erbprinx,  die  ièhlcr- 
hafte  Aufstcllung  des  feindliclicn  linken  Flügcls 
gewahrend,  erllieilt  dem  Gcneralliculcnant  Bud- 
denbrok mil  der  Rciterci  des  rcchten  Flügels 
Befchljdcnsclbcn  anzugrcifcn.  Buddenbrock{LL) 
vvirft  das  erste  Treflen  der  Rciterci  dièses  FJiigels 
ganzlicb,  wird  aber  von  dem  2len  Treficn  und  der 
herbeieilenden  Reserve  vvieder  zurilckgeworfcn. 

7)  Obglcich  durch  Buddenbrok' s AngrifF  sogar 
cinigc  haiaiilonc  des  linken  Flügels  der  üsfrei- 
chischcn  Infanterie  in  Unordnung gcbracht  wçr- 
den,  rückcn  dennoch  die  Mille  und  der  rechtc 
Flügel  des  ôslrcichischcn  Fussvolks  cntsclilosscn 
zu  beiden  Seilen  des  von  Kandclow  hcrabflies- 
senden  haches  vor,  umgehen  Chotusitz,  nehmen 
dièses Dorf (A/A/)  und  bringen  den  linken  Flügel 
«lcr  Preussen  zum  Wcichcn. 

8)  Die  ostreichischo  Rciterci  des  rechlcn  Flügels, 
statt  diesen  Vortheil  mit  Ordnung  zu  verfolgen, 
wirfl  sich  auf  das  preussische  Loger  und  plündcrt 
dièses  ; cin  Theil  «1er  Infanterie  folgt  diescm 
Bcispiclc. — Der  Erhprinz  benütxl  die  Unordnung 
in  den  Reihen  der  Ocslreicher,  indem  er  4 Re- 
gimenter  nach  dem  linken  Flügel  führt,  und 
die  Oeslreichcr,  die  ntir  noch  durch  400  Pfcrdc 
gcdcckt  werden , ans  Chotusitz  wieder  vertreibt. 
Die  Oeslreichcr  d ri ngeu  zwar  nochmals  in  dieses 
Dorf  cin,  kdnneri  sich  jcdoch  nicht  darin  he- 
haupteu  und  sleckcn  es  in  Brand,  worauf  sic 
den  RQckzug  antreten. 

9)  Wahrend  dessen  schlagt  sich  die  ostrcichische 
Rciterci  des  linken  Flügels  mil  der  preussischen 
des  rcchten  Scbwadronsweise  in  der  Ebenc 
herum.  Die  ostrcichische  Rciterci  des  rcchten 
Fliigcls  cilt  zcrstreul  aus  dem  preussischen  Loger 
zurück  und  Pritiz  Cari  Irill  um  12  Uhr  nacli 
4stündigem  Kampfc  den  Rückzug  hinter  den 
Czaslaucr  Bach  (00)  an,  \vo  er  sein  Hccrsammclt, 
und  hierauf  in  dersclben  Richlung  {F , G)  in 
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il  continue  sa  retraite  vers  Willimow,  dans  la  \ 
même  direction  {F,  G)  qu’il  était  venu. 

10)  Le  Roi  laisse  partir  les  Autrichiens  sans  les  j 
inquiéter,  et  se  contente  de  rester  maître  du  g 
champ  de  bataille.  Le  soir  du  17  Mai,  il  franchit  | 
le  ruisseau  de  Craslau,  et  prend  position  près  g 
de  NN.  Le  21  mai,  il  assied  un  nouveau  camp  | 
(PP),  son  aile  droite  appuyée  à Craslau,  son  î 
aile  gauche  à Neuhof. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  des  Autrichiens  dans  cette  journée  est  | 
la  suivante  : 

Morts.  Blessés.  Absents  et  g 

prisonniers.  S 

40  officiers,  157  officiers,  44  officiers,  | 

1012  hommes.  1616  hommes.  3325  hommes.  | 

1052  hommes.  1773homrucs.  3369  hommes.  $ 
Ensemble  6191  hommes. 

La  perte  des  Prussiens  est  de  : 

Morts.  Blessés.  Absents  et  | 

prisonniers.  $ 

33  officiers,  96  officiers,  16  officiers,  £ 

1971  hommes.  1367  hommes.  714  hommes.  | 

2004  hommes.  1463  hommes.  730  hommes.  J 

Ensemble  4204  hommes. 

Les  Prussiens  conquièrent  16  pièces;  en  revanche  g 
les  Autrichiens  enlèvent  aux  Prussiens  14  étendards  | 
et  2 drapeaux. 

Du  côté  des  Autrichiens,  le  général  TFeUch  fut  S 
tué,  cl  les  généraux  Ma  nichai  et  Pallundt  furent  # 
blessés. 

Du  côté  des  Prussiens,  le  général  ÏVardech  fut  \ 
tué,  et  les  généraux  IFaldau  cl  IFcdcl  furent  blessés,  g 
La  victoire  remportée  par  le  roi  de  Prusse  à g 
Czaslau  força  Marie-Thérèse  à conclure  la  paix  de  t 
Brcslau,  et  à céder  la  Silésie  et  le  comté  de  Glatx.  s 


welchcr  er  gekommen  ist , den  Rilekzug  gegen 
Willimow  fortsetxl. 

10)  Drr  Knnig  lassl  die  Ocslrcichcr  mhig  ahxiclien 
und  begniigtsich mit der  BchauptungdesSchlacht- 
fuldcs.  Am  Ahend  ilcsl7tcn  Mai  übersclirrilel  er 
den  Czaslauer  Bach  und  nimmt  bei  .YjV  Stcllung. 
Am  2 lien  Mai  bezieht  er  eiu  ncucs  Lager  (PP), 
den  rechlen  Flîigcl  an  Czaslau  , den  linken  an 
Neuhof  lchnend. 

IV.  Résultat  der  Schlachi. 

Der  Vcrlust  der  Oeslreichcr  an  diesem  Tage  ist 
folgender: 

Todlc.  Vcrwundclc  Vcrmisslc  und 

Gefangenc. 

40  Offixierc.  157  Offiziere.  44  Offiziere. 

1012  Mann.  1616  Mann.  3325  Mann. 

1052  Mann.  1773  Mann.  3369  Mann. 

Zusammen  : 6191  Mann. 

Der  Vcrlust  der  Preussen  bclragt  : 

Todte.  Verwundctc.  Vcrmisslc  und 

Gcfangenc. 

33  Offixierc.  96  Offixierc.  16  Offiziere. 

1971  Mann.  1367  Mann.  714  Mann. 

2004  Mann.  1463  Mann.  730  Mann. 

Zusammen  : 4204  Mann. 

Die  Preussen  erobern  16  Geschiilzr,  dagegen 
nchmen  die  Oestreieber  den  Preussen  14Standarlcn 
und  2 Falinen  ab. 

Ocslreichischcr  Seits  wurdc  der  General  JVclsch 
gelddtcl,  und  die  Generale  Marschall  und  Pallandt 
verwundef.  Preussischcr  Seits  wurde  der  General 
IFardeck  gclodtcl,  und  die  Generale  IValdau  und 
TVedel  verwundef. 

Der  Sieg  des  Kdnigs  von  Preussen  bei  Czaslau 
ndlliigt  Maria  Thercsia  am  lltcn  Juni  zum  Frieden 
von  Brcslau  und  zur  Ablrclung  von  Schlcsicn  und 
der  Grafschaft  Glati. 
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Affaire  de  Camp-Santo,  \ 

livrée  le  8 février  1743  entre  les  Autrichiens  S 
et  les  Piémoniais  sous  les  ordres  du  général  ï 
Traun  d’une  part»  ei  les  Espagnols  com-  * 
mandés  par  le  maréchal  Cages  d'à  Ut  repart.  | 
(Guerre  île  la  succession  «l'Autriche. ) 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A)  Espagnols:  I 

29  bataillons  de  ligne,  j 

2 bataillons  de  troupes  légères,?  10000  hommes.  5 
2 compagnies  de  volontaires,  ] 

4 régiments  de  cavalerie,  . . 2400  hommes,  j 
Ensemble  12400  hommes.  J 

JJ)  ArrnatiENS  lt  Piémontàis  : 


Trefferi  bei  Campo-Santo, 

geliefert  deu  8ten  Februar  1743  zwisclien  den 
Oestreichern  und  Piemontesern  un  ter  dem 
General  Traun » und  den  Spanicrn  unter 
dem  Marschall  Gages. 

(Oc&treichischcr  Erbfolgc-KricgO 


I.  Starke  der  Heere. 

A)  Span îer : 

2 leichlc  î Ba,a,1Ionc  | 10000  Mann. 
2 Freicompagnicn  ? 

4 Rcitcrregimenterj 2400  Mann. 

Zusammen  : 12400  Mann. 

U)  Oestreichcr  und  Piemonteser: 


16  bataillons  autrichiens,  j g000  Il0mmcs 

8 bataillons  piémoniais , l d'infant. 

2 régim.  de  cavalerie  autrichienne,  j 
2rcg.  de  cavalerie  piémo niaise , ( 2600  hommes 

Régiment  de  hussards  Havor,  i de  caval. 

Esclarons  à pied  cl  à cheval.  * 

Ensemble  10600  hommes. 

II.  Position  des  Espagnols. 

Le  maréchal  espagnol  Gages,  dans  l’espérance 
de  surprendre  les  Autrichiens  et  les  Piémoniais  dans 
leurs  quartiers  d'hiver  dans  le  Modénois,  part  avec 
son  corps  le  1"  février  de  Pologne,  passe  le  4 février 
lePanaro  sur  deux  ponts  de  bateaux  près  dcCnmpo 
Santo,  et  s’avance  ic  5 février  jusqu’à  Solara.  Ayant 
appris  dans  ce  dernier  lieu  que  le  général  l'raun 
a concentré  scs  troupes  près  de  Ruonporto,  il  renonce 
à son  projet , et  se  décide  à battre  eu  retraite  sur 
Holognc. 

Le  6 février  il  ramène  son  corps  à Campo-Santo; 
le  7 le  bagage  espagnol  doit  être  transporté  sur  la 
rive  droite  du  Partaro,  mais  cet  ordre  n’est  point 
encore  entièrement  exécuté  dans  la  matinée  du  8; 
ic  corps  espagnol  est  prêt  à suivre  le  bagage  ce 
même  jour. 

Daus  ces  entrefaites,  le  général  Traun , en 
suivant  Ja  route  de  Mirandolina  à Campo-Santo, 


* 

* 

l 


l 


16  ostrcichisclie  | , ... 
o . . , \ Bataillone. 

O piemontcsischc  i 

2 ôslreichiscbc  j Reilerrcgi- 
2 piemontcsischc  1 monter. 
Husarcn régiment  Havor. 
Slavonicr  xu  Fuss  u.  su  Pferd 


8000  M.  su  Fus*, 


2600M.su  Pferd. 


Zusammen  : 10600  Mann. 


II.  Aufstellung  (1er  Spanier. 

Der  spanische  Marschall  Gages,  in  derHoflhung, 
die  Oestreichcr  und  Piemonteser  in  ihrcnQuarliercn 
ira  Modcnesischcn  zu  ubcrfallcn,  bricht  am  ltcn 
Februar  mit  scincm  Corps  von  Bologna  auf,  iiber- 
schreitct  am  4fcn  Februar  bei  Gimpo -Santo  den 
Panaro  auf  2 SchifTbrücken  und  gcht  am  5ten  nacb 
Solara  vor.  Als  er  hier  erfàhrl,  dass  (1er  oslrcichischc 
General  Traun  seine  Truppcn  bei  Ruonporto  ge- 
sammelt  bat,  giebt  er  sein  Vorhabcn  auf,  und 
bcschlicsst,  den  Rück/.ug  nach  Rologna  anzufrcten. 

Am  6tcn  Februar  fïikrt  er  sein  Corps  nach  Campo- 
Santo  zurtik.  Am  7ten  soll  das  spanische  Gepacke 
auf  das  rcchtc  Ufcr  des  Panaro  gebracht  werden; 
a Hein  diescr  Bcfcbl  isl  am  8lcn  früh  noeb  nicht 
gant  volizogen  ; das  spanische  Corps  stchf  bcrcif, 
dem  Gepacke  an  diescm  Tagc  zu  folgcn. 

Unterdesseu  ist  General  Traun  auf  dem  Wcge 
von  Mirandolina  nacb  Campo-Santo  bis  an  den 
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s’est  avancé  jusqu'il  la  petite  rivière  de  La  Reggiana,  J 
où  il  passe  la  nuit  du  7 au  8 février.  L’espace  qui  i 
le  sépare  de  l'armée  espagnole  est  k peine  d'une  | 
forte  lieue. 

Le  dessein  de  Traurt  est  d’attaquer  les  Espagnols,  | 
aussitôt  qu’une  partie  d’entre  eux  aura  passé  le  Panaro.  | 

Dans  la  matinée  du  8 février,  Traurt  détache  | 
le  colonel  Hohenau  avec  quelque  cavalerie  et  quelque  | 
infanterie  légère  pour  aller  reconnaître  le  camp  | 
ennemi.  Les  premiers  canons  des  Espagnols  sont  2 
sur  le  point  de  traverser  le  Panaro,  quand  llohenau  | 
paraît  devant  le  camp  espagnol.  Le  maréchal  Gages , | 
qui  reconnaît  le  danger  d’une  retraite  en  présence  | 
de  l’ennemi,  se  décide  h accepter  le  combat,  et  fait  | 
prendre  à son  corps  l’ordre  de  bataille  suivant.  | 

Première  ligne. 

à)  Régiment  de  dragons  Sagonlr , appuyé  au  2 
Panaro,  et  formant  l’extrême  gauche. 

A)  6 bataillons  de  gardes  wallonnes. 

c)  Régiment  Flandres,  2 bataillons* 

t ï ) Régiment  Lombardie,  2 bataillons. 

c)  Régiment  Castille,  2 bataillons. 

A droite  du  chemin  qui  conduit  à MirandoÜna,  | 
parallèlement  au  Panaro 

f)  6 bataillons  de  gardes  espagnoles. 

g)  2 régiments  de  grosse  cavalerie,  carabiniers  2 
du  Roi  et  de  la  Reine,  formant  l’aile  droite,  j 
et  s'appuyant  aux  casinos  cl  aux  étangs. 

Seconde  ligne.  j 

h)  11  bataillons, derrière  l'infanterie  de  la  l"ligne.  | 

t)  Régiment  de  dragons  la  Reine. 

A)  2 bataillons  d’infanterie  légère  pour  couvrir  £ 
l’espace  libre  entre  les  étangs  et  le  Panaro,  ? 
à Eailc  droite. 

P)  2 compagnies  rie  volontaires  sur  la  rive  droite  S 
du  Panaro.  | 

III.  Cours  du  combat 

1)  Après  que  le  general  Traun  a reçu  du  colonel  | 
llohenau  un  rapport  sur  la  position  du  camp  | 
enuemi,  il  conduit  scs  troupes  en  colonnes  au-delà  f 


kleincn  Rach  La  Rcggiana  gcrîickt  , ivo  cr  vom 
7.  auf  don  8.  Fcbruar  übcrnachtct.  DcrRaum,  der  ihn 
von  dem  spanischen  Heerc  trennt,  bclragt  kamn 
eine  slarkc  Slundc. 

Traun  s Ahsicbt  ist,  die  Spanier  aniugrcifen , 
wenn  ein  Theil  derselhen  den  Panaro  iiberschrilten 
haben  würdc. 

Am  Morgen  des  8(en  Fcbruar  sendet  Traun 
den  Oberst  Hohenau  mit  einiger  Reilerci  und 
lcicbtem  Fussvolke  xur  llecognoszirung  des  feind- 
lichcn  Lagcrs  vor.  Die  erslen  spanischen  Gcscbüt/e 
sind  eben  im  Hegrifîc,  den  Panaro  tu  übersebreiten, 
als  Hohenau  vor  dem  spanischen  Loger  erscheinl. 
Marschall  Gages,  das  Gcfnbrlicbc  cinrs  Rückzugcs 
im  Augesichtc  des  Feindes  einschend,  besehliesst 
ein  Treflen  anzunehmen  und  stclll  sein  Corps  in 
folgcnder  Schlachlordnung  auf. 

Erstes  Trcffen. 

a ) Dragon er- Régiment  Sagonl,  an  den  Panaro 
gclcbnt  und  den  Kusscr&lcn  linken  Flügel 
bildend. 

h)  6 Uataillone  wallonischcr  Gardon. 

c)  Régiment  Flandcrn  , 2 Rataillonc. 

d)  Régiment  Lombardie,  2 Rataillonc. 

e)  Régiment  Caslilien  , 2 Rataillonc. 

Recbls  von  dem  nach  Mirandolina  fübrenden 
Wcge,  parai  tel  mit  dem  Panaro 

f)  6 Rataillonc  spaniseber  Gardon. 

g)  2 schwcrc  Reiler-Rcgimenter,  Kônig  und  KS- 
nigin  Carabiniere,  den  rcchlcn  Flügel  bildend, 
und  sich  an  die  (lorligen  Casincn  und  Tcicbc 
lehnend. 

Zweitcs  Trcffen. 

A)  11  Bataillone,  hinter  der  Infanterie  des  lien 
Trcflens. 

i)  Dragoner-Regimcnt  Konigin. 

À)  2 Ici  ch  te  Rataillonc  xur  Deckung  des  freien 
Rau ms  ztvîschcn  den  Teichen  und  dem  Panaro. 
auf  dem  rcchlcn  Flügel* 

P)  2 Frcicompagnicn  auf  dem  rechlen  Panaro- 
U fer. 

III.  Vcrlauf  des  Trcffrn». 

1)  Nach  dem  General  Traun  durch  den  Oberslcn 
Hohenau  Ucricbt  iiber  (lie  Slellung  des  feind- 
lichen  Lagcrs  crhaiten  bit,  fïihrt  er  seine 
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du  ruisseau  de  la  Reggiana,  et  les  déploie  derrière 
la  route  de  Finale  à Modènc  dans  l'ordre 
suivant. 


Première  ligne. 

A)  100  hussards  de  Havor. 

B ) 4 escadrons  pris  des  différents  régiments  de 
cavalerie. 

C)  2 bataillons  dits  parafants  avec  quelques  pièces 
de  gros  calibre. 

Ces  troupes  sont  destinées  à marcher  contre  l’aile 
gauche  de  l’ennemi,  et  à la  tenir  en  respect. 

D k G)  10  bataillons  autrichiens , régiments 
Wallis,  Roth,  Dcutschmcistcr  et  Traun. 

H à à)  5 bataillons  piémonlais. 

Z)  Régiment  de  cuirassiers  autrichiens  Miglio. 

M)  Régiment  de  dragons  piémonlais  la  Reine. 
A*)  100  hussards  de  Havor. 


Seconde  ligne. 


Ar)  Régiment  d'infanterie  autrichienne  Diessbach, 
2 bataillons. 

O)  3 bataillons  Piccolomini. 


Piémonlais. 


P)  1 bataillon  Rehbimlcr 
Ç)  2 bataillons  Piémont 
7?)  Régim.  de  cuirassiers  aulrichiensBcrlichingcn. 
S)  Régiment  de  cuirassiers  piémonlais  Savoie. 

7")  Esclavons  à cheval. 

17)  Esclavons  à pied. 

P")  Avant -ga nie  du  colonel  Hobcnau. 


Toute  la  cavalerie  est  sous  les  ordres  du  fcld- 
ma  réchai  Beyersberg ; on  lui  a assigné  le  terrain 
gelc  entre  les  étangs  et  le  Panaro. 

2)  Aussitôt  que  ce  déploiement  est  achevé,  Traun 
s’avance  avec  son  corps  dans  toute  la  longueur 
du  frout,  tambours  battants  et  enseignes  déployées, 
en  sc  portant  à gauche  de  manière  que  l’aile 
droite  de  son  infanterie  (A1)  sc  trouve  vis-à-vis 
des  gardes  espagnoles;  pendant  que  des  hussards 
cl  des  parlilants  (B*  B')  tiennent  l’aile  gauche 
de  l'ennemi  en  échec. 


Cages , qui  dans  cc  moment  se  trouve  à son 
aile  droite,  fait  passer  1 bataillon  du  régiment 
Guadalaxara  (/)  de  la  2/  ligne  aux  casiues  près 
des  étangs  , et  se  porte  ensuite  à son  aile 
gauche. 


j 

I 
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Truppon  in  Colonnen  iiber  den  Reggianabacli , 
und  làsst  sie  hinfer  der  von  Finale  nach  Modcna 
fiihrcnden  Strasse  in  folgcnder  Ordnung  auf- 
marschiren. 


Ersfes  Trcffen. 

A)  100  Husaren  von  Havor. 

B)  4 aus  s&mmtlicbcn  Rcitcrregimcnlcrn  xusam- 
mcngesctzte  Schwadronen. 

C ) 2 Balaillone  Parlilanten,  nebst  cinigen  scliwc- 
ren  Gcschütxcn. 

Dièse  Truppen  sollen  gegen  den  feindlichen 
linken  Flügcl  anrücken  und  ihu  im  Schacho  hallen. 

D bis  G ) 10  Bataillonc  Ocstrcîcher,  und  xwar 
die  Rcgimcn ter  Wallis,  Roth,  Deutsckmcisler 
und  Traun. 

//  bis  A)  5 Balaillone  Piemontescr. 

JL)  Ocslr.  Kürassicr-Regimcnt  Miglio. 

M)  Piemontesischcs  Dragoncr-Regimcnt  Konigin. 

A4)  100  Husaren  von  Havor. 

Zweitcs  Trcffen. 


Picmonlcser. 


N)  Ocslr.  Inf.-Reg.  Diessbach,  2 Balaillone. 

O)  3 Balaillone  Piccolomini. 

P)  1 Bataillon  Kchbindcr 

(?)  2 Balaillone  Piémont 

B)  Ocslr.  Kiîrassier-Reginient  Berlichingen. 

S)  Piemontesisckes  Kürassicr-Rcgiment  Savoy  en. 

T)  Slavonicr  xu  Pferde. 

IT)  Slavonicr  su  Fusse. 

V)  Vortruppcn  des  Obersten  Hohenau. 

Die  ganxc  Rciterei  stebt  un  ter  den  Befehleu  des 
Fcldmarschall-Lieulciianls  Beyersberg  s ihr  ist  der 
fcslgcfrorno  Rodcn  twischen  den  Teichen  und  dem 
Panaro  angewiesen. 

2)  Sohald  diese  Aufstcllung  beendet  ist,  rückt 
Traun  mit  seinem  Corps  in  ganzer  Front 
und  mit  klingendem  Spiele  vor.  wobei  or  sicli 
dergcslalt  links  zichf,  dass  der  rechic  Flügcl 
seines  Fussvolks  (A4)  den  spanîschen  Garden 
gegeniiberzu  stehen  komml,  wahrend  Husaren 
und  Parlilanten  (B* B4)  den  feindlichen  linken 
Flügel  im  Schachc  Italien. 

Gages . der  sich  in  diesem  Augenhlickc  auf 
scincm  rechtcn  Flügel  befindet,  cicht  1 Bataillon 
des  Régiments  Guadalaxara  (/)  aus  dem  2lcn 
Trcffen  nach  den  Casincn  bei  den  Tcichcn,  und 
begiebt  sicli  hierauf  nach  scincm  linken  Flügel. 
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3)  Le  general  Macdonald , qui  commande  Faile 
droite  de  la  1.”  ligne  des  Espagnols,  voyant  ap- 
procher l'infanterie  ennemie , fait  passer  les 
régiments  Irlande  et  I hernie  à l’aile  droite  de  la 
garde  espagnole.  Mais  cette  dernière  ne  voulant 
pas  avoir  à sa  droite  des  régiments  de  ligne, 
ces  deux  régiments  (mm)  se  placent  à droite 
en  arrière. 

4)  Le  général  Sayne , qui  commande  l’aile  droite 
de  la  2."  ligne  des  Espagnols,  mène  les  3 ré- 
giments de  l'aile  droite  (nn)  au-devant  de 
l'ennemi  entre  les  étangs  et  le  Panaro,  et  fait 
occuper  les  casines  sur  les  deux  ailes  de  la 
cavalerie  par  les  régiments  d'infanterie  Corona 
et  Rcgina(oo). 

5)  Le  feu  d'artillerie  s'est  déjà  engagé  des  deux 
côlcs,  lorsque  la  cavalerie  espagnole  de  l'aile  droite 
culbute  la  1.*  ligne  de  la  cavalerie  autrichienne 
(LK  /P),  qui  voulait  sc  déployer. 

La  2.r  ligne  arrivant  au  secours  de  la  i.*%  le 
régiment  de  cavalerie  Sagonlc  (y?),  accouru  de 
l’aile  gauche  espagnole,  sort  d’entre  Jes  étangs, 
cl  enfonce  la  cavalerie  autrichienne  et  pic- 
mon taise  de  l’aile  gauche,  de  telle  sorte  que 
celle  aile  ne  peut  se  reformer  qu’à  6 heures  du 
soir.  Mais,  au  lieu  de  poursuivre  cet  avantage, 
cl  de  sc  jeter  sur  le  flanc  gauche  dégarni  de 
1 infanterie  ennemie,  la  cavalerie  espagnole 
retourne  aux  étangs,  sans  plus  prendre  aucune 
part  au  combat. 

6)  A4  heures  de  l'après-midi,  l’infanterie  espagnole 
de  1 aile  droite  (yy)  s'avance  pour  attaquer 
1 ennemi  a la  baïonnette.  Le  régiment  d'Irlande 
enfonce  la  première  ligne;  mais,  arrête  par  la 
seconde  ligue,  il  sc  voit  forcé  de  reculer.  L'in- 
fanfcric  espagnole,  cédant  à un  combat  inégal, 
est  repoussée  peu -à- peu. 

7)  Au  déclin  du  jour,  3 bataillons  des  gardes 
'vallonnés,  las  de  leur  inaction,  s’ébranlent, 
sous  la  conduite  du  général  Jauchc  (rr),  sur 
1 aile  gauche  des  Espagnols,  pour  marcher 
contre  l’aile  droite  des  alliés.  Le  maréchal 
(rages  rappelle  ces  trois  bataillons,  mais  recon- 
naissant plus  lard  l'importance  de  ce  mouvement, 
il  ordonne  au  général  Jauchc  de  retourner, 
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3)  General  Macdonald , welcher  den  rechten 
Flügcl  des  spanischen  lslen  Trcilcns  befehligt, 
lasst,  als  cr  das  fcindlichc  Fussvolk  anrücken 
siclit,  die  Kcgimcnler  Irland  und  Ibcrnien  nach 
dem  rechten  Flügcl  der  spanischen  Garde 
rücken.  Da  jcdoch  letxlerc  nicht  dulden  will, 
dass  Régi men  1er  der  Linic  ihr  redits  stehen, 
so  stcllcn  sich  jene  2 Regimcntcr  (mm)  rcchts 
rückwarls  ouf. 

4)  General  Sayne , welcher  den  rechten  Flügel 
des  spanischen  2tcn  Trcflcns  befehligt,  fil  h rl 
die  3 Reilerregimcnter  des  rechten  Flügels  (nn) 
dem  Fcinde  xwischen  den  Teichcn  und  dem 
Panaro  cnlgcgcn,  und  liisst  du  reh  die  Infanlcrie- 
Regimcntcr  Corona  und  Regina  (oo)  die  Casinfcn 
auf  beiden  Flügeln  der  Rcilcrci  hescl7.cn. 

5)  Das  Gcschütxfeucr  bat  bcreitsvon  beiden  Seitcn 
hegonnen,  als  die  spanischc  Reilerci  des  rechten 
Flügels  das  eben  cinschwenkende  lste  TrcflTen 
der  ostreichischen  Rcitcrci  (D*jy)  wirft. 

Aïs  das2le  Trelfen  xur  Unlcrstülzung  des  ersten 
anrückt,  briclit  das  vom  linken  spanischen  Flügel 
licrbeigccilfc  Rcitcr-Regiinent  Sagoril  (/>)  xwi- 
schen den  Teichcn  hervor,  und  sprengt  die  iist- 
reichische  und  picmonlcsische  Reilerci  des  linken 
Fliigcls  ganxlich,  so  dass  sich  dieser  erst  Abends 
6 Uhr  wieder  xu  sammeln  vermag.  Allcin,  slatt 
diesen  Vorlbeil  xu  vcrfolgen  und  sich  auf  die 
cnfblüsslc  linke  Flankc  des  feindlichcn  Fussvolks 
xu  werfen , ziehtsich  die  spanischc  Reilerci  wie- 
der an  die  Teichc  zurück,  wosie  keinen  weitern 
Anlhcil  mcbr  an  dem  TrcfTcn  nimnif. 

6)  Uni  4 Uhr  Nachmitlags  rückt  das  spanischc 
Fussvolk  des  rechten  Flügels  (^)tum  Hayon  cl- 
Angrifle  «les  Fcindcs  vor.  Das  Régiment  Irland 
durchbricbt  das  lste  TrcflTen,  wird  ahervon  dein 
2len  aufgchallen  urid  zuzn  Wcichcn  gcbracht. 
Im  ungleiclien  Karnpfe  nachgchcnd,  wird  die 
spanischc  Infanterie  allrnàhlig  xurückgedrangt. 

7)  Als  der  Tag  bereits  anfiingt  sich  xu  neigen, 
hrcclien  3 Hataillone  wallonischer  Gardcn  auf 
dem  linken  spanischen  Flügel,  ibrer  Unthàtig^ 
keit  müdc,  gefülirt  von  dem  General  Jauche 
(rr)  gegen  die  rechic  Flankc  der  Vcrbündctcn 
vor.  Marschall  Gages  ruft  diese  3 Bataillons 
xnrück  ; allcin  spalcr  die  Wichtigkcil  dieser  Re- 
wegung  cinschcnd  , bcfiehlt  er  dem  General 
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et  fait  suivre  ces  bataillons  de  tous  les  autres 
de  l'aile  gauche  (ss).  Une  funeste  erreur  engage 
ces  régiments,  s’avançant  par  échelons,  dans 
un  combat  meurtrier  entre  eux,  combat  qui  ne 
cesse  que  lorsqu'ils  se  sont  causé  une  grande 
perte  en  morts  et  en  blessés* 

8)  L’aile  droite  des  Espagnols  qui  recule,  est  de 
nouveau  attaqué  par  les  alliés,  et  forcé  de  battre 
promptement  en  retraite.  Les  casines  des  étangs 
sont  emportées,  et  le  bataillon  Guadalaxara  est 
fait  prisonnier. 

Traun  passe  la  nuit  derrière  les  étangs.  Les 
Espagnols  se  retirent  pendant  U nuit  au-delà 
du  Panaro,  et  rompent  le  pont  derrière  eux. 
Ils  continuent  de  battre  en  retraite  sur  St.  Gio- 
vanni et  Bologne. 

IV.  Résultat  du  combat. 

La  perte  totale  des  Autrichiens  et  des  Picmontais 
se  monte  à 1703  morts  , blessés  cl  prisonniers, 
parmi  lesquels  2 généraux  tués  et  2 blessés. 

La  perte  des  Espagnols  est  portée  à 1755  morts, 
1397  blessés  et  824  prisonniers , en  tout  à 3976 
hommes , parmi  lesquels  se  trouvent  également 
2 généraux  tués  et  2 blessés. 


Affaire  de  Katholisch  (catholique) 
Hennersdorf, 

livrée  le  23  novembre  1745  entre  les  Saxons 
sous  les  ordres  du  général  Buchner,  et  les 
Prussiens  commandés  par  le  général  de 
Bochow. 


I.  Force  numérique  des  deux  armées. 
A . Saxons  : 

2 bataillons. 

3 régiments  de  cuirassiers. 

4 canons. 


| Jauchc  wiedrr  umzukchrrn,  und  làsst  dirsem 
| auch  die  iibrigen  lialaillonc  des  linken  Flügcls 
| (ss)  folgcn.  Ein  unglückliclicr  Irrthum  vcrwickelt 
f dièse  in  slafFelformiger  Ordming  vorrückcnde 
î Regimenlcr  in  cinen  mordcrischcn  Kampf  un  1er 

| cinander,  der  erst  endigt,  nachdcm  sic  siclx 

S grossen  Verlust  an  Todtcn  und  Verwundetcn 

j y.ugefiigt  haben. 

5 8)  Dcr  wcichende  rechte  Flilgel  der  Spanicr  wird 

Ivon  den  Vcrhiindelcn  noch  einmal  angcgrifFcn 
und  mm  schlcunigcn  Rückzugc  gczwungcn. 
Die  Casinen  an  den  Teichen  werden  crobcrt 
und  das  Bataillon  Guadalaxara  gefangen. 

Traun  übcrnachtct  hinicr  den  Teichen.  Die 
Spanier  ziehen  sich  in  der  Nacht  iiber  den 
Panaro  zurück,  und  tragen  die  Brücke  biiitcr 
sich  ab.  Ihr  weiterer  Rîickzug  gcht  nach  Si. 
Giovanni  und  Bologna. 

IV.  Résultat  des  TrefTens. 

| Der  Gesamm (verlust  dcr  Oestrcicher  und  Pie- 
5 monteser  bclàuft  sich  auf  1703  Todte,  Verwundctc 
\ und  Gefangene,  darunter  2 todte  und  2 verwundctc 
> Generale. 

» Der  Verlust  der  Spanicr  wird  r.u  1755  Todten, 
\ 1397  Verwundetcn  und  824  Gcrangenen,zusammcn 
j zu  3976  Mann  angegeben,  worunler  gleicb Palis  2 
\ todte  und  2 verwundctc  Generale. 

j 

\ Treffen  bei  Ratholisch- 
Hennersdorf, 

Sgeliefert  den  23ten  Novembcr  1745  zwisebeu 
den  Sacbsen  unter  dem  General  v.  Buchner 
uud  den  Preussen  unter  dem  General 
\ v,  Bochow. 


I.  Stiirke  der  beiderseitigen  Truppen. 

î A.  Sac  Usent 

2 Hafaillonc. 

3 Rcgimcntcr  Kürassicrc. 

4 Kanoncn. 
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B.  PnessiEM  : 

2 bataillons. 

3 régiments  de  hussards. 

2 régiments  de  cuirassiers. 

2 canons. 

II.  Cours  du  combat. 

1)  Le  général  saxon  de  Buchner  occupe  Kalholisch- 
Hcnnersdorf  avec  2 bataillons,  3 régiments  de 
cuirassiers  et  4 pièces.  Ses  avant-postes  sont 
près  de  {a).  Le  rai  de  Prusse  rassemble  prés  de 
Naumbourg  une  armée  de  45  bataillons  cl  de 
75  escadrons.  3 régiments  de  hussards  forment 
1 avant-garde.  11  a le  projet  de  surprendre  der- 
rière le  ^ucis  près  de  Hochkirch  et  de  Schcen- 
berg  l'armée  autrichienne,  sous  les  ordres  du 
prince  Charité,  et  dont  le  général  de  Buchner 
forme  l’avant -ga rdc. 

2)  Des  patrouilles  saxonnes,  envoyées  le  22  no- 
vembre par  le  général  de  Buchner  sur  les  routes 
de  Lauban  et.  de  Naumbourg,  reviennent  eu 
rapportant  qu'on  ne  découvre  aucune  trace  de 
l’ennemi. 

Les  officiers  saxons  sont  sur  le  point  de  sc 
mettre  h table,  lorsqu’un  cuirassier  saxon,  à 
qui  l’on  a donné  un  congé  pour  aller  dans  son 
lieu  natal  situé  dans  le  voisinage,  vient  annoncer 
l’approche  des  Prussiens.  Avant  même  que  les 
Saxons  aient  le  temps  de  sc  rassembler,  des  hus- 
sards prussiens  arrivent  au  galop  dans  le  village, 
et  s'emparent  du  deux  canons.  Les  régiments  de 
hussards  prussiens  Zicthenct  Buesch  (bb)  suivent 
la  tête  de  l’avant-garde,  tandis  que  l'armée 
prussienne  (ce)  passe  le  Nonnenwald. 

3)  Les  escadrons  les  plus  avances  des  Prussiens  (ce), 
suivis  de  10  autres  escadrons  cl  de  2 bataillons 
(ff)i  rencontrent  les  escadrons  du  régiment  de 
cuirassiers  saxons  CP  Byrn  (gg)  qui  s’assemblent 
peu -à -peu,  et  sont  rejetés  par  eux  sur  leur 
seconde  ligne.  A celte  occasion  les  Saxons 
reprennent  )cs2  canons  enlevés  par  les  Prussiens. 

4)  1*3  cavalerie  saxonne,  en  sc  portant  plus  en 
avant,  s’engage  dans  le  feu  de  l’infanterie  prus- 
sienne (/),  cl,  pour  s’y  soustraire,  se  relire 
vers  {h h).  Les  10  escadrons  prussiens  déjà  en 


J B.  Preussen: 

2 Balaillone. 

3 Husaren -Rcgimenler. 

2 Kürassicr- Rcgimcnlcr. 

£ 2 Kanonen. 

II.  Verlauf  des  TrefFens. 

£ 1)  Der  sachsisclic  General  v.  Buchner  bat  mit 

£ 2 Bataillonen,  3 Kurassierregimcniern  und  4 Ge- 

£ schiil7.cn  Kalbolisch-Hcnnersdorf  besetzt.  Seine 

5 Vorpostenslcben  bei(n).  Der  Kdnig  von  Preussen 

J sammcll  bei  Naumhurg  cin  Heer  von  45  ltatail- 

£ loncn  und  75  Schwadronen.  3 Husarenregimen- 

5 ter  bilden  die  Vorliut.  — Er  bescbliessl.  die 

* 

£ Imiter  déni  QueU  bei  Hochkirch  und  Sclionbcrg 

£ slchcndc  dslrcichischc  Armée  unfer  dem  Prinzen 

5 Cari , deren  Vorhut  der  General  von  Buchner 

J bildcl,  zu  überfallcn. 

$ 2)  Sachsiscbe  Patruillen,  vom  General  Buchner 

£ auf  den  Strassen  naeh  Lauban  und  Naumburg 
£ am  22lcn  November  ausgesendet,  kchrcn  mit  der 
2 Mcldung  zurîick,  dass  niebts  vom  Feinde  walir* 

£ zunchmcn  scy. 

Die  sachsischen  Offizierc  sind  eben  im  BegrifTe, 
$ sich  zu  Tischc  zu  sclzen , als  cin  sachsischer 
£ Kürassicr,  den  man  in  seine  nahc  Heimath 

£ bcurlaubt  halle,  die  Annàherung  der  Preussen 

£ verkiindet.  Ehc  noch  die  Sachsen  sich  zu  sam- 

£ mcln  vcrmbgcn  , sprengen  prcussischc  Husaren 

£ in  das  Dorf  und  bcmàchtigcn  sich  zweier  Kano- 

$ nen.  Die  prcussischcn  Husaren -Regimenter 

% Ziethen  und  Buesch  (h h)  folgcn  der  aussrrstcn 

£ Vorhut,  wàhrcml  das  prcussischc  Heer  (ce)  den 

£ Nonnenwald  durchzieht. 

£ 3)  Die  vordcrslcn  Schwadronen  der  Preussen  (ce), 

£ denen  10  weitere  Schwadronen  und  2 Hataillonc 

I C ff)  folgcn,  slosscn  auf  die  allmàhlig  sich  sam- 

£ meiriden  Schwadronen  des  sachsischen  Ivürassicr- 

i Régiments  O'  Byrn  (gg)  und  werden  von  diesen 

S auf  ihr  2tcs  TrefFen  gcworfcn.  Bei  dieser  Gc- 

$ Icgeribeit  nehmen  die  Sachsen  die  2 von  den 

£ Preussen  crobertcn  Gcscbützc  wieder. 

\ 4)  Bei  ihrem  weitern  Vorriicken  kommt  die  sach- 

£ sische  Rcitcrci  in  das  Feuer  der  prcussischcn 

£ Infanterie  (f)  und  zicht  sich  aus  dcmselben 

£ gegen  (h  h)  zurîick.  Die  nunmehr  aufniarschirleu 
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marche  s'avancent  (s*)  a l'attaque  de  la  cavalerie 
saxonne,  et  sont  rejetés  par  celle  dernière  Sur 
les  hussards  prussiens  (J  4)  occupés  a se  déployer. 
Dans  ce  moment  le  major  prussien  de  IV arnery 
parait  avec  2 escadrons  (/)  sur  l’aile  gauche  des 
Saxons,  et  menace  leurs  derrières.  La  confusion 
sc  met  dans  la  cavalerie  saxonne;  elle  sc  relire, 
mais  rejointe  (//i)  par  20  escadrons  prussiens, 
elle  est  totalement  défaite. 

5)  L'infanterie  saxonne,  ayant  ses  deux  pièces  au 
centre,  sc  relire  en  formant  un  carré  (»)/  de- 
vancée par  les  2 bataillons  prussiens  (o)  et 
2 régiments  de  hussards  (p) , elle  est  en  partie 
taillée  en  pièces,  en  partie  faite  prisonnière; 
ce  qui  peut  se  sauver  par  la  fuite,  prend  le 
chemin  de  Kjcslingswald  et  celui  de  Schreibcrs- 
dorf. 

111.  Résultat  du  combat. 

La  perte  des  Saxons  est  de  3 drapeaux,  3 éten- 
dards, 2 timbales,  4 canons  et  900  prisonniers. 


Bataille  de  Dettingen, 

livrée  le  27  juin  1743  entre  les  Français  sous 
les  ordres  du  duc  de  Nouilles,  et  les 
Anglais,  Autrichiens  et  Hanuvriens,  alliés, 
sous  les  ordres  du  roi  Georges  II  d’Angle- 
terre. 


1.  Force  numérique  des  armées. 

A . Aimés: 

18  bataillons  autrichiens,  i 27000  hommes 

10  escadrons,  I d'infanterie, 

26  bat.  anglais  et  hanovriens.)  8000  hommes 

43  escadrons*  l de  cavalerie. 

44  bataillons,  53  escadrons.  J 

Ensemble  35000  hommes. 


| 10  Schwadroncn  der  Prcussen  rîicken  (/i)  aum 

t Angrifîc  der  sachsischcu  Rcitcrci  vor  und  wer- 

2 den  von  dieser  auf  die  eben  deployircnden 

2 preussischen  Husaren  (èé)  gcvvorfen.  — In 

| diesem  Augcnhlicke  erscheinl  eler  prcussischc 

g Major  von  If^arnery  mil  2 Husarcn-Schwadronen 

| (/)  auf  dem  linken  Flügcl  der  Sachscri  und  he- 

$ droht  ihreii  lüickcn.  Die  sachsischc  Rcitcrci 

î gcrrilh  in  Unordnung,  ziebt  sicli  zurück  und 

2 vrird  (wi)  von  20  preussischen  Schwadroncn 

f cingeholt  und  giinzlich  übcnvaltigt. 

î 5)  Das  sachsische  Fussvolk  ziehf  sicli , hcidc  Gc- 
j schulze  in  derMittc,  im  Vierecke  (n)  zurück, 

j wird  von  den  2 preussischen  Halailloncn  (o) 

| und  2 Husaren  - Rcgimcnlern  (p)  crcilt  und 

2 lheils  niedergehauen , lheils  gefangen.  Was 

2 sich  durch  die  Flucht  ?. u relten  vermag,  ent- 

5 komml  auf  tien  Wcgen  ntch  Kicslingswatde  und 

| Schreihcrsdorf. 

III.  Résultat  des  TreÛens. 

J Der  Vcrlust  der  Sachscn  bcsleht  in  3 Fahncn, 

; 3 Standarten,  2 Paar  Paukcn,  4 Kanonen  und 
2 900  Gefangcncn. 


\ Sclilacht  bei  Dettingen, 

5 geliefert  den  27ten  Juni  1743  zwischen  den 
2 Franzosen  unterdem  Hcrzoge  von  Nouilles 

2 und  den  verlmndcten  Englandern,  Ocst- 

J reichern  und  Hanovcranern  unter  dem 

Kimige  Georg  II.  von  England. 

I.  Starke  der  lierre. 

j 

5 A.  V c r b ii  n d e t c : 

2 18  oslrcichîschc  ltalaillone,\ 

10  Schwadroncn.  J 27000  M.  an  Fuss, 
| 26  engl.  und  hanftv.  Bat..)  8000 M. su  Pferde. 

2 43  Schwadroncn.^ 

$ *14  Bat. , 53  Schwadroncn  ; 

* Zusammcn  35000  Marin. 

59 
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B.  Français  : 

24  régiments  d'infanterie  . • 24000 hommes. 

13 escadrons  de  la  Maison  du  Roi, 

11  escadrons  de  dragons,  4000  hommes. 

6 escadrons  de  hussards. 

Ensemble  28000  hommes. 

II.  Plan  d'opération  des  deux  généraux. 

Dans  la  3/  année  de  la  guerre  de  succession 
d'Autriche,  le  duc  de  Broglie  se  trouve  avec  une 
armée  française  dans  la  Bavière.  Une  seconde 
armée,  sous  les  ordres  du  duc  de  Nouilles , est 
destinée  à couvrir  le  dos  de  la  1."  armée  française 
en  prenant  position  près  du  Nèkrc.  Le  10  juillet, 
Georges  //,  roi  «l’Angleterre,  prend  le  comman- 
dement en  chef  de  l'arrnée  des  Alliés,  postée  sur 
la  rive  droite  du  Main  entre  Klein -Oslhcim  et 
AscliafTcmbourg. 

À ’onilles  occupe  la  rive  gauclic  du  Main  depuis 
Millenhcrg  jusqu'à  Scligcnstadt. 

Le  manque  de  vivres,  amené  par  l'interruption 
de  la  navigation  du  Main,  décide  le  Roi  à faire  un 
mouvement  d'Aschalfcm  bourg  à Hanau.  Nouilles , 
qui  prévoit  ce  mouvement,  fait  construire  une  tête 
de  pont  près  de  Scligenstadt  sur  la  rive  droite  du 
Main,  et  jeter  deu*  ponts,  ayant  l’intention  d’offrir 
une  bataille  à l’armée  des  Alliés  à son  passage. 

III.  Cours  de  la  Isa CaîHc. 

1)  Le  26  juin,  le  Roi  donne  l’ordre  que,  le  soir 
après  la  retraite,  l’armée  des  Alliés  décampera 
cTAschaifembourg , et  qu’elle  se  mettra  en 
marche  sur  2 colonnes  vers  Hanau. 

2)  Nouilles  reçoit  le  27  juin,  a 1 heure  de  la 
nuit,  la  nouvelle  du  départ  des  Alliés.  Il  fait 
incontinent  passer  le  Main  près  de  Seligcnsladt 
à 22  régiments  d’infanterie  et  à 30  escadrons, 
et  leur  fait  prendre  la  position  {.AA)  près  de 
Gross-Wcliheim , a droite  et  à gauche  de  la 
grande  route.  Pour  lui,  il  retourne  sur  la  rive 
gauche  du  Main,  pour  observer  les  mouvements 
des  Alliés.  Il  dirige  une  partie  considérable 
de  son  armée,  sur  la  rive  gauche  du  Main,  vers 
Aschaffcmbourg,  pour  s’emparer  de  cette  ville  \ 


| B.  F ra  n zos en  : 

| 24  Regimenfer  Infanterie  . . 24000  Mann. 

$ 13  Schwadronen  des  K.  Hauscs, 

| 11  Dragoner- Schwadronen,  4000  Pferde. 

J 6 Husaren  - Schwadronen. 

Zusammen  28000  Mann. 

II.  Opéra lionsplan  betder  FeldhciTen. 

J Im3lcn  Juhre  des  ostrcichischcn  F.rhfolgckriegs 
s stchi  der  Herzog  von  Broglio  mit  cincm  franr.o- 
$ sischert  Ifeerc  in  Bayern.  Ein  zwcîlcs  Hcer  un  ter 
£ dem  Herzoge  von  Nouilles  erliàlt  die  Bestimmung, 
\ durch  Heziehung  einer  Stellung  arn  Ncckar  dem 
< erslen  franzosischen  Heere  den  Rueken  zu  decken. 
J Am  19ten  Juli  iibcrnimmt  Konig  Georg  II , von 
j lùngland  den  Oberhcfchl  iiber  das  Hcer  der  Ver- 
s bîindclen,  das  auf  dem  rcehlen  Mainufer  zwischen 
J Klein-Oslheirn  und  Aschalfenburg  stehl. 

J Nouilles  hat  das  linke  Mainufer  von  Miltenbcrg 
| bis  Scligcnstadt  beselzt. 

j Mangel  an  Untcrhalt,  durch  die  Sprming  des 
} Mains  vcranlassl,  hcslimmt  don  Konig  zu  einer  Bc- 
5 wegung  von  Aschaffenburg  nach  Hanau.  Nouilles, 
5 dies  voraussehend,  làsst  bei  Scligcnstadt  auf  dem 
$ rcehlen  Ufer  des  Mains  cinen  llriickcnkopf  aufwcr- 
5 fen  und  zwei  Brückcn  schlagcn,  wobei  cr  die  Ab- 
sicht  hat,  dem  Heere  der  Verbündcfon  bei  ihrem 
Vorbeimarsche  cine  Scblacbl  anzubicten. 

III.  Verlauf  «1er  Sclilaclit. 

# 

$ 1)  Am  26(en  J uni  hcfiehlt  der  Konig,  dass  das 

5 Hcer  der  VerbOndefen  Abends  nach  dent  Zapfen- 
i strcichc  aus  dem  Lager  von  Aschaffenburg  auf- 
* breehen  und  in  2 Colonncn  sich  gegen  Hanau 
| in  Marsch  sclzen  soi). 

J 2)  Noailles  crhàll  am  27 ten  Juni  Nachts  1 Uhr 
| die  Mcldung  von  dem  Aufhruchc  der  Vcrbün- 
S deten.  Unvcrzüglich  lassl  cr  22  Infantcrie- 
l Regimenter  und  30  Schwadronen  bei  Seligcn- 
S sladt  den  Main  ühcrschreitcn  und  sie  die  Stellung 
( AA ) bei  Gross -Welzheim  , redits  und  links 
von  der  Hauplslrassc,  bczichen.  Er  selhsf  begiebt 
sich  wieder  auf  das  linke  Mainufer,  um  die 
Bewegungen  der  Verbilndelen  zu  bcobaehten. 
Einen  bctrachllichcn  Theil  seines  Hcercs  dirigirl 
cr  auf  dem  linken  Mainufer  nach  Aschalfenburg, 
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après  le  départ  des  Alliés.  Il  place  (BU)  une 
brigade  au-dessous  de  Stocksladf,  vis-à-vis  de 
deux  gués.  Une  brigade  occupe  Miltcnbcrg,  et 
de  plus  petits  détachements  occupent  Woerlh, 
Obern-  et  Nicdcrbourg. 

Cinq  batteries  (CC)  sont  placées  entre  Slock- 
starlt  et  Mainilingcn  le  long  de  la  rive  gauche 
du  Main. 

3)  Vers  8 heures  du  matin,  l’armée  des  Alliés  arrive 
sur  deux  colonnes  (DD)  à la  portée  du  canon 
de  la  première  batterie  française,  qui  dirige  sur 
elle  un  feu  si  cflicacc,  qu’elle  prend  à droite,  et 
cherche  à gagner  dans  renfoncement  le  bois 
clair  situé  entre  Klein-Ostheim  et  Dcltingen. 

4)  L’avant-gardc  des  Alliés,  qui  s’est  portée  jusqu’au- 
delà  de  Dcltingen,  retourne  sur  ses  pas,  sans 
atteindre  ce  village,  cl  apporte  la  nouvelle  que 
l’ennemi  est  posté  près  de  Cross -Wclzheim  ; à 
cette  nouvelle,  les  Alliés,  canonnés  vivement 
par  les  batteries  françaises  de  la  rive  gauche 
du  Main,  prennent  dans  le  bois  entre  Klcin- 
Osfheim  et  Deltingcn  la  position  suivante: 

EE)  L'infanterie  sur  3 lignes  d’épaisseur, 
resserrée  à droite  par  un  ruisseau  maré- 
cageux, et  à gauche  par  le  Main. 

FF)  La  cavalerie,  egalement  sur  3 lignes, 
derrière  l’infanterie. 

GG)  Le  liane  droit  couvert  par  de  l’infanterie. 

HH)  Le  flanc  gauche  couvert  par  de  la 
cavalerie. 

JJ)  Une  partie  de  l'artillerie  sur  le  front. 

AA  ) Trois  batteries  le  long  de  la  rive  droite 
du  Main,  vis  - à - vis  des  batteries  ennemies 
situées  sur  la  rive  gauche. 

5)  2V cailles  » qui,  de  la  rive  gauche,  observe  la 
position  des  Allies,  donne  au  duc  de  Grammont, 
qui  commande  les  troupes  près  de  Gross-Welz- 
heim,  l’ordre  de  se  porter  dans  la  position  près 
de  Dcltingen  derrière  le  ruisseau  marécageux. 
Le  duc  de  Grammont , qui  se  laisse  emporter 
à son  ardeur,  passe  ce  ruisseau  avec  une  partie 
de  scs  lroupcs,et  prend  la  position  (EL),  pendant 
que  le  reste  va  se  poster  derrière  le  ruisseau  près 
de  (MM). 
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utn  sicb,  nach  dem  Àbmge  der  Vorbilndelcn, 
dieser  Sladt  zu  bemachfigen.  Eine  Brigade  stellt 
er  (B  B)  untcrhalb  Stocksladt  gegeniiber  von 
2 Furlhcn  auf.  Einc  Brigade  hat  Miltcnbcrg, 
und  klcincrc  Ablheilungcn  halten  Worth,  Obern- 
und  Niederburg  besetzt. 

Fiinf  Battcrien  (CC)  werden  cnllang  dem 
linken  Mainufcr  zwischcn  Stockstadt  und  Main- 
flingen  aufgcfahrcn. 

3)  Gegen  8 Uhr  Morgcns  langl  das  Heer  der  Ver- 
bürideten  in  2 Colon  rien  (DD)  imSchussbereichc 
der  ersten  franzdsischcn  Batterie  an,  und  wird 
so  wirksam  von  derselbcn  bcschosscn,  dass  es 
sich  redits  wendet  und  in  der  Nicdcrung  den 
zwischcn  Klein-Ostheim  und  Deltingcn  liegen- 
den  lichlen  Wald  zu  erreieben  suchf. 

4)  Die  Vorlruppcn  der  Vcrbiindcten , welche  bis 
über  Dcltingen  hinausgcrückl  sind  , kdiren, 
ohne  dièses  Dorf  zu  bcscfzcn,  mit  der  Mcldung 
von  der  Stellung  des  Feindea  bei  Gross-Welz- 
heim  zuriick,  worauf  die  Verbündclcn,  in  der 
linken  Flankc  und  im  Kückcn  von  den  fran- 
zosisclien  Battcrien  des  linken  Mainufcrs  mit 
Nachdruck  bcschosscn  , in  dem  Walde  zwischen 
Klein-Ostheim  und  Deltingcn  folgcnde  Stellung 
□chmcn  : 

EE)  Die  Infanterie  in3Linicn  hinter  cinan- 
der,  eingeengt  redits  durch  einen  sumpfigcn 
Bach  , links  durch  den  Main. 

FF)  Die  Rcilcrci,  glcichfalls  in  3 Linien 
hinter  der  Infanterie. 

GG)  Die  rcchle Flankc  durch  Infantcricgcdcckt. 

HH)  Die  linke Flankc  durch  Rcitcrci  gedeckl. 

JJ)  Ein  Thcil  des  Gcschülzcs  vor  der  Front. 

ÀÀ’)  Drci  Battcrien  enllang  dem  rcchtcn  Main- 
Ufcr,  den  feindlichen  Battcrien  auf  dem 
linken  Ufer  gegeniiber. 

5)  No  aille  s , der  vom  linken  Ufer  aus  die  Stellung 
derVerbündeten  beobachfct,crlheilldcm  Hcrzoge 
von  Grammont , der  die  Truppcn  bei  Gross- 
Wclzhcim  cotnmamlirl,  den  Bcfclil,  in  die  Stel- 
lung bei  Deltingcn  hinter  dem  sumpfigcn  Hache 
vorzurilckcn.  Der  Herzog  von  Grammont , von 
seincr  Hitzc  hingerissen,  üherschrcilct  mil  einem 
Thcilc  seincr  Truppcn  diesen  Bach  und  nimmt 
die  Stellung  (Z,/,),  wahrend  der  Rest  hinter 
dem  Bâche  bei  (AI AI)  sidi  aufstellt. 

50* 
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6)  A 10  heures,  le  feu  d'artillerie  s'engage  sur  le 
front  des  deux  armées;  les  Alliés  ont  beaucoup 
à souffrir  du  feu  de  flanc  des  batteries  françaises 
de  la  rive  gauche.  Al!  heures,  le  duc  de 
Grammont  conduit  à la  charge  la  cavalerie  de 
la  Maison  du  Hoi  (NK),  L'infanterie  des  Allies 
faisant  feu  trop  tôt,  celte  cavalerie  renfonce  et 
pénètre  jusqu’à  la  3/  ligne;  mais  elle  est  forcée 
de  se  retirer  et  éprouve  dans  sa  retraite  une 
perte  considérable. 

7)  Pendant  que  la  cavalerie  française  cherche  à se 
rallier  sous  la  protection  de  son  infanterie,  le 
régiment  des  gardes  françaises,  renforcé  de  quel- 
ques bataillons  (O O),  remonte  le  Main  pour 
attaquer  le  flanc  gauche  des  Alliés.  Mais  le 
général  autrichien  Sa/m  marche  à sa  rencontre 
avec  4 bataillons  (PP),  le  reçoit  par  un  feu 
efficace,  et  le  rejette  ((>)  sur  le  Main.  Le  chemin 
par  Del  litige  ri  étant  barré  par  la  cavalerie  française 
qui  se  trouve  encore  en  désordre,  une  partie  de 
celte  infanterie  est  culbutée  dans  le  Main,  où 
beaucoup  trouvent  la  mort. 

8)  En  ce  moment  Noait/es  arrive  sur  le  champ  de 
bataille,  et  fait  repasser  à scs  troupes  découragées 
le  ruisseau  près  de  Dettingen.  Après  avoir,  au- 
delà  de  ce  ruisseau,  un  peu  remis  l'ordre,  il 
continue  sa  retraite  au-delà  du  Main  près  do 
Seligcnstadt,  et  prend  derrière  celte  ville  positiou 
près  de  (/?/{). 

9)  Les  Alliés,  s’apercevant  de  la  retraite  des  Français, 
font  avancer  leur  cavalerie  de  la  dernière  ligne. 
Mais  avant  qu'elle  paraisse,  se  mette  en  ordre  et 
passe  péniblement  le  ruisseau  marécageux,  les 
Français  ont  achevé  leur  retraite;  après  quoi, 
les  Alliés  prennent  la  position  (SS)  derrière 
Gross-Welthcim,le  front  tourne  vcrsScligcnstadt. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

Les  Alliés,  par  la  victoire  de  Dettingen,  se  tirent, 
il  est  vrai,  de  la  position  fâcheuse  dans  laquelle 
ils  se  sont  imprudemment  engagés  ; mais  ils  ne 
retirent  pas  le  moindre  avantage  de  ce  succès, 
attendu  que,  dés  le  28  juin,  ils  se  dirigent  avec 


| 6)  Um  10  L'hr  heginnt  das  Gcschtitefcucr  vor  der 
\ Front  beider  Heerc,  wobei  die  Verbundeten 

J d urc h das  FJankenfeuer  der  franzosischcn  Bat- 

\ lerieti  vom  linken  Ufer  bclrachllich  leidcn.  Um 

g 11  tîlir  führt  der  Herzog  von  Grammont  die 

2 Rcilerci  des  koniglichen  Hanses  ( NN)  zum  An- 

£ griffe  vor.  Dièse  Rcilerci  bricht,  da  die  Infan- 

5 terie  der  Verbiindeton  zu  friihe  ihrFeuer  abgiebl, 

j in  diesel  lie  ri  cin  und  dringt  his  zur  3ten  Linic 

g durch  ; dort  wird  sic  jcdoch  zum  Rückzuge 

g gendthigt  und  crlcidcl  auf  demsclben  grossen 

g Verlust. 

\ 7)  Wahrend  die  franzosische  Rcilerci  sich  unter 
J dem  Schulze  ihrer  Infanterie  zu  sammcln  suchf, 

1 rflckt  das  Régiment  der  franzosischcn  Gardon, 

5 vcrstarkl  durch  einige  Rataillone  (O O),  Main- 

j aufwarts  zum  Angrifle  der  linken  Flankc  der 

g Verbundeten.  Alb  in  der  ostrcichi&chc  General 

j Sa/m  geht  denselbcn  mit  4 Haiaillonen  (PP) 

5 entgegen,  cmpfangt  sic  mil  cincrn  wirksamen 

2 Feuer  und  wirft  sic  ((?)  an  den  Main  zurück. 

* Da  der  Weg  durch  Dettingen  von  der  noch  in 

g Unonlnung  hefindlichcn  franzosischen  Reilerei 

g gesperr!  ist,  so  wird  cin  Theil  diescr  Infanterie 

j in  den  Main  gesprengt,  wobei  vielc  erlrinken. 

2 8)  Jcfzt  erst  Iriflt  Noai/U*  auf  dem  Kampfplalze 
g cin,  und  führt  seine  cnlmulhigtcn  Truppen  über 

2 den  Bach  bei  Dettingen  zurück.  Nachdcm  cr 

2 jenscils  desselben  die  Ordnung  clwas  hergestcllt 

J liât,  tritt  cr  den  weitern  Rürk/.ug  üher  den  Main 

| bei  Scligcnstadl  an  und  nimrat  hiutcr  diescr 

5 Stadt  bei  (lift)  SlcUnng. 

g 9)  Als  die  Verbundeten  den  Rückzugdcr  Fran/.osen 
g gewahren,  zichen  sic  ilirc  Rcilerci  aus  den  hin- 

S tern  Trèfle  n vor.  Elle  diese  jedoch  Torkomml , 

S sich  ordnet  und  mühsam  den  sumpiigen  Bach 

S ühcrschrcilcl,  haben  die  Franzosen  ihren  Rück- 

g zug  vollendet,  worauf  die  Vcrbündctcn  die 

J Stellung  (.S.S)  hinter  Gross-Wclzhcim,  Front 

g gegen  Scligenstadt,  nelimcn. 

IV.  Résultat  der  Schlacbt. 

g Die  Vcrbfindeten  retten  sich  zwar  durch  de» 

\ Sieg  bei  Dettingen  aus  der  misslichcn  Lage,  in 
\ welchc  sic  sich  unvorsichligcr  Weisc  hegehen  haben, 
| zichen  aber  sonst  durchaus  keinen  Vorlheil  ans 
£ diesem  Siège,  indem  sie  schon  am  28tcn  Juni  in 
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une  telle  célérité  sur  Hanau,  qu'ils  laissent  sur  le  « 
champ  de  bataille,  et  recommandent  au  général  $ 
fiançais  une  partie  de  leurs  blessés. 

La  perte  des  Alliés  est  d'environ  3000  morts  S 
ou  blessés. 

La  perle  des  Français  est,  d’après  des  rapports  î 
officiels,  de  900  moris  et  de  1753  blessés,  en  tout  £ 
2659  hommes.  j 

Bataille  de  Kesselsdorf, 

livrée  le  15  décembre  1745  entre  les  Saxons  et  $ 
les  Autrichiens,  alliés,  sous  les  ordres  des  \ 
généraux  Hulowskjr  et  Grime , d’une  part;  et  5 
les  Prussiens  commandés  par  le  prince  de  f 
Dessau , d’autre  part. 

I.  Force  numérique  des  armées. 

//.Saxors,  sous  les  ord rcs  du  fchlmaréchal  Ilutowsky  : ; 
Première  ligne:  30  bataillons,  27  escadrons.  $ 

Seconde  ligne:  12  bataillons,  22  escadrons*  5 

Réserve 4 escadrons.  J 

4 pulks  d'uhlans. 

2000  hommes,  dits  Warasdins.  £ 
42  bataillons,  53  escadrons  , | 

4 pulks  d’uhlans  et  72  pièces,  j 
Ensemble,  environ  22400  hommes  d'infanterie,  | 
3900  hommes  de  cavalerie,  non  compris  les  | 
uhlans. 

JB.  ArtiuciiiENS,  sous  les  ordres  du  général  Grune  : \ 
10  bataillons. 

2000  hommes,  dits  Warasdins. 

1670  cavaliers.  ? 

- i . i — — # 

Ensemble  (3700  hommes  d’infanterie,  1670 caval.  j 

Force  totale  de  l'armée  alliée:  | 

29100  hommes  d'infanterie. 

5570  hommes  de  cavalerie. 

34670  hommes. 

C.  Puissions,  sous  les  ordres  du  prince  de  Dessau:  i 
Première  ligne:  23  bataillons,  55  escadrons.  \ 

Seconde  ligne:  11  bataillons,  20  escadrons.  \ 

Réserve 18  escadrons.  \ 

34  bataillons,  93  escadrons.  S 

ou  bien  23800  hommes  d'infanterie.  5 

8800  hommes  de  cavalerie.  | 

32600  hommes.  | 


solchcr  Eilc  nach  Hanau  abriicken,  dass  sic  cinen 
Theil  ilirer  Verwundclen  auf  dem  Schlachtfelde 
zurücklasscn  und  sic  dem  franzdsischcn  Fcld- 
hcrrri  empfchlcn. 

Der  Vertus!  der  Verbundeten  bclauft  sich  auf 
ctwa  3000  Tod te  urid  Vcnvundclc. 

Der  der  Franzosen  betragl  naeli  amtlirhcn  An- 
gahen  906  Todte,  1753  Verwundefe,  xusatmnen 
2659  Mann. 


Schlacht  bei  Kesselsdorf, 

geiiefert  tien  15ten  Dczember  1745  zwisclien 
tien  verbundeten  Sacbsen  und  Oestrcicheru 
unter  den  G encrai  en  Ilutowsky  und  G r fine 
und  den  Preussen  unter  dem  Prinzcn  von 
Dessau . 

I.  Siarhc  der  Hecre. 

A.  Sacbsen  unter  dem  FcldmarSchall  Dutowsky : 

Erstes  Treflen:  30  Bataillonc,  27  Schwadronen. 
Zweites  Treflen  : 12  Bataillonc,  22  Schwadronen. 
Reserve 4 Schwadronen. 

4 Pulks  tJlanen. 

2000  Wara  sd  i ncr. 

42  Bataillonc,  53  Schwadronen, 
4 ülanenptilks  und  72Geschüt*c. 
Zusammcn  gegen  22400  Mann  Infanterie, 
3900  Mann  Rciterei,  ohuc  die  Ulanen. 

B.  Oestreichcr  unter  dem  General  Griine . 

10  Bataillonc. 

2000  Warnsdincr. 

1670  Reitcr. 

Zusammcn  6700  Mann  Infanterie,  1670  Reitcr. 
Gesammtzalil  des  verbundeten  Heercs: 

29100  Mann  Infanterie, 

5570  Mann  RcitereL 
34670  Mann. 

C.  Preussen  unter  dem  Prinzcn  von  Dessau: 

Erstes  Treflen  : 23  Balaillone,  55  Schwadronen. 
Zweites  Treflen:  11  Bataillonc,  20 Schwadronen. 
Reserve  . 18 Schwadronen. 

34  Bataillonc,  93  Schwadronen. 
oder  23800  Mann  Infanterie, 

8800  Mann  Rciterei. 

32600  Mann. 


Digitized  by  Google 


436 


lï.  Circonstances  qui  ont  précédé  la  bataille. 

Le  14  décembre,  le  roi  de  Prusse  sc  Trouve  près 
de  Kccnigsbruck  avec  ses  principales  forces,  à 2 jour- 
nées de  marche  du  prince  de  Dessau.  Le  corps  de 

ce  dernier  est  près  de  Rochrsdorf,  sur  la  roule 
de  Wilsdruf  à Dresde. 

L'armée  autrichienne,  sous  les  ordres  du  prince 
Charles  de  Lorraine , apres  une  marche  de  5 heures, 
prend  des  quartiers  autour  de  Dresde.  Le  corps 
d’armée  savon,  ainsi  que  le  corps  autrichien  sous 
les  ordres  de  Grune , prend  position  derrière  le 
Zschoncngrund  entre  le  village  de  Kcsselsdorf  et 
celui  de  Clieinnitz. 

Par  un  étrange  enchaînement  de  circonstances, 
la  bataille  qui  doit  décider  de  la  guerre,  est  livrée 
par  deux  petites  armées,  dans  la  proximité  des 
grandes  armées,  qui  n’y  prennent  aucune  part. 


HT.  P osition  des  Alliés. 


aa)  Avant-garde  des  Saxons,  entre  les  deux 
villages  de  Grumhach  et  Kaufhach. 
bb)  6 ha  taillons  saxons 

1 bataillon  de  gre-  dans  et  devant  Kcsselsdorf. 
nadiers  autrich., 

ce)  batterie  retranchée  de  28  pièces. 
il)  batterie  de  8 pièces, 

e)  batterie  de  3 pièces. 

J)  16  bataillons  saxons  en  première  ligne. 

g)  5 bataillons  saxons  en  seconde  ligne. 

h)  batterie  saxonne  de  6 pièces. 

/<)  deux  régiments  de  cuirassiers  autrichiens. 
à A)  trois  régiments  saxons  de  cavalerie  légère. 
//)  le  reste  de  la  cavalerie  saxonne  en  3/  ligne. 
mm)  deux  batteries  saxonnes,  de  8 pièces 
chacune. 

n ) batterie  saxonne  de  11  pièces. 
oo ) 10  bataillons  du  corps  autrichien  sous  les 
ordres  du  général  Grune. 
p ) 1000  hommes,  dits  Warasdins  près  de  Merbitz. 
ç)  1000  — — — près  de  Chcmnitz. 

IV.  Cours  de  la  bataille. 


1)  Dans  la  matinée  du  15  décembre,  le  prince  de 
Dessau  lève  son  camp,  et,  laissant  à gauche  la 
petite  ville  de  Wilsdruf,  il  se  dirige  en  4 colonnes 


j 


l 


IL  Verhëltnissc  vor  der  Sclilaclit. 


Am  14tcnDezembersfchtdcrKonigvon  Prcussen 
mit  dem  Haiiptbcere  bei  Konigsbriîck,  zwei  Marsche 
von  dem  Prinr.cn  von  Dessau  cnlfernt.  Das  Corps 
des  lefztern  sleht  bei  Rohrsdorf,  auf  der  Strassc 
von  Wilsdruf  nach  Dresden. 

Das  ostreichisclic  Heer  unter  dem  Prinzen  Cari 
von  Lothringen  bericht  nach  cinem  5slündigcn 
Marsche  Quarlicrc  um  Dresden.  Das  sacbsischc 
Armcccorps  nebst  dem  ôstreicliischen  Corps  unter 
dem  General  Grune  nimmt  Slellung  hinter  dem 
Zschoncngrund  zwischen  den  Dorfern  Kcsselsdorf 
und  Chcmnitz. 

Durcit  eine  sonderbare  Verkcttung  von  Umstan- 
den  wird  die  Schlacht,  wclchc  liber  den  Krieg  eut  - 
scheidet,  von  2 klcinen  Heeren , in  der  >ahe  der 
Hauplheerc,  die  daran  keinen  Anlheil  nelimcn, 
gescblagcn. 


III.  Aufstollung  der  Verbündeten. 

aa)  Vorliul  der  Sacbsen , zwischen  den  Dürferti 
Grumhach  und  Kaufbach. 


b b)  6 sachsislic 


jBafaillonc,  in  und  vor 


Gcscbiitzen. 


1 Ôstr.  Grenadier- * Kcsselsdorf. 
cc)  Verschanitc  Batterie  von  28  Gcscbiitzen. 

d)  Batterie  von  8 

e)  Batterie  von  3 

f)  16  sacbsischc  Bafaillonc  im  lstcn  TrcfTcn. 

g)  5 sachsiscbc  Bataillouc  im  2lcn  Treflen. 

h)  Sacbsischc  Batterie  von  6 Gescbülzen. 
il)  Zwei  oslrcichiscbe  Kurassierregimcnfer. 

kk)  Drei  sachsiscbc  Icichte  Cavaleriercgimenter. 
Il)  Der  Rcst  der  sachsischen  Reitcrci  im  dritlen 
TrelTcn. 

mm)  7.wei  sachsiscbc  Bafterien,  jede  tu  8 Gc- 
schützen. 

n)  Sacbsischc  Batterie  zn  11  Gescbülzen. 
oo)  10  Bataillone  des  oslr.  Corps  unter  dem 
General  Grüne. 

p)  1000  Warasdiner  bei  Merbitz. 
ç)  1000  Warasdiner  zu  Chcmnitz. 


IV.  Verlauf  der  ScblachL 

1)  Am  Morgen  des  15tcn  Dczcmbers  briebt  der 
Fürst  von  Dessau  auf,  und  zicht  in  4 Colonnen, 
das  SlUdtcben  Wilsdruf  links  lassend , gegen 
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sur  Kesselsdorf.  Son  avant-garde  rejette  l’avant- 
garde  saxonne  (art)  sur  ce  village,  et  prend, à 
2 heures  de  l’après-midi,  la  position  suivante  : 
rr)  Cavalerie  de  l’aile  droite  en  2 lignes,  entre  | 
le  Furstcnwcg  et  le  Lerchenbusch. 

")  30 bataillons  en  première  ligne,  12  bataillons  \ 
en  seconde  ligne,  entre  le  Lcrcbcnbusch  et 
le  Hufbtiscb. 

//)  Cavalerie  de  l'aile  gauche,  entre  IcHufbusch 
et  Rocdnilz. 

2)  Pendant  que  les  Prussiens  sc  déploient,  les  bat-  ; 
(cries  saxonnes  commencent  à jouer.  — Apres  ; 
avoir  entrepris  une  reconnaissance,  le  prince  ; 
de  Dessau  forme,  de  6 bataillons  et  de  2 régi-  ; 
mcnls  de  cavalerie,  une  colonne  de  4 lignes  ( uu ) 
sous  le  feu  des  batteries  prussiennes  (vv).  Cette  j 
colonne  se  met  en  marche;  mais  elle  est  repous-  | 
sée  par  le  feu  de  mitraille  et  la  vive  fusillade  ; 
de  l’ennemi  vers  (wiv),  d’où  clic  entreprend  une  ; 
seconde  attaque  avec  une  perte  considérable.  ; 
La  colonne  d’infanterie,  en  sc  portant  lentement  ; 
en  avant,  essuie  le  feu  meurtrier  des  Saxons,  et  j 
sc  livre  tout  entière  h une  fuite  précipitée. 

3)  Les  grenadiers  autrichiens  et  saxons  (è/>),  mal-  j 
grc  l’ordre  sévère  qu'ils  ont  reçu,  sc  laissent  j 
entraîner  à sortir  de  leurs  retranchements,  et 

à poursuivre  les  Prussiens  fugitifs.  Ce  mouve*  ; 
ment  irréfléchi,  qui  décide  du  sort  de  la  bataille,  ; 
est  aussitôt  mis  à profit  par  le  prince  de  Dessau,  \ 
qui  donne  ordre  au  régiment  de  dragons  Bo-  | 
nilk  (xr)  de  charger  les  grenadiers  que  la  cha- 
leur  de  la  poursuite  a mis  en  désordre.  Une  j 
partie  d’entre  eux  est  taillée  en  pièces;  d'autres  , 
sont  faits  prisonniers;  il  n’y  en  a que  très  peu  | 
qui  reviennent  sains  et  saufs  à Kcssclsdorf. 

4)  Le  lieutenant-général  I.ehwald,  qui  commande  j 
la  division  de  l’aile  droite  de  l’infanterie  prus-  j; 
sienne,  profitant  promptement  du  désordre  des  j 
Saxons,  détache  à Kesselsdorf  le  régi men I Jeetz^  \ 
qui  se  maintient  contre  les  grenadiers  de  la  : 
garde  saxonne,  envoyés  de  l’aile  gauche  sur  ce  ; I 
point  par  le  fcldmaréchal  Rutowsky , ci  qui  sc  i 
rend  maître  de  la  plus  grande  partie  de  la  bat-  î 
terie  ennemie  devant  Kesselsdorf.  Le  régiment  f 


Kesselsdorf.  Seine  Vorhut  wirft  die  sachsische 
( aa ) auf  dièses  Dorf  zurilck  und  nimmt  folgcndc 
Slcllung,  welche  Nachmitlags  2 Uhr  bezogen  ist; 

rr)  Reiterei  des  rechlcn  Flùgels  in  2 TrcfTen 
zwischen  dem  Fürstcnweg  und  dem  Lcr- 
chcnbuschc. 

ss)  30  Bataillonc  in  erster,  12  Balaillonc  in 
zweiler  Li nie  zwischen  dem  Lcrchenbuscbc 
und  dem  Hufbusebe. 

//)  Reiterei  des  linken  Kl  il  gels,  zwischen  dem 
Hufhuschc  und  RÔdnitz. 

2)  Wahrcnd  des  Aufmarsches  der  Prcusscn  beginnen 
die  sachstschen  Baltcrien  ilirFcuer.  — Nach  vor- 
genommener  Rccognosairung  hildet  der  Fiirst 
von  Dessau  aus  6 Bataillonen  und  2 Rcitcr- 
Regimentcrn  cinc  Colonne  in  4 TrcfTen  (uu) 
unter  dem  Feucr  der  prcussischcu  Ballcricn  (vv). 
Dièse  Colonne  setzf  sich  in  Marsch,  wird  aber 
du reli  das  lebhafte  feindlichc  Karlalschcn-  und 
Kleingewehrfeuer  uacli  (ww)  zuriickgcdrangt, 
von  vro  sie  unter  grossem  Vcrlustc  cincn  2lcn 
Angriff  unternimmt.  Im  langsamcn  Vorrücken 
dem  mordcrischcn  Feucr  der  Saclisen  preisgege- 
ben,  wendet  sich  «lie  ganze  Colonne  der  Infan- 
terie zur  wilden  Flucht. 

3)  Die  oslreicliischen  und  sâchsischcn  Grenadîcre 
(II)  lasscn  sich,  trots  des  ihnen  crtheillen  siren- 
gen  Bcfchls,  vcrleitcn,  aus  ihren  Verschanzungen 
hervorzubrechen  und  die  fliehenden  Prcusscn  zu 
vcrfolgcn.  Dicse  iibercillc  Bewegung,  durch 
welche  das  Schicksal  der  Schlacht  cntschicdcn 
wird,  benütztdcr  Fürst  von  Dessau  unvçrzüglich, 
indem  cr  das  Dragoner  - Régiment  Bonin  (.rar) 
auf  die  durcli’s  Vcrfolgcn  auseina rider  gekom- 
menen  Grcnadicre  cinhauen  lasst.  Ein  Tlieil 
derselben  wird  niedergemacht , cin  andercr 
gefangen , nur  wenige  kommen  unverwundet 
nach  Kesselsdorf  zurück. 

4)  Gcncrallieu tenant  ZeAwoM  der  die  redite  Fl iigel- 
di vision  der  pretissiseben  Infanterie  bcfchligl , 
wirft,  die  Unordnung  der  Sachscn  rasch  he- 
nîilzend,  das  Rcgimenl  Jeetz  nacli  Kesselsdorf, 
das  sich  gegen  die  sachsische  Grenadiergarde, 
durch  den  Feldmarschal  Rutowsky  vom  linken 
FlOgel  dahin  geschickl , liehauptel,  und  den 
grossten  Tcil  der  vor  Kesselsdorf  hefindliehcn 
Batterie  crobcrt.  Das  sachsische  Rcitcrregiinent 
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de  cavalerie  saxonne  prince  Charles  (^y)  cherche  J 
à la  vérité  à reprendre  celle  batlerie,  mais  il  t 
est  culbuté  par  2 régiments  de  cavalerie  prus-  $ 
sienne  (z). 

5)  Un  régiment  de  cuirassiers  prussiens  (AA),  au-  * 
quel  viennent  se  joindre  apres  s'êln?  ralliés,  les  j 
6 bataillons  qui  ont  fait  les  premières  attaques  ç 
sur  Kesselsdorf,  passe  entre  ce  village  et  le  $ 
Sleinleilc  • Grund.  L'infanterie  pénètre  décrié*  | 
dans  Kcssclsdorf,ct  en  débusque  les  grenadiers  de  5 
la  garde  saxonne.  Pendant  qucccs  choses  se  passent  2 
sur  l'extrême  droite  «les  Prussiens,  Lehwald  est  | 
arrivé  avec  sa  division (B  B),  après  avoir  traversé  j 
le  Zschonengrund  supérieur;  et  dirige  le  feu  5 
de  son  artillerie  contre  la  première  ligne  «les  5 
Saxons.  Dans  le  même  temps  le  prince  de  Dessau  | 
traverse  aussi  plus  bas  le  Zschonengrund  avec  \ 
le  reste  de  l'infanterie  ( CC ),  et  se  forme  à la  ? 
hâte  vis-à-vis  des  Saxons,  qui  se  sont  avancés  \ 
jusqu’à  (£122);  après  quoi  il  s'engage  sur  ce  5 
point  une  vive  fusillade. 

6)  Le  prince  de  Dessau  se  porte  ensuite  de  Zocl-  5 
men  avec  le  régiment  prince  de  Prusse  (A’)  t 
contre  le  régiment  saxon  Weisenfels,  qu’il  rejette  2 
sur  la  seconde  ligne.  Vers  le  même  temps  la  2 
colonne  prussienne  s'est  avancée  (FF)  h droite  £ 
de  Kesselsdorf  par  le  Steinlcile-Grund,  cl  attaque  | 
l'infanterie  saxonne  en  flanc  cl  en  queue.  Trois  j 
bataillons  «le  celle  infanterie  (GG)  font  voile-  | 
face,  et  cherchent  à se  défeudre;  mais  ils  sont  2 
enfoncés  par  les  Prussiens  L'infanterie  saxonne  2 
plie;  la  cavalerie,  chargée  parla  cavalerie  prus-  g 
sienne,  suit  cet  exemple.  La  retraite  générale  f 
des  Saxons  (A)  s’opère  par  Corhilz  vers  la  rive  jj 
droite  de  la  Weiseril*  (LL), 

7)  Le  fcldmaréchal  Ru  tous  h y , pour  couvrir  la  rc-  \ 
iraile,  fait  occuper  le  village  de  Bennerig  par  t 
un  régiment  d’infanterie  (//)  ; mais  le  prince  2 
de  Dessau  l’attaque  avec  deux  bataillons  (•/),  ï 
et  en  déloge  les  Saxons,  qui  ne  laissent  pas  d’op-  2 
poser  une  vigoureuse  résistance.  Ce  n’est  que  2 
peu  de  temps  avant  l'entrée  de  la  nuit  que  la  # 
cavalerie  prussienne  de  l'aile  gauche  (//)  par-  5 
vient  à passer  le  Zschonengrund  près  de  Zoel-  J 
men  , et  à se  former  devant  ce  village.  Elle  est  | 
envoyée  à la  poursuite  des  Saxons  qui  se  retirent  % 


Prime  Cari  (y)  suchf  nvar  dièse  Batterie  wieder 
y.u  nehmen,  allein  es  wird  von  2 preussischen 
Cavaleric-Regimcnlcrn  (z)  geworfen. 

5)  Rin  preussischcs  Kfirassierrogimcnl  (AA),  dem 
sich  die  wieder  gcsammellcn  6 Bataillonc,  w tri- 
che die  crslen  Angrifle  auf  Kesselsdorf  gcinacht 
ballon,  anschlicssen,  riickl zwiseben  diesem  Dorfe 
mui  dem  Sleinlcilc-Gruiid  hindurch.  Die  Infan- 
terie dringt  von  der  Seîfe  in  Kesselsdorf  cin  und 
vcrlreibt  die  sachsischc  Grenadiergarde  daraus. 
Wàhrcnd  dicsaufdem  ausscrslcn  rcchlcn  Flügcl 
der  Preussen  vorgerht,  ist  Lehwald  mit  seîncr 
Division  (B  B)  tiber  den  obern  Zschonengrund 
vorgerückl  und  hcschiessl  mil  seinem  Gcschiitzc 
das  crsle  Treffen  dcrSachscn.  Glcichzeitig  über- 
sebreitet  auch  der  l'iirsl  von  Dessau  weiter  unten 
den  Zschonengrund  mil  dem  Reste  der  Infanterie 
(CC),  und  formtrl  sich  rasch  den  nach  (DD) 
vorgerfleklcn  Sachscu  grgenübcr,  worauf  sich 
hier  cin  hcftig«s  Kleingcwchrfcuer  cntspinnt. 

6)  Von  Zdlmcn  ans  dringl  soforl  der  Fürst  von 
Dessau  mît  «Icm  Régi  men  te  Prinz  von  Preussen 
(E)  auf  das  sachsischc  Régiment  Weisenfels  ein 
und  wirfl  dièses  auf  das  2lc  Treffen.  — L'in  dic- 
«clbc  Zeit  isl  die  prcussischc  Colonne  redits  von 
Kesselsdorf  Cher  den  Sleinlcilc-Grund  vorgertickt 
(FF),  und  greifi  die  sachsischc  Infanterie  in 
der  rianke  und  im  Riickcn  an.  Drci  Balaillone 
dersetben  (GG)  machin  rechfs  umkehrl  und 
suchcu  sich  zu  verlheidigen,  vverden  aber  von 
den  Prcu&scn  ausciriaudcr  gcsprcngl*  Das  sach- 
sischc Fussvolk  wcichl;  die  Reiterei,  von  der 
preussischen  angcfalicn,  folgt  diesem  Beispicle. 
Der  allgemeine  Riickzug  der  Sachsen  (à)  gelit 
über  Corbilz  nach  dem  rcchten  Ufer  der  Weisc- 
rili  (EL). 

7)  Fcldmarsehall  Rulowsky  lasst  sur  Deckung  des 
Rückzugcs  das  Dorf  Bennerig  durci»  1 Infanlcric- 
Regiiuent  ( If)  besetzen  ; allein  der  Fürsl  von 
Dessau  greifl  dasselbc  mil 2 Balailtoncn  (A)  an, 
und  vertreibt  die  Sachsen  nach  lapferer  Gegen- 
wehr  nus  demselben.  Kurze  Zeit  vor  Einbruch 
der  Nacbt  geliiigl  es  erst  der  preussischen  Rci- 
terei  des  liukcu  Fiügcls  (//)♦  den  Zschonengrund 
liei  Zolmen  zu  überschrcitcn  untl  sich  vor  diesem 
Dorfe  zu  formiren.  Sic  wird  den  von  Bennerig 
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de  Bennerig;  mais  l'obscurité  de  ta  nuit  l'em-  | 
pêche  de  rien  exécuter. 

Le  prince  de  Destau  concentre  son  armée  S 
entre  Altfrankcn,  Gempsen  et  Bennerig  {MM)y  0»i  £ 
elle  passe  ta  nuit  sous  les  armes. 

8)  Le  général  autrichien  Elberfeld , qui  commande  £ 
le  corps  du  general  Crune , tomhé  malade,  se  £ 
trouve  encore  près  de  (oo)  derrière  le  Zschoncn-  £ 
grund  inferieur.  Ayant  fait  demander,  pendant  £ 
ta  bataille,  au  fcldmaréchal  liulowsky  s’il  ne  de-  J 
▼ait  pas,  avec  quelques  bataillons,  se  rapprocher  $ 
de  Kesselsdorf,  il  reçut  pour  réponse  de  rester  î 
dans  sa  position,  et  de  ta  défendre,  en  cas  d*at-  J 
taque,  jusqu'à  outrance.  Après  la  perle  de  ta  £ 
bataille,  ce  général  est  oublié  dans  la  confusion,  £ 
et  ce  n’est  que  bien  avant  dans  ta  nuit  qu’il  £ 
reçoit  l’ordre  de  se  retirer  à Dresde. 

0 

* 

9)  Le  prince  Charles  ne  reçoit  que  vers  midi  la  J 

nouvelle  certaine  de  l'approche  des  Prussiens,  £ 
et  fait  aussitôt  ses  dispositions  pour  assembler  £ 
son  armée.  Mais  comme  beaucoup 'de  régiments  £ 
sont  éloignes  de  3 à 4 lieues  du  point  de  ras-  £ 
scmblcmcnl,  la  défaite  des  Saxons  est  achevée,  £ 
avant  que  cette  armée  soit  à meme  de  se  con-  £ 
centrer.  $ 

0 

0 

V.  Résultat  de  la  bataille.  $ 

0 

0 

La  conséquence  immédiate  de  cette  victoire  est  £ 
ta  signature  de  ta  paix  de  Dresde  le  25  décembre,  £ 
à la  suite  de  laquelle  ta  Silésie  est  cédée  à ta  Prusse,  J 
et  1a  Saxe  obligée  de  payer  un  million  d’écus. 

La  perte  des  Prussiens  est  de 

morts:  36  ofliciers,  1645  hommes; 

blessés:  97  3294  

Ensemble  133  officiers,  4939  hommes. 

Le  general  prussien  Herzlerg  est  tue,  et  le  gé-  \ 
lierai  Bredow  blessé. 

2 timbales,  5 drapeaux,  3 étendards  et  48  ca-  J 
nous  tombent  au  pouvoir  des  Prussiens.  Le  nombre  £ 
des  prisonniers  saxons,  d’apres  les  rapports  prus-  £ 
siens,  est  de  5000  hommes;  mais  ce  nombre  parait  £ 
exagéré. 

Les  Saxons  évaluent  leur  perte  k 6 — 7000  hommes.  £ 


ivcichcnden  Saefisen  nachgeschickf,  obne  jedoch 
in  der  Dunkelheit  der Naeht  chvas  auszurichfcn. 

Der  Ffirst  von  Dessau  sammclt  sein  Heer 
xwischcu  Altfrankcn,  Gempsen  und  Bennerig 
{MM),  vro  es  die  Naeht  überunter  don  WafTen 
blcibt. 

8)  Der  ostrcichîsche  General  Elberfeld , der  wegen 
Kranklieit  des  Générais  Griine  dossen  Corps  bc- 
febligt,  sfeht  noeb  immer  bei  (oo)  liintcr  dem 
unlern  Zschoncngrunde.  Auf  seine  Anfrage 
bei  dem  Feldmarscball  Butowsky  wahrend 
der  Schlacht,  ob  cr  nicht  mit  einigen  Ba- 
tailloncn  sich  Kesselsdorf  nahern  soll,  crbalt 
er  die  Àntwort,  in  sciner  Stellung  zu  bleihen, 
und  diese,  wenti  er  angegriflen  vvtirde,  mit 
grossier  Harinackîgkeil  zu  vertbeidigen.  Nach 
vcrlorncr  Sclilacht  wird  dieser  General  in  der 
Verwirrung  vergessen,  und  crsl  spàt  in  der  Naeht 
crbalt  cr  Bcfchl,  nach  Dresden  zurflek/.ugehen. 

9)  Prinz  Cari  crhült  erst  gegen  Miltag  zuverlàssigc 
Kundc  von  dem  Anrücken  der  Preussen,  und 
trifTt  soglcich  Anslallcn  zur  Sammlung  seines 
Ilccrcs.  Allcin  da  vicie  Regimenter  3 — 4Stun- 
den  von  dem  Sammclplatac  entfernt  sind,  so  ist 
die  Niederlage  der  Sachsen  bcrcits  cntscbicdcn, 
ebc  jcnc  Armée  sich  zusammcnzuzichcn  im 
Standc  ist. 

V.  Résultat  der  Sclilacht. 

Die  nachslc  Folge  dièses  Sièges  ist  die  t'ntcr- 
zeiebnung  des  Friedens  zn  Dresden  am  25tcn  De- 
zember,  wornach  Schlesicn  dem  Ktînigo  von  Preus- 
sen  verbleibt  und  Sachsen  cinc  Million  Thalcr  be- 
zahlcn  muss. 

Der  Verlust  der  Preussen  hcfragt  : 

An  Todtcn  : 36  Offiziere,  1645  Mann. 

An  Verwundclcn  : 97  Offiziere.  3294  Mann. 

Zusammen  133  Ofiizierc,  4939  Mann. 
Der  prcussischo  General  I/erzberg  wird  gclodict, 
General  Bredow  vcrwundet. 

Die  Preussen  erohernein  paar  Pauken,  5 Fahnen, 
3Srandarten  und  48  K.inonen.  Die  Zabi  der  gc- 
fangenen  Sachsen  geben  die  preussischcn  Berichte, 
wahrschcinlick  zu  hoch,  zu  5000  Mann  an. 

Die  Sachsen  schatzcn  iliren  Verlust  auf  6— 7000 
Mann. 

60 
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Bataille  de  Lowositz, 

livrée  le  l.w  octobre  1756  entre  les  Au- 
trichiens commandés  par  le  feldmaréclial 
Brown , et  les  Prussiens  sous  les  ordres  de 
leur  roi  Frédéric  II. 


I.  Force  numérique  des  armées. 
A.  AmucmcKS  : 


34  halaillons, 

34  compagnies  de  grenadiers,  ( 

60  escadrons, 

18  compagnies  de  grenadiers  cl  de 
carabiniers  à cheval, 

94  pièces. 

Ensemble 


25682  hommes. 


7672  hommes. 


33354  hommes. 


B.  Poussiers  : 

26  bataillons  20000  hommes. 

68  escadrons  10000  hommes* 

102  pièces. 

Ensemble  30000  hommes. 


II.  Plan  du  feldmaréclial  Brown. 

Le  roi  Frédéric  a enfermé  l’armée  saxonne,  au 
mois  de  septembre  1756,  dans  son  camp  retranché 
près  de  l’irna.  Le  feldmaréclial  autrichien  Brown . 
qui  est  campé  près  de  Collin  avec  une  armée,  prend 
des  mesures  pour  délivrer  les  Saxons,  et  s'approche 
dans  cette  intention  de  l’Egcr.  Le  30  septembre. 
Farinée  autrichienne  passe  cette  rivière  en  trois  co- 
lonnes. A 10  heures  du  malin,  elle  va  camper  prés 
de  Lowositz  (//  A'). 

Le  roi  Frédéric , qui  en  est  informe,  sc  décide 
à marcher  à la  rencontre  des  Autrichiens,  qui  ne 
s'avancent  que  très  lentement,  et  quitte  le  29  cl  le 
30  septembre  le  camp  de  Jolinsdorf  pour  prendre 
position  près  de  Wclmina. 


Schlacht  bei  Lowositz, 

geliefert  den  Istcn  Oc  lober  1756  zwischen 
den  Oestreichcm  unter  dem  Feldmarschalle 
Brown  und  den  Preussen  unter  dem  Kônige 
Friedrich  II. 


I.  Starke  der  Hcerc. 


A.  Ocstreichcr: 

34  Italailloue,  1 

34  Grcnadicr-Compagnicn,  | 

69  Schwadroncn 

18  Grenadier-  und  Carabinier-Com- 
pagnicn  zu  Pfcrdc 
94  Gcschiitze. 

Zusammen 


25682  Mann. 


7672  Mann. 


33354  Mann. 


B.  Preussen  : 

26  Bataillon c 20000  Mann. 

68  Schwadrouen 10000  Mann. 

102  Geschülzc* 

Zusammcn  30000  Mann. 


II.  Plan  des  Feldmarschalls  Brown. 

Kônig  Friederich  hal  die  sachsischc  Armce  im 
September  1756  in  ihrem  feston  Lager  bei  Pirna 
eingcschlosscn.  Der  Ôsfrcichischc  Fcldniarschall 
von  Brown,  welchcr  mit  cincm  Hccrc  im  Lager 
bei  Collin  stcht,  tri  (H  Anstallen  zum  Entsatzc  der 
Sachscn,  und  rüekl  in  dieser  Absicbl  gegen  dicEgcr 
vor.  Ain  3Û*tcn  September  iibcrschreilct  das  ost- 
reicliiscbe  Hccr  diesen  Fluss  in  3 Colon ncn.  Ura 
lOUhrVormiltags  bezicht  dassclbc  eincLagcrstellung 
bei  l*o\vosilz  {AA). 

Konig  Friederich , hiervon  bcnaclirichtigt,  be- 
schlicsst,  den  Ocstrcichern,  welche  sich  nur  atissrrst 
langsam  vorwlrll  bewegen,  entgegen  zu  gehen, 
urul  rüekt  am  29slcn  und  30stcn  September  ans  dem 
Lager  bei  Jolinsdorf  in  dicSlcllung  von  Wclmina  vor. 


III.  Position  des  Autrichiens. 

La  cavalerie,  d'après  un  ancien  usage,  est  distri- 
buée sur  les  deux  ailes,  et  forme  2 lignes.  L’in- 
fanterie sc  trouve  de  même  sur  deux  lignes.  Quatre 
bataillons  de  troupes  des  frontières  sont  placés  en 


III.  Aufstellung  der  Ocstreichcr. 

J 

j Die  Reitcrei  ist  nach  hrrgebrachter  Siltc  auf 
J beiden  Flügeln  vcrlheil!  und  bildef  2 Treflen.  Die 
J Infanterie  slehtgleichfalls  in  2TrcfTen.  VicrGrenz- 
$ bataillonc  slchcn  in  drilter  Linic  in  Reserve.  Der 
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3.*  ligne  en  réserve.  L'aile  droite  s'appuie  h l'Elbe, 
cl  coupc  le  Morcllbach;  l'aile  gauche  est  derrière  ce 
ruisseau,  et  est  couverte  par  ses  bords  marécageux. 
Les  villages  de  Sulow'ilz  et  de  Lowositz  sont  situes 
sur  le  front. 

Des  avant-postes  (B  B)  occupent  les  villages  de 
Tschclcchowitz,  Tschiskowifz,  Sulowilz  et  Low-ositz. 
Dans  ce  dernier  village  se  trouve  le  quartier-général. 
Des  troupes  légères  sont  postées  dans  les  vignobles 
sur  la  pente  méridionale  du  mont  Lobosch  (BB). 

IV.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Le  Roi  arrive  le  soir  du  30  septembre  avec  son 
avant-garde  près  de  Rcschni  Aujest,  d’ou  il  dé- 
couvre le  camp  ennemi  derrière  Lowositz  ; il 
s'aperçoit  en  meme  temps  que  l’ennemi  n'a  oc- 
cupé ni  le  mont  Lobosch,  ni  les  hauteurs  de 
Radostiz.  Il  prend  aussitôt  le  parti  de  s'emparer, 
s'il  est  possible,  de  ces  hauteurs  avant  l’ennemi. 
Son  corps  principal  étant  encore  trop  en  arrière, 
il  fait  faire  halle  h son  avant -garde  (a  a)  à la 
hauteur  de  liilinka.  A minuit,  l'armée  prus- 
sienne (bb)  arrive  entre  Priesen  et  Wclmina, 
où  elle  fait  halte  en  colonnes,  et  passe  le  reste 
de  la  nuit  sous  les  armes. 

2)  Informé  de  l'approche  des  Prussiens  « le  feld- 
maréchal  Brown  renforce,  dans  la  matinée  du 
1."  octobre,  son  avant-garde  devant  Lowositz  de 
10  bataillons,  34  compagnies  de  grenadiers  et 
25  escadrons,  ainsi  que  de  34 canons  (CC).  Cette 
avant-garde  appuie  son  aile  droite  au  village 
de  Welhoten,  et  son  aile  gauche  au  ravin  qui 
descend  de  Sulowilz  vers  Lowositz. 

3)  Dans  sa  position  principale,  Brown  fait  un  peu 
avancer  l'aile  droite  en  la  rapprochant  de  Lo- 
wosilz.  L'aile  droite  est  couverte  par  12  esca- 
drons, et  l'aile  gauche  par  42,  dont  20  se  portent 
versSulowitz.  Au  centre  se  trouvent  22  bataillons 
d’infanterie.  De  nombreuses  batteries  couvrent 
le  front  de  cette  ligne  {DD). 

4)  Le  1.*'  octobre,  à la  pointe  du  jour,  le  Roi  se 
met  en  marche.  Arrivé  entre  le  mont  Lobosch 
et  les  hauteurs  deRadostitz,  il  range  son  infan- 
terie sur  2 lignes  (ce)  ( dd ),  et  derrière  elle, 
la  cavalerie  sur  3 lignes  (ce). 


i rechte  Fliigcl  lehnt  sieh  an  die  Elbe  und  durch- 
| sehneidet  den  Morellhach;  der  linke  Flügel  sleht 
| hinter  demsclbcn  und  ist  durcli  die  sumpfigen  lifer 
i dièses  Bâches  gcdcckt.  Die  Dorfer  Sulowilz  und 
5 Lowositz  licgcn  vor  der  Front. 

| Vorhulen  {B B)  haheu  die  Dorfer  Tschelcchowitz, 
S Tschiskowifz,  Sulowilz.  und  Lowositz  besetzt.  In 
| letzterem  Dorfe  bciimlet  sieh  das  Ilauptquarticr. 
| Lcichtc  Truppen  stehen  in  den  Weinbergen  auf  dem 
| Südabhange  des  Loboschbcrgcs  (.B  B). 

IV.  Veilauf  der  SchlacliL 

| 1)  Der  Konig  langf  ani  Abend  des  30stcn  Septcmüers 
\ mit  sciner  Vorhut  bei  Keschni  Aujest  an,  von 

S wo  er  das  feindlicbc  Lager  hinter  Lowositz  ent- 

$ deckt,  zuglrich  aber  auch  hemerkt,  dass  der 

| Feind  weder  den  Loboschberg,  noch  die  Ra- 

| doslitrer  Hohen  besetzt  liât.  Unvcrzüglich  be- 

S schliesst  er,  sieh  dieser  Hohen  wo  moglich  noch 

* vor  dem  Feiode  zu  hcmachtigrn.  Da  sein  Haupt- 

i corps  noch  zu  weil  ziirück  ist,so  làsst  er  seine 

$ Vorhut  (an)  in  der  Hdhe  von  Rilinka  liait 

{ mâchcn.  Uni  Mitternacht  langt  die  prcussischc 

!*  Armee  (b  b)  zwischcn  Priesen  und  Wclmina  an, 

wo  sic  in  Colonncn  Hall  inncht  und  die  Nacht 
^ hindurch  unlcr  dem  Gewehre  hleiht. 

# 2)  Von  der  Annaherung  der  Preussen  bcnachrich- 
i tigt,  vcrstürkt  Fcldinarschall  Brown  a ni  Morgen 

J des  lstcn  Oclobers  seine  Vorhut  vor  Lowositz 

$ bis  auf  10  Haraillone,34  Grenadier-Coinpagnicn 

| nnd  25  Schwadronen  nchsl  34  Kanonen  ( CC ). 

\ Den  rcchten  Fliîgcl  lehnt  dièse  Vorhut  au  das 

S Dorf Welhoten,  den  linken  an  deu  von  Sulowilz 

3 gcgcri  Lowositz  hcrahlaulendcn  Hohlwog. 

i 3)  In  der  Hauplslcllung  nimmt  Brown  den  rcchlcn 
\ Fliigcl  ctwas  vor,  indem  er  ihn  Lowositz  mehr 

i naheri.  Den  rcchten  Flügel  dreken  12,  deu 

5 linken  42  Schwadronen,  von  denen  20  gcgen 

j Sulowilz  hinahrückcn.  In  der  Mille  stehen  22 

J Malaillone  Infanterie.  ZahlrcicheBatlcrien  deckcn 

5 die  Front  dieser  Linic  (DD). 

0 4)  Am  lstcn  October  mit  ‘Fagesanhruch  setzl  sic?»  der 
î Konig  in  Marscli.  Zwischcn  dem  Loboschberg 

i und  den  Radoslilzcr  Hohen  angrlangt,  sfrlll  er 

j sein  Fussvolk  in  2 Trtffen  (ce)  (*/(/),  und  hin- 
5 ter  diescin  die  Rcitcrci  in  3 Trefîen  (ce). 

60* 
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A 7 heures  «lu  malin,  les  Prussiens  attaquent, 
sur  leur  aile  gauche , les  Croates  postés  flans  les 
vignes*  En  même  temps  ils  placent  le  long  de 
toute  la  ligne,  mais  surtout  sur  le  mont  Ho- 
motka  («),  de  l'artillerie  de  gros  calibre,  qui 
caiiounc  vigoureusement  la  cavalerie  autrichienne 
postée  en  avant. 

5)  Le  brouillard  étant  tombe  n 11  heures,  toute  la 
cavalerie  prussienne  passe  a travers  les  rangs  de 
l’infanterie  de  l’aile  droite  entre  Kinîlz  et  Ra- 
doslitr,  cl  attaque  sur  3 lignes  (J?)  avec  impé- 
tuosité la  cavalerie  autrichienne  qui  lui  est  op- 
posée. Cette  impétuosité  vient  en  partie  se  briser 
contre  le  feu  croise  fie  l’artillerie  autrichienne, 
et  les  Prussiens  sont  rejetés  sur  leur  infanterie 
avec  une  perte  considérable.  A une  seconde 
charge  , la  cavalerie  autrichienne  est  culbutée,  et 
les  Prussiens  sont  sur  le  point  de  franchir  le 
ravin  prés  de  Lowositz,  quand  le  général  prince 
Loewenstein  accourt  avec  2 régiments  de  ca- 
valerie de  l’aile  gauche,  passe  le  Morcllbach,  et 
attaque  en  flanc  la  cavalerie  prussienne,  qui  se 
trouve  momentanément  cri  désordre. 

La  cavalerie  autrichienne  parvient,  par  scs  at- 
taques combinées,  h euibuter  pour  la  seconde  fois 
la  cavalerie  prussienne,  qui,  après  avoir  éprouvé 
une  grande  perte,  et  accompagnée  d'une  grêle 
de  boulets,  se  retire  derrière  son  infanteiie,  sans 
plus  prendre  aucune  pari  au  combat. 

6)  Pendant  ce  combat  acharné,  mais  sans  résultat, 
l’infanterie  prusienne  de  l’aile  gauche  a gagné 
le  point  le  plus  élevé  du  mont  Lobosch,  et  dé- 
logé successivement  des  vignes  les  Autrichiens 
renforcés  par  plusieurs  bataillons  ( E ).  L’eflet  de 
l’artillerie  de  gros  calibre  (A),  la  lassitude  amenée 
par  un  comhat  qui  a dure  5 heures,  le  manque 
de  munitions  et  la  blessure  de  leur  brave  chef, 
Las ry , obligent  enfin  les  Autrichiens  d’aban- 
donner les  vignes,  et  de  se  retirer  vers  Lowositz. 

7)  Le  fddmaréchal  Stahrtnberg , envoyé  ( F)  de 
la  position  principale  avec  3 régiments  d’infan- 
terie, pour  maintenir  le  point  de  Lowositz, 
trouve  à peine  l’espace  nécessaire  pour  se  déve- 
lopper. Les  Prussiens  envoient  des  obus  dans 
Lowositz,  et  y mettent  le  feu.  Le  fddmaréchal 


Morgens  um  7 Uhr  greifen  die  Preussen  auf 
| ihrem  litiken  Flügel  die  in  don  Weinbergen 

( stehenden  Croaten  an.  Zugleich  fülircn  sic  ent- 

j lang  der  ganzen  Linir,  bcsouders  aber  auf  dem 

t llomolka-Uerge  (g)  schwcrcs  Gcschfiu  auf,  das 

| die  vorgeschobenc  ôsl  reich  isclic  Reiterei  lebhaft 

S brscliicss!. 

? 5)  Als  um  11  Uhr  der  Nebcl  fallt,  hricht  die  ganze 
| prcussische  Reiterei  dureb  die  Infanterie  des 

| rcchfcn  riügds  zwischen  Kinitz  und  Radosfitz 

| hervor  und  grcifl  in  3 Linien  (XQ  die  ihr 

J gegenOberstehende  üslrcichischc  mit  grossem 

| llngeslüm  an.  Diescr  Ungestüm  hricht  sîcli  thcil- 

$ weise  an  dem  Kreuzfeuer  des  oslrcichischcn  Ge- 
$ scliützcs,  und  die  Preussen  werden  mil  bctrâcht- 
i lichcrn  Verluste  auf  ihr  Fussvolk  zurüekgeworfeo. 

J — Bel  cinem  zweiten  Angriffe  wird  die  üstrei- 

\ chische  Reiterei  geworfen  und  die  Preussen  sind 

iim  Begrifte , den  Hohlweg  bei  Lowositz  zu  iiber- 
schreilen,  ûis  General  Fürsl  Lawcnslein  mit 
5 2 Reiterregimentern  vom  litiken  Flügel  herbei- 

Icilt,  den  Morcllbach  hintcrlcgl,  und  die  mornen- 
tan  in  Unordnung  gc.kommcnc  prcussische  Rei- 
terei in  der  Flankc  an  fallt.  — Den  vereinten 
J Angriflen  der  dslreichisdicn  Reiterei  gelingt  es, 
5 die  prcussische  zum  2tcnmalc  zu  werfen;  sic 
> zicht  sich  naeh  grossem  Verluste,  und  von  cinem 
t Kugclregcn  hcglcilel,  hinter  ihr  Fussvolk  zurück, 
5 ohne  weitern  Anllieil  nm  Kampfe  zu  nehmen. 

J 6)  Wahrend  dièses  hitzigen,  ohglcich  zwecklosen 
i Kampfes  haf  die  prcussische  Infanterie  des  linken 

| Flügcls  den  hdchstcn  Punk!  des  Lohosch-Bcrgcs 

j crreichf,  und  vcrdrüngt  allmahlig  die  durcit 

* mehrere  Rataillooe  (£■)  verstarklen  Oestreicher 

$ ans  den  Weinbergen.  Die  Wirkung  des  schweren 

$ Gcschützcs  (A),  so  wic  die  Ermattung  naeh  cinem 

\ 5 stiindigen  Kampfe,  cndlich  Mangel  an  Munition 

\ und  die  Verwundung  ihres  tapfern  Fiihrcrs, 

£ Lascy , notliigt  die  Oestreicher  cndlich,  die 

| W’cinbergczu  verlasscn  und  sich  gegen  Lowositz 

\ zuriïckzuziehen. 

i 7)  Feldmarschall- Lieutenant  Stahrenberg , mit  3 
$ Infanterie -Regimentern  ans  der  Hauplstéllung 

i zur  Rehauptungdes  Punktcs  Lowositz abgeschickt 

| (A1),  findet  kaum  hinreichenden  Raum,  sich  zu 

$ cnlwickclf).  Die  prcussiscbcti  Haubiz-Granaten 

j stecken  Lowositz  in  Rrand,  und  Feldmarschall 
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Brown  sc  voit  oblige  d'évacuer  ce  village,  que 
les  Prussiens  (si)  attaquent,  el  de  se  retirer 
dans  sa  première  position  {J ,4).  L'infanterie 
prussienne  sc  porte  en  avant  jusqu  a (M).  Ce 
mouvement  est  achevé  à 3 heures  de  l'après- 
midi , et  par- là  finit  la  bataille. 

8)  Le  2 octobre,  les  Autrichiens  sc  retirent,  sans 
Ctre  inquiétés  par  l’ennemi,  dans  leur  premier 
camp  près  de  Budin  ; après  quoi  le  Roi  trans- 
fère son  quartier- général  à Isowositz,  et  envoie 
le  duc  de  Bévem , avec  5 bataillons  et  1400 
chevaux  , vers  Tscliiskowilz,  pour  observer 
l'armée  autrichien  ne. 

Y.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  des  Autrichiens  dans  cette  journée  est  de  : 
Officiers.  Sous-officiers  Total, 
el  Soldats. 


Morts  : 

19 

403 

422 

Blessés  : 

108 

1614 

1722 

Absents  et 

prisonniers  : 

: 1 

718 

719 

Ensemble  2803  hommes, 
et  475  chevaux. 

Deux  étendards  et  3 canons  tombent  au  pouvoir 
des  Prussiens. 


La  perte  des  Prussiens  monte  h: 


Officiers. 

Sons-oflicicrs 

Total. 

el  Soldais. 

Morts  : 

16 

704 

720 

Blessés  : 

81 

1798 

1879 

Absents 

et 

prisonniers:  13 

696 

709 

Ensemble 

3308  hommes, 

el 

1247  chevaux. 

Siège 

ü’IsMAÏ 

par  les  Russes  du  20  novembre  au  22  dé- 
cembre 1790. 


Brown  sicht  sieh  gcndfhigf,  dièses  Dorf,  das 
die  Preussen  (iî)  angrcifcn,  su  verlasscn  und 
sieh  in  seine  anfanglichc  Stcllung  {AA')  zurtick- 
zuzichen.  Das  prcussischc  Fussvolk  rüekt  bis 
(éé)  vor.  llm  3 Ubr  Naehmiltags  ist  dièse  Bc- 
wegung  und  mit  ibr  die  Sclilacbt  beendigl. 

8)  Am  2ten  October  ziehen  sieh  die  Oestrciclicr 
ohiic  vom  Feindc  beunrubigf  zu  werden , in  ibr 
voriges  I.ager  bei  Budin  xurück,  vvorauf  der 
Konig  sein  Haupiquarlier  nach  Lowosilz  vcrlcgt 
und  den  Herzog  von  Bcvtrn  mit  5 Bataillonen 
und  1400  Pferden  zur  Beobacbtung  des  ôstrei- 
cbUchen  Hecres  nacb  Tscliiskowilz  vcrscndcl. 

V.  Résultat  der  Schlacht. 
Derôstreichische  Verlustbetragl  an  diescm  Tage  : 


OiBzicrc. 

Unleroffîzicre 

Sumrna. 

An  Todlcn  î 

19 

und  Soldalcn. 

403 

422  ( ; 

An  Vrrwundclcn 

: 108 

1614 

1722 

An  Verniisslen  ti 
Gefangenen  : 

1 

718 

719 

Zusammen 

2863  M. 

und  475  Pferde. 

| Zwei  Standarlen  und  3 Kanonen  fallen  don 
| Preussen  in  die  Hande. 


*Dcr  Verlust  der  Preussen  belragf: 


OITmerc. 

U nfcroiîi  z le  rc 

Summa. 

Todte  : 

16 

und  Soldalcn. 
704 

720 

Vcrwundete: 

81 

1798 

1879 

Vérin isste  und 
Gefangenc: 

13 

696 

709 

Zusamiuen 

3308  M 

? und  1247  Pferde 

5 Belagerung  von  Ismail 

* durch  die  Russeu  vom  29ten  IS’ovember  bis 
22ten  Dezember  1790.' 


1)  Après  que  les  Russes  sc  sont  rendus  maîtres  des 
fortes  positions  de  Tu  lésa  et  d'isacksi,  le  prince 
Potemhm  conçoit  le  projet  de  faire  une  tentative 
de  s'emparer  d'ismaïi. 


| 1)  Nachdcm  sieh  die  Uussen  der  feslcn  Punkle 
t Tu  lésa  und  I sac  ksi  bemiichtigt  haben,  wird  von 

| dem  Fiirslcn  Potrmhin  beschlosscn,  einen  Ver- 
$ such  zur  Erobcruug  Ismaifs  zu  macben. 
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Celte  place  forte,  qui  ressemble  presque  à 
un  triangle  rectangle,  présente  deux  de  scs 
fronts  du  côte  de  la  terre,  et  le  3w*  vers  le  Danube. 
L'enceinte  des  deux  fronts  du  côté  de  la  terre 
consiste  simplement  en  un  rempart  cl  en  un 
fosse;  elle  est  rompue  irrégulièrement,  cl,  outre 
7 boulevards  {A,  B,  C,  D,  /T,  f \ G)  elle  forme 
plusieurs  angles  saillants.  Outre  le  bastion  de 
pierre  {A)  et  le  bastion  (J5),  qui  sont  revêtus 
d’un  mur,  toute  l’cnccinte  n’est  formée  que 
d’ouvrages  de  terre.  Il  se  trouve  plus  de  200 
canons  sur  les  deux  fronts  du  côte  de  la  terre. 
Les  Turcs  n’érigent  qu’à  l’approche  «lu  danger 
des  batteries  sur  le  front  du  côte  de  l'eau , 
lequel  n’est  qu'une  levée  sans  continuité. 

Le  Sérasquier  Aidas  Mehmed  commande  la 
garnison  torque,  forte  de  40,000  hommes,  dont 
8000  cavaliers.  Une  flottille  turque  se  trouve 
egalement  sous  ses  ordres. 

2)  Le  prince Potemhin,  de  son  quartier-général  de 
bouder,  ordonne  au  général  - major  Bibas , de 
s’établir  sur  l’île  deTschalal,  vis-à-vis  d’Isinall, 
cl  de  détruire  avec  la  flottille  russe  celle  de 
l’ennemi. 

Le  29  novembre,  la  flottille  russe  parait  à 
l'embouchure  de  la  Répida  dans  le  Danube, 
tandis  qu’une  flottille  de  Cosaques  arrive  au- 
dessous  d’isnuïl , et  que  le  général  Arseniew , 
avec  4 bataillons  et  G00  Cosaques,  établir,  sur  la 
rive  droite,  la  communication  entre  les  deux 
flottilles  russes.  — La  flottille  turque  est  sous  2 
la  protection  du  boulevard  de  pierre  (A), 

3)  Dans  la  nuit  du  29  au  30  novembre,  le  general  « 
Bibas  fait  construire  une  batterie  près  de  (o)  j 
à l’embouchure  de  la  Répida.  Dans  la  soirée  du  $ 
30  novcmhrc,  les  deux  flottilles  russes  dirigent  | 
sur  la  ville  un  feu  bien  nourri,  sous  la  prolec-  | 
lion  duquel  le  général  Arsénié w fait  tracer  sur  S 
la  rive  droite  du  Danube,  vis-à-vis  du  front  $ 
qui  donne  sur  l'eau,  une  ligne,  dont  les  deux  ex-  J 
! ré  mi  tes  sont  garnies  de  batteries  (é,  c).  Ce  Ira-  5 
vail  est  achevé  dans  la  matinée  du  I.**  décembre.  $ 

Après  cela,  les  2 flottilles  russes  s’approchent  t 
de  la  ville  de  deux  côtés  jusqu'à  une  demi-  $ 
portée  de  canon,  et  il  s’engage  une  vive  canon-  5 
nade.  Prés  du  bastion  de  pierre  , les  Russes  « 


Dieser  fesfc  Platz,  der  beinahc  eincm  recht- 
vvinkligen  Dreiecke  gleichl,  kchrt  zvvei  Fronten 
gegen  das  I-and,  die  drille  gegen  die  Donau. 
Der  Umfang  der  beiden  Lamlfronlcn  bcstelit 
einfach  aus  Wall  gang  und  Graben  ; er  isl  unregcl- 
miissig  gcbrûcticn,  und  bildel  ausser  7 Boll- 
vverken  {A , li  ,C,  1),  11,  G)  noch  mebrere 
ausspringende  Wirikel.  Ausser  der  steinernen 
bastion  (/f)  und  der  bastion  {.B),  vvelchc  mit 
Mauerwerk  verkleidct  siml,  bestrlit  der  ganze 
Umfang  aus  Erdwcrk.  Mebr  als  200  Gcschütze 
stehen  auf  beiden  Landfronlen.  Auf  der  Wasscr- 
front,  die  mir  ein  urizusamriicnhangcndcr  Auf- 
wurf  ist,  werfen  die  Turken  erst  bei  hcran- 
nahemlcr  Gefahr  llaltcricn  auf. 

Der  Scraskicr  Aidas  Mehmed  befebligt  die 
turkischc  besalzung,  welche  aus  40,000  Mann, 
darunter  8000  Rcilcr,  beslchl.  Einc  lürkisehc 
Flottille  ist  glcichfalls  un  1er  seinen  bcfelil 
geslcllt. 

2)  Fürst  Potemhin  bcflchll  ausseinem  Hauptquarlier 
zu  Bender  dem  Gciieralmajor  Bibas , sich  auf 
der  Inscl  Tschalal,  Ismail  gcgenübcr,  fcstzu- 
sct/cn,  und  mil  der  russiseben  Flottille  die  des 
Feindes  zu  vcrnicliten. 

Am  29slcn  November  erseheint  die  russisehc 
Flottille  ain  Einll tisse  der  Répida  in  die  Donau, 
w a 11  rend  einc  KosakerifloltilUe  unterhalb  Ismail 
aida ngl  und  General  Arteniew  mit  4 batailloncn 
und  600  Kosaken  auf  dem  rcchlcn  Uferdie  Ver- 
bindung  zvvischen  beiden  riissischcn  Flotlilleu 
herstellt.  — Die  turkischc  Flottille  sleht  un  ter 
dem  Schutze  des  steinernen  Bollwerkcs  ( A ). 

3)  In  der  Nacht  rom  29s te n auf  den  30dcn  Novem- 
ber lassl  General  Bibas  bei  (a)  am  EinQusse  der 
Répida  einc  Batterie  aufwerfcn.  Am  Abende  dos 
30slen  Novembers  beginnen  beidc  russisehc 
Flottillcn  ein  lebbaftes  Feuer  auf  die  Stadl, 
unlerdcsscn  Schutze  General  Arseniew  auf  dem 
rcelitcn  Donauufer,  der  Wasscrscile  gcgenübcr, 
eine  Linie  aufwerfcn  uml  die  FiiSgelpunkle  mil 
batterien  (//,  r)  vcrschen  lasst.  Diese  Arheit  isl 
am  Morgen  des  lslen  Dezembers  bccndcl. 

Sofort  nalicrn  sich  die  beiden  russiseben  Fiol- 
liltcn  der  Stodl  von  2 Seiten  bis  auf  halbe  Ka- 
noncnsebussvveilc,  und  es  bogitinl  ein  lebbaftes 
Gcschülzfeucr.  bei  dcrslcincrnen  bastion  werdeu 
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détruisent  7 lansonen  (bateaux)  turcs,  réduisent  | 
les  autres  au  silence,  et  font  sauter  un  plus  grand  | 
bateau  à trois  mâts.  Prés  de  la  ville  inférieure  | 
de  la  ville,  ils  brûlent  21  lansoneri  ennemis;  | 
mais,  dans  une  tentative  de  descente,  ils  échouent  g 
contre  la  résistance  des  Turcs*  Le  combat  dure  g 
jusqu'apres  * midi.  90  navires  turcs  avec  118  ca-  | 
nons  sont  en  partie  incendiés,  en  partie  coulés  | 
à fond* 

4)  Du  l.*r  au  19  décembre,  les  Russes  construisent  t 
encore  6 batteries  (cW)  sur  la  rive  droite,  et  les  g 
arment  de  pièces  de  gros  calibre;  ils  canonnent  g 
la  ville,  et  détruisent  presque  entièrement  la  g 
flottille  turqne  par  leur  feu. 

Pendant  ces  entrefaites,  le  prince  Potemhin  g 
donne  au  lieutenant* général  Souwarow  Tordre  | 
de  continuer  le  siège  d’Ismaïl.  — Le  14  dé-  | 
cembre,  Souwarow  arrive,  avec  environ  25000  I 
hommes,  sur  la  rive  gauche  du  Danube,  dans  | 
le  voisinage  d’Ismaïl,  enferme  la  ville  avec  ses  $ 
troupes  de  ligne  (gg)  dans  un  grand  arc,  dont  g 
les  deux  extrémités,  composées  de  Cosaques,  g 
s'appuient  (j^*)  de  chaque  côté  au  Danube. 

5)  3000  hommes,  sous  les  ordres  du  général  Ribas . g 
se  trouvent  sur  la  rive  droite,  les  troupes  de  g 
ligne  (li)  sur  les  ailes,  les  Cosaques  de  la  Mer  g 
Noire  (AA)  au  'centre. 

Le  15  décembre,  les  Russes  confectionnent  g 
dans  leur  camp  des  échelles  d’escalade  et  des  $ 
fascines,  et  s'exercent  pendant  la  nuit  dans  les  { 
manoeuvres  d'assaut.  Souwarow  va  en  personne  g 
h la  reconnaissance  des  approches  de  la  place,  | 
jusqu’à  une  portée  de  fusil  du  fossé. 

6)  Le  18  décembre,  la  forteresse  est  sommée,  mais  g 

inutilement,  de  se  rendre.  Dans  la  nuit  du  18  5 

au  19  décembre,  les  Russes  construissent  4 bat-  J 

tcrics  de  10  pièces  (A  é)  (//),  deux  à l’ouest  et  \ 

deux  à l’est  d'Ismaïl,  cl  y placent  toute  leur  ar-  £ 

tillerie  de  campagne.  Une  seconde  sommation  g 

faite  le  20  décembre,  est  egalement  sans  cITct.  g 

5 

* 

Le  21  décembre,  les  Russes  commencent,  de  g 
leurs  haticrics  de  terre  et  de  leurs  flottilles,  le  $ 
bombardement  d’Ismaïl.  Le  feu,  auquel  les  g 


7 fiirkische  Lansonen  ru  Grunde  geriebtet,  die 
uhrigen  -/uni  Sebweigen  gebracht , und  ein 
grdsscres  dreimastiges  Schiff  in  die  Luft  gc- 
sprengf.  An  der  iinfern  Stadt  verbrennen  die 
Russen  21  fcindltchc  Lansonen,  schcitern  jedoch 
hier  in  einem  Landungsversuebe  an  dem  Wi- 
derstandc  der  Türken.  Das  Gcfccbl  dauert  bis 
zum  Naclimitlagc.  90  tiirkisclic  Fahrzeuge  mit 
118  Kanonen  sind  theils  verbrannt,  tlieils  in 
den  Grund  gebolirt. 

4)  Vom  lstcn  bis  19lcn  Dezember  erbauen  die 
Russen  auf  tlern  rcehten  Ufer  noch  6 Batterien 
(t/</)  und  versehen  dièse  mit  schweren  Gc- 
scllfltr.cn,  bcseliicsscn  die  Sladt  und  vcrnichtcn 
dure  h ihr  Feuer  die  lürkisclie  Flottille  fast 
gânzJich. 

Unlerdcsscn  crtbeilt  Fiirst  Potemhin  dem  Gc- 
nerallicutcnant  Souwarow  den  Befehl  zur  Forl- 
selxungder  Bclagcrung  von  Ismail.  — Am  14len 
Dezember  langtA'omrwow  mil  etwa  25,000  Mann 
auf  dem  linken  Donauufcr  in  der  Nâhc  von  Ismail 
an  und  umschliesstdic  Festung  mit  scinen  Linicn- 
Truppen  (g g)  in  einem  weiten  Bogen,  dessen 
F.iidcn,  aus  Kosaken  beslehend,  sicli  {//) 
beiden  Seilen  an  die  Donau  lebnen. 

5)  3000  Mann  unter  dem  General  Ribas  stehen 
auf  dem  reehlcn  Ufer,  die  Linicnlruppcn  (il) 
auf  den  Flügclr»,  die  Kosaken  vom  scliwarzcn 
Mecre  (AA)  in  der  Mille. 

Am  15ten  Dezember  werden  in  dem  Lager 
der  Russen  Sturmlcilcrn  und  Fasebinen  gefertigt 
und  bei  Nachl  die  Monnschafl  in  den  nothigen 
Sturmmanovern  geübt.  Souwarow  recognoszirt 
in  Person  die  nachsten  Umgebimgcn  des  Platzcs 
bis  auf  Fl i n f enseb usswei te  vom  Graben. 

0)  Am  18ten  Dezember  wird  die  Festung,  wicwolil 
vergeblicb,  zur  Ucbergabc  aufgctordcrt.  In 
der  Nacht  vom  18tcn  auf  19ten  Dezember  wer- 
den auf  der  West-  und  Osl-Seile  von  Ismail  je 
zwei  Batterien  zu  10  Kanonen  (AA)  (//)  auf- 
gcworfcn  und  sànimlliches  Fcldgcschtitz  der 
Russen  in  dicsclbcn  gebracht.  — Fine  zwei  te 
Aufforderung  am  20sten  Dezember  bat  glcicbfalU 
keinen  Erfolg. 

Am  21sten  Dezember  beginnt  sofort  die  Be- 
sebiessung  von  Ismail  ans  srimmtliclien  Land- 
batlerien  und  von  den  russiseben  Flottillcn. 
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Turcs  ripostent  d'abord  vivement,  dure  toute 
la  journé;  un  brigantinc  russe  saule  en  l’air. 

7)  Souwarow  dispose  l’assaut  pour  le  lendemain  j 
(22  décembre): 

La  1"  colonne  (mm),  sous  les  ordres  du  gc- 
ncrol  Licow , est  composée  de 
150  tirailleurs, 

50  ouvriers, 

5 bataillons,  dont  2 servent  de  réserve. 
La  2.*  colonne  (nn),  sous  les  ordres  du  gé- 
néral Lascy,  compte 
150  tirailleurs, 

50  ouvriers, 

5 bataillons,  dont  2 servent  de  réserve.  : 
La  3.’  colonne  (oo),  sous  1rs  ordres  du  gé- 
néral  Macrob , est  formée  de 
150  tirailleurs, 

50  ouvriers, 

5 bataillons,  dont  2 sont  placés  en  réserve.  j 
Ces  3 colonnes  sont  sous  les  ordres  du  lieutenant-  : 
général  Paul  Potemkin. 

La  4.*  colonne  (pp),  sous  les  ordrc-S  du  bri-  ; 
gadicr  Orlow,  est  composée  de 
150  Cosaques,  avant-garde, 

50  ouvriers, 

1500  Cosaques, 

500  Cosaques  cl  Arnaufes,  formant  la  réserve.  ' 
La  5.*  colonne  (qç),  sous  les  ordres  du  bri-  il 
gadicr  Platow , est  composée  de 
150  Cosaques, 

50  ouvriers, 

5000  Cosaques,  j 

2 bataillons  eu  réserve. 

La  6.*  colonne  (rr),  sous  les  ordres  du  général  ! 
Kututow , compte 
150  tirailleurs, 

50  ouvriers, 

5 bataillons,  dont  2 de  réserve. 

La  grande  réserve  consiste  en 

(js)  6 escadrons  de  carabiniers, 

(//)  6 escadrons  de  hussards, 

(uu)  4 régiments  de  Cosaques. 
l.a  4/,  la  5.*  et  la  6/  colonne  sont  sous  les  ordres  £ 
du  lieutenant -general  Samailow, 


Das  Feuer,  anfangs  von  den  Tiirkcn  Icbhaft 
beantwortet,  danert  den  ganzen  Tag  fort;  cinc 
russisclie  Brigantinc  wird  in  die  Luft  gesprengl. 
7)  Auf  den  folgcndcn  Tag  (22tcn  Dezember)  ord- 
net  Souwarow  den  Slurm  an. 

Die  lie  Colonne  (mm)  un  ter  dem  General 
Licow  bcslehl  : 
aus  150  Scharfschüizen , 

50  Arbeilern, 

5 Ralailloncn,  wovon  2 als Reserve. 
Die  2te  Colonne  (nn)  unter  General 
Lascy  : 

aus  150  Scharfscbni7.cn, 

50  Arbeilern, 

5 Ralailloncn, \vorunfcr2aIs Reserve. 
Die  3te  Colonne  (o  o)  unter  General 
Mac  roi)  : 

aus  150  Scharfschützcn , 

50  Arbeilern, 

5 Ralailloncn,  wovon  2 als  Reserve. 
Diese  3 Colonnen  befehligt  Gencrallieutcnant 
Paul  Potcmkin . 

Die  4tc  Colonne  (pp)  unter  dem  Briga- 
dier Orlow: 

aus  150  Kosakcu  als  Vorhut, 

50  Arbeitern, 

1500  Kosaken 

und  500  Kosaken  und  Arnaulcn  als  Reserve. 
Die  5(c  Colonne  (çç)  unter  dem  Brigadier 
Platow  : 

aus  150  Kosaken, 

50  Arbeilern, 

5000  Kosaken, 

2 Balaillone  aïs  Reserve. 

Die  Ole  Colonne  (rr)  unter  dein  General 
Kutusow  : 

aus  150  Scharfschülzeu, 

50  Arbeilern, 

5 Haiailloucn,  wovon  2 als  Reserve. 
Als  Hauplrcscrvc  dicoen  : 

(,tj)  6 Schwadronen  Carabinicre. 

(//)  6 Schwadronen  Husaren. 

(«//)  4 Kosakcn-Ucgimenler. 

Die  4le,  5tc  und  Ote  Colonne  slclicn  unter  den 
Befebleii  des  Gcncrallieutcnants  Samailow. 


Oi*  iü  ! Google 
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La  flottille  est  divisée  en  3 colonnes: 

La  première  (t»)  est  sous  les  ordres  du  général 
Arseniew,  et  a 4146  hommes  à bord. 

La  deuxième  (tv)  est  sous  les  ordres  du  bri- 
gadier Tschebega;  elle  a 1350  hommes  à bord. 

La  troisième  (r)  est  sous  les  ordres  «lu  gênerai 
Markow;  elle  a 3092  hommes  à bord. 

Les  Cosaques  destines  à l'assaut  du  côté  de  la 
terre  (4/  et  5.'  colonne),  mettent  pied  à terre  et 
prennent  leurs  rangs. 

8)  Le  22  décembre,  a 5 heures  du  matin,  on  donne 
par  des  fusées  le  signal  de  l'assaut.  Toutes  les 
6 colonnes  se  mettent  en  marche.  Du  côté  de 
Touest,  l’attaque  principale  est  confiée  à la 
seconde  colonne;  du  côté  de  l’est,  à la  sixième . 

La  seconde  colonne  escalade  le  rempart  tout 
prés  de  la  porte  de  13rosk,  s’étend  vers  la  porte 
deChotym,  et  s’y  maintient,  maigre  la  résistance 
désespérée  des  Turcs,  jusqu’à  ce  que  la  première 
et  la  troisième  colonne  arrivent. 

La  première  colonne  escalade  le  rempart  près 
du  bastion  de  pierre,  et  fait  ensuite  à gauche  sa 
jonction  avec  la  seconde  colonne  près  de  la 
porte  de  Brosk,  sous  un  feu  de  mitraille  non 
interrompu  dirige  contre  son  flanc. 

La  3/  colonne  se  voit  obligée  de  joindre  les  J 
échelles  bout  à bout  près  du  bastion  élevé  (C);  2 
apres  cela,  elle  parvient  â faire  à droite  sa  £ 
jonction  avec  la  seconde  colonne,  à repousser  £ 
l'ennemi  du  rempart,  et  à favoriser  la  marche  £ 


Die  Flottille  ist  in  3 Colonncn  cingetheilt  : 
Die  erslc(e)wird  von  déni  General  Arseniew 
befchügt  und  bat  4146  Mann  an  Bord. 

Die  zweite  (tv)  befchügt  der  Brigadier  Tsehe- 
l>ega;  sic  hat  1350  Mann  an  Bord. 

Die  drille  (x)  slcht  unter  dem  General 
Markow  und  hat  3092  Mann  an  Bord. 

Die  zum  Sturme  von  der  Landseitc  bcstimmlen 
Kosaken  der  4(en  und  5tcn  Colonne  sfcllcn  sicb 
zu  Fusse  in  Reihc  und  Glicd. 

Am  22slen  Dezember  Morgrns  um  5 l-hr  ivirtl 
dure  h Rakclcn  dasZcichcn  zum  Sturme  gegeben. 
Aile  6 Colonnen  scfzcn  sicb  in  Marsch.  Àuf  der 
Westseife  ist  der  Hauptangrifl'der  2lcn,  auf  der 
Ostsritc  der  6slcn  Colonne  tiberfragen. 

Die  2lc  Colonne  erslürmt  den  Wall  nachsl 
dem  Broskiseben  Tliorc,  breilet  sich  gegon  das 
Cholvmcrlhor  aus  und  behauptet  sich  hier  trolz 
der  vcrzvvcifcllcn  Gcgcnwebr  der  Türken,  bis 
die  lsle  und  3le  Colonne  aulangcn. 

Die  lstc  Colonne  erstcigl  den  Wall  an  der 
steinernen  Bastion  und  vercinigt  sich  soforl  links 
mil  der  2tcn  Colonne  beim  Broskischcn  Tliorc 
unter  fortwabrcudcm  Karlatschcnfcucr  gegen 
ihre  Flanke. 

Die  3tc  Colonne  muss  bei  der  hoheu 
Bastion  (£7)  die  Lcilern  übercinandersetzen , 
worauf  es  ihr  gelingl,  sicb  redits  mit  der  2(cn 
Colonne  zu  vcrcinigcn,  den  Feind  vom  Walle 
zu  vertreiben  und  das  wciterc  Vorriicken  der 


progressive  de  la  secomle  colonne  vers  la  ville. 

Peu  de  temps  après  que  la  seconde  colonne  a 
escaladé  le  rempart,  la  sixième  colonne  emporte 
le  baslion  (/*),  après  avoir,  vu  la  résistance 
opiniâtre  des  Turcs,  lait  venir  un  bataillon  de 
la  réserve. 

La  4/  et  la  5.*  colonne  repoussent  une  sortie 
faite  par  les  Turcs,  et  enlèvent  le  rempart  près 
du  baslion  ( D ),  non  loin  de  la  porte  de  dernier. 


- 
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2(en  Colonne  gegen  die  Sladt  zu  fordern. 

Kurz  naclulem  die  2le Colonne  den  Wall  crslic- 
gen  bal,  nimmt  die  Ole  Colonne  die  Bastion 
(/’),  wozu  sic  des  lchhaflcn  Widerslandcs  der 
Türken  wegen  1 Bataillon  der  Reserve  herân- 
zicht. 

Die  4 le  und  5 te  Colonne  weisen  ci  non 
Ausfall  lier  Türken  zurück,  und  crstürmcn  den 
Wall  bei  der  Bastion  ( D ) unweit  dem  Benderthor. 


9)  L’attaque  des  trois  divisions  de  la  flottille  ne  ? 9)  Der  AngrifT  «1er  3 Abtheilungcn  «1er  Flottille  triigt 


contribue  pas  peu  à cet  heureux  succès.  Elles  £ 
dirigent  leur  feu  vers  le  côté  de  Feau.  Les  J 
Turcs  ripostent  par  83  canons  et  15  mortiers  £ 
(yy  ).  À 7 heures  les  colonnes  d’attaque  abordent  2 
sous  le  feu  de  mitraille  de  l'ennemi,  et  s’emparent  £ 


nicht  wcnig  zum  glücküchcn  Erfolge  bei.  Sic 
richtct  ihr  Feuer  gegen  die  Wasserseile.  Die 
Türken  anhvorlen  aus  83  Kanonen  und  15  Mcir- 
sern  {yy\  Lra  7 Uhr  la nden  die  Angriffs- 
colonnen  unter  dem  fsimllichcn  Kartatschfcucr 


«lu  rempart. 


und  bcmâchligcn  sicb  des  Walles. 
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10)  A 8 heures  du  malin,  fous  les  ouvrages  de  forli-  i 
ficalion  du  côté  de  ferre  comme  du  côté  de  $ 
l’eau,  sont  au  pouvoir  des  Russes.  Les  ennemis  | 
se  refirent  dans  l'intérieur  de  la  ville,  où  ils  se  | 
défendent  avec  la  fureur  du  désespoir,  attendu  J 
qu’un  firman  du  Grand  - Seigneur  prononce,  | 
sans  exception,  la  peine  de  mort  contre  chacun  S 
des  Turcs  qui  survivra  à la  chùtc  dTsmaîL  11  2 
sc  fait  un  carnage  des  plus  sanglants;  et  ce  n’est  | 
qu’a  près  un  combat  de  5 heures,  et  après  que  la  # 
plupart  des  défenseurs,  entre  autres  aussi  le  Sé-  | 
rasquicr  Aidos-Mchmed,  sont  tombés,  que  les  i 
Russes  parviennent,  par-dessus  un  monceau  j 
de  cadavres,  dans  l'intérieur  de  la  ville. 

Le  rapport  laconique  que  Souwarow  envoya  1 
sur  celte  victoire  au  Feldmaréchal  PofemAin  h | 
Bender,  était  ainsi  conçu:  les  drapeaux  russes  | 
flottent  sur  Ismaîl. 

11)  Les  Russes  font  monter  leur  perte 

Cn  morts  à 64  officiers  et  1815  hommes, 
en  blessés  à 250  officiers  et  2450  hommes. 
Ensemble  à 314  officiers  cl  4265  hommes. 

D’aprcs  ces  mêmes  rapports  russes,  les  Turcs  ( 
auraient  perdu  30/000  hommes  restés  sur  la  place,  $ 
et  9000  hommes,  la  plupart  blessés,  conduits  2 
en  captivité. 


12)  On  trouva  dans  la  place  : 

265  canons, 

2 drapeaux  de  Sandschak, 

400  drapeaux  ordinaires, 

7 queues  de  cheval, 

3000  livres  de  poudre, 

20000  boulets,  etc., 

10000  chevaux 
et  des  vivres  pour  un  mois. 

La  ville  fut  livrée  pendant  3 jours  au  pillage. 
59  navires,  formant  le  reste  delà  flottille  turque, 
tombèrent  encore  au  pouvoir  des  Russes. 


10)  Morgens  um  8 Uhr  sind  aile  Festungswerke 
auf  der  Land-  und  Wasserseile  in  den  Handcn 
dcrRusscn.  Die  Feinde  sichen  sich  in  das  Innere 
der  Stadt  zurtick,  wo  sic  sich,  da  cin  Fcrman 
des  Grosshcrrn  über  jeden  den  Fall  von  Ismail 
iibcrlchendcn  Tiirkcn  ohne  Ausnahmc  dasTodcs- 
urthcil  ausspriclit,  mil  der  Wuth  der  Vcmveif- 
lung  vertheidigen.  Ein  furclilbarcs  Blutbad  cnl- 
stelil,  und  erst  nach  5sfündigem  Kampfe  trèfle n 
die  russischcn  Colon  rien  über  bochaufgethürmte 
Lciche»  ira  Innern  der  Sfadt  zusammen,  nach- 
dem  der  grossie  Thcil  der  Bcsalzung,  unter 
demsclbcn  auch  der  Scraskicr  Aidas  - Mchmedy 
gcfallcn  isl. 

Sowvarovds  laconischcr  Sicgcsherich!  an  den 
Feldmarschall  Potemkin  nach  Bender  laulctc: 
«die  russischc  Fahnc  wcht  auf  Ismail.* 

11)  Die  Russcn  geben  ihren  Vcrlust 

an  Todlon  tu  64  Offixicrcn  und  1815  Mann, 
An  Ycrwundeteniu  250  Offizicrcn  und  2450  Mann, 

Zusammcn  su  314  Oiliziercn  und  4265  M.  an. 

Von  den  Tiirken  sollen  , gleîchfalls  nach 
russischcn  Rcrichten,  30/000  Mann  gcblichcn 
und  9000  Mann,  grosslcnlhcils  vcrwundct,  in 
Gefangcnsthafl  gefallen  seyn. 

12)  In  der  Festung  wtirdcn  erobert  : 

265  Kanoncn, 

2 Sanrlschaks-  f 
400  gcwohnlichc1)  â ncn9 
7 Rossschwcifc , 

3000  Ffund  Pulvcr, 

20000  Gcschülzkugcln , 

10000  Pferdc 

und  Lcbenstnillel  auf  1 Monat. 

Die  Sladl  ward  ciner  3lagigcn  Plündcrung 
preisgegeben.  Als  Resl  der  tiirkischen  Flottille 
fallen  den  Russcn  noch  59  Fahractige  in  die 
Hande. 
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Prise  d’assaut  S 

des  lignes  françaises  devant  Mayence  par  les  î 
Autrichiens  sous  les  ordres  du  feldmaréchal  \ 
Clerfayi , le  29  octobre  1795. 

1)  Les  Français  travaillent  depuis  le  mois  d’octobre  \ 
1794  5 une  ligne  retranchée,  qui  cerne  la  place  | 
forte  de  Mayence  sur  la  rive  gauche  du  Rhin.  £ 

L’aile  droite  de  cette  ligne  (A  A)  commence  | 
sur  les  hauteurs  de  Lauhenhcim  a quelque  | 
distance  du  fleuve;  clic  s'étend  en  direction  droite  £ 
sur  la  crête  des  hauteurs  vers  l'ouest,  passe  par  £ 
Hechtsheim,  se  dirige  au-delà  de  Maricnhorn,  £ 
où  clic  forme  un  angle  obtus  en  se  tournant  S 
Ters  le  nord,  cl  sc  prolonge  transversalement  j 
par  les  hauteurs  de  Drais  et  de  Findhcim  J 
vers  le  ruisseau  de  Gonscnhcim  ; du  village  S 
retranché  de  Gonscnhcim,  l’aile  gauche  va  par  \ 
les  hauteurs  de  Monbath,  et  se  dirige  enfin,  $ 
entre  ce  village  et  Hodcnhciin,  jusqu’au  bas  du  \ 
Rhin. 

Devant  l’aile  droite  et  le  centre  de  celle  ligne  $ 
sont  élevées  plusieurs  redoutes  isolées,  dont  $ 
quelques*  unes  sont  enfermées  par  des  palissades,  J 
cl  ces  redoutes  sont  jointes  entre  elles  et  avec  £ 
le  rempart  principal  au  moyen  d'une  triple  ? 
rangée  de  trous  de  loup.  CYst  ce  qui  a surtout  £ 

, lieu  sur  le  plus  haut  point  de  la  position,  entre  S 
Laubenhcim  et  Hechtsheim. 

Du  centre  vers  Bretzcnheim  s’étend,  entre  J 
Maricnhorn  et  Gonscnhcim,  une  ligne  plus  \ 
courte  et  plus  récente  (B H),  qui  n’est  que  1 
commencée.  5 

2)  Toute  la  ligne  est  garnie  de  160  à 200  pièces,  \ 

dont  la  moitié  est  de  gros  calibre.  L’armée  £ 
destinée  à faire  le  blocus,  sous  les  ordres  du  £ 
général  Schaal.  est  composée  des  4 divisions  * 
Cour tott  Gouvton  St.  Cyr,  Mcngaud cl  licncauld\  £ 
elle  est  forte  de  52  bataillons  et  de  23  escadrons,  J 
cl  compte  le  jour  de  la  bataille  33,000  hommes.  \ 
Ces  Troupes  sont  distribuées  le  long  de  la  ligne  \ 
de  la  manière  suivante  : 

aa)  Division  Courtot  de  laubenhcim  à Hechts-  i 
licim;  le  quartier  du  général  de  division  » 
est  à Bodcnhcim. 


Erstürmung 

(1er  fr anzdsischcn  Linien  vor  Mainz 
durch  die  Oestreicher  tinter  dem  Teld- 
marschall  Clerfryt  ain  29slen October  1795. 

1)  Die  Franrosen  arheilen  scit  dem  Monale  Octobcr 
1794  an  einer  verschanztcn  Linie,  vvelchc  die 
Feslung  Mainz  auf  dem  linken  Uhcinufcr  um- 
schliessf. 

Die  Linie  {AA)  beginnt  mit  dem  rechien  Flii- 
gcl  auf  den  Hdhcn  von  Laubcnbeim  in  cinigcr 
Entfernung  von  dem  Flusse;  sie  lauft  in  gerader 
Ricbtung  gegen  Weslen  auf  dem  Kamm  der 
Hohen,  ilber  Hechtsheim,  bis  jenseils  Ma  rien- 
born,  wendet  sich  hier  in  ciueni  stumpfen 
Winkcl  gegen  Norclcn,  und  zicht  sich  qucrüber 
die  Anhohen  von  Drais  und  Findhcim  an  den 
GonscnhciincrHach;  von  dem  verschanztcn  Dorfe 
Gonscnhcim  dchnt  sich  der  linke  Flugel  über 
die  Anhohen  von  Monbacli  und  zichl  sich  cndlich 
zvvischeu  dieseoi  Dorfe  und  llodenhcim  hinab 
an  den  Rhein. 

Vor  den  rechfcn  Flugel  und  die  Mittc  dieser 
Linie  vverden  vicie  cinzclnc,  aura  Theil  mit 
Pallîsadcn  gescblossene  Schany.cn  gclcgt,  und 
diesc  durch  cine  drcifache  Rcihc  von  Wolfs- 
gruhen  unter  sich  und  mit  dem  Hauplwalle  ver- 
bunden.  Insbesondcrc  isl  dics  der  Fall  auf  dem 
hochstcn  Punkic  der  Slcllung,  zwischen  Latibcn- 
beim  und  Hechtsheim. 

Vor  der  Mille,  gegen  Brelzenheim,  zwischen 
Maricnhorn  und  Gonscnhcim  ist  cine  kilrxcre, 
neuere  Linie  {B  B)  angefangen , aber  nicht 
beendigt. 

2)  Die  gnnze  Linie  ist  mit  160  — 200  Gcschüfzen, 
darunter  die  Halflc  von  schwercm  Calibcr, 
vcrselicn.  Das  Blocadc-Heer  unter  dem  General 
Schaal  besleht  aus  den  4 Divisioncn  Courtot , 
Gouvion  St.  Çyr$  Mengaud  und  Rcneauldf  es 
zalill  52  Bataillonc  und  23  Scliwadroncn,  und 
ist  am  Tagc  der  Schlacht  33,000  Mann  stark. 
Die  Verihcilung  dieser  Truppcn  cntlang  der 
Linie  ist  folgcndc  : 

aa)  Division  Courtot  von  Laubenhcim  bis 
Hechtsheim;  das  Quartier  des  Divisions- 
Générais  zu  Hodcnhcim. 
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bb)  Division  St.  Cyr , de  Hechathcim  à Ma- 
rienborn; le  quartier  du  général  de  di- 
vision est  à Nicder-UIm. 
ce)  Division  Mengaud  entre  Marienborn  et 
Gonsenbeim. 

dd)  Division  Jieneauld  entre  Gonsenbeim  cl 
Monbach  jusqu'au  Rhin. 

La  cavalerie  est  distribuée  dans  des  quartiers 
dans  les  villages  situés  sur  la  Selz.  Le  quartier- 
général  du  commandait I en  chef  Schaal  est  dans 
le  village  de  Obcr-Ingclhcim , h 2 Jieues  de 
distance. 

3)  Les  forces  des  troupes  autrichiennes  destinées  à 
l'attaque,  sous  les  ordres  du  feblmaréchal  Cler- 
fayt sont  de 

28  bataillons, 

32  compagnies,  J 

33  escadrons, 


30600  hommes,  dont 
5118  cavaliers. 


Clerfayt,  dont  l’armée  arrive  le  28  octobre 
prés  de  Wiesbaden,  se  rend  le  27  incognito  à 
Mayence,  et  fait  la  reconnaissance  des  ligues 
des  Français  sur  la  rive  gauche  du  Rhin;  il  re- 
marque la  grande  faute  qu'ont  faite  ces  derniers, 
d’avoir  laissé  ouvert  le  Tbalgrund  (fond  de  la 
vallée),  situé  entre  Lauhenheim  et  le  fleuve, 
et  large  de  1500  pas,  cl  projette  d'après  cela  son 
plan  d’attaque  pour  le  20  octobre.  Ce  plan  est 
en  general  Je  suivant:  d'attirer,  à la  pointe 
du  jour,  par  des  fausses  attaques  sur  Monbacli 
et  Gonsenbeim,  l'attention  de  l’ennemi  sur  son 
aile  gauche,  et  de  diriger  immédiatement  après 
l’attaque  principale  contre  l’aile  droite.  Une 
petite  colonne  devra  passer  le  Hhin  et  tourner 
Laubenheim;  une  grande  colonne  se  portera, 
parle  défilé  de  Weissenau  cl  ensuite  par  Lauben- 
heim,  contre  le  flanc  droit  de  la  position  de 
l'ennemi;  une  troisième  marchera  en  front  à 
l’assaut  des  hauteurs  près  de  Hechlsheira  et  de 
Heiligen-Krcuz  (Sic.  Croix).  Tandis  que,  sur  ce 
point,  on  se  rendra  maître  de  la  clef  de  la 
position,  des  forces  considérables  achèveront  de 
tourner  l’aile  droite  de  l'ennemi,  et  l'attaque 
sur  les  derrières  sera  continuée  avec  la  plus 
grande  vigueur. 

4)  A ce  but,  le  fcldmarécbal  Clerfayt  distribue  son 
armée  en  colonnes,  ainsi  qu'il  suit: 


; 

; 

2 


! 

; 

: 

* 

; 

# 

; 

C 

1 


i 

i 


bb)  Division  St.  Cyr,  von  Hcchtshcim  bis 
Marienborn,  dns  Quartier  des  Divisions* 
Générais  zu  Nieder-Ulm. 
ec)  Division  Mengaud  zwischcn  Marienborn 
und  Gonsenbeim. 

dd)  Division  liencauld  zwischcn  Gonsenbeim 
und  Monbach  bis  an  den  Rhein. 

Die  Rcilcrci  ist  in  die  Dorferan  der  Selz  in 
Quarticre  vcrthcilf.  Der  Obcrgencral  Schaal  hat 
sein  Hauplqiiarlicr  in  dem  2 Slunden  entfcrnlcn 
Dorfe  ObcrTngelheim. 


3)  Die  Starke  der  zum  An  griffe  hcstimmlcn  ôslrei- 
chischcn  Truppen  unter  dem  Fcldmarscballc 
Clerfayt  ist  folgende  : 

28  Bataillonc, 


32  Corupagnien, 

33  Schwadroncrt, 


30600  Mann,  darunter 
5118  Relier. 


Clerfayt , dessen  Heer  am  28s(en  Oclober  bei 
Wisbaden  anlangt,  begiebt  sich  arn  27slcn  ins~ 
geheim  nacli  Mains,  und  rccognoscirt  die  Linien 
der  Franzosen  auf  dem  linken  Rheinufer;  er 
bemerkt  den  grossen  Fchlcr  der  Franzosen,  den 
zwischcn  Laubenheim  und  dem  Flusse  befind- 
licbcn  1500  Scbriltc  breilen  Tbalgrund  offen 
gclasscn  zu  baben,  und  cnhvirft  bicrnach  seinen 
Angriflsplari  auf  den  29slcn  Oclober,  der  im 
Allgemeincn  dabin  gchl  : mit  Tagesanbruch 
durch  Sekeinangrifle  auf  Monbach  und  Gonsen- 
heira  die  Aufmerksamkeit  des  Feindes  nach 
dessen  Jinkem  Fliigcl  zu  zieben,  gleich  darauf 
jedoeb  den  HauptangrifT  gegen  den  rcchtcn  Flu- 
gcl  zu  richten.  Einc  kleinc  Colonne  soll  über 
den  Rhein  setzen  und  Laubenheim  umgehen  ; 
cine  Hauptcolonnc  durch  das  Défilée  von  Weis- 
senau, dann  über  Laubenheim  in  die  rcchie 
FJanke  der  fcimllichcnStellung  vordringen  ; cine 
andcrcdic  Hohcri  bei  Hcclitsbeim  und  Heiligen- 
Krcuz  in  der  Front  stfirmcn.  Wahrend  hier  der 
SchlDssel  der  Stellung  erobert  wûrde,  soll  die 
Umgehung  des  rcchten  feindlichen  Fliigels  mit 
bctracbllicher  Macbt  vollcndct  und  der  Angriff 
im  Rückcn  mit  grôsstcm  Nachdrucke  forlgesctzt 
werden. 


4)  Zu  diesem  Endzweckc  thcill  ncr  Feldmarscball 
Clerfayt  sein  Heer  in  folgende  Colonnen  cin  : 
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I.  Cotonne  sur  les  chaloupes  canonnières,  sous  * 
les  ordres  du  major  Williams  : 7 compagnies,  £ 
destinées  à aborder  au-dessus  de  Lauhcn-  £ 
heiin  et  à attaquer  ensuite  Bodcnheim. 

II.  1.”  grande  colonne , sous  les  ordres  du  \ 
général  de  Neu  : 9 bataillons,  8 compagnies,  $ 

G escadrons,  3 batteries  de  pièces  de  12  ; £ 
cette  colonne  est  destinée  à prendre  Laubcn-  $ 
heitn  et  les  hauteurs  les  plus  proches. 

III.  2/  grande  colonne , sous  les  ordres  des  £ 
généraux  Staader  et  Brugglach  : 8*4  ba-  £ 
taillons,  5 compagnies,  4 escadrons,  et  £ 

2 batteries  de  gros  calibre;  cette  colonne  £ 

a pour  commission  de  marcher  à l'assaut  £ 
des  hauteurs  de  Hcchtshcim.  £ 

IV.  3/  grande  colonne  ou  réserve , sous  les  $ 
ordres  du  général  comte  Collorédo-Wels  : S 
5 bataillons,  3 compagnies,  22  escadrons  et  £ 

3 batteries  ; cette  colonne  doit  prendre  £ 
Brctzcnheim,  et  faire  ensuite  des  démon-  £ 
slralions  contre  le  centre  de  l’ennemi. 

V.  Colonne  accessoire , sous  les  ordres  du  £ 

lieutenant-colonel  Klein:  1 bataillon,  charge  $ 
de  faire  du  Hartbcrg  une  fausse  attaque  sur  ? 
Gonscnhcim.  £ 

VI.  Colonne  accessoire , sous  les  ordres  du  $ 
major  de  Montbach  : 1 bataillon,  2 coin-  £ 
pagnics;  cette  colonne  a l’ordre  de  faire  de  £ 
la  Hartmuhle  des  fausses  attaques  sur  le  $ 
village  de  Monbach. 

VII.  Le  général- major  prince  de  Hohenlohe-  £ 
Ingelfingen , qui  se  trouve  avec  7 compagnies  £ 
sur  la  rive  droite  du  Rhin,  fait  passer  le  £ 
fleuve  h scs  troupes  près  de  Walauf,  et  dirige  £ 
une  attaque  sur  Bodcnheim;  il  contribue  de  £ 
celte  manière  h la  réussite  de  tout  le  plan,  % 
sans  que  sa  coopération  ait  etc  prévue  dans  î 
ia  disposition. 

VIII.  4 bataillons  de  grenadiers  sont  placés  $ 

dans  la  forteresse  avec  l’ordre  de  se  tenir  g 
prêts  à agir  en  cas  de  besoin.  J 5) 

5)  Dans  la  nuit  du  octobre  toutes  les  troupes  | 
autrichiennes  destinées  ù l'attaque,  sont  en  mou-  g 
▼ement  pour  sc  rendre  aux  différents  points  d’où  $ 
l’attaque  doit  partir.  Les  marches  se  font  dans  £ 
le  plus  grand  silence;  un  violent  vent  d’ouest  £ 
favorise  le  secret.  £ 


I.  Colonne  auf  den  Kanonicr-Scbalupprn  un- 
fer  dem  Major  Williams:  7 Compagnicn, 
mit  der  Beslimmung,  oberbalb  Latibcnlicim 
zu  landen  und  sofort  Bodcnheim  anzugreifen. 

II.  1 s le  Hauptcolonnc,  uuter  dein  Gene- 
ral von  Neu,  9 Bataillonc,  8 Compagnicn, 
6Sch\vadroncn,  3 12pfündler  Batlerien,  mit 
der  Beslimmung,  das  Dorf  Laubenhcîm  und 
die  zunachsf  gclegcncn  Hohen  zu  nehmen. 

III.  2tc  Hauptcolonnc  unter  den Gcncralen 
Staader  und  Brugglach:  8%  Bataillon, 
5 Compagnicn, 4Schwadroncn,  und  2 sch  were 
Batlerien,  mit  dem  Àuflragc,  die  Hecbts- 
heimer  Hohen  zu  stürmen. 

IV.  3le  Ha up  (colonne  oder  Reserve  un- 
ter  dem  Generale  Grafcn  Colloredo-Wels : 
5 Rataillone,  3 Compagnicn,  22  Schwadro- 
nen  und  3 Batlerien,  mit  der  Beslimmung, 
Brctzcnheim  zu  nehmen  und  sofort  gegen 
die  Mille  der  feindlichen  Linic  zu  démon- 
striren. 

V.  Ncbcncolonnc  unter  dem  Obcrstlicu- 
fenant  Klein  : 1 Bataillon  mit  dem  Auf  (rage, 
vom  Harthcrgc  aus  cincn  Schcinangriff  auf 
Gonscnhcim  zu  machcn. 

VI.  N eb  en  col  on  ne  unter  dem  Major  von 
Montbach  : 1 Bataillon,  2 Compagnicn,  mit 
dem  Bcfchle,  von  der  Hartmuhle  ausSchein- 
angrifle  auf  das  Dorf  Monbach  zu  unter- 
nehmen. 

VII.  DcrGencralmajor  Fürst  von  Hohenlohc- 
Ingeljingcn , wclchcr  mit  7 Compagnicn  auf 
dem  rcchtcn  Rhcinufcr  slcht,  wirkt,  oh  ne 
dass  sein  Eingreifen  in  der  Disposition  vor- 
herbeslimml  war,  durcit  IJebcrscliifrungsci- 
ncrTruppen  bei  Walauf  und  einen  AngrifF 
aufBodcnhcimzumGclingen  dcsGanz.cn  mit. 

VIII.  Vier  Grcnadier-Bataillone  werden  in  die 
Festung  gezogen,  mit  dem  Bcfchle,  nôthigen- 
falls  zur  Untcrstützung  bcrcit  *u  seyn. 

In  der  Nachl  vom  28sicn  auf  den  29slen  October 
sind  sammllichc  zum  Angrific  bcstîmmtcn  oslrci- 
chischen  Truppcn  inBewcgung  nach  denjenigen 
Punklcn,  von  wclchcn  aus  der  Angri/F  unter- 
nommen  werden  soll.  Die  Manche  gnscheben 
in  grossier  Slillc  ; ein  stiirmischcr  Westwind 
bcgünsligt  das  Gchcimniss. 
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Il  csl  défendu  de  charger  les  armes  à feu.  * 
A 8 heures  du  malin  les  avant-gardes  des  grandes  # 
colonnes  sc  trouvent  sur  la  ligne  des  vedettes;  j 
derrière  celles-ci  sonl  les  colonnes  elles-mêmes,  * 
n f le ii du n t le  signal  qui  doit  cire  donne  près  de  \ 
Monbach  pour  l'attaque* 

6)  L’escadre  du  major  lï'illiams , composée  de  * 
7 chaloupes  canonnières  et  de  7 navires  de  trans- 
port, navigue  encore  dans  la  nuit  de  Mayence  : 
vers  la  rive  gauche,  entre  la  Ben*cl-Au  et  la  : 
Jacohshergcr-Au , cl  aborde  (ee)  entre  le  Mark-  ! 
liof  et  Nakcnhcim,  sans  rencontrer  aucun  poste  ! 
ennemi.  Les  7 chaloupes  canonnières  se  postent  ] 
en  travers  du  llcuvc,  de  manière  que  plus  tard 
les  Français  conçoivent  l'opinion  erronée  que  les 
Autrichiens  ont  fait  naufrage  sur  ce  point.  Les 

7 navires  de  transport  prennent  position  plus  ; 
bas  tout  près  du  lieu  de  débarquement 

7)  L'a  va  ni -garde  de  la  1."  grande  colonne , sous  les 
ordres  du  colonel  Knescwich , 4 compagnies, 

10  escadrons  (£f),  s’avance  par  Wcisscnau  et  ; 
vers  Lauhcnheim.  La  grande  colonne,  sous  ; 
les  ordres  du  général  Ncu,  suit  par  le  Neuthor  : 
(porte  neuve),  cl  sc  déploie,  en  avant  et  h droite  : 
de  Wcisscnau,  sur  trois  lignes  en  forme  d’cchc-  j 
Ions  (gg). 

La  2.*  grande  colonne , sous  les  ordres  du  j; 
général  Staader , sort  par  le  Gaufhor  et  la  bar-  ; 
riére  de  Marienborn,  cl  sc  poste  par  échelons  sur 
trois  lignes  (AA)  entre  cette  barrière,  la  redoute  ;! 
Elisabeth  et  les  ruines  de  l’église  de  Ste.  Croix;  ; 
de  manière  que  la  cavalerie  de  la  troisième  : 
ligne  s'appuie  au  ruisseau  de  Hcchlshcim. 

L'avant-garde  de  la  3/  grande  colonne  s'avance 
par  Xahlbach  vers  Bretzenheim  ; la  colonne  elle- 
même  sc  déploie  ( i i)  sur  les  deux  rives  du 
ruisseau  de  Hcchlshcim,  à droite  ci  h gauche 
de  Zahlbach. 

La  colonne  accessoire  du  lieutenant-colonel  ;! 
Klein  passe  par  le  Munslerthor,  et  se  poste  sur  : 
le  Harlbcrg  ( h ). 

Un  bataillon  de  la  colonne  accessoire  du 
major  de  Montbach  prend  position  près  de  la 
llartmuhlc  (é),  cl  2 compagnies  de  celle  colonne 
près  de  la  tuilerie  (/). 


Das  Laden  der  Fcucrgewchrc  wird  unlcrsagt. 
Um  8 lîhr  Morgens  slehcn  die  Avanlgardcn  der 
Hauptcolonncn  auf  der  LiniederVedelten,hinler 
diesen  dicColonncn  selbsl,  des  Signais  gewürtig, 
das  bei  Monbach  xum  AngrifTe  gegeben  wer- 
den  soll. 

6)  Das  Gcschwadcr  des  Majors  Williams , aus 
7 Ca no n icr-Schal uppe n und  7 Transportscliiflcu 
bcstchcnd,  scgelt  noch  in  der  Nachl  von  Maiuz 
zwischen  der  Bcnzclau  und  der  Jacobsbcrger 
Au  hcrum  nnch  detn  lin  ken  LTcr,  und  landet 
(«)  zwischen  dem  Markhofe  und  Nakcnhcim, 
ohne  auf  cinen  feindlichcn  Poslen  zu  stossen. 
Die  7 Kanonicr-Schaluppen  stelieti  sieh  quer 
liber  den  Fluss  dcrgcstalt  auf,  dass  die  Franzosen 
spiiter  die  irrige  Mcinung  fassen , die  Oestrcichcr 
hatlen  hier  cine  SchifTbrückc  geschlagen.  Die 
7 TransporlschifFc  nchmen  untcrhalb  nachst 
dem  Landungsplalzc  Stcllung. 

7)  Der  Vorfrab  der  Islen  Haup (colonne  unter 
dem  Obcrsen  Knesewich , 4 Compagnie!),  10 
Schwadroncn  (ff)>  rückt  durch  Wcisscnau  und 
gegen  Laubcnbcim  vor.  Die  Ifauptcolonne  unter 
dem  General  N eu  folgl  ans  dem  Ncu-Thorcund 
marsebirt  vorwarls  und  redits  von  Weisseiiau 
in  3 TrclFcn  staffclformig  {g g)  ouf. 

Die  2te  Haup  (colon ne  unter  dem  General 
Staader  ziebt  aus  dem  Gaulhore  und  déni  Ma- 
rienborner  Schlage  und  slcllt  sich  in  3 Trcffcn 
(AA)  zwischen  diesem  Schlage,  der  Elisahcth- 
Schanzc  und  den  Ruincn  der  heiligen  Kreuz- 
ki  relie  stalfclfnrmig  auf,  so  dass  die  Réitéré  i des 
3ten  TrcfTcns  sich  an  den  Hcchtshcimcr  Bach 
lehnf. 

Der  Vorlrab  der  3lcn  Haupfcolonne  riickt 
durch  /ahlbach  gegen  Brctzenhcim  vor;  die 
Haupllruppe  vnarschicrt  (liesse  ils  und  jenseits 
des  Hcchtshcimcr  Bâches,  rcchls  und  links  von 
Zahlhach  auf  (i/). 

Die  Nebcncolonnc  des  Ohcrslliculcnants 
Klein  marschirt  durch  lias  Miinstcrthor,  und 
slcllt  sich  auf  dem  Hartberge  auf  (A). 

1 Bataillon  von  der  Nebcncolonnc  des 
Majors  von  Montbach  slcllt  sicli  bei  der  Hart- 
mil  b le  (é),  2 Compagnien  derselbcn  bei  der 
Ziegelci  (/)  auf. 
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8)  A51/,  heures,  la  batterie  autrichienne  (m)  placée 
sur  la  Itigclhcimcr-Au  , donne  le  signal  de 
l'attaque  par  une  canonnade  dirigée  sur  le  village 
de  Monbach.  Les  pièces  établies  sur  le  Hartberg 
engagent  également  leur  feu  sur  Monbach.  Le 
major  Mont  bac  h s'avance  contre  ce  village» 
Pal laque  et  s'en  empare  (»). 

Les  Français,  alarmes  par  ce  feu,  mettent 
aussitôt  0 bataillons  de  l’aile  droite,  ainsi  qu’un 
détachement  de  la  cavalerie  de  réserve,  en  marche 
sur  Monbach.  Le  général  Beneauld  fait  en 
toute  hâte  venir  auprès  de  lui  la  plus  grande 
partie  de  ses  troupes,  qui  forment  un  eordon 
de  Bodenheim  en  descendant  "vers  Bingen,  cl 
ne  laisse  le  long  du  fleuve  que  de  faibles  postes. 

9)  À 6 heures  du  matin,  3 coups  de  canon  tirés  de 
la  Ingelheimer- Au  donnent  le  2.*  signal,  qui 
annonce  la  prise  de  Monbach;  apres  quoi  com- 
mence l'attaque  principale. 

Le  major  Williams  entre  dans  Bodenheim 
(o),  surprend  la  faible  troupe  qui  défend  ce 
lieu  et  la  disperse;  le  general  Courtot  manque 
d'étre  fait  prisonnier  à celte  occasion.  En  meme 
temps  les  7 chaloupes  canonnières  stationnées 
sur  le  Rhin  engagent  une  vive  canonnade  pour 
mettre  l’ennemi  en  confusion. — L’avant-garde 
de  la  première  grande  colonne,  sous  les  ordres 
dû  colonel  Knesewich , emporte  le  village  de 
Laubenheim  entouré  d’une  triple  rangée  de  trous 
de  loup*  Deux  escadrons  battent  le  pays  dans 
la  direction  de  Bodenheim,  et  de  là,  en  re- 
montant le  Rhin,  dans  la  direction  de  Oppen- 
heim , et  délogent  de  celte  petite  ville  un 
détachement  de  la  division  Bcaupuy.  Le  gé- 
néral N eu  s'avance  par  échelons  avec  la  grande 
colonne  vers  les  hauteurs  de  Laubenheim;  sa 
première  ligne  (/?)  emporte  sans  coup-férir  les 
deux  grandes  redoutes  avancées  devant  Lauben- 
heim, et  se  porte  ensuite,  suivie  des  deux  autres 
lignes  (/>//),  vers  la  ligne  principale  de  la  di- 
vision Courtot . 

10)  La  2/  grande  colonne  passe  à droite  et  à 
gauche  des  ruines  de  l’égliscde  Sle.  Croix;  l’avant- 
garde  et  la  première  ligne  enlèvent  les  trois 
redoutes  qui  se  trouvent  derrière  cette  église, 
et  repoussent  les  Français  derrière  Je  rempart 
principal.  Le  général  Staader  suit  après  cela 


5 8)  Um  liait*  6 Ulir  gicbt  die  blsrcichischc  Batterie 
$ (jw)  auf  «1er  Ingelheimer  Au  durch  Bescliiessung 
\ des  Dorfes  Monbach  das  Signal  zutn  AngrifTe. 
i Das  Geschiifz  auf  dem  Harlbergc  crbfTnel  sein 

i Feuer  glcichfalls  gegen  Monbach.  Major  Mont- 

l ha  eh  riickl  gegen  dièses  Dorf  vor,  greifl  es  an 
| und  crobcrt  es  (n). 

Die  Fraiizosen,  durch  dieses  Feuer  allarmirt, 

| sctxen  sogleich  6 Bataillonc  vom  rccblcn  Flügcl 
i nchst  ciner  Ablheilung  «1er  Reserve- Réitérés 

5 gegen  Monbach  in  Marsch.  General  Beneauld 
« zieht  den  grossfen  Theil  sciner  Truppen , die 
| cincn  Cordon  von  Bodenheim  abwarls  bis  Bingen 
\ bilden,  cilcnds  an  sicb,  und  lassl  am  Flussc  nur 
; sch wache  Poslen  stehen. 

9)  Morgens  um  6 Uhr  geben  3 Kanoncnschiissc  in 
der  Ingelheimer  Au  das  zwciic  Signal,  das  die 
Eroherung  von  Monbach  verkûndigt,  worauf 
der  Hauptangriff  beginnt. 

Major  Williams  dringi  in  Bodenheim  cin(o), 
ûberfallt  die  schwaehe  Besal/.ung  dieses  Ortes 
und  sprcngl  sic  auseinander,  wobei  General 
Courtot  boinahe  gefangen  wird.  Glcichzcilig 
crdflncn  die  7 Kanoniersebaluppen  auf  dem 
Rhein  cin  befiiges  Gcschütifeuer  zur  Verwir- 
rung  des  Feindes.  — Der  Vorlrab  der  crslen 
Hauplcolonne  unlcr  dem  Obersten  Knescwich 
nimnit  das  von  3 Reihen  Wolfsgrubcri  umzogene 
Dorf  Laubenheim.  7.wci  Schwadronen  slrcifen 
gegen  Bodenheim  und  von  da  Rhcinaufwdrls 
gegen  Oppenheim  , aus  welchem  Stadlcbcn  eine 
Ablheilung  der  Division  Bcaupuy  vcrlrieben 
wird.  Mil  der  Hauplcolonne  rückt  General  N eu 
stafîclfdrmig  gegen  dicHôlien  von  Laubenheim 
vor;  sein  ersles  TrefTen  ( p ) nimmt  ohne  cincn 
Schuss  zu  thun  , die  beiden  vorgeschohcncn 
grossen  Schanzcn  vor  Laubenheim,  und  dringt 
sofort,  von  den  beiden  andern  Treffen  gcfolgt 
(pp) , gegen  die  Hauptlinic  der  Division  Cour- 
tot vor. 

10)  Die  2tc  Hauplcolonne  gcbl  rechts  und  links 
lichen  der  zerstô rien  Ilciligen  Kretizktrehe  vor- 
bei;  die  Vorhut  und  das  ersle  Trèfle n crobcrn 
die  3 hinler  dieser  Kirche  liegenden  Schanzen 
und  werfen  die  Franzosen  b in  1er  den  Ifauptwall 
zurück.  Hierauf  folgt  General  Staader  mit  dem 
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arec  la  2."  cl  la  3/  ligne  (qq)<  Pour  seconder  j 
l’ai  (a  que  sur  le  rempart  principal,  on  détache  j: 

1 bataillon  et  4 escadrons  de  hussards  de  la  j 
3/  ligne  au-delà  du  ruisseau  de  HccliJshcim  (rr)  : 
pour  attaquer  la  redoute  située  à l'ouest  de  ce 
lieu. 

11)  L’avanl -garde  (sa)  de  la  3/  grande  colonne 
emporte,  non  sans  éprouver  une  grande  rcsis-  ! 
tance,  le  village  de  Bretzenhcim  ; après  quoi  le  ! 
comte  Collorido-  fVelt  s'avance  avec  toute  la 
colonne  au-delà  de  Bretzenhcim,  et  prend  po- 
sition sur  une  ligne  entre  la  route  de  Maricn- 
born  et  le  ruisseau  de  Gonsenheim  (//).  Les 
Français  cherchent  à aggraver,  autant  que  pos- 
sible, ce  déploiement  au  moyen  de  leur  artillerie 
de  la  ligne  principale  (AA)\  par  celte  raison 
le  comte  Collorido  fait  également  avancer  son  | 
artillerie,  d'où  il  résulte  une  vive  canonnade.  j 
— Le  lieutenant-colonel  Klein , secondé  par  jj 

2 escadrons  de  carabiniers  (uü),  sc  rend  maître  jj 
de  G o nse ri liei ni , qui  n'est  défendu  que  faible- 
ment par  l'aile  droite  de  la  division  lieneauld; 
tandis  que  le  major  Montbach  s'établit  dans  le 
village  de  Monbach  (n«),et  que  l'aile  gauche  de  la 
division  lieneauld  bat  en  retraite  vers  Findlicim. 

12)  Apres  la  prise  du  village  de  Laubenheim , 
l'avant-garde  de  la  1."  grande  colonne  preud 
position  sur  les  hauteurs  (»*)  qui  s'élèvent  der- 
rière ce  village.  Le  général  Neu  mène  la  colonne 
clic- même  à l'attaque  du  rempart  principal; 
malgré  une  pluie  qui  survient  tout -à -coup,  et 
qui  rend  la  terre  glissante,  la  première  ligue 
des  Autrichiens,  secondée  par  la  2/  et  la  3/  ligne, 
pénètre,  à travers  les  trous  de  loup  et  les  palissades, 
jusqu'au  rempart,  qu’elle  escalade.  Le  général 
IVolhcnstein , qui  conduit  la  première  ligne,  ; 
trouve  la  mort  sur  la  couronne  du  parapet.  Une 
partie  de  l'aile  droite  de  la  division  Courtot 
prend  la  fuite;  le  reste  se  forme  en  potence (ix) 
sur  la  pente  qui  se  dirige  vers  Hcchlsheim.  Le 
général  Neu  prend,  vis -à  vis  de  ccttc  pente, 
dans  l'intérieur  des  redoutes,  position  sur  3 
lignes  (ww);  l’avant-garde  (»p)  forme  son  aile 
gauche. 

13)  En  même  temps  que  celte  attaque  a lieu,  le  gé- 
néral Siaadcr  s'avance,  avec  la  2 * grande  colonne , 


2(cn  und  3fen  TrefTen  (qq)  nach.  Um  den 
ArigrifF auf  don  Hauptwall  ».u  untersliïtzen,  wer- 
dcnl  Bataillon  und  4Schwadroncn  Husarcu  vom 
3lcn  T refie n über  den  Hccbtsbcimer  Bach  (rr) 
zum  Angrifle  der  wesllich  von  diesem  Orle  gc- 
legcncu  Schanze  gesendel. 

11)  Dureh  den  Vortrab  ( s.r ) der  3lcn  Haupt- 
colonnc  wird  das  Dorf  Bretzenhcim  nach  bc- 
dculendem  Widerstande  genommen  , worauf 
Graf  Colhredo-lVelx  mit  der  ganxen  Colonne 
über  Brctzcnhcim  binausruckl,  und  zwischcn  der 
Mariaborncr  Slrassc  und  dein  Gonsenhcimer 
Bâche  (//)  in  einer  Linic  Slcllung  nimmt.  Die 
Franzoscn  suclicn  diesen  Aufmarsch  dureh  ilir 
G esc  but  z aus  der  Hauptlinic  (AA)  mdglicbst 
zu  ersclnvcrcn ; daherzieht  Graf  Colloredo  sein 
Geschülz  gleichfalls  vor,  und  es  cntspinnt  sich 
liicr  cinc  lebhafte  Kanonade.  — Obcrstlicutcuat 
Klein,  unlerstulzl  von2Schwadronen  Karabinicre, 
(««),  nimmt  Gonscnheim,  das  von  dem  rcchfeti 
Fliigcl  der  Division  lieneauld  nur  schwach  ver- 
llieidigt  wird,  wahrend  Major  Montbach  sich 
in  dem  Dorfc  Monbach  (zr/i)  festsclzt  und  der 
linke  Fltîgel  der  Division  lieneauld  sich  zum 
Riickzuge  gegen  Findhcim  wendel. 

12)  Nach  der  Wegnahme  des  Dorfcs  Laubenheini 
nimmt  der  Vortrab  der  lslcn  Hauptcolomic  auf 
don  hinlcr  diesem  Dorfc  sich  erhebenden  Hoheu 
(vv)  Slcllung.  Mit  der  Hauplcolonnc  selbst 
schrcitet  General  Neu  zum  Angriire  des  Haupt* 
wallcs;  trois  cincs  plôtzlich  cintrelcnden  Regens 
und  des  dadtirch  schlüpfrig  gcmachlen  Bodcns, 
dringl  das  lstc  Trèfle  n der  Oeslreichcr,  unter- 
stiilzt  von  dem  2ten  und  3lcn,  dureh  die  Wolfs- 
gruben  und  Fallisaden  an  den  Hauptwall  und 
ersteigt  diesen.  General  ff'olkenxtein , der  das 
ersle  TrelTen  führt,  wird  auf  der  Kronc  der 
Brustwchr  gctodlef.  Ein  Theil  des  rechfen  Flft- 
gels  der  Division  Courtot  ergreift  die  Flucht; 
der  R est  stellt  sich  auf  dem  gegen  Hcchlsheim 
sich  ncigcmlcn  Abhangc  im  llaken  (.r.r)  auf. 
General  Neu  nimmt  dcmsclhen  gegcnübcr  inner- 
lialb  der  Vcrsclianzungeri  in  3 Treflcn  Slcllung 
(nui'),  wohei  der  Vortrab  (vt)  scincn  linken 
Fliigcl  bildcl. 

13)  Gleichzcilig  mit  diesem  Angrifle  riickt  General 
Staader  mil  der  2lcn  Hau  pteolon  ne  von  den 
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îles  redoutes  conquises  vers  le  rempart  principal,  » 
à gauche  de  Hcchlslieiin.  Apres  deux  assauts,  \ 
l'attaque  réussit;  Je  rempart  principal  est  escalade,  | 
tandis  qu’un  bataillon  s'empare  de  Hechfsheim.  ; 

La  2.*  grande  colonne  sc  forme  ensuite,  au-  5 
delà  de  la  ligne  conquise  (yy)i  en  2 lignes,  J 
1 bataillon  en  avant,  lin  second  (a)  à droite  de  j 
Hcchlshcim.  6 escadrons  pénètrent,  au-dessus  { 
de  ce  village,  à travers  les  trous  de  loup,  passent  £ 
par  les  barrières  enfoncées  du  rempart  principal,  £ 
et  sc  forment  au-delà  des  redoutes  à droite  de  £ 
l’infanterie  (sx). 

La  division  Cour/ot  & c relire  en  toute  bâte,  £ 
poursuivie  par  ces  6 escadrons,  sur  la  route  £ 
de  Gau  - Hischoffshcim  et  Ebcrnhcim.  Ce  n'est  \ 
qu’avec  peine  que  le  général  français  parvient,  a g 
quelque  distance,  à rallier  scs  troupes;  après  | 
quoi  il  prend  une  nouvelle  position  (CC),  l’aile  1 
droite  appuyée  au  Wildbach,  l'aile  gauclic  cou-  $ 
verte  par  quelque  cavalerie  en  seconde  ligne.  £ 

1-4)  Les  hussards  autrichiens  sc  portent  alors  à droite  £ 
vers  l'aile  droite  de  la  division  St.  Cyr ; ce  gé-  \ 
néral,  fortement  menacé  sur  son  flanc  droit  par  g 
les  progrès  de  la  1.”  et  de  la  2/  grande  colonne,  | 
forme  également  une  potence,  dont  l'aile  gauche  $ 
s’appuie  à la  maison  de  la  Chaussée  (Chaussée-  £ 
haus)  (!)/>),  tandis  que  l’aile  droite  s'étend  vers  2 
Ehcruheim.  1 régimcu!  de  cavalerie  et  l’a r fil-  £ 
lerîc  à cheval  couvrent  celte  dernière.  Une  £ 
attaque  des  hussards  autrichiens  sur  cette  ca-  £ 
valcrie  est  repoussée;  après  quoi  les  hussards  g 
autrichiens  retournent  dans  leur  position  pri-  $ 
mitivc  (iz)  à l'aile  droite  de  leur  infanterie.  $ 

15)  Ce  n’est  qu’aprés  que  toute  l'aile  droite  de  la  2 
position  française  a été  forcée,  et  que  le  centre  2 
sc  voit  fortement  menacé,  que  le  général  en  chef  2 
Schaal  arrive  sur  le  champ  de  bataille,  et  fait  £ 
avancer  ( IlJl)  sur  la  route  au-delà  de  Maricn-  £ 
horn  toute  la  cavalerie,  qu'il  a tirée  des  villages  \ 
voisins.  La  cavalerie  de  la  3/  grande  colonne  J 
autrichienne  marche  à sa  rencontre  sous  les  2 
ordres  du  général  Schmcrzing , et  la  rejette  sur  2 
Maricriborn.  — Le  lieutenant-colonel  Klein  cl  2 
le  major  Monthach  suivent  la  division  lleneauld.  £ 


eroberten  Schan/.en  gegen  den  Hauptwall,  links 
Yon  Hcchlshcim  vor.  Nach  zwcimnligcin  Slurmc 
gelingl  der  AngrilF,  der  Hauptwall  w'irtl  erslic- 
gen,  wahrend  1 bataillon  Hechfsheim  nirnint. 

Die  2le  Hauptcolonne  ordnet  sich  soforl  jen- 
scils  der  eroberten  Linie  {y y)  in  2 TrefFen, 
1 Bataillon  vorwarts,  ein  zweilcs  (z ) redits  von 
Hcchlshcim.  6 Schvradroncn  breclicn  obcrhalb 
dièses  Dorfcs  durch  die  Wolfsgruhcn,  ziehen 
durch  die  aufgcsprenglcn  Barrieren  des  Haupt- 
walls,  u nd  formiren  sich  jcnscits  derSchanzen 
redits  von  der  Infanterie  (--). 

I)ic  Division  Courtot  délit  sich  eiligst,  von 
diesen  6 Schwadronen  verfolgt,  auf  dem  Wcge 
nach  Gau-Bisdiofrshcim  und  Ebcrnhcim  zuruck. 
Nur  mil  Mfihe  gelingt  es  dem  franzosischen 
General,  in  cinigcr  Entfernung  seine  Truppen 
wieder  zu  sammcln,  worauf  er  cine  neuc  Slcllung 
( CC')  nimml,  den  rechten  Flugcl  au  dcnWild- 
hacli,  den  liuken  durch  einige  Rcitcrei  im  2ten 
Trcfïcn  gcdcckf. 

14)  Die  ostrcichiscben  Husaren  wenden  sicli  nun- 
mehr  redits  gegen  den  rcchtcn  Flugcl  der  Di- 
vision Si.  Cyr;  dieser  General,  durch  das  Vor- 
dringen  der  dslreichischcn  lslcn  und  2tcn 
Hauptcolonne  lebhaft  in  seincr  rcdilcn  Plante 
hedrohl , bildet  gleiehfalls  cincn  Hakcn,  dessen 
linker  Flügel  sich  an  das  Chausscchaus  (-D/J) 
leluit,  wahrend  der  redite  sich  gegen  Ebcrn- 
heim  ausdehnt.  1 Rciterregiinenl  und  die  rci- 
tende  Artillerie  decken  den  leilcrn.  Ein  AngrilF 
der  ostrcichiscben  Husaren  auf  diese  Rcitcrei 
wird  von  derselbcn  zurûckgcworfcn,  worauf  die 
dslreichischcn  Husaren  wieder  in  ihre  aiifâng- 
lichc  Stdlung  (za)  auf  den  rechien  Flügel  ihrer 
Infanterie  zurückkehren. 

15)  Jet/.!  ersl,  nachdem  derganze  redite  Flügel  der 
fran?.üsischenStdlung  übcrwaltigf,  und  das  Ceut- 
rum  gcfahrlicb  hedrohl  ist,  langl  der  frauzüsiscbe 
Obcrgrncral  Schaal  auf  dem  Sclilachtfeldc  an, 
und  iiisst  aile  ans  den  nachsten  Ddrfern  zusam- 
mcngebrachfc  Rcitcrei  filier  Marienboru  auf  der 
Strasse  vorriicken  ( £/,').  Ihr  gchl  die  Reiferei 
der  3fcn  osl reich i sch  en  Hauptcolonne 
Miller  dem  General  Schmerzing  entgegen  und 
wirfl  sie  auf  Marienhorn  zurück.  — Obersllicu- 
icnanf  Klein  und  Major  Monthach  folgcu  der 
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qui  se  relire  sur  Ions  les  points,  cl  prennent 
position  (/'/’)  près  des  ruines  de  l'ermitage. 

16)  Le  general  prince  de  llohcnlohc  - IngeIJingen , 
posté  dans  le  nheingati,  envoie  près  de  Schicr- 
sfrin,  Walauf  et  Ellfeld.  7 compagnies  et  1 es- 
cadron au-delà  du  Rhin;  ce  détachement  se 
porte  de  Bodenheim  vers  Findheim  {GG),  et 
se  joint  à l'aile  gauche  des  colonnes  accessoires 
commandées  par  Klein  et  Montbach.  La  partie 
principale  des  troupes  de  Hohenlolic  opère  en 
descendant  le  Rhin  vers  Bingen. 

17)  Cependant  les  divisions  Courloi  et  St.  Cyr  se 
maintiennent  toujours  dans  leurs  positions  ( CC) 
et  (/)/)).  — Le  fcld maréchal  Clerfayt * pour 
compléter  la  victoire,  donne  l’ordre  de  tourner 
l’ennemi  sur  son  liane  droit,  et  de  l'attaquer  en 
front,  pour  forcer  par  ce  mouvement  toute 
l’armée  ennemie  à battre  en  retraite  derrière  la 
Scb.  — En  conséquence  de  cet  ordre,  le  général 
N eu  joint  son  avant-garde  (vv)  à la  colonne 
du  major  Williams  (o a) , et  Fait  avancer  ce  dé- 
lachcmcnt  sous  les  ordres  du  général  Nauendarf, 
le  long  de  la  crclc  des  hauteurs,  de  Bodenheim 
vers  Gau-BischofTshcim  {/f  //).  La  2.*  et  la  3,' 
ligne  de  la  1.'*  grande  colonne  se  dirigent  à 
gauche  vers  {JJ)  dans  le  liane  droit  de  la 
division  Courtot;  la  1."  ligne  marche  en  bataille 
(A")  contre  la  division  française. 

18)  La  2/  grande  colonne,  laissant  le  Wildbach  a 
gauche,  se  dirige  également  sur  2 lignes  {LL) 
contre  1a  division  Courtot  ; 0 escadrons  couvrent 
l'aile  droite  de  celte  colonne.  La  division 
Courtot  n’attend  pas  l'attaque  projetée  des  Au- 
trichiens, et  se  relire  (ATM)  dans  le  plus  grand 
désordre  vers  Ebernheim.  4 escadrons  d’uhlans 
autrichiens  poursuivent  les  Français  dans  leur 
fuite. 

19)  Les  6 escadrons  de  la  2."  grande  colonne  cl 
l’avant-garde  de  cette  colonne  (A’)  s'avancent 
sur  le  chemin  de  Klein  - Wintcrslieim , pour 
menacer  le  flanc  droit  de  la  division  St,  Cyr, 
qui  continue  à se  maintenir.  Ce  mouvement 
engage  le  général  St.  Cyr  à retourner  à Klcin- 
Wintersheirn,  où  il  prend  la  position  {O O). 
Une  forte  pluie  a tellement  trempe  la  terre,  que 
la  cavalerie  autrichienne  ne  peut  se  mouvoir 


Iauf  allen  Punkten  weirhendon  Division  / \eneauld, 
und  nehmen  Stcllung  {FF)  bei  dcit  Ruinen  der 
Einsicdelei. 

16)  Der  im  Rheingau  aufgestclltc  General  Fürst  ron 
Hohenlohe - Ingelfingen  sendet  bei  Schierslcin, 
Walauf  urtd  FJlfcld , 7 Compagnien  und  einc 
Schwadron  iiber  den  Rhein;  diese  Ablheilung 
riickl  von  Bodenheim  gegen  Findheim  {GG)  vor 
und  schliesst  sich  an  den  Unken  Fin  gel  der 
Nehencolonncn  unlcr  Klein  und  Montbach  an. 
Der  Haupttlicil  der  Hobcnlohc’schen  Truppen 
operirt  Rhcinabivarls  gegen  Bingen. 

17)Noch  immer  behaiipten  sich  dieDivisionen  Cour- 
tot und  St.  Cyr  in  ihren  Slcllungcn  {CC)  und 
{DD).  — Fcldmarscball  Clerfayt  heficblt  nun  xur 
Yollcridung  des  Sièges,  den  Feind  in  seiner 
| rcthlcn  Flanke  tu  timgehen,  in  der  Front  anzu- 

5 greifen,  und  dadurch  (las  ganze  fcindlichc  Hccr 

S xum  Rùckzuge  hinter  die  Selz  au  zwingen.  — 

# In  Folgc  dièses  Befebls  vercinigt  General  Neu 

\ seinen  Vorlrab  (»t?)  mil  der  Colonne  des  Majors 

\ Williams  {oo)  und  lasst  diese  Truppcn-Ablhci- 

? lung  unlcr  ücm  General  Nauendorf  auf  dem 

< Iiohcnzugc  von  Bodenheim  nach  Gau-Biseboffs- 

| heim  {H II)  vorrücken.  Das  2lc  und  3le  Treflen 

2 der  Isten  Hauptcolonne  wendet  sich  links 

2 nach  (JJ)  in  die  rechtc  Flanke  der  Division 

| Courtot , das  Islc  Treflen  marschirl  in  ganzer 

J Front  (À')  gegen  die  franzosisclie  Division  vor. 

J 18)  Die  2lc  Hauptcolonne  dirigirt  sich  glcich- 
j faits,  den  Wildbach  links  lassrnd,  in  2 Treflen 

5 (Ll.)  gegen  die  Division  Courtot;  6 Schwadro- 

£ nen  deckcn  den  rechfen  Fliigel  dieser  Colonne. 
$ Die  Division  Courtot  warlcl  den  vorbercilclcn 
2 AngrifT  der  Oestreieber  nicht  al»,  und  tritt  in 
i grossier  Unordnung  den  Rückzug  {MM)  nacb 
| Ebernheim  an.  4 ostreichische  Ulancn-Scbwadro- 
| nen  verfolgen  die  flfichtigen  Franzosen. 

; 19)  Gegen  die  noch  immer  sich  bchauplende  Di- 
5 vision  St.  Cyr  rückcu  die  6 Schwadroncn  der 

\ 2len  Hauptcolonne  und  der  Vorlrab  dcrscl- 

5 ben  (AT)  auf  dem  Wege  nacb  Klcin-Winlershcim 
2 sur  Bedrohung  der  rcchlen  Flanke  dcrsclben 
î vor.  Diese  Bewegung  vcranlasst  den  General 
j St,  Cyr,  nach  Klein-Wtnfershciai  surückzugchcn, 
| wo  cr  die  Scllting  {OO)  nimmt.  Durcli  den  hcf- 
{ ligen  Regen  ist  der  Boden  so  sehr  cnvcicht,  dass 
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que  lentement;  de  sotie  que  St.  Cyr  se  maintient 
encore  une  heure  tout  entière  près  de  Klein- 
Winfersheim  * et  couvre  par  ce  moyen  la  retraite 
des  divisions  Mengaud  et  Reneauld.  A midi, 
St.  Cyr  bat  en  retraite  par  Niedcr-Uim  et  Obcr- 
Ulra  derrière  la  Sel/.. 

20)  Le  feldmaréchal  Clerfayt  donne  le*  ordre* 
suivants  pour  la  poursuite  de  l’enaemi: 

Le  général  Nauendorf  se  porte  de  Gau-Bi- 
schofsheim  par  Ehcrnhcim  jusque  vers  Nicder- 
Ulm  à (PP),  Le*  divisions  Mengaud  et  Tîr- 
neauld se  retirent  par  Findlieim  et  Niedcr-ïngcls- 
heim  au-delà  de  la  Sel/.,  et  sc  réunissent  à 10 
heures  du  soir  sur  les  hauteur*  de  Spicsheim. 
La  plu*  grande  partie  de  1a  cavalerie  de  la  3,* 
grande  colonne  autrichienne  sc  met  en  marche 
pour  poursuivre  la  division  Mengaud;  2 es- 
cadrons (p)  passent  par  Maricnliorn;  4 escadrons 
(P)  passent  à droite  de  ce  village.  0 escadrons 
(Ç)  te  dirigent  sur  Drais.  C es  12  escadrons 
franchissent  les  ouvrages  abandonnés,  au-delà 
desquels  (pp)  ils  prennent  position  entre  Ma- 
rienborn  et  Drais. 

21)  Le  général  en  chef  français  Schanl  a,  pendant 
ces  entrefaites,  réuni  une  partie  de  sa  cavalerie, 
qu’il  a postée  près  de  Findhcim  (F"  f)  pour 
couvrir  la  retraite.  On  envoie  encore  contre 
cette  cavalerie  4 escadrons  (71)  par  Drais,  cl 
2 escadrons  avec  3 compagnies  (5)  Je  long  de 
Findheim.  Ces  troupes  (/lot  5)  attaquent  la  ca- 
valerie fançaisc.  la  culbutent,  en  taillent  en  pièces 
une  partie,  en  font  une  autre  prisonnière,  et 
dispersent  le  reste.  Après  cela,  la  cavalerie  au- 
îrichicne  prend  sa  dernière  position  en  avant 
de  Findheim  (TT). 

22)  Les  Français  occupent  pendant  la  nuit  la  po- 
sition suivante: 

1)  La  division  Beaupuy  près  de  Guntcrshlum. 

2)  La divisionfTbnr/o/prèsdeKirchcim-Polland. 

3)  La  division  Go  avion  Si.  Cyr  près  de  Gau- 
Odernhcim  et  Hiilcrsheim. 

4)  La  division  Mengaud  près  d’Odcrnhcim  et 
Spicsheim. 

5)  La  division  Reneauld  à gauche  de  Spicsheim. 


| die  ostreicliische  Reitcrei  sich  nur  langsam  zu 

| bewegen  veritiag,  so  dass  sicli  AV.  Cyr  noch  cin© 

\ ga me  Simule  hei  Klein- Wintersheim  behauptet 

| und  dadurch  den  Hiickzug  der  Division  Mengaud 

| und  Reneauld  deekt.  Millags  um  12  Uhr  trilt 

| St.  Cyr  den  Rückzug  iiber  Nicdcr-  und  Ober- 

» IJlm  hinler  die  SeU  an. 

| 20)  Zur  Vcrfolgung  des  Feindes  ertheilt  Fcldmar- 
! schall  Clerfayt  folgende  Befehlc  : 

General  Nauendorf  riickt  von  Gau -Biscliofs- 
S heim  iiber  Ehcrnhcim  his  gegen  Nieder-Ulm 

g nacli  (PP).  Die  Division  Mengaud  und  Reneauld 

S lichen  sich  über  Findheim  und  Nicdcr-lngels- 

| heim  iiber  die  Sel/,  zur  tic  k und  vcrcinigon  sich 

1 Nachls  10  Uhr  ouf  den  Hohen  von  Spicsheim. 

I Der  grossie  Thcil  der  Rciterei  der  3ten  oslrei- 

f chischen  Ha  ti  ptcolori  ne  set/.t  sich  zur  Verfol- 

j gung  der  Division  Mengaud  in  Mars  ch  : 2 Schwa- 

î dronen  (p)  ziclien  dure  h Marienborn  : 4 Schwa- 

5 dronen  (P)  gehen  redits  an  diesem  Dorfe  vorbei. 

* 6 Schwadroncn  (p)  dirigiren  sich  auf  Drais. 

| Dit  «c  12  Schsvadroncn  uberschreiten  die  ver- 

t lassenen  Werke  und  nehmen  jenseits  derselhen 

| (PP)  zwischcn  Marienborn  und  Drais  Stellung. 

| 21)  Der  franzosische  Obergeneral  Sehaal  hat  un  1er- 
dessen  einen  Theil  scincr  Rciterei  gesammclt 
und  zur  Dcckurig  des  Rfickziigcs  bei  Findheim 
(FF)  aufgestelll.  Gegen  ihn  werden  noch 
4 Schwadroncn  (R)  iiber  Drais,  und  2 Scliwo dro- 
nen nelwl  3 Compagnicn  (S)  nchen  Findheim 
vorbei  vorgescliickl.  Dièse  Truppcn  (/ïundA) 
grcifen  die  franxBsischc  Reilerei  au,  werfen  sic, 
hauen  cinen  Theil  nieder,  nehniert  einen  andern 
Theil  gefangen  und  sprengen  den  Rest  ganzlich 
auseinander,  worauf  die  oslreichische  Rciterei 
vorwarls  Findheim  (TT)  ihre  lelzte  Aufslcllung 
nimmt. 

22)  Die  Stellung  der  Franzoseo  in  der  Nachl  ist 
folgcmlc  r 

1)  Die  Division  Beaupuy  hei  Günlcrshium. 

2)  Die  Division  Courtot  bei  Kii  chhciin-Folland. 

3)  Die  Division  Gouvion  St.  Cyr  hei  Gau- 
Odcrnhcim  und  Hiilcrsheim. 

4)  Die  Division  Mengaud  hei  Odcrnheim  und 
Spicsheim. 

5)  Die  Division  Reneauld  links  von  Spicsheim. 

G2  * 
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La  chaîne  fies  avant-postes  des  Autrichiens  i 
s’étend  d’Oppenheim  àSclzheim;  puis,  longeant  g 
la  Selz,  elle  passe  par  Nieder-UJn»,  Ober-Ingel-  | 
heim  et  Nicder-Ingelheim,  jusqu’à  l’eaiboucliure  | 
de  celle  rivière  dans  le  Rhin. 

L’armée  autrichienne  campe  sur  2 lignes  entre  | 
Laubenhcini  et  la  route  de  Marienborn,  ayant  5 
la  vallcc  de  Hcclitsheim  devant  son  front. 

23)  La  perle  des  Autrichiens  est  de  : 

Morts  : 

2 généraux,  4 officiers,  154  hommes,  64  chevaux,  j 
blessés  : 

72  — 1108  — 49  — | 

Absents  : 

1 — 124  — ! 

Ensemble: 

2 généraux,  77  officiers,  1386  hommes,  1 13 chevaux.  * 
La  perle  des  Français  monte  h environ  4500  * 
hommes,  dont  1633  prisonniers. 

Les  Autrichiens  enlèvent  h l’ennemi; 

73  pièces  de  quatre.  | 

33  pièces  de  huit. 

6 pièces  de  douze. 

2 pièces  de  seize. 

13  ohusiers. 

11  mortiers. 

138  bouches  à feu. 

Les  Français  font  sauter  en  l’air  300  caissons,  i 

250  caissons  de  vivres  et  144  caissons  d’artillerie  t 
tombent  dans  les  mains  du  vainqueur. 

* 

* 

Bataiixe  de  Malscii  (Ettlingen),  \ 

livrée  le  9 juillet  1796  entre  les  Français  sous  S 
les  ordres  de  Moreau,  et  les  Autrichiens  \ 
commandés  par  l'archiduc  Charles. 

I.  Force  numérique  des  armées. 

A,  Exauçais: 

environ  45  bataillons, 

55  escadrons. 

B . ÀCTBICHItKS  : 

43  bataillons. 

85  escadrons. 


Die  Vorposienkette  der  Oeslreicbcr  geht  von 
Oppenheim  nach  SiT/lieim,  dann  lüngs  der  Selz 
über  Nieder- lllm,  Ober-  und  Nieder  Ingclhcim 
bis  zu  ihrem  F.in  (lusse  in  den  R hein. 

Das  (istreichischc  Hccr  bezicht  ein  Lager  in 
2Treflcn  zwischcri  Lauhcnhciin  und  der  Marieu- 
liorner  Strassc,  das  Hcchfshcimcr  Thaï  vor  der 
Front. 

23)  Der  Vcrlusl  der  Oeslreicbcr  betragt: 

An  Todfen: 

2 Generale.  4 Ofiizicrc.  154  Mann  64  Fferde. 
An  Verwuiidelen  ; 

72  — 1108  — 49  — 

An  Vermisslen; 

1 — 124  — 

Zu  sa  mm  en  : 

2 Generale.  77  O/fizicre.  1386  Mann.  113  Pferd©. 


Pfündncr  Kanonen. 


Der  Vcrlusl  der  Franzosen  betragt  gegen  4500 
Mann,  darunter  1633  Gcfangcnc. 

An  Gcschiitzcu  eroberlen  die  Oeslreicbcr; 

73  vicr-  ) 

33  acht- 
6 zwolf- 
2 scchszclin-  ) 

13  Hauhilzcn. 

11  Mnrser. 

138  Fcucrschltindc. 

300  Munitionswagen  wurden  von  den  Franzosen 
in  die  Luft  gesprengl. 

250  Munitionswagen  und  144  Arlillcricfahrzcuge 
ficlcn  den  Siegern  iu  die  Ilande. 


Schlaclit  bei  Malsch  (Ettlingen), 

geliefert  den  9len  Juli  1796  zwischen  den 
Franzosen  unter  Moreau  und  den  Oeslrei- 
chern  unter  dem  Erzherzoge  Cari 

I.  Süirke  der  Heere. 

A.  Franzosen : 

gegen  45  ltataillone, 

55  Schwadroncn. 

27.  O c s I r e i c h c r. 

43  ltataillone. 

85  Schwadronen. 
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II.  Plan  d'opérations  des  deux  generaux. 

Après  que  Moreau  a passé  le  Rhin  avec  l’armée 
de  Rhin  et  Moselle , cl  que  l'archiduc  Charles  est 
arrivé  derrière  l’Alb,  les  deux  généraux  se  pré- 
parent à une  bataille  décisive,  ayant  chacun  l’in- 
tention d'attaquer  son  adversaire.  Moreau  choisit 
pour  cette  bataille  le  9 juillet,  et  l'Archiduc  le  10. 

L’intention  de  Moreau  est  de  tourner  l’aile 
gauche  de  l’ennemi  près  de  Herrcnalb  et  dcFrauen- 
alb,  de  la  forcer  à battre  en  retraite,  et  de  gagner 
par  ce  moyen  la  route  de  Pfonbeim ; tandis  que 
aon  aile  gauche  avancera  dans  la  vallée  du  Rhin  le 
long  du  pied  des  montagnes,  et  occupera  de  ce  côté 
les  principales  forces  des  Autrichiens. 

L’archiduc  Charles  a le  projet  de  forcer  Gcrns- 
bach , de  se  porter  ensuite  en  avant  avec  2 colonnes 
sur  la  route  du  Rhin  et  la  Hergstrassc  vers  Rastadt, 
et  de  repousser  l’ennemi  aussi  loin  que  possible. 

III.  Position  des  armées. 


A.  AvnucHrKKS  : 

au)  10%  bataillons,  (sous  les  ordres  du  general 
5 escadrons,  \Kaim  près  Rolhcnsohl, 


bb)  13%  bataillons, 

29  escadrons, 


sous  les  ordres  du  general 
Sztarray  prés  d’Etllingen 
derrière  l’AIh, 


ce)  9 bataillons, /souslcs ordres  du  general  Latour 
28  escadrons,!  près  Muhlbourg  derrière  l'AI b, 


dd) 


3 

4 


bataillons,  | 
escadrons,! 


sous  les  ordres  du  colonel  Mosel, 
destinés  h avancer  entre  la  route 
du  Rhin  et  la  Hergslrassc, 


ee ) 8 bataillons,  contingent  saxon,  sous  les  ordres 
19  escadrons,  du  general  IAndt . 


B.  Français  : 

JJ)  18  bataillons,  division  Taponnicr , entre  Gerns- 
bach  et  Baaden. 

gg)  division  Ste.  Suzanne,  12  bataillons,  entre 
Nicdcrbubl  et  Sandweycr. 

AA)  division  Delmas , 9 bataillons,  entre  Oltcrsdorf 
cl  RastadL. 


ÎII.  Operalionsplao  der  beiden  commandieren- 
den  Generale. 


Nachdcm  Moreau  mit  der  Rhein-  und  Moscl- 
armcc  den  Rhein  iibcrschrittcn  bat  und  der  Erz- 
henog  Cari  binfer  der  Alb  angelangt  ist,  bereilcn 
sich  beide  Feldherrn  zu  einer  enfsebeidenden 
Schlachf,  mit  dem  Enlschlussc,  sich  gcgcnscitig 
anzugreifen.  Moreau  bcslimmt  hiezu  den  üten,  der 
Erzherzog  den  lOtcn  Juli. 

Moreau  s Plan  gcht  daliin,  den  linken  Fliigel 
des  Feindes  bei  Herrenalb  und  Frauenalb  su  um- 
geben,  zum  Rückzug  zuzwingcn,  und  dadureb  die 
Slrasse  nach  Pfonbeim  zu  gewinoen,  wâhrcnd  sein 
linker  Flügcl  im  Rbcinlbale  ain  Fusse  des  Gebirges 
vorgehen  und  die  ôstrcichischc  llauptmacbt  dort 
beschafligen  soll. 

Der  Erzherzog  Cari  bcschliesst  Gcrnsbach  zu 
forcircn  , hicrauf  mit  2 Golonnen  auf  der  Rhein- 
nnd  Dergslrassc  gegen  Rastadt  vorzudringen  und 
den  Feind  so  weit  als  môglicb  zurückzuwerfen. 

III.  Aufsteilung  der  Heerc. 


A , Oestrcicher; 


aa ) 10%  Bafailloric, 

5 Schwadroncn, 

b h)  13%  llattaillonc, 
29  Schwadroncn, 

ce)  9 Hataillonc, 

28  Schwadroncn, 

dd)  3 Balaillonc, 

4 Schwadroncn, 

ce)  8 hataillonc, 

19  Schwadroncn, 


| miter  dem  Generale  Kaim 
(bei  Rolhcnsolil, 

(u nier  dem  Feldzeugmeister 
Sztarray  hei  Eltlingcn  bin- 
ler  der  Alb, 

limier  dem  Fcldzcugmeisfcr 
[ Ln/our  beiMühlhurg  Imiter 
J der  Alb, 

\ un  ter  dem  Obcrslen  Mosel 
F bcslimmt,  r.wiscben  der 
I Rhein-  und  Rcrgslrasse  vor* 
uugehen, 

isachsisches  Contingent  u nier 
(dem  General  Lindt . 


B.  Fra  ruosen  : 

JD  18  Hataillonc,  Division  Taponnicr,  zwischen 
Gcrnsbach  und  Raaden. 

gg)  Division  Ste.  Suzanne , 12  Balaillonc,  zwischen 
Nicdcrbubl  und  Sandweyer. 
hh)  Division  Delmas , 9 Balaillonc,  zwischen  Olters- 
dorf  und  Rastadt. 
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il)  Réserve,  composée  de  2 demi -brigades  et  de  la 
plus  grande  partie  de  la  cavalerie;  les  2 demi- 
brigades  entre  Ebcrslein  et  Sandweycr,  la  ca- 
valerie près  de  Sinzheim,  Oos  et  Ebcrslein. 

IV.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Tandis  que  l'Archiduc  se  prépare  à l’attaque 
pour  le  10  juillet,  le  général  St.  Cyr , qui  est 
chargé  d'attaquer  du  côte  de  la  montagne,  envoie 
le  général  Taponnier  (ii)  de  Gcrnsbâch  avec 
6 bataillons  et  2 escadrons  dans  la  valice  de 
l’Enz  vers  Wildbad.  AV.  Cyr  dirige  le  9 vers 
midi  avec  12  bataillons  l'attaque  principale  sur 
les  Autrichiens  près  de  Roilicnsolil.  Trouvant 
trop  forte  la  position  du  général  Kaim , qui 
occupe  avec  6 bataillons  les  hauteurs  escarpées  de 
Rothcnsohl,  pour  l'attaquer  en  front,  il  se  dé- 
cide à fatiguer  les  Autrichiens  à force  de  les 
harceler;  il  fait  en  conséquence  avancer  pour 
l'attaque  3 bataillons , disposés  en  chaîne  de 
tirailleurs  (//),  reste  avec  6 bataillons  (mm)  en 
réserve,  et  envoie  3 bataillons  ( nn ) à l'attaque 
des  Autrichiens  postés  près  de  Fraucnalb. 

2)  Le  général  Kaim  repousse  (rois  fois  avec  succès 
l’attaque  des  Français  ; la  quatrième  fois  scs 
troupes,  pour  poursuivre  l’ennemi,  se  débandent 
et  se  laissent  emporter  jusqu’au  pied  de  la 
montagne.  St.  Cyr , qui  s’aperçoit  de  celle  faute, 
marche  pour  la  cinquième  fois  en  colonnes 
serrées  à l’assaut  de  la  montagne  , ol  fait 
en  même  temps  attaquer  Fraucnalb,  qui  est 
emporté.  Après  cela,  les  Français  marchent 
contre  le  liane  droit  des  Autrichiens,  qui  se 
maintiennent  toujours  à Rothcnsohl , et  par- 
viennent enfin  à les  culbuter. 

3)  Le  général  Kaim , apres  avoir  perdu  2 pièces  et 

beaucoup  de  monde,  se  relire  en  toute  hâte 
sur  Nicbelsbach,  où  il  prend  une  nouvelle 
position  (oo).  Les  3 bataillons  près  de  Frauen- 
alb  se  replient  jusqu'à  Spielberg  où  ils 

s'établissent  pour  couvrir  le  débouché  de  la 
vallée  de  l'Alh  vers  Elllingcn. 

4)  Le  général  Lindt , qui  a reçu  ordre  de  laisser 
près  de  Pforzhcim  son  artillerie  de  gros  calihrr, 
et  de  se  porter  le  9 par  la  vallée  de  J’Enx  au  - delà 


*7)  Reserve,  aus  2 Halhhrigaden  und  dem  grossten 
Theile  derRcilcrci  hcstchcnd;  ersfere  nvischen 
Ebcrslcin  und  Sandweycr,  Ictxterc  bei  Simheim, 
Oos  und  Eherstein. 

IV.  Vcrlauf  drr  Schlacht. 

1)  Wahrrnd  der  F.rzherzog  sich  rum  AngrifTauf  drn 
lOten  Jult  vorbcrcilol,  entsrndcl  General  St.  Cyrp 
wclchem  der  Angrifï'im  Gebirge  übcrlrngen  ist, 
drn  General  Taponnier  (AA)  von  Gernsbach  aus 
mit  6 Balailloncn  und  2 Schwadroncn  am  9lcn 
Juli  in  das  F.nzlhal  gegen  Wildbad.  Den  Haupt- 
angriff  auf  die  Ocslrcicher  bei  Rothcnsohl  fïïhrt 
St.  Cyr  mit  12  Kataillonen  am  9lcn  tim  die  Mif- 
tagszeit  ans.  Da  er  die  Slellung  des  Générais 
Kaim , der  mil  6 Ralaillonen  die  slcilen  Hdhen 
von  Rothcnsohl  hescl/.t  bat,  zum  AngrilTc  in  der 
Front  au  slark  finilct,  so  bcschlicsst  er,  die  Ocsl- 
reieber  durch  wicderhollc  Anfâlle  su  ermüden; 
er  làsst  daber  3 lt.ilaillonc,  in  cinc  Plànklcrkelle 
aufgclost  (//),  zum  Angrifle  vorgehen,  hlcibt 
mit  ÔBalailloncn  (mm)  iu  Reserve,  und  entsendet 
3Bataillonc  (rm)zum  Angrifle  der  bei  Frauenalb 
sfehenden  Ocstreichcr. 

2)  Dreimal  wcisl  General  Kaim  den  AngrilF  der 
Franzosen  mit  Vcrlust  zuriick;  das  vicrlcmal 
lassen  sich  seine  Truppen  zur  terstreuten  Ver- 
folgung  bis  an  den  Fuss  des  Berges  liinreissen. 
Diesen  Fchler  bcnütxl  St.  (yrund  slürrof,  wah- 
rend  er  zuglcicb  Frauenalb  angreifen  làsst,  zum 
5(cnrnale  den  Berg  mil  gescblosscnen  Abfhcilun- 
gen.  Frauenalb  wird  genommen,  worauf  die 
Franzosen  gegen  die  redite  Fiankeder  sich  noch 
immer  bei  Rothcnsohl  bebaupfenden  Ocstreichcr 
vordringen  und  dièse  cndlich  über  den  Haufen 
werfen. 

3)  General  Kaim  iritt,  nachdcm  er  2 Gesebiitze  und 
viele  Mannscbafl  vcrloren  bat,  den  Rückzug  in 
grossier  Eile  nach  Nicbelsbach  an,  wo  er  eine 
neuc  Slellung  (oo)  niinmt.  Die  3 ostreichisbhcn 
Balaillonc  bei  Fraucnalb  weichcn  bis  Spielberg 
((/of)  surûck , wo  sic  sich  zur  Dcckung  des 
Deboucbc’s  aus  dem  Alblbal  nach  Elllingcn  auf- 
sldlcn. 

4)  General  Lindt , der  Refebl  crhallcn  hat,  am  9lcn, 
nach  /.urückbssung  seines  schwcren  Gesebiitres 
bei  Pfonheira,  sich  durdi  das  Enzthal  über 
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de  Sprolenhof  vers  Urnagold , pour  menacer  | 
le  flanc  gauche  du  corps  ennemi  poste  près  de  | 
Freudenstadt,  se  trouve  en  marche  (pp)  pour  | 
$*y  rendre,  lorsque  son  avant -garde  (ç*)  ren-  | 
contre  près  de  Hofcn  l'avant-garde  du  général  $ 
Taponnicr.  A la  nouvelle  de  la  mauvaise  | 
tournure  qu’a  prise  le  combat  près  de  Rolhcn-  | 
sohl,  il  rebrousse  chemin  sans  tirer  un  seul  I 
coup,  et  retourne  à Pforzbeim. 

5)  Dans  la  vallée  du  Rhin,  le  général  Desaix^  f 
avec  6 bataillons  et  1 régiment  de  cavalerie  £ 
( y </  ) se  met  en  marche  pour  aller  attaquer  Je  f 
village  de  Maiscb  occupé  par  les  avant-postes  ! 
autrichiens.  Le  feu  animé  sur  toute  la  ligne  ; 
des  avant-postes  autrichiens  depuis  les  mon-  ; 
tagnes  jusqu’à  biefigheim  , annonce  à l'Archiduc 
l'attaque  des  Français;  il  fait  aussitôt  exécuter 
les  dispositions  prises  pour  le  lendemain.  — 
Sztarray  s’avance  d'après  cela  avec  la  2/  colonne 

( rr ) sur  la  Bcrgslrassc  vers  Malsch;  tandis  que 
la  3.*  colonne,  sous  les  ordres  de  Latour  (ss) 
sc  met  en  mouvement  vers  Ocdigheim,  cl  que 
toute  la  cavalerie  autrichienne  (//)  sc  déploie 
dans  la  plaine. 

6)  Desaix  sYsi,  dans  cet  intervalle,  emparé  de 
Malsch,  et  s'est  formé  sur  les  montagnes  derrière 
ce  village.  La  cavalerie  française  (use)  remplit  j 
l’espace  entre  Malsch,  Muckcnslurm  et  Ocdigheim. 

8a  nombreuse  artillerie  («w)  la  met  à l’abri  des 
attaques  de  la  cavalerie  autrichienne,  qui  lui 
est  supérieure.  Aussitôt  que  l'infanterie  autri-  : 
chienne  est  arrivée  près  de  Malsch,  ce  village  ; 
est  deux  fois  pris  et  repris,  jusqu'à  ce  qu’enfin  ; 
l'Archiduc  parvienne,  après  un  troisième  assaut, 

à s'y  maintenir,  et  à repousser  les  Français  jusque 
dans  la  foret  de  Weyer  (tvtv). 

7)  La] 3.*  colonne  des  Autrichiens,  sous  les  ordres 
de  Latour , combat  avec  le  même  succès  \ clic  , ] 
déloge  les  Français  (xr)  de  Bietigbciin  et 
d’Oedigheim,  et  les  force  à battre  en  retraite  | 
sur  Rastadl  (yj) 

La  position  des  Autrichiens  après  la  bataille  I 
est  marquée  par  la  ligne  (x-s). 

8)  L'Archiduc,  quoique  vainqueur  dans  la  val-  $ 
lée  du  Rhin,  reconnaît  tout  ce  que  sa  po-  £ 
sition  a de  dangereux , attendu  que , par  $ 


Sprolenhof  gegon  Urnagold  tu  bewegen,  um  die 
linlc  Flanke  des  bei  Freudcnstadl  strhenden 
fcindlichen  Lngers  ru  bedrohen,  bcfmdct  sich 
dahiri  im  Manche  (pp)j  als  seine  Vorhut  (y') 
beiHofen  a uf  die  Vorhut  des  Générais  Taponmer 
slossf.  Auf  die  Kunde  von  der  ungiinstigen 
Wcndungdes  Gcfechtes  bei  Rolbcnsohl  kehrl  er, 
ohne  einen  Schuss  ru  thun,  um,  uud  marsebirt 
naeh  Pforzheira  zuriick. 

5)  In  dem  Rhcinthale  setrt  sich  General  Desaix 
mit  6 Batailloncn  und  1 Cavalerie -Régi ment 

mm  AngriiFc  des  von  den  ôstrcichischen 
Vortruppen  hesetrten  Dorfcs  Malsch  in  Marscli. 
Das  lchhafte  Fcuer  auf  der  ganren  ôstrcichischen 
Vorposfcnkellc  vom  Gehirge  bis  nach  Bictigheim 
verkündigl  dem  Krtherxogc  den  AngrifF  der 
Franrosen,  der  sogleich  die  fur  den  folgcnden 
Taggegebenc  Disposition  ausfâhren  làsst.  Sztar- 
ray rückt  dem  gemâss  mit  der  2lcn  Colonne  (rr) 
auf  der  Bcrgstrassc  gegen  Malsch  vor,  wahrend 
die  3le  Colonne  unter  Latour  ( ss ) sich  gegen 
Oedigheim  bcwegt  und  die  ganse  ôslrciehiscbe 
Rcitcrci  (//)  sich  in  der  Ebene  cntwickelt. 

6)  Desaix  hat  unterdessen  Malsch  genommen , und 
sich  auf  den  Bergen  hinter  diesem  Dorfc  for- 
mirt.  Die  franzosischo  Rcitcrci  (/<«)  fülll  den 
Raum  zwischcn  Malsch,  Muckensturm  und  Oedig- 
heim. lhr  rabhrelches  Geschülz  (dp)  schütxt  sic 
gegen  den  AngrifFdcriibcrlcgcnen  ôstrcichischen 
Reiterei.  Sobald  die  ôstreichischc  Infanterie 
bei  Malsch  ankommt,  wird  dièses  Dorf  zwcimal 
genommen  und  wieder  vcrlorcn,  bis  es  endlich 
dem  Errhcrzoge  gciingt,  sich  nach  cinem  3lcn 
Sturme  dasclhsl  feslxusctrcn  und  die  Franrosen 
bis  in  denWald  von  Wcyer(iwv)rurüekruwcrfem 

7)  Die  3tc  Colonne  der  Ocstrcichcr  unter  Latour 
kampft  mit  glcichem  Erfolgc;  sie  vertreiht  die 
Franrosen  (.rx)  aus  Bictigheim  und  Ocdigheim 
und  zwingtsic  rura  Rüekzuge  nach  Rastadt  (jj). 

Die  Stellung  der  Ocstrcichcr  am  Endc  der 
Schlacht  wird  durcli  die  Linic  (es)  bczeichnel. 

8)  Der  Erzherzog,  ohwohl  Siéger  im  R hein  thaïe, 
sicht  das  Gefûhrlichc  scincr  Stellung  cin,  indem 
die  Franrosen  durch  den  Erfolg  bei  Rolbcnsohl 
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l'avantage  remporte  près  do  Rothcnsold  , les 
Français  sont  beaucoup  plus  près  ( AA ) de  sa 
ligne  de  retraite  près  de  Pforzhcim  que  lui- 
même.  En  conséquence  de  cela,  il  pari  le  10 
juillet  de  grand  matin,  cl  se  porte  sur  2 colonnes 
à marches  forcées,  par  Ettlingen  et  Muhlbourg, 
vers  Pforzbeim,  où  il  opère  sa  jonction  avec  les 
Saxons  et  le  corps  du  général  Kaim. 


Bataii.i.e  de  Biberaoii, 

lirrée  le  2 octobre  1700  entre  les  Français 
sous  les  ordres  de  Moreau,  et  les  Autrichiens 
commandés  par  le  général  Latour. 

I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Altrichiexs  : 

23  Bataillons  ....  16960  hommes. 
43  Escadrons  ....  6481  hommes. 

Ensemble  23141  hommes. 

R.  Français: 

1)  Corps  sous  les  ordres  du  général  St,  Cyr. 

Division  Duhesme  : 

6 Bataillons  4000  hommes. 

8 escadrons 300  hommes. 

Division  Taponnier: 

18  bataillons  14000  hommes. 

20  escadrons  ......  1000  hommes. 

2)  Corps  sous  les  ordres  du  general  Desaix . 

Division  Delmas  : 

6 bataillons  3000  hommes. 

8 escadrons 500  hommes. 

Division  Reaupuis: 

15  bataillons  12000  hommes. 

16  escadrons 1000  hommes. 

Ensemble  45  bal.  52  cscad. 33000  hom.  2800  chevaux. 

11.  Plan  d’opérations  des  généraux  en  chef. 

A la  suite  des  revers  que  l'armée  de  Sombre  et 
Meuse,  sous  le  commandement  de  ,/ourdan , a 
éprouvés  de  la  part  de  l’archiduc  Chartes,  Moreau 
se  décide  également  à battre  en  retraite,  avec  l'armée 
de  Hhin  et  Moselle,  par  lilm  vers  le  Fcdcrscc.  Le 
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sciner  Riickzugslinic  bei  Pforzlieim  bclrachtlich 
naher  stclien  (AA),  als  cr  selbst.  Er  ci 1 1 dalicr 
am  10 le n Juli  frilh  Morgens  in  einern  forcirlen 
Marsche  in  2 Colonncn  über  Ettlingen  und  Mühl- 
burg  nach  Pfortheim,  wo  crsich  mil  den  Sachsen 
und  dem  Corps  des  Geucrals  kaim  vercinigt. 


Schlacht  bei  Biberach, 

geliefert  den  2ten  Octoher  1796  zwischen  den 
Franzosen  unler  Moreau  und  den  Oestrei- 
clicm  unter  dem  General  Latour. 


I.  Starke  der  Heere. 

A . üestreieber: 

23  Hafaillonc  ....  16960  Mann. 

43  Schwadroncn  . . . 6481  Mann. 

Zusammen  23441  Mann. 

R.  Franzosen : 

1)  Corps  unter  dem  General  St.  Cyr. 

Division  Duhesme  : 

6 Italaillonc  . 4000  Mann. 

8 Schwadroncn 300  Mann. 

Division  Taponnier  : 

18  Hataillone  . 14000  Mann. 

20  Schwadronen 1000  Mann. 

2)  Corps  unter  Desaix. 

Division  Delmas: 

6 Balaillone  • 3000  Mann. 

8 Schwadronen  ....  500  Mann. 

Division  Reaupuis: 

15  Bataillent*  . 12000  Mann. 

16  Schwadroncn  ....  1000  Mann. 

7.usam.:  45  Bat. 52 Schwad. 33000  Manu.  2800  Pfe nie. 

II.  Opéra tionsplan  der  Obcrgcneralc. 

In  Folgc  dcrlJnfâlIc,  vvclclie  die  Sambre-  und 
Maass-Arnicc  unler  Jourdan  s Fîihriing  durch  den 
Krxherzog  Cari  erlillcn  bot,  boschlicssf  Moreau 
mit  «Ter  Moscl-  und  Rhein- Armée  gleichfalls  den 
Rück*ug  über  (Jim  an  den  Fcdcrscc.  Ihm  folgt  der 
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feldmnréchal  Latour  le  suit  par  Ulcrfissen  et  Bi- 
berach, et  son  avant-garde  presse  vivement  celle 
des  Français. 

Moreau,  bien  que  décidé  à continuer  sa  retraite 
par  le  Scliwarzwald  (Forêt-Noire)  dans  la  vallée  du 
Rhin,  ne  veut  pas  laisser  échapper  l’occasion  de 
punir  la  témérité  de  son  adversaire)  dont  les  forces 
sont  11  peine  la  moitié  des  siennes.  Quoiqu'il  soit 
déjà  arrivé  le  30  septembre  derrière  U tlenweiler 
et  Schussenricd,  il  ne  fixe  l’attaque  contre  les  Au- 
trichiens qu’au  2 octobre.  Desaix  doit  se  porter  au 
nord,  et  St.  Cyr  au  sud  du  Federsee.  Férino , qui 
se  trouve  entre  Waldscc  et  Ravensbourg,  ne  reçoit, 
on  ne  sait  comment,  aucun  ordre. 

III.  Position  des  armées. 

A.  Français,  le  1/'  octobre  : 

aa)  Centre  des  Français,  sous  les  ordres  de 
St.  Cyr t entre  Schusscnricd  et  Buchau. 

b b)  Aile  gauche,  sous  les  ordres  de  Desaix, 
entre  Alschhausen  et  U tlenweiler. 

Aile  droite,  sous  les  ordres  de  Férino,  entre 
Waldscc  et  le  Oodcnsce  (lac  de  Constance). 

B.  ArraicurENS  : 

AA)  Avant- garde , sous  les  ordres  du  général 
Baillet,  6%  bataillons  j formant  en  même 
12  escadrons  1 temps  le  centre, 
en  avant  de  Steinhauscri. 

B b)  Aile  gauche,  sous  les  ordres  du  général 
Mcrcandin , 7%  bataillons  |dontlccorps 
19  escadrons  j de  Condé, 
entre  Hol/.reulc  cl  Ilocrschctswcilcr. 

CC)  Aile  droite,  sous  les  ordres  du  général 
Kospoth , 6 bataillons  j près  de  Schafllati- 
10  escadrons  j gen,  avec  la  com- 
mission d’occuper  les  bois  vers  Oggellshau- 
sen  et  Scckirch,  et  de  couvrir  la  route 
d’Ablen  à Biberach. 

DD)  Détachement  de  4 compagnies  et  de  4 esca- 
drons près  d’Ahlen. 

EF)  Réserve,  sous  les  ordres  de  Latour,  3 ba- 
taillons, 2 escadrons  près  de  Grolh. 

IV.  Dispositions  de  Moreau  pour  l'attaque. 

Le  1.*'  octobre  Moreau  fait  les  dispositions  sui- 
vantes pour  l’attaque: 

Férino  devra,  avec  l’aile  gauche  de  son  corps, 
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Fcldmarschall  Latour  iiber  Illertîssen  und  Biberach, 
wobei  seine  Vorliul  die  franzosisclie  lebhaft  drangt. 

Moreau , ohgleich  zum  weitern  llückz.uge  durcli 
den  vSchwamvahl  in  das  Rhcinthal  cntschlossen , 
will  die  Gclegcnhcit,  seinen  dreisten,  an  Truppen- 
zahl  kaum  balb  so  slarken  Gegner  zu  bestrafen , 
nicht  ungenulztvoriibcr  gehen  lassen.  Obwobl  schon 
am  30stenSeptembcr  hinter  U tlenweiler  und  Schus- 
scnricd angclangl,bcstimmt  crerst  den  2lcn  Octobcr 
zum  AngriiTc  der  Ocstrcicbcr.  Desaix  soll  nordlich 
vora  Federsee,  St.  Cyr  sudlich  von  dcmsclbcn  vor- 
gehen.  Férino , der  iwischon  Waldsce  und  Ravens- 
burg  stcht,  bleibt  iinbcgreiflicher  Weisc  oknc  aile 
Bcfehle. 

III.  Àufsiellung  «1er  Hccrc. 

A.  Der  Franzosen  am  lstcn  October: 

a a)  Mille  der  Franzosen  un  ter  St.  Cyr  zwischen 
Schusscnricd  und  Buchau. 

bb)  Linker  Flügcl,  unlcr  Desaix  zwisclicn 
Alschhausen  und  Lttcnwcilcr. 

H ce  h t e r F 1 fi  g c I uolcr  Férino , zwischen 
Waldsce  und  dem  Bodcnscc. 

B.  Aufstellung  der  Ocslreieher: 

AA)  Vorliut  unlcr  General  Baillet , 

6%  Bataillonc,  / zuglcich  das  Centrum 
12  Schwadroncn,  { bildend, 
vornarts  Sfeinhausen. 

BB)  Li  n k e r Fl  ü g e 1 , unlcr  General  Mercandin, 

VA  Bataillonc,  f darunler  das  Condé- 
19  Schwadroncn,  ( sche  Corps, 
zwisclicn  llolzrculc  und  ildrschcfswcilcr. 

CC)  Rcchtcr  Fltige*!  unter  General  Kospoth , 

10  “arônen,  | beï  » mi' 

dem  Auftrage,  «lie  Waldungcn  gegen  Oggells- 
hausen  und  Seekirch  zu  heselzen,  und  die 
Slrassc  von  Ablcn  nach  Biberach  zu  dcckcn. 

DD)  Dclasclicmcnt  von  4 Compagnie!!  und 
4 Schwadroncn  bei  Ahlen. 

EE)  Reserve  unter  Latour  , 3 Bafaillone , 
2 Schwadroncn  bei  Grotli. 

IV.  Mot  eau’ s Disposition  zum  AngrifFe. 

Am  lstcn  October  triffl  Moreau  folgendeAngriflfs- 
d imposition  : 

Férino  soll  mit  dem  linken  Flügcl  seines  Corps 
63 
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s’avancer  de  Waldsce  sur  la  route  de  Biberach  par  $ 
Obcr- Essendorf  cl  U n lcr- Essendorf  jusqu'à  l'mmen-  J 
dorf,  cl  tourner  près  de  Winfcrslcllcu  l’aile  gaucho  £ 
de  l'ennemi.  Il  parait  t/uc  Férino  n’a  point  reçu  g 
cet  ordre.  £ 

Desaix  devra  alta«]ucr  sur  la  roule  de  Ricdlingcn  5 
à Bibcrach , et  devra,  à ce  but,  êlrc  arrivé  à 5 
8 heures  du  malin  à la  bailleur  de  Seckirch. 

St.  Cyr  reçoit  l’ordre  de  former  3 colonnes  d’al-  J 
laque,  dont  la  première  s’avancera  sur  la  roule  de  g 
Keichenhach  à Bibcrach,  la  seconde  par  Schussen-  $ 
ried,  la  troisième  par  Oggcllshauscn. 

V.  Court  de  la  bataille. 

1)  A midi  Desaix  pénétre  sur  2 colonnes  (ce)  dans 
les  bois  au  - delà  de  Seckirch  cl  d’Ahlcn,  cul* 
bute  les  détachements  autrichiens,  et  les  fait 
poursuivre  par  son  avant-garde  au-delà  de 
Gtilharzhofcn  et  Uurreri  vers  le  Galgcnberg. 

2)  Le  général  Kaspolh , craignant  près  de  Schafl- 
langen  pour  son  flanc  droit,  se  retire  également 
vers  le  Galgcnbcrg,  où  l'aile  droite  des  Au- 
trichiens prend  position  {FF).  Toute  l’aile 
gauche  des  Français  {dd)  sous  les  ordres  de  De- 
saix, se  déploie  vis-à-vis  entre  Dirkenhard  el 
Schaflïangen. 

3)  Pendant  ces  entrefaites,  les  3 colonnes  sous  les 
ordres  de  St.  Cyr{ee),  se  mettent,  en  conséquence 
des  dispositions,  en  mouvement  de  l'autre  côté 
du  lac  sur  les  3 rouies  d’Oggellshauscn,  Sfein- 
hausen  cl  Sehussenried.  La  colonne  du  centre  se 
trouvearrêlée  par  la  balterie(6*)  avantageusement 
située  près  de  Slcinhauscn , cl  éprouve  une  perle 
considérable.  La  colonne  de  l’eitrême  droite 
marche,  auAlelà  de  Sehussenried,  vers  (JT)ï  mais 
elle  est  rejetée  {gg)  derrière  Sehussenried  par  le 
général  Mère  andin  cl  le  prince  de  Condê  ( II H ). 

4)  Bait/etne  se  maintient  qu’avec  peine  contre  un 
essaim  «le  tirailleurs,  qui  précèdent  la  3.'  colonne 
de  St.  Cyr  (A  A)  à' travers  la  forêt  d’OggcIlsliauscn, 
et  qui  se  dirigent  à droite  vers  Slcinhauscn. 

St.  Cyr  ayant  envoyé,  de  Sallcbcucrn  au-delà  du 


von  Waldsee  auf  der  Strassc  nach  Bibcrach  über 
Ober-  uml  Unfer  - Essendorf  bis  Ummendorf  vor- 
dringen  und  den  linken  Fliigel  des  Feindes  bei 
Winterstetten  umgehen.  Diesen  Bcfchl  seheint 
Ferino  nichl  crhalten  ru  haben. 

Desaix  soll  auf  der  Strassc  von  Iliedlingcn  nach 
Bibcrach  angrcifcn , und  zu  diescm  Endn  Morgens 
8 Ultr  in  der  Holie  von  Seckirch  angelangt  scyn. 

St.  Cyr  erhall  Bcfchl,  drci  ArigrilJscolonnen  tu 
formiren,  von  denen  die  crslc  auf  der  Strassc  von 
Bcîchenhach  nach  Bibcrach,  die  zweîle  übcrSchus- 
senried,  die  3tc  fiber Oggcllshauscn  vordringen  soll. 

V.  Verlauf  «1er  SclilacliL 

1)  Millags  12  Lhr  dringt  Desaix  in  2 Colûnnen 
(ce)  in  die  Waldungen  jcnscits  Seckirch  und 
Ahlcn , vvirft  die  dslrcicliischen  Détachements 
zurück,  und  làsst  sie  von  seincr  Vorhul  über 
Gufharzhofcn  und  Biirrcn  nael»  dem  Galgcn- 
berge  verfolgen. 

\ 2)  General  Kospolh,  bei  SchafTlangcn  fur  seine 
j rechle  Fia  11  kc  besorgt,  Iritt  glcilhfalls  den  Rück- 

* zug  nach  dem  Galgenberge  an,  wo  der  rechte 

5 ostrcichischc  Fliigel  S tel  lu  ng  ni  mm  t ( FF ).  lhtn 

5 gcgcniibcr  , zwischen  Birkenhard  und  SchaflT- 

j Jangen  cntwickelt  sicli  der  ganze  frairûisischc 

î linke  Fliigel  {dd)  unfer  Desaix. 

j 3)  L'nterdesseti  selzcn  sich  «1er  Disposition  zufolge 
5 auf  der  andern  Scile  des  See’s  die  3 Colomien 

j unter  St.  Cyr  (ce)  auf  den  drci  Strassen  gegen 

Z Oggcllshauscn,  Slcinhauscn  und  Sehussenried  in 

J Bewegung.  Die  minière  Colonne  wird  von  der 

\ bei  Stciuhausen  vorlfacilhaft  aufgcfahrcncn  Bat- 

î terie  (O)  nufgchaltcn  und  crlcidct  bclràchllichcn 

S Verlusl.  Die  iiusserslc  Colonne  rechls  marschirt 

5 jenseils  Sehussenried  auf  (jf^jwird  ahcr  von 

l dem  General  Mercandin  und  dem  Prin/.en  Condi 

\ (////)  hinler  Sehussenried  zuriickgcworfcn  igg'). 

î 4)  Bail/et  behauptet  sich  nur  mil  Mühc  gegen  einen 
i Schuarm  von  Plànklern,  welclie  durch  den  Wald 

i von  Oggcllshauscn  der  3lcn  Colonne  St.  Cyr  s 

* (AA)  vorausgehen,  und  sich  redits  gegen  Slcin- 

j bausen  wcmlcn.  A!s  St.  Cyr  cîne  Halhhrigade 


Moosgruml  (//’),  marais  réputé  impénétrable,  une  i 
demi -brigade  dans  le  flanc  droit  de  liaif/et,  \ 
tandis  qu’avec  la  principale  colonne  (//)  il  Pat-  $ 


von  Sallcbcuern  über  den  fur  undurchdringlich 
gchallcncn  sumpfigcn  Moosgruml  ( ii)  in Baillcts 
rechte  Flaukc  sehickl,  wührcml  cr  mit  der  Haupt- 
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faquc  en  front)  et  cherche  à sc  mettre  entre  lui  g 
cl  Mercandin.  Baillct  ordonne  de  battre  en  rc-  t 
traite,  sous  la  protection  de  sa  cavalerie,  par  la  $ 
forêt  de  Mulfenschwciler,  dans  la  position  près  g 
de  Groth  (JJ)»  \ 

Le  prince  de  Coudé  cl  Mercandin , cedant  aux  g 
attaques  réitérées  des  Français  (/),  sc  retirent  à \ 
Irigoldingcn  (À)  et  Winlerslcttcn  (LL). 

5)  St.  Cyr,  au  lieu  de  poursuivre  vivement  les  Au-  g 
trichicns  dans  leur  retraite,  se  déploie  entre  g 
Mulfenschwciler  et  Wallenwcilcr  (mm);  ce  qui  g 
donne  à Latour  le  temps  de  retirer  son  parc  de  g 
réserve  de  Groth  à Lramcmiorf  derrière  la  Kiss  J 

et  le  Fischbach.  5 

* 

6)  Informe  des  revers  de  son  aile  droite,  Latour  g 
voit  la  nécessité  d’une  retraite  générale,  cl  l’or-  g 
donne  de  la  manière  suivante:  Mercandin  vers  \ 
Ebcrhardszell , le  prince  de  Coudé  vers  Schwein-  $ 
hausen,  Baillct  et  Kospoth  par  Biberach  vers  les  J 
hauteurs  de  la  rive  droite  de  la  Riss. 

î 

7)  A Faite  gauche,  Desaix  a en  vain  attaqué  les  J 
Autrichiens  en  front  sur  le  Galgenlicrg.  11  prend  J 
en  conséquence  le  parti  de  tourner  leur  position  £ 
sur  les  dcuxailcs.  C'est  dans  celte  intention  qu'il  g 
envoie  à droite  une  forte  colonne  (nn)  au-delà  g 
d’Oberndorf  et  de  Mil!clhibcracli,ci  à gauche  une  \ 
autre  (00)  au-delà  de  Uirkenhnrd  et  du  Linde-  J 
berg  près  de  Hiberacb.  Lin  petit  détachement  (/?)  ; 
sc  porte  dans  la  vallée  de  la  H iss,  pour  gagner,  S 
sur  la  roule  de  Warlhauscn , la  ville  de  Biberach.  ? 

* 

8)  Ces  deux  colonnes  s'acquittent  de  leur  commis-  g 
sion,  pendant  que  Desaix  occupe  son  adversaire  J 
par  des  attaques  réitérées  en  front.  La  première  g 
colonne  (gg)  prend  les  Autrichiens  à dos;  la  se-  5 
coude  (rr)  occupe  le  Lindebc rg.  Kospoth  cherche  ; 
son  salut  dans  une  fuite  précipitée  {MM).  Sa  J 
tête  arrive  aux  portes  de  Biberach  en  même  temps  * 
que  celle  du  détachement  français  qui  s'est  di-  g 
rigé  vers  celle  ville  sur  la  route  de  Warlhauscn.  J 
4 bataillons  autrichiens  sont  coupés;  le  reste  par-  g 
vient  à sc  faire  jour  avec  une  perle  considérable.  £ 


colonne  (//)  dcnsclben  in  der  Front  angreift 
uml  sicli  /.wisclicn  ihn  und  Mercandin  einzu- 
drangen  sucht,  so  hcfichll  Baillct  den  Rückzug 
unter  dem  Schutzc  seincr  Réitéré»  durch  den  Mut- 
fcnschwciler  Wald  in  dieStclIurigbri  Groth  (JJ). 

Fri ii7.  Coudé  und  Mercandin  wcichcn  den 
wiederhollen  Angriflen  der  Franzosen  (/)  nach 
Irigoldingcn  (À)  und  Winterslelten  {LL). 

5)  St.  Cyr,  slatt  die  wcichenden  Ocstreichcr  rasch 
zu  verfolgcn,  marschirt  zwisclien  Mutlenschwci- 
ler  und  Wallenwcilcr  ( mm ) auf.  Du  durch  gewinnt 
Latour  Zeil , scineri  Reservepark  von  Groth  nach 
L’mmcndorf  hinler  die  Kiss  und  den  Fischbach 
zorliekzuschickcn. 

6)  Von  den  Unfallcn  seines  rechien  Flïigels  in 
Kcnn  iniss  gesclzt,  crkennt  Latour  jetai  die  Noth- 
wcndigkeîl  cines  allgcmcincn  Riickzugcs,  und 
ordnet  diesen  fiir  Mercandin  nach  Ehcrhards- 
zell,  fur  den  Pr inzen  Condé  nach  Schweinhauscn 
und  Ummcndorf,  fur  Baillct  und  Kospoth  Über 
Biberach  nach  den  lldhen  des  rcchicn  Riss- 
ufers  an. 

7)  Auf  dem  linken  Fliigcl  bat  Desaix  die  Oeslreichcr 
auf  dem  Galgenbcrge  vergehlich  in  der  Front 
angegrifFen.  Er  beschliessl  daher,  die  Slcllung 
derselhen  auf  heiden  Flügcln  zu  umgclien. 
In  dieser  Ahsicht  schickt  er  redits  ci  ne  sfarke 
Colonne  (an)  über  Obcrndorf  und  Mittclbîhcracb, 
und  links  cinc  zweite  (00)  über  Birkcnhard  und 
den  Lindcbcrg  bei  Biberach.  Einc  kleincTrup- 
penahlheilung  (/;)  geht  in  das  Risstbal,  um  auf 
de**  Slrasse  von  Warlhauscn  die  Sladt  Biberach 
zu  gewinnen. 

8)  Dièse  heiden  Colonncn  erfîillen  ihre  Bcslimmung, 
wàhrcnd  Desaix  scineri  Gegncr  durch  wieder- 
holfe  Anfallc  in  der  Front  bcscliafligt.  Die  Iste 
Colonne  {g g)  greift  die  Ocstreichcr  ira  Riickcn 
an;  die  2lc  (rr)  beselxl den  l.indcbcrg.  Kospoth 
sucht  seine  Rcllung  in  cinem  schnellcn  Rîick- 
zuge  (MM).  Seine  Tcle  IrilTt  mit  der  fran- 
zosischcn  Truppcnablhcilung,  welche  auf  der 
Strassc  von  Warlhauscn  nach  Biberach  gezogen 
ist,  zu  glciehcr  Zcit  an  rien  Thoren  der  Sladt 
cin.  4 ostrcichischc  Batnillonc  werden  hier  alv- 
geschnîltcn.  Der  Rcst  schlagt  sich  mjl  bclràcht- 
lichcm  Verluste  durch. 

63* 
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9)  Cependant  Baillet  s’est  maintenu  près  de  Groth 
jusqu’à  5 heures  du  soir;  apprenant,  par  le  ronfle- 
ment du  canon  qui  s’approche  de  Biberach  et  par 
scs  patrouilles,  le  danger  dont  il  est  menacé,  il  se 
hâte  de  battre  en  retraite  sur  celte  ville,  l’ne 
dernière  tentative  de  se  poster  (N N)  au-delà 
de  la  forêt  entre  Reulte  et  Rindemoos,  est  déjouée 
par  la  rapide  poursuite  des  Français  (sjt);  à la 
suite  de  quoi,  ces  troupes  éprouvent  le  même 
sort  que  Kospoth.  lin  il  tel , à la  tête  d’une  partie 
d’entre  elles,  se  fait  jour  à travers  la  ville  oc- 
cupée par  les  Français;  le  reste  est  en  partie 
dispersé,  en  partie  fait  prisonnier. 

Mercandin  s’échappe  à Ebcrhanlsrcll  ( OO ),  et 
Condé  à Ummendorf  (/*)  par  Sclnveinhauscn , 
avec  une  perte  moins  considérable.  Près  de 
Schwcinliauscn  et  de  Rissegg,  la  Riss  sépare  les 
combattants.  La  canonnade  dure  jusqu’à  11  heures 
du  soir. 

10)  Les  Français  font  halte  à la  Riss.  — Latour 
rassemble  dans  la  nuit  les  débris  de  ses  troupes 
sur  les  hauteurs  de  Ringsclineid , et  envoie  le 
général  Baillet  à Laiiphcim  pour  maintenir  la 
communication  avec  le  Danube. 

VI.  Résultat  de  la  bataille. 

Les  Autrichiens  perdent  environ  5000  hommes,  faits 
prisonniers,  cl  16 — 20  canons. 

Le  nomhrc  des  morts  et  des  blessés  n’est  indiqué 
de  part  ni  d’autre. 

VII.  Causes  de  la  perte  de  la  bataille  par 
les  Autrichiens. 

La  principale  cause  de  la  défaite  des  Autrichiens 
doit  être  attribuée  à leur  position  vicieuse,  que 
l’archiduc  Charles  désigne  ainsi  qu’il  suit  : 

«La  position  choisie  par  Latour  était  aussi  peu 
«propre  à accepter  qu’à  présenter  une  bataille. 
«Son  corps,  d’ailleurs  déjà  trop  faible,  se  trouvait 
«partage  en  deux  moitiés,  dont  chacune  oflrait 
«des  prises  sur  les  deux  flancs;  elle  était  sans 
«consistance,  sans  appui  sur  ses  ailes,  ayant  le 
«défilé  de  la  Riss  au  dos;  toutes  deux  n’avaient 
«que  le  passage  de  Biberach  pour  retraite  réglée; 
«toutes  deux  étaient  à hauteur  inégale,  sans  pou- 


j 9)  Baillet  hai  sich  unterdessen  hei  Groth  bis  Abends 
S 5 Uhr  gehalfcn;  als  er  durcli  den  sich  Biberach 

S nàhernden  Kanonendonner  und  seine  Patrouil- 

S Icn  die  ibm  drohende  Gefahr  crfâhrl,  bcschlcu- 

t nigt  er  scinen  Riickzug  nacli  Biberach.  Ein 
« lclzler  Vcrsuch,jensei!s  des  Waldes  sich  zwischcn 
{ Reulte  und  Rindemoos  auf/.ustcllen  (jVïV),  schci- 
£ fort  an  dem  raschcn  Nachdringen  der  Franzosen 
i (™) . woratif  dièse  Truppeu  gleiches  Sclticksal 

i mil  kospoth  erfahren.  Baillet  bricht  sich  mil 

0 cincm  Tbcile  dcrsclben  liahn  durch  die  von 

S den  Franzosen  bcsclzlc  Sladl;  der  Rest  wird  lheils 

Î*  versprengt,  lheils  gefangeu. 

Mit  immlerem  Vcrlusl  entkomml  Mercandin 
nach  Kbcrbardszell  (O  O),  und  Condé  flber 
5 Schwcinhauscn  nacli  Ummendorf  (Z3).  Bei 

* Sclnveinhauscn  und  Kissegg  Irennt  die  Riss  die 

5 Fechlenden.  DasGeschützfeucr  daucrl  bis  Nachls 

| 11  Uhr  fort. 

| 10)  Die  Franzosen  machen  an  der  Riss  Hall.  — 
| Latour  sammcl!  in  der  Naelif  die  Ueberreste 

5 scincr  Truppen  auf  den  Holicn  von  Ringsclineid 

* und  entsendef  den  General  Baillet  nach  Laup- 

£ lieim  zur  Erhaltung  der  Communication  mit 

| der  Donau. 

VI.  Résultat  der  Sclriacht. 

5 Die  Ocsfreichcr  verlicrcn  an  Gefangenen  etwa 

| 5000  Mann,  und  16 — 20  Kanonen. 

\ Dit  Verlust  an  Todtcn  und  Vcrwundeten  findet 
J sich  von  keiner  Selle  angegeben. 

| VII.  Ursaebeu  des  Verlustes  dieser  Scblaclit 
fur  die  Ocsircicher. 

| Die  Hauptursache  der  Niederlage  der  Ocslreicher 

| liegl  in  ihrer  fchlcrhaflcn  Stcllung,  welchc  Erz- 
| herzog  Cari  mil  folgcnden  Worten  schildert  : 

«Es  fchllcn  der  von  Latour  gcivahltcn  Stcllung 
5 «sowolil  die  Eigenschaflcn,  ein  Gefccht  anzunch- 
i «mon,  als  cinés  anxubielen.  Das  ohnediess  un- 
5 «vcrliàltnissmàssigc  Corps  war  in  2 Hàlften  ge- 
î «tlieilt,  deren  jede  auf  beiden  Flanken  Blosscn 
\ «gab,obnc  cinc  Fesligkeit,  oline  Appui  auf  ihren 
t «FUigcln,  das  Défilée  der  Riss  im  Rücken;  beidc 
£ «lia tien  nur  den  Ucbergang  von  Biberach  zum  gc- 
\ «ordneten  Hückzugc,  beide  slandcn  in  unglcicher 
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«voir  sc  réunir  dans  un  point  central  ; foules  £ 
«deux,  en  voulant  sc  soutenir  réciproquement,  | 
«ouvraient  à l’ennemi  le  chemin  de  Biberach  sur  % 
«leurs  derrières;  et  le  moindre  revers  qui  forçait  i 
«l'une  des  deux  moitiés  à battre  en  retraite,  de-  i 
«rail  entraîner  la  perle  de  l'autre.* 

On  pourrait  encore  ajouter  à cela  l'absence  to-  $ 
talc  d’une  réserve. 


Bataille  de  Marengo, 

livrée  le  14  juin  1800  entre  les  Français  com- 
mandés par  Bonaparte,  et  les  Autrichiens 
sous  les  ordres  du  général  de  cavalerie  harou 
de  Mêlas. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A*  Français- 
Infanterie. 

Lieutenant- général  Victor : 

division  G ordonne  3601  hommes. 

division  ChamAarlhac  5287  

Lieutenant-général  Bannes: 


division  JVatrin 

5083  

Lieutenant-général  Desaix: 

division  Monnier 

3614  

division  Boudet 

5316  

garde  consulaire 

800  

23791  hommes. 

Cavaixjuk. 

Lieutenant-général  Murat: 

brigade  Kellermann 

1270  hommes. 

— Champeaux 

098  

— Iiivaud 

1060  

garde  consulaire 

360  

3688  h Omni  es. 

Artillerie  .... 

600  

Ensemble 

28160  hommes. 

B.  Autrichiens. 

50  bataillons  .... 

23204  hommes. 

51  escadrons  .... 

7543  

Ensemble 

30837  hommes. 

«Hcihe,  ohne  sich  in  einem  Gcntralpunktc  ver- 
«einigen  ru  konnen;  heide,  wermsie  sich  gegen- 
«scilig  untcrslützcn  wollfen,  ôfTneten  dem  Fcindc 
«den  Wcg  nach  Biberach  in  ihrem  Riieken,  und 
«jeder  Schlag,  dur  cinen  Thcil  rum  Wcichen 
«brachte,  musstc  das  Verderben  des  andern  nach 
«sich  richcn.* 

llirzu  dürflc  noch  der  ganzliche  Mangel  cincr 
Reserve  ru  rcchncn  scyn. 


Sc  h lac  ht  bei  Marengo, 

geliefert  den  14ten  Juni  1800,  zwischcn  den 
Franzosen  unter  Bonaparte  und  den  Oesl- 
reieliem  unter  dem  General  der  Cavalerie, 
Baron  von  Mêlas. 


I.  Sliirke  der  Ilecre. 

A.  Franroscn: 

Infanterie. 
Gencrallieutcnanf  Victor: 


Division  Gardanne  , , 

Division  Chambarlhac 
Generaliieulcnant  Bonnes: 

Division  JVatrin  . . . 
Gencrallieutcnanf  Desaix: 

Division  Monnier  • . . 
Division  Boudet  . . . • 
Consulargarde  . . . . 

3601  Mann. 
5287  — 

5083  — 

3614  — 

5316  — 

800  — 

23791  Mann. 

Rciterci. 

Generaliieulcnant  Murat: 

Brigade  Kellermann  • . 
Brigade  Champeaux  . . 
Brigade  RUaud  • • . • 
Consulargarde  • • • • 

1270  Mann. 
998  — 

1060  — 
360  — 

Artillerie 

3688  Mann. 

m — 

Zusammen 

28169  Mann. 

B.  Ocstreicher: 

50  Batailione  ....... 

51  Schwadroncn 

23294  Mann. 
7543  — 

Zusammen  30837  Mann. 


«. 
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II.  Position  des  armées  le  13  juin, 

i**  Feuille. 

AA)  Camp  des  Autrichiens  entre  la  Bormida  el 
Alexandrie. 

BB)  Barricade  de  chariots  des  Autrichiens. 

Le  feld maréchal  CXReilfy,  qui  occupe  Ma- 
rengo  avec  Barrière-garde  autrichienne,  est 
assailli  le  13  juin  au  soir  par  la  division  fran- 
çaise Gard  aune , et  rejeté  jusqu'il  fa  tclc-dc- 
poril  sur  la  rive  droite  de  la  Bormida. 

Les  Français  occupent  dans  la  soirée  du 
13  juiu  la  position  suivante: 

CC)  La  division  Gardanne  près  de  Pietra-Bona. 
DD)  La  division  Charnbarlhac  près  de  Marcngo. 

Les  autres  troupes  de  l'armée  française  sont 
encore  plus  en  arrière  près  de  Fonte  Curone 
et  Castel  Nuovo. 

I «es  divisions  Mon  nier  et  Boudet , sous  les 
ordres  de  Desaix » sont  en  marche  pour  se 
porter  de  Hîvalta  par  San  Giuliano  sur  Je 
champ  de  bataille. 

Bonaparte  retourne  dans  la  nuit  à Torrc 
di  Carafolo,  pour  y recevoir  les  rapports  de 
ses  troupes  postées  sur  la  rive  gauche  du  Fôj 
il  conclut  de  ccs  rapports  qu’il  a par-devers 
lui  la  grande  armée  autrichienne,  qu’il  se 
décide  à attaquer  le  lendemain  malin. 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Le  général  Mêlas,  résolu  de  livrer  une  bataille 
décisive,  fait  les  dispositions  suivantes  pour  at- 
taquer l’ennemi. 

L'armée  devra  passer  à minuit  la  Bormida  sur 
deux  ponts  de  bateaux,  cl  s'avancer  ensuite  de 
la  téfe-dc-ponl  sur  trois  colonnes. 

La  première  ou  la  colonne  du  milieu , con- 
duite par  le  général  Mêlas  en  personne,  et  com- 
posée d’environ  28  bataillons  et  39  escadrons, 
devra  s’avancer  par  Marcngo  dans  la  plaine* 

La  deuxième  ou  la  colonne  de  gauche,  sous  les 
ordres  du  fcldmarécha!  Oit,  forte  de  16  bataillons 
et  de  6 escadrons,  se  portera  à gauche  et  s’avan- 
cera par  Castel  Ccriolo  vers  Sale. 


II.  Stcllung  der  Hecre  am  13ten  Juni. 

(Eûtes  Blalt.) 

I AA)  Lagcr  der  Oestreichcr  r.wischcn  der  Bormida 
und  Alessandria. 

\ BB)  Wagenburg  «1er  Ocs  Ire  i cher. 

Feld  ma  rschall-Licu tenant  wclcher 

mit  der  ostreichischen  Nachhut  Marcngo  bc- 
set/.l  liai,  wird  am  13tcn  Juni  Ahcnds  von 
der  franzôsischcn  Division  Gardanne  ange- 
griflen  und  bis  an  den  Briickcnkopf  atif  dem 
rcchten  U fer  der  Bormida  zurückgeworfen. 

Die  Slellung  der  Franzoscn  am  Abende 
des  13fen  Juni  ist  fulgende  : 

i*  CC)  Division  Gardanne  hei  Piclra-Bona. 

DD)  Division  Chambarlhac  hei  Marcngo. 

Die  ûhrigen  Truppcn  des  franzüsischen 
^ Heeres  slehen  nocli  weiler  zuriick  bei  Ponte 

Curone  und  Castel  Nuovo. 

Die  Division  Monnier  und  Boudet  un  ter 
Desaix  sind  ouf  dem  Marschc  von  Rivalla 
liber  San  Giuliano  nach  dem  Sclilachtfclde. 

Bonaparte  gelit  in  der  Nacht  nacli  Torrc 
di  Carafolo  zuriick,  um  dort  die  Mcldungen 
scincrauf  dem  linken  Po-UferstehcndenTrup- 
pen  zu  cmpfangen,  ans  deuen  cr  schlicsst, 
cr  liabc  die  ostreichischc  Ifauplarmcc  vor 
; fich,  die  cr  am  folgcndcn  Morgcn  aiuugreifeu 

bcschlicsst. 

III.  Verlauf  «1er  Sclilachl. 

\ 1)  General  Mêlas , cntsrblosscn,  einc  entschcidcnde 
5 Schlachl  zu  liefem,  gicbt  foigende  Disposition 
J fum  Angriff  des  Fcindcs  : 

Uas  Hecr  soll  um  Millernachl  «lie  Bormida 
auf  2Schiffhrückeri  überschreiten  und  lucratif 
in  3 Colonncn  ous  dem  Briickcnkopfc  vor- 
| riicken. 

Die  erste  oder  mitllcre  Colonne, 
gcführt  von  dem  General  Mêlas  sclbsf  und 
bestehend  aus  ctwa  28  Batailloncn  und  39 
Schwadroncn,  soll  über  Marcngo  in  die  Ebcnc 
| vordringen. 

Die  zweitc  oder  linke  Colonne  «nier 
dem  Feltlmarschall-Lieutenant  O/t.  bestehend 
aus  16  Batailloncn  und  6 Schwadroncn,  soll 
sich  links  wemlcn  und  über  Castel  Ccriolo 
i gegen  Sale  vordringen. 
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La  troisième  ou  la  colonne  de  droite , sous  les  * 
ordres  du  fcldmarcch.iI  O'Reilly,  formée  «le  4 ba-  î 
la  il  Ions  et  de  6 escadrons,  es!  destinée  à couvrir  g 
l'aile  droite  de  la  grande  colonne. 

2)  L'attaque  du  général  français  Gardanne  dans  la  J 
soirée  du  13  juin,  et  la  position  qu'il  a prise  £ 
près  de  Pietra  Hona,  engagent  le  général  Mêlas  £ 
à faire  avancer  l'armée  autrichienne  le  14  juin  S 
à 8 heures  du  matin , au  lieu  de  la  faire  partir  g 
à minuit,  l'heure  d'abord  fixée  pour  sou  départ.  £ 

3)  A la  pointe  «lu  jour,  les  Autrichiens  débouchent  g 
de  la  letc-de-pont  de  la  Bormida.  Le  général  £ 
O'Reilly  s’avance  vers  Pietra  Bons,  et  attaque  la  £ 
division  Gardanne , qui,  apres  quelque  rési-  g 
stance,  se  voit  contrainte  de  se  retirer  à Marcngo.  i 

4)  Pendant  ces  entrefaites,  le  lieutenant -général  g 
Berthier  est  arrivé  à Marengo;  il  est  suivi  du  g 
général  Lan  nés  \ après  quoi  les  Français  prennent  g 
la  position  suivante. 

££)  Lannes  avec  la  division  IVatrin  et  la  bri-  £ 
gade  Mainoni* 

GG)  Brigade  de  cavalerie  Champeaux. 

FF)  Brigade  de  cavalerie  Kellertnann. 

HH)  Brigade  de  cavalerie  Rivaud  sur  la  route  | 
de  Sale  à Castel  Ccriolo. 

JJ)  Division  Gardanne  f sous  les  ordres  de  g 
À'À)  Division  Chambarlhac  1 Victor. 

LL)  Batteries  «les  Français. 

5)  Pendant  que  la  division  Gardanne  est  repoussée  £ 

par  Favanl'garde  autrichienne  au-delà  du  fossé  de  £ 
Fon tanone,  la  ligne  de  bataille  des  Autrichiens  g 
se  forme.  | 

aa)  CFReilly  cf  Frimont  forment  l’aile  droite.  j 
bit)  A leur  gauche  est  postée  la  division  Haddik.  g 
ce)  En  seconde  ligne  la  division  Kaim. 
dd)  L«?s  grenadiers.  J 

ee)  La  cavalerie  de  réserve  sous  les  ordres  du  £ 
général  Flsnitz , placée  en  arrière  en  co-  £ 
lonne.  | 

Le  déploiement  des  Autrichiens  s’exécute  sous  £ 
le  feu  de  5 batteries  autrichiennes  (J" ). 

6)  La  colonne  du  general  O U {g  g)  «îsI  en  marche  £ 
pour  se  porter  par  Castel  Ccriolo  vers  Sale. 

Le  général  Lan  net  s’avance,  avec  la  division  | 
IVatrin  et  la  brigade  de  cavalerie  Champeaux , g 
vers  la  Barbetla  ( [mm ).  £ 


Die  d rit  te  oder  rechteColonnc  unfer  dem 
Fcld  ma  rschall- Lieu  tenant  O'Reilty , bestebend 
aus  4Balailloncn  und  6 Sclwadroncn,  soll  den 
rccblcn  Flügel  der  Hauplcolonne  decken. 

2)  Der  AngrifTdcs  framosischcn  Gênerais  Gardanne 
am  Abonde  des  13lcn  Juni  und  dessen  Festsctziing 
bei  Pietra  Boua,  bestimmt  den  General  Mêlas, 
das  Vorriicken  des  oslreichischen  Heeres,  das 
auf  Miltcrnacbt  festgrsctzt  war,  auf  den  14tcn 
.lu  ni  Morgcns  um  8 Uhr  zu  vcrlcgcn. 

3)  Mit  Tagesanbruch  deboucliircn  die  Ocslreicher 
aus  dein  Brfickenkopfc  der  Bormida.  General 
O Reil/y  rückl  gegen  Pietra  Bona  vor,  und  grcift 
die  Division  Gardanne  an,  die  nach  einigem 
Widerstande  zum  Kückzugc  nach  Marcngo  ge- 
zwungen  wird. 

4)  Lnterdcsscn  ist  Gcncrallicutcriant  Berthier  bei 
Marcngo  angekomrnen ; ihm  folgt  Lannes , wo- 
rauf  die  Franzoscn  folgende  Slcllung  nckmcn: 

FF.)  Lannes  mit  der  Division  IVatrin  und  der 
Brigade  Mai  non  i. 

GG)  Rcitcrbrigadc  Champeaux. 

FF)  Ucilcrhrigadc  Kellertnann. 

HH)  Rcitcrbrigadc  Rivaud  auf  der  Strassc  von 
Sale  nach  Castel  Ccriolo. 

JJ)  Division  Gardanne 
À'À)  Division  Chambarlhac 
LL)  Batlerieri  der  Franzoscn. 

5)  Wahrend  «lie  Division  Gardanne  du  reh  «lie 
dslreichischc  Vorhut  fiber  den  Fonianone-Grahen 
zurikkgedrangf  wird,  formirl  sich  «lie  oslrci- 
cliischc  Sehlachtlinic. 

aa)  Den  rcchlen  Flügel  bilden  ( T Reil/y  und 
Frimont. 

bb)  Links  von  diesen  sfeht  die  Division  Haddik. 
ee)  lm  2len  Treflen  die  Division  Kaim. 
dd)  Die  Grenadiere. 

ee)  Die  Reserve- Reif crci  unter  General  Flsnitz 
rüekwarts  In  Colonne. 

Der  Aufmarsch  der  Ocslreicher  gcschicht 
unie»*  «lem  Fcucr  von  5 oslreichischen  Bat- 
ferien  (/). 

6)  Die  Colonne  des  Gênerais  Oit  (gg)  ist  im  Marsche 
über  Castel  Ccriolo  nach  Sale. 

General  Lannes  riickt  mit  der  Division  IVatrin 
und  der  Rcitcrbrigadc  Champeaux  gcgcu  La 
Barbetta  ( mm ) vor. 


unter  Victor. 


A 


+■ 
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(Seconde  Feuille.)  3 

7)  Avanl  même  que  Lannes  arrive, le  general  lladdik  \ 

donne  à toute  la  première  ligne  (aa)  l’ordre  de  £ 
passer  le  ruisseau  de  FonUnone  et  de  prendre  £ 
Marengo  d’assaut.  Mais  les  Français  défendent  £ 
si  vivement  le  ruisseau  de  Fontanonc,  que  les  £ 
colonnes  autrichiennes  sont  contraintes  de  rétro-  £ 
grader.  Le  générai  lladdik  est  tué  dans  cette  £ 
attaque.  Le  général  Kaim  {b  b)  recueille  cette  j 
première  ligne  culbutée,  et  fait  avancer  sa  divi-  | 
sion  à l'attaque  de  Marengo;  cette  attaque  est  * 
egalement  repoussée  par  les  Français  sous  les  $ 
ordres  de  Victor . | 

8)  Cependant  Latines  (ce)  est  arrivé  à droite  de  £ 
Marengo.  La  division  lladdik , sous  les  ordres  S 
du  général  Uellegarde , ma  relie  à sa  rencontre  £ 
an -delà  du  ruisseau  de  Fontanone.  Tandis  que  £ 
le  combat  s’engage  le  long  de  toute  la  ligne,  la  S 
brigade  de  cavalerie  Pilatti  (ce)  cherche  à passer  £ 
le  fossé  de  Fontanonc  au-dessus  de  Marengo;  * 
mais  à peine  les  premiers  escadrons  Font -ils  ; 
franchi,  que  la  brigade  de  cavalerie  française  $ 
Kellermann  (jf)  se  précipite  sur  eux,  cl  les  re-  £ 
pousse  eu  leur  faisant  éprouver  une  grande  perte.  S 

S 

# 

9)  A l'extrême  droite,  le  général  O' lleilly  (g«)  a £ 
enlevé  la  ferme  La  Storligliana , occupée  par  un  £ 
bataillon  français,  et  s'avance  au-delà  de  La  Bolla  £ 
vers  la  route  de  Frugarola.  Au  centre,  Kaim  £ 
fait  livrer  un  troisième  assaut  à Marengo;  mais  5 
il  n’y  a qu'un  faible  nombre  d'Autrichiens  qui  £ 
parviennent  à se  maintenir  sur  la  rive  droite  du  | 
ruisseau;  on  construit,  sous  leur  protection,  £ 
quelques  ponts  volants. 

10)  A l’aile  gauche,  le  general  OU  n’a  rencontré  £ 
aucun  ennemi  jusqu’à  Castel  Ccriolo;  n’en  dé- 
couvrant point  dans  la  direction  de  Sale,  il  se 
dirige  à droite  avec  son  corps  (AA),  pour  me- 
nacer le  liane  droit  du  général  Lannes , et  pour 
faciliter  l'attaque  de  front  des  divisions  Kaim 
et  lladdik. 

A cenlrc,  la  brigade  de  grenadiers  Latter- 
mann  (li)  parvient  enfin  à passer  le  fossé  de 
Fontanone,  et  à s’établir  au-delà  de  ce  fosse 
après  un  combat  meurtrier. 


(Zweiles  Blnlt.) 

7)  Xoch  che  Lannes  dasclbst  anlangf,  ertbeilt  Ge- 
neral lladdik  dem  ganren  ersfen  Trcflcn  ( aa ) 
Bcfehl , den  Fontanone -Bach  au  iiherschrciten 
und  Marengo  mit  Slurm  zu  nchnicn.  Die  Fran- 
zosen  vortheidigen  jedoch  den  FonlanoiiC'Bach 
so  krafljg,  dass  die  dstreichischcn  Colonncn  zur 
Umkebr  geiwungcn  werden.  General  Haddik 

• wird  bel  diesem  Angriff’c  gclüdlel.  General 
Kaim  (AA)  nimml  das  geworfene  erstc  TrelFen 
auf,  und  führt  seine  Division  /.um  Augriüè  von 
Marengo  vor,  der  glcichfalls  von  den  Franz  os  en 
miter  Victor  abgcwicscn  wird. 

8)  Unterdessen  ist  Lannes  (ce)  rcchts  von  Marengo 
eingctroircn.  lhm  riickt  die  Division  lladdik 
unlcr  dem  Bcfehl  des  Gênerais  Belle  garde  fiber 
den  Foiilanonc-BacU  enlgegen.  Wahrend  nuu- 
mehr  der  Kampf  cnllang  der  ganzen  Linic  ent- 
brennt,  vcrsucbl  die  licites  brigade  Pilati  (ce) 
den  Foiilanone-Graben  ohcrbalb  Marengo  zu 
übcrschrcitcn  ; allcin  kaum  liabcn  die  crsteii 
Schwadroncn  denselben  hiulcrlegt,  als  die  fran- 
zôsische  Reiterbrigade  Kellermann  (JT)  sicli  auf 
dieselbcn  si ü rit  und  sic  mit  grossein  Verluslc 
zurûckwirft. 

9)  Auf  dem  aussersten  rcchlen  Fliigcl  bat  General 
O'ileilly  (gg)  den  von  1 franzüsiscben  Bataillonc 
bcscuten  Meierhof  l«a  Stortigliana  genominen 
und  rückt  iiber  La  Bolla  gegeu  die  Strasse  nach 
Frugarola  vor.  In  der  Mille  lasst  Kaim  den  3lcn 
Slurm  auf  Marengo  unlcrnchmcn,  wobei  es  jedoch 
nur  einer  klcincn  Anzabl  Ocstrcichcr  gelingt, 
sich  auf  dem  reclilcn  U fer  des  Bâches  zu  be- 
haupten,  unler  deren  Sebutze  einige  Laufbrüeken 
gcsclilagcn  werden. 

10)  Auf  dem  Jinken  Fliigcl  bat  General  Oit  bis 
Castel -Ceriolo  keinen  Feind  gctroflcn;  da  cr  in 

£ der  Riclitung  gegen  Sale  nicbts  von  demselben 

£ cnldcckt,  so  schwcnkt  er  mit  seincm  Corps  (AA) 

£ rcchts.  uni  die  redite  Flankc  des  Gênerais  Lannes 

£ zu  bedrohen  und  den  Frontangriir der  Divisionen 

£ Kaim  und  lladdik  zu  erlcichtcrn. 

In  der  Mille  gelingt  es  der  Grenadier-Brigade 
£ Lattermann  (ii)  cndlich,  den  Fontanonegraben 

J zu  übersebreilen  und  sich  jenscits  desselben  nach 

£ cincm  mdrderischcn  Kampfc  fcslzusclzcn. 
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11)  Bonaparte  se  trouve  toujours  à Torre  di  Gara-  £ 
folo.  A 11  heures  du  malin,  arrive  enfin  la  nou-  | 
relie  si  long- temps  attendue)  que  Desaix  espère  $ 
pouvoir  se  trouver  k 4 heures  arec  la  division  s 
Baudet  sur  le  champ  de  bataille.  Aussitôt  Bonn-  i 
parte  monte  à cheval,  et  se  rend  en  toute  hâte  £ 
sur  le  champ  de  bataille.  La  division  Monnier,  i 
envoyée  déjà  une  heure  d'avance,  vient  précisé-  \ 
ment  d’y  arriver.  Bonaparte  détache  l’une  des  £ 
deux  brigades  (é)  de  celte  division  et  la  garde  £ 
consulaire  (/)  pour  soutenir  l’aile  droite  du  çè-  £ 
ncrnl  Bannes,  et  l’autre.  Carra  St,  Cyr  (mm),  $ 
plus  à droite  vers  Castel  Ceriolo.  Carra  St,  Cyr  £ 
parvient  à sa  deslinalion,  mais  il  ne  peut  s’y  \ 
maintenir  contre  les  attaques  de  la  première  ligne  £ 
du  général  Ott, 

12)  Au  centre»  les  Autrichiens,  à force  d'efforts,  £ 
parviennent  enfin  à repousser  les  Français  de  £ 
Marcngo.  Les  divisions  Gardannc  et  Cham-  # 
bar  /bac  se  retirent  jusqu’à  la  hauteur  de  Spinctla,  $ 
et  prennent  position»  la  première  (/»/»)  à droite,  £ 
la  seconde  (00)  à gauche  de  ce  village.  Cannes  | 
(cc)  se  retire  dans  la  direction  de  Li  Poggi  (pp\  $ 
cl  la  grande  colonne  autrichienne  se  déploie  sur  J 
la  rive  droite  du  ruisseau  de  Fonlauone  (44).  i 
Une  terrible  canonnade  facilite  ce  déploiement,  £ 
et  semble  au  premier  abord  amener  une  fuite  $ 
générale  des  Français.  Le  général  (Tlieilty  (gg)  £ 
continue  sa  marche  par  Casina  bianca  vers  Fru-  | 
C^rolo  (gV). 

13)  Dans  ce  moment  décisif,  Bonaparte  donne  à sa  $ 
garde  consulaire  à pied  (<jr)  l’ordre  de  marcher  £ 
à la  rencontre  du  général  Ott(rr)  s'avançant  de  £ 
Castel  Ceriolo.  Cette  troupe  d'élite  repousse,  pen-  £ 
dant  sa  marche,  toutes  les  attaques  du  régiment  j 
de  cavalerie  autrichien  Lobkowitz  (xx)  et  du  J 
régiment  d'infanterie  Spteny ; ce  n'est  qu'après  £ 
que  le  colonel  Frimont  accourl  au  galop  (lu  £ 
centre  avec  4 escadrons  de  hussards  (//),  et  l’as-  £ 
saille  sur  scs  derrières,  qu'elle  est  culbutée  et  \ 
obligée  de  se  retirer  avec  une  grande  perte.  £ 

14)  A partir[de  cet  instant  (1  heure  de  l'après-midi),  £ 
les  Français  n'opposent  plus  qu'une  faible  ré-  £ 
sislancc;  toutes  leurs  divisions  battent  en  retraite,  £ 
cl  le  moment  favorable  était  venu  pour  les  £ 
Autrichiens  de  compléter  la  victoire  par  leur  $ 
cavalerie;  mais,  sur  le  rapport  do  rapproche  d’un  { 


11)  Jîoch  immer  befindet  sich  Bonaparte  su  Torre 
diGarafolo.  Um  11  Uhr  Vormilfags  triffi  end- 
lich  die  lang  envarlele  Nachricht  von  Desaix  ein, 
cr  lioffe  uni  4 L'hr  mit  der  Division  Boude t auf 
dcin  Schlaehtfcldc  cimulrcffcn.  L’nvcr/.üglich 
steigt  Bonaparte  zu  Plcrde  utid  cilt  nach  dem 
Schlachlfeldc.  Die  schon  eincSlundc  friihcrabgc- 
schicklc  Division  Monnier  ist  eben  auf  dcmselben 
angclangl;  Bonaparte  scndel  die  cine  Brigade  (é) 
dieser  Division  uncl  die  Consulargarde  (/)  zur 
llntcrsltilzung  des  rcchlcn  Fliigels  des  Générais 
Bannes . die  2tc  Brigade,  Carra  St,  Cyr  (///  m), 
wcilcr  redits  gegen  Castel  Ceriolo.  Carra  St,  Cyr 
crreicht  diesen  Ort,  vermag  sich  jcdoch  nicht 
dasclhst  gegen  (lie  Angriffe  des  ersten  Treffens 
des  Gênerais  Ott  zu  behanplcn. 

12)  lu  der  Mille  gelingt  es  den  Anstrengungcn  (1er 
Ocstrcichcr  cndlich,  uic  Franzoscn  ans  Marcngo 
zu  vertreiben.  Die  Divisionen  Gandnnne  und 
Chatnbarlhac  ziehen  sich  bis  in  die  Hcîlic  von 
Spinctta  zuriick,  und  nehmen,  erslcre(//w)  redits, 
lefztere  (00)  links  vor  diesem  Dorfe  Slellung. 
Bannes  (ce)  ziehl  sich  in  der  Richiung  Li  Poggi 
ipp")  zurück,  und  die  osier  reich  ische  Hauptco- 
lonne  cnlwickelt  sich  auf  dem  reditcn  Ufcr  des 
Fonlanonebachcs  (js).  Fine  furchtbare  Canon- 
nade crlcichlcrt  diesen  Aufmarsch  und  sclicint 
im  nachstcn  Augenblicke  eine  allgeincine  Fluclit 
der  Franzoscn  hcrbcizuführen.  General  O'Beit/y 
igg)  sclzt  scinen  Marsch  über  Casina  bianca 
gegen  Frugarolo  (g'gO  fort. 

13)  In  diesem  Augenblicke  der  Enlschcidiing  he- 
fiehlt  Bonaparte  der  Consulargarde  zu  Fuss  (ÿ), 
dem  von  Castel -Ceriolo  vorriiekenden  General 
Ott  (rr)  cnfgegen  zu  gehen.  Dièse  Kerntruppe 
weist  wahrend  ihres  Marschcs  aile  Angriffe  des 
ôslerreidiîschcn  Rcitcrregimcnls  B.abkowitz  (r.r) 
und  des  Infanlcric-Rcgimcnlcs  Spteny  ab;  erst 
als  Obcrsl  Frimant  mit  4 Husarcn-Schwadroncn 
(//)  von  der  Mille  liera  nsprengt , und  sic  im 
Kückcn  anfallt,  wird  sie  gcworfen  und  mit 
grosscm  Verlusle  zum  Rückzuge  gczwungcn. 

14)  Von  jel/.t  an  (Miltags  1 Uhr)  lcistcn  die  Fran- 
zosen  nur  nocli  geringen  Widersfaud;  aile  ilirc 
Divisionen  Irclcn  den  Kückzug  an,  und  jctzl  waro 
fiir  die  Ocslcrrcichcr  (1er  Augcnhlick  da  grwesen, 
durch  ihrcReilcrci  den  Siegzu  vcrvollslaruligcn; 
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corps  ennemi , fait  par  un  chef  d'escadron  qui,  j 
avec  son  escadron,  se  trouvait  posté  dans  Acqui,  £ 
une  grande  partie  de  cetfe  cavalerie,  la  brigade  £ 
Nimpsch  (uu) . avait  etc  envoyée  versCantaluppo  $ 
et  Acqui,  de  sorte  qu'il  n'y  eut  que  peu  de  régi-  t 
ments  de  cavalerie  pour  poursuivre  l'ennemi  qui  5 
se  retirait  à la  débandade,  et  encore  ces  régi-  | 
ments  étaient-ils  en  partie  ires  affaiblis,  en  partie  £ 
distribués  en  petits  détachements. 

15)  Le  general  Méleu,  qui  a reçu  une  petite  blés-  £ 
sure,  regarde  déjà  la  victoire  comme  décidée;  J 
il  charge  de  la  poursuite  de  l’ennemi  le  fcld-  S 
maréchal  Kairn , et  retourne  à cheval  dans  son  ? 
quartier-general  à Alexandrie.  Ce  départ  subit  | 
du  général  en  chef  entraîne  à sa  suite,  ainsi  qu’on  £ 
le  verra,  de  grands  désavantages. 

(Troisième  feuille.) 

16)  Le  quartier- maître  general,  général  Zach » \ 
forme,  pendant  la  poursuite,  une  nouvelle  avant-  j 
garde  sur  la  route  de  San  Giuliano,  composée  J 
de  la  brigade  St.  Julien  cl  de  la  brigade  de  i 
grenadiers  1. attermnnn  («fl);  le  régiment  de  dra-  5 
gons  Liechtenstein  ( A ) en  couvre  l’aile  gauche.  | 

Le  régiment  d’infanterie  François  K ins  h se  £ 
porte  parSpinclta  à droite  vers  Cassin a grossa  (c).  * 
Après  cela,  la  grande  colonne  s’avance  sur  la  \ 
roule  dans  l’ordre  suivant  : 

d ) la  brigade  Bellegarde, 

e)  la  hrigade  Knesewich , 

f)  la  brigade  La  Marseille » 

g)  en  réserve,  la  brigade  de  grenadiers  JVei-  $ 

denfeld . J 

A gauche  de  la  route  marche  en  première  ligne  J 
la  brigade  de  cavalerie  Pitatli  (A),  en  seconde  J 
ligne  le  régiment  de  dragons  archiduc  Jean(i);  | 
le  colonel  Frimont  entretient  la  communication  £ 
avec  le  général  O' lie  il ly  (AA),  qui  s’est  avancé  £ 
jusqu’à  Frugarolo. 

Le  général  Ott,  qui,  sur  le  chemin  de  Sale,  S 
ne  rencontre  pas  d'ennemi,  se  porte  avec  toute  l 
sa  colonne  à droite  vers  Villanova  (//),  le  régi-  » 
ment  de  dragons  Lobkowitz  en  tête. 

17)  Les  Autrichiens,  qui  s’attendent  à ne  plus  ren-  | 
contrer  de  forte  résistance,  s’avancent  sans  in-  * 
quiétude,  lorsque  l’arrivée  de  la  division  Boude t,  e 
sous  les  ordres  de  Desaix , venant  de  San  Giu-  i 
liano,  change  tout -à- coup  la  position  des  deux  { 


allein  ein  grosser  Theil  derselhen,  die  Brigade 
Nimpsch  tau),  war  auf  don  Hcricht  eincs  in 
Acqui  mit  1 Sebwadron  aufgcstclllen  Rilfmcisfers 
von  dem  Anrückcn  cinés  feindlichcnCorps  gegen 
Ca  nia  lu  pp  o und  Acqui  enlsendet,  so  dass  nur 
wenige  Reilerregimcnfcr,  und  auch  dièse  theils 
sehr  gcschwàchf,  theils  in  klcinc  Ahthcilungcn 
aufgcldst,  den  zcrslrcut  weichenden  Feind  ver- 
folgen. 

15)  General  Mêlas,  der  cinr  lcichlc  Wunde  erhaltcn 
bat,  liait  den  Sieg  berrils  fur  vollig  entsebieden, 
iibcrlragt  die  Vcrfolgung  des  Teindes  dem  Feld- 
marschall -Lieutenant  Kairn»  und  reitet  in  sein 
Hauptquartier  nach  Alexandria  zurück.  Diese 
plültlichc F.ntfcrn u ng  dcsObcrgencrals  fîihrl,  wic 
die  Folge  zeigt,  grosse  Nacbtbeilc  herbei. 

(Drilles  Blatt.) 

16)  Der  Generatquarticrmeislcr,  General  Zach, 
bildet  wïbrcnd  der  Vcrfolgung  einen  ne  tien  Vor- 
Irah  auf  der  Slrasse  nach  San  Giuliano,  ans  der 
Brigade  St.  Julien  und  der  Grenadier- Brigade 
Lattermann  (flfl) , deren  linker  Flügel  das  Dra- 
gonerregiment  Liechtenstein  (A)  deekt. 

Das  Infanterie-Régiment  Franz  Kinsky  ruckt 
fi  ber  Spineffa  redits  gegen  Cassina  grossa  (c). 
Hierauf  folgt  auf  der  Slrasse  die  Hauptcolonnc 
und  swar: 

cf)  die  Brigade  Bellegarde , 

e)  die  Brigade  Knesexvich , 

f)  die  Brigade  T.a  Marseille  » 

g)  als  Reserve  die  Grenadier- Brigade  IVei- 
denfeld. 

Links  von  der  Slrasse  mnrsebirt  im  ItenTrcfïcn 
dicReilerbrigade  Pilatli  CA),  im  2<cn  Treflen  das 
Dragonerregiment  JLrr.hcnog  Johann  (i);  Obers! 
Frimont  unlerbàlt  die  Verbindung  mil  dem  bis 
Frugarolo  vorgcrückten  General  CL licilly  CAA). 

General  Ott.  der  auf  dem  Wege  nach  Sale  auf 
keinen  Feind  sliess,  wcndcl  sicb  mit  seincr  gan- 
zen  Colonne  rcchls  gegen  Villanova  C//),  das 
Dragonerregiment  Lobkowitz  an  der  Spitze. 

17)  Die  Ocslrcichcr,  in  der  Mcinung,  keinen  bart- 
nackigcn  Widerstand  mehr  zu  ilndcn , sind  in 
vollcrn  Vorrücken  begrifTen,  als  die  Ankunftder 
Division  Boudet  unter  Desaix's  Befchl  von  San 
Giuliano  die  Lage  beider  Hccrc  plôlzlich  ândcrl. 
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•irmées.  Bonaparte  la  posle  Sur  deux  lignes  * 
à droite  de  la  roule  (n  n).  Le  corps  commandé  par  g 
Lannes , cl  la  division  Monnier  (m  m)  prennent  g 
position  à droite  «le  Desaix.  Le  corps  commandé  | 
par  Victor , lequel  a le  plus  souffert,  se  place  $ 
derrière  Desaix  (oo).  12  pièces  (p)  couvrent  le  \ 
l'aile  droite  de  Desaix.  La  brigade  de  cavalerie  g 
Kellermann  (qq)  couvre  l’aile  gauche  de  ces  g 
pièces.  A droite  de  celte  brigade  se  déploie  la  g 
cavalerie  de  Champeaux  (q'qé).  La  garde  cou-  $ 
sulairc  s’est  ralliée  (r)  près  de  Villanova-. 

18)  Aussitôt  que  le  general  Zach  s’csl  porté  avec  $ 
l’avant-garde  au-delà  de  la  hauteur  de  Cassina  J 
G rossa , il  la  déploie  sur  deux  lignes,  et  s'avance  $ 
tambour  battant  et  enseignes  déployées  vers  San  5 
Giuliano.  Sa  première  ligne,  qui  tombe  toul-à-  g 
coup  dans  le  feu  de  mitraille  «le  l’artillerie  fran-  g 
caisc,  rebrousse  chemin,  et  perce  en  désordre  g 
la  seconde  ligne  des  grenadiers,  derrière  laquelle  j 
elle  se  rallie.  Deux  batteries  autrichiennes  (W)  J 
s’avancent,  et  il  s’engage  une  vive  canonnade.  $ 

19)  Bonaparte,  qui  aperçoit  la  cavalerie  autrichienne  $ 
à l’aile  gauche,  ordonne  à Kellermann  de  passer  J 
Cm)  entre  la  lr*  et  la  2/  ligne  de  Desaix , tandis  i 
qu’avec  sa  première  ligne  Desaix  fera  une  al-  g 
laque  de  front;  Cannes  et  Monnier suivent  aussi  g 
ce  mouvement.  Les  batteries  autrichiennes  sc  J 
retirent,  et  leur  avant-garde  commence  à plier.  J 
En  ce  moment  Desaix  tombe  grièvement  blessé.  $ 
Le  général  Kellermann  débouche  avec  sa  ca-  $ 
valcric,  culbute  (/)  le  régiment  de  dragons  g 
Liechtenstein , tombe,  le  sabre  à la  main,  sur 
l’avant -garde  autrichienne,  dont  une  partie  est 
mise  en  fuite,  une  autre  partie  taillée  en  pièces, 

et  une  troisième  faite  prisonnière  avec  le  géné- 
ral Zach . j 

20)  Kellermann » renforcé  par  la  cavalerie  sous  les 
ordres  de  Champeaux  cl  par  la  garde  consulaire 
à cheval , détache  une  partie  de  scs  escadrons 
contre  la  brigade  Pilatti(yv) , qui  n’attend  point 
cette  attaque,  et  dont  une  partie,  pour  gagner 
la  grande  route,  se  jette  à droite  sur  l'infanterie 
de  la  grande  colonne;  le  reste  sc  réfugie  vers  la 
«‘olonnc  «lu  général  O U. 

Kellermann,  avec  ce  qui  lui  reste  de  cavalerie, 
se  jette  sur  la  grande  colonne  de  l’infanterie 

i 


Bonaparte  slcllt  sic  in  2 Treflcn  rcchfs  von  der 
Strassc  (nn)  auf.  Das  Corps  unter  und 

die  Division  Monnier  (z»m)  nehmen  rechfs  von 
Desaix  Stcllung.  Das  Corps  unter  Victor , das 
am  meisten  gclitlen  hat,  slcllt  si  ch  hinter  De- 
saix (oo)  auf.  12  Gcscbül7.e  (/?)  dccbcn  den  rech- 
feu  Flügel  Desaix'*.  Die  Rciterbrigade  Keller- 
mann Cqq)  deckt  den  lirtkcn  Flügel  derselbcn. 
Rechts  von  dieser  slcllt  sic!»  Champeaux' s Réi- 
téré» iq*q O auf.  Die  Consulargardc  hat  sich  (r) 
b ci  Villanova  wieder  gesarnmelt. 

18)  Sobald  General  Zach  mit  der  Vorhut  über  die 
Hohc  vou  Cassina  Grossa  hinausgerückl  isl,  ent- 
wickcit  er  diese  in  2 Treflen,  und  rîickt  mit 
klingendcm  Spiclc  gegen  San  Giuliano  vor.  Sein 
crslc*  Treflcn,  das  plotzlich  in  das  Kariàtschcn- 
Fcuer  der  franzosischeu  Artillerie  geralh,  kehrt 
uni,  und  durchbricht  in  Unordnung  das  zweite 
Treflen  der  Grcnadicrc,  liintcr  dem  es  sich  wie- 
der  sa  mincit.  Zwci  oslerrcichischcBafterien  (r'rO 
rfleken  vor,  woraufsich  ein  lebhafter  Geschüt/.- 
kampf  cnlspinnt. 

19)  Bonaparte , der  die  osterreiehischc  Reilcrci  auf 
dem  1 i it ker»  Flügel  bemerkt,  bcfiehlt  dem  Gene- 
ral kellermann,  sic!)  rwischen  detn  lien  und2ten 
Treflen  Desaix 's  durchzuzichcn  (s , wahrend 
Desaix  mit  scincm  erslen  Treflen  einen  Front- 
angrifl*  macht  ; dieser  Bewcgung  foJgcn  auch 
J.anncs  und  Monnier . Die  oslcrreichiscben  Bat- 
terien  xichen  sich  zurück  und  ihr  Vortrab  be- 
ginnt  zu  wanken.  In  diesem  Augcnblicke  fâllt 
Desaix  fehwer  verwundct.  General  Kellermann 
hricbt  soforl  mit  seiner  Reitcrei  bervor,  wirft  (/) 
das  Dragoncrreginient  Liechtenstein  und  haut 
auf  den  osterrcichischcn  Vortrab  cin,  der  theils 
zersprengl,  theils  niedergehauen,  und  nebst  dem 

j General  Zach  gefangen  wird. 

J 20)  Kellermann,  durci»  die  Reitcrei  u n 1er  Champeaux 
J und  die  bcrittenc  Consulargardc  vcrstàrkl,  sen- 

£ det  einen  Tbeil  seiner  Schvradroncn  gegen  die 

J Brigade  Pilatti (et),  diediesen  Angrifl'nicht  ab- 

g wartet,  und  sich  theils  zurCcwinnungder  Haupt- 

g strassc  rcchls  auf  das  Fussvolk  der  Hauplco- 

$ lontic  wirft,  llicils  zur  Colonne  des  Gênerais  Oit 

g Uüchtct. 

Mil  dem  Reste  seiner  Reitcrei  si  U ni  sich  Keller- 
j matin  auf  «lie  in  grossier  Venvirrung  bcflndlichc 
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(u,v)  qui  sc  trouve  clans  la  plus  grande  con-  J 
fusion,  et  la  culbute.  Tout  sc  sauve  dans  le  plus  £ 
grand  désordre,  partie  sur  la  roule,  partie  à côté  g 
de  la  route,  et  retourne  jusqu’au  -delà  du  fossé  J 
de  Fontanone  et  derrière  la  tête  - de  - pont. 

21)  Le  général  IV eide  nfeld,  pour  couvrir  la  retraite,  # 
sc  déploie  avec  ses  6 bataillons  à la  hauteur  de  J 
Spinetta  (iviv).  Cependant  la  nuit  survient.  Le  J 
général  Kcllermann  cesse  de  poursuivre  l’ennemi  * 
jusqu’à  ce  que;  l’infanterie  française  soit  arrivée.  £ 

Le  général  IVeidenfeld  se  retire  jusqu’à  Ma-  J 
rengo  (xx),  où  il  parvient  enfin  à arrêter  la  J 
poursuite  de  la  cavalerie  française. 

22)  Le  général  O'Iieilfy  sc  retire  de  Frugarolo  en  2 
longeant  la  Bormida;  et,  après  avoir  fait  sa  jonc-  ? 
lion  avec  le  général  IVeidenfeld près  de  Marengo,  2 
il  bat  en  retraite  derrière  la  télé -de-pont. 

Le  general  Oit,  entendant  la  vive  canonnade  £ 
près  de  Cassina  G rossa,  veut,  par  un  mouvement  £ 
vers  le  flanc  gauche  de  Kahn,  faire  jour  à ce  £ 
dernier;  mais  avant  qu’il  ait  achevé  son  déploie-  £ 
ment,  le  feu  s’approche  toujours  de  plus  en  plus  j 
de  Marengo  ; cette  circonstance  et  l'obscurité  2 
qui  survient,  le  décident  à battre  en  retraite  par  \ 
Castel Ccriolo.  Il  est  poursuivi  pcndanl  sa  retraite  £ 
par  Murat  à la  tète  d'une  partie  de  la  cavalerie  £ 
française,  et  se  voit  contraint  de  sc  faire  jour  £ 
avec  la  baïonnette  à travers  Castel Ccriolo  qu?oc-  £ 
cupe  déjà  l’infanterie  française;  après  quoi  il  se  2 

retire  derrière  la  Bormida.  * 

* 

23)  Pendant  la  nuit  l’armée  autrichienne  se  retrouve  g 
dans  sa  position  du  malin  (// //)  entre  la  Uor-  g 
mida  et  Alexandrie. 

La  position  des  Français  après  la  bataille  est  g 
celle-ci  : 

AA ) Division  Gardanne  près  Pietra  hona.  2 
BR)  La  brigade  de  cavalerie  du  general  liivaud  g 
et  quelques  détachements  d'infanterie  près  £ 
Castel  Ccriolo. 

CC)  Le  général  Champeaux  près  Barbotla.  g 
DD)  Les  divisions  Monnier , Cannes , Boudet  £ 
et  Chumbarlhac  derrière  Marengo  à la  liau-  | 
teur  de  Spinetta. 

RÉ)  Le  général  Kcllermann  avec  sa  cavalerie  £ 
à l’aile  gauche  près  de  La  Bol  la. 


Haupfcnlonnr  des  Fussvolks  («,  v)  und  wirft 
dièse  iiber  den  llauferi.  Ailes  fliclif  in  wilder 
Unordnungauf  und  neben  der  Slrassc  rückwarts 
bis  tiher  den  Fonlanonegrabcn  und  binter  den 
Brückcnkopf. 

21)  General  IVeidenfeld slellt  sich  zur  Deckung  des 
Riickzuges  mit  scincn  6BatailJoncn  in  der  Htilie 
von  Spinetta  (vm)  auf.  Unferdessen  briclit  die 
Nacht  cin.  General  Kellennann  slellt  das  Ver- 
folgcn  so  lange  cin,  bis  das  franzosischc  Fussvolk 
nacbgerückt  ist.  General  IVeidenfeld  y.ielit  sicli 
bis  Marengo  (.rx)  uirück,  >vo  erdem  Vcrfolgea 
der  franzôsischcn  Reiterci  cndlieh  Einhall  fhut. 

22)  General  O'fteilly  ziehtsich  von  Frugarolo  langs 
der  Bormida  zurück,  und  trill , nachdcrn  er  sich 
mil  dem  General  IVeidenfeld  bei  Marengo  verci- 
nigt  hal,  den  Riïckzug  binter  den  lîrückenkopf  an. 

General  Ou,  als  er  das  beftige  Feuer  bei 
Cassina  Grossa  hort,  beseb  1 i ess  t durch  ci  ne  Be- 
wegung  gegen  die  linke  Flanke  Kaimst  diescm 
ctwasLuft  zu  macben;  allein  che  erseinen  Auf- 
marsch  vollendrt  bat,  nahcrl  sich  das  Feuer 
Marengo  immer  mcbr;  diescr  Umstand  und  die 
cinbrccbende  Dunkelheit  beslimmen  ihn,  den 
Aückzug  über  Castel -Ccriolo  antulrelcn.  Auf 
demselhen  wird  er  von  Murat  mil  cincm  Theile 
der  franzôsischcn  Beiterei  verfolgt,  und  inuss 
sich  durch  das  hcrcits  von  der  franzôsischcn 
Infanterie  besetz te  Castel  Ccriolo  mil  dem 
Bayonette  Bahn  brèche n,  vvorauf  er  sich  binter 
die  Bormida  zurückzichl. 

23)  In  der  Nacht  slellt  nunmcbr  das  ôslrcichische 
Heer  wieder  in  scincr  Morgens  innegcbablen 
Stellung  ( HH ) zwischcn  der  Bormida  und 
Alexandria. 

Die  Stellung  derFranzosen  nach  derSchlacbt 
ist  folgende  : 

AA)  Division  Gardanne  bei  Pietra  bona. 

BB)  Die  Reilerbrigade  des  Gênerais  Jlivaud 
und  cinige  Infanterie  - Ablhcilungcn  bei 
Castel  Ccriolo. 

CC)  General  Champeaux  lie*  üarholta. 

DD)  Die  Divisionen  Monnier,  Cannes,  Boudet 
und  Chamharlhac  binter  Marengo  in  der 
Hohe  von  Spinetta. 

EE)  General  Kcllermann  mit  scincr  Reiterci 
auf  dem  J inken  Flügcl  bei  La  Bolla. 
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IV.  Résultat  de  la  bataille. 

Voici  quelle  fut  la  perle  «les  Autrichiens  dans 
celle  journée  : 


IV.  Résultat  der  Schlacht 

Der  Vcrlusl  der  Ocstreicher  an  diescm  Tagc  ist 
folgender: 


Généraux, 
Morts  : — - 

Blessés:  6 

Prisonniers  : 1 

officiers  , 

14 

238 

74 

soldais. 

049. 

5274. 

2846. 

Generale 

T o d t e : — 

Vcrwundclc:  6 

; Gefangene:  1 

Oflizicrc. 

14 

238 

74 

Soldalcn. 

949. 

5274. 

2846. 

7 

326  — 

- 0069. 

7 - 

- 326  9069. 

La  perle  en  chevaux  lués  ou  blesses  se  moule 
à 1493.  12  canons,  1 bousier  el  15  caissons  tombent 
au  pouvoir  «les  Français. 

Les  Français  évaluent  leur  propre  perle  ü 

1100  morts , parmi  lesquels  le  général 

Desaix, 

3600  blessés,  dont  3 généraux; 

et  0(H)  privmni ers. 

Ensemble  5600  hommes* 

Par  suite  de  celle  défaite  les  Autrichiens  se  virent 
contraints  de  se  retirer  derrière  le  Mincio  et  d'aban- 
donner aux  Français  tout  le  Piémont  avec  les  places 
fortes  de  Torfonc,  Alexandrie,  Turin,  Cunco,  Céve 
et  Arona,  tout  le  territoire  génois  avec  la  forteresse 
de  Gènes,  de  plus  Savona  el  Santa  Maria,  le  duché 
de  Parme  aven:  la  forteresse  de  Plaisance,  et  la  plus 
grande  partie  de  la  Lomhardie  avec  la  forteresse  de 
Piixighc  toue  el  la  citadelle  de  Milan. 


An  todten  und  verwundelen  Pferden  sahlen  sie 
1493.  12  Kanonen,  1 Haubilzc  und  15  Munitions 
wagon  fullcn  in  die  llandc  der  Franzosen. 
lien  eigenen  Verlusl  gehen  die  Franzosen 

iu  1100  Todten,  darunter  General 

Desaix, 

su  3600  Venvundeten , darunter  3 
Generale  und  *u  900  Gcfangeneri. 

/.usa rumen  zu  5604  Mann  an. 

In  Folgc  diescrNiederlagc  musslen  die  Ocstreicher 
don  Franzosen  ganx  Piémont  init  den  Feslungen 
Tortona,  Alexandria,  Turin,  Cuneo,  Ceva  und 
Arona , das  ganze  gcnuesische  Gebict  mit  der  Festung 
Genua,  ferner  Savona  und  Santa  Maria,  das  Herzog- 
thum  Parma  mit  der  Festung  Piacenza  und  den 
grüsslen  Theil  der  Festung  Pizzighetonc  und  der 
Citadelle  von  Mailand  üherlasscn  und  sich  hinlcr 
den  Mincio  zurückzichcn. 


Bataille  de  La  Rothtère, 

livrée  le  l.“  février  1814  entre  les  Alliés  sous 
les  ordres  du  feldmaréchal  Blueher,  et  les 
Fiançais  commandes  par  Napoléon. 


Schlacht  bei  I^a  Rothière, 

gel  ic  fort  den  lsten  Februar  1814  zwiseben  den 
Verbündeten  un  ter  déni  Feldmarschalle 
Blueher  und  den  Franzosen  un  ter  Napoléon. 


I.  Force  numérique  des  armées. 
A.  Am. ifs: 

3. *  corps  tï armée.  Giulay . 12000  hommcs.\ 

Armée  de  Silésie  . . . 27000  1 

4. *  corps  tT armée.  Prince 

royal  rte  Wurtemberg,  14000  f ^ 

5. *  corps  ef  armée.  If'' ride,  25000  / es 

Troupessous  les  ordres  1 % 

du  gênerai  Cullurédo,  25000  — — | 

Réserves  20000  ■ 

Ensemble  123000  hommes. 


1,7 

lxi  taillons, 
106 

escadrons, 
224  pièces. 


I.  Stiirke  der  Hcere. 

A.  Vcrbündctc: 

3les  Àrmeecorps,  Giulay,  12000  M.' 
Schlesischcs  Hcer,  . . 27000  M.j 
4les  Armeecorps,  Kron-  V 1 17  Hat 

prini  t.  ff'iirttmkerg.  . 14000  M.'. , q8 Sel. wd. 
5lcs  Armeecorps,  îf^rede  25000  ^*Î224Gesch 
Truppen  under  dem  Fcld-  I 

zeugmeister  Collortdo,  • 25000  M.J 

Reserren, 20000  M. 

Zusaminen  123000  Mann, 
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A savoir  45000  Autrichiens. 

39000  Russes. 

8000  Prussiens. 

17000  Bavarois. 

14000  Wurlrmhergeois. 

123000  hommes,  doni  cependant  il  n’y  a 
qu'environ  80000  hommes  qui  prennent  parla  l'en- 
gagement. 

B.  Français: 

5i  ba raillons  j cnum|)je  environ  30000  hommes  (*). 
02  cscad  rons  | ' ' 

II.  Position  des  années  avant  la  bataille. 

Au  mois  de  Janvier  1814,  Napoléon  concentre 
ses  forces  près  de  Chàluns,  dans  l'intention  de 
manoeuvrer  sur  le  flanc  droit  de  la  grande  armée 
des  Allies,  laquelle  se  trouvait  en  marche  vers 
Troyes. 

Le  frld  maréchal  Blucher,  qui  pénètre  ce  plan, 
se  porte  en  hâte,  avec  une  partie  de  l'armée  de 
Silésie,  de  Toul  à ltricnnc,  pour  détourner  l'F.m- 
pcrcur  d’un  théâtre  de  guerre  où  les  Alliés  ne  pour- 
raient combattre  qu’avec  désavantage.  Ce  but  est 
atteint.  Napoléon  part  de  Cbâlons  à travers  des 
forêts  marécageuses  et  des  contrées  impraticables, 
se  jette  sur  B lu  cher  le  29  janvier  près  de  üricnnc, 
et  le  force  à se  retirer  sur  les  hauteurs  de  Trannes. 

Mais  l’arrivée  des  têtes  «les  colonnes  de  la  grande 
armée  des  Alliés  à Bar,  Colombe  les  deux  églises, 
Maisons,  Joinville  et  St.  Disier,  obligent  l'Empereur 
a cesser  la  poursuite  de  l’armée  de  Silésie,  cl,  pour 
couvrir  ses  communications  avec  Troyes  cl  Chàlons, 
à prendre  la  position  suivante  : 

A r aile  droite  se  trouve  prés  de  Dienvilic 
le  general  Gérard , avec  l’ordre  de  faire  des 
courses  vers  Trannes  et  Cnienvillc,  et  de  dé- 
truire le  pont  de  l’Aube  sur  ce  dernier  point. 

Au  centre  le  duc  de  Bellune  occupe  La 
Rolhière,  Chaumcsnil  et  La  Gibrie. 


(*)  Crtte  donnée  vient  des  sources  françaises.  D’apres 
les  rapport»  d’écrivain» allemands  bien  informes,  formée 
française  clait  d’au  moins  50000  hommes. 


i und  twar  45000  Ocstrcicbcr. 

39000  Russen. 

8000  Freusen. 

17000  Baiern. 

14000  Wü  rient  berger* 

123000  Mann,  von  denen  jcdoch  nur  clwa 
5 80000  Mann  am  Gefechlc  Theil  nahmen. 

B.  Fra  n ko  s en  : 

\ 57  Bataillone,  I . lfuvv.lf  ». 

? en  r.  , , i xusainmen  clwa  30000  Mann  ). 

J oJ  Schwadronen,  \ 

1$  IL  Aufstcllung  der  Heere  vor  «1er  Scblacbt. 

Im  Januar  1814  conzrnlrirt  Napoléon  seine 
^ Slrcitkrâftc  bei  Cbâlons  in  der  Ahsichl,  in  die  rechtc 
S Flanke  der  grossen  Arrnee  der  Verbündcten  zu 
\ maiiovrircn , die  im  Manche  gegen  Troyes  begrif- 
< fen  ist. 

\ Feldmarsehall  Blüchcr , diesen  Plan  durcit- 
j schauend,  cilt  mit  cinein  Theile  des  scblesischcn 
i Heere  s von  Toul  nach  Bricnne,  uni  den  Kaiser  von 
£ cinein  Kriegsllicalcr  abzuziclicn,  auf  wclchcm  die 
i Verbündefcn  nur  mit  Nachtheil  fechlcn  keinnen. 
5 Diesen  Zweek  c r reich  t B lii  cher.  Napoléon  wirfl 
$ sielt  von  Cbâlons  durch  sunipfigc  Walder  und  un- 
j wegsamc  Gegenden  am  29sfcn  Januar  bei  Bricnne 
j auf  ihu,  und  uolbigt  ibu,  sich  auf  die  Hohen  von 
\ Trannes  zurückzuziehen. 

5 Allein  dicAnkunft  der  Colonncnspitzcn  des  ver- 
\ bündelen  grossen  Heeres  zu  Bar,  Colombé  les  deux 
î églises,  Maisons,  Joinville  und  8t.  Dizicr  ndlbigen 
J den  Kaiser,  die  Vcrfrtlgung  des  scblesischcn  Heeres 
£ auf/.ugcbcn  und  zur  Deckung  seiner  Communicalio- 
£ nen  mil  Troyes  und  Cbâlons  foJgcmlc  Aufstellung 
J xu  nebmen  : 

Auf  de m rcchten  Flugcl  stelil  General 
Gérard  bei  Dicnville  mit  dem  Befehlc,  gegen 
Trannes  un<l  Unicnvillc  zu  slrcifen  und  die 
Briicke  an  lelzlerm  Punk  te  über  die  Aube 
i abzuwcrfcn. 

Im  Centrum  hat  der  Herzog  von  Belluno 
La  Rothière,  Chaumesriil  und  La  Gihrie  bcjctxt. 

s 1 


•)  î)ic*c  Angabe  ist  nach  frauzosiseltcn  Qmllcu.  Nach  den 
Ikrichtcn  wohlunlcmchlclcr  dcutscher  ScbrifbMkr  war 
das  fjauzüsiscbt  llctrr  zatii  wenigsten  $0000  Manu  sluik. 
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A f aile  gauche,  le  duc  de  R a gus e a l’ordre 
de  retrancher  les  défilés  de  La  chaise  et  de 
MorvilJcrs,  pour  empêcher  l'ennemi  de  se 
porter  en  avant  de  Soulaines. 

Le  30  et  le  31  janvier  sc  passent  en  affaires  de 
cavalerie  de  peu  d’importance.  — Cette  inaction  est 
la  suite  du  calcul  des  deux  adversaires.  Blucher 
n’attend  que  l’arrivée  de  la  grande  armée,  pour 
prendre  aussitôt  l'ofFcnsivc.  — Napoléon,  trompé 
par  des  rapports  infidèles,  croit  que  la  grande  ar- 
mée se  trouve  dans  la  vallée  d’Armançon,  et  reste 
par  ce  motif  dans  sa  position,  dans  l’espérance  de 
profiter  de  la  moindre  prise  qu’offrira  son  adver- 
saire pour  se  jeter  sur  lui. 

Cependant  les  Allies  arrivent  le  31  janvier  près 
de  Doulcvcnt  et  de  Trannes;  après  quoi  on  fait  les 
dispositions  suivantes  pour  attaquer  le  1."  février. 

AA)  La  colonne  de  f aile  gauche  (3/  corps  d’ar- 
mée sous  les  ordres  de  Giulay),  20  ba- 
taillons, 12  escadrons  cl  56  pièces,  12000 
hommes,  s’avance  entre  l’Aube  et  la  route 
de  Bar  vers  Dicnvillc. 

RB)  £m  2/  colonne,  composée  des  10.*,  27/  et 
de  la  moitié  de  la  16/  division  d’infanterie 
russe  sous  les  ordres  du  général  Liewcnfff, 
6000  hommes,  suit  la  grande  route  et  s’avance 
vers  La  Bothière. 

CC)  La  3/  colonne , 6/  corps  d’infanterie  russe 
sous  les  ordres  du  prince  Scherbatow , 6000 
hommes,  s’avance  également,  à droite  de  la 
grande  roule,  vers  La  Kothière. 

A* A*)  Le  9/  corps  d’armcc  russe,  Alsuwiew,  5000 
hommes,  et  le  corps  de  cavalerie  du  général 
H^asiltschikow , 4000  hommes,  suivent  la 
2/ et  la  3/  colonne,  pour  les  soutenir. 

B4B4)  Les  communications  avec  la  3/  et  la  4/  co- 
lonne sont  entretenues  par  des  Cosaques  et 
une  brigade  de  cavalerie  légère  prussienne, 
ensemble  2000  hommes. 

Les  troupes  de  la  2/  et  de  la  3/  colonne 
forment,  avec  leurs  réserves,  le  centre,  et 
sont  sous  les  ordres  du  général  d'infanterie 
de  Sacken . 

DD)  La  4/  colonne,  4/  corps  d'armée  sous  les 
ordres  du  prince  royal  de  / Wurtemberg . 


Auf  dem  linken  Flügel  soll  der  Her- 
zog von  Jlagusa  die  DcGlcen  von  Lachaise 
und  MorvilJcrs  vcrschanzen , um  dem  Feinde 
das  Vorrückcn  von  Soulaines  zu  verwehren. 

DteTagc  dcs30sten  und  31sten  Januar  verfliessen 
un  1er  unbcdeulendcti  Rcitcrgefecblcn.  — Dièse  Un- 
thâtigkcit  isi  Folgc  der  Bcrcchnungcn  der  heiden 
Gcgncr.  Blucher  erwartet  ntir  die  Ankunfl  der 
grossen  Armée,  um  sogleich  in  die  Offensive  ül;er- 
zugehen.  — Napoléon , durch  unrichtigc  Be  ri  ch  le 
getauschl,  glauht,  die  grosse  Àrmcc  befindesich  im 
Thaïe  des  Armançon,  und  hleibt  daher  in  seiner 
Stellung,  in  der  HofTnung,  jede  Blüssc,  die  sein 
Gcgner  gehen  würdc,  zu  bcnützcn  und  iiber  diesen 
hcrzufallcn. 

Unterdessen  langen  die  Verbilndefen  am  31stcn 
Januar  bei  Doulcvcnt  und  Trannes  an,  worauf 
folgende  Disposition  /.um  Angriffe  auf  deu  lslen 
Fcbruar  entworfen  wird  : 

A A)  Die  1 inke  Fliîgelcolonnc  (3tcs  A rm  co- 
co rps  un  ter  Giulay)  20  Bataillonc,  12Schwa- 
dronen  und  56  Geschüfzc,  12000  Mann, 
rückt  zwischcn  der  Aube  und  der  Strassc 
von  Bar  gegen  Dicnvillc. 

BB)  Die  2te  Colonne,  beslehend  aus  der 
lOicn , 27slen  und  der  halbcn  16lcn  russi- 
seben  Infanlcriedivision  unlcr  dem  General 
Liewen  7//.,  8000  Mann,  folgt  der  grossen 
Sfrasse  und  rückt  gegen  La  Rolhièrc  vor. 

CC)  Die  3te  Colonne,  das  6te  russischc  In- 
fanlcriccorps unter dem  Fiirsten  Scherbatow, 
8000  Mann,  rückt  rechls  von  der  grossen 
Strasse  gleiehfalls  gegen  La  Kotfiiére  vor. 

A4  A*)  Der  2(cn  und  3tcn  Colonne  folgt  als  Un- 
tcrstülzung  das  9le  russischc  Àrmeecorps, 
Alsuwiew , 5000  Mann,  und  das  Reitercorps 
des  Générais  IVasiltschikow , 4000  Mann. 

B4  Bf)  Die  Vcrbindung  mit  der  3lcn  und  4lcn 
Colonne  unterbalten  Kosakcn  und  einc 
prcussische  lcichtc  Rcilcrbrigade,zusammcn 
2000  Mann. 

Die  Truppen  der  2lcn  und  3ten  Colonne, 
ucbst  ihren  Reservcn,  bilden  das  Ccnlrum 
und  steben  unter  dem  General  der  Infanterie 
von  Sacken, 

DD)  Die  4te  Colonne,  das  4te  Armeecorps 
unter  dem  Kronprinzen  von  Wurtemberg , 
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21  bataillons  , 16  escadrons  et  24  pièces , 
14000  hommes,  forme  l’aile  droite;  elle 
traverse  la  forêt  d'Eclance,  se  porte  au-delà 
des  Verrières,  et  s'avance  vers  La  Gibrie  cl 
Chaumesnil. 

EE)  La  colonne  du  général  CoUorèdo . 25000 
hommes,  doit  se  porter  de  Vandocuvres  sur 
la  rive  gauche  de  l’Aube  vers  le  pont  de 
Dienville.  Arrêtée  par  toutes  sortes  d'obs- 
tacles, elle  n’arrive  que  tard  sur  le  champ 
de  bataille,  cl  ne  prend  que  peu  de  part 
à rafla  ire* 

FF)  Le  5/  corps  d’armée,  ÏVrède,  25000  hommes 
en  29  bataillons  et  30  escadrons,  a ordre 
de  s’avancer  de  Soulaines  vers  La  Chaise, 
Morvillers  et  Chaumesnil. 

Les  réserves  et  les  gardes  sont  près  de 
Uassarirourf,  Arçon  val  et  Ailcvillc. 

Les  Alliés  passent  toute  la  matinée  à dis- 
poser tes  mouvements,  qui  sont  cachés  aux 
Français  par  une  fine  neige  qui  tombe. 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  A une  heure  de  l'après-midi , les  Alliés  attaquent 
les  avant-postes  français  le  long  de  toute  la 
plaine  de  La  Holhière  et  dans  la  forêt  de  Beaulieu. 
Dès  lors  se  manifestent  les  désavantages  de  la 
position  française  que  l’on  n’avait  choisie  que 
dansrinteution  de  prendre  immédiatement  après 
l’initiative  de  l’attaque.  Napoléon , contraint  d’ac- 
cepter la  bataille,  au  lieu  de  la  présenter,  fait 
les  dispositions  suivantes: 

2)  A taile  droite,  le  général  Gérard  reçoit  l’ordre 
d'appuyer  à l’Aube  ses  deux  divisions  d’infanterie, 
16  bataillons  et  8 escadrons  (GG).  La  brigade 
de  cavalerie  Pîcquet  (//)  remplit  l'espace  qui 
se  trouve  entre  ces  troupes  et  la  grande  roule. 
Au  centre,  une  brigade  de  la  division  Duhesme 
(JJ)  prend  position  à droite  et  à gauche  du 
village  de  La  Holhière;  la  2.*  brigade  de  cette 
division  (AA)  est  postée  en  partie  dans  le  village, 
en  partie  derrière  le  village. 

Les  villages  de  Petit-Mesnil  et  Chaumesnil 
sont  occupés  chacun  par  deux  bataillons  (KL  et 
MM ).  4 bataillons  forment  une  ligne  de 

tirailleurs  (NN)  sur  U crête  des  hauteurs  qui 


21  llnfaillonc,  16  Schwadroncn  und  24  Ge- 
sehüizr,  14000  Mann,  bildet  den  rechtcn 
Flügcl  und  riïckt  durch  den  Waltl  von  Relance 
iiber  Les  Verrières  gegen  I*a  Gibrie  und 
Chaumesnil  ver. 

| EE)  Die  Colon  ne  des  Fcldzrugmcisters  Colloredo , 
25000  Mann,  soit  von  Vandocuvres  auf  dem 
linken  Aube-Ufer  gegen  die  Brücke  von 
Dienvrllc  vorgehen.  Sic  Irifftwcgen  mannig- 
fachcr  Hindernisae  erst  spât  anfilcm  Schlacht- 
fcldc  ein,  und  nirnmt  nur  geringen  Theil 
au  dem  Kampfe. 

$ FF)  Das  5lc  Armeccorps,  JFrede  , 25000  Mann 
stark,  in  29  Datailloncn  und  30 Schwadroncn, 
bat  Hcfeht,  von  Soulaines  gegen  la  Chaise, 
Morvillers  und  Chaumesnil  vomidringen. 

Die  Reserven  und  die  Gardeu  stclicn  bel 
Hassancourt,  Arçon  val  und  Ailcvillc. 

Der  ganze  Vormittag  vcrstrcichl  von  Sciten 
der  Vcrbündctcn  mil  der  Eirdcitung  dieser 
Bewegungen , welchc  ein  Schnccgcsloher 
den  Framosen  verbirgt. 

III.  Verlauf  lier  Scblachl. 

I 1)  Mittags  um  1 Uhr  werden  die  franzosischcn  Vor- 
\ posten  entlang  der  gaiir.cn  Ebcnc  von  l.a  Holhière 
i und  in  dem  Waldc  von  Beaulieu  angcgrilTcn. 
\ Soglcich  treten  die  Nachtheile  der  franzosischcn 

* Slcllung  liera  us,  die  in  der  Absicht  bezogen  ward, 

* um  dcmnàchst  die  Initiative  des  Atigriffs  zu 

| crgrcifcn.  Napoléon,  gcndlhigt,  die  Schlachl 
i amunchmcn,  statt  sic  zu  liefern,  triflï  folgcmlc 
J Massrcgcln  : 

\ 2)  Auf  dem  rcclitcn  Flügcl  crhsilt  General 
£ Gérard  \\ctc\x\, seine  beiden  Infaiilcricdivisionen, 
£ 16  Balaillonc  und  8 Schwadroncn  (GG)  an  die 

£ Aube  zu  lebnen.  Die  Reilerbrigade  Pîcquet  (//) 

J fülll  den  Hauin  zwischcn  diesen  Truppen  und 

f der  Hatiplslrasse  aus.  In  der  Mille  nimml  einc 

$ Brigade  der  Division  Duhesme  (JJ)  Slcllung 

i redits  und  links  von  dem  Dorfe  I-a  Holhière; 

5 die  2le  Brigade  dieser  Division  (KK)  slcht  theils 

9 in,  theils  hinter  dem  Dorfe. 

Die  Dorfer  Petit  Mesnil  und  Cliaumefnxl  wer- 

* den  hcidc  mit  2 Bataillonen  hesetzt  (LL  und 

\ MM).  4 lîalaillonc  hildcu  cinc  Plauklcrlinic 

\ (NN)  auf  dem  Hobenzuge,  der  sich  zwischcn 
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s’élève  entre  les  étangs  des  Verrières  et  les  sources 
de  la  Froide. 

La  cavalerie  de  la  garde,  23  escadrons  sous 
les  ordres  du  général  Nansouty , prend  position 
sur  2 lignes  (O O)  entre  La  Rolliièrc  et  Pelil- 
M es n il , et  36  autres  escadrons,  sous  les  ordres 
du  général  Grouchy  , se  postent  entre  Petit- 
Mesnil  et  la  forêt  d'Ajou  {PP)  sur  la  rive  gauche 
de  la  Froide,  également  sur  2 lignes. 

A r aile  gauche , le  duc  de  Pagine  occupe  les 
approches  du  village  de  Morvillers  avec  sa  pre- 
mière brigade  d'infanterie  ((>(>),  et  celles  du 
village  La  Chaise  avec  la  2/  brigade.  Il  poste  sa 
cavalerie  {PP)  à droite  et  à gauche  de  la  route 
de  Doulcvcnt  à llricnnc  derrière  les  étangs. 

Le  maréchal  Ney,  dont  le  corps  a considérable- 
ment souffert  le  20  janvier,  est  dirigé  de  Les- 
mont  vers  la  ferme  de  Bcugné,  où,  avec  trois 
faibles  divisions  de  la  jeune  garde,  il  forme  la 
réserve  {N' N'). 

Le  pont  de  Lesmonl,  par  où,  en  cas  d’écbcct 
l’armée  française  doit  opérer  sa  retraite,  est  oc- 
cupée par  la  division  de  cavalerie  légère  du  gé- 
néral Defrance. 

3)  Ces  dispositions  de  Napoléon  sont  exécutées 
promptement,  pendant  que  les  Alliés  ne  passent 
qu’avec  peine,  sur  des  rhemins  presque  imprati- 
cables, les  défilés  d’Eclnncc  cl  dcTrannes. 

Enfin  les  3 premières  colonnes  des  Alliés  sc 
déploient  dans  la  plaine  de  La  Rolliièrc  {SS,  TT, 
UU)\  tandis  qu’en  même  temps  une  colonne 
autrichienne  {VT)  sous  les  ordres  du  général 
PJtuger  (4  bataillons,  2 escadrons  cl  4 pièces), 
sur  la  rive  gauche  de  l’Aube,  s’avance  d’Unicn- 
ville  vers  le  pont  de  Dicnrille,  et  est  suivie  d’une 
autre  brigade  d’infanterie,  de  quelques  détache- 
ments de  cavalerie  et  de  6 pièces. 

4)  Napoléon . qui  s’en  aperçoit,  ordonne  au  général 
Gérard  de  prendre  des  mesures  pour  défendre 
le  pont  de  Dicuville  ; ce  général  y destine  la 
division /hVv?/t/.  2 bataillons  cl  3 cscadrons(A) 
prennent  position  sur  la  crête  de  la  pente;  2 ba- 
taillons restent  sur  la  rive  droite  de  l’Aube  près 
de  l’église  (F).  Le  reste  de  la  division  forme, 


den  Teiclien  Les  Verrières  und  den  Quellen  der 
Froide  erbebl. 

Zwiscben  La  Rolliièrc  und  Petit-Mesnil  nimmt 
die  Réitéré»  der  Carde,  23  Schwadroncn  unter 
dem  General  Nansouty  in  2 Linicn  {O0)\  ferner 
36  Schwadroncn  unterGcner.il  Grouehy  zwischen 
Petit -Mesnil  und  dem  Waldc  von  Ajou  {PP) 
auf  dem  linken  Ufcr  der  Froide  glcichfaüs  in 

2 Linicn  Stellung. 

Auf  dem  linken  Flügel  bescl/.l  der  Herzog 
von  Pagusa  die  Zugangc  des  Dorfcs  Morvillers 
mit  scinor  ersten  Infanteric-Rrignde  (@());  die 
des  Dorfes  La  Chaise  mit  der  2tcn  brigade. 
Seine  Rcitcrci  slclll  er  {PJt)  rcchfs  und  links 
der  Slrasse  von  Doulcvcnt  nach  Rriennc  hinlcr 
den  Teicher»  auf. 

Marschall  Ney , dessen  Corps  am  29slcn  Januar 
hclrachtlich  gelillcn  bat,  wird  von  Lesmonl  nach 
dem  Hofe  Rcugné  herangezogen , wo  er  mil  3 
schwachcn  Divisionen  der  jungen  Garde  die 
Reserve  bildet  {N* N*). 

Die  Mriicke  bei  Lesmonl , liber  vvelche  im 
l'nglücksfallc  der  Riïekzug  des  fran/osischon 
Heercs  gehen  soit , blciht  von  der  Icichtcn 
Rciltrdivision  des  Générais  Defrance  besclzt. 

3)  Diese  Dispositioncn  Napoléon  s werden  rase  h 
ausgcfübrl,  wührcnd  die  Verbündcfcn  nur  mit 
Mülie  die  Dclilccn  von  Eclancc  und  von  Trauncs 
auf  grundloscn  Wegcn  durchzichcn. 

Endiicb  enlwickeln  sich  die  drei  ersfen  Co- 
Joitncn  der  Vcrbündclrn  in  der  Ebene  von  La 
Rolliièrc  {SS,  TT,  U U),  wa  h rend  au  glcicher 
Zeîl cine  ostreicbische  Colonne ( W)  unter  dem 
General  PJliiger  (4  Ralaillonc,  2 Schwadronei» 
und  4 Gcscbufy.e),  auf  dem  linken  Aube- Ufcr 
von  LnicnviJlc  aus,  gegen  die  Brttckc  vou  Dîen- 
villc  vorrucken,  und  dieser  Colonne  nocli  einc 
weitere  Infanterie-Brigade,  einige  Abllicilungen 
Rcitcrci  und  6 Gcsdiülzc  nachgcscndct  werden. 

4)  Napoléon . diess  gcwabrend,  befiehll  dem  Ge- 
neral Gérard , Massrcgcln  zur  Vcrlhcidigung  der 
Rrüdtc  von  Dienville  xu  IrcITcn,  der  liiczu  die 
Division  Picard  bcsiimmt.  2 Raiaillonc  und 

3 Scbwadroiien  (A')  nebmen  auf  dem  Kammc 
des  Abhangcs  Stellung;  2 Halaillonc  blciben 
auf  dem  rcchtert  Aube  Ufer  bei  der  Kircbe 
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avec  l'infanterie  de  Girard , une  potence  qui  se 
dirige  en  arrière  (*£). 

Les  deux  brigades  autrichiennes  PJluger  et 
Czoiiiich(ad)  cherchent  en  vain,  par  des  attaques 
réitérées,  à s’emparer  du  pont  de  Dienville.  Les 
Français  s’y  maintiennent/  parce  que, ainsi  qu’on 
l’a  déjà  dit,  le  corps  de  Collorido  n’arrive  pas 
à temps  sur  le  champ  de  bataille. 

5)  Au  centre,  le  général  Sacken,  avec  la  2/  cl  la 
3/  colonne,  n’avance  que  lentement  sur  un  ter- 
rain tout  trempé.  Enfin  son  infanterie  atteint 
La  Rothièrc  (éé),  mais  elle  se  voit  arretée  par 
plusieurs  charges  de  la  cavalerie  des  généraux 
Piré , Colbert  cl  Guyot.  Cependant  la  cavalerie 
de  réserve  du  général  nrasiltschikow{bibi')  étant 
survenue,  la  cavalerie  française  est  culbutée, 
perd  scs  4 batteries,  et  ne  sc  rallie  que  près  de 
Briennc-la-Vicille.  Sacken  renouvelle  alors  ses 
attaques  sur  I.a  Rothièrc,  dont  il  parvient  à s'em- 
parer. Une  partie  de  la  division  Duhesme  est 
faite  prisonnière,  Je  reste  se  jette  dans  Pctit- 
Mesnil. 

6)  A l’aile  droite,  les  Wurlcmbcrgcois,  après  avoir 
délogé  les  tirailleurs  français  de  la  forêt  de  beau- 
lieu  par  la  brigade  légère  de  Siùckmayer,  sont 
arrivés  au  pied  de  la  hauteur  de  La  Gibrie  (ce). 

A l'i nslanl  le  Prince- royal  fait  attaquer  le  vil- 
lage de  La  Gibrie  par  2 bataillons  de  troupes 
légères,  qui  sont  suivis  du  régiment  de  chas- 
seurs à cheval  duc  Louis  (</</) , cl  bientôt  après 
de  4 autres  bataillons.  Après  un  combat  sanglant, 
le  village  est  enlevé  par  les  V urtembergeois,  ci 
par-là  la  communication  se  trouve  rétablie  entre 
le  corps  de  Sacken  et  celui  du  maréchal  fVréde. 
Le  duc  de  Bellune , reconnaissant  l’importance 
du  point  de  La  Gibrie,  envoie  de  Petit- Mesnil 
plusieurs  bataillons  (ce)  pour  reprendre  ce  vil- 
lage, où  il  s’engage  «le  rcchcf  une  affaire  des 
plus  chaudes. 

7)  Pendant  que  ces  choses  sc  passent  au  centre  et 
à l’aile  droite,  IVrède  repousse  les  avant-postes 
français  du  village  de  La  Chaise,  et  s’avance  vers 
Ghaumcsnil  et  Monrillcrs  (jTet  gg).  La  brigade 
Joubert  est  délogée  de  la  position  de  Beauvoir 
par  4 bataillons  de  la  division  llechberg,  cl 


\ stehen  (K).  Der  Rcsl  der Division  formirt  mitder 
j Infanterie  Gérard 's  cinen  Ilakcn  rüekwàrls  (Æ). 

Die  heiden  dsl  reich  ischen  Brigadcn  PJluger 
$ und  Czoillich  (on)surhcn  sieli  vcrgcblich  durcit 

; wicdcrbollc  Angriflc  der  Itriieke  vor»  Dienville 

g xu  bentàehligcn.  Die  Franzoscn  hehaupten  sich 

5 hier,  weil , wîc  srhon  hemerkt  wurdc,  das 

J Corps  Colloredo's  niclit  zu  rccliler  Zcil  auf  dem 

$ Schlacblfcldc  anlangl. 

1 5)  In  der  Mille  rueki  General  Sacken  mit  der  2len 

î und  3ten  Colonne  wegen  des  durchweiclilcn 

5 Rode ns  nur  Iangsam  vor.  F.ndlich  crrcicbl  seine 

$ Infanterie  La  Rothièrc  (£6),  wird  jcdoch  durch 

î mehrcrc  Reilcrangriffc  der  Generale  Piré , Col- 

$ bert  und  Guyot  aufgchalicn.  Aïs  ahcr  die  Rc- 

{ scrvc-Rcilerei  des  Générais  W asiltschihow  {b*  b*) 

* anlangt,  wird  die  franzosische  Rcilcrci  geworfen, 

J vcrlicrt  ihre  4 Battcricn  und  sainmclt  sich  erst 

\ bei  Bricnnc  la  Vieille  wieder.  Jcfzl  erneuert 

| Sacken  seine  Angriffe  auf  La  Rothièrc,  dessen 

$ cr  sich  endlich  bemacltfigl.  Was  von  der  Division 

2 Duhesme  niclit  gcfarigcn  wird,  wirft  sich  nach 

$ Petit-Mesnil. 

$ 6)  Auf  dem  rechicn  Flügcl  sind  die  Wurtcmbcrgcr 
j naeli  Vcrlreibung  der  franzdsischen  PJànklcr  aus 
i dem  Waldc  von  Beaulieu  durch  die  leiclilc  Bri- 
$ gade  von  Stockmayer , am  Fusse  der  Anliohe 
? von  La  Gibrie  angckornmcn  (ce). 

Unvcrzfiglieh  làsst  der  Kronprinz  das  Dorf  La 

1 Gibrie  durch  2 lcichtc  Bataillone  angrcifcn, 

; denen  das  JHgcrrrgimcnl  zu  Pferdc,  llcrzog 

; Louis  (dd)t  und  bald  weilcre  4 Halaillone  folgen. 

; Nach  cincm  hartnàckigcn  Kampfe  wird  das  Dorf 

J von  den  Würlcmbcrgcrn  genommen,  und  da- 

J durch  die  Verbindung  xwisclicn  dem  Sacken- 

j schcn  Corps  und  dem  des  Mar&challs  IVrede 

| hcrgcslelll.  Der  Herzog  von  liellunOy  die  Wich- 

| tigkeit  des  Punklef  La  Gibrie  cinsehcml,  sendet 

S mehrere  Bataillone  (ce)  von  Petit  Mesnil  sur 

| Wicdcreroberung  von  La  Gibrie  ah,  wo  es 

| aufs  Ncuc  zum  hartnàckigstcn  Kampfe  kommt. 

£ 7)  Wahrend  dieser  Ercignissc  in  der  Mille  und  auf 

2 dem  rcchtcn  Flügcl,  vcrlrcibl  IVrede  die  fran- 

| zosiseben  Vorposlcn  aus  dem  Dorfe  l-i  Chaise 

| und  rïickl  gegen  Cliatimesnil  und  Morvillcrs  {Jf 
{ und  gg)  vor.  Die  Brigade  Joubert  wird  durch 
| 4 Bataillone  der  Division  llechberg  aus  der  Stel- 
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poursuivie  par  la  cavalerie  du  général  Spleny  i 
jusqu’à  Bouillenroupt , où  elle  reprend  po-  2 
silion* 

8)  A la  faveur  de  celle  heureuse  attaque,  le  comte  2 
tVréde  parvient  à repousser  aussi  les  Français  2 
du  village  de  Morvillcrs;  après  quoi  il  déploie  î 
une  partie  de  son  armée  entre  ce  village  et  la  $ 
Froide  (/i/i),  vis-à-vis  de  la  cavalerie  française  J 
sous  les  ordres  du  général  Doumerc  (il). 

Dans  le  même  temps  IPrède  fait  attaquer  le  | 
village  de  Chaumesnil  par  les  troupes  des  gé-  | 
néraux  Spleny , lîcc/iôerg  et  J farde gg  (Ai).  La  J 
brigade  Joubert , qui  s’est  repliée  de  Bouillon-  $ 
roupt  sur  Chaumesnil,  ne  peut  se  maintenir  dans  2 
ce  dernier  village,  et  le  duc  de  Raguse,  qui  dès-  £ 
lors  a perdu  ses  deux  points  d’appui,  se  retire  $ 
avec  son  infanterie  vers  la  forêt  d'Ajnu,  où  il  2 
prend  de  nouveau  position  (//).  La  cavalerie  J 
sous  les  ordres  de  Grouchy  se  poste  (pp)  entre  ; 
La  Rolhièrc  et  le  bois  d’Ajou. 

9)  Napotton,  qui,  par  ce  mouvement  progressif  de  J 
fVréde , craint  pour  son  aile  droite,  cherche  in-  J 
utilement  à déloger  les  Bavarois  de  Chaumesnil  2 
par  une  vive  canonnade.  Tandis  qu’il  rassemble  2 
les  débris  de  l'infanterie  du  due  de  Ilellune,  il  2 
fait  attaquer  le  village  de  La  Rolhièrc  par  la  di-  J 
vision  Rotfenbourg  (m  mi)  qui  arrive  dans  ce  \ 
moment.  Celte  division  pénètre  jusque  dans  le  \ 
milieu  du  village;  mais,  après  un  combat  acharné,  * 
elle  en  est  repoussée  par  les  Russes  sous  les  or*  2 
dres  du  général  A huwiew* 

10)  Pendant  ces  entrefaites  les  Wurfembergeois  se  2 
sont  établis  à La  Ci  bric,  et  le  général  Stock-  £ 
nteycr  prend  Petit -Mesnil  (zr/?),  tandis  qu*unc  2 
division  de  grenadiers  russes  et  2 divisions  de  £ 
cuirassiers,  envoyées  au  secours  du  Prince  royal , 2 
se  portent  de  La  Gibric  vers  Chaumesnil  (oo).  $ 

11)  Le  Prince  royal  forme  sa  cavalerie  entre  Petit-  £ 
Mesnil  et  I-a  Rolhièrc  (ÿÿ),  attaque  la  cavalerie  2 
de  Grouchy  dans  son  flanc  droit,  cl  la  repousse  \ 
jusqu'à  la  ferme  de  Beugne.  Rn  meme  temps,  | 
les  chcvnux-iégcrs  bavarois  se  jettent  sur  la  | 
batterie  française  placée  à l'angle  de  la  forêt,  cl  la  | 
prennent  à la  faveur  de  la  nuit  qui  survient.  S 


lung  von  Beauvoir  vertrieben,  und  durch  die 
Reilerei  des  Gênerais  Spleny  bis  Bouillenroupt 
vcrfolgt,  wo  sic  auTs  Noue  Slellung  nimmt. 

8)  Durch  diesen  gelungenen  AngrifT  begiinstigt, 
gelingt  es  déni  Grafen  /F rede  t die  Franzosen 
auch  aus  déni  Dorfe  Morvillcrs  xu  verlreibcn, 
worauf  er  einen  Theil  seines  Heeres  zwischen 
diescm  Dorfe  und  der  Froide  (A/r),  «1er  franzo- 
sischen  Reilerei  un  ter  «lem  General  Doumerc 
(i7)  gegcriîibcr,  aufmarsebiren  liisst. 

/.il  gleicher  Zelt  hcfichlt  îf'rcde  «Icn  AngrifT 
«les  Dorfes  Chaumesnil  durch  die  Truppen  «1er 
Generale  Spleny , Jlcchberg  und  llardegg  (kk). 
Die  Brigade  Joubert^  welchc  sieh  von  Bouillen- 
roupt  nach  Chaumesnil  xiirîickgezogcn  hat,  kann 
sieh  in  diescm  Iclzlcn  Dorfe  nicht  hehaiiptcn, 
und  der  Herzog  von  Jiagusa , «1er  nunmehr  seine 
heiden  Slfil/.puukle  vcrlorcn  hat,  xieht  sieh  mit 
sriuer  Infanterie  nach  dem  Walde  von  Ajou  xu- 
riïck,  wo  crauTs  Ncuc  Slellung  nimmt  (//).  l)i«* 
Reilerei  unter  Grouchy  slellt  sieh  (.pp)  zwischen 
La  Rolhièrc  und  dem  Walde  von  Ajou  auf. 

9)  Napoléon , durch  / Vrcdcn  V orrückc n fiirscincn 
reclilcn  Flügcl  bcsorgf,  suchl  vergehens  dureli 
cin  hefliges  Gcschiilzfcucr  die  liaiern  aus  Ch  au- 
mesnil  au  vcrlreiben.  Wahrend  er  «lie  Trümmcr 
der  Infanterie  des  Herzogsvon  lie  lia  no  sa  mm  cil. 
làsst  er  das  Dorf  La  Rolhièrc  durch  die  eben 
anlangcndc  Division  Rotlcnhourg  (mm)  angrci- 
fcn.  Diese  dringt  bis  mitlen  in  das  Dorf  vor, 
wlrd  aber  nach  cincm  heftigen  Kampfc  von 
den  Russcu  unter  dem  General  A Isusvicw  wie- 
der  vertrieben. 

10)  Unlcrdcsscn  hnben  sieh  die  Würlemhcrgcr  in 
La  Gibrie  feslgcsclxt  und  General  Stochmcyer 
nimmt  Petit- Mesnil  (an),  wahrend  1 russisthe 
Grenadierdivision  und  2 Kürassicnlivisioncri , 
dem  Kronprinzen  xu  Hiîlfe  geschickf,  von  La 
Gibric  gegen  Chaumesnil  (oo)  vorrfickcn. 

11)  Der  Kronprinz  formirt  seine  Reilerei  zwischen 
Petit-Mesnil  uit«l  La  Rolhièrc  (<77),  greifl  Grou- 
chy's  Reilerei  in  «lcr  rcchlcn  Flanke  an,  und 
wirft  sic  bis  zu  dem  Hofe  Beugné  zurück.  Zu 
glcicbcrZcitslGrzcn  sieh  die  haierseben  Cheveaux- 
legers  auf  die  franzosisclic  Batterie  an  «1er  Wald- 
enke  und  nehmen  diese  unter  llegunstigung  der 
cinhreclicn«lcn  Nachf. 
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12)  Dès -lors  l’Empereur  ordonne  la  retraite,  que 
couvre  la  cavalerie  française. 

Les  troupes  des  ducs  de  Rellune  cl  de  Ragtue 
bivouaquent  dans  la  position  en  forme  de  po- 
tence ( A 4 h4  CT)  entre  Nriennc- la-  Vieille  et  la 
forêt  d'Ajou. 

Les  Alliés  prennent  leur  dernière  position, 
parallèlement  avec  celle  des  Français,  dans  la 
direction  B4  E4  et  F4  G4,  La  nuit  vient  mettre 
(in  au  combat  sur  tous  les  points. 

IV.  Résultat  do  la  bataille. 

Les  Français  évaluent  leur  propre  perte  à 6000 
hommes,  dont  2400  prisonniers,  et  à 54  pièces. 

Celle  des  Alliés,  en  morts  et  eu  blessés,  doit 
avoir  été  de  6 — 7000  hommes. 

La  victoire  de  La  Rothicrc  fut  pour  les  Alliés 
de  la  plus  grande  importance  dans  ses  suites.  La 
croyance  où  l’on  était  que  Napoléon  était  invincible, 
sc  dissipa  totalement  dans  l'esprit  des  Français,  et  le 
courage  des  Alliés  augmenta  en  proportion  de  l'effet 
funeste  que  produisit  cette  bataille  sur  l'armée 
française. 

V.  Cause  de  la  perte  de  la  bataille  par  les 
Français. 

1)  La  trop  grande  étendue  du  champ  de  bataille 
choisi  par  Napoléon, 

2)  Le  manque  d'un  point  d’appui  solide  pour  l'aile 
gauche , manque  auquel  Napoléon  cherche  à 
remédier  par  l'ordre  qu'il  donne  au  duc  de  Ra- 
guje,  de  la  couvrir  par  des  redoutes  prés  de  La 
Chaise  et  de  Morvillcrs.  Mais  cet  ordre  ne  s'exé- 
cute point,  faute  de  temps. 

3)  La  supériorité  numérique  des  Alliés. 


* 12)  Jefxl  ordnet  der  Kaiser  den  Riickzug  an,  den 
j die  franzosischc  Reiterei  dcckf. 

Die  Truppcn  der  Hcrzoge  von  Belluno  und 

> von  Ragusa  bivouakiren  in  der  hackcnlormigcn 

| Stellung  (//'  II4  O)  Twi.sclicn  Uriennc  la  Vieille 
J und  déni  Waldc  von  Ajou. 

Die  Verbiindeten  nclinien  ihre  lelzfe  Aufstcl- 
| Iung  parallcl  mil  der  der  Franzosen  in  der 

| Richlung  (I)4 E4  und  F4  G4).  Die  Nacht  machf 

$ den  Gcfechten  auf  allen  Punktcn  cin  Ende. 

| IV.  Résultat  fier  Schlaclit. 

£ Den  eigenen  Vcrlust  geben  die  Franzosen  zu 
J 6000  Mann,  darunfer  2400  Gefangcnen  und  zu  54 

1 G esc li  iit /on  an. 

î Der  der  Vcrbflndefen  mag  an  Todtcn  und  Ver- 
t wundeten  clwa  6 — 7000  Mann  helragcn  haben. 

2 Der  Sieg  bei  La  Rolhièrc  war  in  scinen  Folgen 
5 für  die  Vcrbündefen  von  bochsterWichtigkeit.  Der 

Glauben  an  Napoleon's  llruibcrsviiulluhkcit  wird 
dadurch  in  den  Augen  der  Franzosen  vollcnds  gans 
vernichtcl,  und  der  Mulh  der  Verbiindeten  in  glci- 
chcm  Grade  gehoben,  in  welcliem  dièse  Schlacht 
dcmoralisircnd  auf  die  franzosische  Armée  eimvirkt. 

V.  Ursachen  îles  Verlustes  dieser  Sclilacht  fïir 
die  Franzosen. 

1)  Die  allzugrossc  Ausdehnung  des  von  Napoléon 
gewa  h 1 1 c n Sc  1 1 1 a ch  I fe  1 d es. 

| 2)  Der  Mange!  cincr  fcslen  Anlehnung  des  linken 
î Fliigcls,  dem  Napoléon  durch  den  Rcfehl  an 

> den  Herzog  von  Ragusa  abzuhclfen  suclit,  den- 
| sclben  durch  Verscbansungen  bei  La  Chaise  und 
2 Morvillcrs  zu  deckcn.  AUcin  dieser  Bcfchl  blcibl 
| aus  Mangcl  an  Zcit  unausgeführt. 

| 3)  Die  numerischcUcberlcgenheitderVerbündctco. 
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Bataille  d'Ostrolentia  , 

livrée  le  14  mai  1831  entre  les  Russes  com- 
mandés par  le  feldraarcchal  Diebitsch , et 
les  Polonais  sous  les  ordres  de  leur  général 
en  chef  Skrzj'necki,  d'après  la  relation  ori- 
ginale du  lieutenant- général  russe  baron  de 
Berg,  communiquée  à l’auteur. 

I.  Force  numérique  des  armées. 

Russes:  40000  hommes. 

Polonais:  30000  hommes. 

II.  Cours  de  la  bataille. 

A.  Position  primitive  de  rennemi  sur  les  chemins 
des  villages  dcTroschin,Zamoscet  Mierxeicwo- 
Zapiccne,  près  des  villages  «le  Susk,  I-avy, 
Srzckun  cl  Pornian. 

A.  — Position  de  l’avant-garde  sous  les  ordres  du 

généra  l-rnaj  or  Berg,  dans  la  forêt  sur  le  chemin 
dcZarnosc;  (A1)  du  régiment  de  hussards  de  Lu- 
ben  et  «lu  régiment  de  cuirassiers  prince  Albert 
de  Prusse , «levant  la  forêt. 

(A*)  Marthe  de  la  division  de  cavalerie  lé- 
gère de  la  garde,  sous  les  ordres  du  général- 
major  comte  Nos/i/z,  vers  le  village  de  Susk, 
cl  (A*)  de  la  3.*  division  de  grenadiers,  «lu 
1"  corps  d'infanterie,  de  l'artillerie  «le  réserve, 
du  régiment  de  hussards  de  Grodno,  de  la 
2/  division  de  grenadiers,  du  détachement  de 
la  garde  des  régiments  de  Lithuanie  et  de 
Wolhynie  et  du  régiment  de  cuirassiers  «le  Nov- 
gorod avec  leur  artillerie,  sur  la  route  deZanmsc. 

B.  — L’avant -garde  du  général -major  Berg  attaque 

l’ennemi  posté  près  «lu  débouché  du  bois. 

La  division  «le  cavalerie  légère  de  la  garde, 
après  avoir  culbuté  la  cavalerie  ennemie  postée 
près  du  village  de  Susk,  se  déploie  sur  la  rive 
«Iroilcdu  ruisseau  près  du  village  de  Lavy,  et 
canonnc  «le  son  artillerie  l’ennemi,  qui  se 
trouve  sur  la  rive  gauche  du  même  ruisseau, 
derrière  le  village  «le  Lavy. 

C. — • Un  bataillon  du  régiment  de  grenadiers  d'Eka- 

tcrinoslaw  de  l'avanl-garde  du  général -major 


\ Schlacht  bei  Ostrolenka, 

\ geliefert  tien  14len  Mai  1831  zwisclien  den 
! Uussen  unler  tlcm  Fcldmarschalle  Diebitsch 
î urul  den  Polcn  unler  dem  Obergeneral 

| Skrzynecki , nai-li  dem  dem  llerausgebcr 

5 milgelbeillen  russischen  Originalbei  ichte  tic» 
S General-Licutenanls  Baron  von  Berg. 

T.  Stàrkc  der  Heere. 

Rtisscn:  40000  Mann. 

« Polcn:  30000  Mann. 

II.  V crlauf  eler  Schlacht. 

\ A.  Primitive  Sleltung  «les  Fcindcs  tuf  den  Wegea 
nach  den  Dôrfern  Troschin  , Zarawc  und 
Mierzeicwo-Zapiccnc,  bei  «len  Dôrfern  Susk, 
Lavy,  Srzekun  und  Pornian. 

5 A. — Stcllung  «1er  Àvanlgarde  unler  Bcfehl  des  Gc- 
ncral-Majors  Berg,  im  Walde  auf  dem  Wcge 
i von  Zamosc}  A.1  des  Lubcn’schen  Husaren- 

und  Prina  Albert  von  Preusscn  Cuirassicr- 
Rcgiments,  vor  «lem  Waldc. 

A.a  Marsch  der  Icicbtcn  Garde -Cavalerie- 
division,  unler  Befchl  des  General- Majors 
Grafen  Nostitz , eu  dem  Dorfe  Susk  und  A.* 
der  3ten  Grenadier* Division , des  tien  Infan- 
Icric-Corps,  der  Reserve -Artillerie , «les  L.  G. 
Grodno’schen  Husaren- Régiments,  «1er  2lcn 
î Grenadier-Division,  des  Gardc-Dctachemcnls 

der  L.  G.  Lilhau’schen  und  Wolhyn’scheu  und 
des  Novgorod’schen  Cuirassier-Rcgimenis  mit 
ihrer  Artillerie,  auf  dem  Wcgc  von  Zamosc. 

J B.  — Die  Avanlgarde  des  Gencral-Majors  BerggrtiU 
den  bei  «lem  Débouché  des  Waldcs  stebenden 
Fcind  an. 

Die  Iciclitc  Gardc-Cavaleric-Division,  nach- 
dem  sic  «lie  fcindliehe,  bei  dem  Dorfe  Susk 
stchendc  Cavalerie  gcworfen,  slcllt  sic!»  auf 
dem  rechten  Ufer  des  Flüsscheiis  bei  dem 
Dorfe  Lavy  auf,  uml  besehiess!  mil  ihrer  Ar- 
tillerie den  Feind,  «1er  auf  dem  linken  Ufer 
dièses  Flfisschens  binterdeni  Dorfe  Lavy  slchL 
| C.  — Ein  Bataillon  «les  Ekatcrînoilaw’sehcn  Grcna- 
dicr-Regimcntcs,  von  der  Avanlgarde  des  G. 
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Berg,  H In  3/  brigade  de  la  3/  division  de 
grenadiers  fournenl  l’aile  gauche,  el  la  1”  bri- 
gade de  la  3/  division  de  grenadiers,  l'aile 
droife  de  l’aile  gauche,  cl  la  1"  brigade  de 
la  3.*  division  de  grenadiers,  l’aile  droite  de 
l'avant-garde  ennemie  postée  près  du  débouché 
du  bois;  celle  avant- garde  se  relire  vers  le 
village  dcSrxckun  ( B ).  L'avant- garde  du  gé- 
néral-major Berg  cl  la  3/  brigade  de  la  3/  di- 
vision de  grenadiers,  s’avancent  en  poursui- 
vant l'ennemi  sur  la  grande  roulcd’Osfrolenka; 
cl  la  r brigade  de  la  3.'  division  de  grenadiers 
suit  dans  la  direction  du  village  de  Toholilze. 

D.  — Le  régiment  de  chasseurs  à cheval  tourne  l’aile 
gauche  de  l'ennemi  posté  près  du  village  de 
Lavy;  les  régiments  de  dragons  et  d'uhlans  de 
la  garde  pressent  l'ennemi  sur  la  roule  de  Lavy 
à Oslrolcnka;  par  suite  de  quoi  toute  la  ligne 
A,  B fie  l'ennemi  se  relire  vers  Oslrolcnka  ; la 
2/  et  la  3.*  brigade  de  la  3.*  division  de  grena- 
diers et  la  1.”  brigade  de  la  division  de  ca- 
valerie légère  de  la  garde,  avec  leur  artillerie, 
poursuivent  l'ennemi. 

C.  Position  de  l'infanterie  et  de  l'artillerie 
ennemies  pour  la  défense  de  la  ville  d’Ostro- 
Icnka,  tant  dans  la  ville  même  que  dans  les 
retranchements  et  sur  les  bailleurs  de  sable 
qui  se  trouvent  devant. 

IL — La  2."  et  la  3.*  brigade  de  la  3*  division  de 
grenadiers,  de  même  que  les  régiments  d'uh- 
lans  et  de  chasseurs  h cheval,  avec  leur  ar- 
tillerie, sous  les  ordres  de  l’adjudant -générai 
prince  Gortchakqff se  déploient  k une  verste 
de  la  ville;  l'artillerie  se  inet  aussitôt  à ca- 
nonner  l’ennemi  posté  dans  les  retranchements 
et  sur  les  hauteurs  de  sable. 

K.* — Le  régiment  de  dragons  de  la  garde,  avec 
4 pièces  de  la  halterie  légère  k cheval  N.°2,  se 
déploie,  sur  le  chemin  qui  mène  du  village 
de  Wvpichi  à Oslrolcnka. 

F..*  — La  1"  brigade  de  la  3.*  division  de  grenadiers, 
après  s’être  avancée  par  le  village  de  Tobolilzc 
sur  Oslrolcnka,  et  avoir  culbuté  l'infanterie 
ennemie  postée  sur  ce  chemin  près  du  village 
de  Pomiany  avec  3 pièces,  emporte  le  village 
de  Pomiany;  ccfle  infanterie  ennemie  (//)  se 
retire  vers  la  ville. 
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M.  Berg  und  die 3fc  brigade  dcr3tcn  Grenadier- 
Division,  umgrhcn  den  linken,  und  die  lie 
brigade  der  3lcn  Grenadier- Division  den 
rcehtcn  Fliigel  der  heim  Débouché  des Waldes 
slchcndcn  feindlichen  Avan (garde,  die  sich 
zum  Dorfe  Srzekun  zurückzickt  (fl).  Die  Avant- 
garde  des  G.  M.  Berg  und  die  3tc  brigade  der 
der  3lcn  Grenadier-Division,  riickcn , den 
Feind  verfolgcnd,  aufdcm  grosse»»  Wege  nach 
Oslrolcnka  vor,  und  die  lie  brigade  der  3ten 
Grenadier-Division  folgt  in  dc-r  Richlung  zum 
Dorfe  Tobolilzc. 

D.  — Das  L.  G.  reilende  Jiigcr-  Régiment  umgchl 

den  linken  Fliigel  des  bei  dem  Dorfe  Lavy 
slchcndcn  Feindes;  die  L.  G.  Dragoncr-  und 
L'Iancn-Rcgimcnlcr  drangen  den  Feind  auf 
dem  Wege  von  Lavy  nach  Oslrolcnka;  in 
Folgc  dessen  zichl  sieli  die  ganze  Linic  A,  B 
des  Feindes  nach  Oslrolcnka  zuriick;  die  2te 
und  3lc  brigade  der  3len  Grenadier-Division 
und  die  lsle  brigade  der  Icichlcn  Garde- 
Cavalerie- Division,  mit  ihrer  Artillerie,  ver* 
folgen  den  Feind. 

C.  Slellung  der  feindlichen  Infanterie  und  Artil- 
lerie zur  Verlhcidigung  der  Sfadt  Oslrolcnka, 
sowohl  in  der  Sladt,  als  wic  auch  in  den  Be- 
fesligungcn  und  auf  den  Sandhügcln  vor 
derselhen. 

E.  — Die  2tc  und  3tc  Brigade  der  3ten  Grenadier- 

Division  , so  wic  die  L.  G.  l.lanen-  und 
reilende  Jâger-Regimen  1er,  mit  ihrer  Artillerie, 
unlcr  Bcfehl  des  General  - Adjulantcn  Fiirsten 
Gortchakqff',  sic lien  sich  einc  Werslc  wcil  von 
der  Sladt  auf;  die  Artillerie  fnngt  glcich  an, 
den  in  den  bcfcsligungcn  und  auf  den  Sand- 
Hûgcln  slchcnrlcn  Feind  zu  bcscliiesscn. 

E.1  — Das  L.  G.  Dragorier-Regiiucnt  mil  4 Knnonen 
der  Icichlcn  reilenden  batterie  Nr.  2 slcllt  sich 
auf  dem  vom  Dorfe  Wypichi  nach  Oslrolcnka 
fulirrndcn  Wege  auf. 

E.*— Die  Ile  Brigade  der  3lcn  Grenadier  - Division, 
nach  dem  sic  durcit  das  Dorf  Tobolilzc  auf 
Oslrolcnka  vorgeriickl  ist,  und  die  auf  diesem 
Wege  bei  dem  Dorfe  Pomiany  stehende  feind- 
liehc  Infanterie  mil  3 Kanonen  gcworfen  bat, 
nimml  das  Dorf  Pomiany  cin;  dièse  feindliche 
Infanterie  A zichl  sich  zu  der  Sladt  zuriick. 
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E.8 — La  rct  la  3/  division  d'infanterie  suivent  le 
mouvement  de  la  1"  brigade  de  ia  3/  division 
de  grenadiers.  4 pièces  de  la  batterie  de  po- 
sition N.°  1 de  la  3/  brigade  d'artillerie  vont 
se  placer  h gauche  de  la  2/  batterie  de  position 
de  Ia2.'brigadcd*arlilicricdcsgrcnadiers,cl  ra- 
tionnent l'artillerie  ennemie  qui  se  trouve  dans 
les  retranchements  et  sur  les  hauteurs  de  sable. 

E. 4  — L'avant-garde  du  général -major  Berg  se  con- 

centre près  du  village  de  Wypichi , de  meme 
que  le  régiment  de  hussards  de  Lu  ben  et  le  régi- 
ment de  cuirassiers  Prince  Albert  de  Prusse. 

F.  — Après  que  le  feu  animé  cl  concentré  des  16 

bouches  à feu  des  deux  batteries  de  position 
de  la  2/  cl  de  la  3.*  brigade  de  l'artillerie  des 
grenadiers,  des  4 pièces  de  la  batterie  de  po- 
sition N.°l  de  ia  3/  brigade  d’artillerie  et  des 
6 pièces  des  batteries  légères  à cheval  N.®  1 
et  2,  a jeté  la  plus  grande  confusion  parmi 
l'ennemi,  la  2/  et  la  3.*  brigade  de  la  3/  divi- 
sion de  grenadiers,  sous  les  ordres  du  prince 
Gortchakojf', attaquent  la  ville  et  s’en  emparent. 

L'artillerie  s’avance  sur  les  hauteurs  de  sable, 
et  cartonnent  les  retranchements  cl  l'ennemi 
qui  se  relire» 

F.1—  2 canons  de  la  batterie  légère  à cheval  N*  2 
entrent  dans  la  ville,  en  même  temps  que  l'in- 
fanterie qui  se  trouve  h la  tête. 

F.*  — Dans  ce  moment  les  régiments  d'uhlans  et  de 
chasseurs  11  cheval  chargent  l'infanterie  enne- 
mie postée  (levant  la  ville  sur  la  chaussée  de 
Lom/.a,  et  la  rejettent  sur  la  ville, 

F.*  — Le  régiment  d'uhlans  de  la  garde  pousse  un 
bataillon  ennemi  dans  la  rivière  de  Narew. 

F.4 — Le  régiment  de  hussards  de  Luheu  et  le  régi- 
ment de  cuirassiers  prince  Albert  de  Prusse  se 
déploient  devant  le  village  de  Starowieska. 

F.s— Le  détachement  du  général-major  Berg  s’ap- 
proche de  la  ville. 

F.*  — Les  4 premiers  canons  placés  par  le  chef  de 
l’Etat-major  comte  7o// sur  la  rive  gauche  de 
la  rivière  de  Narew  h gauche  de  la  ville. 

F.7—  3 canons  de  la  batterie  de  position  N.°  2 de  la 
3.*  brigade  d'artillerie  des  grenadiers  placés 
par  le  prince  Gortchakojf  vis-à-vis  du  pont 
sur  la  droite. 
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E. a — Die  Isfc  und  dic3fe  Infanterie-  Division  folgen 

dcrBcwcgungdcr  lien  brigade  «1er  3renGrena- 
dierdi  vision.  4Gcscli  ülrc  der  Positions-batterie 
Nro.  1 der  3ren  Artillerie-brigade  slcllcn  sich 
links  von  der  2len  Positions-batterie  der  2(cn 
Grenadier- Arritlcrichrigadc  und  hcscliicsson 
die  auf  den  Sandhügcln  und  in  den  befesti- 
guogen  befimllichc  fcindlichc  Artillerie. 

E»4 — Die  Avanlgardc  des  G.  M.  Berg  concentrirt 
sich  hei  dem  Dorfe  Wypichi , so  wie  auch  das 
Luhco'schc  Husaren-  und  Prinx  Albert  von 
Preussen  Cuirassier-Régiment. 

F.  — Nachdem  das  heflige  und  concenlrirlc  Feucr 

der  16  Geschülse  der  2 Posilions-lialterien  der 
2len  und  der  3lcn  Grenadier- Arlillcricbriga- 
den,  der  4 Kanonen  der  Positions-batterie 
Nro.  1,  der  3lcn  Artillerie- brigade  und  der 
6 Kanonen  der  L,  G.  leichtcn  reifenden  Bat- 
ferien  Nro.  1 und  Nro.  2 den  Feind  in  die 
grossie  Verwirrung  gehracht  bal,  greift  die 
2ieund  3le  brigade  dcr3lcn  Grenadierdivision, 
unlcr  bcfelil  des  G.  A.  Fimlcn  Gorlchahqff, 
die  Stadt  an  und  nitnnil  sie  cin. 

Die  Artillerie  ruckt  auf  die  Sandhügcl  vor 
und  hcschicsst  die  Refesligungen  und  den  sich 
xurücknelicnden  Feind. 

F.1-— 2 Kanonen  derL.G.leichten  reifenden  batterie 
Nro.  2 rückon  in  die  Stadt  cin,  zuglcich  mit 
der  sich  à la  tête  bt-findendcn  Infanterie. 

F.8— -7.u  dieser '/.cil  ebargiren  die  l„G.  Ulancn-  und 
reilende  Jager-Regimenter  die  vor  der  Stadt 
auf  der  Chaussée  von  Lomu  stehende  fcind- 
lichc Infanterie  und  werfen  sic  nacli  der  Stadt. 

F.*  — Das  L.  G.  Ulancn- Régiment  Ireibt  ein  feind- 
liches  bataillon  in  den  Fluss  Narew. 

F.4  — Das  Luben'schc  Husaren^  und  Pria*  Albert 
von  Preussen  Cuirassier- Régiment  sicllen 
sich  vor  dem  Dorfe  Starowieska  auf. 

F.4  — Das  Détachement  des  G.  M.  Berg  nahert  sich 
der  Stadt. 

F.*  — Die  ersten  4 Kanonen  von  «lem  Chef  des  Gc- 
neralstahes,  G.  A.  Graf  7b//,  auf  dem  linken 
U fer  des  Narews  links  von  der  Stadt  aufgeslclll. 

F.7  — 3 Kanonen  der  Positions- batterie  Nro.  2 der 
3lcn  Grenadier- Arlillcriehrigade  von  dem 

G.  A.  Fflrst  Gorichakq/f  gegenübcr  der  Briicke 
und  redits  aufgestellt. 
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F. * — 4 canons  des  batteries  légères  à cheval  N.°  1 

et  2 placés  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  ; 
Narew,  à droite  de  la  ville* 

Z).  Position  de  rennemi  sur  la  rive  droite  de  la 
rivière  de  Narew:  Il  bataillons,  un  régiment 
de  cavalerie  cl  24  pièces,  dont  8 canons  avec  ; 
2 bataillons  devant  les  deux  pon's,  et  3 ba- 
taillons h droite  de  la  chaussée  de  Roran. 

G.  — Deux  balaillons  du  régiment  de  grenadier 

d'Aslracan  passent  le  pont  et  enlèvent  2 canons. 

Le  régiment  de  grenadiers  feld  maréchal  prince 
Sui'Oro tv  traverse  le  pont  volant  que  les  rebelles  : 
ont  établi  à gauche  du  pont  dormant. 

H.  — La  première  division  «lu  régiment  d'uhlans 

de  la  garde,  avec  une  pièce  de  la  batterie 
légère  à cheval  N.°  2,  suit  par  le  pont  volant 
le  régiment  de  grenadiers  fcldmaréchal  prince 
Suvormv,  et  attaque  l'infanterie  ennemie  postée 
prés  de  la  chaussée. 

4 bataillons  du  régiment  de  grenadiers  fcld- 
maréehal  prince  .5 uvorow  et  du  régiment  j 
d'Aslracan,  sous  les  ordres  du  général- major 
Martynqff.  attaquent  l’infanterie  ennemie,  qui 
se  relire  avec  6 canons  vers  E. 

Cette  attaque  est  soutenue  par  11  canons, 
qui  se  trouvent  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  ; 
de  Narew. 

L’ennemi  , avec  5 bataillons , attaque  les  : 
4 balaillons  du  général- major  Marty noJf\  et  | 
renforce  de  8 canons  la  batterie  de  son  aile  | 
droite,  qu’il  a établie  près  de  la  fabrique  sur  $ 
la  chaussée  de  Rozan. 

I.  — Les  4 bataillons  du  gênerai -major  Martynqff  $ 

se  retirent  derrière  la  chaussée. 

I.'  — La  3*  division  du  régiment  d'uhlans  et  le  $ 
régiment  de  chasseurs  à cheval  de  la  garde  S 
se  réunissent  devant  la  ville. 

I.*  — La  1/*  division  du  régiment  d'uhlans  de  la  | 
garde,  avec  une  pièce  «le  la  batterie  légère  | 
à cheval  N.®  2 de  la  garde,  retourne  sur  la  # 
rive  gauche  de  la  rivière  de  Narew,  et  rejoint  e 
son  régiment, 

1.*  — La  1."  et  la  3/  division  d'infanterie  s’ap-  $ 
prochenl  de  la  ville.  f 


Fa — 4 Kanonen  der  L.  G.  leichfen  reitenden  Bat- 
terien  Nro.  1 und  INro.  2,  am  linken  Ufer  des 
Narews  rechts  von  der  Sladt  aufgcslellt. 

D.  Die  Stcllung  des  Feîmlcs  auf  dem  rechien  Ufer 
des  Narew,  an  der  Zabi  voit  11  Bataillone, 
eincm  Cavalerie-  Régiment  und  24  Kanonen, 
von  wclchcn  8 Kanonen  mil  2 Rataillonen  vor 
deu  beiden  Briickrn,  und  3 Bataillone  rechts 
von  der  Chaussée  nach  Rozan. 

G.  — 2 Halaillonc  des  Astrachan’schcn  Grenadier- 

Régiments  gehen  üherdie  Hriicke  und  nehmen 
2 Kanonen.  Das  Grenadier- Régi  ment  Fcld- 
xnarschall  FürslN'moruw’gcht  uber  die  schwim- 
tnende  Rrücke,  die  die  Rcbcllen  links  von  der 
slehenden  Rrücke  gcsclilagen  liaben. 

H.  — Die  erslc  Division  des  L, G. Ulanen  Régiments 

mit  eincr  Kanonc  der  I„  G.  Icichtcn  reitenden 
Batterie  Nro.  2 folgt  îîber  die  schwimmcudc 
Rrücke  dem  Grcnadicr-Regimcnlc  Fchlmar- 
schall  Fürst  Suvorow  und  attakirl  die  fcintl- 
liche  bei  der  Chaussée  stehende  Infanterie. 

4 Balaillonc  desGrenadicr-Rcgimcntes  Feld- 
marschall  Fürst  Suvorow  und  des  Astraclian- 
schcn , unlnr  Rcfclil  des  G.  M.  Martynqff ", 
greifen  die  feindliehe  Infanterie  an,  die  mit 
6 Kanonen  sich  nach  E zurückzichf. 

Diesc  Altakc  wird  von  11  Kanonen,  die 
auf  dem  linken  Ufer  des  Narew  si  ch  en , 
unlerstülzt. 

E.  Der  Feind  greifl  mil  5 Rataillnncn  die  4 Balai!* 
lone  des  G.  M.  Martynqff  an,  und  verslarkt 
die  Batterie  seines  rechten  Fltigels,  die  cr  bei 
der  Fahrik  auf  der  Chaussée  von  Kozan  auf- 
gcstcllt  liât,  mit  8 Kanonen. 

I.  — Die  4 Balaillone  des  G.  M.  Martynoff'  xichcn 

sich  hinlcr  die  Chaussée  zuriick. 

I.1 — Die  3lc  Division  des  !..  G.  Ulanen-Rcgimente 
und  das  L.  G.  rcileiidc  Jager-Regiment  ver- 
cinigcn  sich  vor  der  Sladt. 

L*  — Die  lstc  Division  des  L.  G.  Ulnncn-Rcgimenls 
mit  eincr  Kanonc  der  L,  G.  Icichtcn  reitenden 
Batterie  Nro.  2 kcbrl  auf  das  linke  Ufer  des 
Narew  zuriick,  und  vercinigt  sich  mit  ihrem 
Regimente. 

I.s — Die  lsfc  urul  3lc  Infanterie -Division  naherti 
sich  der  Sladt. 


Diqiti. 
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l.4 —  La  1"  brigade  de  la  3/  division  de  grenadiers  £ 
passe  du  côté  droit  de  la  ville,  et  se  déploie  | 
sur  la  chaussée  qui  conduit  à Lomia. 

I»* — Arrivée  delà  1"  division  de  hussards. 

l.a — 1 division  du  régiment  de  hussards  d’ülviopol  £ 
se  poste  à droite  de  la  ville. 

I,T—  1 division  du  régiment  de  hussards  de  Sumski  g 
passe  du  côté  gauche  de  la  ville. 

{Clapet  N.°  I.) 

I.-  — Arrivée  de  l'artillerie  de  réserve. 

K.  — 12  canons  de  la  batterie  de  position  N.®1  de  | 

la  3/  brigade  de  grenadiers,  8 canons  de  la  * 
compagnie  légère  N.®  3,  de  la  3/  brigade  d’ar-  $ 
lillcric  de  campagne,  cl  4 canons  delà  même  $ 
brigade  de  la  batterie  de  position  N.®  1 , ren-  J 
forcent,  par  l’ordre  du  chef  rie  l’Etat- major  £ 
comte  Toll , la  batterie  de  l'aile  gauche,  placée  £ 
sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  Narcw,  £ 
à gauche  de  la  ville. 

4 canons  de  la  batterie  de  position  N.°l  de  £ 
la  3.*  brigade  d’artillerie  de  campagne  ren-  J 
forcent,  par  l'ordre  du  quartier-  maître  général  $ 
de  l'armée  adjudant -général  Neidhart , la  bat-  S 
tcric  de  l’aile  droite,  placée  sur  la  rive  gauche  £ 
de  la  rivière  de  Narcw,  à droite  de  la  ville.  £ 

L.  — 4 bataillons  du  3/  régiment  de  carabiniers  et  £ 

du  régiment  de  grenadiers  ri’Ekafériuoslaw,  £ 
sous  les  ordres  du  général  - major  Berg,  passent  $ 
sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  Narcw,  et  $ 
attaquent  l'ennemi  le  culbutent  cl  le  pour-  J 
suivent  jusqu’à  G;  un  bataillon  du  3*  régiment  £ 
de  carabiniers  s’empare  d’un  canon  ; les  £ 
4 bataillons  du  général  - major  Martynq/F,  £ 
secondent  cette  attaque. 

H \ L’infanterie  ennemie  avec  5 canons  sc  retire.  $ 

M.  — 8 bataillons  des  généraux  Berg  et  Martynqff  J 

retournent  derrière  la  chaussée. 

(Clapet  N.*  U.) 

J.  11  bataillons,  4 régiments  de  cavalerie  et  24  £ 
pièces  s’approchent  sur  le  chemin  de  R or-an  J 
pour  renforcer  l'ennemi. 

S.—  Le  régiment  de  hussards  de  Grodno,  les  régi-  £ 
ments  d'infanterie  de  Lithuanie  et  de  Wolhynie,  £ 
la  2.*  division  de  grenadiers  et  le  régiment  de  | 
cuirassiers  de  Nowgorod,  avec  leur  artillerie,  $ 
arrivent  près  d’Ostrolcnka.  f 


I.4 —  Die  lslc  Brigade  der  3ten  Grenadier- Division 
gehl  aufdie  rcchtcScile  dcrSladt  und  slcllt  aich 
auf  der  Chaussée,  die  nach  Lomia  führt,  auf. 

I.* — Ankunft  der  lsten  Husaren-Division. 

I.4 —  Eine  Division  des  Olviopol’sclien  Husareu- 
Regi ments  slcllt  sich  rechts  von  der  Stadt. 

I.’ — Eine  Division  des  Sumskisclien  Husaren-Rcgi- 
menls  geht  aufdie  linke  Scite  der  Stadt  iiber. 

{Klappe  N ro  J.) 

I.* — Ankunft  der  Réserve- Artillerie. 

K.  — 12  Kanoncn  der  Positions -Batterie  Xro.  1 der 

3lcn  Grenadier-Brigade,  8 Kanoncn  der  lcich- 
Icn  Compagnie  Nro.3,  der3tcn  Fehl-Arlillcric- 
Brigadc  und  4 Kanoncn  dcrselbcn  Brigade 
der  Positions- Batterie  Xro.  1 verslarken  auf 
Bcfehl  des  Chefs  des  General -Slaabcs  G.  A. 
Grafcn  Toit , die  Batterie  des  linken  Flügels, 
die  auf  dern  linken  Ufcr  des  Narew  links  von 
der  Stadt  aufgcstelll  ist.  4 Kanoncn  der  Posi- 
tions-Batterie Nro.  t der  3tcn  Feld- Artillerie- 
Brigade  verslarken  auf  Bcfehl  des  Gcncral- 
Quariiermeisters  der  Armée  G.  A.  Neidhart s 
die  Batterie  des  rcchtcn  Flügels,  die  auT  dem 
linken  Ufcr  des  Narcw  rechts  von  der  Stadt 
aufgcstcllf  ist. 

L.  — 4 Balaillone  des  3lcn  Carabinier-  und  des 

Ekalcrinoslaw'schcn  Grenadier  - Régiments  , 
unter  Hefehl  des  G.  M.  Berg  gehen  auf  das 
linke  Ufcr  des  Narcw,  und  grcifen  den  Fcind 
F an,  werfen  und  verfoigen  ihn  bis  G;  eiu 
Bataillon  des  3tcn  Carabinier -Régiments  be- 
màchligt  sicli  ciner  Kanonc.  Die  4 Bataillons 
d es  G.W.Martynq/f  u n lcrsl  fi  l?.cn  d icsc  n A ng  r » flf. 

If.  Die  fcindlicbe  Infanterie  mit  5 Kanoncn  zieht 
sich  /urück. 

M.  — 8 Bataillonc  der  G.  Majore  Berg  und  Mar - 

tynojf  kclircn  hinlcr  die  Chaussée  zurück. 

{Klappe  Nro.  //.) 

J.  11  Balaillone,  4 Cavalerie- Rcgimenler  und 
24  Kanonen  nàhcrn  sich  zur  Vcrstarkung  des 
Feindes  auf  dem  Wcgc  von  Kozan. 

N.  — Die  L.  G.  Grodno’scben  Rusa  ren,  Lithau’sche 

und  Wolhyn’schc  I n fa  n tcric  - Régi  m en  ter,  die 
2le  Grenadier- Division  und  das  Nowgorod- 
selie  Cuirassier-Regimcnt,  mit  ihrer  Artillerie, 
kommen  bei  Ostrolcnka  an. 
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O.  — 6 canons  de  la  compagnie  légère  N.°  3 de  la  \ 
2.*  brigade  de  grenadiers  renforcent  la  batterie  | 
de  l’aile  gauche.  | 

8 canons  de  la  batterie  de  position  à cheval  ; 
et  de  la  batterie  légère  à cheval  N.°2,  4 canons  Z 
de  la  batterie  de  position  N.°2  de  la  2/  b ri-  | 
gade  de  grenadiers,  et  8 canons  de  la  batterie  | 
de  position  N.°  5,  renforcent  la  batterie  de  | 
l’aile  droite.  | 

1*. — 4 canons  de  la  batterie  de  position  N.® 2 de  la  S 
2.*  brigade  de  grenadiers  passent  à la  rive  droite  1 
de  la  rivière  de  Narew,  pour  se  joindre  au  dé-  | 
lâchement  du  général -major  Berg,  et  se  dé-  j 
ploient  sur  la  chaussée  et  à droite  sur  le  chemin  | 
qui  mène  & Antone-Schlachezko. 

À'.  Les  troupes  qui  arrivent  pour  renforcer  J 
l’ennemi  se  présentent  sur  le  champ  de  bataille.  5 
L’ennemi  rassemble  sa  cavalerie  au  centre  de  $ 
sa  position. 

L,  L’ennemi  attaque  avec  9 bataillons. 

Q.  — Les  bataillons  des  généraux  Berg  et  Martynojf  * 

attaquent  ces  9 bataillons,  et  les  repoussent  | 
jusqu’à  M, 

N . Les  9 bataillons  ennemis  se  retirent. 

R.  — Les  bataillons  des  généraux  Berg  et  Martynqff  Z 

retournent  derrière  la  chaussée.  Leurs  lirai!-  $ 
leurs  restent  sur  la  hauteur  dans  L, 

S.  — La  1.”  brigade  de  la  3.'  division  de  grenadiers,  j 

sous  les  ordres  du  général-major  NaioAow,  \ 
passe  à la  rive  droite  de  la  rivière  de  Narew,  * 
où  elle  prend  la  position  suivante:  2 bataillons  * 
du  régiment  de  grenadiers  de  Sibérie  à droite  $ 
de  la  chaussée  derrière  le  détachement  du  gc~  Z 
lierai  Berg,  et  2 balai  lions  du  régiment  de  Z 
grenadiers  fcldmarcchal  Jlumianzow  derrière  Z 
l'aile  gauche  de  la  brigade  du  générai  Mar - S 
IjnojK  | 

O.  L’aile  droite  de  l'ennemi,  mis  en  désordre  j 
par  le  feu  efficace  et  soutenu  de  la  batterie  de  J 
l’aile  gauche,  se  retire,  avec  sa  batterie  et  $ 
l’escorte  de  celle  dernière,  de  la  fabrique  sur  Z 
le  chemin  de  Dromewo. 

(Clapet  N.°  III.)  \ 

T.  — 5 bataillons  des  3/  et  4/  régiments  de  marine  ; 

et  du  2/  régiment  de  chasseurs,  sous  les  ordres  $ 
du  general- major  Manderaient . passent  à la  \ 


O.  — 6 Kanonen  der  lcichten  Compagnie  Nro.  3 der 

2lcn  Grenadier* brigade  vcrstàrkcn  die  batterie 
des  linkcn  Fltigcls. 

8 Kanonen  der  L.  G.  reitendon  Positions- 
batterie  und  der  leichfcu  rcilcndcn  batterie 
Nro.  2, 4 Kanonen  der  Positions-batterie  Nro.  2 
der  2lcn  Grenadier- brigade  und  8 Kanonen 
der  L.  G.  Positions- batterie  Nro.  5 vcrstàrkcn 
die  batterie  des  rcchten  l-'lügcls. 

P.  — 4 Kanonen  der  Positions -batterie  Nro.  2 der 

2tcn  Grenadier -brigade  gehen  auf  das  redite 
Ufer  des  Narew  sum  Détachement  des  G.  M. 
Berg  und  stcllcn  sich  auf  der  Chaussée  und 
redits  auf  dem  Wege  auf,  der  nach  Antone- 
Sdiladiczko  fiîhrt. 

K.  Die  *ur  Verstarkung  des  Feindes  anrüekenden 
Truppen  kommeu  auf  dem  Schlachlfeld  an. 
Der  l'cind  lichf  seine  Cavalerie  im  Centrum 
sciner  Position  zusammen. 

L Der  Feind  greift  mit  9 batailloncn  an. 

Q.  — Die  bataillonc  «lcr  G.M.  Berg  und  Martynojf 

greifen  dièse  9 bataillonc  ail  und  werfen  sic 
bis  M . 

N.  Die9  fcindlichcn  bataillonc  xichcn  sich  zurück. 

R.  — Die  bataillonc  des  G.  M.  Berg  und  Martynqff 

kclircn  Imiter  die  Chaussée  zurück.  Ihrc 
Tirailleurs  bleiben  auf  «1er  Arthohe  iu  Z. 

S.  — Die  Istc  brigade  dcr3lcn  Grenadier- Division, 

unter  bcfdil  «les  G.  M. Nabohow , gehl  auf  das 
rechte  Ufer  «les  Narew  und  nimmt  folgemlc 
Stcllung  cin  : 2 bataillonc  des  Sibirischen 
Grcnadicr-Rcgimcnlcs  redits  von  «1er  Chaus- 
sée hinter  dem  Détachement  des  G.M.  Berg, 
und  2 bataillonc  des  Grenadier- Regimentes 
Feldmarschall  Graf  Bumianzow » hinter  detn 
linkcn  Flügel  der  Briga«le  der  G.  M.  Mar- 
lynqÿ: 

O,  Der  rechte  Flügel  des  Feindes,  «lureli  das  mit 
gulcin  Erfolge  fortgesclzte  Feuer  der  batterie 
des  linkcn  Fiiigels  in  UiiorJnung  gchracht, 
zieht  sich  mit  sciner  batterie  und  «lereu  be- 
deckung  von  der  Fabrick  auf  den  Weg  nach 
Dron/.ewo  zurück. 

(Kl a ppc  Nro,  ///.) 

T.  — 5 Bataillonc  des  3lcn  und  4lcn  Sce-  uud  des 

2lcn  Jiigcr- Hegiments,  unter  bcfehl  des  G.  M. 
Manderaient , gehen  auf  das  redite  Ufer  des 
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rire  droite  de  Ja  rivière  de  Narew,  et  s’avancent  5 
contre  le  centre  N de  la  ligne  de  l’ennemi;  s 
2 bataillons  du  régiment  de  grenadiers  feld-  s 
maréchal  comte  Rumianzow , sous  les  ordres  2 
du  général-major  Nabokow.  secondent  ce  mou-  \ 
veulent  à 1 aile  gauche  des  bataillons  du  général-  « 
major Manderstern.  Ces  7 bataillons  culbutent  t 
l'ennemi,  qui  se  relire  jusqu’à  P . 

Le  général-major  Berg  seconde  celte  attaque  \ 
avec  2 bataillons  du  3/  régiment  de  carabi-  f 
niers  à l’aile  droite  sur  le  chemin  d’Antone-  S 
Schlachezkic. — Le  1.”  régiment  de  chasseurs  $ 
reste  dans  la  ville. 

(J.  5 bataillons  et  2 régiments  de  cavalerie  de 
l'ennemi  attaquent  les  2 ba taillons  du  régiment 
de  grenadiers  feld  maréchal  comte  Rumianzow, 
qui  se  trouvent  sous  les  ordres  du  général-  ; 
major  Nabokowf  5 bataillons  avec  2 régiments  ; 
de  cavalerie  se  jettent  sur  les  5 bataillons  du 
général- major  Manderstern.  Ces  7 bataillons 
repoussent  l’attaque  de  l’ennemi.  Sa  cavalerie  • 
se  relire  à /?. 

U.  — Les  7 bataillons  des  généraux-majors Nabokow  \ 
et  Manderstern  s’approchent  de  la  cliaussce.  ; 

U.1 —Les  bataillons  dos  généraux  Berg  et  Marty- 
noff  s’avancent  par  les  intervalles  des  bataillons  ; 
des  généraux Nabokow  et  Manderstern.  devant  j 
lesquels  ils  se  déploient. 

U.1 — 3 bataillons  de  la  3/  brigade  de  la  3/  divi- 
sion de  grenadiers  passent  à la  rive  droite 
de  la  rivière  de  Narew,  et  se  placent  à l’aile 
gauche. 

U.3 — 6 bataillons  de  la  2.*  division  de  grenadiers 
s’approchent  de  la  ville. 

U. 4 — La  1."  brigade  de  grenadiers  et  la  1/*  brigade 

de  la  3/division  de  cuirassiers  s'approchent  par  ; 
le  chemin  du  village  de  Mcrxcjewo-Zapiccno. 

(C/apet  N.®  IV.) 

V.  — 2 bataillons  des  régiments  d’infanterie  de 

l’ancienne  et  de  la  nouvelle  Irtgrie,  sous  les  i 
ordres  du  général- major  L-ieders,  soutenus  >\ 
par  3 bataillons  du  5/  et  du  6/  régiment  de  \ 
chasseurs  et  du  régiment  feldmaréchal  prince  * 
Kutuzojr-Smo/cnski,  sous  les  ordres  du  lieu  le-  5 
nant-gcnéral  SeJikurin,  passent  à la  rive  droite  J 
de  la  rivière  de  Narew,  s'avancent  à travers  les  2 
intervalles  des  bataillons  des  généraux  Mander*  2 


Narew,  und  rücken  gegen  das  Cenlrum  2V 
der  Linic  des  Feindes  vor;  2 Bataillonc  des 
Grenadier- Regimentes  Feldmarschall  Graf 
Rumianzow , un  ter  Befchl  des  G.  M.  Nabokow , 
untcrstüb.en  diese  Bewegung  auf  dem  linken 
Flügcl  der  Balai llonc  des  G.  M.  Manderstern . 
Dièse  7 Bataillonc  werfen  den  Feitid,  wclcbcr 
sich  bis  P zurückzichl. 

Der  G.  M.  Berg  unterstülxf  diese  Allakc  mit 
2 Balailloncn  des  3ieu  Carabi nicr-Regimcnls 
auf  dem  rcchlen  Flügcl  auf  dcin  Wege  nach 
Antone-Schlachezkic.  — Das  lsle  Jiiger- Régi- 
ment hlcibl  in  der  Sladt. 

Ç.  5 Bataillonc  und  2 Cavalerie- Régi  mentor  des 
Feindes  greifon  clic  unlcr  Befchl  des  G.  M. 
Nabokow  slehcndc  2 Bataillonc  des  Grcnadicr- 
Regi mentes  Feldmarschall  Graf  Rumianzow 
an;  5 Bataillonc  mit  2 Cavalerie* Regimeniern 
werfen  sich  auf  die  5 Bataillonc  des  G.  M. 
Mander  stem.  Diese  7 Bataillonc  sch  lagon  die 
Allakc  des  Feindes  zurück.  Seine  Cavalerie 
relirirl  sich  nacli  R. 

U. — Die  7 Bataillonc  der  G.  M.  Nabokow  und 
Manderstern  nàhcrn  sich  der  Chaussce. 

U.1 — Die  Bataillonc  der  G.  M.  Berg  und  Martynojf 
rücken  durcit  die  Intervalle  der  Bataillonc 
der  G.  M. Nabokow  und  Manderstern  vor  und 
slellcn  sich  vor  selhigeti  auf. 

U.® — 3 Bataillonc  der  3lcn  Brigade  der  3len  Gre- 
nadier-Division gclicn  auf  das  rechte  Ufer 
des  Narew  über  und  stcllen  sich  auf  deu 
linken  Flügcl. 

U.* — 6 Batailloue  der  2lcn  Grenadier -Division 
nàhcrn  sich  der  Sladt. 

U. 4 — Die  lstc  Grenadier-  und  die  lsle  Brigade  der 

3tcn  Cuirassier- Division  nàhcrn  sich  auf 
dem  Wege  vom  Dorfe  Mcrzcjcwo  Zapieeno. 

{Klappe  Nro.  ffr.) 

V.  — 2 Bataillons  der  Rcgimcnlcr  Alt-  und  Ncu- 

Ïngermanland-Infanlcric , unter  Befchl  des 
G.  M.  J.ieders . unlcrstül/.t  von  3 Batailloncn 
des  5 (en  und  ôten  Jàgcr- Regimentes  und  des 
Régi  me  n tes  Feldmarschall  Fürst  KutuzoJJ'- 
Smolenski  unlcr  Befchl  des  G.  L.  Schkurin, 
gclicn  auf  das  rcchtc  Ufer  der  Narew,  riicken 
durch  die  Intervalle  der  Bataillonc  der  G.  M. 
Manderstern  und  Berg  vor,  greifen  die  bis  S 
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stem  et  Berg,  attaquent  l’infanterie  ennemie 
qui  s’est  portée  jusqu’à  (5), et  Ia  culbutent. 

T.  Retraite  de  rinfanteric  ennemie,  qui  met  fin 
à la  bataille. 

W.  — Les  8 bataillons  des  généraux  Berg  et  Alar- 

lynofT retournent  derrière  la  chaussée. 

6 bataillons  de  la  2.*  division  de  grenadiers 
passent  à la  rive  droite  de  la  rivière  de  Narew, 
où  ils  prennent  la  position  suivante  r 2 ba- 
taillons du  3/  régiment  de  carabiniers  derrière 
l’aile  gauche  de  la  brigade  du  général  Mar- 
iynqff,  et  4 bataillons  du  régiment  de  grenadiers 
de  Kijow  et  du  régiment  de  grenadiers  Prince 
Eugène  de  Wurtemberg,  sur  le  côte  droit  de 
la  chaussée,  derrière  le  régiment  de  grenadiers 
de  Sibérie. 

V ’.  Retraite  de  l’ennemi  dans  la  direction  de  Ro/an. 
i&apet  N.°  L) 

X.  — Arrivée  de  la  1."  division  de  grenadiers  et  de 

la  1."  brigade  de  la  3.'  division  de  cuirassiers. 

III.  Résultat  de  la  bataille. 

Les  Polonais  font  monter  leur  perte  à 8000 
hommes,  dont  270  oflicicrs.  Celle  des  Russes  doit 
avoir  clé  pour  le  moins  aussi  considérable. 


Ivorgcrücktc  feindliche  Infanterie  an  und 

werfen  dicsclbc. 

\ T . Riickzug  der  fcindlichcn  Infanterie,  womiî 

die  Scblacbl  abbrichf. 

W.  — Die  8 ikifaillone  der  G.  M.  Berg  und  Martynqff' 
kebren  hinfer  die  Chaussée  zurflek. 

t>  Rataillonc  der  2<en  Grenadier* Division 
# gclien  auf  das  redite  L’fer  des  Narew  iiber 

und  nehmen  folgende  Stcllung  cin  : 2 Rafail- 
lone  des  3lcn  Carabinier-Régiments binler  dem 
linkcn  Fl u gel  der  brigade  des  G.  M.  Martynojf, 
und  4 Rataillooe  des  Kijow’scben  und  Prinz 

IEugen  von  Wurtemberg  Grcnadier-Regiincn- 
les,  auf  der  rechfen  Scilc  der  Chaussée  hinlcr 
dem  Sibirischcn  Grcnadier-Rcgimcntc* 

U . Rflckzug  des  Feindes  in  der  Richlung  uach 
Rozan. 

( Klappe  Nro.  /.) 

X. — Ankunfl  der  Istcn  Grenadier-  und  der  lsten 
Brigade  dcr3lcn  Cuirassier-Division. 

III.  Résultat  der  Scblacht. 

| Der  Ycrlust  der  Polcn  wird  von  dcnselbcn  au 
\ 8000  Mann,  darunfer  270  Oüizicrc,  angegeben. 
\ Der  russischc  muss  wenigstens  eben  so  hoch  ange- 
i nommen  werden. 


ATLAS 

DES  PLUS  MÉMORABLES  BATAILLES, 
COMBATS  ET  SIÈGES 

DES  TEMPS  ANCIENS,  DU  MOYEN  AGE  ET  DE  L'AGE  MODERNE 

en  200  feuilles. 

PAR 

FR.  DE  KAUSLER, 

MAJOR  A L ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL  WURTOTOERGEOIS. 


VII K LIVRAISON. 


ATLAS 

cler  merkvvürdigstenSchlachten,  TrefTen  undBelagerungen 
der  alten,  mittlern  une!  neuern  Zeit 
in  200  liliittcrn. 

TON 

FR.  rox  K A USLER, 

Majoi  ini  Konigticli  WtirlernbcTgischcn  General -QuarliormciOer-SLiab. 
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vin™'  îüDraison. 

BATAILLES  DES  TEMPS 
MODERNES. 


Mil';  HirfrnmQ. 

Schlachten  der  neuern  Zeit. 


ï 


Entludlcrul: 


Bataille 

de  Koixin. 

i 

Schlacht 

bei 

Kollin. 

Bataille 

« 

BnKSLAl'. 

î 

Sclilacht 

R 

Breslau. 

Ailaire 

« 

Ri.ichenbf.rü. 

\ 

Treden 

R 

Reicbenberg. 

Bataille 

« 

Lepttien. 

1 

Schlacht 

R 

Leuthen. 

— 

« 

Rossbach. 

J 

— 

R 

Rossbach. 

— 

« 

J.EGEUNUORP. 

— 

R 

Jagerndorf. 

— 

« 

C.HÉFELD. 

s 

*i 

— 

„ 

Crcfcld. 

. — 

ce 

ZoRNDORF. 

1 

5 

— 

U 

Zorndorf. 

Siège 

« 

ScilWEIDNITZ. 

i 

î 

BeJagcrung  von  S c Irw  e i d n i 1 

Bataille 

« 

Talavera. 

s 

* 

Schlacht 

bei  Talavera. 

— 

R 

Al.tLI.HA. 

\ 

— 

R 

Àll>  uera. 

Ailaire 

R 

Vauiï. 

\ 

: 

Trc  lien 

R 

V a 1 m v. 

— 

« 

Wavre. 

1 

— 

II 

"Wavre. 

Bataille  de  Koixin  , 

livrée  le  18  juin  1757  entre  les  Autrichiens, 
sous  les  ordres  du  fcldmaréchal  Daim , et 
les  Prussiens  sous  les  ordres  du  roi  Fré- 
déric II. 


I.  Force  numérique  des  années. 

A.  AUTRlCütEKS  : 

51  bataillons,  42  compagnies  de  grenadiers, 

35160  hommes. 

151  escadrons,  24  compagnies  de  gre- 
nadiers el  «le  carabiniers  à cheval  18630  • — 

53790  hommes. 

JL  Puissions  : 

32  bataillons  .......  18000  hommes. 

116  escadrons  ......  . 1 6000  

34000  hommes. 


•> 

* 

\ 

«» 

î 

! 

I 

*■ 

! 

5 


Sclilacht  bei  Kollin, 

geliefert  den  PSten  Juni  1757  zwischen  tien 
Oesterreichern  tinter  tlcm  Feldmarscliall 
Dtumy  uml  tien  Prcussen  tinter  tient  Konige 
Friahrich  II. 


I.  Starke  der  Heere. 

A.  Ocstrcichcr. 

51  ItaJaillnnr,  42  Grrnad.Compagnicn  35160  Matin. 
151  Schwadroncn,  24 Grenadier-  und 

Carabinicr-Compagnicn  zu  Pfçrde  18630  Mann. 

53790  Mann. 


11.  Prcussen. 
32  IlataîKonc  . . 
116  Schwadronen  . 

67  * 


18000  Mann. 
16000  Mann. 
34000  Mann. 
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IL  Plan  d’opération  des  deux  généraux.  | 

Après  la  malheureuse  issue  de  la  bataille  de  £ 
Prague  le  6 mai  1757,  une  grande  partie  de  l'armée  £ 
autrichienne  sous  les  ordres  du  duc  de  Lorraine  £ 
se  trouve  enfermée  par  le  Rai  de  Prusse  dans  les  $ 
murs  de  cette  ville.  Ce  dernier  a formé  le  projet  $ 
de  réduire  le  duc  de  Lorraine  soit  par  la  force  des  5 
armes,  soit  par  la  famine.  Mais  le  fcldmaréclial  £ 
Daun ; à la  (etc  d'une  armée  qui  s'accroît  peu-*)*  £ 
peu  jusqu’à  53000  hommes,  se  trouve  encore  près  J 
de  Hochmisch-Brod,  d'où  il  menace  l’armée  prus-  £ 
sienne  qui  est  devant  Prague.  Le  Roi  de  Prusse  ; 
envoie  par  conséquent  le  duc  de  Bévern  arec  envi-  J 
ron  25000  hommes  contre  Daun,  avec  la  commis-  £ 
sion  d’éloigner  ce  dernier  autant  que  possible  de  £ 
Prague,  tandis  que  le  Roi,  de  son  côte,  pressera  J 
vivement  le  siège  de  la  ville. 

5 

Le  feid maréchal  Daun  se  relire  jusqu’à  Czaslau  £ 
à Papproehc  du  duc  de  Bévtm,  Après  avoir  ras-  ; 
semblé  dans  ce  lien  tous  les  renforts  qui  lui  étaient  5 
destinés,  il  reçoit  de  Vienne  l’ordre  de  risquer  une  £ 
bataille  pour  dégager  l’armée  autrichienne  enfermée  £ 
dans  Prague,  attendu  que,  faute  de  vivres,  celle-ci  £ 
ne  saurait  plus  tenir  long-temps. 

Le  fel  dm  a récital  Daun  expédie  le  12  juin  plu-  * 
sieurs  officiers  au  duc  de  Lorraine , pour  lui  an-  $ 
nonccr  qu’il  compte  arriver  le  20  juin  dans  les  en-  $ 
virons  de  Prague;  mais  aucun  de  ces  officiers  ne  5 
parvient  à entrer  dans  Prague. 

A peine  le  Roi  est  informé  que  Daun  est  en  £ 
marche  pour  s’approcher  de  Prague,  qu’il  se  rend  £ 
en  toute  hâte  à K au  mm,  où  se  trouve  le  duc  de  $ 
Bévern , dont  il  renforce  l'armée,  qu’il  porte  à 32  ha-  5 
taillons  cl  116  escadrons,  ensemble  34000  hommes,  £ 
bien  résolu  de  présenter  la  bataille  à son  adversaire.  £ 

HI.  Position  tic  l'armée  aiilricliieuiie. 

# 

Le  17  juin  Frédéric  prend  position  sur  les  hau-  5 
leurs  derrière  le  ruisseau  de  Weworlta;  de  manière  5 
que  Planiao  se  trouve  devant  son  aile  gauche,  et  £ 
que  son  aile  droite  s’étend  vers  Kaurzim. 

Le  feld maréchal  Daun  se  trouve  le  17  juin  posté  £ 
derrière  le  ruisseau  de  Petschwar;  son  aile  droite  £ 
est  appuyée  à Hradctiin  , son  aile  gauche  au  bois  g 
de  Ncudorf;  Swoyschitz  est  devant  le  centre.  5 


II.  Opéra tiomplan  (1er  bcitlcn  Feldherrn. 

Nach  dera  ungliicklicbcn  Ausgange  «1er  Sclilacht 
bei  Prag  am  6ten  Mai  1757  wird  cin  g rosser  The  il 
des  ôstreichischcn  Hecrcs  unler  dem  Herzoge  voq 
Lothringen  durch  den  Konig  von  Preussen  in  Prag 
cingcschlosscn.  Der  lelzlcrc  hal  die  Absicht,  den 
Herzog  von  J.othringen  enlweder  durch  WafTenge- 
wall,  oder  durch  Hungerzur  (’ehergabe  zu  zwingen. 
AUcin  nocli  stcht  der  Feldmarschatl  Daun  mil  ci- 
netn  allmàhlig  bis  auf  53000  Mann  anwaebsenden 
Hccre  bei  Hdhmisch-Brod  und  bedrolit  von  hier 
ans  die  preussischc  Armée  vor  Prag.  Daller  sendet 
der  Kiinig  von  Preussen  den  Herzog  von  Bevern 
mil  etwa  25000  Mann  gcg en  Daun , mit  dem  Auf- 
trage,  diesen  so  iveit  als  mdglich  von  Prag  zu  enl- 
fernen,  wahrend  der  Konig  selbsl  die  Belagerung 
von  Prag  mil  grosslcm  Nachdruckc  zu  helreiben  bc- 
schlicssf. 

IVldmarschall  Daun  weiebt  vor  dem  HcrzogC  von 
Bevern  bis  Czaslau  zurück.  Nachdcm  er  hier  aile 
itiin  hestimmte  Verslarkungen  an  sich  gezogen  hal, 
komml  î I)  111  von  Wicn  der  Befchl  zu,  da  das  oster- 
rcichischc  Hecr  zu  Prag  sich  wegen  Mangels  an 
Untcrlialt  niebt  mehr  lange  zu  halten  vermoge,  zu 
desseu  Eulsatze  einc  Schlachl  zu  wagon* 

ieldmarschall  Daun  sendet  den  12(en  J uni  meh- 
rere  Offizicre  an  den  Herzog  von  Lothringen  ab, 
mit  der  Nacbrichf,  dass  er  am  20slen  J uni  in  der 
Gegend  von  Prag  cinzti  trèfle  11  gedenke;  von  diesen 
Oilî/icrcn  langl  jcdocli  keiner  in  Prag  an. 

DcrKôriig  erfàhrl  kaum,  tiassDaun  im  Anmarsehe 
gegen  Prag  isl,  als  er  am  13lcn  Juni  nach  Kaurzim 
zu  dem  Herzoge  von  Bevern  cill,  und  dessen  Hecr 
bis  auf  32  Rataillonc  und  1 16  Schwadronen,  zusam- 
men  34000  Mann  vcrstàrkl,  fesl  cntselilossen,  seiuem 
Gegner  die  Sclilacht  anzubietcri. 

III.  Aufslclliing  des  ôslreicht&chen  llccres. 

Am  I7tcn  Juni  nimml  Friederich  auf  den  Hoben 
liintcr  dem  Weworka  Hache  Stellung,  so  dass  Pla- 
nian  vor  dem  linken  FJiigcl  liegt,  und  sich  der  redite 
gegen  Kaurzim  ausdehnf. 

Feldmarschall  Daun  stehl  am  17leu  Juni  in  der 
Stellung  hinlcr  dem  Pefsckwaror  Hache,  den  rech- 
ten  FltigelanHradenin,  den  linken  an  ilasNcudorfer 
Holzgclehnt,  Swoyschitz  vor  der  Mille. 
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Daun  que  la  marche  du  Boi  vers  Planian  met  en 
crainte  pour  sou  flanc  droit,  prend  à rentrée  de  la 
nuit  la  position  suivante: 

AA ) Aile  droite  sur  la  montagne  de  Kamhajck. 

JB  B)  Centre , entre  cette  montagne  et  le  village 
de  Poborz  (cavalerie)» 

CC ) Aile  gauche , entre  Poborz  cl  l'étang  de 
Przebos. 

DD)  brigade  d’infanterie  Muffling  sur  les  hau- 
teurs de  Bosch itz. 

F.E)  2 brigades,  sous  les  ordres  du  licufcnant- 
gcnéral  PV ied,  sur  le  flanc  gauche  en  forme 
de  potence  jusqu'à  Swoyschilz. 

FF)  9 bataillons  cl  60  escadrons  sous  les  ordres 
du  general  de  cavalerie  Nadasdy  , mais 
dont  beaucoup  de  troupes  sont  détachées, 
sur  l'extrême  droite  derrière  Xrsccthonu 

Les  villages  situes  par-devant  sont  occupés 
par  des  Croates  et  des  hussards  ; l'armée  au- 
trichienne passe  la  nuit  sous  les  armes,  sans 
dresser  de  tentes. 

IV.  Cours  île  la  bataille. 

1)  Le  18  juin,  à 6 heures  du  malin,  l'armée  prus- 
sienne parait  sur  3 colonnes  près  de  Planian; 
après  que  l’avant-garde  (oa),  forte  de  55  esca- 
drons sous  les  ordres  du  général  Ziethen,  et  de 
7 bataillons  sous  les  ordres  du  général  de Huis  en, 
est  arrivée  près  du  Wirthshaus  (l’Auberge) , l’ar- 
mée prussienne  fait  halte,  et  fait  une  conversion 
à droite.  La  première  colonne,  i7  bataillons  (//£), 
forme  la  première  ligne;  la  2/  colonne,  7 ba- 
taillons (ce) , la  seconde  ligne  ; et  la  3/  colonne, 
61  escadrons  (dd),  1*  troisième  ligne.  Le  Bai 
fait  halle  sur  ce  point,  et  reste  plus  de  deux 
heures  immobile. 

2)  Le  fcldmaréchal  Daun  envoie  au  lieutenant- 
général  TV  ied  l'ordre  de  sc  mettre  en  mouve- 
ment de  sa  position  de  flanc  près  de  Swoy- 
schilz  (EE)  pour  se  porter  derrière  le  centre, 
parce  qu’il  y craint  une  attaque  de  la  part  du  Roi. 

Celui-ci  fait  faire  à son  armée  300  pas  en 
avant,  et  envoie  un  détachement  de  troupes  par 
Kaurzim,  pour  donner  aux  Autrichiens  de  l’in- 
quiétude pour  leur  liane  gauche.  Mais  Daun 


»; 

[ 

Z 

! 

J 

•* 

j 

§ 

I 


Daun  » durch  den  Marscli  des  Kdnigs  nach  Pla- 
nian fur  seine  rcchtc  Flanke  bcsorgt,  bczicht  mit 
cinbrcchcnder  Nacbt  folgendc  Stcllurig: 

AA)  R echtcr  Fl ügel  auf  dem  Kambajcker 
Berge. 

B B)  Mille,  ïwisclien  diesem  Berge  und  dem 
Dorfe  Poborz  (Rcitcrei). 

C C)  L i n k e r F 1 ü g c 1 , zsvischen  Poborz  u nd 
dem  Tcichc  von  Przebos. 

DD)  Infanterie -Brigade  Muffling  auf  den  Bo- 
schitxcr  Ilolicn. 

EE)  2 Brigaden  unter  dem  Gcncralliculcnant 
IV ied  auf  der  linkcn  Flanke,  im  Hacken 
bis  gegen  Swoyschitz. 

FF)  OBataillone  und  60Schwadroncn  unter  dem 
General  der  Cavalerie  Nadasdy , von  dé- 
lier» jedoch  vicie  Truppen  entsendet  sind, 
auf  dem  àussersten  rechfen  Flûgcl  hinter 
Krzcczborz. 

Die  vorliegrndcn  Dorfcr  sind  durch  Kroaten 
und  Husarcn  bcscl/.t  ; das  cistcrreichischc  Hccr 
bringt  die  Nacbt,  ohne  /elten  aufzuschlagcn, 
unter  dem  Gcwchrc  zu, 

IV.  Vcrlauf  der  Schlaclit. 

1)  Am  18lcn  Juni  Morgcns  6 Uhr  crselicinf  das 
preussischc  Hccr  in  3 Colonncn  hei  Planian; 
nachdcm  der  Vorlrab  (au),  bcstchcnd  aus  55 
Schwadroncri  unter  dem  General  JZiethen , und 
aus  7 Bataillonen  noter  dem  General  von  Jlülsen, 
beim  Wirthshausc  angclangl  ist,  niacht  das  preus- 
sischc Hccr  Hait,  und  schwcnkt  rechis  ci  n.  l)ic 
crstcColonnc,  17  llalaillone  (h b)  bildet  das  ers  le, 
die  2tc  Colonne,  7 Balaillonc  (ce)  das  zweite, 
und  die  3(c  Colonne,  61  Schwadronen  (dd)  das 
drille  Trcffcn.  Hier  madit  der Kiinig  Hait,  und 
blcibt  liber  2 Slundcn  unhcweglich  stelien. 

2)  Feldmarsdiall  Daun  sendet  dem  Gcnerallicutc- 
nant  fVied  Befehl,  sich  ans  scincr  Flankenstcl- 
lung  be»  Swoyscbitz  (EE)  hinter  die  Mille  in 
Bewcgung  zu  setzen,  weil  cr  auf  diese  einen 
Angriff  des  Konigs  hcfürchtcf. 

Dicser  làsst  seine  Armée  300Scliritle  vorriicken 
und  entsendet  einc  Truppen -Ablhcilung  iiber 
Kaurzim,  uni  den  Oestrcicherii  Bcsorgnisse  fur 
ihre  Unie  Flanke  cinzuflosscn.  A!s  jedoch  Daun 
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restant  inébranlable  dans  sa  position,  le  Roi  fait 
rétrograder  son  armée  par  la  Kaiscrslrassc  (roule 
de  l'Empereur)  dans  sa  position  primitive. 

Pendant  ce  temps  il  a fait  la  reconnaissance 
de  la  position  de  l'ennemi;  il  la  trouve  trop 
forte  sur  le  front  et  à l’aile  gauche,  et  se  décide 
en  conséquence  h attaquer  l’aile  droite,  comme 
étant  le  point  le  plus  faible. 

3)  Sa  disposition  d’attaque  est  celle-ci: 

Le  général  Ziethen  s'avancera  avec  l'avant- 
garde  dans  la  direction  de  Kollin,  et  se  portera 
à droite  vers  le  corps  sous  les  ordres  de  Nadasdy* 
L’armée  suivra  l’avant-garde  sur  3 colonnes. 
Quand  les  têtes  de  ces  colonnes  auront  dépassé 
l'aile  droite  de  l’armée  autrichienne,  le  général 
de  Hulscn  attaquera  le  village  de  Knmhon, 
et  cherchera  à se  rendre  inailrc  du  petit  bois  de 
chênes  situé  plus  en  arriére. 

Si  cette  attaque  réussit,  le  reste  de  la  ligue 
se  jettera  également  sur  l'aile  droite  de  l'ennemi; 
dans  le  cas  contraire,  elle  soutiendra  le  général 
de  J/uhen.  La  cavalerie  de  l'aile  gauche  se  tien- 
dra prête  h seconder  le  général  de  Jtiethen  et 
à compléter  la  victoire. 

4)  A midi  cl  demi,  1 armée  prussienne,  conformé- 
ment à ces  dispositions,  se  remet  en  marche,  et 
se  porte  plus  loin  en  suivant  la  Kaisers! ras&c. 

Nadasdy,  qui,  avec  sa  cavalerie,  a forme  une 
potence  en  avant  entre  Kraeexhorz  et  l'Elbe, 
avant  le  dos  tourne  vers  Kollin,  est  attaqué  par 
la  cavalerie  légère  de  Xicthen  cl  rejeté  derrière 
Kiillir*. 

5)  Le  fcldmarécbnl  Daun , qui  s’aperçoit  alors  claire- 
ment de  l'intention  du  Roi,  donne  ordre  au 
general  Tl'ied  de  se  porter  en  diligence  «i 
Krzeexhora,  où  il  prend  (G G*)  une  position  de 
de  flanc,  ayant  l’aile  droite  appuyée  nu  petit 
bois,  cl  le  village  en  front.  11  fait  occuper  (//  //) 
Krzeexhora  et  le  petit  bois  de  chênes  par  des 
Croates  cl  de  l'infanterie  de  ligue,  cl  ériger  une 
batterie  ( L ) près  du  village.  Il  poste  (.A/)  le 
corps  de  Nadasdy  entre  le  petit  l»ois  et  le  vil- 
lage de  Radowcsnilz.  3 régiments  de  chcvcau- 
Icgcrs  savons  et  1000  cavaliers  allemands  se 
placent  en  réserve  derrière  le  petit  bois  (À#Ày). 
Enfin  les  deux  lignes  de  l’armée  défilent  à droite, 
et  s'avancent  à hauteur  égale  avec  les  Prussiens 


; uncrschiittcrlich  in  scincr  Slcllung  ldciht,  lasst 

î der  Ab'nig  sein  Hecr  wieder  Cher  die  Kaiser- 

5 strasse  in  die  anfangiiehe  Slclliing  ziinickgehen. 

Wahrend  dieser  7x il  bal  cr  die  fcindlichc  Slel- 
2 Jung  rccognoscirt,  fiudcl  sic  in  der  Front  und 

î auf  dem  linhen  Flügel  zu  slark,  und  hcschlicsst 

5 daller,  den  rcchfcn  Flügel,  als  den  sclnvachstcn 

$ Punk),  anzugreifen. 

2 3)  Seine  Angrinsdisposilion  isl  folgcndc  : 

General  JZielhen  gclil  mit  der  Vorhut  in  der 
2 Riclitung  gegen  Kollin  vor,  uml  wendet  sich 
2 redits  gegen  das  Corps  un  ter  Nadasdy* 

Die  Armée  folgl  der  Vorhut  iu  3 Colonncn. 
# Sind  dicSpilzcn  dersclben  fiber  den  rechien  Flii- 
? gel  <les  üslrcidiisehcn  Hceres  hinausgcrückt,  so 

| greifl  General  von  HUlsen  das  Dorf  Krzeexhora 
2 an,  und  sncbl  sicli  îles  weiter  rückwa rts  liegen* 
2 den  Eiclicnwatdchcns  zu  bemaebtigen. 

Gliickl  dieser  Angri/r,  so  gehl  auch  die  iibrige 
2 Linic  auf  des  Feindes  reelifen  Fiiigel  los  ; im 
5 andern  Fallc  wird  General  von  J/ü/sen  von  der- 
j selhon  unlcrslützl.  Die  Rcilcrei  des  linken  Flü- 
J gels  bleibt  zur  L'niersiüt/.ung  Jiielhens  und  zur 
2 Vcrvollslandigung  des  Sièges  bereil. 

2 4)  Um  liait»  cin  Ulir  selzt  sich  diescm  gemass  das 
2 preussisebe  Heer  wieder  in  Marscli  und  rfickf 
5 langs  der  Kaiserslrasse  weiter. 

Nadasdy , der  mil  scincr  Rciterei  zwischcu 

1 Krzeczhorz  und  der  Elbe,  mil  dem  Riickeu  gegen 

2 Kollin,  einen  Hacken  vorvvarlsgebildet  bat,  wird 

2 von  Xicthens  leicbler  Reilcrci  angcgriflfei»  und 

2 binler  Kullirz  zurückgeworfcn. 

J 5)  Fcldmarscball  Daun,  dem  jczl  die  Absiclil  des 
j Kdnigs  klar  wird,  cribeill  dem  General  Jf'ied 

5 Uefehl,  nach  Kraeexhorz  zu  cilcn,  wo  er  sich  (gg) 

j mit  dem  reclilen  Flügel  an  das  Waldchen  ge- 

5 Iclinl,  das  Dorf  vor  der  Front,  in  der  Flankc 

2 aufstclll.  Krzeexhora  und  das  Eiclienwaldchcn 

2 lasst  er  mit  Croalcn  und  Linien- Infanterie  lie- 

2 sclzcn  (////),  und  nehen  dem  Dorfe  ci  ne  Hat* 

j lerie(/.)  nulfalircn.  Das  Nadasdysc lie  Corps 

j slelll  er  swischcn  dem  Waldchen  und  dem  Dorfe 

2 Radowcsnil*  auf  («A/).  Drci  sachsisclie  Chevaux- 

| legcrs-Regimenler  und  lÜOOdcutsche Rcilcr  kom- 

2 mon  als  Reserve  h inter  das  Waldchen  (À*  À'). 

\ End  lie!)  marsehiren  die  beiden  Treflen  der 

i Année  redits  ab , riickeu  in  glcichcr  Hôhe 
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ver*  Knceshon;  aussitôt  qu'elles  ae  sont  jointes 
à l'aile  gauche  de  la  division  ff'icd , elles 
s’alignent  (AT À').  L’artillerie  autrichienne  se  place 
devant  le  front  sur  la  hauteur. 

6)  Pendant  ce  temps  les  télés  des  colonnes  prus- 
siennes sont  arrivées  vis-à-vis  de  Krzecxhod* 
Le  Roi  sc  trouve  sur  la  montagne  de  Ncudorf, 
où  il  fait  placer  une  batterie  (</').  Le  général  de 
Huhen  range  ses  7 bataillons  sur  2 lignes, 
Ct  met  le  régiment  de  dragons  Nortnann  en 
troisième  ligne  (ce).  Le  général  de  Xiethen 
se  déploie  à gauche  devant  lui;  le  reste  de 
l'armée  continue  sa  marche.  Malgré  le  feu  meur- 
trier de  l’artillerie  autrichienne,  le  général  de 
Huhen  emporte  le  village  de  Krzecshorz  cl  la 
batterie  ennemie  qui  s’y  trouve.  Après  avoir 
rangé  scs  troupes,  il  s’avance  à l’attaque  du  petit 
bois  de  chênes,  lorsqu’il  aperçoit  tout-à-coup 
devant  lui  la  division  fVied.  Pour  n’être  point 
dépassé  par  elle,  il  fait  avancer  sa  seconde  ligne 
dans  la  première  (JF) ; mais  n’étant  point  sou- 
tenu par  le  reste  de  l'armée,  au  lieu  d’avancer 
plus  loin,  il  se  contente  de  défendre  et  de  main- 
tenir sa  position* 

7)  Le  général  de  Æiethen  (g g)  a,  dans  ces  entre- 
faites, rejeté  vers  Rarlowcsriilz  une  partie  du  corps 
de  Nadnsdy  , qui  s'élail  avancé  jusqu’à  Kuttlire; 
mais,  dans  sa  poursuite,  il  sc  voit  assailli  par  le 
feu  des  Croates  qui,  du  petit  bois  de  chênes, 
tirent  sur  son  liane  droit;  ce  qui  l’oblige  à sc 
retirer  de  rechef  jusqu’à  Kutlirz. 

La  deuxième  colonne  des  Prussiens,  arrivée 
vis-à-vis  de  Brzislwy,  s’y  aligne  (AA),  cl  fait 
halte  par  ordre  du  liai.  Nonobstant  les  repré- 
sentations du  prince  de  Anhalt- Dessau  cl  de 
plusieurs  généraux,  de  continuer  le  mouvement 
qu’il  a interrompu,  le  Roi  donne  l’ordre  de 
ranger  l’armée  en  bataille. 

8)  Cependant  Daun  a eu  le  temps  de  renforcer  son 
aile  droite  par  des  troupes  tirées  de  la  2/  ligne. 
La  2.*  colonne  des  Prussiens  marche  dès- lors 
de  plein  front  (/ i)  à l’attaque  des  Autrichiens 
postés  derrière  Hrzistwy.  En  avançant,  celle  ligne 
tire  un  peu  à gauche,  pour  éviter  le  feu  destruc- 
teur des  Autrichiens.  Pour  remplir  les  trouées 


\ mil  den  Preusscn  gegen  Krzcczhorz  fort,  und 
J schwcnkcn,  sohald  sic  sich  an  den  linkcn  Flfigcl 
$ der  Division  tVied  angeschlosscn  h a b cri  (À  À), 
t wieder  ein.  Das  oslrcicbischc  Gescluitx  falirt 
i vor  der  Front  auf  der  Hülie  auf. 
j 6)  Unlcrdc5scn  sind  die  Spit/.cn  der  prcussischen 
é Colonncn  gegen ûber  von  Krzccxhorz  nngclangl. 

f Der  Konig  helîiidcl  sich  auf  dem  Ncudorfer  Berge, 

\ wo  cr  eine  Batterie  (a/1)  aulfahren  làssl.  General 

$ von  Huhen  lasst  seine  7 15a  la  il  loue  in  2 Treflen 

f ci  n se  h w en  ken , und  slellt  das  Dragoricrregimcnt 

i Normann  ins  3le  Treflen  (ee).  General  v.Jïiethen 

5 marschirl  links  vor  ihm  auf;  der  Best  des  Hcc- 

j res  sefzt  seinen  Marsch  fort.  General  von  I/ühen 

j nitnmt  trot»  des  verdcrhliehcn  oslrcichischen 

S Gcschülxfciicrs,  das  Dorf  Knealion  und  die 

t dorlige  fciiidliche  Batterie.  N'achdem  cr  seine 

$ Truppcn  gcordncl  liai,  schrcifct  cr  xum  AngrifFc 

i des  Eichrnwàldchens,  als  cr  plôlxlich  die  Divi- 

jj  sion  IVied  vor  sich  crblickl.  Un»  von  dieser 

g nicht  iiher(lügell  xu  werden,  zicht  er  sein  2tes 

* Treflen  ins  erste  vor  (JT)\  weil  cr  ahcr  von  dem 

| Reste  «les  Heeres  nicht  unterslûlzt  wird,  so  be- 

| schrànkt  et*  sich,  sla ft  wcilcr  vorzudringcn,  auf 

i die  Kehaupiung  seiner  Steliung. 

J 7)  General  éSiethen (g g)  liât  unierdessen  eincnTheil 
j des  Nadasdys chcn  Corps,  das  his  Kutllirz  vor- 

$ gerückt  war,  gegen  Radowcsnitz  zuriickgeworfen, 

J wird  jedoch  beim  Nachrücker»  von  den  Kroatcn 

J ans  dem  Eichcnwàldchen  in  der  rechtcn  Flanke 

J beschosscn  , und  zieht  sich  dalicr  wieder  bis 

$ Kutlirx  xuriiok. 

Die  2te  Colonne  der  Preusscn,  gegenüber  von 
£ Brxislwy  angclnngt,  schwenkt  hiercin  (AA),  und 

£ macht  auf  Bcfehl  des  Kdnigs  liait.  Ungeachtet 

j der  Vorstcllungcn  des  Prinzen  von  Anhalt 

£ Dessau  und  mehrerer  Generale,  die  unicr- 

1 brochene  Bewegung  forlzusetzen , crtheill  der 

* Kdnig  Bcfehl,  die  Armée  soll  sich  in  Schlacht- 

j ordnung  stcllen. 

î 8)  Unierdessen  bat  Daun  Zcitgchahl,  seinen  rech- 
\ I en  Flügcl  aus  dem  2tcn  Treflen  zu  verslarken. 

\ Die  2lc  Colonne  der  Preusscn  rückt  nunmcbr 

\ mit  ganser  Front  (ii)  sum  AngrilFc  der  hinter 

5 Brzistwy  stehenden  Oeslreicher  vor.  Im  Vorge- 

2 lien  xiehl  sich  diese  Linie  elwas  links,  um  dem 

$ verhecrenden  Feuer  der  Ocslreichcr  xu  en  tgehen. 
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que  cc  feu  pratique  Hans  les  rangs  prussiens,  J 
on  est  obligé  «le  faire  avancer  plusieurs  ba-  | 
taillons  «le  la  2.*  ligne  dans  la  1.";  les  Prussiens  | 
continuent  leur  marche;  mais  ils  se  voient  alla-  \ 
qncs  à la  baïonnette  par  l'infanterie  autrichienne,  t 
à laquelle  la  cavalerie  postée  en  première  ligne  | 
fait  place,  et  précipites  en  bas  de  la  hauteur;  S 
apres  quoi  l'infanterie  autrichienne  retourne  5 
dans  sa  première  position. 

9)  Tandis  que  la  seconde  colonne  prussienne  se  \ 9) 
prépare  h une  seconde  attaque,  la  troisième  ( hh ) t 
s'est  egalement  déployée  en  refusant  son  aile  { 
droite;  elle  s’empare  du  village  de  Chot/emitz;  î 
mais,  apres  une  lutte  opiniâtre  et  sanglante,  elle  i 
est  repoussée  vers  la  chaussée.  Le  général  au-  > 
Irichicn  Stampaeh  reçoit  du  feldmaréchal  Daurt  \ 
Tordre  de  se  jeter  avec  toute  la  cavalerie  (A'Àr)  \ 
réunie  au  centre  sur  le  flanc  droit  de  l'ennemi;  J 
mais  il  rencontre  des  difficultés  et  n’cxécutc  cet  i 
ordre  qu’avec  une  extrême  lenteur. 

10)  Le  général  de  JLuhen,  qui,  dans  ces  entrefaites,  | 
a reçu  3 bataillons  (//)  pour  le  soutenir,  rc-  | 
prend  l'offensive,  et  fait  attaquer  le  petit  bois  j 
par  2 bataillons  de  grenadiers  (mm);  ces  2 ha-  f 
taillons  sont  repoussés,  cl  les  Autrichiens  con-  $ 
tinuent  de  se  maintenir  dans  la  possession  du  ; 
bois.  Jltifscn  n’en  renouvelle  pas  moins  scs  at-  S 
taques  sur  le  flanc  droit  des  Autrichiens.  Le  | 
régiment  de  dragons  prussiens  Norman  enfonce  i 
la  division  ll'ied , et  cc  général  se  voit  dans  la  5 
nécessité  de  faire  sabrer  son  infanterie  par  sa  | 
propre  cavalerie,  pour  l'obliger  à tenir  ferme.  \ 
Dans  ce  moment  critique,  arrivent  au  galop  les 
chcvcau -légers  saxons  postés  derrière  le  petit 
bois,  et  le  régiment  de  dragons  autrichiens  de 
Ligne;  ils  se  jettent  (n  n)  sur  le  flanc  gauche 
de  la  cavalerie  prussienne  occupée  à poursuivre 
les  fuyards.  Le  général  Stahremberg  suit  ce 
mouvement  avec  1000  chevaux,  et  charge  par 
derrière  l’infanterie  prussienne.  Cette  infanterie 
se  défend  pendant  quelque  temps  de  tous  côtés, 
mais  enfin  elle  se  voit  forcée  de  battre  en  re- 
traite avec  une  grande  perle;  en  se  retirant, 
elle  met  le  feu  h Kutlirz.  Xiethen  couvre  l’ex- 
trême gauche,  et  se  relire  à (pp)9  où  il  se 


Die  Liiclten , welchc  dièses  Feuer  in  die  preussi- 
schcn  Glieder  rcissl,  aimufüllcn,  mtissen  meh- 
rcrc  Uataillonc  nus  dem  2(cn  Treffen  in  das  lstc 
rucken;  die  Preussen  seize»  ihren  Marscli  fort, 
werden  aber  von  «1er  oslrcichisehen  Infanterie, 
wclclicr  die  im  ers  (en  Treffen  slchendc  Rcitcrci 
Plalx  macht,  mit  dent  Bajoimclc  angegriffen  und 
die  Anhohchinabgcworfcn,  worauf  die  Ôslrcichi- 
schc  Infanterie  in  ibrc  erste  Stellung  wieder  zu- 
rückgchl. 

Wahrend  sich  die  2lc  preussisebe  Colonne  su  ci- 
nem  zweilcn  Angriffe  vorhcrcilel,  ist  auch  die 
3tc  (ââ)  mit  versaglem  rcchten  Flügel  aufmar- 
schirt , niinint  das  J)orf  Chotzemitz,  wird  aber 
nach  cinem  harliûickigcn  und  bluligen  Kampfc 
gegen  die  Chaussée  xurUckgedrangt.  Drr  ôslrei- 
chische  General  Stampaeh  erlialt  von  dem  Fcld- 
marschall  Daun  Bcfchl,  mil  der  ganzen  in  der 
Mille  vcrciniglcn  Rcitcrci  (A'A)  dem  Feinde  in 
die  rechte  Flanke  zu  fallcn,  stosst  jedoch  auf 
Schwicrigkcilen  und  fiihrl  diesen  Bcfchl  mir 
ausserst  langsam  aus. 

10)  General  von  HuUen , der  unterdessen  3 Ua- 
faillone  (//)  xur  L’riterslfltzung  erhalten  bal,  geht 
wieder  xur  Offensive  Cher,  und  lasst  das  M ald- 
chen  durcit  2 Grenadier  •Uataillonc  (mm)  an- 
grcifen  ; dièse  werden  xiirückgcwicscn , und  die 
Oeslrcichcr  bchauplcn  sich  im  Besitze  desselhen. 
Gleichwohl  erneuert  Ifiilsen  seine  Angriffe  auf 
die  rechte  Flanke  der  Ocstreichcr.  Das  preussi- 
sche  Dragonerregiment  Norman  durclibricht  die 
Division  JVied , und  dieser  General  sicht  sich 
gcnôthigl,  die  cigcnc  Rcitcrci  auf  sein  Fussvolk 
cinhauen  zu  lassen , um  es  zum  Sfehen  zu  brin- 
gen.  In  dicscin  kritischen  AtigenMickc  sprengen 
die  hinler  dem  Waldchen  slehenden  sachsischen 
Chcvaulcgcrs  und  dns  oslrcichischc  Drngoner- 
Regiment  de  Ligne  im  Gaiopp  liera»,  und  wer- 
fen  sich  ( nn ) «lcr  verfolgenden  prcussischen 
Reilcrci  in  die  linkc  Flanke.  General  Stahrem- 
berg folgl  mit  1000  Pferden  dieser  Bewcgnng, 
und  falil  das  preussisebe  Fussvolk  von  hinten  an; 
«licscs  vcrlheidigt  sich  cinige  Zeit  nach  allen 
Seiten,  und  sicht  sich  endlich  gcnôthigl,  mît 
grosscm  VerlustC  rien  Riickxug  anxulrclcn,  wo- 
bei  es  Kutlirz  in  lira  ml  stock!.  X ielhen  deckt 
die  ausserste  linke  Flanke,  und  weicht  nach  (pp) 
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maintient,  et  parvient  ainsi  h sauver  l'infan- 
leric  prussienne  de  l'aile  gauche  d'une  déroute 
complète. 

11)  Le  J loi  es  lime  la  bataille  perdue,  remet  le  com- 
mandement en  chef  au  prince  tYAnhalt,  et  sc 
rend  au  galop  à Prague* 

Le  gênerai  S/ampach , suivi  de  la  division  d’in- 
fanlcric  Puebla , s'est  pendant  ce  temps  déployé 
à gauche  de  Brttcun  et  a délogé  les  Prus- 
siens de  ce  village.  A J’cntrée  de  la  nuit,  lailo 
droite  des  Prussiens  bat  également  en  retraite 
par  Planian  vers  Nimbourg  ; la  cavalerie  de 
Ziethen  suit  cette  retraite  et  la  couvre. 

12)  L'armée  autrichienne  reste  dans  sa  position  à 
droite  et  <i  gauche  de  Chot/.cmilz;  et,  sc  souve- 
nant du  désastre  de  Kesselsdorr,  elle  sc  borne 
à lancer  quelques  boulets  h l'ennemi  fugitif. 

V.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perle  des  Prussiens,  d'après  leurs  propres  rap- 
ports, monte  il  13773  hommes  tués,  blessés  ou 
prisonniers;  dans  ce  nombre  il  y a 326  officiers. 
Près  de  900  déserteurs  sc  présentent  le  lendemain 
matin  au  quartier -général  impérial.  Les  Prussiens 
perdent  en  outre  45  pièces  cl  22  drapeaux. 

La  perte  des  Autrichiens  est  celle-ci: 


Chevaux  de 


Généraux.  Officiers.  Soldais. 

n*rt*;  1.  45.  956. 

5.  291.  5176. 

AMra»:  — 18.  1622. 

Total. 

1002. 

5472. 

1640. 

cavalerie. 

901. 

1144. 

700. 

Total:  6.  354.  7754. 

8114. 

2745. 

5 zurilck,  wo  cr  sich  bchaupfcf,  und  dadurch  das 
| prcussische  Fussvolk  des  linken  Flügcls  von  ciner 
$ ganzlichen  Nicdcrlage  rettet. 

5 11)  Dcr  KSnig  giebl  die  Schlacht  vcrlorcn,  tritt  an 
S den  Prinzcn  von  Anhalt  den  Oherbefehl  ab,  und 
| cilt  im  Galopp  nach  Prag. 

General  Stam/jacb,  dem  die  Infantcricdivi- 
| sion  Puebla  folgt,  ist  unlerdcsscn  links  von 
$ Urzczan  (97)  aufmarsebirt,  un»!  bat  die  Prcussen 
£ aus  diesein  Dorfe  vertrieben.  Mit  Anbruch  der 
| Nacht  tritt  auch  der  redite  Flîigcl  dcr  Prcussen 
£ den  Rfickzug  iiber Planian  nach  Nimburg  an.  wo- 
£ bin  Zicthens  Rciferci  folgt  und  denselben  deckt. 

< 12)  Das  ostrcichische  Hcer  blcibt  in  scincr  Stcllung 

< rechls  und  links  von  Cbolzemitz  und  besebrankt 

5 sich,  in  Erinncrung  des  Unfalles  bei  Kessels- 
$ dorf,  darauf,  den  fliclicndcn  Fcinden  cinige 

£ Kanoncnkugcln  nachzusenden. 

V.  Résultat  der  Schlacht. 

S Dcr  Vcrlust  dcr  Prcussen  betragt  nach  ibren  cige- 

| nen  Angabert  13773  Mann  an  Todfen,  Vcrwun- 
| deten  und  Gefangcncn,  wo  ru  nier  326  Oflixicrc.  Bei 
S 900  Ausrcisscr  stellten  sich  an»  andern  Morgcn  ira 
$ kaiserlichcn  Hauplquarticre  cin;  überdiess  vcrlorcn 
£ die  Prcussen  45  Geschütze  und  22  Fahncn. 

# Der  Vcrlust  dcr  Oestrcichcr  ist  folgendcr: 


Generale.  Offizicre.  M.inrucliaft. 
Todie:  1.  45.  956. 

ZSLI*.  »»•  5I7fi- 

Vrnniaxie  : — 18.  1622. 

Summa. 

1002. 

5472. 

1640. 

Cnviilciic- 

Pfcrrfc. 

901. 

1144. 

700. 

Suiurna:  6.  354.  7754. 

8114. 

2745. 

68 


Digitized  by  Google 


500 


Bataille  de  Breslau, 

livrée  le  22  novembre  1757  entre  les  Prus- 
siens sous  les  ordres  du  duc  de  Bévern , et 
les  Autrichiens  sous  les  ordres  du  prince 
Charles  de  Lorraine. 


1.  Force  numérique  des  armées. 


A.  PHtrssitio. 


9 bataillon»  de  grenadiers,  } 
30  d’infanterie  de  ligne,  j 


39  bataillons.' 


40  escadrons  de  cuirassiers,  j 

30  de  dragons,  j 1 10  escadrons. 

40  de  hussards,  ) 

Ensemble  25000  — 30000  hommes. 


B.  AinuaiiFNs: 

1)  sous  les  ordres  du  prince  Charles: 

60  bataillons, 

72  escadrons; 

2)  sous  les  ordres  du  général  Nadasdy: 

13  bataillons, 

44  escadrons, 

Ensemble  prés  de  80000  hommes. 


73 

bataillons. 

116 

escadrons. 


II.  Position  des  Prussiens. 

Après  que  le  duc  de  Bèvcrn , vers  la  fin  du  mois 
d'octobre  et  au  commencement  de  novembre,  a rou- 
vert par  s es  marches  la  communication  avec  la  Si- 
lésie supérieure  , communication  qui  était  déjà 
perdue,  il  prend  derrière  la  Lobe,  ayant  Breslau 
en  dos,  une  position  défensive;  son  aile  droite  s’ap- 
puie à Cosel;  son  aile  gauche,  à Klein  Mochher, 
et  de  là,  en  formant  une  potence  en  arrière,  au 
faubourg  St.  Nicolas. 

L’aile  droite  est  couverte  par  un  ahatis  (a),  qui 
s'étend  de  Pilsnitz  jusqu'à  l'Oder;  6 bataillons  (A) 
sont  destinés  à sa  défense.  — Le  village  de  Coscl 
est  occupé  par  1 bataillon  de  grenadiers  (c).  — 
Entre  Coscl  et  Klein  Moclibcr,  20  bataillons  (eA/) 
forment  la  première  ligne.  — Pilsnitz  est  occupé 
par  1 bataillon  (e),  Schmidefcld  par  2 bataillons  (/) 
ci  Hocflichcn  par  2 bataillons  (g). 

Les  cuirassiers,  8 régi  monts  (A),  sont  en  seconde 
ligne. 


I 

i 

: 

: 

* 

* 

* 

i 


l 


Schlacht  bei  Breslau, 

geliefert  den  22‘t*  November  1757  zwischen 
den  Preusscn  un  ter  déni  Ilerzoge  v.  Btvcrn, 
und  den  Oestreichem  nnter  dem  Prinzen 
Cari  von  Lothringen . 


S ta  rie  der  Heere. 


A.  Prcussen: 

9 BalailloricCrcnadicre, 

30  Linien-lnfanl. 

40  Schwadroncn  Kürassiere,  | 

30  — — Dragoncr, 

40 Husarcn, 

Zusammcn  gegen  25000  — 30000  Mann. 

B.  Ocstreichcr: 

1)  unler  dem  Prinzen  Cari: 

60  Hataillonc, 

72  Schwadroncn; 

2)  unter  dein  General  Nadasdy:  l 

13  Hataillonc,  | Schwadroncn. 

44  Schwadroncn. 

Zusammcn  gegen  80000  Mann. 


39  Hataillonc. 


1 10  Schwadroncn. 


73 

Hataillonc. 


11.  Âufstellung  der  Preussen. 

Nachdcm  der  lleraog  von  Btvcrn  durch  seine 
Marschc  zu  Endc  des  Menais  October  und  zu  Anfang 
desNovcnihcrs  die  hcreits  verlorcnc Communication 
mit  Ober-Schlcsien  wieder  crofTnet  hal,  bczichf  cr 
hinlcr  der  Lobe,  Breslau  im  Rückcn , cinc  défen- 
sive Stellung,  den  rcchlen  Flfigcl  an  Cosel,  den 
linken  an  KleinMocliber,  und  von  da  rückwarlscîncn 
Haken  bildcnd,  an  die  Vorstadl  St.  Nicolaus  gelehnt. 

Der  reebtc  FJiigel  ist  durcli  cincn  Vcrhau  (/x)  gc- 
dcckl,  der  sicli  von  Pilsnitz  bis  an  die  Oder  crsfrcckl; 
6 Hataillonc  (A)  sind  zu  seincr  Verlhcidigung  bc- 
stimmt.  — Das  Dorf  Cosel  isl  durch  1 Grenadier- 
Bataillon  (c)  bcscfzt.  — Zwischcn  Coscl  und  Klein 
Moclibcr  bilden  20  Bataillone  (drf)  das  crsfc  Treffen. 
Pilsnitz  isl  durch  1 Bataillon  (<?),  Schmidefcld  durch 
2 Bataillone  (y)  und  Hoflichc!]  durch  2 Hataillonc  (^j?) 
hcselzt. 

Die  Kürassiere,  8 Rcgimcntcr  (A),  stclicn  im  2ten 
Treffen. 
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Sur  le  flanc  gauche  se  trouvent  9 bataillons  (*i), 
dont  le  front  est  couvert  parle  village  dcGracbischcn. 

Sur  la  2/  ligne  se  trouve  le  reste  de  la  cava- 
lerie (éé).  — Au-delà  de  B resla  u , sur  la  vieille 
Oder,  est  posté  le  général  IVidersheun  avec  3 ba- 
taillons (/). 

Tout  le  camp  est  retranché,  surtout  les  villages 
de  Pilsnilz,  Schmideleld  cl  Hocflichcn.  L’espace 
qui  se  trouve  entre  ces  villages  est  occupé  par  des 
redoutes. 

III.  Position  des  Autrichiens. 

Pendent  que  le  général  Nadasdy  assiège  la  for- 
teresse de  Schweidnitz,  le  prince  Charles  a suivi 
les  Prussiens  jusque  devant  Breslau,  cl  assied  un 
camp  {AA)  entre  le  Schweidnifzer- Wasscr  et  la 
Lohe;  l'aile  droite  s’appuie  à Gross  Masse  hvilz,  l’aile 
gauche  à Straehwitz;  la  réserve  {B  B)  est  entre  Sta- 
belwilz  et  Goldschmiede. 

Les  Autrichiens  restent  tranquillement  dans  cette 
position  vis-à-vis  des  Prussiens,  jusqu'à  ce  qu'apres 
la  reddition  de  Schweidnitz  le  12  novembre,  le 
général  Nadasdy  arrive  à l’aile  droite  {CC)  entre 
Hctblcrn  et  Opperau. 

IV.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Le  dnc  de  Bévern,  menacé  sur  son  flanc  gauche 
par  le  corps  de  Nadasdy , envoie  le  corps  de 
Ziethen  (i i)  {h  h)  plus  à gauche,  où  elle  prend 
position  entre  Gracbischcn  et  Gabitz,  l’infan- 
terie {mm)  en  première  ligne,  la  cavalerie  (/in) 
en  seconde  ligne.  Le  village  de  KIcinbourg  (o) 
et  la  redoute  (/>)  devant  Graebiseben  sont  l'un  cl 
l’autre  occupés  par  1 bataillon. 

2)  Dans  la  matinée  du  22  novembre,  l’armée  au- 
trichienne quille  son  camp,  et  fait  des  disposi- 
tions pour  passer  la  Lohe  vis-à-vis  de  Pilsnitz, 
SchmidefeJd,  HoefTichen,  Klein-Mochber  et  Hart- 
licb.  — L'armée  prussienne  prend  après  cela  la 
position  suivante: 

U général  IVidersheim  {il)  reçoit  ordre  de 
passer  de  la  rive  droite  de  l'Oder  à la  rive  gauche 
pour  renforcer  l'aile  droite.  Le  général  Ziethen» 
qui  craint  une  attaque  sur  le  faubourg  d'Ohlau, 
se  porte  un  peu  plus  à gauche,  après  avoir  été 
renforcé  de  quelques  régiments.  Deux  bataillons 
occupent  Tcnlrcc  de  Graebischeu  (//);  2 bataillons 


In  derlinkcn  Flankc  sfehen  9 Bataillonc  (üj,  de- 
ren  Front  durch  das  Dorf  Gràbischen  gedeckl  ist. 

Im  2tcn  T relie  n stelil  der  Rest  der  Rciterei  (ÂA)l 
Jenscits  Breslau  an  der  alfen  Oder  slcht  der  Ge- 
neral IV idersheim  mit  3 Balaiiloncn  (/). 

Das  ga  nze  Lager  ist  verschanzt,  vorzüglich  die 
Dorfer  Pilsnilz,  Schmidefcld  und  Hoflichcn.  Der 
Raum  zwiseben  den  Dôrfcrn  ist  mit  Redoulen  ver- 
schcn. 

III.  Aufstellung  der  Oestreicher. 

Wahrend  General  Nadasdy  die  Festung  Schweid- 
nilz  belagert,  ist  Prinz  Cari  den  Preussen  vor  Bres- 
lau  gefolgt,  und  bezicht  zwiseben  déni  Schweidnitzcr 
Wasscr  und  der  Lobe  cin  Lager  {AA),  den  rcchlen 
Fh'igel  an  Gross  Masselwitz,  den  linken  an  Strach- 
wilz  gelchnt;  die  Reserve  {BB)  zwischen  Slabelwilx 
und  Goldschmiede. 

In  dieser  Sfcllting  bleibcn  die  Oestreicher  ruhig 
den  Preussen  gcgcnübcr,  bis  General  Nadasdy  nnch 
der  Uebergabe  von  Schweidnitz  au»  I2len  Novem- 
ber  auf  dem  rechtcn  Flügcl  (CC)  zwischen  Betblcrn 
und  Opperau  einlrilft. 

IV.  Verlan f (1er  Schlachl. 

1)  Der  Herzog  von  Bevem,  durch  das  Nadasdy&cht 
Corps  in  scincr  linken  Flanke  bedroht,  schickt 
das  Ziethen'schc  Corps  (si)  (M)  weifer  links, 
wo  es  zwischen  Gràbischen  und  Gabitz,  die  In- 
fanterie {mm)  in  erslcr,  die  Rciterei  (nn)  in 
2tcr  LiuieSlellungnimml.  Das  Dorf  Klcinburg(o) 
und  die  Redoute  ( p ) vor  Gràbischen  werdeo  je 
mit  1 Bataillon  bescfzt. 

2)  Am  Morgen  des  22stcn  Xovembers  riickt  das 
ostrciclùschc  Hccr  aus  scincm  Lager  und  (rifft 
Anslaltcnzum  Uebergange  übcrrlic  Lohe  gcgcn- 
übcr von  Pilsnilz,  Schmidcfeld,  IlolTichcn, 
Klein  Mochbcr  und  Harllicb.  — Das  prcussischc 
Heer  nimmt  sofort  folgcndc  Slcllung  : 

General  AV  idersheim  {il)  wird  znr  Verslàr- 
àung  des  rccbtcu  Flflgcls  vom  rcchlen  auf  das 
linke  Oderufer  gezogen.  General  Ziethen,  (1er 
einen  AngrifTauf  die  Ohlaucr  Vorsladt  bcfürch- 
lel,  ziehl  si  ch»  durch  cinige  Regimcnler  ver- 
stàrkl,  clwas  weifer  links.  Zwei  Bataillonc  be- 
setzen  den  Eingang  von  Gràbischen  (/?) ; 2 Ba- 
taillone  besclzcn  die  zwiseben  Gràbischen  und 
68* 
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3) 


occupent  les  redoutes  (q)  situées  entre  Gracbi-  \ 
scher»  et  Ga  bit/..  Deux  régiments  de  cuirassiers  (rr)  \ 
se  trouvent  prêts  à soutenir  cette  infanterie.  Le  $ 
reste  de  son  corps,  compose  de  7 bataillons,  se  { 
déploie  en  première  ligne  (jj)  devant  Ncudorf  et  £ 
Herdam.  10 escadrons  de  dragons  et  10 escadrons  £ 
de  hussards  couvrent  l'aile  gauche;  20  escadrons  j 
de  dragons  et  10  escadrons  de  hussards  (//)  se  \ 
trouvent  en  seconde  ligne. 

4 bataillons  sous  les  ordres  du  gcncra\ Schufz(u)  ' 
se  postent  en  1/  ligne  entre  Græbisehen  et  Klein-  $ 
Mochbcr;  2 régiments  de  cuirassiers  (r)  se  placent  i 
derrière  eux  en  2/  ligne. 

Derrière  Hoeffichcn  et  Schmidcfeld  se  trouve  £ 
la  division  du  général  Ju’stwitz  en  1"  ligne  (w),  £ 
et  2 régiments  de  cuirassiers  (.r.r)  en  2/  ligne.  \ 

A l'aile  droite  derrière  Pilsnita  se  trouvent  J 
toujours  les  6 bataillons  de  grenadiers  sous  les  £ 
ordres  du  général  Brandeis;  le  général  Jl'iders-  1 
heim  C);))  est  arrivé  de  la  rive  droite  dcFOderavcc  \ 

3 bataillons  pour  le  soutenir.  2 régiments  de  cui-  £ 
rassiers  et  3 escadrons  de  hussards  (;:)  forment  £ 
sur  ce  point  la  2/  ligne. 

La  garnison  de  Pilsnitz  est  renforcée  peu-à-peu  J 
de  2 bataillons  de  grenadiers  dans  le  cours  de  £ 
la  bataille. 

Pendant  ces  entrefaites,  les  Autrichiens  ont  établi,  S 3) 
à droite  et  il  gauche  de  Gros-Mochher,  trois  bal-  £ 
terics  de  gros  calibre,  chacune  de  12  pièces  (/’/’)*,  £ 
près  de  Neukirch  une  batterie  (G)  de  10  pièces,  | 
et  vis-à-vis  de  Pihuilz  une  batterie  de  10  pièces  j 
(If).  — Le  corps  du  général  Nadasdy  passe  la  £ 
Lobe  p its  de  Harilicb,  et  prend  position  (££)  ï 
vis-à-vis  des  villages  de  Krietern  cl  de  Woisch-  * 
witz.  Les  Croates,  ainsi  que  quelque  infanterie,  £ 
se  portent  à droite  par  Woischwilz  (.A/)  pour  £ 
aller  menacer  le  flanc  gauche  du  corps  rie  Ziethen»  £ 
Une  charge  de  la  cavalerie  de  Ziethen  (/')  sur  J 
ces  troupes,  les  oblige  à battre  promptement  en  £ 
retraite  sur  la  Lolic.  Après  cela  le  général  Na-  \ 
dasdy  fait  attaquer  le  village  de  KJeili bourg  (À);  £ 
les  grenadiers  autrichiens  pénètrent  dans  ce  vil-  | 
lage.  Mais  le  général  Ziethen  envoie  3 bataillons  $ 
(L,M)  à Kleinbourg  au  secours  des  Prussiens;  | 
il  s’engage  sur  ce  point  une  chaude  allai re  d'in-  * 
fantcric,  jusqu'à  ce  que  la  cavalerie  de  Ziethen  % 

(N  N)  assaille  dc2 côtés  les  grenadiers  autrichiens,  { 


Gabifz  liegenden  Redoute!»  (q).  2 K ü rassie rregi- 
menter  (rr)  st  ch  en  sur  UnlerslUlzuog  dieser  In- 
fanterie bereit.  Der  R est  seines  Corps,  beslehend 
ans  7 Halaillonc-n , stellt  sic!»  vor  Ncudorf  und 
Herdam  in  lsler  Linie  auf(jj).  10  Sclnvadronen 
Dragoner  und  10  Schwadronen  Husaren  deckcn 
den  linken  Flîigel;  20  Schwadronen  Dragoner 
und  10  Scliwadroticn  Husaren  (//)  stchen  im 
2tcn  Treflen. 

4 Jiafailloue  un  ter  dein  GencraLSVA;//s  (u)  slcl- 
Jen  sicli  zwischen  Grahischen  und  Klein  Mochbcr 
im  Iten  Treflen;  2 Kiirassierrcgimcnler (e)  hin- 
ter  dcnsclbon  ira  2teii  Treflen  auf. 

I i i n ter  Hdflicbcn  und  Schmidcfeld  stchl  die  Di- 
vision des  Générais  Lestwitz  iin  Isfcn  Treflen  (tv), 
und  2 Kflrassicrrcgimeiiler  (rr)  im  2tcn Treflen* 

Auf  dem  rccbtcn  Flflgcl  hinlcr  Pilsnitz  stchen 
noch  immer  die  6 Grcnadier-Hataillonc  unter 
dem  General  Brandeis , su  dessen  Verstarkung 
General  IV idershcitn(y y)  mit  3 ltafailloncn  vom 
rechtcn  Ode  ru  fer  herangezogen  ward.  2 Küras- 
sierregimenter  und  3 Schwadronen  Husaren  (ce) 
bildcn  hier  das  2te  Treflen. 

Die  Besafaungvon  Pilsnilswird  im  Laufe  des 
Gcfcclilcs  allmahlig  durci»  2 Grciiadicrbalaillonc 
verslàrkl. 

Uriterdcsscn  haben  die  Ocstrcichcr  rcchts  und 
links  von  Gross- Mochbcr  drci  schwerc  lîatlcrien, 
jede  von  12  Kanonen  (/*/');  bei  Neukirch  cinc 
Ratlcric(G)  von  10  Kanonen,  und  Pilsnifegegen- 
über  cinc  Ratleric  von  10  Kanonen  (If)  aufgc- 
falircn. — Das  Corps  dcsGcnci*als  Nadasdy  ilhcr- 
schreilct  die  Lohe  bei  Harilicb  und  nimmt  den 
Ddrfern  Krietern  und  Wbischwitz  gcgcniiber 
Slcltung  (EE).  DieCroalcn  nebst  ciniger  Infan- 
terie wenden  sich  redits  durch  Woischwilz («A/) 
v.ur  Itedrohung  der  linken  Flankc  des  Ziethen - 
frchen  Corps.  Ein  AngrifT der  Ziethen  schen  Kei- 
Icrei  (d)  auf  diese  Tnippcn  ndlhigt  sic  zum 
sdmcllcn  Kückzugc  an  die  Lobe.  Soforl  lasst 
General  Nadasdy  das  Dorf  Ivlcinburg  (A)  an- 
greifen;  die  oslrcicbiscbcn  Grctiadicrc  dringen 
in  dassclbe  ein.  General  Ziethen  sdiickl  jedoch 
3 Halaillone  (/.,  M)  sur  Lnlerslfifcung  der  Preus- 
sen  nad»  Kleinburg,  worauf  sich  hier  ein  harl- 
nacktges  Infanterie -Gefecht  cnispinnt,  bis  die 
Ziethen sebe  Hcilerci  (N IV)  von  zwei  Scitcn  die 
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en  sabre  4 compagnies,  et  force  le  reste  à se 
retirer.  A celle  occasion  la  cavalerie  prussienne 
enlève  4 pièces  aux  Autrichiens.  Le  général  Na- 
dnsdy  est  tellement  effrayé  de  cette  perle,  que, 
des  ce  moment,  il  reste  spectateur  oisif  de  la 
bataille;  de  manière  que  Ziethen  se  maintient 
dans  sa  position. 

4)  Dans  cet  intervalle,  le  prince  Charles  s’est  porte 
dans  la  position  (/>/>),  cl  a fait  jeter  plusieurs 
ponts  ( O O ) sur  la  Lohe.  Le  premier  passage  est 
effectué  près  de  Klein -Moeb ber  ( PP ) par  33 
compagnies  de  grenadiers  et  12  escadrons  de 
carabiniers,  qui  sont  soutenus  par  l’aile  droite 
autrichienne.  Les  2 régiments  de  cuirassiers 
prussiens  (vv)  cherchent  h la  vérité,  par  une 
charge,  à empêcher (/î  Ji)  ledéploicmcnl  tlcsAu- 
trichicns;  mais  ils  se  voient  contraints  de  se  re- 
tirer, en  partie  à cause  de  l’humidité  du  terrain, 
en  partie  à cause  du  feu  meurtrier  de  l'ennemi. 
L’attaque  de  l’infanterie  prussienne  sous  les  or- 
dres du  général  Schulz  (*/&),  n’obtient  pas  plus 
de  succès. 

5)  Les  Prussiens,  à la  suite  d’uric  erreur,  aban- 
donnent la  redoute  de  Græbischcn  (/■>),  que  les 
Autrichiens  occupent  après  eux;  ils  y établissent 
une  batterie,  flanquent  le  centre  des  Prussiens, 
et  s'emparent  du  village  de  Gracbischcn. 

Cependant  le  pont  près  de  Schmidcfeld  est 
achevé,  et  une  forte  colonne  autrichienne  (P) 
passe  sur  ce  point  la  Lohe,  et  attaque  ( T' 7') 
Schmidcfeld,  tandis  qu’une  autre  ((7)  &£  dirige 
vers  Hoe/licheo. 

La  division  Leswitz  (ww)  marche,  il  est  vrai, 
à la  rencontre  des  Autrichiens;  mais  comme  elle 
néglige  le  moment  favorable,  et  qu’elle  reçoit 
dans  son  flanc  gauche  le  feu  de  l'artillerie  au- 
trichienne, elle  est  obligée  de  se  retirer;  après 
quoi  les  Autrichiens  s’emparent  de  Klein- Moch- 
ber.  Une  seconde  attaque  de  la  division  prus- 
sienne lAslwilz  remet  bien  pour  un  moment 
celle  derrière  en  possession  de  Hocffiehcn  et  de 
Schmidcfeld;  mais  la  nuit  survenant,  le  centre 
des  Prussiens  se  retire  dans  la  position  {U U) 
vers  le  faubourg  St.  Nicolas.  Celle  retraite  s’opère 
dans  l'instant  où  le  duc  de  Bèvern  se  rend  ù l’aile 


; üsIrcichischeiiGrenadiere  anfallt,  4 Compagnon 

S niedcrliaul,und  dieübrigenzumRiickztigczwingl. 

1 Bei  dicter  Cclegcnhcil  werden  von  der  preussi- 

t schcn  Rciterci  4 tislreichischc  Gcschülzc  crobcrt. 

j Diin.li  diesen  Verlusl  wird  General  Nadasdy  der- 

j gctlall  gesebreekr,  data  cr  ron  dièse m Augcnblickc 

| an  ein  unihaliger  Zeuge  der  Scblachl  blciht,  so 

$ dass  Ziethen  sich  in  scincr  Sfcllung  bcliauplet. 

5 4)  Unlcrdcssen  isl  Pri ni  Cari  nach  der  Slellung 
» (DD)  vorgcrQckt;  und  bal  mehrerc  Brücken 

\ (OO)  liber  die  Lohe  schlagen  lassrn.  Der  crsle 

S Lehergang  geschicht  bei  Klein  Mochber  {PP) 

I ron  35  Grenadicr-Compagnicn  und  12  Schwa- 

I dronen  Carabinicren,  ivelchc  ron  dem  recbten 

1 ôslreicbischcn  Flügcl  untcrilflhl  werden.  Die 

t 2 preiissisclien  Kflrassicr-Regimcnlcr  (iw)  sueben 

î ztvar  den  Aufmarsch  derOesIreicber  dureb  einen 

j AngrifT {Pli)  zu  bindern,  müssen  sich  aber  ilicils 

j wogen  des  nasseu  Ilodcns,  lheils  rvegen  îles 

i lebhaflen  feindlichcn  Feucrssuriicicjiehen.  Glei- 

I cben  Erfolg  hat  der  Angriff  der  prenssischen 

i Infanterie  unter  dem  General  Schu/z  (au). 

| 5)  Durch  einen  Irrlbum  wird  ron  den  Preussen  die 
S Schanzc  vor  Grabischen  (p ) rcrlasscn  und 

\ bicrauf  von  den  Oestreichern  hesclzl,  die  hier 

î eine  Balierie  aulfïibrcn,  die  prcussisehe  Mille 

{ flankircii  und  sich  des  Dorfes  Grabischen  bt- 

| miichligcn. 

Unlerdessen  isl  aueh  die  Brücke  bei  Sohmiede- 
1 fcld  ferlig  geworden,  und  eine  starke  ôsfrcichi- 
5 sche  Colonne  (P)  überschrcilel  hier  die  Lobe 
î und  grcifl  ( TT)  Schmicdefelil  an,  wahrend  eine 
j anderc  (Ç)  sich  gegen  II o (Fiction  rvendet* 

Die  Division  Lestwilz  (»•»•)  rüekl  swar  den 
i Oeslrciebern  enlgegcii,da  sic  jedoeb  hiexu  den 
| giinstigen  Momcnl  versïumt  bal  und  von  der 
I ôslreichisehcn  Artillerie  in  der  linken  Flanke 
! besebossen  vviril,  so  muss  sic  sich  zurückziehcn, 

J worauf  die  Oeslreicbcr  sicli  Klein  -Mochber's 
| hcmiichligcn.  Ein  zwciler  AngrilT  der  preus- 
5 sischen  Division  Lestwilz  sclzl  dièse  zwar  fiir 
J den  Augenblick  wietler  in  den  Besiiz  von  Hiiffi- 
i chen  und  Sehmiedcfeld  ; allcin  da  jelzl  die  Nacbt 
5 cinbrichl,  so  zichl  sicli  die  Mille  der  Preussen 

? in  die  Slellung  ( l/U ) gegen  die  Si.  Nicolaus- 

£ Vorsladl  zurück.  Dieser  Rückziig  grschiebl  in 
| dem  Augcnblickc,  als  der  Herzog  von  Bevern 
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gauche  auprès  du  general  Zicthen , et  contraire- 
ment à ses  ordres. 

6)  1.5  troisième  attaque  des  Autrichiens  sous  les 
ordres  du  général  kheul,  est  dirigée  contre 
l'abalis  de  Pilsnilz  (k* V)  cl  contre  ce  village 
mime(fyfV).  Mais  le  général  Brandeis  se  dé- 
fend sur  ce  point  si  vaillamment,  qu'il  se  main- 
tient dans  sa  position  jusqu'à  l'entrée  de  la  nuit. 
Pendant  la  nuit  il  se  retire  avec  l'aile  droite, 
sans  être  poursuivi  par  les  Autrichiens,  dans  la 
position  (A'A')  devant  Popclwitx.  Le  duc  de  Bê~ 
vern  passe  dans  cette  même  nuit  avec  tout  son 
corps  par  Brcslau,  pour  se  rendre  sur  la  rive 
droite  de  l'Oder;  les  Autrichiens  passent  la  nuit 
sur  le  champ  de  bataille. 

V.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  des  Autrichiens  est  de 

666  morts,  parmi  lesquels  1 général; 

4620  blessés,  dont  5 généraux; 

437  absents. 

Ensemble  5723  hommes. 

La  perte  des  Prussiens  n’est  indiquée  nulle  part 
exactement  ; mais  elle  doit  avoir  été  d'au  moins 
6100  hommes,  et  36  pièces. 

La  suite  immédiate  de  cette  bataille  fut  la  prise  de 
llrcslau,  ainsi  que  de  toutes  les  munitions  deguerre, 
par  les  Autrichiens. 


Affaire  de  Reichenberg, 

livrée  le  21  avril  1757  entre  les  Prussiens  sous 
les  ordres  du  duc  de  Bévern , et  les  Au- 
trichiens sous  les  ordres  du  général  comte 
de  Kocnigseck. 


sich  nach  dem  linken  Fiügcl  au  dem  General 
Ziethen  begiebt,  und  gegen  scinen  Ikfchl. 

6)  Dcn  3 le ii  AngrilT  unlcrnchmcn  die  Ocslrcichcr 
unterdem  General  kheul gegen  den  Verbau  links 
von  Pilsnitr.  ( VF')  und  gegen  dieses  Dorf  sel  Int 
Allein  General  Brandeû  vertheidigt 
sich  hier  so  lapfer,  dass  cr  sich  bis  zuiu  Ein- 
bruchc  der  Nachl  in  seincr  Stellung  behaupfcf. 
In  der  iNadil  xichl  cr  sich  mit  dem  rechlcn  l lü- 
gcl , ohne  von  dcn  Oeslreichcrn  verfolgt  zu 
werden,  in  die  Stellung  (A'A')  von  Popelwitz 
zurück.  Noch  in  der  Nacht  geht  der  Herzog  ron 
Bevern  mil  scincm  ganz.cn  Corps  durch  Breslau 
auf  das  redite  Oderufer  üher;  die  Oestrcicher 
übcrnachlcn  auf  dem  Schlachlfcldc. 

V.  Résultat  der  Sclilacht. 

Der  Verlusl  der  Oestrcicher  bctràgl  : 

666  Todtc,  da  ru  nier  1 General. 

4620  Venvundete,  darunter  5 Generale. 
437  Vermisste. 

Zusammen  5723  Mann. 

Der  Vcrlust  der  Prcusscn  findet  sich  nirgcrids 
genau  angegcbrn  , darf  aber  wenigstens  xu  6100 
Mann  und  36  Gcschützcn  angenommen  werden. 

Die  unmiitclharc  Eolgc  dieser  Sclilacht  war  die 
Einnabtne  von  Brestau  nchst  allen  Kricgsvorralhen 
durch  die  Oestreicher. 


Treffen  bei  Reichenberg, 

geliefert  den  2lstcn  April  1757  xwiscltcn  dcn 
Preussen  un  ter  dem  Herzoge  von  Bas  er n und 
dcn  Oestreichera  unter  dem  Feldzeugmeisler 
Grafen  von  Konigseck. 


I.  Force  numérique  des  deux  corps. 


A.  Prussiens: 

15  bataillons 
20  escadrons 

B.  Authiciiikxs: 

20  bataillons 
30  escadrons 


prés  de  15000  hommes. 
20000  hommes. 


1.  Starke  der 


beiderseiligen  Corps. 


A.  Preussen. 

15  Hataillonc 
20  Schwadroncn 

B.  Oestreicher. 

20  Balaillonc 
30  Schwadroncn 


gegen  15000  Mann. 
20000  Mann. 
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II.  Position  fies  Autrichiens. 

Le  général  comte  de  Koenigseck  a pris  près  de 
Reichcnbcrg , sur  la  roule  deZiltau  à Liebcnau,  une 
position  retranchée,  dans  l'intention  d’cznpéchcr 
les  Prussiens  d'avancer  sur  celle  route  vers  Jung- 
liunzlau  et  Prague.  L'aile  gauche  de  celte  position 
(//y/)  s'appuie  aux  pentes  escarpées  et  couvertes  de 
bois  du  Jeskenberg,  et  l'aile  droite,  au  plateau  qui 
s'élève  au-delà  de  la  Neissc  à l’est  de  Reichcnbcrg. 
L’aile  droite  et  le  centre  sont  retranchés  et  couverts 
par  une  vallée  assez  profonde;  devant  l'extrême 
gauche  se  trouvent  des  abatis  non  encore  terminés, 
sur  plusieurs  rangées  les  unes  derrière  les  autres. 

Les  troupes  sont  distribuées  de  la  manière  sui- 
vante: 

BB)  Infanterie  de  l'aile  droite  sous  les  ordres  du 
général  Latcy . 

CC)  Infanterie  du  centre. 

DD)  Cavalerie  autrichienne,  placée  sur  3 lignes 
à cause  du  peu  d’étendue  du  terrain. 

EE)  Infanterie  de  l'aile  gauche. 

/■)  Postes  isolés  de  Croates,  places  dans  la  forêt. 

III.  Cours  du  combat. 

1)  Dans  la  soirée  du  20  avril,  l'avant-garde  du  duc 
de  Bévem  arrive  dans  le  voisinage  de  Parzdorf, 
où  elle  assied  un  camp  ( ad)\  peu  de  temps  après 
arrive  aussi  le  reste  du  corps.  L'infanterie  (b  b) 
campe  en  2.’  ligne;  la  cavalerie  (ce)  en  3.* ligne; 
un  ruisseau  marécageux  coule  devant  le  front. 

2)  Le  lendemain  malin,  le  duc  de  Bévem  fait  pré- 
parer deux  passages  (dd)  au-delà  de  ee  ruisseau, 
et  défile  ensuite  du  centre  en  2 colonnes  (ee); 
trois  bataillons,  suivis  immédiatement  de  l'ar- 
tillerie (/*)  couvrent  ce  passage.  Arrivé  au-delà 
du  ruisseau,  le  duc  prend  position  (gg);  l'infan- 
terie est  en  grande  partie  en  1"  ligne;  15  esca- 
drons de  dragons  (h  h)  sont  en  2/  ligne;  5 esca- 
drons de  hussards  se  trouvent  près  de  (#7)  pour 
couvrir  le  liane  droit. 

3)  Les  Autrichiens  ne  mettent  aucun  obstacle  à ce 
mouvement,  si  l’on  en  excepte  quelques  coups 
tirés  par  les  Croates  placés  à l'aile  de  l'extrême 
gauche. 

Après  que  le  duc  de  Bévem  a fait  la  reconnais- 
sance de  In  position  de  l'ennemi , il  se  décide 


IL  Slclluug  der  Oostreicher. 

Der  Fcldzcngmcister  Graf  ron  Konigseck  hat  bei 
Reichcnbcrg  au f derStrasse  von  Zillau  nach  Liebenau 
eine  verschanzlc  Slcllung  genommen,  in  der  Ab- 
sicht,  den  Preussen  das  Vordringen  auf  dieser 
Sirassc  gegen  Jung-H unzlau  und  Prag  zu  verwehren. 
Dièse  Slellung  (-dsi)  lehnl  den  linken  Flügcl  an 
die  sleilcn  und  waldiger»  Abfallc  des  Jcsken-Bcrgcs, 
und  den  rccbtcn  Fliigel  an  das  Plateau,  welches 
sich  jenseils  der  Neissc  Ôstlich  von  Reichenberg  er- 
bebt.  Der  rcchtc  Flîigel  und  die  Mille  sind  ver- 
sebanzt  und  dureh  ein  ziemlich  liefes  Thaï  gcdcckt; 
vor  dem  ausserslen  linken  Flügel  liegen  noch  nicht 
becndiglc  Verhaue  in  mebreren  Rcihen  bluter 
cinandcr. 

Die  Truppensiod  auf  folgende  Art  vertheilt  : 
BB)  Infanterie  des  rechien  Flügcls  unterdem  Ge- 
neral Ltucy . 

CC)  Infanterie  der  Mille. 

DD)  Oestrcichischc  Rcitcrci,  des  engen  Ra urnes 
wegen  in  3 Trèfle  n aufgcstcllt. 

EE)  Infanterie  des  linken  Flügels. 

/’)  Einzclnc  Croatcnposlcn,  im  Waldc  aufgcstcllt. 

III.  Ve rl auf  des  Treflens. 

1)  Am  Ahende  des  20sfcn  Aprils  trifft  die  Avanlgardc 
des  Herzog*  vor»  Bevern  in  der  Nabe  von  Parz- 
dorfein  und  bczichl  ein  Lagcr(aa);  baid  darauf 
langt  auch  der  Rest  des  Corps  an.  Die  Infanterie 
(hb)  lagert  in  2ler , die  Reiterei  (ee)  in  3ter 
Linic;  ein  sumpfiger  Bach  fiiesst  vor  der  Front. 

2)  Am  folgendcn  Morgen  lassl  der  Herzog  von 
Bevern  ivre»  Uebergange  (tld)  überdiesen  Bach 
bereiten , und  marschirt  sofort  ans  der  Mille  in 
2 Colonnen  (ee)  ab;  drci  Balaillone,  denen  <las 
Geschiilz  (f)  unmillclbar  folgt,  deeken  diesen 
Hebcrgang.  Jenseils  des  Bâches  nimmt  der 
Herzog  Slellung  (gg),  die  Infanterie  grüsslen- 
fhcils  in  lslcr,  15  Dragoner-Schwadroncn  ( hh ) 
in  2fer  Linie,  5 Schwadronen  Husaren  zur 
Deckung  der  rechien  Flanke  hei  (iz). 

3)  Die  Oeslreichcr  scizcn  dieser  Bewegung,  ausscr 
einigen  Scbüssen,  wclchc  auf  dem  ausscrslen 
linken  Fliigel  von  den  Croalen  fallen,  keinen 
Widcrsland  cnlgegen. 

Nachdcm  der  Herzog  von  Bevern  die  feind- 
lichc  Slcllung  recognoscirl  hat,  bcsehlicssl  er, 
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à en  attaquer  l'aile  gauche,  cl,  à ce  but,  à dé- 
busquer l'infanterie  ennemie  du  bois  situé  au 
pied  du  Jeskenberg.  3 bataillons  de  grenadiers 
(>i)  se  dirigent  en  conséquence  à droite,  et  s’em- 
parent du  premier  abatis,  sans  rencontrer  de 
forte  résistance. 

4)  Le  duc  de  Bévem  donne  ensuite  ordre  aux  15  es- 
cadrons de  dragons  d'attaquer  la  cavalerie  enne- 
mie^/)) postée  sur  3 lignes.  Les  dragons  prus- 
siens s’avancent  à travers  les  rangs  de  leur  in- 
fanterie, se  forment  dans  (//),  attaquent  vivement 
la  cavalerie  autrichienne  malgré  le  feu  dn  flanc 
qui  part  de  la  redoute  la  plus  voisine  (^),  la 
culbutent  et  la  poursuivent  par  Franzcnthal;  la 
cavalerie  prussienne  éprouve  dans  celle  poursuite 
une  perle  considérable  par  le  feu  de  liane  de 
rinfantcric  autrichienne  parti  du  second  abatis; 
le  désordre  se  inet  dans  ses  rangs.  La  cavalerie 
autrichienne  se  rallie,  et  repousse  les  dragons 
prussiens  jusqu’à  la  hauteur  de  Parzdorf.  Une 
charge  des  hussards  prussiens  (ni)  sur  le  flanc 
gauche  de  la  cavalerie  autrichienne,  donne  le 
temps  aux  dragons  prussiens  de  se  rallier,  de 
faire  une  nouvelle  attaque  et  de  mettre  totalement 
en  fuite  la  cavalerie  autrichienne. 

5)  Pendant  ces  entrefaites,  l'infanterie  prussienne  fait 
une  conversion  à droite,  par  laquelle  elle  arrive 
peu -à-peu  (nn)  à une  hauteur  parallèle  aux  re- 
doutes ennemies;  mais  elle  souffre  beaucoup  du 
feu  de  l'aile  droite  des  Autrichiens  près  de 
Reichcnbcrg.  Aussitôt  que  l’infanterie  prussienne 
se  trouve  à une  hauteur  parallèle  aux  redoutes 
autrichiennes,  elle  les  attaque  en  front,  et  force 
les  Autrichiens,  qui  se  voient  menaces  sur  leurs 
derrières  par  les  progrès  de  la  cavalerie  ennemie, 
à abandonner  ces  redoutes.  Le  général  Lascy, 
sans  être  attaqué,  abandonne  également  les  re- 
doutes de  l'aile  droite,  et  suit  le  mouvement 
rétrograde  general. 

6)  Arrivés  derrière  Franzcnthal,  le  centre  et  l'aile 
gauclit^G<7)desAu trichions  cherchent  à reprendre 
pied;  mais  la  marche  rapide  des  Prussiens  vers(oo) 
les  oblige  de  rechef  à continuer  la  retraite,  qui 
peu -à -peu  dégénère  en  fuite.  Leduc  de  Bévem 


£ den  linken  Fliigcl  dcrselben  anzugrcifen,  und 

t £u  diesem  Endc  die  feindliclie  Infanterie  aus 

| dem  Walde  am  Fusse  des  Jesken berges  au  ver- 

| treiben.  3 Grenadier  - Hataillonc  (M)  wenden 

* sicb  dcmgcmass  redits  und  bemachtigen  sich 

| des  ersten  Verhaues,  ohne  auf  Ichhaflcn  Wider- 

| stand  zu  stossen. 

S 4)  Sofort  crllicilt  der  Herzog  von  Resern  den  15 
$ Schivadronen  Dragoncr  Befehl,  die  in  3 T refifen 

< au  fg  estel  lie  feindliclie  Rciterei  (/->/>)  amugreifen. 

| Die  prcussischcn  Dragoncr  ziehen  sich  dureb 

y ilirc  Infanterie  vor,  formiren  sich  in  (//),  grei- 

\ fen  trot*  des  Flankcnfcucrs  aus  der  nachsten 

| Verschanzung  (A)  die  ôslrcicliischc  Rciterei 

2 lehhaft  an,  vverfen  sic  und  vcrfolgen  sic  durch 

\ Franzenthal:  liichci  crlcidct  die  pretissische  Rci- 

| tereî  durch  das  Flarikcnfeuer  der  ostrcichischcn 

| Infanterie  aus  dem  2lcn  Verhau  beîrachllichcn 

| Verlust,  und  bornait  in  Uuordnuog.  Die  ost- 

« reichischc  Reiterei  sammeit  sich  wieder  und 

i treibt  die  prcussischcn  Dragoncr  bis  in  die 

ï Hohe  von  Paredorf  ztirück.  Ein  Angriff  der 

| prcussischcn  Husaren  (/«)  in  die  linke  Flauke 

? der  ostrcichischcn  Rciterei  vcrschaflï  den  preus- 

| sischen  Dragonern  Zeit  sich  zu  sammcln,  ci  ne  ri 

{ neuen  AngrilFzu  unlcrncfimcn  und  die  oslreichi- 

J schc  Rciterei  g;inzlich  in  die  Finch t zu  schlagcn. 

| 5)  U n te rd esse n führl  die  preussischc  Infanterie  eine 
S Rechts-Scluvenkung  ans,  wodurch  sic  allmalilig 
J («n)  parallel  mit  den  feiridlichen  Ycrschaniun- 
| geu  zu  stelien  komml,  aber  durcli  das  Feuer  von 
j dem  rechien  Fliigcl  der  Oestreichor  bei  Reichcu* 
t berg  bctrachllich  lcidel.  SobaJd  «lie  preussischc 
% Infanterie  mil  den  ostrcichischcn  Vcrschanzun- 
S gen  parallel  slcht,  grcift  sic  dièse  in  der  Front 
S an,  und  zwingi  die  Ocslreicher,  die  durch  das 

| Vorrücken  der  feindlichcn  Reiterei  sich  im 

\ Rîîcken  bodroht  sclicn,  dicsclbcn  zu  vcrlasscn. 
J Auch  General  Ltucy,  ohglcich  nicht  angegrilFen, 
I verlassl  die  Vcrschanzungcn  des  rcch  le  n Fl  ügcls, 
| und  folgt  der  allgcmcincn  rückgângigen  lîc- 

| wegung. 

$ 6)  Minier  Franzcnthal  suclit  sich  die  oSlrcichUclic 
$ Mille  und  der  linke  Fliigcl  (GG)  wieder  zu 
$ set/cn;  allcin  das  raschc  Vorrücken  der  Preussen 
5 nnch  (oo)  nothîgt  sie  auFs  N eue  zur  Forlsclzung 
5 des  Rückzugs,  der  allmalilig  in  ciuc  l'iucht  aus- 
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de  fâche  ensuite  le  général  Lestwitz  arec  3 ba- 
taillons et  quelques  escadrons  pour  poursuivre 
le  général  Lascy  par  Rciclicnbcrg.  Ce  dernier 
fait  encore  une  fois  balte  sur  les  haufeurs  der- 
rière celle  petite  ville  (////);  mais  voyant  la 
retraite  du  gros  de  l’armée  par  Johannsllial , il 
abandonne  cette  dernière  position,  et  se  relire 
en  longeant  la  rive  droite  de  la  Ncisse. 

7)  Les  Prussiens  poursuivent  les  Autrichiens  fugi- 
tifs, et  prennent  enfin  la  position  (/>/>),  l’aile 
droite  appuyée  à Hrnncrsdorf,  et  l’aile  gauche 
à Rœchlilz,  où  ils  passent  la  nuit.  Le  général 
Lestwitz  fait  balle  ù gauche  de  Rœcblitz  sur 
les  hauteurs  (qq)> 

IV.  Résultat  du  combat. 

La  perle  des  Autrichiens  est  d’environ  1000 
hommes,  fanl  morts  que  blessés  cl  prisonniers,  et 
de  quelques  canons.  — La  perle  des  Prussiens  en 
hommes  doit  avoir  été  aussi  considérable. 


? arlct.  Der  Herzog  von  Bevern  lendel  sofort  deu 

j General  Lestwitz  mit  3 Ralaillonen  und  einigen 

J Schwadroncn  sur  Vcrfolgung  des  Gênerais  Ixtscy 

\ dureh  Reichcnberg.  Der  lelzlcre  macht  aufdcn 

S Hiïhcn  hinter  diescm  Siadlchen  {HH}  noch  cin- 

% mal  Hait  ; als  cr  ahcr  den  Rückzug  des  Gros 

; dureh  Johannsthal  gewahrl,  vcrlasst  cr  diese 

\ lelztc  Stellung  und  sicht  sich  entlang  dem  rcch- 

| ten  Ncisse-Ufer  zurück. 

{ 7)  DiePreussen  vcrfolgen die IliehendenOcslreichcr 
1 und  heziclicn  cndlich  die  Stellung  ( pp ),  den 

> rcclitcn  Flùgel  an  Hennersdorf,  den  linkcn  an 

> Rochlitz  gelchnt,  wo  sie  übernaclitcn.  General 

| Lestwitz  macht  links  von  Kochlitx.  auf  den 

| dortigen  Hohen  (qq)  Hait. 

IV.  Résultat  des  Trefléns. 

\ Der  Vcrlust  der  Oestreicher  befragt  elwa  1000 
g Mann  an  Todtcn,  Verwundeten  und  Gefangenen, 
£ und  eiriigc  Kanonen.  Der  Vcrlust  der  Preussen 
| mag  sich  an  Mannschaft  eben  so  hoch  bclaufcn. 


Bataille  de  Gloss  - J a'.g  eu  n dor  f , 

livrée  le  30  août  1757  entre  les  Russes  sous 
les  ordres  du  feldmaréchal  Apraxin , et  les 
Prussiens  sous  les  ordres  du  feldmaréchal 
Lehwald. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Risses. 

, 62  bataillons  j 

64  escadrons  > près  de  60000  hommes. 

16000  Cosaques  etTarlarcsi 
300  pièces. 

B.  Prussiens. 

18  bataillons  1 . oû nnnu 

, ! environ  26000  hommes. 

50  escadrons  \ 

64  pièces. 

II.  Position  des  Russes. 

L'armée  russe  sous  les  ordres  du  feldmaréchal 
Apraxin  s'avance,  en  dévastaut  le  pays,  jusqu'à  la 


\ 

I 

s 

1 

5 


$ 

* 


* 

J 

i 

: 


Schlacht  bei  Gross-Jagerndorf, 

geliefert  den  30ten  August  1757  swttchen  den 
Russen  un  ter  dem  Feldmarscliall  Apraxin 
und  den  Preussen  unter  dem  Feldmarschall 
Lehwald . 


I.  Stiirke  der  Heere. 

A.  Russen. 

62  Bataillone 
64  Schwadronen 

16000  Ivosakcn  und  Tataren 
300  Gcscbützc 

B.  Preussen. 

18  Balaillonc  1 

50  Scbwadronen  i gegen  28000  Mann. 

64  Gcschiifzc  J 

II.  Aufstellung  der  Russen. 

Das  russischc  Hccr  unter  dem  Fcldmarschal 
Apraxin  dringt  unter  Vcrwiislung  des  Landes  bis 
69 


gegen  60000  Mann. 
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Prégel.  Le  feldmaréchal  Lehwald , trop  faible  pour 
opposer  de  la  résistance  à ces  forces  supérieures, 
recule  devant  clics  jusque  dans  le  camp  (AA)  entre 
Aanglak  et  Buschdorf. 

L'armée  russe  se  trouve  entre  la  Prégel  et  Silter- 
fcldc  dans  la  position  suivante: 

BB)  Cavalerie  de  l'aile  droite  entre  Weiuolcn  et 
Mischullen. 

CC)  Infanterie  entre  Weiuolcn  et  Sclilosslierg,  ou 
l'aile  gauche  s'appuie  au  ruisseau  d'Auxint*. 

DD)  Cavalerie  de  l'aile  gauche  et  troupes  irré- 
gulières à cheval,  entre  Sittcrfelde  et  la  forêt 
de  Norkitten. 

111.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Le  feldmarcchal  Lehwald,  qui  a reçu  du  roi 
l’ordre  de  ne  pas  reculer  davantage,  fait  le  29  août 
la  reconnaissance  de  la  position  de  l'ennemi , 
à la  tête  de  2 balaillons  et  de  35  escadrons.  Les 
2 bataillons  font  balle  au  coin  de  la  foret  (/'), 
vis-à-vis  de  Gross -.largcrndorf;  les  35  escadrons 
se  déploient  dans  la  plaine  (LE)  a droite  de  ce 
village.  Celte  reconnaissance  ne  fournil  point  de 
résultat  exact,  attendu  qu’on  prend  les  troupes 
irrégulières  des  Husses  postées  près  de  Sittcrfelde 
pour  l’aile  gauche  de  leur  armée  régulière,  qui 
cependant  s'appuie  à Schlossberg. 

2)  Le  feldmarcchal  Lehwald  prend  le  parti  d’at- 
taquer la  position  de  l’ennemi  à l’aile  gauche, 
parce  qu'il  estime  l'aile  droite  plus  forte.  Dans 
la  matinée  du  30  août,  l'armée  prussienne  sort 
de  son  camp  sur  3 colonnes.  La  première  co • 
lonne,  formée  de  7 bataillons  cl  de  5 escadrons,  î 
marche  à droite  et  passe  devant  Almcnhausen;  | 
la  seconde  colonne » composée  de  11  balaillons,  \ 
suit  la  première;  la  troisième  colonne , le  reste  2 
de  la  cavalerie,  se  porte  à gauche  et  traverse  la  ; 
forêt  située  en  face. 

Aussitôt  que  cette  forêt  est  traversée  par  toutes  j 
les  cotounes,  l'armée  prussienne  marche  vis-à-vis  $ 
de  Gross- Ja»gern do rf  sur  (GG),  cl,  tournant  ce  \ 
village  à droite  et  à gauche  . clic  s'avance  contre  s 
la  position  de  l’ennemi.  f 


g an  die  Progel  vor.  Feldmarschall  Lehwald , tu 
S schwach,  um  den  übcrlegcnen  Streitkràflen  Wider 

4 stand  tu  leisten,  weichl  vor  denselbcn  bis  in  das 
| Lager  CA  A)  twischcn  Kanglak  und  Buschdorf 

| xuriick. 

j Die  russische  Armée  slcht  twischcn  der  Pregel 
j und  Sittcrfelde  in  folgcndcr  Slcllung: 

| BB)  Keiterei  des  rechtcn  Flügcls  -wisclien  Wci- 
noten  und  Mischullen. 

5 CC)  Infanterie,  twischcn  Weinoten  und  Schloss- 

berg, wo  sich  der  linke  Flügcl  an  den  Auxine- 
bach  Ichnt. 

j DD)  Rciterci  des  linken  Flü  gels  und  un  regel* 
miissige  Truppen  tu  Pferde,  twischcn  Sittcr- 
felde  und  déni  Waldc  von  Norkitten. 

III.  Verlauf  (1er  Srblacbt. 

| 1)  Feldmarschall  Lehwald  , der  von  dem  Konige 
; den  Befelil  erhaltcu  hat,  niclit  weiter  xuriick 

? tu  weichen,  recognoszirl  am  29(en  Augusl  die 

S feindlichc  Slcllung  an  der  Spilze  von  2 Balaillo- 

* nen  und  35  Schwadronen.  Erslcre  machen  an 

| der  Waldcckc  (/’),  Gross- Jagcrndorf  gegen- 

| über,  Hall;  lettlerc  enlwickcln  sich  in  dcrEbcne 

; (EE)  redits  voi»  diescm  Dorfc.  Dièse  Rccognos- 

; zirung  gicbt  kein  rich figes  Résultat,  indem  man 
5 die  bei  Sittcrfelde  aufgcslclltcu  un  regel massigen 
ï Truppcu  der  Russcn  fur  den  linken  Flügcl  ihres 

2 regel massigen  Hcercs  hait , der  sich  doch  an 

# Schlossberg  Ichnt. 

2 2)  Feldmarschall  Lehwald  hcschlicsst,  die  fcindliche 
j Slcllung  auf  dem  linken  Fliigcl  antugreifen  , 

2 weil  er  den  rechtcn  fur  starter  hall.  Am  Morgen 

2 dcs30lcii  Augusl  marschirt  die  preussische  Armée 

in  3 Colonncn  aus  ihrem  Lager  ab.  Die  ers  te 
Col  o n n c , aus  7 Balaillonen  und  5 Schwadronen 
bestchcnd,  marschirt  redits  an  Almcnhausen 
vorbei  ; die  zweife  Colonne,  aus  11  Balail- 
lonen  bestchcnd,  folgt  der  crslcn;  die  drille 
Colonne,  der  Resl  der  Rcîlerei,  wcndel  siclf 
links  und  durdi/icht  den  vorlicgendcu  Wald. 

Sohald  dicscrWald  von  sa mmt lichen  Colonncn 
passirl  isl.  marschirt  das  prcussisclie  Heer  Lross- 
Jâgcrndorfgcgcnüber  auf  (GG)  und  rückt  sofort, 
dièses  Dorf  redits  und  links  umgehend , gegen 
die  fcindliche  Slcllung  vor. 
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3)  Pendant  ces  entrefaites,  les  Russes  ont  un  peu 
change  leur  position,  et  rapproche  (////)  l'aile 
gauche  du  village  de  Siltcrfclde,  que  le  général 
LÀevcn  occupe  avec  une  division.  Par  celte  raison 
le  fcldmaréchal  Lehivuld,  au  lieu  de  tomber  sur 
l'aile  gauche,  ainsi  qu’il  en  avait  le  projet,  ren- 
contre le  centre  de  l'ennemi.  Voilà  pourquoi, 
tout  en  avançant,  il  lire  à droite  (*/«/),  pour  se 
rapprocher  davantage  de  l'aile  gauche. 


4)  La  cavalerie  de  l'aile  gauche  prussienne,  savoir 
les  régiments  Ruescli  et  Holslcin,  attaque  (A  A) 
les  Cosaques  {DD)  postés  devant  elle,  les  jette 
sur  leur  infanterie,  enlève  une  batterie  de  8 pièces; 
mais  n'étant  pas  suffisamment  soutenue,  attendu 
que  tout  le  reste  de  la  cavalerie  prussienne  se 
trouve  à l’aile  gauche,  elle  est  obligée  de  battre 
en  retraite. 

5)  Pendant  ce  temps,  l'infanterie  prussienne  s'avance 
avec  impétuosité  au  centre  vers  la  forêt  de  Nor- 
kiltcn;  l’aile  gauche  {L)  s’empare  de  la  grande 
batterie  russe,  et  s’avance  jusqu’à  (A/)  à la  baïon- 
nette. Dans  ce  moment  décisif,  le  général  7?o- 
martzow  amène  les  réserves  russes,  cl  oblige  les 
Prussiens,  qui  en  avançant  ont  perdu  la  distance 
à se  retirer;  le  fcldmaréchal  Lehwald  ordonne 
ensuite  la  retraite  pour  toute  l'infanterie. 


6)  La  cavalerie  prussienne  de  l'aile  gauche  a,  pen- 
dant ces  entrefaites,  remporte  également  de 
grands  avantages;  elle  tourne  à droite  et  à gauche 
le  petit  bois  situe  en  face;  se  précipite  ensuite 
(iViV)  sur  la  cavalerie  russe,  la  culbute  et  la  pour- 
suite jusqu'à  (OO))  où  elle  est  accueillie  par  la 
nombreuse  artillerie  russe  avec  un  feu  de  mi- 
traille si  violent,  qu’elle  est  obligée  de  ac  retirer 
jusqu'à  (P/3);  elle  fait  halle  sur  ce  point,  et 
couvre  la  retraite  de  l'armée  prussienne;  celte 
retraite  s’opère  sans  poursuite  do  la  part  des 
Russes  vers  Wchlau. 

Le  fcldmaréchal  Apraxin  reste  dans  son  camp 
jusqu’au  7 septembre. 


<* 

l 

: 


î 


3)  Unferdessen  haben  die  Russen  ihre  Slcllung 
ctwas  vcràndcrf,  und  den  linken  Flügel  dem 
Dorfe  siltcrfclde  gmalicrt  (////),  wclchcs  Ge- 
neral jLiacn  mit  einer  Division  besetat  bat. 
Ausdiesem  Grundc  sldssl  Feldmarschall  Lehwald 
staff,  wie  es  seine  Absicht  ist,  auf  den  linken 
Flügel,  auf  die  Mitlc  des  Feindes.  Ans  dcmsclbcn 
Grundc  zicht  cr  sicli  wdhrend  seines  Vorrückcns 
rcchts  (iA/),  um  sich  dem  linken  Flügel  mehr 
zu  nahern. 

A)  Die  Reitcrci  des  preussiseben  rcchten  Fliigcls, 
die  Regimenfer  RuescU  und  Holslein,grcift  (A A) 
die  vor  ihnen  stchenden  Kosaken  {DD)  au, 
wirft  sic  auf  ihre  Infanterie  zuriick,  nimrnl  eide 
Uaffcric  von  8 Kanonen,  muss  aber,  weil  sic 
nicht  gehtîrig  unterslützt  wird,  da  der  ganze 
Rest  der  preussiseben  Rciterei  sich  auf  «1cm 
linken  Fliigel  befindet,  den  Riickzug  antreten. 

5)  Das  preussisebe  Fussvolk  rückt  unterdessrn  in 
«1er  Mille  mulhig  grgen  den  Wald  von  Norkitten 
vor;  der  linke  Flügel  {L)  nimmt  die  grosse 
russische  Batterie  und  dringt  mil  dem  Bayonnet 
bis  (-1/)  vor.  In  diesein  entschcidcndcn  Augen- 
blickc  fiitirt  General  Hamanzaw  die  russischcn 
Reserven  herbei  und  zwingl  die  Preussen, 
wclche  im  Vorrücken  den  Abstand  vcrloren 
haben,  zuin  Rûckzuge,  den  Feldmarschall  Leh- 
wald  sofort  für  die  ganze  Infanterie  a nord  net. 

6)  Die  preussisebe  Reiferei  des  linken  Flügel»  bal 
îinfrrdcsscn  gleirhfalls  grosse  Vorlbeilc  erkampft; 
sic  umgcht  das  vorlicgcndc  Waldchcn  redits 
und  links,  slürzt  sich  sofort  (JWV)  auf  die 
russisclic  Reitcrci,  wirft  dièse  und  verfolgt  sic 
bis  ( OO ).  Hier  wird  sie  jedocli  von  der  rus- 
sischcn zablrcichen  Artillerie  mit  einem  so  leb- 
baften  Kartatschcnfcucr  cmpfangen,  dass  sic 
zum  Rückzugc  bis  nach  ( PP ) gczwnngcn  wird. 
xvo  sie  liait  machl,  und  «ica  Riickzug  des  preus- 
sischen  H ce  res  deckl,  wekhcrolinc  Beunruhigung 
von  Soiten  der  Russen  gegcu  Wchlau  ausgcführt 
wird. 

Feldmarschall  Apraxin  bleibl  bis  zum  7len 
Sepleinbcr  in  scinem  l-agcr  sich  en. 

60” 
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IV.  Résultat  de  la  bataille. 

D'après  les  données  russes,  la  perle  des  Russes 
s’élève  à 800  morts  cl  à 4200  blessés  ; d’après  les 
prussiens,  à 9000  hommes  en  lout. 

Les  Prussiens  font  monter  leur  perte  à 3000 
hommes,  tués,  blessés  ou  prisonniers. 


Bataille  de  Rossbacu, 

livrée  le  5 novembre  1757  entre  les  Prussiens 
commandes  par  leur  roi  Frédéric  II  d'une 
part,  et  les  armées  française  et  impériale  com- 
binées sous  les  ordres  du  prince  de  Soubise 
et  du  prince  de  Saxe  - Hild bourg  hauscFi 
d'autre  part. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A . Prussiens: 

27  bataillons  | 

43  escadrons  i 

B.  Amjks. 

1.  Armée  impériale  : 

38  bataillons  i 
42  escadrons  l 

2.  Armée  française: 

52  bataillons  | 

42  escadrons  < 


22000  hommes. 


27000  hommes. 


36000  hommes. 


Ensemble 


90  bataillons, 
84  escadrons. 


63000  hommes. 


i 

: 


>• 

I 


«* 

\ 


* 

J 

* 


\ 


II.  Position  des  armées. 


Après  la  jonction  des  deux  armées  impériale  et  \ 
française  à Erfurt,  le  prince  de  H ildbourghauscn  i 
conçut  le  projet  de  chasser  les  Prussiens  de  Saxe.  * 
Le  roi  Frédéric , qui  se  trouve  près  de  Lcipsick,  g 
fait  venir  près  de  lui  les  corps  du  fchl maréchal  Keith  | 
et  du  duc  Ferdinand  de  Brunswick , et  prend  le  | 
parti  de  prévenir  les  Alliés  dans  l'attaque. 

5 

A ce  but,  il  fait  jeter  des  ponts  sur  la  Saalc  près  J 
de  M'eisscnfcls,  Mersebourg  et  Halle;  et  après  avoir  | 
passe  celte  rivière  en  3 colonnes,  il  prend  posi-  S 
lion  (aa)  entre  Braunsdorfet  Naundorf. — L’armée  î 
des  Alliés  est  postée  (èè)  sur  les  hauteurs  dcMuchcln,  » 
où  elle  campe,  faisant  front  à la  Saalc.  <* 


IV’.  Résultat  der  Schlacht. 

Nacli  russischcn  Angaben  hetragt  der  Verlusl  der 
Russen  800  Todte  und  4260  Verwundcte,  naclt 
prcussischcn  Angaben  gegen  9000  Mann  im  Ganzen. 

Die  Preussen  geheu  ihren  Verlust  eu  3000Todten, 
Vcrwundelcn  und  Ccfangcnen  an. 


Schlacht  bei  Rossbach, 

geliefert  den  5ten  November  1757  zwbchen 
den  Preussen  unter  Konig  Friederich  II.  und 
der  vereinigten  franzosiseben  und  Reiths- 
armec  unter  dem  Prinzen  von  Soubise  und 
dem  Prinzen  von  Sachsen - Hildburghausen. 


I.  Starke  der  Heere. 

A.  Preussen  : 

27  Bataillonc 
43  Schwadroncn 

B.  Verbündete. 

1)  Reich*  armée  : 

38  Bataillonc 
42  Schwadroncn 

2)  Franzosischc  Arrnee  : 

52  Bataillonc  I 


22000  Mann. 


27000  Mann. 


42  Schwadroncn  î 
zusammen  90  Bataillonc, 

84  Schwadroncn. 


36000  Mann. 
63000  Mann. 


II.  Aufstellung  der  Heere. 

Nachder  Vercinigung  der  Rcichsarmcc  und  der 
franzôsischcn  Armee  tu  Erfurt  gicng  die  Absicht 
des  Prinzen  von  Hildburghausen  dabîn,  die  Preus- 
sen aus  Sachscn  zu  vertreiben.  Konig  Friederich . 
der  bei  Leipzig  stebt,  zicbl  die  Corps  des  l’eld 
marschalls  Keith  und  des  Herzog*  Ferdinand  von 
Braunschwetg  au  sich,  und  bcschlicsst,  den  Ver- 
büiidclcn  mil  dera  Angrillc  zuvoreukominen. 

In  dieser  Absicht  lasst  er  bei  Weisscnfcls,  Mersc- 
burg  und  Halle  ltrücken  ü ber  die  Saalc  schlagen, 
übersebreitet  diesen  Flu&s  in  3 Colon nen . und 
nimmt  Stcllung  (an)  zwischcn  Braunsdorf  und 
Naundorf.  — Das  Heer  der  Verbündclen  stebt  (W) 
auf  den  Hohen  voit  Mücbcln  im  Lager,  Front  gegen 
die  Saale. 
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La  position  de*  Prussiens  sur  leur  flanc  gauche  J Die  Stellung  der  Prcussen  in  ihrer  linken  Flanke 
décide  Jcs  généraux  des  Alliés  à changer  la  leur  \ besliinmt  die  Generale  der  Verbündelcn,  noch  in 


propre  dans  la  nuit  même  du  3 au  4 novembre;  de 
sorte  qu'ensuilc  leur  aile  gauche  s'appuie  à Mucheln, 
et  que  la  droite  s'étend  (ce)  jusqu'au-delà  de 
llranderode. 

ni.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Le  4 novembre  avant  la  pointe  du  jour,  le  Roi 
décampe  avec  son  armée  pour  aller  reconnaître 
la  position  de  l'ennemi.  L'infanterie  se  déploie 
( dtf)  au  pied  de  la  colline  de  Schortau  sur  deux 
lignes;  la  cavalerie  passe  à droite  de  l’infanterie 
pour  se  former  (ce)  plus  avant  sur  les  hauteurs. 
Le  Roi  trouve  la  position  de  l’ennemi  si  avan- 
tageuse, qu’il  n’ose  l'attaquer;  il  revient  par  con- 
séquent par  Schortau  et  assied  un  camp  entre 
Bedra  et  Rossbach  (j50,  l'infanterie  sur  2 lignes, 
la  cavalerie  en  3/  ligne. 

2)  Les  généraux  ennemis  prennent  le  parti  d’at- 
taquer le  Roi  dans  cette  position.  Cesl  dans  cette 
intention  que,  le  5 novembre  à la  pointe  du  jour, 
ils  envoient  (gg)  le  général  St.  Germain  avec 
9 bataillons,  15  escadrons  et  quelques  batteries 
sur  les  hauteurs  de  Schortau,  d’où  il  canonne 
les  avant-postes  prussiens.  On  fait  faire  au  reste 
de  l’armée  un  mouvement  de  flanc  à droite,  pour 
attaquer  le  Roi  sur  le  flanc  gauche. 

3)  Vers  11  heures,  l’armée  des  Alliés  se  met  en 
marche  sur  3 colonnes  (A,  i,  A);  la  cavalerie 
autrichienne  et  impériale  forme  l’avant-garde; 
elle  est  suivie  de  l’infanterie  alliée;  la  cavalerie 
française  ferme  la  marche. 

Le  Roi,  dans  la  croyance  que  l'ennemi  se  re- 
tire vers  Fribourg  par  l’UnsIriil,  et  que  St.  Ger- 
main a l'ordre  de  couvrir  celte  retraite,  ordonne 
à 10  bataillons  de  son  aile  droite,  ainsi  qu’à 
tous  les  hussards  cl  dragons,  de  se  tenir  prêts 
à attaquer  l’arrière-garde  de  l’ennemi. 

Cependant  l'ennemi  fait  halte  près  de  Zcucti- 
feld,  observe  le  camp  prussien,  et  continue  en- 
suite sa  marche  vers  Petlstadt.  Pendant  la  halte, 
la  cavalerie  française  passe  au  trot  prés  de  l'in- 


| der  Nachl  vom  3/4.  November  die  eigcnc  zu  ver- 
£ awlcrn,  so  dass  nunmehr  ihr  linker  Flügcl  sich  an 
t Müchclnlclinf,und  der  rechic  bis  jenseilsBrande  rode 
£ sich  erstreekt  (ce)* 

III.  Verlauf  tlcr  Schlacht 

| 1)  Den  4.  November  vor  Tagesanbruch  bricht  der 
$ Konig  mit  scincm  Heure  auf,  uin  die  Stellung 

£ desFeindessu  rccognosziren.  Die  Infanterie stclll 

£ sich  {dtl)  am  Fusse  des  SchortaucrHügcls  in  wei 

# TrefFen  auf;  die  Rciterci  gelit  rcchls  an  dcmscl- 

| ben  vorbei  und  formirt  sich  (ce)  vonvarts  auf 

| den  Hôhcn.  Der  Konig  flndel  die  feindlichc  Stel- 

| lung  so  vorlhcilhafl,  dass  er  sie  nichl  anzugreifen 

s wagt,  crgchl  daher  durch  Schortau  zurück  und 

£ bezieht  cin  Lager  zwischcn  Bcdra  und  Ross- 

£ bach(/),  die  Infanterie  in  zwei  TrefTen,  die 

\ Reiterei  im  3ten. 

î 2)  Die  fcindlichcn  Generale  beschlicsscn , den  Kô- 
£ nig  in  dieser  Stellung  anzugreifcn.  In  dieser  Ab- 

sicht  wird  General  St.  Germain  am  5len  Novem- 
ber  bciTagesanbruch  mit  9 Bataillonen,  15Schwa- 
dronen  und  cinigcn  Batlerien  auf  die  Hôhen  von 
Schortau  vorgesendel  (gg),  von  vro  aus  cr  die 
prcussischen  Vorposlcn  beschicsst.  Mit  dem  Reste 
des  Heercs  wird  einc  FJankenbcwegung  redits 
ausgcfuhrl,  um  den  Konig  in  der  linken  Flanke 
anzufallcn. 

3)  Gcgcn  11  Uhr  sefel  sich  das  verhündclc  Hcer  in 
3 Colon nen  (A,  i,  A)  in  Marsch;  die  oslrcichischc 
und  Reichscavalerie  bîldct  die  Vorhut;  ihr  folgt 
die  verhflndete  Infanterie;  die  franzüsHche  Rei- 
terei macht  den  Schluss. 

Der  Konig,  in  der  Mcinung,  der  Feind  zi  e lie 
sich  gegen  l'reyburg  über  dlcUnstrut  zurück,  und 
St.  Germain  habc  Refchl  , diesen  Rtickxug  zu 
decken,  befehligt  10  Ralaillonc  seines  rcchtcn 
Fl ii gels  ncbsl  allen  Husaren  und  Dragonern,  sich 
tnm  AngrifTe  der  fcindlichcn  Nachhut  bereil  zu 
hallcn* 

Unlerdessen  macht  der  Feind  bei  Zcuchfeld 
Hait,  beohachtct  das  prcussischc  Loger,  und  scfzt 
hicrauf  scincn  Marsch  gcgcn  Pettsladt  fort.  Wah- 
rend  des  Haltes  trahi  die  franzdsische  Reiterei 
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fanleric,  el  va  se  réunir  à la  fête  de  l’armée  avec 
la  cavalerie  autrichienne  et  impériale.  Le  com- 
mandement en  chef  de  cette  colonne,  forte  de 
46  escadrons,  est  confié  au  duc  de  liroglie. 

Un  petit  corps  d'infanterie  avec  cinq  esca- 
drons (/)  reste  en  observation  sur  les  hauteurs 
d’Almsdorf. 

4)  Le  Roi,  qui  n'ajoute  pas  foi  à ccs  rapports,  laisse 
dîner  scs  troupes,  et  ordonne  de  ne  pas  prendre 
de  renseignements  sur  le  compte  de  l'ennemi. 
Pour  se  convaincre  par  lui-mérne  de  l'exactitude 
des  rapports  qui  lui  ont  clé  faits,  il  monte,  au 
sortir  de  la  table,  au  château  de  Uosshach,  et 
remarque  que  les  colonnes  ennemies  se  trouvent 
déjà  à la  hauteur  du  Luftschiff  derrière  Pell- 
sladl*  et  qu'elles  continuent  leur  marche  vers 
Reicherlswerben.  Aussitôt  (2  % heures)  il  donne 
l'ordre  de  lever  les  lentes;  ce  qui  s'exécute  avec 
beaucoup  d’ordre  el  d’exactitude. 

5)  Le  Roi  remet  au  général  Seid/itz  le  commande- 
ment de  toute  la  cavalerie,  et  lui  ordonne  de 
défiler  à gauche  en  arrière  (n),  de  manière  que 
le  Jaiiushugcl  (colline  de  Janus)  reste  entre  lui 
cl  l'ennemi.  Le  Roi  suit  ce  mouvement  avec  les 
2 lignes  de  l'infanterie. 

1 bataillon  el  7 escadrons  de  hussards  restent 
à gauche  de  Schortau  (o)  pour  observer  le  corps 
sons  les  ordres  de  St.  Germain. 

Le  général  Seid/itz  exécute  au  trot  le  mouve- 
ment prescrit.  5 escadrons  de  hussards  SzekJcr 
couvrent  son  flanc  droit  en  tirailleurs, cl  masquent 
tout  le  mouvement.  (Inc  batterie  ( w')  de  18 
pièces  île  gros  calibre  sous  les  ordres  du  co- 
lonel Moüer  est  détachée  par  le  Roi  vers  le 
JanushtigcJ,  où  elle  s'établit. 

6)  Pendant  ccs  entrefaites,  la  cavalerie  ennemie, 
qui  croit  avoir  tourné  l'aile  gauche  du  Roi,  a 
passé  sur  3 colonnes  à gauche  près  de  Rcicherls- 
werben  (//),  et  se  trouve  tout- à- coup  assaillie 
par  le  feu  de  Ja  batterie  prussienne  placée  sur  Je 
Janushugel.  Une  batterie  ennemie  de  8 pièces  (ÿ) 
dirigée  contre  elle,  rispostc  à ce  feu,  mais  sans 
beaucoup  de  succès. 

A 3 heures  la  cavalerie  prussienne  s'est  por- 
tée au-delà  du  Janushugel;  sur  quoi  Seid/itz  fait 
faire  une  conversion  à droite,  de  manière  que 
15  escadrons  se  trouvent  en  1"  ligne,  18  en  2.* 


nchen  der  Infanterie  vorhei  »nd  vercinigt  sich 
au  der  Spilzc  des  Hccrcs  mil  der  osircicbischcn 
und  Rcichscavalcric.  L'eber  dièse  64  Schwadro- 
nen  starke  Colonne  erhaltdcr  Herzog  v.  Broplio 
den  Oberbefchl;  ein  kleines  Corps  Infanterie* 
nebsl  5 Schwadronen  (/)  hleibt  auf  den  Hôhcn 
von  Almsdorf  bcobachtcnd  stchen. 

4)  Der  KÔnig,  der  diesen  Nachrichtcn  keinen  Glau- 
hen  bcimissl,  làssl  die  Truppen  zu  Mittag  essen 
und  bcficbll,  vom  i'cinde  keine  Nolizzu  nchmen. 
Un  sicli  selbsl  von  der  Richligkcil  der  cingcgan- 
genon  Mcldungeri  xu  fihcrzeugen,  besteigt  er  nach 
aufgehobencr  Tafel  dasSchloss  von  Rossbach  und 
bemerkt,  dassdic  foi nd lichen  Colonncn  sich  be- 
rcils  in  der  Ilohcdcs  LuflschiflPs  hinter  Pctlstadl 
hefinden  , und  ihren  Marscli  gegen  Rcicherts- 
werben  forlsctz.cn.  Jctzl  (um2%Ubr)  bcficbll  er, 
die  Zeltcn  ab/.ubrccbcn,  was  init  grosser  Ord- 
mmg  und  Scbnclligkeit  gcscliicbl. 

5)  Dem  General  Seid/itz  flbcrlràgt  der  Kônig  den 
Dcfchl  iiber  die  gesammtc  Hciterci  und  hcflchlt 
ihm,  links  rückwiirls  («)  dcrgcstalt  ahztimar- 
sebiren,  dass  der  Janushiîgcl  xwischcn  ihm  und 
dem  Feinde  hleibt.  Der  Konig  folgt  dieser  Rewe- 
gung  mil  hcideri  Treflen  der  Infanterie. 

1 Ralaiilon  nebsl  7 Schwadronen  Husaren  blei- 
ben  links  von  Schortau  (o)  zur  Reobacbliing  des 
Corps  un  lcr  dem  General  St.  Germain  slehcn. 

General  Seidliz  fïïbrl  die  vorgescbriebcnc  llc- 
wegung  im  Trabe  aus.  5 Se  hwa  droit  en  Szcklcr  # 
Husaren  decken  aïs  Plankler  seine  rcchtc  Planke, 
und  maskiren  die  ganze  Bcwcgting.  F.inc  Bal- 
lcric  (z«Q  von  18  schivcrcn  Gcschulzcn  unter  dem 
Obersten  Mo/lcrvtird  von  dem  Künige  nacli  dem 
Janushiigel  gcscbickt  und  marsebirt  dort  auf. 

6)  Unterdessen  ist  die  feindlichc  Rcilcrci,  ivclchc 
des  Kônigs  linken  Flügel  umgangcn  zu  liabcii 
glaubt,  in  3 Colonneu  links  an  Kcicberlswer- 
ben  (jf)  vorbei  marsebirt,  und  wird  oun  plotzlicb 
von  der  preussiseben  Batterie  auf  dem  Jamisbfl- 
gcl  besebossen.  Fine  gegen  dieselbc  gcriclitctc 
feindlichc  Baltcric  von  8 Kanonen  (7)  crvviedcrl 
dièses  Feuer,  jcdocb  oh  ne  gebftrigen  Erfolg. 

Am  3%  Ulirisl  die  preussisebe  Reiîerci  iïhcr 
den  Janusbiigel  binausgeriickl,  worauf  Seid/itz 
redits  einsebwenken  làssl,  $0  dass  sich  15  Schwa- 
dronen im  Islcn,  18  im 2lcnTrcflcn  ( mm ) und  die 
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ligne  (mm)  et  les  5 escadrons  de  hussards  Szek- 
lcr  sur  le  flanc  gauche.  Sans  attendre  l'arrivce 
de  l’infanterie  prussienne,  il  se  jette  sur  la  ca- 
valerie ennemie  qui  s'avance  en  toute  sécurité, 
et  qui,  ne  se  doutant  encore  d’aucun  danger, 
marche  sur  3 lignes  en  partant  du  flanc. 

7)  C’est  en  vain  que  le  duc  de  Brogtie  cherche  à 
mettre  sa  cavalerie  en  bataille;  elle  est  enfoncée, 
et  il  ify  a que  les  régiments  de  cuirassiers  au- 
trichiens Bretllach  et  Trautmannsdorf  et  les  régi- 
ments français  La  Reine  et  Fi*  James  qui  par- 
viennent à se  faire  jour  sur  la  droite  et  à se 
former  en  2 lignes;  mais  Seidiitz  fait  avancer  sur 
eux  sa  2/  ligne,  et  les  oblige  également  à prendre 
la  fuite  après  une  courte  résistance. 

8)  Cependant  le  prince  Henri  est  arrivé  avec  6 ba- 
taillons (rr)  pour  soutenir  Seidiitz.  qui  se  porte, 
en  passant  près  de  Tagcwcrbcn,  dans  le  flanc 
droit  de  l’infanterie  ennemie,  et  prend  position 
sur  2 lignes  près  de  («).  Le  flot,  qui  arrive  en- 
suite avec  le  reste  de  son  infanterie  sur  le  champ 
de  bataille,  poste  cette  dernière  sur  deux  lignes 
entre  Lunsfault  et  Tagewerben  ; 19  bataillons  se 
trouvent  (//)  en  première  ligne  (yy)i  6 bataillons 
en  2.*  ligne.  1 bataillon  est  posté  sur  le  flanc 
gauche  en  forme  de  potence.  Toute  la  ligne 
reçoit  l’ordre  d’avancer  en  tirant  toujours  sur  la 
gauche , pour  dépasser  l'ennemi  de  ce  côté. 

9)  L’infanterie  cnnemie(z),  qui  se  trouve  encore  en 
marche  sur  3 colonnes  pour  se  rendre  à Reicherls- 
werben , cherche  à se  ranger  en  bataille;  mais 
la  batterie  arrivée  du  Janushugel  avec  l’infan- 
fcric  prussienne,  déjoue  cette  tentative  par  le 
succès  de  son  feu,  et  répand  la  confusion  dans 
les  colonnes  ennemies.  Les  Alliés,  pour  empêcher 
les  Prussiens  de  les  déborder,  font  venir  sur  leur 
droite  (km)  une  partie  de  la  réserve,  qui  forme 
la  3.*  ligne.  Mais  le  Roi  fait  avancer  (w)  de  la 
2.*  ligne  sur  la  première  le  bataillon  placé  en 
potence  et  2 bataillons  de  l’aile  gauche,  par  quoi 
il  dépasse  de  rechef  l’ennemi  sur  la  gauche. 

10)  Vers  4 heures,  l’aile  gauche  de  l’infanterie  prus- 
sienne, en  s'avançant,  s’est  rapprochée  de  l’enne- 
mi à une  portée  de  fusil,  et  engage  aussitôt  son 


5ScliwâdrnnenS*eklcrHu*aren  in  dcrlinkeri  Lian- 
te beûnden.  Ohne  die  Ankunft  des  preu&sischen 
Fussvolks  abzuwarten,wirft  cr  sich  aufdie  in  giinx- 
licher  Sorglosigkeit  einheraiehende  feindliche 
Rcitcrci,  wclclie  noch  immer  ohne  aile  Ahnung 
von  Gefahr,  in  3 Treflen  aus  dcrFlankc  marschirl. 

7)  Vergebens  sucbl  der  Herzog  von  Broglio  seine 
Rcitcrci  lui)  Aufmarsche  xu  bringen  : sie  wird 
auseinander  gesprengt,  und  nur  deu  üslreichi- 
schen Kuirassicrrcgimcntcrn  Bretllach  imdTraut- 
niannsdorf  und  den  franzosischen  Regimentern 
La  Reine  und  Fi*  James  gelingt  es,  rcchls  hcraus- 
zubrcchcn  und  sich  in  2 Treffen  zu  formiren; 
allein  Seidiitz  wirft  sein  2tes Treflen  auf  sic,  und 
xwingt  sic  nach  einem  kurzen  Widerstande*  glcich- 
fallszur  Fluchl. 

8)  Unterdessen  ist  Prinz  Heinnch  mit  6 Halaillo- 
nen  (rr)  *ur  Untersliltzung  von  Seidiitz  nachge- 
rückt,  der  sich  an  Tagcwcrbcn  vorbei  in  die 
rechte  Flankc  des  fcindlichen  Fussvolks  bcwcgt, 
und  bei  (jjt)  in  2 Treflen  Slellung  nimmt.  Der 
Konig . der  sofort  mit  dem  Reste  seiner  Infan- 
terie auf  dem  Schlachlfclde  anlangf,  slclll  dièse 
in  2 Treflen  xwischcn  Lu  ns  Jri  dt  und  Tagewerben 
auf,  und  xwar  stehen  ( tt ) 19  Bataillone  im  lslen 
(yy),  6 Bataillone  im  2 ten  Treffen.  1 Balaillou 
slehl  auf  der  linken  Flanke  im  Haken.  Die  ganxe 
Linie  erhalt  Bcfehl,  vorzurücken  und  sich  dabei 
imincr  links  zu  xiehen,  um  den  Feind  auf  dieser 
Scite  zu  überfliigeln. 

9)  Die  feindliche  Infanterie  (x).  noch  immer  in 
3 Colon nen  im  Marschc  gegen  Reichcrlswcrbcn 
begriffen,  vcrsucht  den  Aufmarsch,  allein  die 
mit  der  preussischen  Infanterie  vom  Janushugel 
vorgerückle  Batterie  vercitclt  durch  ihr  wirksa- 
mes  Feuer  diesen  Versuch  und  verbreitet  Ver- 
wirrung  in  den  fcindlichen  Colonncn.  Gegen 
die  Ucberfliigclurig  der  Preussen  xiehen  die  Ver- 
bündeten  cincn  Theil  der  Reserve,  welche  das 
3ie  Treffen  hildet,  rcehts  heraus  (un).  Allein 
der  Kdniglasst  das  im  Haken  slehcnde  Bataillon 
und  2 Bataillone  vom  linken  Flügcl  des  2len 
TrefFens  in’s  erste  vorrüeken  (nu),  wudurcli  et* 
den  Feind  links  aberinaJs  übcrragi. 

10)  Etwa  uni  4 Uhr  liai  sich  der  vorrQekende  linke 
Fliigcl  des  preussischen  Fussvolks  dem  Feinde 
bis  auf  Gewebrscbussweite  genabart,  and  be- 
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feu.  La  confusion  se  met  bientôt  dans  les  rangs 
de  l'infanterie  ennemie,  qui  commence  à lâcher 
pied.  Seid/itz  profile  de  ce  moment  pour  entre- 
prendre une  nouvelle  attaque  (tvtiO,  qui  finit 
par  mettre  l’infanterie  ennemie  dans  un  désordre 
complet.  Une  grande  partie  est  faite  prisonnière 
par  la  cavalerie  prussienne;  le  reste  est  totalement 
dispersé. 

11)  Le  général  St,  Germain,  qui,  pendant  la  bataille, 
est  resté  inactif  sur  la  hauteur  de  Schorfau,  re- 
joint près  d’Almsdorf  avec  ses  troupes  les  débris 
de  l'armée,  et  suit  la  retraite  générale  vers  Fri- 
bourg. L'ennemi  est  poursuivi  jusqu'à  l’entrée 
de  la  nuit.  L'armée  prussienne  fait  balle  sur  la 
hauteur  dObschutz,  où  elle  passe  la  nuit  Crx). 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perle  de  Prussiens  sc  monte  à 
morts:  3 officiers,  162  hommes. 

blessés:  20  356  , dont  3 généraux. 

23  officiers,  518  hommes. 

La  perte  des  Alliés  est  de 
morts : . . . 1000  hommes. 
blessés:  . . 2000  

prisonniers:  5000  , dont  5 generaux  et  300 

officiers. 

8000  hommes. 

67  canons,  7 drapeaux  et  15  étendards  demeu- 
rèrent aux  vainqueurs. 


Bataille  de  Lelthen  (Lissa), 

livrée  le  5 décembre  1757  entre  les  Prussiens 
sous  les  ordres  du  roi  Frédéric  Il , et  les 
Impériaux  commandés  par  le  prince  Charles 
de  I Air  raine. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

.1.  luhhuAux: 

84  bataillons. 

72  escadrons  de  dragons,  j 

60  « cuirassiers,  > 144  escadrons. 

12  « chcvau  - légers,  \ 

Ensemble  près  de  80000  hommes. 


ginnt  nunmehr  sein  Fcucr.  Nach  kurzer  Zcit 
gcralh  die  feindlichc  Infanterie  in  Verwimmg, 
umi  beginnt  zu  wanken.  Uiescn  Augenblick  bc- 
nulzt  Seid/itz  zu  einein  neuen  AngrifTc  (w iv) , 
wodurch  das  feindlichc  Fussvolk  in  vollige  Un- 
ordnung  gehracht  wird.  Ein  grosser  Tlieil  des- 
selhen  wird  von  der  preussischcn  Keilercl  gc- 
fangen,  der  Rcst  ganzlich  auseinander  gesprengf. 
11)  General  St.  Germain,  derwalirend  dcrSchlacht 
unthàlig  auf  der  Scliortaucr  Hôhc  stelicn  bleibt, 
schlicsst  sich  bei  Almsdorf  mit  seinen  Truppen 
dem  allgcmcinen  Rückzugc  nach  Frcyhurg  an* 
Oie  Vcrfotgung  des  Fcindcs  daucrl  bis  zuin  Ein- 
hruche  der  Nacht.  Das  prcussische  Hecr  machf 
in  der  Hühc  von  Obschulz  Hall,  wo  es  iiber- 
nachtet  (xx). 

IV.  Résultat  der  Schlacht. 

Der  Vcrlutl  der  Prcussen  bctriigl 
an  Todlen:  . . . 3 Oflîzicre,  162  Mann. 

« Verwundeten : 20  356  — worunlcr 

3 Generale. 

23  Oflizicrc,  518  Mann. 
DcrVcrlusl  der  Vcrbiindclcn  ist  folgcnder  : 
Todte:  ....  1000  Mann. 

Ferwundete:  2000  ■■■— 

Gefangene:  5000  , darunter  5 Generale  und 

300  Oflizicre. 

8000  Mann. 

Dcn  Sicgcrn  fielen  67  Gescbütze,  7 Fabncn  und 
15Standartcn  in  die  Ilàndc. 


Schlacht  bei  Leuthen  (Lissa), 

geliefert  den  5ten  Dezember  1757  zwisclien  den 
Preussen  unlcr  dem  Rônige  Friederich  II., 
und  dcn  Kaiserlichen  unter  dem  Prinzen 
Cari  von  Lothringen. 


I.  Starke  der  Heere. 


A.  Kaiser  1 ici» c: 

84  Halaillonc. 

72  Scbwadroncn  Dragoner, 

60 Kürassicre, 

12  Chcvaulegers. 

Zusamaien  gegen  80000  Mann. 


144  Scbwa- 
droncn. 
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B.  Pnrssrars  : 

47  bataillons. 

25  escadrons  de  dragons, 

60  « cuirassiers,  l 

3 « gardes  du  corps, > 134cscadrons. 

5 — — « gendarmes,  \ 

41  « hussards, 

Ensemble  environ  30000  hommes. 

II.  Position  des  deux  armées. 

Le  roi  Frédéric , qui,  depuis  la  bataille  de  Ross- 
bach,  n’a  plus  rien  à craindre  pour  la  Saxe,  conçoit 
le  projet  de  se  rendre  à la  hâte  en  Silcsie,  pour 
s’y  opposer  aux  progrès  des  Impériaux.  Le  12  no- 
vembre il  part  de  Leipsick,  et  arrive  le  28  novembre 
près  de  Parchwilz,  où,  le  3 décembre,  il  joint  le 
corps  du  général  Zicthcn  à son  armée,  qu’il  porte 
par  ce  moyen  au  nombre  ci-dessus  indiqué. 

Le  4 décembre  l’armée  prussienne  part,  & la  pointe 
du  jour,  eu  4 colonnes  de  Parchwilz,  et  marche  vers 
Ncumark,  où  un  corps  de  4000  Croates  est  en  partie 
pris,  en  partie  dispersé  par  l’avant-garde  prussienne. 
Le  5 décembre  clic  continue  sa  marche  par  Kem- 
mendorf  vers  Borna. 

Ce  jour  là  l’armée  impériale  occupe  la  position 
suivante: 

ad)  L’aile  droite  s’appuie  à Nypern;  la  ligne  s’é- 
tend de  ce  point  par  Frobelwil*  et  Lcuthcn 
vers  Sngschutz,  où  le  corps  de  fi  ad  as  dy  (Alt) 
se  joint  à clic,  en  formant  une  potence  vers 
le  lac  de  Gohlau. 

La  cavalerie  (ce)  se  trouve  en  troisième, 
pour  la  plus  grande  partie  derrière  l'aile 
gauche  et  l'a i le  droite.  3 bataillons  de  grena- 
diers wurtembergeois  (dd)  occupent  l’abatis 
à gauche  de  Sogschulz. 

ce)  5 régiments  de  cavalerie  sous  les  ordres  du 
général  Nostiz  forment  l’avant-gardc  au-delà 
de  Borna. 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  L'avant -garde  prussienne,  composée  de  10  ba- 
taillons cl  de  34  escadrons  de  hussards,  surprend, 
à la  faveur  d’un  brouillard  qui  la  couvre,  l’avant- 
garde  impériale  sous  les  ordres  du  général  Nostiz, 
en  massacre  une  partie,  fait  prisonniers  11  offi- 
ciers et  540  hommes,  et  repousse  le  reste  jus- 


* 

! 


i 

i 


; 


; 

* 

5 


B.  P r en ss en: 

47  Bafaillonc. 

25  Schwadronen  Dragoner, 

60 Kiirassicrc, 

3 Gantes  du  Corps 

5 Gcndarraen, 

41  — — Ilusarcn. 

Zusammen  gegen  30000  Mann. 


134  Schwa- 
dronen. 


II.  Aufstcllung  beider  Hecrc. 

Konig  Friederich , der  nach  der  Schlacht  bei  Ross- 
bach  filr  Sachscn  nichls  mehr  zu  befîirchlen  liât, 
bcsehlicss! , sich  rasch  nach  Schlcsien  zu  wenden, 
und  sich  dort  don  Forlschrittcn  der  Kaiserlichcn 
entgegen  zu  werfen.  Den  12ten  IVovember  bricht 
er  von  Leipzig  auf  und  trifft  den  28.  Novcmbcr  bei 
Parchwilz  cin,  wo  cr  am  3(cn  Dezcmber  das  Corps 
des  Gênerais  Zicthcn  an  sich  zieht  und  seine  Ar- 
mée darlurch  auf  obige  Stürkc  bringt. 

Am  4ten  Dezcmber  bricht  das  prcussische  Hccr 
mit  Tagcsanbruch  in  4 Colonncn  von  Parchwilz  auf, 
und  marschirt  nach  Ncumark,  wo  cin  Corps  von 
4000Croalcn  von  der  prcussischcn  Vorhut  theils  ge- 
fangen,  theils  zersprengt  wird.  Am  5ten  Dezcmber 
setzl  es  scinen  Marseh  über  Kemmcmlorf  gegen 
Borna  fort.  An  diesern  Tage  hat  das  kaiscrlichc 
Hccr  folgendc  Slellung  inné: 

ad)  der  redite  Flfigcl  ist  an  Nypern  gclcbnf;  von 
da  dehnl  sich  die  Linie  iiber  FrobelwiU  und 
Leulbcn  gegen  Sagschiifz  aus;  dort  schlicsst 
sich  das^a</aj<ÿ’scl)C  Corps  (hb)  an,  indem  es 
gegen  dm  Gohlaucr  Scc  ciricn  Ilacken  bilclcl. 

In  3ler  Linie  stcht  die  Reilerei  Ccc),  gross- 
tenlheils  hinler  dem  linken  und  rcclitcn  Flil- 
gcl.  3 HalaillonewiirlcmbergischcrGrcnadierc 
(dd)  bcsclzcn  den  Verhau  links  vonSagschütz. 
ce)  5 Reitcrrcgimcnter  unfer  dem  General  Nostiz 
bilden  jenseits  Borna  die  Vorhut. 


III.  Verlauf  der  Schlacht. 

1)  Die  prcussische  Vorhut,  ans  10  Balailloncn  und 
34  Sclnvadroncn  Ilusarcn  hestchcnd,  uhcrfallt, 
durch  einen  Nobel  gcdeckt,  die  kaiscrlichc  Vor- 
hut unter  dem  General  Nostiz,  haut  einen  Thcil 
dcrsclbcn  nieder,  nimmt  11  Oflizierc  und  540 
Mann  gefangen  , und  wirft  den  Rcsl  bis  {JT)  zu- 
70 
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qu'à  (j7).  L'infanterie  de  l'avant-garde  prus-  | 
sienne  occupe  Borna. 

2)  Le  Roi,  qui  connaît  parfaitement  la  contrée  de-  | 
puis  les  manoeuvres  qu’il  y a faites  en  temps  de  » 
paix,  prend  le  parti  de  diriger  ses  forces  princi-  » 
pales  contre  l’aile  gauche  de  l’entictni,  qu’il  sait  £ 
être  plus  faible  que  la  droite.  C'est  pourquoi  * 
aussitôt  que  les  têtes  de  scs  4 colonnes  (gg)  se  | 
sont  portées  au-delà  de  Borna,  il  ordonne  une  | 
simple  conversion  à droite,  et  ne  forme  que  | 
2 colonnes,  l’infanterie  au  centre,  la  cavalerie  £ 
de  chaque  côté. 

3)  A midi,  l'armce  prussienne  est  arrivée  entre  £ 

Striegwitz  et  Lobetintx  (AA),  où  elle  s'aligne.  > 
L’avant-garde  se  porte  par  Kartschutz  vers  \ 
Sagschutz;  six  bataillons  (<)  se  postent  en  £ 
forme  de  potence  vis-à-vis  de  l’ahatis  ennemi,  5 
pour  couvrir  le  flanc  droit  de  la  cavalerie.  4 ha-  £ 
(aillons  de  l’avant-garde  (A)  se  forment  pour  £ 
attaquer  le  village  de  Sagschutz;  une  batterie  de  £ 
10  pièces  de  12  Ci)  couvre,  au  moyen  de  son  £ 
feu,  ce  déploiement.  £ 

4)  Le  général  Nadatdy  envoie  la  cavalerie  de  son  £ 
aile  gauche  à l’attaque  des  Prussiens;  une  par-  ^ 
lie  de  la  cavalerie  prussienne  (h*  h*)  vient  à sa  5 
rencontre  par  le  Fuchsberg;  quoique  d’abord  J 
repoussée,  elle  oblige  la  cavalerie  impériale  à £ 
battre  en  retraite.  Alors  il  s'engage  une  canon-  £ 
nade  et  une  fusillade  des  plus  vives.  Les  6 ba-  £ 
(aillons  de  l'avant-garde  (*7)  délogent  (mm)  de  £ 
l’abatis  les  bataillons  de  grenadiers  wurtem-  j 
bergeois  (dd),  cl  s’y  établissent;  tandis  que  le  £ 
général  IVtdtl,  à la  tête  des  4 autres  bataillons  £ 
de  l’avant-garde  (A),  enlève  d’assaut  la  batterie  5 
impériale  (nn)  placée  sur  la  hauteur  de  Sagschutz.  £ 

5)  Cette  attaque  combinée  jette  une  grande  eon-  £ 
fusion  dans  tout  le  corps  de  Nadasdy;  quelques  £ 
bataillons  cherchent,  il  est  vrai,  à se  maintenir  £ 
derrière  les  fossés;  mais,  après  une  courte  ré-  ; 
sistance,  ils  sont  culbutés  et  forcés  de  se  retirer.  £ 
Toute  l'armée  prussienne  s’avance  ensuite  en  $ 
tirant  toujours  h droite,  tandis  que  la  batterie  £ 
de  gros  calibre  de  l’avant-garde  (/)  se  porte, 
d’après  l’ordre  du  Roi,  à l’aile  gauche  (o),  et 
empêche  par  son  feu  les  Autrichiens  de  former 
à leur  aile  gauche  une  potence  vers  Gohlau. 


rflck.  Die  Infanterie  der  preussischcn  Vorhut  be- 
selzt  Borna. 

2)  Der  Konig , dem  die  ganze  Gegend  von  seinen 
Friedensmanôvcrn  her  genau  bekannt  ist,  be- 
schliessl,  die  Sfarke  des  rcchfcn  fcindlichen  FIU- 
gcls  erkennend,  sich  mil  sciner  Hauptmacht 
gegen  dessen  linken  Fliigel  zu  wenden.  Sobald 
daher  die  Spilzcn  sciner  4 Coionnen  (gg)  über 
Borna  hinausgcrücki  sind,  hildet  er  durch  eine 
cinfache  Rcchtsschwcnkung  2 Coionnen,  die  In- 
fanterie in  der  Mille  zwischen  der  Reiterei. 

3)  Mitlags  utn  12  Christ  das  preussische  Hecr  zwi- 
schen Slriegwilz  und  Lobefintz  (AA)  arigelangt, 
uml  schwcnkl  hier  ein.  Die  Vorhut  rückt  über 
Karlschülz  gegen  SagschUts  vor  ; 6 Balaillone  (1) 
stcllcn  sich  im  Hackcn  dem  fcindlichen  Verhau 
gegcnübcr  auf,  zur  Dcckungder  rechtcn  Flanke 
der  Reiterei.  4 Bataillonc  der  Vorhut  (A)  formi- 
ren  sich  zum  AngrifFe  des  Dorfes  Sagschiilz;  eine 
12pfQndler  Batterie  von  10  GcschiJlzcn  (t)  dcckt 
durch  ihr  Feuer  diesen  Aufmarsch. 

4)  General  Nadatdy  sendet  die  Reiterei  seines  lin- 
ken FJiigels  zum  AngrifFe  der  Preussen  vor;  ihr 
ruckt  ein  Theil  der  preussischcn  Reiterei  (VA') 
üherden  l'uclishcrg  entgegen  , die,  obglcich  an- 
fangs  zuriickgcdrangf , die  kaiserliche  Reiterei 
zum  Weichen  zwingl.  Jetzl  beginnt  ein  Icbhafles 
Gcsehülz-  und  Klein  -Gcwehrfcuer.  Die  6 Ba- 
taillonc derVorhut(ii)  vert rci ben  (mm)  die  wiir- 
tcmbergischcnGrcnadier-Ba1aillonc(</f/)aus  dem 
Verhau,  und  sclzcn  sich  in  demsclben  fest;  wàh- 
rend  der  General  JVedel  mit  den  4 andern  Ba- 
tailloncn  der  Vorhut  (A)  die  auf  der  Sagschützcr 
Hohe  stehende  kaiserliche  Batterie  (nn)  stürmt. 

5)  Durch  diesen  vcrcinlen  AngrilFkommt  das  ganze 
Corps  Nada&dÿs  in  grosse  Unordnung;  cinige 
Balaillone  suchcn  zwar  hinter  de»  Graben  sich 
zu  behaupten,  werden  aber  nach  kurzem  Wider- 
slandc  geworfen  und  zutn  Rückzugc  gezvvungen. 
Das  ganze  preussische  Hcer  rückt  sofort  unler 
stclcm  Rcchtsziehcn  vor,  wahrend  die  scltwcrc 
Batterie  der  Vorhut  (/)  auf  Befclil  des  Konigs 
sich  nach  dem  linken  Flügcl  (0)  begiebt,  und 
durch  ilir  Feuer  die  Ocslreichcr  verbindert,  auf 

$ ihrem  linken  Fliigel  gegen  Gohlau  cincn  Hackcn 

£ zu  formiren. 
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6)  La  cavalerie  prussienne  de  l'aile  droite,  resser- 
rée jusqu’alors  par  un  terrain  entrecoupé,  trouve 
enfin  au-delà  de  Gohlau  un  terrain  favorable; 
clic  fait  plusieurs  charges  sur  l'infanterie  de 
Nadasdy » occupée  à battre  en  retraite,  lui  fait 
éprouver  une  grande  perte,  et  la  repousse  au- 
delà  du  ruisseau,  qui  se  jette  dans  la  Wcisserilz 
au-dessus  de  Ralhcn. 

7)  Les  Impériaux  font  approcher  alors  les  réserves 
de  leur  aile  droite,  et  prennent  une  nouvelle 
position  (rr),  qui  forme  prés  de  Leulbcn  un 
angle  saillant;  ils  mettent  dans  ce  village  des 
forces  considérables,  et  une  grande  partie  de  leur 
artillerie  va  se  poster  sur  les  hauteurs  derrière 
Leulbcn  (rV).  L’armée  prussienne  la  suit  (pp)i 
la  cavalerie  de  l’aile  droite  (qq)  se  déploie  der- 
rière le  ruisseau  ci-dcssus  mentionné. 

8)  Il  s’engage  un  combat  acharné  au  sujet  de  la  pos- 
session de  Leulhcn , qui  n'est  attaqué  d'abord 
que  par  3 bataillons  prussiens,  et  bientôt  après 
par  toute  la  ligne;  enfin  les  Prussiens  parviennent 
à s’en  emparer;  mais  les  Impériaux  continuent 
à sc  défendre  derrière  ce  village  avec  opiniâtreté. 

9)  Pendant  Passant  dirigé  sur  Leulhen,  le  général 
Dritstn , à la  tête  de  la  cavalerie  de  l’aile  droite 
(qq)i  attaque  la  cavalerie  impériale  de  l'aile 
gauche.  Le  régiment  de  dragons  Baircufh  la 
prend  dans  le  flanc  gauche  (</v/);  la  cavalerie 
impériale  est  culbutée,  cl  ne  parait  plus  sur  le 
champ  de  bataille  ; après  quoi  Driesen  (r4  r4)  se 
jette  sur  le  flanc  gauche  «le  l’infanterie  impériale, 
dont  il  fait  prisonniers  des  bataillons  entiers. 

10)  En  même  temps  que  celte  attaque  a lieu,  la  ca- 
valerie prussienne  de  l’aile  gauche  s’avance  de 
Lohclintz  contre  la  cavalerie  impériale  postée 
à Paiic  droilc  delà  position  ennemie,  la  dépasse 
(.f  *)  et  la  culbute.  Ces  deux  attaques  de  cavalerie 
aux  ailes  contribuent  puissamment  à forcer  les 
Impériaux  d’évacuer  le  village  de  Lcuthcn. 

1 1)  L’infanterie  impériale  cherche  une  troisième  fois 
à se  former  entre  les  montagnes  de  Rreslau  et 
Lissa  (//);  mais  l’armée  prussienne,  qui  la  suit 
de  près  (mm),  ne  lui  en  laisse  pas  le  temps.  Cette 
infanterie  sc  trouvant  dépourvue  de  cavalerie 


\ 6)  Die  preussische  Rcilerei  des  rechlcn  Hügels,  seil- 
| ber  durch  das  durchschnittcne  Terrain  beengt, 

S findet  cndlich  jenseits  Gohlau  einen  vortheil- 

5 haften  linden,  haut  mehrerc  mal  auf  die  zurück- 

| weichende  Infanterie  Nadasdÿs  ein  und  wirft 

| diese  mit  grosscm  Verluslc  ühcr  den  Bach  zu- 

| riick,  fier  sich  obcrhalb  Ralhcn  in  die  Weisseritz 

| ergiessf. 

| T)  Jetai  ziehen  die  Kaiserlichen  die  Rcservcn  ihres 
I recbtcn  Flügcls  b cran  und  nehmen  cine  neuc 

i Slellung(rr),  welcbc  hei  Leuthen  einen  aussprin- 

f geoden  Winkel  bildet  ; dièses  Dorf  wird  stark 

| von  ihnen  bescfzt,  und  ein  grosser  Theil  ibrer 

| Artillerie  fahrt  auf  den  Hülien  hinter  Lcuthcn 

| (.****)  auf.  Das  preussische  Heer  folgl  ihr  (pp)\ 

| Die  Reiterei  des  rechten  Flügcls  ( qq ) enfwickell 

J sich  hinter  dem  oben  crwalinlen  Bâche. 

# 8)  Un  den  Besitz  von  Lcuthcn,  der  anfangs  nur 
$ von  3 preussischcn  Balailloncn,  bald  a ber  von 

S der  ganzen  Linic  angegriflTcn  wird,  erhcbt  sich 

| ein  hcfiiger  Kampf;  cndlich  gelingt  es  den  PreuJ- 

t sen,  sich  diescs  Dorfes  zu  bcmàchligcn,  doch 

J vertheidigen  sich  die  Kaiserlichen  noch  hinter 

$ demsclken  mit  grosser  Ilartnackigkeit. 

5 9)  Wall  rend  des  Slurmes  auf  Leuthen  gTcift  General 
5 Driesen  mit  der  Reiterei  des  rcchfcn  Fliigels 

J (ÿf)  kaiscrliche  Reiterei  des  linken  Flügcls 

j an.  Das  Dragoncr-Regimcnl  Bairculh  falJt  der- 

\ sclben  in  die  linke  Flankc  {q* q4)\  die  kaiscrliche 

$ Reiterei  wird  geworfen  und  crschcinl  nicht 

J mehrauf  dem  Schlachtfclde,  wora u f Driesen  (/*V) 

| sich  auf  die  linke  Flankc  der  kaiserlichen  In- 

$ fanlcric  wirft  und  hier  game  Balaillone  gefangen 

5 nimml. 

î 10)  Gleichzcilig  mil  diesem  Angrific  rtickl  die 
\ pcussischc  Reiterei  des  linken  Flügcls  von  I.obc- 

j tintz  gegen  die  auf  den  rechien  Flügcl  der  feind- 

\ lichen  Sicllung  slchcndc  kaiscrliche  Reiterei, 

\ überilfigclt  sic  (.rs)  und  wirft  sie  über  den  Hau- 

? fen.  Diese  beiden  RcitcrangrifFe  auf  den  Flfigeln 

J tragen  wcsenllich  dasu  bel,  «lie  Kaiserlichen  zur 

Vcrlassung  des  Dorfes  Lcuthcn  Ml  zwingen. 

Il)  Zum  3t  en  male  surfit  sich  die  kniserliche  Infan- 
terie zwiseben  den  Breslaucr  Bergen  und  Lissa 
(//)  zu  formiren;  allein  das  preussische  Heer, 
£ das  ihr  lebhaf!  folgt  (mm),  lasst  ihr  dazu  keinc 

\ Zeit.  Da  diese  Infanterie  auf  beiden  Fiiigcln 
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aux  deux  ailes,  la  cavalerie  prussienne  revient  £ 
h la  charge  et  lui  fait  beaucoup  de  prisonniers.  £ 
Des -lors  les  Impériaux  n’onl  plus  d’autre  rcs-  j 
source  que  de  passer  les  ponts  prés  de  Haïtien  et  £ 
de  Lissa  (t>«>)  et  le  pont  de  bateaux  prés  de  («s»)*  * 
pourse  retirer  derrière  la  Wcisserite;  ils  sont  vive-  i 
ment  poursuivis  par  les  Prussiens,  et  éprouvent  5 
une  grande  perte.  \ 

12)  Après  la  bataille,  les  Prussiens  prennent  leur  S 
dernière  position  entre  Gukcnvilz  cl  Lissa  (xx).  £ 
Le  Roi  passe  à cheval  devant  le  front,  et  de-  £ 
mande  si  quelques  bataillons  veulent  le  suivre  £ 
a Lissa.  4 bataillons  le  suivent,  et  font  encore  £ 
prisonniers  un  grand  nombre  de  blesses. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  des  Impériaux  se  monte  en  morts  et  ? 
blessés  «1  6500  hommes, 

en  prisonniers  » 21000  

Ensemble  27500  hommes. 

Les  Prussiens  font  monter  la  leur  à 6000  hommes  £ 
tués  ou  blessés. 

116  canons,  51  drapeaux  et  étendards,  4000  cais- 
sons tombent  au  pouvoir  du  vainqueur. 


Bataille  de  Créfeld, 

livrée  le  23  juin  1758  entre  les  Hannovriens, 
Iiessois,  Bra  iule  bourgeois  et  Prussiens,  al- 
liés, sou  s les  ordres  du  duc  de  Brunswick, 
et  les  Français  sous  les  ordres  du  lieutenant- 
général  comte  de  Clermont  - Comh \ 


I.  Force  numérique  des  années. 

A,  Alliks; 

38  bataillons,  24800  hommes. 

53  escadrons,  8200  -- 
Ensemble  33000  hommes. 

B.  Français  : 

91  bataillons,  36200  hommes. 

109  escadrons,  108Q0  

Ensemble  47000  hommes. 


ron  Rcilcrci  cnlblosf  ist,  so  kommt  die  prcus- 
sischc  Reilerei  abermals  xum  Einliaucn  und 
macht  vicie  Gefangene.  Jelzt  bleibt  den  Kaiser- 
lichen  nichts  tibrig,  als  sich  über  die  Rrücken 
bei  Raihcu  und  Lissa  (pu)  und  über  die  SchifP- 
brücke  bei  (»v)  biiitcr  die  Wcisseritz  zurückxu- 
y.iehen,  wobei  sie  von  den  Preussen  lebbaft 
verfolgt  worden  und  grossen  Vcrlust  crleidcn. 
12)  Die  Preussen  nehmen  nach  der  Scblacht  ihre 
Ici». re  Aufstellung  zwischcn  Gukcnvitz  und  Lissa 
(xx).  Hicrauf  rcitet  der  Ktfnig  die  Front  hinab 
und  fragl,  ob  cinigc  Balaillonc  Lus!  baben,  ihm 
nach  Lissa  zu  folgcn.  4 Datai  donc  folgen  ihm 
und  nehtncn  noch  cine  grosse  Anzabl  Vcrwun- 
deter  gefangen. 

IV.  Résultat  der  SeblaeliL 

Der  Vcrlust  der  Kaiscrlichcn  betragt  an  Todtcn 

und  Vcnvundeten  6500  Mann. 

An  Gefimgcnen  21000  Mann. 

Zusammcn  27500  Manri. 

Den  cigcncn  Vcrlust  geben  die  Preussen  zu 

6000  Todtcn  und  Vcrwundclcn  an. 

116  Kanoncn,  51  Falmcn  und  Sfandartcn  und 

$ 4000  Wagon  fallen  den  Siegern  in  die  Handc. 

* 

0 

0 

0 

0 

Schlacht  bei  Crefeld, 

; geliefert  den  23ten  Juni  1758  zwisehen  den 

S verbiindeten  Hannovcrancrn,  H esse n,  Braun- 

| schweigern  und  Preussen  unter  dem  Hcrange 

; von  Brmmschweig . und  den  Franzosen  unter 

; dem  General-Lieulcnant  Grafen  von  Clcr- 

| mont  - Coiuic. 

0 " 

0 

I.  Starke  der  Heere. 

J A.  Vcrbündele: 

38  Rataillone,  24800  Mann. 

£ 53  Schwadronen , 8200  — 

/usa  mm  en  33000  Mann. 
t B.  Franzosen: 

£ 91  Rataillone,  36200  Mann. 

109  Schwadronen,  10800  — 

; Zusammcn  47000  Mann. 
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II.  Position  des  armées.  5 

(1'*  feuille.) 

Le  duc  de  Brunswick,  qui  se  trouve  près  d’Allen-  | 
Kirchen  (A A)  avec  la  plus  grande  partie  de  son  * 
armée,  projette  une  tentative  sur  Ruremonde  et  sur  | 
les  magasins  français  qui  s’y  trouvent;  mais  tandis  | 
que^  le  20  juin,  il  s’avance  dans  la  position  entre  £ 
Kempen  et  Huis  (BB),  el  qu’il  concentre  autour  de  \ 
lui  les  différentes  troupes  détachées,  il  reçoit  la  nou-  > 
vcllc  que  l’armée  française  s'avance  de  Neussjusquc  | 
derrière  la  landwehr  (barrière)  près  de  Fischelen,  | 
où  elle  pose  un  camp,  l’infanterie  sur  trois  lignes  | 
(CQ,  la  cavalerie  sur  deux  lignes  (DD),  entre  la  \ 
2/  et  la  3/  ligne  de  l’infanterie  ; l’aile  droite  en  \ 
forme  de  potence  s’appuie  au  Necrenbruch  ; l’aile  \ 
gauche  a un  fossé  rempli  d’eau,  qui  se  dirige  par  \ 
différentes  sinuosités  vers  le  Schuppcfluss  ; le  front  | 
est  couvert  par  la  landivclir,  qui  consiste  en  un  rem-  \ 
part  haut  et  fort  avec  deux  fossés,  et  qui,  près  de  £ 
Stoeckcn  et  Hukcsmey,  offre  deux  passages  princi-  \ 
paux.  Des  troupes  légères  occupent  Crcfcld  (£),  J 
Anradt  et  Vorst.  | 

Les  deux  généraux  commandants  emploient  le  | 
temps  du  21  au  22  juin  à reconnaître  la  position  | 
ennemie.  Le  comte  de  Clermont  fixe  l'attaque  au  \ 
24  juin. 

Le  duc  de  Brunswick  prend  le  parti  d’attaquer  J 
les  Français  dès  le  23  juin,  et  base  son  plan  sur  le  \ 
terrain  très  entrecoupé,  qui,  en  cas  de  revers,  le  $ 
mettra  à l’abri  d’une  déroute. 

III,  Cours  de  la  bataille.  î 

1)  Dans  la  nuit  du  22  au  23  juin,  vers  une  heure,  | 
l'armée  des  Alliés  se  met  sous  les  armes;  le  duc  \ 
de  Brunswick  la  partage  en  3 corps  : 

1)  Aile  gauche,  sous  les  ordres  du  général  | 

Spoerken , 15  bataillons,  23  escadrons.  J 

2)  Centre,  sous  les  ordres  du  général  Oherg,  j 
6 bataillons,  6 escadrons. 

3)  Aile  droite,  sous  les  ordres  du  duc  lui-  J 
même,  17  bataillons,  24  escadrons. 

L’aile  gauche  et  le  centre  devront  se  borner  à \ 
attirer  l’attention  de  l’ennemi;  l’aile  droite  fera  J 
l'attaque  principale. 


II.  AufsteUung  der  Heere. 

(Krstrt  Bbtt.) 

Der  Herzog  von  Braunschweig,  welchcr  mit 
dem  grossten  Teilc  seines  lierres  bei  Altenkirchen 
(AA)  slcht,  hcabsichfigt  eine  L'nlcrnclirnung  auf 
Rürcntoride  und  die  dortigen  franzüsischen  Maga- 
zine; alleîn  wab  rend  cr  a ni  20ten  Juni  in  die  Slcl* 
lung  zwischen  Kcmpcn  und  Hiils  (BB)  vorrückf 
und  die  entsendoten  Truppenabtbcilungcn  an  siclt 
zielil,  erhalt  er  Nachricht  von  dern  Vorrückcn  der 
fran/osischen  Armée,  von  Neuss  bis  hinter  die  Land- 
wehr bei  Fischelen,  wo  sic  cin  Loger  hezicht,  die 
Infanterie  in  drei  Treflen  (CC),  die  Rcitcrci  in 
«wei  Treflen  (DD)  zwischen  dem  2lcn  und  3tcn 
Treflen  der  Infanterie,  den  rcchlcn  Flügel  in  einem 
Hackcn  an  den  Nccreubnich  gctchnt,  den  linkon 
an  cincn  nassen  Grahcn,  der  sich  un  lcr  viclen 
Krümmungcn  nach  dem  Schüppcflussc  zichl;  die 
Front  durch  die  Landwehr  gcdcckt,  die  aus  einem 
hohen,  starken  Wall  mit  2 Grahcn  bestcht  und  bei 
Slockcn  und  Hükesmey  zwei  Hauptdurchgangc  bat. 
Lcichtc  Truppen  haben  Crefcld  (£),  Anradt  und 
Vorst  kesclzf. 

Die  Zeil  voin  Juni  wird  von  beiden  com- 
mandirenden  Gcncralen  mit  Recognoszirung  der 
feindliehen  SlcUung  zugebracht.  Graf  Clermont  bc- 
schlicsst  den  Angriff  auf  den  24fcn  Juni. 

Der  Herzog  von  Braunschweig  fasst  den  Enl- 
schluss,  die  Franzosen  schon  am  23icn  anzugrcifen, 
wobei  crscincn  Plan  auf  die  hochst  durelischnittcnc 
Gegcnd  basirl,  welchc  ihn  im  Uuglücksfallc  gegen 
cinc  Niederlage  deckt. 

III.  Vcrlauf  der  Scblaclit. 

1)  In  der  Nacht  vom  Juni  ura  1 Uhr  tritt  das 
Hecr  der  Vcrbundctcn  unler  das  Gewchr.  Der 
Herzog  von  Braunschweig  Iheilt  dassclbc  in 
3 Corps  : 

1)  Linker  Fl  U gel,  unter  dem  General 
Sporken , 15  Bataillonc,  23  Schwadronen. 

2)  Mille,  tinter  dem  General  Oherg,  6 11a- 
taillone,  6 Schwadronen. 

3)  R ccliter  Fl  il  gel,  tinter  dem  Hcrzoge 
selbst,  17  Bataillonc,  24  Schwadronen. 

Der  linke  Flügel  und  die  Mille  sollcu  hios  die 
Aufmerksamkeit  des  Fcindcs  auf  sich  zichen,der 
rccblc  dagegen  den  HaupfangriflP  ausführen. 
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2)  A 5 heures  du  malin,  l’armée  des  Alliés  quille 
son  camp.  La  marelle  est  très  lente  sur  un  ter- 
rain partout  entre -coupé.  Le  général  Spoerhen 
débusque  les  troupes  légères  françaises  de  Cre- 
fcld,  s'avance  ensuite  jusque  sous  les  murs  de 
cet  endroit,  prend  position  avec  l’infanterie  et 
la  cavalerie,  chacune  sur  2 lignes  (/’/'),  et  en- 
gage par  une  batterie  de  gros  calibre  le  feu  sur 
la  landwehr.  — Le  général  Oberg  marche  au- 
delà  de  St.  An  tony  et  à travers  la  forêt  qui  s'y 
trouve,  et  se  poste  vis-à-vis  des  passages  de 
Stoecken  et  de  Hukcsmcy  (GG),  d’où  il  canonue 
le  centre  français. 

3)  L’aitc  droite  marche  en  2 colonnes,  l’infanterie 
en  tête,  jusqu’à  St.  Antony,  où  elle  fait  halte. 
Après  que  le  duc  de  Brunswick  a fait  de  nouveau, 
du  haut  de  la  tour  de  l’église,  la  reconnaissance 
du  terrain  de  l’aile  gauche  de  l'ennemi,  on  con- 
tinue la  marche  en  passant  à droite  du  village 
de  Vorst  en  2 colonnes  d'infanterie  et  2 colonnes 
de  cavalerie.  Les  troupes  avancées  des  Français 
sont  délogées  de  Vorst,  cl  l’on  passe  prés  de 
Borsclshaum  le  fossé  plein  d'eau  dont  il  a clé 
question  plus  haut;  ce  qui  toutefois  ne  s'exécute 
que  très  lentement. 

4)  Iæ  comte  de  Clermont , à la  nouvelle  de  l'ap- 
proche de  l'ennemi,  prend  des  mesures  pour  la 
défense.  L’armée  française  se  met  sous  les  armes 
et  occupe  la  landwehr. 

A 1 heure  de  l'après-midi,  les  tètes  des  co- 
lonnes alliées  arrivent  dans  la  plaine  d'Anradt. 
On  reforme  les  4 colonnes,  on  repousse  les  postes 
français  d’Anradt,  et  l’on  continue  de  marcher 
contre  l’aile  gauche  ennemie.  L’infanicrie  sc  dé- 
ploie sur  2 lignes  (////);  la  cavalerie  de  même 
à l’aile  droite  près  de  Willich («A/);  il  n’y  a que 
4 escadrons  qui  restent  à l’aile  gauche  (À)  pour 
couvrir  l’infanterie. 

Le  comte  Clermont  fait  passer  15  bataillons  de 
l'aile  gauche  de  la  2,*  ligne  de  son  infanterie  vers 
le  fossé  plein  d'eau  (ZX)9  et  poste  26  escadrons 
(Z)* JD*)  pour  les  couvrir;  il  s’engage  après  cela 
des  deux  côtés  une  vive  canonnade. 

(2.*  feuille.) 

5)  Le  duc  de  Brunswick  détache  quelques  bataillons 
de  grenadiers  (AIJV)  au-delà  du  fossé.  Après  une 


2)  Morgcns  um  5 Uhr  bricht  die  Armée  der  Vcr- 
bündefcn  aus  dem  Lager  auf.  Dcr  Vormarsch 
gcschiehl  wegen  des  schr  durchschnillcncn  Ter- 
rains àusserst  langsam.  General  Sporken  ver- 
treibt  die  franzosischen  leichten  Truppen  aus 
Crcfcld , rückt  soforl  bis  neben  diesen  Orl  vor, 
nimml  mil  der  Infanterie  und  Reitcrci  je  in 
2 TrcfTcn  (Z'/')  Sltdlung  und  erôffnct  mit  einer 
schwercn  batterie  das  Fcuergegen  die  Landwehr. 
General  Oberg  marscltirl  über  St.  Antony  und 
durch  den  dorligen Wahl  und  stellt  sich  den  Durch- 
gangen  Stückcn  und  Hiikcsmcy  gogcnüber  (CG) 
auf,  von  wo  er  das  franznsisclic  Ccntrum  kanonirf. 

3)  Dcr  rechtc  Fltigcl  marschirl  in  2 Colonne»,  die 
Infanterie  an  der  Spitzc,  bis  St.  Antony,  wo  Hall 
geniacht  wird.  JNaclidcm  dcr  Herzog  von  Braun - 
schweig  vom  Kirchlhurmc  dièses  Ortcs  aus  das 
Terrain  des  fcindliclicn  linkcn  Flügel  s noebmals 
rccognoscirl  bal,  wird  der  Marsch  in  2 Infan- 
terie-und  2 Cavalerie-Colonnen  recbls  on  dem 
Dorfc  Vorst  vorbei  forlgcsetzt.  Die  franzosischen 
Vortruppcn  werden  aus  Vorst  vcrlrieben  und  bei 
Horselsbaum  derohen  crwàlinlc  nasse  Gra ben  bin- 
lerlcgl,  was  jcdock  sehr  langsam  von  stalten  gcht. 

4)  Graf  Clermont  triflft  auf  die  Nachrichl  von  dem 
Anrückcn  des  Feindcs  Anstalten  zur  Verllicidi- 
gung.  Das  franzosischc  Hcer  Irilt  unter  das  Ge- 
webr  und  besclzt  die  Landwehr. 

Lin  1 libr  Miltags  langen  die  Colomicnspifzen 
des  rcchlcn  Flügels  dcr  Vcrbündclcn  in  der  Ebcnc 
von  Anradt  an.  Die  4 Colonncn  werden  hcr- 
gcslellt,  die  franzosischen  Posten  aus  Anradt 
vcrlrieben  und  dcr  Marsch  gegen  den  feind- 
liehen  linkcn  Fliigel  forlgesclzl.  Die  Infanterie 
cnlwickelf  sich  in  2Trcflcn  (////),  die  Reitcrci 
desglcichen  auf  dem  rechten  Flügel  bei  Willich 
(yy);  nnr  4 Schwadroncn  bleiben  lur  Dcckung 
der  Infanterie  auf  dein  linken  Flügel  (A). 

Graf  Clermont  zieht  15  Uataillonc  vom  linkcn 
Flügel  des  2 te n Trcflcns  seiner  Infanterie  an  den 
nasacn  Grahcn  (LL)  und  stellt  26  Schwadronen 
(D*l)é)  sur  Unlerslilbung  dcrselbcn  auf;  es  bc- 
ginnl  sofort  von  beiden  Scifcn  cin  Jcbhaflcs 
Gescbülzfcucr. 

(Zvrcilcs  Bis  U.) 

5)  Dcr  Herzog  von  Braunschweig  sendet  einige 
Grenadicrbataillone  (A'iV)  über  den  Grabcn  vor. 
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vive  Aisillade  qui  dure  plus  de  2 heures,  et  après 
que  le  comlc  Clermont  a fait  de  vains  efforts  pour 
faire  avancer  les  12  bataillons  postés  en  3/  ligne, 
le  duc  de  Brunswick  parvient  à passer  le  fosscplcin 
d’eau  avec  son  infanterie;  après  quoi  les  Fran- 
çais se  postent  plus  en  arrière  (PP).  Quelques 
escadrons  des  Allies,  qui  (00),  à droite  de  leur 
infanterie,  ont  également  franchi  le  fossé,  font 
une  alfaque  sur  la  cavalerie  française  (QQ)  postée 
vis-à-vis  d'eux;  nuis  ils  sont  culbutés.  Les  3 ba- 
taillons qui  sc  trouvent  près  de  (A’JV)  accueillent 
la  cavalerie  française,  dans  sa  poursuite , par 
un  feu  bien  entretenu,  cl  la  forcent  à battre  en 
retraite. 

6)  La  cavalerie  des  Alliés  (PP),  sous  la  protection 
de  ces  3 bataillons,  passe  le  fossé,  et  culbute  par 
une  charge  vigoureuse  la  cavalerie  française. 
Cette  circonstance  engage  le  comte  de  Clermont 
à se  retirer  dans  une  3.*  position  (55)  devant 
Fischelcn. 

7)  Le  duc  de  Brunswick  suit  ce  mouvement  (il  est 
6 heures  du  soir)  (7*7');  tandis  que  sa  cavalerie 
(7V)  menace  l’aile  gauche  des  Français. 

Le  général  Obcrg , qui  voit  le  passage  de 
Hukcsmey  abandonne  par  les  Français,  le  tra- 
verse avec  son  infanterie,  et  forme  l’aile  gauche 
de  la  nouvelle  position  des  Ailiés(7'7'),  pendant 
que  sa  cavalerie  passe  prés  de  Stoccken. 

Le  général  Spoerhen  se  rapproche  {Ulf)  égale- 
ment, et  attaque  les  Français  derrière  la  Landwehr. 

8)  Le  comte  Clermont  n’attend  pas  une  nouvelle 
attaque,  quoiqu’il  n’y  ait  qu’une  petite  partie  de 
son  armée  battue;  il  ordonne  la  retraite,  qu’il 
dirige  sur  6 colonnes  vers  Ncuss,  et  qu’il  con- 
tinue toute  la  nuit. 

Le  duc  de  Brunswick , vu  l'épuisement  de  scs 
troupes,  ne  peut  faire  poursuivre  l’ennemi;  il 
choisit  un  camp  entre  Fischelcn  cl  Crefeld. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  des  Français  est  de  4000  hommes,  3 pièces 

et  6 drapeaux. 

Celle  des  Alliés  est  de  1700  hommes. 


Naeh  cineni  mehr  als  2stÜndigen  heftigen  Gc- 
wclirfeucr  und  nachdcm  cler  Grafvoo  Clermont 
vergebens  die  im  3lcn  Trcffen  sfehenden  12  Ba- 
taillonc  liernnzuriebcn  bemühl  war,  gclingt  es 
dem  Herzoge  von  Braunschweig  den  nassen  G ro- 
be n mit  scincr  Infanterie  ru  iibersehreifcn , 
worauf  dicFranzosen  sich  weiler  rückwïrts  ( PP) 
aufstcllcn.  Einige  Schwadroncn  der  Vcrbün- 
deten,  welche(00)  redits  von  ihrer  Infanterie 
den  Grabcn  glcichfalls  hinlcrlcgl  liabcn,  unter- 
nehmen  cincn  AngrifF  auf  die  ihnen  gegcnüber- 
slelicndc  franzôsischc  Reitcrei  (()(!),  werden 
aber  von  diescr  geworfen.  Die  3 bei  {N N) 
slcbcndcn  Bataillonc  cinpfangen  die  vcrfolgende 
franzôsischc  Reitcrei  mit  einem  lcbhaflcn  Fcuer 
und  zwingen  sie  zum  Rückzugc. 

6)  Un  1er  ihrem  Schutzc  übcrschrcilcl  die  Rciterei 
der  Verbflndcten  (PP)  den  Grabcn,  und  wirft 
in  einem  rasdicn  Angriffc  die  franzôsischc  Rci- 
ferei  Cher  den  Haufcn.  Dics  beslimmt  den 
Grafcn  von  Clermont,  in  einc  3le  Slcllung  (55) 
vor  Fischelcn  xurtickzugehcn. 

T)  Der  Herzog  von  Braunschweig  folgl  dieser  Be- 
wegung  (es  ist  Abcnds  6 Uhr)  (7'T’),  wah- 
rend  seine  Rciterei  (7'/)  den  linken  FHigel  der 
Franzoscn  bedroht. 

General  Oberg , der  den  Eîngang  bei  Hiikes- 
mey  von  den  Franzoscn  vcrlasscn  sîeht,  rnckt 
mit  sciner  Infanterie  hindurch,  und  bildet  den 
linken  Fliîgcl  der  neuen  AufstcIIung  der  Ver- 
humletcn  (7'7*),  wiihrend  seine  Rciterei  bei 
Sfocken  durcbmarschirl. 

General  Sporken  rückt  gleichfalls  nüber  (.1/  U) 
und  grcift  die  Franzosen  hinter  der  Landwehr  an. 
8)  Graf  Clermont,  obgleich  nur  cin  klciner  Tbeil 
seines  Hccrcs  gescblagen  ist,  vvarlct  keinen  wei- 
tern  Angriffmehr  ah,  und  befichltdcn  Rückzug, 
den  cr  in  6 Colon nen  gegen  Ncuss  aulritt  und 
die  ganze  Nacht  hindurch  forlsclzf. 

Wcgen  der  Ermüdung  scincr  Truppcn  kann 
der  Herzog  von  Braunschwcig  den  Feind  nichl 
vcrfolgcn  lassen  und  bc/.ieht  ein  Lagcr  zwiichcn 
Fischelcn  und  Crefeld. 

IV,  Résultat  der  SchJacht. 

Der  Verlusl  der  Franzoscn  betragt  4000  Mann, 
3 Gcschiilzc  und  6 Fahncn. 

Der  der  Vcrbündeten  gegen  1700  Mann. 
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Bataille  de  Zorndobf, 

livrée  le  25  août  1758  entre  les  Prussiens 
sous  les  ordres  du  roi  Frédéric  II,  et  les 
Russes  commandés  par  le  lieuleuant-gcncral 
Fermor. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Prussiens: 

38  bataillons 22800  hommes*  | 

83  escadrons 9900  — — j 

117  pièces,  sans  les  pièces  de 

régiment.  i 

Ensemble  32760  hommes,  j 

R.  R usses  ; 

76  bataillons  | 52000 

ji  escadrons  j 

II.  Plan  d’opération  du  Roi. 

(1‘*  feuille.) 

Le  général  Fermor  se  trouve,  depuis  le  15  août,  > 
campé  dans  la  plaine  stérile  de  Drcwitz,  et  bom-  | 
barde  Cuslrin,  place  défendue  par  une  faible  gar-  $ 
nison  prussienne. 

Le  21  août,  le  Roi,  à la  tète  des  troupes  qu'il  a \ 
amenées  de  la  Silésie,  fait  près  de  Gorgast  sa  jonc-  | 
lion  arec  les  troupes  du  général  Dohna;  par  quoi  5 
l'armée  prussienne  s'élève  au  nombre  d'hommes  ci-  I 
dessus  indiqué. 

Le  Roi  prend  le  parti  d'arrêter  les  Russes  par  î 
des  démonstrations  entre  Schaumbourg  et  Cuslrin,  J 
de  passer  ensuite  l'Oder  près  de  Guslcbiesc,  et  de  j 
s'approcher  de  la  Miclzcl. 

Le  passage  de  l’Oder  par  les  Prussiens  a lieu  le  < 

23  août.  | 

5 

Le  général  Fermor,  qui,  dans  la  soirée  du  23,  \ 
en  est  informé,  fait  revenir  ses  troupes  détachées,  < 
lève  dans  la  nuit  le  siège  de  Cuslrin,  envoie  tout  son  | 
bagage  et  le  parc  d'artillerie,  sous  l’escorte  de  4000  j? 
grenadiers,  & Klein  Carnin,  sur  la  route  de  Lands-  $ 
berg,  et,  pour  plus  de  sûreté,  il  fait  faire  en  cet  en-  | 
droit  une  barricade  de  chariots  (/%  — Dans  la  $ 
matinée  du  24  août,  Fermor  abandonne  sa  position  $ 
entre  Drcwitz  et  Wernike,  et  prend  position  {AA}  j 


Schlacht  bei  Zomdorf, 

geliefert  <len  25ten  August  1758  zwîschen  tien 
Preussen  unter  dem  Kônigc  Friedrich  II. 
und  den  Russcn  unter  dein  General  - Lieu- 
tenant Fermor. 


I.  Starke  der  Ilecre. 


A.  Preussen. 


38  Halaillone  . . . . . 22800  Mann. 

83  Schtvadroncn  . . . . 9960  Mann. 

117  Gcschülzc,  ohne  die  Re- 
gimenlsstûcke. 

Zusaramcn  32760  Mann. 

B.  R u s s en. 


76  Bafaillonc, 

51  Schwadronen, 


gegen  52000  Mann. 


II.  Operationsplan  des  Künigs. 

(biles  Blalt.) 

General  Fermor  stehl  seil  detn  15tcn  August  auf 
dcrDrcwifzcr  Hcidc  imLagcr  und  bcschicsst Cuslrin, 
welchc  Fcslung  dure  h ci  ne  schwachc  preussische 
Besatiung  verlhcidigt  wird. 

Am  21lcn  August  vcrcinigt  sich  der  Konig  bei 
Gorgast  an  der  Spilze  der  Truppeu , welchc  cr  ans 
Schlesicn  hcrheigeführt  liât,  mit  denjenigen  des  Gê- 
nerais Dohna , wodurch  das  preussische  Hcer  die 
obeu  angegehcnc  Starke  erltalf. 

Der  Kiinig  bcschliesst,  die  Russcn  durch  Dcmon- 
strationen  zwischen  Schaumburg  und  Cuslrin  fesbtu- 
lialtcn,  sofort  bei  Giistebicse  die  Oder  zu  iiber- 
schrcitcn  und  an  die  Mielzcl  zu  riïcken.  Der  Ucber- 
gang  liber  die  Oder  wird  am  23(cn  August  von  den 
Preussen  ausgcfCihri. 

Als  General  Fermor  am  23lcn  Abcnds  hiervon 
Kuiulc  crhall,  zieht  cr  seine  delascbirlen  Truppcn- 
Abthcilungcn  an  sich,  hebt  in  der  Nacht  die 
Belageruug  von  Cuslrin  auf,  seudet  ssimmtlichcs 
Gepacke  und  den  ISclagerungspark  unter  der  11e- 
deckung  von  4000  Grenadicren  nach  Klein -Carnin, 
auf  der  Strassc  nach  Landsbcrgzurück,  und  lasst  dort 
zu  dcslo  grôsscrer  Sichcrheit  eine  Wagcnburg  (/') 
schlagen.  — Am  24ten  August  Morgcns  verlâsst  Ge- 
neral Fermor  seine  Stellung  xwischen  Drcwitz  und 
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le  long  du  Zabergrund.  Les  troftpes  qui  arrivent  de 
Landsberg  sc  forment  en  potence,  le  front  tourné 
vers  Quartschen  (BB). 

III.  Cours  de  In  bataille. 

1)  Le  24  août,  à 4 heures  de  l'après - midi , l’armée 
prussienne  décampe  et  se  dirige  vers  la  Mictzcl, 
oit  elle  prend  position  entre  Darmielzel  et  Je 
moulin  de  Damm  ( aa ). 

Apres  avoir  rétabli  le  pont  près  du  moulin  de 
Damm,  détruit  par  les  Russes,  les  hussards,  2 ré- 
giments de  dragons  et  8 bataillons  traversent  la 
Mictzcl,  au-delà  de  laquelle  (aa)  ils  prennent 
position,  les  2 ailes  appuyées  à la  rivière.  Des 
hussards  prussiens  battent  la  plaine  stérile  située 
en  face. 

8)  Dans  la  soirée  du  24  aoiil,  le  général  Fermor 
change  de  position,  et  franchit  le  Zabergrund  £ 
avec  le  corps  principal  (CC).  Les  troupes  dis-  £ 
posées  cri  potence  se  déploient,  parallèlement  £ 
avec  le  corps  principal,  derrière  le  Galgengrund  £ 
{DD).  Sur  la  nouvelle  que  probablement  le  Roi  * 
commencera  l'attaque  du  côté  dc/orndorf,  le  gc-  £ 
néral  Fermor  change  de  rechef  de  position  au  } 
milieu  de  la  nuit,  et  concentre  ses  troupes  sur  \ 
4 lignes  sur  les  hauteurs  de  Quartschen  et  de  £ 
Zicber  (EE).  £ 

4 

3)  Le  25  août,  à 3*/2  heures  du  matin,  le  Roi  met  ; 
son  armée  en  mouvement.  L'infanterie  passe  la  \ 
Mictzcl  près  du  moulin  de  Damm  sur  quelques 
ponts  construits  au  milieu  de  la  nuit;  la  cavalerie 

la  passe  plus  haut  par  le  pont  de  Kcrstcn,  et 
s'avance  ensuite  en  plusieurs  colonnes  (bb)  vers 
Wilkcrsdorf  cl  Zorndorf.  La  colonne  de  l'extrême 
droite,  composée  de  hussards,  couvre  la  marche. 
LeCosaques,  sc  voyant  contraints  d'évacuer Zorn-  £ 
dorf,  y mettent  Je  feu.  $ 

4 

4)  Le  Roi,  qui  d'abord  a le  dessein  d'attaquer  le  $ 
flanc  droit  de  la  position  russe  en  parlant  de  $ 
l'ouvrage  avancé  de  Birkcnbusch,  trouve,  après  5 
reconnaissance  faite,  que  ce  flanc,  appuyé  au  j 
Zabergrund,  lieu  plein  de  marécage,  est  trop  dif-  j 
ficilc  à l'attaque,  et  sc  décide  en  conséquence  à £ 
attaquer  l'angle  droit  du  carré  ennemi.  C'est  dans  5 


| Wcrnike  und  be/ichl  cinc  Stcllung  (AA)  cntlang 

* dem  Zahergrunde.  Die  von  Landsberg  cintrcffcn- 
| den  Truppcn  stcllcn  sich  im  Hakcn,  front  gegen 
£ Quartschen  auf  (BB). 

III.  Verlan  f (1er  Schlacht 

| 1)  Am  24ten  August  Nachmillags  4 Uhr  bricht  das 
£ preussischc  Heerauf  und  marscbirl  an  die  Mictzcl, 

£ wo  es  zwischcn  Darmictzcl  und  der  Daimn'schen 

* Mühlc  (aa)  Stcllung  nimmt. 

Nacli  llcrsicilung  der  bei  der  Damm'schen 
£ Mühlc  von  den  Russcn  abgeworfcncn  ltrücke 

£ gelien  die  Husarcn,  2 Dragoncrrcgiincntcr  und 

4 8 lialaillone  über  die  Mielzcl  und  nehracn  jen- 

$ scits  derselhen  (aa)  Stcllung,  beide  Fliigcl  an  die 

t Mictzcl  gelchnl.  Preussischc  Husarcn  durch- 

£ streifen  die  vorlicgende  Hcidc. 

£ 2)  General  Fermor  verandert  am  Abcndc  des  24tcn 
August  seine  Stcllung,  und  übcrschreilet  den 
Zabergrund  mil  dem  Hauplcorps  (CC).  Die  im 
Hacken  slchcndcn  Truppcn  stcllcn  sich,  parallcl 
mit  dem  Hauplcorps,  hinter  dem  Galgengrunde 
auf(/)/J).  Auf  die  Kundc,  dass  der  Konig  walir- 
scheinlich  von  Zorndorf  lier  don  Angrilf  unter- 
nehmen  werde,  andert  General  Fermor  seine 
Stcllung  in  der  Nacbt  nochmals,  und  zieht  seine 
Truppcn  auf  den  Hohcn  von  Quartschen  und 
Zieher  (££)  in  4 Trefien  xwammen. 

3)  Ain  25lcn  August,  Morgcns  3%  IJhr  lasst  (1er 
Konig  seine  Armée  auflircchen.  Die  Infanterie 
iiberschrcitel  die  Mictzcl  bei  der  Damm'schen 
Mühle  auf  cinigen  in  der  Nacht  gcschlagenen 
Laufhrücken , die  Rcitcrci  weiler  obéi»  auf  der 
Kcrslcnhrücke,  und  marsebirt  soforl  in  mehreren 
Colonncn  (bb)  gegen  Wilkcrsdorf  und  Zorndorf. 
Die  àusserste  Colonne  rcchfs,  aus  Husarcn  he- 
slehend,  dcckt  diesen  Marscb.  Als  die  Cosakcn 
gcnôthigl  werde»,  Zorndorf  au  vcrlasscn,  steckcn 
sie  es  in  Urand. 

4)  Der  Konig,  wclcher  anfangs  beabsiebtigt,  in  der 
Richlung  von  dem  Vorwcrkc  Hirkenbusch  hcr, 
die  rcchte  Flanke  der  russischcn  Stcllung  aazu- 
greifen,  findet  nach  vorgen  oui  mener  Rccognos- 
sirung,  dass  dicsc  Flanke,  angclchnt  an  den 
morastigen  Zabergrund,  altr.uschwicrig  anztigrci- 
fen  scy,  und  beschlicssl  daher,  die  redite  Ecke 
des  fcindlicben  Vierccks  an/ugreifen.  In  dieser 
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celle  intention  qu’il  dispose  (ce)  son  armée  dans  £ 
Tordre  suiranl  î 

8 bataillons  en  première  ligne  derrière  Zorn-  $ 
dorf.  J 

20  bataillons  en  seconde  ligne. 

10  bataillons  en  troisième  ligue. 

12  escadrons  à l'aile  droite;  le  reste  de  la  ca-  j 
▼alcrie  à l’aile  gauche. 

L’artillerie  distribuée  devant  le  front. 

Celle  disposition  est  achevée  h 9 heures  du  $ 
matin. 

5)  Le  général  Manteufel . à la  télé  de  l’avant-garde,  £ 
tourne  le  village  de  Zorndorf qui  est  en  feu,  et  £ 
prend  position  près  de  (de/).  Deux  batteries,  l’une  £ 
de  40  pièces,  l’autre  de  20,  commencent  leur  feu  £ 
contre  l’aile  droite  des  Russes,  qui  ont  concentré  £ 
sur  ce  point  la  plus  grande  partie  de  leur  artil-  ; 
lerie,  supérieure  à celle  des  Prussiens. 

6)  D'après  la  disposition  du  Roi,  l’avant-garde,  en  t 
s'appuyant  toujours  de  l’aile  gauche  au  Zabrr-  £ 
grund,  devra  sc  porter  en  avant  contre  l’aile  £ 
droite  des  Russes;  l'aile  gauche  des  deux  autres  £ 
lignes  de  l’infanterie  devra,  en  s’appuyant  égale-  * 
ment  au  Zahcrgrund,  suivre  ec  mouvement,  et  $ 
la  cavalerie  venir  après  elle  pour  la  soutenir;  £ 
toute  l’aile  droite  sera  refusée.  Mais  des  accidents  £ 
malheureux,  en  partie  aussi  des  méprises  s’op-  £ 
posent  à l’exécution  de  cette  disposition. 

7)  L'artillerie  prussienne  sc  trouvant  encore  un  peu  £ 
trop  éloignée  de  la  position  principale  des  Russes.  J 
le  général  Manteufel  l’a  fait  avancer  avec  l’avant-  * 
garde.  Les  deux  lignes  de  l’infanterie  suivent  ce  J 
mouvement  en  passant  à droite  devant  Zorndorf.  £ 
Aussitôt  que  le  général  Manteufel  s'aperçoit  que  £ 
les  Russes,  par  suite  des  pertes  que  leur  a fait  £ 
éprouver  l’artillerie  prussienne,  font  avancer  des  £ 
troupes  de  la  dernière  ligne  à la  première,  il  J 
ordonne  à scs  bataillons  de  sc  porter  encore  plus  £ 
en  avant,  culbute  la  première  ligne  des  Russes,  £ 
et  attaque  la  seconde  (ce);  mais  il  découvre  son  * 
propre  flanc;  le  mouvement  exécuté  autour  de  £ 
Zorndorf  amène  en  meme  temps  un  intervalle  £ 
considérable  entre  lui  et  le  reste  de  l’infan-  £ 
tcric  GT). 

8)  L'infanterie  et  une  partie  de  la  cavalerie  russe  ; 
mettent  ce  moment  à profit  pour  faire  une  vive  £ 
attaque  (GG).  L’avant  - garde  prussienne  cl  £ 


Absicht  lasst  cr  stin  Hcer  in  folgendcr  Ordnung 
aufmarschiren  (ce).* 

8 Balaillonc  in  erstrr  Linic  Imiter  Zorndorf. 

20  Balaillonc  in  zweilcr  Li nie. 

10  Balaillonc  in  drillcr  Linic. 

12  Schvvadronen  auf  dent  rechtcn  Flugcl;  der 
Rest  der  Rcilerei  auf  dem  linken  Flügel. 

Das  GcschîHz  vor  der  Front  vcrlbcill. 

Vormillags  uni  9 Uhr  ist  diese  Aufslcllung 
volieudet. 

5)  General  Manteufel  uingcht  mit  der  Vorbut  das 
brenneude  Zorndorf  und  nimmt  bei  (*/</)  Slel- 
lung.  Zwci  Uallcricn,  die  eine  zu  40,  die  andere 
zu  20  Geschülzen,  crdffncn  ihr  Feuer  gegen  den 
rechtcn  l'iügel  der  Russen,  welchc  den  grossir n 
Tbcil  ifarer,  der  preussischen  übcrlegencn  Ar- 
tillerie hier  vcreinigl  haben. 

6)  Na  ch  drr  Disposition  des  Kônigs  soll  die  Vor- 
hut,  sich  stets  mit  dem  linken  Flügel  au  den 
Zahcrgrund  lchucnd,  gegen  den  russischen  rcch- 
ten  Flügel  vorrilrkcn  ; der  linke  Flügel  der  beiden 
andern  TrclFcn  der  Infanterie  soll,  gleiclifalls 
sich  an  dru  Zahcrgrund  haltcnd, dieser  Bcwegung 
folgen , tmd  die  Reitcrei  derselhen  zur  Un  1er- 
slfilzung  nachrücken,  der  ganze  rechic  Flügel 
ahcr  versagt  bleiheu.  Allcin  lheils  unglücklichc 
Zufiille,  lheils  Missvcrslandnisse  hindern  die 
Ausführung  dieser  Disposition. 

7)  Da  das  preussisebe  Geschülz  nocli  ctu-as  zu  enl- 
fernt  slcht  von  der  russischen  llauptselJung,  so 
rückt  General  Manteufel  mil  dicscm  und  der 
Vorhul  vor.  Heidc  TrefPen  der  Infanterie  folgen 
redits  an  Zorndorf  vorbei  dieser  Bewcgung.  So- 
buld  General  Manteufel  hcmcrkl , dass  die  Rus- 
sen  tvegen  des  dureh  das  preussisebe  Geschîitz- 
feucr  crliitencn  Verlusles,  Truppcn  aus  tien 
hintern  Trcflcn  in  das  vordersle  xichen,  lasst  er 
seine  Bataillone  noch  niiher  heranrücken,  vvirft 
das  crslc  Trcflcn  der  Russen,  und  grcift  das  2tc 
(ce)  an  ; liielici  giebl  er  aber  seine  cigenc  FJanke 
blos;  zugleich  enlsteht  dureh  die  Bcwegung  ttm 
Zorndorf  licrum  zwischcn  ihm  und  dem  Reste 
der  Infanterie  {JF)  cine  betrachllichr  Intervalle. 

8)  Diesen  Augenblick  benützt  die  russischc  Infan- 
terie und  cin  Theil  ihrer  Reitcrei  zu  cincm 
raschcn  An  griffe  (GG).  Die  preussisebe  Vorhut 
und  7 Balaillonc  des  linken  Flügels  wrerden 
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7 bataillons  de  l'aile  gauche  sont  culbutés,  et 
les  Russes  prennent  26  canons. 

Le  general  Seidlitz,  qui  s'aperçoit  de  ce  revers 
de  l’aile  gauche  de  l'infanterie,  sc  porte  prompte- 
ment en  avant  à la  télé  de  31  escadrons  (gg),  passe 
le  Zabergrund  dans  plusieurs  endroits,  se.  préci- 
pite sur  la  cavalerie  russe,  qu'il  culbute.  25  esca- 
drons prussiens  (AA)  s’avancent  à la  hâte  entre  le 
Zabergrund  et  le  Galgcngrund,  et  secondent  cette 
attaque.  Malgré  la  résistance  opiniâtre  des  Russes, 
toute  la  masse  de  troupes  qui  sc  trouve  entre  le 
Zabergrund  et  le  Galgcngrund,  est,  après  un 
combat  sanglant  d'un  quart- d'heure,  en  partie 
taillée  en  pièces,  en  partie  mise  en  fuite  dans 
toutes  les  directions.  — Le  général  en  chef  russe, 
Fermor , qui  commande  sur  ce  point,  est  en- 
traîné dans  la  déroule  générale  jusqu’à  Kussdorf, 
et  ne  retourne  qu'à  l’entrée  de  la  nuit  sur  le 
champ  de  bataille. 

(2/  feuille.) 

9)  Après  ce  brillant  succès,  Seidlitz  ramène  sa  ca- 
valerie derrière  Zorndorf.  Le  Roi  donne  ordre 
à l'aile  droite  d'avancer.  Une  batterie  de  gros 
calibre  (A),  à l'appui  de  laquelle  on  envoie  un 
bataillon  (e),  doit  couvrir  ce  mouvement.  Les 
batteries  de  l'aile  gauche  sc  portent  également 
en  avant,  et  engagent  le  feu.  La  cavalerie  suit 
aux  deux  ailes  (aa), 

10)  La  cavalerie  russe  (////)  marche  à la  rencontre 
de  l'aile  droite  prussienne,  s’empare  de  la  bat- 
teric  avancée  (A),  fail  prisonnier  le  baltaillon  (c) 
qui  lui  sert  d’cscorle,  et  s'avance  ensuite  intré- 
pidement au -devant  de  l’infanterie  prussienne 
qui  arrive;  mais  elle  est  arrêtée  par  le  feu  de 
celte  infanterie,  culbutée  par  la  cavalerie  prus- 
sienne de  l'aile  droite  (28  escadrons)  et  poussée 
dans  les  marais  derrière  Zichcr  (./«/);  la  bat- 
terie (A)  cl  le  bataillon  (c)  sont  repris  à cette  oc- 
casion par  les  Prussiens. 

11)  L’infanlcric  prussienne  s'avance  jusqu'à  la  portée 
du  fusil  (</</);  la  cavalerie  la  suit.  Une  nouvelle 
attaque  faite  par  la  cavalerie  russe  met  complète- 
ment en  désordre  13  bataillons  de  l'aile  gauche 
prussienne,  qui  fuient  sans  pouvoir  être  arrêtes 


| gcworfcn  und  26  preussische  Kanonen  von  den 

£ Russen  gcnotninen. 

General Seidlitz,  diesen  Unfall  des  linken  Flü- 
| gels  der  Infanterie  gewahrend  , riickl  an  der 

| Spilzcvon  31  Schwadronen  (gg)  ra&ch  vor,  über- 

5 schreitet  den  Zabergrund  an  mehreren  Stellen, 

* slürxl  sich  auf  die  russische  Reilerei  und  wirft 

£ diese  iiber  den  Haufen.  25  preussische  Scliwa- 

S dronen  (AA)  gehen  rasch  zwischen  dem  Zabcr- 

< und  Galgcngrundc  vor  und  untcrstiitxen  diesen 

j AngrilT.  Trois  der  harlnàckigen  Gcgcnwchr  der 

£ Russen  ist  die  ganzcTruppcnmassc  zwischen  dem 

\ Zaber-  und  Galgcngrundc  nacb  cincm  furcht- 

5 Imrcn  vierfclstündigcn  Kampfc  llicils  niederge- 

£ bauen,  llicils  nacb  allen  Richlungcn  au  s ei  nantie  r- 

£ gesprcngl.  — Der  russische  General  Fermor , 

£ der  sicli  hier  belindct,  wird  in  der  a lige  ru  ci  n en 

£ FJucht  bis  Kussdorf  mil  fortgerissen , und  kcbrt 

\ erst  mit  Einbruch  der  N'acht  wieder  auf  das 

j Schlachtfcld  zurück. 

(Zweiln  61a II.) 

\ 9)  Nacb  diesem  glanzcmlen  Erfolgc  fübrt  Seidliz 
\ seine  Reilerei  Itinlcr  Zorndorf  zurück.  Der  KÔ- 

# nig  erlheill  dem  rcclilen  Fltigel  Befclil  zum  Vor- 

£ rûckcn.  Eine  schwcrc  Batterie  (A),  xu  deren 

j Schulx  ein  Bataillon  (c)  vorgescbickt  wird,  soll 

| diesen  Vormarscb  decke ii.  Audi  die  Batlerien  ries 

5 linken  Fliigcls  rückcn  vor,  und  crofïhcn  ilir 

5 Feucr«  Die  Reilerei  folgl  auf  beiden  Flügcln  (00). 

i 10)  Die  russisclic  Reilerei  (////)  wirft  sicb  dem 
\ preussiseben  rechien Flügd  entgegen,  bemachtigt 

$ sicb  der  vorgesebobenen  Batterie  (A),  nimml  das 

J ilirxur  Redeckung  beigegebene  Bataillon  (c)  ge- 

J fangcn,uad  geht  sofort  dcrnachriickendcn  preus- 

$ sischen  Infanterie  cnlschlossen  entgegen,  wird 

£ aber  durch  das  Fcuer  dcrselbcn  aufgeballen  und 

£ von  der  prcussisclicn  Reilerei  des  rcchlcn  Fliigcls 

£ (28  Schwadronen)  iiber  den  Haufen  und  in  die 

5 Moràsle  lii  nier  Zichcr  (*A/)  gcworfcn,  bei  welclicr 

- Gclcgcnlieit  die  gefaugene  Batterie  (A)  und  das 

Bataillon  (c)  w'ieder  befreit  werden. 

] 1)  Die  preussische  Infanterie  rückl  bis  auf  Gewehr- 
schussweile  (e/d)  vor;  die  Reilerei  folgl  ilir.  Durch 
. cinen  neuen  Angriffdcr  russisebeu  Reilerei  wer- 
£ den  13  preussische  Balaillone  des  linken  Flügels 
£ in  ganxiiehe  Unordnung  gchraclit,  und  flielien 
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jusqu’à  Wilkcrsdorf  (ee).  Le  panerai  Seidlitz , re-  £ 
connaissant  que  ce  moment  est  décisif,  50  pré-  \ 
cipite  avec  61  escadrons,  quoiqu’ils  se  trouvent  $ 
à cheval  depuis  12  heures,  sur  la  cavalerie  russe,  ; 
la  met  en  desordre,  et  pénètre  ensuite,  malgré  J 
la  fusillade  et  la  mitraille  de  l'ennemi,  dans  les  ; 
lignes  (JT)  de  l’infanterie  russe  qui  résistent  en-  £ 
core.  Bientôt  arrive  aussi  le  reste  de  l’in  fan-  £ 
terie  prussienne;  d’où  il  résulte  un  combat  j 
sanglant  à l’arme  blanche,  dans  lequel  on  se  * 
bat  corps  à corps. 


unaufhalfsam  bis  Wilkersdorf  (er).  General  Seid- 
lit z , diesen  critschcidendcn  Moment  erkennend, 
wirfl  sich  mil  61  Schwadroncn , oblcich  dièse 
schon  scil  12  Stunden  zu  Pferde  sil/.cn,  auf  die 
russische  Roilcrei,  bringt  dièse  in  Unordnung, 
und  briebt  soforl,  Irofzdcs  fcindlichcnKarlalsch- 
und  Gewehrfcncrs  in  die  noch  slchrndcn  russi- 
schcn  Infanterie  - Trèfle  n (j7*)  ein.  Bald  langt 
auch  der  Rest  der  preussischen  Infanterie  an, 
woraufes  hier  zu  cinem  blutigen  Einzelnkampfc 
mit  der  blankcn  Waffe  kommt. 


(3.*  feuille  ) 

12)  Enfin  les  Russes  se  voient  contraints  de  battre  \ 
en  retraite.  Une  partie  se  retire  par  le  Hofbruch  J 
vers  Darmietzel  (À' À);  une  autre  partie  par  2 
le  Tabergrund  vers  l’ouvrage  avancé  de  Birken-  S 
Ltisch  (/./.)• 

Pendant  ce  temps  l’infanterie  prussienne  tourne  5 
à gauche  (pyy),  et  se  reforme  en  avant  de  Zichcr.  £ 
La  cavalerie  retourne  derrière  Zorndorf.  Les  £ 
bataillons  (fl  g)  de  l’aile  gauche  se  rallient  près  £ 
Wilkcrsdorf. 

5 

Le  général  DemiAow  rassemble  quelques  mille  \ 
hommes  de  Russes  dispersés,  ainsi  que  quelques  2 
pièces,  et  prend  avec  ces  débris  position  ( NN ) 3 
sur  le  Fuchsberg,  faisant  front  au  Galgcngrund.  £ 


13)  Aussitôt  que  le  Roi  remarque  ce  ralliement  de 
troupes,  il  ordonne  au  général  Forçade  de  les 
attaquer  eu  front  (/r)  avec  11  bataillons  de  l’aile 
droite,  taudis  que  le  général  JlauÜter , à 1a  tête 
des  l»ataiUons  rassemblés  à Wilkcrsdorf,  attaquera 
Le  tlanc  droit  de  Demikow.  Mais  à peine  ces  der- 
niers (as)  sont -ils  arrivés  à la  portée  du  canon 
ennemi,  qu’ils  s’ébranlent  de  rccliefct  fuient  (//) 
par  Wilkcrsdorf  vers  la  plaine  derrière  Zichcr,  où 
l’on  a beaucoup  de  peine  à les  rallier* 

14)  L’attaque  du  général  Forçade  n’amène  aucun 
résultat;  ou  se  borne  des  deux  côtés  à une  vive 
canonnade,  qui  continue  jusqu'à  la  mût.  Vers 
8 heures  du  soir,  le  liai  fait  prendre  position 
à l’armcc  derrière  le  Galgcngrund  (nu)  et  dresser 
sa  tente  devant  le  centre.  Le  général  Demikow. 
à la  faveur  de  l’obscurité,  se  relire  vers  le  corps 
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(DriUcs  BlflU.) 

12)  Endlich  schcn  sich  die  Russen  gendlhigf,  zu 
weieben.  Ein  Thcil  dersrlbcn  zieht  sich  durch 
das  Hofbruch  gegen  Darmicizcl  (A  A),  ein  ande- 
rcr  Cher  den  Zabergrund  nach  dem  Vonverke 
Birkcnbusch  (ZZ,)  zurück. 

Die preussische Infanterie  schwcnkt  unlcrdessen 
links  (pp),  und  formirt  sich  vorwarfs  von  Zicher 
wieder.  DicRcilerci  gcht  hînterZorndorf  zurück. 
Bei  Wilkcrsdorf  sammeln  sich  die  Halaillonc  (79) 
des  linkcu  Fliigcls  wieder. 

Von  den  versprengten  Russen  sammclt  General 
Demikow  einige  tausend  Mann  nebst  cinigcnGc- 
schützcn,  und  niinmt  mit  diesen  auf  dem  Fuchs- 
berge  Slcllung  (A^JV),  Front  gegen  den  Galgcn- 
grund. 

13)  Sohald  der  Konig  die  Sammlung  dieserTruppen 
hemerkt,  hcfichlt  cr  dem  General  Forçade  die- 
sclben  mit  11  Bataillonen  dcsrcchten  Flîigcls  in 
der  Front  anzugreifen  (rr),  wahrend  General 
liauther  mit  den  bei  Wilkersdorf  gesamraelten 
Bataillonen  die  redite  Flankc  Demikow'*  anfullcn 
soll.  Allein  sohald  dièse  Ictzfcren  (sa)  in  den  Bc- 
reich  der  fcindlichen  Kanonenkugelu  kommen, 
weichen  sie  abermals  und  flichcn  (//)  fiber  Wil- 
kersdorf nach  der  Haide  hinlcr  Zichcr,  wo  sic 
nur  mit  Miihc  wieder  gcsammclt  werdea. 

14)  Der  AngrilTdcs  Générais  Forçade  führt  zu  kei- 
nem  Résultait:;  von  beiden  Soi  (en  hcsrlirankl  ma  11 
sich  hier  auf  cine  lebhafte  Kanonnade,  wclchc 
bis  zur  Nacht  fortgesetzt  wird.  Gegen  8 Uhr 
Abends  lasst  der  Konig  die  Armée  hinler  dem 
Galgengrundc  (nu)  Slellung  nelimcn  ; cr  sclbsl 
schlagt  sein  Zelt  vor  der  Mille  dcrsclbcn  auf. 
General  Demikow  zieht  sich  uuter  demSehutzeder 
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principal  près  de  Birkcnbusch.  Les  Russes  pro-  \ 
filent  de  la  nuit  pour  rétablir  un  peu  Tordre.  | 

15)  Dans  la  matinée  du  26  août,  les  Russes  en-  £ 
gagent  une  canonnade  contre  la  position  prus-  * 
sienne;  les  Prussiens  y ripostent,  et  le  feu  ton-  | 
linuc  jusque  vers  11  heures. 

La  perte  considérable  éprouvée  de  part  et  d’autre  J 
et  le  manque  de  munitions  mettent  obstacle  à ; 
foute  autre  entreprise  pendant  celte  journée. 

A l’entrée  de  la  nuit,  l’armée  russe  se  met  en  £ 
marche,  et  se  porte,  en  tournant  l’aile  gauche  î 
prussienne,  vers  sa  barricade  de  chariots  près  £ 
de  Klein  Gamin , où  elle  arrive  (PP),  sans  avoir  j 
été  aperçue  par  les  Prussiens  ; elle  commence  J 
aussitôt  à se  retrancher. 

Le  27  août  le  Roi  assied  un  camp  près  de  ; 
Tamscl  ( v , w),  sans  plus  inquiéter  les  Russes  | 
dans  le  leur. 

IV.  Résultat  (le  la  bataille. 

La  perle  des  Russes  est  de 

oen  rr  • I 7134  hommes.  je 

859  offic.er.  j 10659  | 

Prisonniers:  82  2800  

Ensemble  941  oilicicrs,  20590  hommes.  £ 

5 

Us  Prussiens  évaluent  leur  perte  k 

Morts:  61  odiciers,  3618  hommes.  £ 

Blessés:  246  5988  £ 

Prisonniers:  17  ■■■•  ■ 1455  £ 

Ensemble  324  olliciers,  12061  hommes.  % 

Les  Prussiens  perdent  103  canons,  cl  27  drapeaux  J 
et  étendards;  et  les  Russes,  26  canons. 


Morts: 

Blessés: 


Dunkclheit  aufdie  Hauptarmcc  bei  Birkcnbusch 
xurück.  Die  Naclit  wird  von  den  Russcn  bcniitxl, 
die  Ordnung  wieder  einigermassen  hcrzustellen. 

15)  Am  Morgcn  des  26.  Augusl  beginnen  die  Russen 
einc  Kanonnadc  gegen  die  preussischc  Slellung, 
die  von  den  Prcussen  erwiedcrl  wird  und  bi» 
gegen  11  Ul»r  fortdaucrl. 

Der  gegenseilige  betrachtlichc  Verlust  und 
Maugel  an  Munition  verhindern  jede  weilcre 
Unlcrnehmung  an  diescm  Tagc. 

Mit  Einbruch  der  Naclit  setxtsich  die  russisebe 
Armée  in  Marscli  und  rfickl  um  den  preussischen 
linken  Flügcl  herum  nach  ihrer  Wagcnburg  bei 
Klein  Gimin,  wo  sic,  unbcmcrkt  von  den  Preus- 
sen,  anlangl  (PP)  und  soglcich  sich  zu  ver- 
schanxen  beginnt. 

Der  Konig  hexieht  am  27.  Augusl  ein  Lagcr 
bei  Tamscl  (v,  w),  obnc  die  Russcn  in  dem  ihri- 
gen  weiter  zu  beunruhigen. 

VI.  Résultat  der  Schlacht. 


Der  Verlust  der  Russen  betragt  : 

anTodten.  [ 859  Ofluiere 

an  Verwundclcn:  | 
an  Gcfangenen  : 82 


7131  Mann, 
10659  — 
2800  — 


Z u sa  mm  en  941  OIHxicrc,  20590  Mann. 
Die  Preussen  geben  ihren  Verlust  folgendcr- 
massen  an: 

Todte:  61  Oflixiere,  3618  Mann. 

Verwundetc:  246  5988  ~ 

Gefanyene:  17  1^55  

/.usa rumen  324  Oflîxicre,  12061  Mann. 


DiePrcussen  verloren  103  Kanoncn  und  27 Fahncn 
und  Standarten;  die  Russen  dagegen  26  Kanoncn. 
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Siège  de  Schweidnitz, 

par  les  Prussiens  sous  les  ordres  du  lieutenant- 
genéral  Tauenzien  du  7 août  au  y octobre 
1762. 


Belagerung  von  Schweidnitz 

durcit  «lie  Prcunen  «nier  dem  Cenetallîcute- 
nant  Tauenzien  t vont  7 ten  August  bis  9ten 
October  17  62. 


1)  Le  corps  destine  par  le  roi  de  Prusse  à faire  le 
siège  de  Schweidnitz  est  composé  des  troupes 
suivantes  : 

BAUUUia*.  — Eaeadrou. 


Brigade  Câblent  : ...  5.  — 

Brigade  du  priocc  de  Bern- 

bourg 7.  — 5. 

Brigade  du  général  Thad- 

den  : 8.  — 

Brigade  du  général  Fiant : 1.  — 15. 


21  bataillons,  20  escadrons. 

Le  lieutenant-général  Tauenzien  a le  comman- 
dement en  chef}  le  major  Lefebvre  dirige  les  ; 
travaux  du  siège.  Le  colonel  Dieskau  commande  ] 
l'artillerie;  le  major Signorel  commande  le  corps 
des  mineurs  composé  de  40  hommes. 

L’artillerie  de  siège  est  de 
28  pièces  de  24, 

30  — « 12, 

20  mortiers  « 50, 

12  ohusiers  « 7. 

00  pièces» 

2)  Le  général  Guasco  commande  la  garnison  forte 
de  10000  hommes,  dont  250  cavaliers.  Il  a sous 
scs  ordres  le  quartier-maître  général  Gianini, 
et  le  general  Gribrauval , commandant  du  génie 
cl  de  l'artillerie. 

La  place  a des  vivres  pour  trois  mois,  et  suf- 
fisamment de  munitions  de  guerre. 

3)  Les  données  suivantes  fourniront  les  moyens  de  \ 

mieux  s’orienter  : | 

I.  Fort,  dit  GalgcnforL  II.  Fart,  dit  Jaucrnikcr-  | 
fort.  III.  Fort,  dit  Garlen-forl.  IV.  Fort,  dit  | 
Bocgen-forl.  V.  Fort,  dit  Wasser-forl.  VI.  Ou-  | 
vrage  nouvellement  construit.  VII.  Ouvrage  | 
nouvellement  construit  pour  fermer  la  vallée.  | 
VIII.  Courtines  nouvellement  construites  pour  | 
joindre  les  forts.  IX.  Angle,  dit  Striegauer  | 
Winkel.  X et  XI.  Ouvrages  nouvellement  con-  s 
slriiits  pour  joindre  le  Borgenfort  et  la  Wasscr-  S 
schauze  (redoute  de  l'eau).  XII»  Ouvrage  nou-  < 


1)  Das  von  dem  Konige  von  Preussen  zur  Bela- 
gerung von  Schweidnitz  brslimmtc  Corps  bcstcht 
aus  folgcnden  Truppen: 

BalaàUone.  — Schws4ion«i. 
Brigade  Gabienz  : ...  5.  — 

Brigade  des  Prinzcn  von 
Bernburg : • . • • 7.  — 5. 

Brigade  des  Gênerais 

Thadden : . • • • . 8.  — 

Brigade  des  Gcn.  Flanz:  1.  — 15. 

21  Balaillonc  und  20  Schwadroncn. 
Gencrallicu tenant  Tauenzien  führt  den  Obcr- 
befehl;  Major  Lefebvre  loi tet  die  Befagcrungs- 
Arbeilen.  Obersl  Dieskau  befehligf  die  Artillerie, 
Major  Signoret  das  aus  40  Mann  bcstchendc 
Mineurscorps. 

Das  Belagerungsgeschftlz  beslcht  aus 
28  Stück  24  I 
30  — 12  j 1 

20  *■—  50  tber  Morsern. 

12  — 7 Ifeer  Hauhilxcn. 

90  Gcschützc. 


Itcr  Kanoncn. 


2)  In  der  Fesfung  befehligl  der  General  Guasco  die 
aus  10000  Mann  bcstchendc  Hcsafzung,  bel  der 
sich  250  Rcitcr  befinden.  Unfcr  iltm  slelicn  der 
Generalqiiarticrmeistcr  Gianini  uml  der  Gene- 
ral Gribeauval  als  Chef  des  Gcnicwcscns  und  der 
Artillerie. 

Die  Feslung  isl  auf  dreî  Monatc  mit  Lcbcns- 
ni  il  (cl  ri  verschen;  aueh  fchll  es  kcincswrgs  ait 
den  iibrigen  Kriegshedürfnisscn. 

3)  7. u leichterer  Orienlirung  dicrit  folgendc  Légende  : 

I.  Galgenfort.  IL  Jauernikcr  Fort.  Ill.Garlen- 
Fort.  IV.  Bdgenforf.  V.  Wasserforl.  VI.  Neu- 
erhautes  Wcrk.  VII.  Ncuer hautes  Wcrk  zur 
Spcrrung  des  Thaïes.  VIII.  Ncucrbaulc  Cour- 
linon  zur  Vcrbindung  der  Forts.  IX.  Striegauer 
Winkel.  X.und  XI.  Neucrhautc  Wcrkc  zurVer- 
hindungdes  Bogcnforts  und  dcrWnsscrschanzc. 
XII.  Ncuci  Wcrk  zur  Vcrbindung  der  Wasscr- 
schanxc  mit  dem  Wasserforl.  XIII.  Galgen- 
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Tellement  construit  pour  joindre  la  Wasscr-  | 
sellante  et  le  Wasscrforl.  XIII.  flèche,  dite  £ 
Galgcnflcsclie.  XIV.  Redoute,  dite  Jauerniker  | 
Sellante.  XV.  Redoute,  dite  Croate»  Sebanze.  £ 
XVI.  Coupure,  faite  le  10  août.  XVII.  Commu-  | 
nicalion  établie  le  27  août.  XVI IL  Ouvrage  ser-  | 
vant  à couvrir  la  porte  dite  Striegaucr  Thor,  £ 
construit  le  12  août.  XIX.  Ouvrage  servant  à £ 
couvrir  la  porte  dite  Koeppenthor,  construit  £ 
le  21  août.  XX  et  XXL  Coupures,  faites  le  g 
1 septembre.  XXII.  Fossé  de  communication,  i 
XXIII.  Inondation. 

4)  Apres  que  le  major  Le/èbvre,  ingénieur  prussien,  j 
a fait  la  reconnaissance  de  la  forteresse,  on  | 
ouvre  les  tranchées  dans  la  nuit  du  7 au  8 août,  £ 
et  l’on  lire  la  première  parallèle  (A A)\  8 ba-  5 
taillons  et  4100  ouvriers  sont  occupés  à ce  travail,  5 
Ce  n’est  qu'à  1 heure  du  matin  que  le  comman-  \ 
cia n t découvre  oit  les  travaux  ont  lieu,  et  il  y di-  £ 
rige  tout  sou  feu.  Dans  la  matinée  du  8 août,  £ 
la  première  parallèle  est  achevée,  de  même  que  J 
les  fosses  de  communication,  sur  une  étendue  £ 
de  plus  de  6000  pas. 

5)  Du  8 au  9 août,  on  construit,  sous  le  feu  de  | 
l'ennemi,  les  batteries  N.®  1,  2,  3,  4,  5.  Sortie  Aa  * 
de  2630  hommes  faite  le  8 à 2 heures  de  l’après-  $ 
midi  sous  les  ordres  du  colonel  de  Ereyenfel. r.  | 
Prés  de  50  verges  de  la  première  parallèle  sont  | 
détruites  par  les  Autrichiens.  La  perte  des  Prus-  | 
siens  est  d’environ  300  hommes. 

6)  Travaux  du  9 au  10  août.  — Construction  des  | 

batteries  6 et  7.  Feu  bien  nourri,  dirigé  du  f 
chemin  couvert  par  la  garnison  pendant  la  nuit.  | 
Du  côté  des  assiégeants,  les  batteries  1,  2,  3,  4,  5 j 
commencent  leur  feu  sur  les  forts  N.°  1,  II  et  | 
111.  — Le  feu  prend  dans  le  voisinage  de  la  porte  \ 
dite  Koeppenthor,  il  est  éteint  à minuit  par  la  £ 
garnison.  g 

Dans  la  nuit  du  9 au  10  août  1rs  travaux  C,  D,E  g 
sont  achevés;  de  même  /’  près  de  Schoenhronn,  £ 
et  G à l’aile  gauche.  On  commence  à construire  £ 
les  boiteries  d’approche  8 et  9. 

7)  1111  travail  pendant  le  10  août.  Toutes  les  bal-  £ 
teries  armer»  jouent  toute  la  journée  avec  de  g 
courts  intervalles  de  repos.  — * Dans  la  nuit  du  i 
10  au  11  août,  on  travaille  aux  batteries  8,  9 et  £ 
10.  — Dans  la  nuit  du  il  au  12  août,  on  s’avance  £ 


flcschc.  XIV.  JauernikerSchante.  XV.Croalen- 
Schanze.  XVI.  Abscbnilt,  gezogen  am  10.  Au- 
gust.  XV IL  Communication  angclegt  dm  27. 
August.  XV III.  Wcrk  sur  Deckung  des  Slrie- 
gaucr  Th  ors,  angclegt  don  12.  Aug.  XIX.  Werk 
zurDcckungdcsK6ppcnfhors,aufgcworfcn  den 
21.  August.  XX  und  XXL  Absehnitte,  gei'erligt 
den  1.  Seplember.  XXII.  Communicalionsgra- 
bcn.  XXIII.  IJebcrschwcmmung. 

4)  Nachdem  der  prcussische  Ingénieur,  Major  Le- 
febvre, die  Festung  rccognoszirt  hat,  werden  die 
Laufgràhcn  in  der  Nacht  vom  % August  oroHnet, 
und  die  erste  Parallèle  (.AA)  gexogen,  vvozii  8 Ba- 
taillonc  und  4100  Arbcilcr  verwendet  werdenu 
Ersl  gegen  1 Uhr  Xachls  entdeckt  der  Comman- 
dant, in  welcher  Gegeml  gearbcilel  wird,  und 
richtel  sein  ganzes  Fcuer  dabin.  Am  Morgen  des 
8icn  August  ist  die  erste  Parallèle  uebst  dcnCom- 
municalionsgrabcn  in  eincr  Ausdehnung  von 
melir  als  6000  Schrillcn  ferlig. 

5)  Vom  % August  werden  die  Hatlerien  N ro.  1 , 2, 
3,  4,  5 unter  dem  feindlichcn  Feucr  errichlel. 
Ausfall  A a von  2630  Mann  unter  Führung  des 
Obcrsten  von  EreyenfcU  am  8lcn  Nochmittags 
um  2 Uhr.  Etwa  50  Rulhen  der  lien  Parallèle 
werden  durcit  die  Ocst reich er  cingcworfcn.  Der 
Vcrlust  der  Prcusscn  betragt  chva  300  Mann. 

6)  Arbcit  vom  9/t0  August.  Erriehtung  der  Halle- 
rien  6 und  7.  Lebbafles  Feuerdcr  Besataung  ans 
dem  hedecklen  Wege  wahrend  der  Nacht.  Vron 
Seiten  der  Belagcrer  beginnen  die  Wurfbaltcrien 
1,  2,  3,  4,  5 ibr  Fcuer  auf  die  Forts  Nro.  I,  II 
und  III.  — ln  der  Nàhe  des  Koppcnlhors  COt- 
stcht  Feuer,  das  uni  Mitlcruacht  durch  die  Gar- 
nison geloscht  winl. 

In  der  Nacht  vom  August  wird  die  Arbcit 
C,  D,  E vollbrachf;  cben  so  bei  Schonbronn, 
und  G auf  dem  linken  FlOgel.  Fcrncr  werden 
die  Dcmonlir-Uallcrien  8 und  9 angcfangcii. 

7)  1111,  Arbcit  am  10.  August.  Siimmlliche  armirle 
Hatlerien  feurrn  mit  kurzer  Unlerbrcchung  den 
ganzen  Tag  über.  — In  der  Nacht  vom  Au- 
gust wird  an  den  Hatlerien  8,  9 und  10  gearbei- 
fcl.  — ln  der  Nacht  vom  ll/lt  August  wird  von 
dem  Punkt  E i n 5 Zikzaks  J K und  liuks  bis  L 
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du  point  E en  cinq  zigzags  J K cf  à gauche  jus- 
qu'il Z. — Construction  delà  batterie  X.°  11  contre 
Je  fort  N.°  I.  — Le  12  août  toutes  les  batteries 
jouent  contre  le  front  attaque. 

8)  KM»  LN  travail  du  11  au  12  août.  Construction 
de  deux  batteries  à mortier  N.®  12  et  13.  Les 
Autrichiens  tracent  les  redoutes  N.°  XVI  et  XVIII 
pour  couvrir  le  Sfriegaucrlhor,  et  l’ouvrage  avancé 
N.®  XIX  devant  le  Koeppentbor. 

M O»  N P travail  du  13  au  14  août.  — Sortie 
des  Autrichiens  en  2 colonnes,  de  700  hommes 
chacune;  ils  s'avancent  jusqu’aux  batteries  4 et  5, 
et  sont  repoussés  avec  perte. 

KH»  NS  travail  du  14  au  15  août.  Les  assié- 
gés dirigent  principalement  leur  feu  contre  la 
redoute  dite  Jaucrnik. 

9)  T V travail  du  15  au  16  août.  Seconde  paral- 
lèle a,  b.  Travail  du  16  au  17  août. 

c,  d travail  du  17  au  18  août.  On  commence  la 
sape.  Construction  de  la  batterie  N.°  14.  La  bat- 
terie 7 est  renforcée  par  4 obusiers.  Feu  très  vif 
de  part  cl  d’autre.  Sorties  insignifiantes  des  Au- 
trichiens. Dans  la  nuit  du  17  au  18  août,  sortie 
des  Autrichiens  avec  230  hommes  contre  la  tctc 
de  la  sape;  ils  sont  repoussés  et  perdent  un  tiers 
de  leurs  troupes.  — 11  est  accordé  aux  assiégés 
une  trêve  de  2 heures  pour  l'enterrement  de 
leurs  morts. 

10)  e.f  travail  du  19  au  20  août.  Continuation  des 
sapes.  Attaque  infructueuse  des  Prussiens  avec 
200  hommes  sur  la  redoute  de  Slricgau. 

g . h travail  du  20  août.  Construction  de  la  bat- 
terie N.°  15  de  4 obusiers.  pour  battre  à ricochets 
le  terrain  entre  le  fort  N.°  II  et  la  ville. 

i travail  du  20  au  21  août.  Les  assiégés  com- 
mencent h manquer  de  bois  pour  les  fascines. 
Ils  entourent  la  redoute  de  Jaucrnik  d’une  se- 
conde rangée  de  chevaux  de  frise. 

b,  l travail  du  21  au  22  août.  Dans  cette  nuit 
les  Prussiens  font  un  assaut  avec  environ  600 
hommes  sur  la  redoute  de  Slricgau , mais  ils  sont 
repoussés  avec  une  grande  perte.  La  proposition 
que  fait  le  commandant  de  ScJiwcidnifz,  de  re- 
mettre la  place,  à condition  que  la  garnison  ob- 
tiendra libre  sortie  avec  artillerie  et  munition, 
n’est  point  acceptée  par  le  lieutenant -général 
Taucnzien. 


i vorgrgangen.  — Bau  der  Batterie  Nro.  11.  gegen 
| das  Fort  Nro.  1.  Don  12lcn  Àugust  spiclcn  saminf- 
| lichi*  Baltcrien  auf  die  angrgriHcnc  Front, 
j 8)  K A/,  Z N.  Arbcit  rom  ll/7  August.  Anlcgung 
i von  xwci  Mdrscr-Battcricn  Nro.  12  und  13.  Die 
< Oesfrciclier  r.iehen  die  Verschanzungen  Nro.  XVL 
i und  XVIII.  ztir  Dcckung  des  Slricgaucrthors,  und 
» das  Vorwcrk  Nro.  XIX.  vor  dem  Koppenlhor. 

MO,  N P.  Arbcit  vom  **/|4  August.  — Aus- 
« fall  der  Ocatrciclier  in  2 Colonnen  von  je  700 
| Mann;  sic  dringen  bis  zu  den  Batterien  4 und  5 
j vor,  und  werden  mit  Vcrlust  zurückgewicsen. 

KH,  NS.  Arbcit  vom  *54»  August.  Das  Feuer 
S der  Bclagcrtcn  ricblct  sich  hauplsachlich  gegen 

$ die  Jauernikcr  Schanze. 

S 9)  TU.  Arbcit  vom  August.  Zweile  Paral- 
\ lclc  a,  b.  Arbcit  vom  *%T  August. 

c,  d.  Arbcit  vom  August.  Die  Sappcnarbcit 
i wird  begonnen.  Bau  der  Batterie  Nro.  14.  Ver- 

1 starkung  der  Batterie  7.  durch  4 Hauhilzen.  Lch- 

2 haftes  Fcucr  von  beiden  Sciten.  ünbedeulendc 

$ Atisfallc  der  Ocslreicher.  — In  der  Nacht  vom 

\ August.  Austall  der  Ocslreicher  mit  230  Mann 

| gegen  die  Spitxc  der  Sappcn , der  mit  Vcrlust  von 

S V,  dcrostrcichischen  Mannschafl  zurîurkgcwicsen 

£ wird.  — Dcn  Bclagcrtcn  wird  cin  2s(ïïndiger 

i Wallcnstillstaiid  sur  Becrdigung  ilircr  Todtcn 

S hcwillîgl. 

1*  10)  e.f.  Arbcit  vom  August.  Forlsclzung  der 
Sappcn.  Vcrgchlichcr  AngrilF  der  Preussen  mit 
200  Mann  auf  die  Striegaucr  Schanze. 

; g,  h.  Arbcit  vom  20.  August.  Bau  der  Batterie 

f Nro.  15. zu  4 Hauhilzen,  um  den  Raum  zwischeti 
i dem  Fort  Nro.  II.  und  der  Stadl  ?.u  ricochctircn. 

L Arbcit  vom  *54,  Atignsf.  Dcn  Belagerlen  be- 
* ginnt  es  an  Hoir,  zu  Fascliincn  zu  mangcln.  Die 

I Jauernikcr  Schanze  wird  von  densolben  mit  ci- 

; ncr  2tcr»  Reihc  spanisclicr  Rcilcr  umgeben. 

k,  l.  Arbcit  voin  *%3  August.  In  diescr  Nacht 
j fiihrcn  die  Preussen  mit  ehva  600  Mann  cinen 

$ Sturm  auf  die  Striegaucr  Schanzc  ans,  werden 

i ahcr  mil  grosscm  Vcrluste  zurückgewiesen.  Der 

S Vorschlag  des  Commandanlcn  von  Schweidnilz, 

| die  Fesfung  gegen  freieu  Abzug  der  Bcsalzung 

? mil  Geschfilx  und  Munition  zii  ûhergehen,  wird 

\ von  dem  Gencrallieulcnant  Tauenzien  nichl  an- 

{ genommeu. 
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11)  ni.  Troisième  parallèle.  Travail  du  22  au  23  août. 
Construction  des  batteries  16  et  17. 

Travail  du  23  au  24  août.  Construction  de  la 
batterie  18.  Feu  très  vif  des  assiégés.  — On  com- 
mence la  guerre  souterraine  contre  la  pointe  de 
l'angle  saillant  du  fort  N.®  II. 

n travail  du  24  au  25  août.  La  batterie  N.®  16 
est  renforcée  par  4 pièces  de  12. 

Du  26  au  30  août,  Jcs  mineurs  prussiens  tra- 
vaillent avec  beaucoup  d'activité;  mais  leur  travail 
n'avance  que  lentement,  parce  qu'ils  rencontrent 
de  l'eau.  Pendant  ce  temps  les  Autrichiens  font 
de  fréquentes,  mais  le  plus  souvent  d'insigni- 
fiantes sorties  de  la  redoute  de  Striegau. 

o premier  entonnoir,  dans  la  nuit  du  1 au  2 
septembre. 

p second  entonnoir,  le  16  septembre. 

q travail  du  21  au  22  septembre;  pour  partager 
l'attention  des  assiégés , on  construit,  à la  rive 
droite  du  canal  de  Schureidnilt,  la  batterie  n.°19 
sur  le  Kuhherg. 

12)  rr  travail  du  22  au  23  septembre. 

L'aile  droite  de  la  première  parallèle  est  pro- 
longée par  les  ordres  du  Hoi  arrivé  depuis  de- 
vant la  forteresse,  et  l'on  y construit  la  batterie 
n.®  20  pour  balayer  avec  succès  l'espace  situé 
entre  la  ville  et  le  fort  n.®  IL 

4 travail  du  23  au  24  septembre.  Prolongation 
de  l'aile  gauche  de  la  seconde  parallèle,  et  con- 
struction des  batteries  n.®  21  et  22  par  ordre 
du  Roi.  Les  mineurs  autrichiens  déjouent  avec 
une  habileté  supérieure  1rs  travaux  des  mineurs 
prussiens. 

/ troisième  entonnoir,  dans  la  nuit  du  24  au 
25  septembre. 

u travail  du  27  au  28  septembre. 

La  batterie  n.°22  est  renforcée  par  4 pièces  de 
24,  qui  dirigent  leur  feu  contre  le  fort? 

La  guerre  souterraine  est  poussée  de  part  et 
d'autre  avec  une  grande  activité. 

er  travail  du  2 octobre,  contre  les-  sorties  de 
la  garnison. 

Dans  la  miit  du  2 au  3 octobre,  on  construit, 
par  ordre  du  Roi,  la  batterie  n.°  23. 

Le  8 octobre,  une  grenade  lancée  par  les  Prus- 
siens met  le  feu  au  magasin  de  poudre  du  fort 
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11)  m.  Drille  Parallèle.  Arbeit  vom  *1/1,  Àu- 
gust.  Ha  u der  Baitcricn  16  und  17. 

Arbeit  vom  Augusl.  Ban  der  Batterie  18. 
HeftigesFeuer  der  Helagcrfen.  — Der  Mincnkricg 
beginnt  gcgrn  die  Spilzc  des  ausspringeuden 
Winkcls  des  Forts  Nro.  IL 

n.  Arbeit  vom  Augusl.  Vcrslürkung  der 
Batterie  Nro.  16.  durch  4 Zwdlfpfundlcr. 

Vom  August  arbeileu  die  prcussischcn 
Mineurs  mit  grosser  Thatigkeit  ; alb  in  ihre  Ar- 
beit gcht  nur  langsam  von  staflcn,  weil  sic  auf 
Wasscr  stossen.  Wahrcnd  dieser  Zeit  ntachen  die 
Oesfrcichcr  aus  der  Striegauer  Schauzc  bdufige, 
jedoch  mcist  unbcdeulemlc  Ausfalle. 

o.  Ers  ter  Trichler,  in  der  Nucht  vom  ]/l  Scp- 
f cm  ber. 

p.  Zwciter  Trichler,  am  16ten  Scpfember. 

q.  Arbeit  vom  *lJ\-  Septembcr.  lim  die  Àuf- 
merksamkcit  der  Helngcrlen  xu  (heikn.  wird  auf 
dem  rccbten  Ufcr  des  Schwcidnilzer  W assers  die 
Batterie  Nro.  19.  auf  déni  Ku  h berge  erbaut. 

12)  rr.  Arbeit  vom  *y3* 5 Septembcr. 

Der  redite  FItigcl  der  ersten  Parallèle  wird  auf 
Bcfchl  des  scither  vor  der  Fcstung  angelanglen 
Kftnigs  verhingert  und  die  Batterie  Nro.  20.  dort 
erbaut,  um  den  Raum  zwischen  der  Sladt  und 
dem  Fort  Nro.  II.  wirkaam  zu  bestreicheu. 

s.  Arbeit  vom  *yj4  Scplcmber.  Verlangcrung 
des  linkcn  Fliigcls  der  ?ten  Parallèle  und  Anle* 
gungder  Baitcricn  Nro.  21  und  22.  auf  Bcfchl  des 
Kdntgs.  Die  ost  reich  ischen  Mineurs  arbeilen  den 
preussischen  mil  iibcrlcgencr  Gcscbicklichkcit 
entgegen. 

t.  D ri  lier  Trichler,  in  der  Naclit  vom  %AJ\%  ^p- 
tciuhcr. 

u.  Arbeit  voin  *l/lt  Seplcnihcr. 

Vcrslürkung  der  Batterie  Nro.  22.  durch  vicr 

24pfündlcr,  die  ihr  Fcwergegen  das  Fort  richlcn. 

Der  Minenkrieg  wird  von  beiden  Scilcn  mit 
grosser  Thatigkeit  geführt. 

ü.  Arbeit  am  2tcn  Octobcr,  gegen  die  fciud- 
licbcn  Ausfalle. 

In  der  Nacht  vom  %J\  Octobcr  wird  die  Batterie 
Nro.  23.  auf  Bcfchl  des  Konigs  erbaut. 

Ain  8*  Octobcr  stcckt  cine  preussischc  Granate 
das  Pulvermagatindes  Jauerniker  Forts  (Nro.  Il) 
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de  Jaucroik  (n.°  II);  5 officiers  cl  200  liommés  | 
trouvent  la  mort  à cette  occasion. 

iv  quatrième  entonnoir,  dans  la  nuit  du  8 au  t 
9 octobre.  s 

13)  Le  9 octobre  la  garnison  capitule;  elle  sort  de  i 
la  place  tambour  battant  cl  enseignes  déployées  et  | 
se  rend  prisonnière  de  guerre;  le  10  octobre  la  | 
forteresse  est  remise  aux  Prussiens. 

Le  siège  a duré  64  jours  à partir  de  l'ouverture  j 
des  tranchées.  £ 

171  canons,  2 obusiers,  46  mortiers  cl  134  petits  i 
mortiers  à jeter  des  grenades , sans  compter  beau-  S 
coup  de  munitions  cl  autres  provisions,  tombent  au  % 
pouvoir  des  Prussiens. 

La  perte  des  Autrichiens  pendant  la  durée  du  | 
siège  est  de  * | 

Morts:  49 officiers,  1249  hommes. 

Blessés:  26  2223  | 

75  ollieicr5f  3472  hommes. 

La  garnison  sortante  est  encore  de  237  officiers  et  i 
8784  hommes. 

La  perte  des  Prussiens  se  monte  à 

Morts : 25  officiers,  1087  hommes. 

Blessés:  61  1860  - ■■ 

Ensemble  86  officiers,  2947  hommes. 

172163  coups  ont  été  tirés  dans  la  place; 

125453  coups  ont  été  tirés  de  la  place. 

5 

* 

Affaire  de  Vài.my, 

livrée  le  20  septembre  1792  entre  les  P rus-  J 
siens  et  les  Autrichiens,  alliés,  sous  les  ordres  \ 
du  roi  Frédéric  Guillaume  II , <l'une  part,  l 
et  les  Français  commandés  par  le  général  * 
Duttiuuriez , d’autre  part. 

I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Fn anç us: 

environ  53000  hommes. 

lî.  Alliés:  \ 

environ  60000  hommes.  g 

11.  Coure  du  combat.  | 

1)  Le  général  Duntouriez , après  avoir  joint  à scs  g 
troupes  celles  des  généraux  Beurnonville  et  Ae/-  3? 


in  Vrand,  wodurch  5 Offiziereund  200  Mann  gc- 
tôdtel  vrerden. 

iv.  VicrlcrTrichter,  in  der  Nachl  vom  % Oct. 

13)  Am  9tcn  Ociobcr  capilulirt  die  Bcsatzung;  sic 
zicht  mit  klingendem  Spiele  aus  und  ist  kriegs- 
gefangen  ; am  lOlen  Oclober  wird  die  Feslung 
den  Preussen  ühergehen. 


Die  Hclagcrung  hal  von  Eroflnung  der  Laufgra- 
hen  an  64  Tage  gewahrl. 

171  Kanonen,  2 Haubitien,  46  Mdrscr  und  134 
Handmorscr,  nebst  vicier  Munition  und  sonsligen 
Vorralhen  fallen  in  die  HHndc  der  Preussen. 

Der  Verlust  der  Ocslrcicher  wahrend  lier  Bela- 
gerung  bclragt  : 

Todtc:  • • 49  Offixicre,  1249  Mann. 

Vcrwundctc:  26  2223  — 

75  Olli/icre,  3472  Mann. 

Die  ausmareehirende  Bcsalxung  xahli  noeb  237  Of- 
filière  und  8784  Mann. 

Der  preussische  Verlust  belriigt: 
an  Todien:  . . . 25 Oflixiere,  1087  Mann. 

an  Vcrwundelen  : 61  1860  — 

/.usa  mm  en  : 86  Offiziere,  2947  Mann. 

In  die  Feslung  gescliahen  im  Gamen  172163 
Sch fisse  urid  Wfirfc, 

aus  dcrsclbcn  125453  Schfissc  und  Würfe. 

Treflen  bei  Valmy, 

geliefert  den  20.  September  1792.  zwisclien 
den  verbitndelen  Preussen  und  Oestreichem 
u nier  dem  Konige  Friedrich  Wilhelm  11., 
und  den  Franzosen  unter  dem  General 
Dumoariez. 

I.  Stiirke  der  Hccre. 

A.  Franzosen: 

gegen  53000  Mann. 

B.  Vcrbiindctcî 

gegen  60000  Mann. 

II.  Verlauf  des  Treflen*. 

1)  Xachdem  General  Duntouriez  die  Generale Beur- 
non  vil  le  und  Aellermann  an  sich  gezogen  haï. 
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lermann  , sc  décidé  à attendre,  dans  sa  position  j 
près  de  MaHVecourt  et  Valmy  derrière  la  Bionne,  $ 
l’attaque  des  Alliés  qui  s’avançaient  sur  la  route  $ 
de  Stcnay  vers  Chatons.  C’est  dans  cette  infen-  g 
lion  que,  le  16  septembre,  il  prend  la  position  g 
(AA\  l'aile  droite  appuyée  au  moulin  de  Chaude-  g 
Fontaine  sur  l'Aisne,  l’aile  gauche  retirée  der-  | 
riérc  Hraux  St.  Cohiére.  ; 

Les  hauteurs  entre  Maflrecourt  et  la  Bionne  * 
sont  occupées  par  un  corps  avancé  (OC),  qui  % 
s’y  retranche.  L’avant-garde  sous  les  ordres  du  S 
général  Stengel.  est  postée  prés  de  la  Bionne (HB).  g 

Le  général  hiellermann  arrive  par  Revigny  et  g 
Dampirrrc-sur- Aisne,  et  fait,  le  18  septembre,  | 
sa  jonction  avec  Dumouriez / il  prend,  à la  télé  g 
de  17000  hommes,  position  en  avant  dcDomartin  g 
la  Planchette  (DD)-  | 2) 

2)  Les  18  et  19  septembre,  les  Alliés  passent  l’Aisne  f 

entre  Vouziers  et  Grand -Pré;  leur  dessein  est  de  g 
forcer,  par  une  attaque  sur  le  poste  de  La  Cha-  î 
lade  au  dos  des  Français,  et  par  une  attaque  si-  g 
mullanée  dirigée  contre  le  front,  le  général  en  * 
chef  ennemi  à quitter  sa  position,  et  en  mémo  g 
temps  de  lui  couper  sa  ligne  de  retraite  sur  g 
Chiions  et  Vilry.  £ 

Sur  le  rapport  qui  est  fait  que  l'ennemi  semble  | 
battre  en  retraite,  le  Roi  ordonne  au  prince  de  g 
Hohenlahe  de  suspendre  son  mouvement  par  g 
Vicnne-lc-Châlcau  vers  La  Chalade,  et  l’armée  g 
alliée  continue  sa  marche  jusqu’à  Sommetourpc.  $ 
L’avant  - garde  passe  la  nuit  prés  de  Somme-  s 
Bionne.  ^ 

3)  Le  20  septembre,  à la  pointe  du  jour,  l’avant-  g 
garde  des  Alliés  se  met  en  mouvement,  tourne  g 
les  sources  de  la  Bionne,  cl  prend  position  près  g 
de  («<*),  parce  qu’elle  se  trouve  canonnéc  par  g 
l’artillerie  ennemie,  sans  pouvoir  distinguer,  à g 
cause  du  brouillard  épais  qui  couvre  la  contrée,  g 
de  quel  côté  vient  le  feu.  Le gé lirai  Kellermnnn  | 
allait  quitter  sa  position  près  de  ( DJ) ) pour  en  g 
prendre  uuc  plus  favorable  derrière  l’Aisne,  * 
lorsque  les  colonnes  ennemies  qui  s’avancent  # 
l’obligent  à faire  halte;  il  parvient  à atteindre  la  g 
montagne  du  moulin  h vent  près  de  Valmy,  où  | 
il  prend  position  (/’/")  sons  la  protection  de  sa  g 

nombreuse  artillerie  (£" /O-  ; 


bcschlicsst  or,  den  Angriff  der  auf  der  Strassc 
von  Slenay  gegen  Châlorts  vorrückenden  Vcrbün- 
(leten  in  der  Stellung  bei  Maffrccourt  und  Val- 
my hinterder  Bionne  abxuwarfen.  Indieser  Ab- 
sicht  nimmt  cr  am  16.  September  die  Stellung 
{A A) y den  rechten  Flügel  an  die  Mühlc  von 
Chaude- Fontaine  an  der  Aisne  gcleh ni,  den  lin- 
ken  hinler  Hraux  Si.  Cobière  zuriickgezogcn. 

Die  Hdhcn  zwischen  Maflrecourt  uml  der 
Bionncsinddurcli  ein  vorgesrhoherics  Corps  (CC) 
hesetzf,  das  sich  hier  vcrschanzf.  Die  Vorhut  noter 
dem  General  Stengel  stcht  an  der  Bionne  (BJi). 

GenenlAe/lermann  vcrcinigt  sich  am  18.  Sept, 
iiber  Revigny  und  Dampierre  sur  Aisne  mit  Du- 
mouriez p und  nimmt  mit  17000  Mann  Stellung 
vorwârfs  von  Dnmartin  la  Planchette  (DD). 

Am  18ten  und  19lcn  September  ühcrsehrcilen  die 
Verbündetcn  die  Aisne  zwischen  Vouziers  und 
Grand  Pré,  in  der  Ahsicht,  durcit  einen  AngrilF 
auf  den  Posicn  von  La  Chalade  in  den  Hiickcn 
der  Franro&en,  und  dureb  einen  gleichzeitigert 
Angriffin  der  Front  den  feindlichcn  Ohcrgcneral 
zur  Vcrlassung  scincr  Stellung  zu  zwingen,  und 
ihn  zuglcidi  von  seincr  Riiekzugslimc  auf  ChA- 
ions  und  Vitry  ahzuschucidcn. 

Auf  die  Mcldung,  der  Feind  scltcinc  don  Rück- 
zug  anzulrcfcn,  wird  auf  llefehl  des  Kdnigs  die 
Bewegung  des  Priir/.en  von  Hohenlahe  liber 
Vienne  le  Château  gegen  La  Chalade  eingcstell! 
und  der  Marsch  des  vcrhiindclcn  Hcc  res  bis 
Sommetourpc  forlgcsctzt.  Die  Vorhut  übernach- 
tefl  bei  Somme -Bionne. 

3)  Am  20.  September  mil  Tagesanbruch  scl/.t  sich 
die  Vorhut  der  Vertoündclen  in  Bewegung,  um- 
geht  die  Quellcn  der  Bionne  und  nimmt  Stellung 
bei  (flfl),  weil  sic  durch  fcindliches  Geschiil*  be- 
sebossen  wird,  obnc  bei  dem  dichlcn  Ncbel,  der 
die  Gcgenddcckt,  genau  untersclicidcn  zu  kon- 
nen,  woher  dieses  Feucr  kornml.  General  Ael/er- 
mann  namlidi  ist  ehen  im  Begriffc,  seine  Sfel- 
iuiig  bei  (DD)  zu  verlassen,  und  eine  vortheil- 
hafterc  hinler  der  Aisne  zu  hczichcn,  als  ihn 
die  vorrückenden  Colonncn  des  Fcindes  Haltzu 
machen  zwingen;  es  gelingt  ihm,  den  Wind- 
mühlenberg  bei  Valmy  zu  erreichen,  wo  cr  un- 
fer  dem  Schuizcseiner  /ahlreichen  Artillerie  (EjE) 
Stellung  nimmt  (/’/*). 
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Sa  cavalerie  couvre  la  grande  roule  de  Châ-  £ 
Ions  à Si.  Mcnéhould  près  (GG);  Gizancourt,  S 
à l'extrémité  de  l'aile  gauche  . csl  occupe  par  £ 
deux  bataillons  français  (////),  tandis  que,  pour  £ 
couvrir  l’aile  droite,  le  général  Stengel se  porte  \ 
(/J)  vers  la  Côte  l’Hyron. 

4)  Dumouriez  s’empresse  de  renforcer  celle  posi-  $ 
lion  à Valmy  par  des  (roupes  de  son  armée.  Le  £ 
général  Beurnonville  conduit  16  bataillons  au  £ 
pied  de  la  Côte  l’Hyron  (à’à);  le  général  Lève-  £ 
neur  reçoit  Tordre  de  traverser  la  Ilionnc  avec  £ 
12  bataillons  cl  8 escadrons,  cl  de  se  porter  dans  $ 
le  liane  gauche  des  Alliés;  on  lui  recoin  mamie  $ 
toutefois  d’user  de  beaucoup  de  prudence,  l'.nfm  £ 
9 bataillons  et  8 escadrons  sous  les  ordres  du  $ 
général  Chabot , sont  envoyés  en  avant  (LL)  sur  i 
la  grande  roule  de  Chàlons,  pour  s’emparer  des  S 
hauteurs  de  La  Lune. 

5)  Cependant  l’armée  prussienne  est  arrivée  sur  le  \ 
champ  de  bataille,  et  se  forme  à (bb).  Un  dé-  $ 
lâchement,  ainsi  qu’une  forte  batterie,  est  en-  J 
votcc sur  la  hauteur  de  La  Lunc(rc),  cl  accueille  £ 
la  colonne  du  général  Chabot  par  un  (uü  de  $ 
mitraille;  elle  se  retire  derrière  la  cavalerie  de  £ 
Kellermann , cl  prend  position  MM. 

6)  Vers  11  heures  le  brouillard  tombe,  cl  il  s’en-  $ 

gage  une  vive  canonnade  entre  l'artillerie  prus-  \ 
sienne  et  la  française.  Quelques  caissons  de  $ 
Tariillcric  française  venant  à sauter,  mettent  la  $ 
confusion  parmi  les  troupes  de  Kellermann , qui  £ 
commencent  h plier.  Déjà  l’avant-garde  prus-  £ 
sienne  se  forme  en  3 colonnes  d’attaque  (dd);  £ 
mais  Kellermann  s’empresse  de  rétablir  l’ordre,  J 
cl  se  prépare  h la  défense,  en  criant  à haute  voix:  ; 
vive  la  nation!  son  artillerie  de  réserve  se  dis-  $ 
pose  en  toute  bâte,  et  le  feu  redouble  du  côté  $ 
des  Français.  £ 

7)  I.e  duc  de  Brunswick  , qui  a proprement  le  corn-  £ 
mandement  en  chef,  laisse  échapper  le  moment  + 
décisif,  cl  renonce  à l’attaque.  On  envoie  quelques  £ 
bataillons  (ce)  vers  Gizancourt.  — La  canonnade  £ 
devient  de  plus  en  plus  faible,  cl  cesse  vers  £ 

5 heures  du  soir.  \ 

* 

* 

8)  Kellermann  quitte  dans  la  nuit  sa  position  a Val-  £ 
my,  et  se  relire  à SS  au-delà  de  l'Aisne;  les  J 


Seine  Reilerei  deckt  die  grosse  Strasse  von 
Chàlons  nacb  St.  Ménéhould  hei  (GG);  Gizan- 
court  wird  auf  dem  nussersten  iinken  Fl  «1  gel  durch 
2 franzôsische  Balaillone  (////)  hcsclzl,  wàhrend 
General  Stengel  sur  Deckung  des  rechlcn  Flügds 
sich  nach  der  Côte  l’Hvron  xiehl  (JJ). 

4)  Dumouriez  becilt  sich,  diese  Slellung  bei  Valmy 
durch  Truppen  seines  Hecrcs  zu  vcrslàrken.  Ge- 
neral Beurnonville  fàhr\  16  Batailloric  an  den  Fus» 
der  Cote  l’Hyron  (À'A  ) ; General  Leveneur  wird 
befchlîgt,  mit  12 Balailloncn  und  8 Sthwadronen 
über  die  Bionne  in  die  linke  Flankc  der  Verbün- 
deten  vorxugclien , wobei  ilim  jcdoch  grosse 
Vorsichl  ancmpfohlcn  wird.  9 Balaillone  und 
8 Schwadronen  unlcr  dem  General  Chabot  cml- 
lich  werden  auf  der  Hauptslrassc  nach  Chàlons 
vorgcscndel  (LL.)y  um  sich  der  Hohen  von  l.a 
Lune  zu  brmàcliligen. 

5)  Uiilcrdcsscn  isl  die  prcussische  Armée  auf  dem 
Schlachtfelde  angclangf,  und  formirl  jich  in  (bb). 
Fine  Abtlicilung  ncbsl  cincrstarkcn  Batterie  wird 
auf  die  Hülic  La  Lune  (ce)  vorgcscndel  und 
cmpfàngt  die  Golonuc  des  Générais  Chabot  mil 
Karlàlsehcn,  worauf  diese  hinler  Kellermann1 s 
Reilerei  zuriickuTicht,  und  Slellung  nimmt  MM. 

6)  Gegen  11  Uhr  fâllt  der  Nebel  und  es  cntspinnf 
sich  zwischcn  der  preussiseben  und  franzosischen 
Artillerie  cine  lieflige  Kanonnade.  Das  Aufllicgen 
ciniger  frarizosiscbcrMuniliomwagen  bringt  Ver- 
wirrung  unler  Kellermann  s~ïruppcny  wclchc  zu 
weichen  beginnen.  Sebon  formirl  sich  die  preus- 
sischc  Vorhut  in  3 Angriffscolonnen  (dd);  allcin 
cben  so  scbncll  slellt  Kellermann  die  Ordnung 
wieder  lier,  und  machl  sich  unlcr  dem  laulen 
Rufe:  « Vive  la  nation  /*  zur  Gegen  web  r hcreil, 
wàhrend  seine  Reserve- Artillerie  rasch  auflahrt. 
und  sich  das  Feuer  von  fran/.osischer  Seite  ver- 
doppcll. 

7)  Der  Herzog  von  Braunschweig , weleher  cigent- 
licli  den  Oberbefehl  führt,  làssl  den  cnlschciden- 
den  Augenhlick  vorübergchcn  , und  vcr/.ichlct 
auf  den  AngrifE  Einige  Balaillone  (ce)  werden 
gcge:n  Gizancourt  cnlscndct.  — Die  Kanonnade 
wird  immer  schwaclier  und  endigt  sich  gegen 
5 Uhr  Attends. 

8)  Kellermann  verlassl  in  der  Nach!  seine  Slellung 
bei  Valmy  und  ziebt  sich  nacb  (SS)  über  die 
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détachements  de  troupes  envoyés  en  avant  par 
Dumouriez  rentrent  dans  la  position  principale. 
D'ailleurs  le  général  Leveneur,  en  entendant  la 
vive  canonnade  près  de  Valmy,  a suspendu  son 
mouvement  offensif. 

9)  Le  corps  autrichien  sous  les  ordres  du  général 
Clerfayt  arrive  vers  le  soir,  lorsque  la  canon- 
nade a cessé,  auprès  de  l'armée,  et  prend  po- 
sition (JT)  derrière  elle.  Le  corps  des  émigrés  ne 
gagncSommc-fourpc  que  le  soir  du  21  septembre. 

III.  Résultat  de  l’affaire. 

La  perte  de  part  et  d'autre  est  très  insignifiante. 
Du  côté  des  Prussiens  on  compte  184  morts  et  bles- 
sés. La  perte  des  Français  peut  avoir  etc  le  double. 
Cétait  déjà  un  avantage  moral  immense  pour  les 
Français,  alors  indisciplinés,  de  n’avoir  pas  étc  bat- 
tus à Valmy. 


Bataille  de  Talavera  jla  Reïna, 

livrée  les  27  et  28  juillet  1809  entre  les  Anglais 
et  Espagnols,  alliés,  sous  les  ordres  du  lieute- 
nant-général sir  Arthur  IVrIlesîry,  et  les 
Français  commandés  par  le  roi  Joseph. 


I.  Force  numérique  des  armées. 
A,  Ai  iiès. 


1)  Anglais: 

iNFAKTEBir.: 


1'*  division,  lieutenant-général  Sherbrok , 

1 1 bataillons. 

2,  licutcnanl'géncral  Row- 

land  Hill  ....  6 

3. *  général  Makenzie , . . 6 

4‘  — A lexandre  Campbell,  5 % 

4 divisions 28  Va  bataill.* 

Cav aj.es ic,  sous  les  ordres  du  lieutenant-général 
Payne: 

1"  hrigade,  Colton , 2 régiments  de  dragons. 
2.*  A mon,  J piment  de  huswnls  et 

1 régiment  ne  dragons. 

3*  Fane,  2 régiments  de  dragons. 

ÀmiuniE: 


4 batterie  de  6 
1 batterie  de 3 


30  pièces. 


| 

1 

s 

: 

* 

i 


Aisne;  die  von  Dumouriez  vorgesendeten  Trup- 
penabtheilungcn  gehen  in  die  Hauplstellung  m- 
rfick.  General  Leveneur  bat  obne  diess,  als  er 
das  hcfiige  Ccschtilzfeucr  hei  Valmy  bôrl,  seine 
Offcnsiv- Bcwcgung  cingesleltl. 

9)  Das  osfrcichische  Corps  unter  dem  General  Cler- 
fayt friffl  gegen  Ahcnd,  als  die  Kanonnade  hc- 
* endet  ist,  bei  der  Armée  cin,  und  nîmmt  binlcr 
dcrsclbcn  Stcllung  (j5^).  Das  Corps  der  F.migran- 
ten  crrciclit  Somme  lourpe  erst  am  Abctid  des 
21  sien  Sept  eu)  bers. 

III.  Résultat  des  Treffens. 

Der  Vertus!  auf  beideu  Sciten  ist  hüchst  unbe- 
deutend.  Von  Sciten  der  Preusscn  sahlt  man  184 
Todtc  und  Vcrwundctc.  Der  Vcrlusl  der  Franzoscn 
mag  sich  auf  das  doppclte  bclaufen.  Fur  die  damais 
undîscîplinirtcn  Franzoscn  war  der  moraliscbe  Ge- 
winn,  bei  Valmy  nicht  gcscblagcn  worden  zu  seyn, 
unermesslich. 


Schlacht  bei  Talavera  la  Reyna, 

geliefert  den  27.  une!  28-  Juli  1809  zwischen 
den  verbündeten  Engliindcrn  und  Spaniein 
unter  dem  General-Lieutcnanl  Sir  Arthur 
Wtllesley , und  den  Franzoscn  un  1er  dem 
Kônige  Joseph . 

I.  Starkc  der  Hccre. 

A • Verbûndelc. 

1)  Engliinder. 

Infanterie: 

1 te  Division,  Gen.  Lieu!.  Sherbrok,  11  üalaillone. 

2le  Gen.  Lient,  Ilowland 

Hill,  ....  6 

3 le  General  Mahenzie , 6 

4te  Gcnc rai  Alex . Campbell 5 % 

4 üi  visio  ncn.  28  /a  lia  lai  1 loue. 

Réitéré!,  unter  Gen.  Lieutenant  Payne : 

lie  Brigade,  Cotton , 2 Dragoner  Kcgimentcr. 

2le  Anton,  \ Rcgimcnl. 

3te Fane , 2 Dragoncr-Rcgimenler. 

Artillerie  : 

4flpfônd.cr|na|Icrien  30Gcchü..e. 

1 3plundtcr  I 
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2)  Espagnols,  sous  les  ordres  du  gênerai  Cuesta,  5 
près  de  34000  hommes*  70  pièces. 

En  tout  environ  53000  hommes,  don!  10000  J 
lionunes  de  cavalerie,  et  100  pièces. 

5 

B.  Français:  j 

1)  garde  royale , 5 bataillons,  5000  hommes.  $ 

2)  1*'  corps , sons  les  ordres  du 

maréchal  f'ictor: 

3divisions  d’infanterie,  33  bataillons,  18890  J 

18  escadrons,  3781  « 

30  pièces.  > 

3)  4/  corps . sous  les  ordres  du 

général  Sébastiani: 

3 divisionsd’infanteric,  27  bataillons,  17100  J 

25  escadrons,  3670 J 

30  canons. 

4)  division  de  réserve,  sous  les 

ordres  du  général  Desolles: 

1 division  d'infanterie,  10 bataillons,  7681  | 

20  canons. J 

Ensemble  75  halnillons,43cscadrons, 

80canons, 56122  hommes,  $ 

dont  7451  hommes  de  cavalerie. 

II.  Position  (les  Alliés. 

Le  26  juillet  l’armée  anglo-espagnole  sous  les  i 
ordres  du  lieutenant-général  sir  Arthur  tEellesley , $ 
se  retire  au-dclÀ  de  l'Albcrchc  dans  la  position  de 
Talavera. 

Les  Espagnols,  commandés  par  le  général  Cuesta , 
occupent  l’aile  droite,  et  s’appuient  avec  leur  infan- 
terie (no)  au  Tagc.  Un  détachement  a pris  posses- 
sion de  la  rive  gauche  de  ce  fleuve  et  de  la  route 
(l’Ara-obispo.  La  cavalerie  espagnole  (bb)  se  trouve 
derrière  l’aile  gauche  de  leur  infanterie. 

La  division  anglaise  Campbell (cc)  vient  aboutir 
à l'aile  gauche  des  Espagnols  ; apres  cette  division 
vient  la  division  Sherbrok  {ee).  Les  sommets  des 
montagnes  de  l’extrême  gauche  sont  occupés  par  la 
division  IIilt{JF)  L’artillerie  ( gg ) est  postée  sur  les 
points  les  plus  avantageux.  La  cavalerie  des  Anglais 
sc  trouve  derrière  l’aile  droite  de  leur  infanterie. 

La  colline  qui  se  trouve  en  face  de  cette  aile,  est 
retranchée  et  défendue  par  une  batterie  de  3. 

La  division  Makenzie  et  la  brigade  de  cavalerie 
Anson,  qui  ont  ordre  de  couvrir  le  passage  de  FA1- 
berthe,  se  trouvent  vivement  pressées  le  27  juillet 


2)  Spanier , un  fer  dem  General  Cuesta , 
gegen  34000  Mann,  70Gcschülxe. 
ImGanzen  efwa  53000 Mann,  daru nier  10000  Mann 
Reiterei  uud  100  Kanonen. 

B.  Franzosen. 

1)  Kônigl.  Garde,  5 Mataillone,  5000  Manu. 

2)  lies  Corps  unlcr  Marschall 

F ictor  : 

3 Inf.  Divisioncr» , 33 Mataillone,  18890  — 

18  Srhwadroncn,  3781  — - 
30  Gcschüt/.c. 

3)  4tes  Corps  unfer  General 
Sébastiani: 

3 In£ Divisioncn,  27  Mataillone,  17100 

25  Schwa  droit  en,  3670  — 

30  Ccschützc. 

4)  Réserve-Division  unlerGe- 
ncral  Desolles: 

1 Inf.  Division,  10  Mataillone,  7681  — 

20  Kanonen. 

/.usauuncn  75  Mataillone,  43  Schwa- 

dronen,  80  Kanonen,  . . 56122  Mann, 
daihinlcr  7451  Mann  Reiterei. 

11.  Aufstellung  der  Verbümlelen. 

Am  26.  Juli  zieht  sich  die  englisch -spnnischc  Ar- 
mée unlcr  dem  OhcrbcfchJe  des  Gencrallieutcnants 
Sir  Arthur  fF elles ley  über  die  Albcrche  in  die  Stcl- 
lung  von  Talavera  zurück. 

Die  Spanier  unlcr  dem  General  Cuesta  besetzeu 
tien  rechien  Flügei,  wobei  siesich  mit  ihrer  Infan- 
terie (aa)  an  den  Tajo  lchncn.  Einc  Abtheilung  liât 
das  linke  Ufcr  dcssclben  und  die  Sfrassc  nach  Arzo- 
| bispo  hesetzt.  Die  spanische  Reiterei  (bb)  stcht  liiu- 
| ter  dem  linken  Flügcl  ibres  Fussvolks. 
j An  den  linken  Flügcl  der  Spanier  schlicsst  sich 
| die  cnglische  Division  Campbell  {cc)  an;  auf  diese 
5 folgt  die  Division  Sherbrok  (etc).  Die  Mcrgkuppcri 

Ides  ausserslen  linken  Flügelf  lut  die  Division  lltll 
{Jf)  hesetzt.  Die  Artillerie  {gg)  ist  anf  den  vorlhcil- 
^ haflcstcn  Punktcn  aufgcstcllt.  Die  englischc  Reiterei 
| stcht  hinicr  dem  rcchten  Flügcl  ibres  Fussvolks.  - 
j Der  Hügel  vor  dcmsclhcn  wird  verse  ha  rut  und 
| mil  ciner  3pfünd(cr  Batterie  besetzt. 

$ Die  Division  Makenzie  uml  die  Rcilerbrigadc 
5 Anson,  wclchc  den  Uebcrgang  über  die  Albcrche  au 
J dcckcn  befehligt  sîmi,  werden  von  den  Frauzosen  am 


■9 


Ô37 


par  Ica  Français,  et  se  retirent  dans  la  position  £ 
principale,  oii  une  brigade  de  cette  division  (ii)  | 
prend  position  derrière  la  division  Sherbroh  en  t 
2.*  ligne,  et  l'autre,  sous  les  ordres  du  général  Don-  2 
t/n,  à l'aile  gauche  (**). 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Le  27  juillet  les  Français  ont  passé  l’Alberche,  | 
et  se  mettent  en  mouvement  vers  la  position  j 
des  Alliés.  Le  maréchal  Victor  se  dirige  contre  S 
l’aile  gauche;  le  reste  de  l’armée,  contre  le  centre  \ 
et  l'aile  droite  des  Alliés.  À 8 heures  du  soir,  le  £ 
maréchal  Victor  fait  une  attaque  avec  la  divi-  i 
sioti  Rufin  (A)  sur  la  hauteur  la  plus  avancée,  £ 
laquelle  est  vigoureusement  défendue  par  la  hri-  t 
gade  Dont  in  {h)  qui  s’y  porte,  et  qui  est  sou-  2 
tenue  par  la  division  HilL  En  même  temps  la  2 
division LapLue(BB)  fait  uneattaquesimuléc  sur  | 
les  bataillons  de  l’aile  gauche  de  la  légion  aile*  | 
mande  (ce).  La  division  Villatte  (C)  se  trouve  £ 
derrière  les  deux  pour  les  soutenir. — L’attaque  de  £ 
la  division  Rujfin  est  repoussée,  après  quoi  le  £ 
feu  cesse  de  part  et  d’autre.  JV elleslcy  relire  I 
pendant  la  nuit  toute  sa  cavalerie  vers  (il)  cl  | 
(mm)  à l'extrémité  de  l’aile  gauche. 

2)  Dans  la  matinée  du  28  juillet,  le  maréchal  f'ic-  | 
tor  envoie  l'artillerie  de  son  corps  sur  les  hau-  | 
leurs  favorables  (DZ)),  de  manière  qu’elle  enfile  t 
une  partie  de  la  ligne  anglaise;  à l’extrémité  2 
de  l’aile  droite  la  division  Rt(ffin  (LE)  forme  2 
plusieurs  colon  ries,  cl  s’avance  contre  l’ailcgauclie  $ 
des  Anglais.  Après  un  combat  de  40  minutes,  | 
dans  lequel  elle  perd  plus  de  1500  hommes,  celle  £ 
division  est  rejetée  au  lias  de  la  pente  par  la  divi-  £ 
aion  Hill}  et,  sous  la  protection  de  ses  batteries,  | 
elle  regagne  en  toute  hâte  sa  première  position.  | 
Deux  pièces  espagnoles  de  12  (/i)  rendent  h cette  | 
occasion  d’excellents  services. 

3)  Pendant  cet  engagement,  la  division  Lapuse  £ 

(GG),  soutenue  par  la  cavalerie  du  général  La-  * 
tour-  Maubourg  (./),  se  trouve  en  face  de  la  di-  | 
vision  Sherbroh  ; tandis  que  la  division  Villatte  £ 
(V)i  suivie  de  la  cavalerie  du  general  Beau-  | 
mont  (//),  va  se  placer  derrière  l'artillerie  5 
française.  \ 


27.  Juli  lchhaft  gedrangt,  und  ziehen  sich  In  die 
Hauptstcllung  /.urück,  wo  einc  brigade  derselhen 
(ii)  hinter  der  Division  Sherbroh  in  2tcr  Linic,  die 
anderc  unter  dem  General  Donhin  aufdcm  linken 
Fiügt'l  (ii)  Slellung  nimml. 

III.  Verlauf  der  Schlacht 

1)  Am  27.  Juli  hahen  die  Franxosen  die  Alhcrchc 
übcrschritlcn  und  sclr.cn  sich  gegen  die  Slellung 
der  Verbündctcn  in  Bewegung.  Marsehall  Vic- 
tor dirigirt  sich  gegen  den  linken  Flügel,  der 
Hest  des  Hccres  gegen  die  Mille  und  den  rcch- 
ten  Flügel  der  Verbündclcn.  Ahends  8 Llir  führt 
Marsehall  Victor  mit  der  Division  Rujfin  (A) 
einen  AngrifTauf  die  vorderslc  Hôhe  aus.  wclchc 
von  der  dahin  riickcndcn  brigade  Donhin  (A), 
die  die  Division  Hill  unterstützt,  kraflig  verlhci- 
dîgt  wird.  Glcichzcifig  unlcrniinmt  die  Division 
Lapisse(BB)  einen  Scheinangrilf  auf  die  linken 
Flügcl-bataillonc  der  deulschen  Légion  (ce).  Die 
Division  Villatte(C)  slcht  hinter  beiden  7.ur  Un- 
icrslülzung.  Der Angriffder  Division  Rufin  wird 
xurückgcwicscn,  worauf  das  Feuer  von  beiden 
Seiten  eiiigcstclll  wird.  PV elles  Ici  zleht  in  der 
Nachl  seine  ganze  Reilcrei  nach  (//)  und  (mm) 
auf  den  aussersfen  linken  Flügel. 

2)  Am  Morgen  des  28slcn  Juli  liissl  Marsehall  Vic- 
tor das  Geschül/.  seines  Corps  auf  den  vorlhcil- 
haften  Hôhcn  (DD)  aufîahrcn,  so  dass  es  einen 
Theil  der  englischcn  Linie  enfilirt;  aufdcm  aus- 
sersten  rcchlcn  Flügel  hildet  die  Division  Ruf- 

fn  (JE JE)  mehrere  Colonnen  und  riickl  gegen  den 
linken  Flügel  der  Englandcr  vor.  Nach  cinem 
Knmpfc  von  40  Minulcn,  in  welehcm  sic  üher 
1500  Mann  vcrlicrt,  wird  dièse  Division  von  der 
Division  Hill  den  Abliang  hinabgcworfen  und 
eilt  unter  dem  Schtifzc  ihrer  Hattericn  in  ihre 
anfanglichc  Slellung  zurück.  Zwei  spanischc 
I2pfünd1cr  («)  leisten  hier  vortrclîliclie  Dienste. 

3)  Wah rend  dièses  Kampfes  slcht  die  Division  La- 
pisse  (GG)*  unlcrstülxt  durcli  die  Reilcrei  des 
Gênerais  Latour-Maubourg  (J)  der  Division 
Sherbroh  gegen  üher,  wah  rend  die  Division  Vil- 
latte(F ),  gcfolgt  von  der  Reilcrei  des  Gênerais 
Beaumont  (H)  sicli  hinter  das  franxosischc  Gc- 
schiilz  selzt. 


Dy  Google 


538 


4)  Des  troupes  françaises  se  montrant  sur  la  Sierra  $ 
de  Montalhan,  IVe/lesley  envoie  sa  cavalerie(oo)  % 
dans  la  vallée  entre  les  deux  montagnes,  cl  dé-  $ 
lâche  sur  la  Sierra  de  Montalhan,  pour  arrêter  | 
de  ce  côté  les  progrès  des  Français,  la  division  g 
espagnole  Basselour  (/?),  qu'il  a fait  venir  de  j 
l’aile  droite. 

5)  Après  l'attaque  infructueuse  de  la  division  Hufftn,  5 
il  y a de  pari  et  d'autre  un  armistice  de  4 heures,  2 
pendant  lequel  il  se  tient  dans  le  quartier-général  5 
français  un  conseil  de  guerre,  où  le  roi  Joseph*  i 
malgré  le  sage  avis  de  son  major- général  Jour-  î 
dan , se  décide,  d’après  les  instances  du  maréchal  $ 
Victor,  à une  attaque  générale.  En  conséquence  | 
de  celle  résolution,  les  Français  se  mettent  en  t 
mouvement  sur  toute  la  ligne.  Le  4/  corps  (AA),  s 
sous  les  ordres  de  Sébastian i,  attaque  la  division  5 
Campbell  avec  beaucoup  d’impétuosité.  80  pièces  i 
françaises  commencent  à jouer  sur  toute  la  ligne  > 
de  bataille.  L’attaque  de  Sébastian/  est  repoussée  J 
par  les  Anglais,  qui  enlèvent  10  canons.  Celle  $ 
attaque  ayant  été  renouvelée  par  une  partie  de  % 
la  ligne  française,  celle-ci  se  voit  assaillie  en  $ 
flanc  par  un  régiment  de  cavalerie  espagnole  (y),  5 
et  repoussée  avec  perle. 

6)  Pendant  que  ces  choses  se  passent  à l'aile  gauche  t 
des  Français,  la  division  V iltatte{LL)^  suivie  de  g 
2 régiments  de  cavalerie  (A/  A/),  s’avance,  h l’aile  j 
droite,  dans  la  vallée,  tandis  que  la  division  } 
Ruffîn  se  met  en  mouvement  vers  la  montagne.  $ 

IVellesley  fait  avancer  dans  la  vallée  la  bri-  \ 
gade  de  cavalerie  Anson  ( yy ) à l’attaque  de  la  $ 
division  V illatte.  Cette  brigade  se  porte  prompte-  \ 
ment  en  avant,  jusqu’à  ce  qu’arrivée  h environ  | 
500  pas  de  la  division  Villatte  formée  en  carrés,  | 
elle  rencontre  une  crevasse;  elle  la  franchit,  < 
mais  ce  passage  amène  tant  de  désordre , que  g 
l’impétuosité  de  cette  attaque  en  est  totalement  | 
rompue.  Le  23.*  régiment  de  dragons  est  détruit  | 
jusqu’à  moitié  tant  par  la  fusillade  et  la  canon-  g 
nade  de  l’ennemi,  que  par  la  cavalerie  française  j 
{M)  qui  le  charge;  et,  après  une  grande  perte,  | 
la  brigade  Anson  se  retire  derrière  la  cavalerie  J 
de  réserve.  * 


4)  De  r Uni  stand , dass  auf  der  Sierra  de  Montalhan 
sich  frantAsische  Truppen  zeigen , besiimmt 
IVellesley,  seine  Jleilcrci  (ao)  in  fias  Thaï  zwl- 
schen  beiden  Ilorgrückcn  zu  senden,  und  die  vom 
rechlcn  Flügcl  herbeigesogene  spanischc  Divi- 
sion Basselour  {p)  auf  die  Sierra  de  Montalhan 
zu  senden,  uni  dem  Vorrücken  der  Franzoseu 
aufdieser  Seite  Einhallzu  thun. 

5)  Nâch  dem  vergeblichen  Angrifle  der  Division 
Btiflin  Irilt  von  beiden  Scitcn  cine  4stündjg* 
WalTeoruhe  ein,  wahrend  welchcr  im  franzosi- 
Schen  Hatipfquarlicr  Kricgsralh  gehallcn  wird, 
in  wclchcm  sich  Konig  Joseph  gegen  den  weisen 
Ralh  seines  Major- Générais  Jourdan  auf  Zurc- 
drn  Vie  tors  zu  cincrn  allgemcincn  Angrifle  ent- 
schlicssl.  Der  Disposition  zu  Folge  scfzeu  sich 
sofort  die  Franzosen  auf  derganzen  Linic  in  Be- 
wegung.  Das  4tc  Corps  (À'À)  tinter  Sébastian « 
greift  die  Division  Campbell  mil  grosscm  Ungo- 
stüm  an.  80  franzüsischc  Gcschützc  eroflnon  ihr 
Feuer  entlang  der  ganzen  Schlachllinic.  Der  An- 
gri VI Sébastian? s wird  von  den  Englamlcrn  mil 
einem  Vcrluslc  von  10  Kanonen  zurückgewiesen. 
Als  er  von  einem  Theilc  der  franzësischcn  Linie 
zum  2(en  male  begonnen  wird,  wird  dièse  von  ei- 
nem spanischen  Rcitcrrcgimente(y)  indcrFlanke 
angefallen,  und  nachdrücklich  zurückgcworfen. 

6)  Wahrend  diess  auf  dem  linken  Flügel  der  Fran- 
zosen vorgehf,  riickl  die  Division  Villatte  {LL ), 
gcfolgt  von  2 Reilcrregimenlern  {MM)  auf  dem 
rccbten  Flûgel  im  Thaïe  vor,  wahrend  die  Divisio* 
lit  {(fin  sich  gegen  den  Berg  in  Hewegung  selzt- 

IVellesley  lasst  die  Reiterbrigade  Anson  (yy) 
zum  Angrifle  der  Division  Villatte  im  Thaïe  vor- 
rücken. Dièse  Brigade  gcht  rasch  vor,  bis  sic 
auf  clwa  500  Schritle  vor  der  in  Carréc’s  for- 
mirten  Division  Villatte  angclangt,  auf  cinc  tiefe 
Erdspallc  stossl,  die  sic  zvrar  hintcrlcgt,  ahcr 
dadurch  so  schr  in  Unordnung  kommt,  dass  der 
Sloss  dièses  An  griffes  dadurch  ganzlich  gebroeben 
wird.  Das  23slc  Dragonerregiment  wird  theila 
du  reh  das  fcindlicheGcwehr-  und  Gcschülzfcucr, 
theils  durch  die  über  dasselbc  hcrfallcnde  fran- 
zdsischc  Reilerei  (A/)  bis  zur  Halfle  aufgcricbeu, 
und  die  Brigade  Anson  zieht  sich  nach  grosscm 
Vcrluslc  hinter  die  Reserve -Reilerei  zurück. 
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7)  Apres  cela,  les  divisions  V illatte  et  Rufin  du  J 
premier  corps  d'armée  français  entreprennent  | 
une  nouvelle  attaque  sur  l'aile  gauche  des  Anglais,  ; 
tandis  que  la  division  La  pisse  ( N N)  s'avance  £ 
contre  leur  centre.  Les  gardes  anglaises  (•**)  i 
veulent  s'opposer  à cette  attaque,  mais  elles  sont  \ 
assaillies  en  front  et  sur  les  flancs  par  le  feu  des  | 
canons  français  et  forcées  de  battre  en  retraite,  | 
jusqu'il  ce  qu’enfin  le  48/  régiment  (*)  arrive  | 
à leur  secours.  Cette  attaque  ayant  été  également  | 
repoussée  par  les  Anglais,  les  Français,  sous  la  | 
protection  d’un  essaim  de  tirailleurs,  sc  retirent  s 
dans  leur  position  primitive,  laissant  la  victoire  | 
aux  Alliés.  Le  feu  cesse  vers  6 heures  du  soir,  j 

Le  29  juillet,  les  Français  sc  retirent  derrière  | 
l’AIbcrchc  dans  la  position  de  Salinas. 

IV.  Résultat  do  celle  bataille. 

La  perte  des  Anglais  se  monte  h | 

Généraux  : OSIrkra:  guidât*  : * 

MorUs 2 31  767  \ 

B testés  : 3 192  3718  î 

Manquants : - 9 643  \ 

Ensemble  5.  232.  5128.  £ 

En  sus,  le  27  juillet:  800.  | 

I-a  perle  des  Espagnols  doit  avoir  clé  au  plus  de  S 
6 — 800  hommes. 

La  perte  des  Français  est  de: 

Morts  ! • . 2 généraux,  944hommcs. 

Blessés  : 7294  

Prisonniers:  . . . 556  et  17 canons.  I 

Ensemble  2 généraux,  8794  hommes» 


7)  Sofort  unlcrnclimen  die  Divisioncn  Vilîatte  und 
Rufin  des  ersten  franzosischen  Armcccorps  noch 
cincn  AngrifT auf  den  linkcn  Flügcl  der  Englan- 
der,  vrahrend  die  Division  Lapisse (ATJV) gegen 
die  Mille  dersclben  vordringt.  Die  cnglischen 
Cardon  (jj)  werfen  sic!»  dicscin  AngrifTe  enlge- 
gen,  werden  jcdoch  in  der  Front  und  in  den 
FJanken  von  den  frarmlsischen  Geschilfzen  be- 
schosscn  und  irnn  ROckzugcgezwuiigen,  bis  ihnen 
das  48s le  Régiment  (/)iu  Hulfc  kommt.  Nach- 
dem  aucb  dieser  AngrilTvon  den  Englandern  ab- 
gcschlagcn  ist,  ziehen  sich  die  Franzoscn  unter 
dem  Schutxe  eines  Planklcrschwarmcs  in  ihre 
anfânglichc  Stellung  zurück  und  übcrlasscn  den 
Verbündcten  den  Sieg.  Abcnds  gegen  6 Uhrliort 
das  Fcuer  auf. 

Am  29.  Juli  zielien  sich  die  Franzoscn  hinfer 
die  Alberche  in  die  Stellung  von  Salinas  zuriick. 

IV.  Résultat  dieser  Scblacbt. 

Der  Vcrlust  der  Englandcr  ist  folgendcr: 


Gp(H*r*lu. 

omziere. 

Solda  ton. 

Todtc  . • . 

31 

767 

Vcrwundcle 

192 

3718 

Vcrmissfc  . 

9 

643 

Ztisammcn:  5. 

232. 

5128. 

Ferner  am 

27.  Juli  .... 

..  . . 

800. 

Der  Verlust  der  Spanicr  mag  sich  boclistcns  auf 
— 800  Mann  belaufcn. 

Der  Vcrlust  der  Franzoscn  bclrügl: 

Todtc  • . 2 Generale.  944 Mann. 
Vcrwundclc  . . • 7294  — 

Gefangenc  ....  556  — u.  17  Kanonen. 

Zusammen:  2 Generale  u.  8794  Mann. 
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Bataille  dAlbuehà, 

livrée  le  16  mai  1811  entre  les  Anglais, 
Espagnols  et  Portugais,  alliés,  sous  les  ordres 
du  maréchal  Bértsford , et  les  Français  com- 
mandés par  le  maréchal  Sou/t. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Alliés. 

Brigade  d’infanterie  légère  de  la  légion  allemande 
sous  les  ordres  du  général  cl’ Allen,  2 bataillons. 

Division  Steward  (2.*)  . . . . .11  

— Lowry  Cote  (4.*)  ....  10l/a  — — 

— — Hamilton  (Portugais)  . . 10  — • 

3 divisions  espagnoles  sous  les  ordres  du  liculcnant- 
général  J.  Blakc. 

3 brigades  de  cavalerie,  6 régiments. 

38  pièces. 

Ensemble  29000  hommes. 

B.  Français. 

26000  hommes  d’infanterie. 

4500  hommes  de  cavalerie. 

52  canons. 

11.  Position  des  Alliés. 

Le  maréchal  Béresford,  qui  assiège  Badajo/,  sc  voit 
forcé  par  les  mouvements  du  maréchal  Soultdc  lever 
le  siège  de  cette  place;  il  sc  relire  dans  la  position 
derrière  l’Al huera,  dans  l’intention  d'y  accepter  la 
bataille.  En  conséquence,  le  15  mai  et  dans  la  nuit 
du  15  au  16,  Béresford  occupe  la  position  suivante: 

ad)  Aile  droite.  Espagnols,  2 divisions  eu  1*  ligne, 
la  3/  en  2.*  ligne. 

bb)  2.*  division  anglaise,  Steward , derrière  Al- 
bucra. 

ce)  Division  portugaise, //n/n/V/on,  À l’aile  gauche, 
dd ) 4.*  division  anglaise,  Cote,  derrière  l'aile 
droite  en  réserve. 

ce)  La  brigade  légère  du  général  d’ Allen  occupe 
Albucra  et  le  pont. 

JT)  La  cavalerie  sous  les  ordres  du  général  Erskine 
est  à droite  d'Albuera. 


Schlacht  bei  Albuera, 

geliefert  den  16.  Mai  1811  zwischen  den  ver- 
bïmdeten  Englaudern,  Spanicrn  miel  Portu- 
giesen  unter  dem  Marscliall  fteresford,  uud 
deu  Franzosen  unter  dem  Marschall  SottU. 


! I.  Stiirke  der  Heere. 

A.  Verbündcte. 

| Leicbte  Infanterie -Brigade  der  dcutschen  Légion 
$ unter  dem  General  v.  Alten  * . 2 Bataillone. 

\ Division  Steward  (2te) 11  

I Lowry  Cote  (4le)  . . . 10  % — — 

* Hamilton  (Portugiesen)  . 10  

l 3 Divisionen  Spanier  unter  dem  General  Lieutenant 
| J.  ÏUahe. 

} 3 Brigadcn  Rciterci.  6 Rcgimrntcr. 

38  Geschüfec. 

Zusaimncn  20000  Mann. 

B.  Franioscn. 

26000  Mann  Infanterie. 

4500  Mann  Rciterci. 

52  Kanoncn. 

II.  Stellung  der  Verbundeten. 

$ Marschall  Beresford , welchcr  Hadajo/.  belagert, 

£ sicht  sich  durch  die  Bewegungen  des  Marschall» 
i Soult  genôthigf,  dièse  Relagcrung  aufxulicben;  er 
? riickt  in  die  Stellung  hinler  der  Albuera  in  der  Ab- 
j sicht,  hier  cinc  Schlacht  anzunchmcn.  Ain  15.  Mai 

* und  in  der  Nacht  vom  l*Jxb  bczichl  Beresford  da- 
5 hcr  folgcnde  Stellung  : 

î aa)  Recliter  Flügel,  Spanier,  2 Divisionen 
in  erster,  die  3tc  in  2ler  Linie. 

J bb)  Zweite  cnglischc  Division,  Steward,  hinler 
Albucra. 

5 cc)  Portugicsischc  Division,  Hamilton , auf  dem 
lin  ken  Flügel. 

* dd)  Vierte  cnglische  Division , Cote,  liinter  dem 

rechien  Flügel  in  Reserve. 

J ee)  Die  leichte  Brigade  des  General*  von  Alten 
hat  Albuera  und  die  dorlige  Hriicke  hesetxt. 
\ JT)  D»e  Rciterci  unter  General  Erskinc  atcht 
S reclus  von  Albuera. 
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ITT.  Cours  de  la  bataille.  | 

1)  Le  maréchal  Souft  campe , dans  la  nuit  du  15  au  | 1) 

16  mai,  avec  son  armée  à droite  cl  à gauche  de  ? 
ia  route  de  Séville  à Badajûz  {A À).  11  y a des  f 
détachements  de  cavalerie  jusque  vers  le  pont  de  2 
l’Albuera  {BB).  1 

2)  Dans  la  matinée  du  16  mai,  des  rayons  de  soleil  $ 

et  d'épaisses  giboulées  se  succèdent  alternative-  | 
ment,  et  obscurcissent  l'air.  Le  maréchal  Sou /i  î 
prend  le  parti  de  n’cxéculcr  que  des  mouvements  | 
simulés  contre  l'aile  gauche  des  Alliés,  et  de  di-  | 
riger  l'attaque  principale  contre  l'aile  droite.  2 

3)  Vers  7 heures,  quelques  lignes  de  cavalerie  fran-  $ 
çaisc(C'C)»  ainsi  que  quelques  batteries  {DD),  J 
s'avancent  vers  le  pont)  elles  sont  suivies  sur  la  $ 
route  d’une  colonne  serrée  d'in  fa  uterie  (E£).  2 
Les  batteries  françaises  engagent  leur  feu  contre  \ 
Albuera  ; l’ennemi  fait  avancer  contre  clics  la  \ 
batterie  de  la  2.*  division  {g). 

4)  Bientôt  après  la  cavalerie  française  remonte  la  rive  \ 4) 
droite  du  ruisseau  de  la  Ferida  {F F ),  et  plusieurs  i 
fortes  colonnes  d’infanterie  {GG)  franchissent  g 

F Albuera,  et  s’avancent,  sous  la  protection  de  \ 
nombreuses  batteries  {Il II),  contre  l’aile  droite  2 
des  Allies. 

5)  La  cavalerie  des  Alliés,  qui  ne  se  sent  pas  ca-  j 5) 
pable  de  résister  à celle  de  l’ennemi,  se  retire  g 
tout fait  vers  l’aile  droite,  où  elle  se  déploie  2 
à gauche  cl  en  arriére  (A). 

Aussitôt  que  lord  Bértsford  voit  l’attaque  prin-  2 
cipale  dirigée  contre  son  aile  droite,  il  donne  g 
ordre  à la  2/  division  (AA)  de  défiler  à droite,  g 
et  de  sc  mettre  en  mouvement  vers  cette  aile.  J 
Les  Espagnols,  qui  ont  reçu  également  ordre  de  | 
s’avancer,  ne  veulent  h aucun  prix  bouger  de  2 
leur  place. 

6)  La  brigade  de  l’aile  droite  de  la  2.*  division  (fi)  £ 
est  occupée  A sc  déployer,  lorsqu’elle  se  voit  g 
assaillie  dans  son  flanc  droit  par  un  régiment  de  \ 
lanciers  polonais  et  quelques  essaims  de  hussards  ? 
français  (A)i  clic  est  enfoncée,  et  une  partie  de  \ 
la  batterie  {m)  est  enlevée  par  l’ennemi. 

7)  Pendant  cet  engagement,  les  colonnes  d’infhnleric  g 7) 
françaises  ont  passé  le  ruisseaudcla  Ferida,  cl  s’ap-  j 
prochcnt  de  la  crête  principale(,/*/).  — Vis-à-vis  g 
d’elles  se  forment  la  2.*  et  la  3.*  brigade  de  la  2 


111.  Verlauf  der  Sclilacht. 

Marschall  Sou//  lagert  in  der  Nacht  rom  1 J Mai 
mit  scincr  Armce  redits  und  links  von  derStrasse 
von  Scviila  nach  Badajov.  {AA).  Reiterabthci- 
lungen  sind  bis  on  die  Brücke  der  Albuera  vor- 
gcschobcn  {B B.) 

2)  Am  Morgcn  des  lôtcn  Mai  wecbscln  Son  ncnschcin 
und  cinzclne  dichtc  Regenschaucr,  vvelclic  die 
Lu  fl  verdunkcln.  Marschall  Sou/l  bescbliesst, 
gegen  den  linken  Flflgcl  der  Verbiindelen  nur 
Schcinbcwcgungcn  ausxuführen;  den  Hauptan- 
grifF  aber  gegen  den  rcchlen  Flügd  zu  richtcn. 

3)  Gegen  7 Uhr  rücken  cinige  Linicn  franzosischer 
Cavalerie  {CC)  nebst  cinigcn  Battcricn  {DD)  ge- 
gen die  Brücke  vor;  diesen  folgt  auf  der  Strasse 
eine  gcschlossenc  Colonne  Infanterie  {EF).  Die 
franrôsischen  Hatlcrien  hcginneii  ihr  Feuer  auf 
Albuera  ; gegen  sie  wird  die  Batterie  der  2len 
Division  ( g ) vorgezogen. 

Bald  darauf  zicht  die  franzosische  Rciterei  auf 
dem  rechten  U fer  des  Fcridabaches  hinauf  {FF) 
und  mehrcrc  starke  Irifariterie-Colooncn  {GG) 
übcrschrciten  die  Albuera,  und  rückcn  unlerdcm 
Scliulzc  zahlreiclier  Battcricn  {Il II)  gegen  den 
rechten  Flügel  der  Vcrbündcten  vor. 

Die  Reiterci  der  Verbiindelen,  welclie  sich  der 
des  Feindes  nicht  gewachsen  hait,  zicht  sich 
ganz  nach  dem  rechten  Flügel  und  sfellt  sich 
dort  links  rückwarts  (A)  auf. 

Sobald  Lord  Bcrcjsford  den  HauptangrifT gegen 
seinen  rechten  Flügel  gcrichtet  sieht,  gicbt  er 
der  2lcn  Division  (AA)  Befchl,  rechls  abzumar- 
schiren,  und  sich  nach  diesem  Flügel  zuhegeben. 
DicSpanicr,  wclchc  glcichfalls  Bcfehl  zum  Vor- 
riicken  erhallcn,  sind  durcit  kein  Miltel  von  der 
Sicile  zu  hringen. 

6)  Die  rechie  Flügelbrigade  der  2len  Division  (li) 
ist  eben  im  Aufmarsche  begrilfen  ; aïs  sic  von 
einem  polnisclien  Lancier- Rcgimcnlc  und  eini- 
gen  Schwarraen  franzosischen  Husaren  (A)  in 
der  rechien  Flankeangcfallcn  und  gesprengl  wird, 
wohei  ein  Theil  der  Batterie  {m)  verlorcn  geht. 
Wâhrcnd  dièses  Gcfcchtes  liabcn  die  franzosi- 
schen Infanterie -Colonncn  auch  den  Ferida- 
Bach  überschritlen,  und  nahern  sich  dem  Haupl- 
rlicken  (././). — Ihnen  gegenîiber  formirt  sich  die 
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2/  division  (&,  /),  qui  marchent  toutes  deux  ré-  \ 
solumenl  à la  rencontre  de  l'ennemi.  Une  bal-  \ 
leric  (/i)  de  pièces  de  9 leur  prête  un  secours  | 
efficace.  La  4/  division  (dd)  passe  l’Aroya,  et  g 
s'aligne  (oo)  h droite  avec  la  2.*  division.  La  di-  | 
vision  portugaise Hamiltan (ce) s'avance  à droite  | 
d’Albucra  (pp)\  une  batterie  de  celte  division  se  £ 
poste  (ç)  vis-à-vis  du  pont,  et  arrête  de  ce  côté  $ 
le  mouvement  progressif  des  Français.  Une  faible  | 
brigade  de  cavalerie  portugaise  est  chargée  d’ob-  | 
server  (r)  FAlbucra  inférieure. 

8)  Cependant  les  colonnes  d'infanterie  ennemies  | 
(*/*/)  ont  etc  arrêtées  par  le  feu  anime  de  la  $ 
2.*  division  anglaise,  et  n'ont  pu  se  déployer.  J 
La  brigade  anglaise  de  la  4.*  division  fait  une  f 
conversion  à gauebe  (4)  contre  la  colonne  de  $ 
l’aile  gauche  des  Français;  après  quoi  cette  co-  î 
lonnc,  ainsique  les  deux  autres,  bat  en  retraite  \ 
derrière  l'AIbucra. 

9)  Pendant  ce  combat,  la  cavalerie  française  (/.Z)  \ 
cherche  à faire  reculer  la  2/  brigade  (/)  de  la  * 
4.*  division.  Mais  ses  attaques  échouent  contre  la  g 
fermeté  de  cette  brigade,  contre  le  feu  de  sa  bal-  g 
tcric,  et  contre  le  mouvement  Cuti)  de  la  cava-  j 
leric  anglaise  qui  menace  son  aile  gauche. 

10)  A l'aile  gauche  des  Alliés,  le  général  tHAlten  \ 
repousse  les  attaques  réitérées  que  les  Français  £ 
font  sur  les  ponts,  jusqu'à  ce  que  le  maréchal  \ 
Bétvsford,  dans  un  moment  où  le  succès  du  î 
combat  lui  parait  douteux,  lui  envoie  l'ordre  de  5 
concentrer  sa  brigade  pour  couvrir  la  retraite  j 
vers  Valvcrdc.  Peu  de  temps  après,  ayant  reçu  * 
contre -ordre  et  la  commission  de  reprendre  le  s 
pont,  il  ne  peut  plus  s'en  emparer  malgré  les  g 
plus  gramls  efforts. 

11)  Le  maréchal  SouU  bat  en  retraite  vers  la  forêt,  j 

sous  la  protection  d'un  feu  d'artillerie  bien  j 
nourri;  ce  qui  met  fin  à la  bataille,  qui  a duré  g 
3 — 4 heures.  $ 

SouU  se  retire  pendant  la  nuit  sur  Séville.  $ 

IV.  Résultat  «le  la  bataille. 

Les  Alliés  font  monter  leur  perle  à 0000  hommes,  5 

tués,  blessés  cl  manquants.  Us  portent  celle  des  S 

Français  à 9000  hommes. 


2te  und  3tc  Brigade  der  2tcn  Division  (I,  /,)  und 
beidc  rückcn  dem  Feinde  cnlschlosscu  cnlgcgcn. 
Line  9pfündter  Batterie  (/1)  unterstfitzl  sic  dabei 
kraft  ig.  Die  4te  Division  (dd)  rückt  über  die 
Aroya  vor  urul  allignirt  sich  (00)  redits  mit  der 
2tcn  Division.  Die  porlugicsische  Division  lla- 
milton  (ce)  rückt  redits  von  Albucra  (pp)  vor ; 
eine  Halleric  dieser  Division  slcllt  sicli  der  Brücke 
gcgeniibcr  auf  (tj)  und  Ihul  dem  Andrange  der 
Franzosen  aufdicscrScilc  F.inhalt.  Eine  sclnvache 
Brigade  porlugiesischcr  Rcilcrci  bcobachtct  (r) 
die  unlere  Albucra. 

8)  Un  te  rd  esse  n sind  die  feindlichcn  Infantcricco- 
lonnen  (JJ)  durch  das  lcbhafle  Feuer  «1er  engli- 
schcn  2lcn  Division  aufgehaltcn  und  an  der 
Erilwiklung  vcrhindcrl  worden.  Die  englische 
Brigade  der  4tcn  Division  machl  eine  Links- 
schwcnkung  (s)  gegen  die  Jiukc  Flügcdcolonne 
«1er  Franzosen,  worauf  dièse  sowohl,  als  die 
beiden  andern  Colonncn  den  Rückzug  bintcrdic 
Alkuera  anirctcn. 

9)  Wahrend  dieses  Gcfechlcs  suchl  «lie  franzôsische 
Reilerei  (LL)  «lie  2le  Brigade  (/)  der  4lcn  Divi- 
sion lura  Weichen  zu  bringen.  Ibre  AngrifFe 
scheilcrn  jedoeb  an  der  Fesligkeit  dieser  Brigade, 
an  dem  Feuer  ihrer  Batterie  und  au  der  ihren 
linkcn  Flügcl  bedrohenden  Bewegung  (uu)  der 
englischcn  Rcitcrci. 

10)  Auf  dem  linkcn  Flügel  der  Vcrbündcten  weUl 
General  v.  Alten  die  wiedcrhollcu  AnçrifTc  der 
Franzosen  auf  die  Briickcn  zurück,  bis  cr  von 
dem  Marschall  Beresjord  in  einern  Auçcnblicke, 
wodiescm  der  AusgangdcsTrcfTcnszweifclhaft  cr- 
schcint,  Befehl  crhàlt,  seine  Brigade  zusainmen  su 
zichen,  uni  den  Rückzug  nach  Valvcrdc  zu  deeken. 
Als  er  bald  darauf  Gegcnhcfchl  crhàlt  und  die 
Weisung,  die  Brücke  wieder  zu  crobcrn,  gelingt 
ihrn  dics,  trolz  aller  Anslrengimgen  niclil  melir. 

11)  Marschall  SouU  Iritl  unler  dem  Schulte  cincs 
hefligen  Gcschülzfcucrs  den  Rikkzug  nach  dem 
Walde  an,  worauf  die  Schlacbl  nach  3 — 4»tiin- 
diger  Daucr  endigt. 

In  der  Nacht  ziebt  sich  SouU  gegen  Scvilla  zurück. 

IV.  Résultat  «1er  Schlacbl. 

Der  Verlusl  der  Vcrhiindclen  wird  von  diesen  xu 
6000 Mann  anTodten,  Verwundcten  und  Vermissten 
angegeben.  Den  der  Franzosen  sebatzeu  die  Ver- 
bündcfcn  zu  9000  Mann. 
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Affaire  de  Wavre, 


TrefTen  bei  Wavre, 


livrée  les  18  et  19  juin  1815  entre  les  Français  | geliefert  am  18ten  und  19len  Juni  1815  zwi- 


so ns  les  ordres  du  maréchal  Grouchv „ et 
les  Prussiens  commandés  par  le  général 
Thielemann. 


schen  den  Franzosen  un  ter  dem  Marschalle 
Grouchjr,  und  den  Preussen  unter  dem  Ge- 
neral Thielemann. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Français: 

III. *  corps  d'armée,  général  Vandamme: 

31  bataillons  . . 11336 hommes. 

5 batteries  . . 660  

IV. *  corps  d armée,  général  Gérard: 

22  bataillons  . . 10130  hommes. 

5 batteries  . • 600  

12  escadrons 1380  hommes. 

VI.*  corps  d armée,  division  Teste : 

6 bataillons  • • 4000  hommes. 

1 batterie  . • 160  

I. "  corps  de  cavalerie , général  Pajol: 

9 escadrons 1150  hommes. 

II. *  corps  de  cavalerie,  général  Excelrnans t 

24  escadrons 2390  hommes* 

2 batteries  . 200  

59  bataillons,  45  escadrons,  13  batteries; 

26886  ho  m mes  d'i n fa  n lcrie,  5 1 20  hom  mes  de  cavalerie. 
Ensemble  : 32006  hommes. 

B.  Prussiens. 

9.*  brigade,  général  de  Borke: 

2 cscâdro^î  6752 

10/  brigade , colonel  de  Kaempfen : 

6 bataillons,!  atu$ 

2 escadrons,) 

11/  brigade,  colonel  de  Luh: 

6 bataillons,! 

2 escadrons,) 

12/  brigade , colonel  de  Stulpnagel: 

9 bataillons,!  ftlQA  - 

2 escadrons.)  6180  “ 

6 batteries  .......  964  

2 brigades  de  cavalerie  sous  les 
ordres  des  colonels  de  IVarsvitz  et 

de  Lottum:  32  escadrons  . . . 2405  

30  ba  taillons,  40  escad  rons,  6 ba  t (crics  : 23980  hom  mes. 


I.  Slarke  der  Heere. 

A.  Franzosen. 

III  tes  Ar  mcecorps,  General  Vandamme : 

31  Bataillone  . • 11336  Mann. 

5 Batlericn  . . 660  — 

IV tes  A r mcecorps,  General  Gérard: 

22  Bataillone  . . 10130  Mann. 

5 Batterien  • . 600  — 

12  Schwadroncn  ......  1380  Mann. 

Viles  Armeccorps,  Division  Teste: 

6 Bataillone  . . 4000  Mann. 

1 Batterie  . . . 160  — 

lies  Cavalerie-Corps,  General  Pajolt 

9 .Schwadroncn  1150  Mann. 

2 tes  Ca  valcric  - Corps,  General  Excelrnans: 

24 Schwadroncn 2390  Mann. 

2 Batterien  200  — 

59  Bataillone,  45  Schwadroncn,  13  Batterien. 
26886  Mann  Infanterie.  5120  Mann  Hcitcrei. 

'/.usa  mm  en  : 32006  Mann. 

B.  Preussen. 

9(c  Brigade,  General  v.  Borke , 

2 Schwadronen,  | 6752M.no. 
lOtc  Brigade,  Obcrsl  v.  Kiimpfen : 

6 Bataillone,  ! in.r  

2 Schwadronen,) 

11  (c  Brigade,  Obcrst  v.  Luk: 

6 Bataillone,  j 

2 Schwadroncn,) 

12 te  Brigade,  Obcrsl  v.  Stülpnagcl: 

SBalaillone,  j 6180  _ 

2 Schwadronen,) 

6 Batterien 964  — 

2 Reiterhrigadcn  unter  den  Obcrslen 
v.  Marwitz  und  v.  Lottum: 

32  Schwadronen  ....  2405  — 

30  Bataillone,  4ÛSchwadr.,  6 Batterien:  23980  Mann. 
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II.  Cours  du  combat. 

1)  Après  la  bataille  de  I.ign y le  16  juin  1815,  Par-  i I) 
méc  prussienne  se  relire  près  de  Wavre  au-delà  ! 

' de  la  Dyle,  pour  aller  se  joindre  par  St.  Lambert  | 
et  Ohain  avec  le  maréchal  de  / Wellington , qui  j 
a pris  posilîon  près  de  Mont  Si.  Jean. 

Napoléon  détache  le  maréchal  Grouchy  à la  ; 
poursuite  des  Prussiens,  tandis  qu'avec  le  gros  : 
de  l'armée  il  se  met  en  marche  sur  la  route  de 
Bruxelles.  Pendant  la  retraite  des  Prussiens  au-  j 
delà  de  la  Dyle,  le  3.*  corps  d’armée  prussien  j 
reste  à Wavre  pour  défendre  le  passage  de  la  j 
rivière. 

2)  Le  général  Thiclemann , étonné  de  la  vive  ca-  2) 
nonnade  qui  se  fait  entendre  près  de  Planchcnoit,  j 
est  sur  le  point  de  se  porter  à Couture,  lorsqu’il  j 
se  voit  vivement  attaqué  à Wavre  ; il  suspend  ; 
en  conséquence  son  mouvement,  et  prend  la  ; 
position  suivante: 

AA.  La  12  brigade  et  1 batterie  se  déploient  der-  ; 
riére  Biergc.  1 bataillon  se  poste  sur  la  route 
de  Point  du  jour  à St.  Jacques  (<f).  1 com- 
pagnie se  trouve  à Biergc  pour  couvrir  le  pont. 

BB)  La  10.*  brigade  sur  la  la  hauteur  derrière 
Wavre. 

CC')  La  11.*  brigade  à droite  cl  à gauche  do  la 
route  de  Bruxelles. 

DD ) La  cavalerie  de  réserve  en  colonnes  d’esca-  ;! 
tirons  à droite  do  cette  route  non  loin  de  : 
Bavette. 

EE)  L’artillerie  sur  les  hauteurs  derrière  Wavre.  j 
Après  que  la  9/  brigade  a passé  la  Dyle  près 
de  Bas -Wavre,  le  général  Borkc  laisse  3 batail-  ; 

Ions  et  2 escadrons  {FF)  en  arrière,  pour  garder  : 
ce  village,  le  pont  qui  s’y  trouve  et  la  ville  de 
Wavre,  ainsi  que  son  propre  pont  (G),  et,  con- 
formément à l’ordre  du  général  Thiclemann , il  ; 
continue  sa  marche  par  Fromont  vers  Coulufe 
avec  6 bataillons  et  1 batterie. 

3)  Le  colonel  Zeppelin,  chargé  de  défendre  la  ville 
et  le  pont  (G),  n’a  pas  encore  achevé  scs  dispo-  : 
sitions,  lorsque,  vers  4 heures  de  l'après-midi,  ! 
le  corps  du  général  Fandamme  arrive  près  de 
Wavre  (//).  3 batteries  françaises  (//'//')  com- 
mencent aussitôt  à jouer.  Le  général  Excelmam r 


IL  Verlauf  des  Treffens. 

Nach  der  Schlacht  bei  Ligny  am  16.  Juni  1815 
sleht  sich  die  prcussische  Armée  bei  Wavre  iiber 
die  Dyle  zurück,  um  sich  über  St.  Lambert  und 
Ohain  mil  dem  Marschall  von  JFelltngton  tu 
vercinigcn,  der  bei  Mont  St.  Jean  Stellung  gc- 
nommen  bal. 

Napoléon  sendef  den  Marschall  Grouchy  zur 
Verfolgung  der  Prcusscn  ab,  wahrend  cr  sich 
mit  dera  Gros  des  franzosisclicn  Hccrcs  auf  der 
Slrassc  nach  Briissel  in  Marsch  setzt.  Auf  dem 
Hückzugc  derPreusscn  über  die  Dyle  bleibt  das 
3le  prcussische  Armeecorps  bei  Wavre  zur  Vcr- 
Iheidigung  des  dortigen  L'eberganges  stehen. 
General  Thiclemann,  durch  die  heftige  Kanon- 
nade  bei  Planchenoit  aufmerksam  gernncht,  ist 
im  BegrilFe  gegen  Couture  abzumarschiren , als 
er  sich  bei  Wavre  licftig  angegriflen  sir  ht,  seine 
Bewegung  daher  einstdlt,  und  folgcndc  Stellung 
nitnml  : 

AA.  Die  12te  Brigade  und  1 Batterie  slelll  sich 
hinlcr  Biergc  auf.  1 Bataillon  dcrsclbcn  auf 
dcmWege  von  Point  du  jour  nach  St.  Jacques 
(A),  i Compagnie  zur  Dcckung  der  Brücke 
bei  Biergc. 

BB)  Die  lOte  Brigade  auf  der  Hcihe  hinter  Wavre. 

CC)  Die  11  le  Brigade  rcchts  und  links  dcrStrassc 
nach  Brüsscl. 

DD)  Die  Réserve -Reifcrci  in Schtvadro ns- Colon- 
nen  rcchts  dieser  Slrassc  umveil  Bavette. 

EE ) Die  Artillerie  auf  den  Hôhcn  hinter  Wavre. 

Nachdem  die  Ole  Brigade  die  Dyle  bei  Bas- 
Wavre  überschrillen  hal,  làsst  General  Borkc  zur 
Bcsetzung  dièses  Dorfes,  der  dortigen  Brückc  und 
dcrSladf  Wavre,  so  wic  ihrer  Brücke  (6*),  3 Ba- 
taillone  und  2 Schwadronen  {FF)  zurück,  und 
setzl,  dem  Befeble  des  Générais  Thiclemann  xu- 
folgc  mit6  Batailloncn  und  i Batterie  den  Marsch 
über  Fromont  gegen  Coulure  fort. 

) Obcrst  Zeppelin , mit  Verthcidigung  der  Stadt 
und  der  Brückc  ( G ) heaufiragt,  bat  seine  An- 
sfâltcn  noch  nicht  vollcndct,  als  das  Corps  des 
Générais  Vandamme  Nachmittags  gegen  4 Uhr, 
bei  Wavre  ( H ) anlangl.  Drei  franzosische  Bat- 
terien  {WH*)  eroflhen  ihr  Feucr  ungesaumt, 
General  Excclnums  nimmt  mit  seiner  Rcitcrei 
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prend  position  avec  sa  cavalerie  plus  en  arrière 
près  de  St.  Antoine  («/«/).  Les  généraux  Pajol  et 
Gérard  sont  encore  à 1 lieue  en  arrière. 

4)  Le  maréchal  Grouchy,  qui  croit  avoir  devant  lui 
toute  l’armée  prussienne,  se  borne  d’abord  à ar- 
rêter l’ennemi  près  de  Wavrc.  Le  faubourg  situé 
sur  la  rive  droite  de  la  Dyle,  est  emporté  par 
les  Français.  Tandis  que  de  part  et  d'autre  on 
renforce  la  ligne  des  tirailleurs  dans  la  vallée 
de  la  Dyle,  la  division  Vichcry  du  corps  de  Gé- 
rard arrive  derrière  Mannil  (Z.),  et  reçoit  l’ordre 
de  prendre  le  pont  de  Bicrge.  Le  général  Pajol 
est  dirigé  sur  Limalc  (A/)  par  le  maréchal 
Grouchy , pour  rétablir  la  communication  avec 
Napoléon.  La  division  TeslcijN)* vit  la  cavalerie 
de  Pajol. 

5)  L’attaque  dirigée  par  les  Français  sur  le  moulin 
de  Bicrge  n’est  pas  faite  avec  l’énergie  voulue. 
Pendant  que  le  maréchal  Grouchy  donne  l’ordre 
de  la  renouveler,  il  arrive  (7  heures  du  soir) 
un  oflicicr  d'ordonnance  expédié  par  1’F.mpcreur 
et  parti  du  champ  de  bataille  de  Waterloo  à 
1 heure  de  l’après-midi;  ect  officier  apporte  à 
Grouchy  l’ordre  de  s'approcher  du  champ  de 
bataille , et  de  tomber  sur  les  3 corps  d’armée 
prussiens  qui  sont  en  marche  pour  se  jeter  sur  le 
flanc  droit  de  l’Empereur. 

6)  En  conséquence  de  cet  ordre,  le  maréchal  Grou- 
chy donne  ordre  aux  deux  divisions  (O O)  du 
IV.* corps  d’armée  qui  arrivent  près  de  La  Baraque, 
de  prendre  leur  direction  vers  Limalc.  Pendant 
ccs  entrefaites,  Vandamme  a fait  une  attaque  in- 
fructueuse sur  les  ponts  de  Wavrc;  une  attaque 
que  le  Maréchal  lui- même  fait  sur  le  pont  de 
Bicrge,  a aussi  peu  de  succès.  Grouchy  prend 
en  conséquence  le  parti  de  ne  laisser  que  le  corps 
de  V andamme  et  la  cavalerie  à'  Excelman*  vis- 
à-vis  de  Wavrc  et  de  Bicrge,  de  diriger  la  divi- 
sion Vichcry  du  III.*  corps  le  long  de  la  Djlc(P) 
▼ersLimale,  et  de  Py  joindre  aux  troupes  venant 
de  La  Baraque. 

7)  Limalc.  qui  n’est  que  faiblement  défendu  par 
les  Prussiens,  est  pris  par  les  Français;  après 
quoi  la  division  Vichcry  prend  position  sur  les 
hauteurs  en  avant  de  Limalc  (ÇJÇ).  Le  colonel 
Stengel,  qui  avait  été  chargé  de  défendre  Limalc 


| weitor  rückwàrls  bei  St.  Antoine  (Z7)  Stellung. 
j Die  Generale  Pajol  und  Gérard  sind  noch  liber 
S 1 Stunde  zurück. 

S 4)  Marschall  Grouchy,  der  das  gauze  prcussische 
\ Hccr  vor  sich  zu  haben  wahnf,  heschrankt  sicb 
\ anfangs  darauf,  den  Fciud  bei  Wavrc  fcstzuhallcn. 
\ Die  auf  dem  rcchfen  Dylc-Ufer  gelcgcnc  Vor- 

Istadtwird  von  den  Franzoscn  genommen.  Wà li- 
re nd  die  Plankler  von  beidenSeîlen  im  Thaïe  der 
Dylc  verstàrkt  werden,  tri  fît  die  Division  Vichcry 
I von  Gerards  Corps  hinfer  Mannil  (£)  ein,  und 

| crhàlt  Befehl,  die  Brückc  hei  Bicrge  zu  nehmen. 

| General  Pajol  wird  von  Marschall  Grouchy  auf 

| Limale(Af)  dirigirt,  um  die  Verbindung  mit  Na~ 

I polcon  hcrzustcllcn.  Die  Division  Teste  {N) 

| folgt  PajoCs  Keilerei. 

£ 5)  Der  AngrilF auf  die  Mühle  von  Bicrge  wird  von 
# Scilcn  der  Franzoscn  nicht  mit  gebôrigem  Nach- 

| druckc  ausgcführl.  Wàhrcnd  Marschall  Grouchy 

5 Befehl  zur  Erncuerung  dessclben  gicbt,  (rifTl  (es 

i ist  Abcnds  7 lîhr)  ein  Ordonanzoffizicr  des  Kai- 

| sers,  abgcgangcn  Mittags  1 lîhr  auf  dem  Schlacht- 

i fcldc  von  Waterloo,  bei  dem  Marschall  Grouchy 

| ein,  und  iiberbring!  ihm  den  Befehl,  sich  dem 

| Seblachtfcldc  von  Waterloo  zu  niihern,  und  iiber 

; die  im  Marsche  gegen  des  Kaisers  rcehlc  Flanke 

| bcgrifFcncn  drci  preussischcn  Armcecorps  herzu- 

$ fallcn. 

| 6)  In Folge  dieses  Bcfchls  ertheilt  Marschall  Grouchy 
\ den  zwei  bei  La  Baraque  anlangenden  Divisio- 
î nen  (O O)  des  lVlen  Armcecorps  Befehl,  ihre 
\ Richfung  gegen  Limalc  zu  nehmen.  Untcrdcsscn 

j bat  Vandamme  rergebens  die  Briickcn  von  Wavre 
S angegriflen;  eben  so  wcnig  gelingt  cin  AngrilF, 
| don  der  Marschall  sclbst  gegen  die  Brückc  von 

| Bicrge  unternimmt.  Er  bescliliesst  daller,  nur 

i V andamme'  s Corps  und  dieRcitcrei  untcrPxcel- 

| mans  gegenühcr  von  Wavre  und  Biergc  zu  las- 
| son;  die  Division  Vichcry  vom  Illtcn  Corps  aber 

I cnllang  der  Dyle  (P)  gegen  Limalc  zu  dirigiren 
\ und  dort  mit  den  von  La  Baraque  ankommenden 
| Trtippèn  zu  vereinigcii. 

| 7)  Lima  le,  das  von  den  Preussen  nur  schwach  be- 
\ sotzt  ist,  wird  von  den  Franzoscn  genommen, 
\ worauf  die  Division  Vichcry’  auf  den  Hôhen  vor- 
$ warLs  Limalc  (QQ)  Stellung  nimmt.  Obcrst  Slen- 
{ gel , dem  die  Bcobachtung  von  Limalc  mit  drci 
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avec  3 bataillons  et  3 escadrons,  s’est  retiré  jus-  | 
qu'à  (SS)*  Le  general  Thielemann,  qui  craint  J 
pour  son  aile  droite,  détache  la  12/  brigade  sous  t 
les  ordres  du  colonel  Stulpnagel  pour  aller  sou-  * 
tenir  le  colonel  Stengel . Ce  dernier  laisse  1 ba-  5 
taillon  et  1 batterie  au  détour  du  bois  près  de  $ 
Point- du* jour  (/f),  et  marche,  k la  nuit  tom-  < 
ban  te,  avec  le  reste  de  sa  brigade  (7*  7*),  k Pat-  $ 
laque,  dans  laquelle  il  est  soutenu  par  la  ca-  } 
valeric  de  réserve  (7*  T').  L’obscurité  de  la  nuit  $ 
rompt  l'ensemble  de  ce  mouvement.  Les  Prus-  ? 
siens,  qui  rencontrent  un  ravin,  sont  arrêtés  | 
dans  leurs  progrès  par  une  vive  fusillade  de  l'in-  | 
fantcric  française.  Leur  aile  droite  est  repoussée  j 
jusqu'à  la  forêt  par  un  mouvement  de  flanc  que  £ 
fait  la  cavalerie  française  (U U).  Le  colonel  de  | 
Stulpnagel  passe  la  nuit  en  cet  endroit;  la  ca-  S 
valeric  de  réserve  se  retire  (V V)  derrière  la  > 
forêt.  ! 

8)  Près  de  Wavre,  le  combat  se  prolonge  également  5 
jusque  dans  la  nuit.  13  attaques  du  general  Van-  \ 
damme , qui  est  à la  tête  de  31  bataillons,  sont  « 
repoussées  par  les  Prussiens.  Près  de  Has -Wavre,  S 
où  les  Français  n’ont  (IV)  que  1 bataillon,  2 es-  i 
cadrons  et  1 canon,  il  ne  s'engage  pas  d'aflairc  £ 
sérieuse.  Les  Prussiens  restent  en  possession  * 
du  pont  de  M'avre  et  de  Bas -Wavre,  et  les  5 
troupes,  de  part  et  d'autre,  passent  la  nuit  sur  f 
le  champ  de  bataille. 

I.e  19  juin  ( Clapet). 

9)  Dans  la  matinée  du  10  juin,  les  Prussiens  oc-  $ 

cupcnt  la  position  suivante:  | 

XX)  huit  compagnies  occupent  la  lisière  de  la  f 
forêt;  I 

YY)  3 bataillons  sont  postés  près  de  Point-  | 
du -jour. 

■XX)  7 bataillons  et  2 escadrons  entre  Point-  | 
du -jour  et  Bierge. 
aa)  2 bataillons  derrière  Wavre. 
bf*)  % bataillons  derrière  le  moulin  de  Bierge.  5 
c)  1 bataillon  entre  Wavre  et  Du  Rie. 

<f)  1 bataillon  dans  la  vallée  près  d'Hermitage.  S 

10)  Le  maréchal  Grouchy  a réuni  pendant  la  nuit  J 
4 divisions  sur  le  plateau  de  Limalc;  il  y en  | 
a (JT)  3 en  première  ligne,  (gg ) la  quatrième  $ 


Bataillonen  und  3 Sclnvadroncn  aufgctragen  war, 
isl  bis  (55)  zurückgcwiclicn.  General  Thiele- 
mann, für  scinen  rechien  Fltigel  besorgl,  sendet 
die  12te  Brigade  unter  dem  Obersten  Stulpnagel 
zur  Untcrstützurig  des  Ohersten  Stengel  ab.  Dic- 
ser  lrisst  1 Bataillon  und  1 Batterie  an  dcrWabl- 
ecke  bei  Poinl-du-jour  (H)  /.urtick  und  sebreilet 
mit  dem  Reste  seincr  Brigade  (TT)  bei  ein- 
brcchcndcr  Nacbt  zum  A 11  griffe,  wobei  ihn  die 
Reservc-Rciterci(7v7v)  nnlcrstiilzt.  DicDunkel- 
beit  der  Nacbt  slorl  den  /.usammenhang  diescr 
Bewegung.  Die  Preussen,  wclche  auf  cincn  Hohl- 
wegstossen,  werden  von  der  franzosisclien  In- 
fanterie durch  ein  lebhafles  Gewehrfcuer  vom 
weitern  Vorrückcn  abgcbaltcn.  Ihr  rcchler  FlÛ- 
gel  vrird  durch  ci  ne  Flankcnbcwcgung  der  fran- 
zosischcnRcitcrci  (UU)  bis  an  den  Wald  zuriick- 
gedrangt.  Hier  ùbernaclitet  Oberst  von  Stulpna- 
gel; die  Reserve-Rciterei  gclit  hinterden  Waid 
7.11  rück  (Vf'). 

6)  Bei  Wavre  dauert  das  Gcfecht  glcichfalls  bis  in 
die  N'acht  fort.  13  Angriire  des  Générais  Van- 
damme , der  31  Uataillone  unter  scincm  Befehle 
bat,  werden  von  den  Preussen  zurückgcwiesen. 
Bei  Bas- Wavre,  wo  die  Franzosen  nur  vicr  Ba- 
laillonc,  2 Schwadroncn  und  1 Geschüfa  ver- 
wenden  (fV)9  kommt  es  zu  keinem  ernslbafien 
Kampfe.  Die  Preussen  hleiben  im  Besitze  der 
Brückcn  bei  Wavre  und  Bas-Wavre,  und  die 
beiderseiligen  Truppen  übcrnachlen  auf  dem 
Scblachlfelde. 

Am  19lcn  Juni  (Klappe). 

9)  Am  Morgen  des  19tcn  Juni  haben  die  Preussen 
folgcndc  Stcllung  inné  : 

XX)  Acht  Compagnicn  besetzen  den  Rand  des 
Waldes; 

YY)  3 Balaitlonc  slchen  bei  Point- du-jour. 
XX)  7 Bataillone  und  2 Schwadroncn  zwischcn 
Point-du-jour  und  Bierge. 
aa)  2 Bataillone  hinter  Wavre. 
bb)  2 Bataillone  hinter  der  Mühle  von  Bierge. 

c)  1 Bataillon  zwischen  Wavre  und  Du  Rie. 

d)  1 Bataillon  im  Thaïe  bei  Hermitage. 

10)  Wàhrend  der  Nacht  hat  Marschall  Grouchy  vicr 
Divisionen  auf  dem  Plateau  von  Limalc  verci- 
nigl,  davon  slchen  (JjT)  3 in  erster  Linic  (gg)* 
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est  en  réserve;  (AA)  U cavalerie  de  Pajol  est  à 
l'aile  gauche. 

A la  pointe  du  jour,  Grouchy  forme  3 colonnes 
d'attaque.  La  division  Teste  (s)  se  porte  sur 
Bierge;  la  colonne  du  centre  (A)  marche  contre 
le  centre  des  Prussiens, et  la  colonne  dcgmuchc(/) 
contre  leur  aile  droite.  Une  ligne  de  tirailleurs 
et  une  batterie  en  tête  de  chaque  colonne,  pré- 
cèdent celte  attaque.  La  cavalerie  de  Pajol  (m) 
sc  met  en  mouvement  pour  tourner  l'aile  droite 
des  Prussiens.  Cest  en  vain  que  le  général  Thie- 
lemann cherche  à prévenir  l'attaque  des  Français; 
il  est  obligé  de  céder  au  nombre,  et  prend  plus 
en  arrière  la  position  suivante: 
nn)  4 bataillons  dans  le  bois  derrière  Hiergc. 

o)  Le  reste  de  la  12.‘  brigade  un  peu  plus  en 
arrière  à la  sortie  du  bois. 

p)  3 bataillons  de  la  11.*  brigade  et  15  pièces 
derrière  le  bois  de  Rixansarl. 

g)  La  brigade  de  cavalerie  Lottum  près  de 
Chambre. 

r)  La  brigade  de  cavalerie  Marwitz  à gauche 
de  la  précédente,  l’une  et  l’autre  pour  couvrir 
l'aile  droite  et  le  ruisseau  de  Lasne. 

11)  A peine  le  général  Thielemann  a- t-il  pris  cette 
nouvelle  position  entre  8 et  9 heures  du  malin, 
que  la  nouvelle  de  la  victoire  de  Valerloo  arrive, 
et  que  les  troupes  sont  cullammées  d’un  nou- 
veau courage.  Dans  une  attaque  impétueuse  clics 
reprennent  la  foret  de  Rixansart,  sans  pouvoir 
toutefois  s'y  maintenir.  Les  Français  continuent 
leur  mouvement  d'attaque;  Bierge  est  enlevé  par 
la  division  Teste , cl  le  général  Thielemann  sc 
voit  contraint  vers  10  bcurcs  de  commander  une 
retraite  générale.  Wavrc,  qui  dans  celte  journée 
n'a  pas  etc  attaqué,  est  abandonne  par  le  colonel 
Zeppelin , qui  l'a  vaillamment  défendu  la  veille. 
L'infautcric  prussienne  sc  retire  sur  plusieurs 
colonnes  ( uu ) vers  Louvain;  pendant  cette  re- 
traite, quelques  bataillons  sont  vivement  pour- 
suivis par  l'infanterie  de  Vandamme.  La  cavalerie 
prussienne  forme  avec  4 halfcrics  l'arrière-garde 
le  long  de  la  route  de  Bruxelles  (■>#).  Vis-à-vis 
d’elle  se  déploie  (//)  la  cavalerie  française,  qui 
a passé  le  bois  de  Rixansart  ; l’aile  gauche 
s'appuie  à Chambre,  occupé  par  de  l’infanterie 
française. 


i 

s 

<* 


5 

■» 


die  4te  in  Reserve;  (AA)  Pajols  Reiterei  auf  dem 
linken  Flügel. 

Mit  Tsgesanbruch  formirl  Groucfy  3AngTifls- 
Colonnen.  Die  Division  Teste  (i)  marschirt  auf 
Bierge;  die  minière  Colonne  (A)  rückt  gegen  das 
Centrum  der  Preussen.  Die  linke  Colonne  (/) 
gegen  den  rechten  Flîigel  dcrsclbcn.  EinePlank- 
lerkctte  und  jeder  Colonne  cine  Batterie  ziehen 
diescm  Àngriffe  voraus.  PajoVs  Reiterei  (m) 
sclxt  sich  zurtfmgehung  des  rechten  prcussischcn 
Flügels  in  Bewegung.  Vcrgcblich  sucht  General 
Thielemann  dem  Angriffe  der  Franzosen  zuvor- 
zukommen  ; er  muss  der  Uebermacht  weichcn 
und  bczichl  wciler  rückwarts  folgende  Slcllung: 
nn)  4 Bafaillone  in  dem  Holzc  hinlcr  Bierge. 

o)  Der  Rcsl  der  12ten  Brigade  cîwas  weiter 
rückwarts  beim  Ausgange  nus  dem  Holze. 

p ) 3 Balaillone  der  llten  Brigade  und  15  Ge- 
schützc  hinlerdcm  Holze  von  Rixansarl. 

q)  Die  Rciterhrigadc  l ottum  lici  Chambre. 

r)  Die  Rciterhrigadc  Marwitz  links  von  der- 
sclben  , bride  zurDeckung  des  rcclitcn  Flii- 
gels  und  des  Lasncbachcs. 

11)  General  Thielemann  bat  Morgcns  zwischen  8 
und  9 Uhr  kaum  diosc  neue  Slcllung  bezogen , 
aïs  die  Nachrichf  von  dem  Siège  bei  Waterloo 
cinlrifTl,  und  dieTruppen  mit  neuem  Mulhe  be- 
iccll.  In  einem  raschen  AngrifTc  nchmen  sic  den 
Wald  von  Rix'ansart  wieder,  ohne  sich  jcdoch 
darin  behaupten  zu  konnen.  Die  Franzosen  selzcn 
ihre  Àngriflsbcwcgung  fort;  Bierge  wird  von  der 
Division  Teste  genommen  und  General  Thiele- 
mann sielit  sich  gegen  10  Uhr  gcnnlhigf,  den 
allgcmcincn  Rückzug  anzuordnen.  Wavre,  das 
an  diescm  Tagc  nicht  angegriffen  ward,  wird 
von  dem  Oberslcn  Zeppelin  , der  es  am  vorigen 
Tage  mulhvoll  verlheidigt  hat,  verlasscn.  In 
melircren  Colonncn  ( uu ) zicht  sich  das  preus- 
sische  Fussvolk  gegen  Lowcn  zurück,  wohei  ein- 
zelnc  Bafaillone  von  Vandamme's  Infanterie  Icb- 
haft  gcd rang!  werden.  Die  prcussischc  Reiterei 
bildet  an  derStrasse  nach  Brüssel  («)  mit  4 Bal- 
tericn  die  Nachhuf.  Ilir  gcgcnübcr  marschirt  die 
franzosischc  Reiterei,  nach  Hintcrlcgung  des  Wal  • 
des  von  Rixansart,  (//)  auf,  drn  linfccn  Flügel 
an  Chambre  gelehnt,  das  franzosische  Infanterie 
bcsetzl  hat. 

74  4 
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12)  Derrière  la  roule  de  Bruxelles,  la  cavalerie  prus- 
sienne prend  encore  une  position  O t) , et  la 
cavalerie  française  la  suit  jusqu'à  la  chaussée 
(hhv).  L’infanterie  française  occupe  (.rx)  les 
hauteurs  de  La  Bavette.  C'est  là  que  le  maréchal 
Grouchy  reçoit  la  nouvelle  de  la  perte  de  la  ba- 
taille de  Waterloo,  et  il  se  décide  à battre  en 
retraite  vers  la  Sambre  et  Meuse. 

13)  La  9/  brigade,  sous  les  ordres  du  general  Borke, 
est  partie  le  18  juin  pour  St.  Lambert,  où  elle 
arrive  à rentrée  de  la  nuit  (y^).  Dans  la  ma- 
tinée du  19  juin  t le  general  Borke  apprend  par 
hasard  que  l'ennemi  a passé  la  Dyle  près  de 
Liraalc.  Il  rebrousse  chemin,  et  prend  position 
( 2z)  le  long  de  la  foret  qui  se  prolonge  vers 
Hixansart.  11  fait  canonner  la  cavalerie  française 
à son  passage,  malgré  la  grande  distance,  pour 
la  retarder  dans  sa  poursuite  du  3.*  corps  d'ar- 
mée prussien.  Mais  elle  ne  se  laisse  point  ar- 
rêter, et  se  borne  à lui  opposer  3 régiments  de 
cavalerie. 

III.  Résultat  du  combat. 

Les  Prussiens  font  monter  leur  perte  pendant  les 

2 journées  du  18  et  du  19  juin  à 2476  hommes. 

La  perte  des  Français  ne  se  trouve  point  indiquée. 


g 12)  Hinter  der  Chaussée  nach  Brüssel  nimmt  die 

* preussischc  Bcilcrci  noch  cinc  Aufstellung  (t/r), 
s und  die  franzôsisclic  Rcitcrci  folgt  ibr  bis  au  die 
$ Chaussée  CsvsaO-  Die  franzôsisclic  Infanterie  bc- 
| setzt  (xx)  die  Hbhcn  von  La  Bavette.  Hier  crfâhrt 
S Grouchy  die  Kunde  von  der  vcrlornen  Schlachl 
| bei  Waterloo,  und  enlschiiesst  sich  xum  Rückzugc 
\ an  die  Sambre  und  Maas. 

S 13)  Die  9te  Brigade  unter  dem  General  von  Borke 
5 ist  am  18len  Juni  nach  St.  Lambert  marschirt, 
J wo  sic  mit  Einbruch  der  Nacht  ankommt  iyy'k» 
5 Ara  Morgen  des  19ten  Juni  crfâhrt  General  von 
% Borke  zufâllig,  dass  der  Feind  die  Dyle  bei  Li- 
; male  überschritten  habc.  Er  kchrl  daher  wieder 
$ uni,  und  nimmt  an  dem  Waldc,  der  sich  gegen 

1 Rixansart  hinziclit,  Stcllung  (ce).  Die  voriiber 
S marschirendc  franzcisischc  Reiterei  lasst  er  durch 
| seine  Artillerie  trolz  der  grossen  Enlfcrnung  bc- 

* sebiessen,  um  sie  in  der  Verfolgung  des  3len 

| preussischcn  Armeecorps  aufzuhalten.  Dieselâsst 

J sich  jedoch  hicrdurch  nicht  aufhalten  und  be- 
$ schrankt  sich  darauf,  ihrn  3 Cavalerie-Regimcn- 
J ter  entgegen  au  stcllcn. 

III.  Résultat  des  TreHéns. 

$ Die  Preussen  geben  ihren  Verlust  an  beiden  Ta- 
; gen  des  18tco  und  19(cn  Juni  zu  2476  Mann  an. 

2 Der  Verlust  der  Franzosen  fiudel  sich  nicht  ange- 
î geben. 
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BATAILLES  DES  TEMPS 
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Contenant: 


TViilaille 

Combat 

Affaire 

Bataille 


AITaire 

Bataille 


«le  IIastenbeck. 

„ SaKDERSITA  USEN. 

, Lgtterkbkrg. 

« HoCIl  K I RC  H. 

„ Bergen. 

„ Zclliciiau  (Kat,  Paleig). 
« Minden. 

« Kcknersdorf. 

« Maxen. 

« J EK  A. 


ix'f  ütffmina. 

Schlachten  der  neuernZeit. 


EnthalUml  : 


Schlacht  bci 
Trelfen  „ 

K 

Schlacht  „ 


Treflen  « 
Schlacht  B 


IIastenbeck. 

Sa  n«l  ers  h a usen. 
Lutternberg. 

Hoclikirch. 

Bergen. 

Ziillichau  (Kay,  Palzig). 
M i n «1  e n. 

Knnncrsdorf. 

Maxen. 

Jena.  i 


Bataille  de  IIastenbeck., 

livrée  le  20  juillet  1757  entre  l’armée  française 
sous  les  ordres  du  maréchal  d' Est r tes , et 
1 armée  hanovrienne-hessoise  sous  les  ordres 
du  duc  de  Cumberland. 


Schlacht  bei  Hastenbech, 

geliefert  «len  26  ten  Juli  1757  xwischen  der 
franzôsiscben  Armee  un  1er  dem  Marsdiallc 
D’Esirces,  und  der  liannovcrscli-hessischca 
Armee  un  1er  dem  Herzogc  von  Cumberland, 


I.  Force  numérique  des  armées. 


I.  Stiirkc  der  Hcere. 


A.  Alliks; 

23  bataillons  hanovriens,  32  escadrons  banovriens. 

13  hessois,  11  licssois. 

8 brunswikoîs, 

1 — ■■  • de  Saxe-Gotha, 

1 rieRuckcbourg. 

40  imtj  liions,  43  escadron*.  3U  pièces  de 

gros  calibre,  ensemble  environ  36000hommcs. 

B.  Français: 

88  bataillons,  j 

115  escadrons,  1 ensemble  74000  hommes. 

76  pièces.  | 

11.  Position  des  armées. 

L'armer,  des  Alliés  prend,  dans  la  soirée  du  23 
juillet,  position  (AA)  sur  la  lisière  du  bois  de  Lad- 


IA.  Verbündctc: 

23  hanndvcr'scbc  Rataill.,  32  hannbver'scheSchwadr. 
13hcssische  Balaillonc,  11  bcssischc Schwadroncn. 
1 Sachsen-Gotbaisclics,  / 

8Draunsclnveigischc,  | Bataillone. 

1 Rîiekehtirgisrhcs,  ' 

40 Balaillonc,  43 Schwadron.,  30  schwcre 

#>  Geschülxe,  tu  sa  min  en  gegen  36000  Mann* 

IB.  Fratizosen: 

89  Bataillone,  l 

115  Schwadronen,  J Zusammen  74000  Mann. 

76  Geschüiic,  ] 

II.  Stellung  der  Heere. 

Das  Hcer  der  Verbündelcn  bexieht  am  Abendc 
des  23.  Juli  einc  Stellung  (.AA ) am  Randc  des  Lad- 
75. 
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fcrd , l'aile  droite  appuyée  à Hagcnohscn , l'aile  ] 
gauche  retirée  derrière  Bocrric. 

Le  24  juillet  les  troupes  avancées  des  Alliés  sont  : 
attaquées  dans  Ladfcrd  par  les  Français,  et  répons-  ; 
sées  de  ce  Tillage.  Après  cela  l'armée  française  s’a-  : 
Tance  sur  3 colonnes  (BB)  k l'attaque  du  bois  de 
( Ladfcrd;  le  duc  de  Broglie  suit,  avec  un  corps  de  j 
6000  hommes,  le  mouvement  de  la  colonne  de  l’aile  j 
gauche  sur  la  rive  gauche  de  la  Wéscr,  de  Grohnde 
par  Kirchhobfcn  (CC). 

Le  duc  de  Cumberland  évite  la  bataille  cl  se  relire 
▼ers  Hastcnbcck,  où  il  prend  la  position  suivante: 

ad)  Aile  droite , 22  bataillons  hanovriens  sur  j 
2 lignes; 

bl)  Centre  » 12  bataillons  hessois  sur  2 lignes;  ; 

ce)  Aile  gauche , 7 bataillons  de  grenadiers 
brunswickois  et  quelques  compagnies  de  ; 
chasseurs  sous  les  ordres  du  général  J/ar-  j 
denberg ; 

dd)  22  escadrons  hanovriens  derrière  l'aile  j 
droite  près  d’Aflcrde; 

ce)  Il  escadrons  hessois  derrière  Hasletibcek; 

f)  batterie  de  18  pièces,  dont  12  pièces  de  12; 

g)  batterie  de  6 pièces  de  gros  calibre; 

A)  2 bataillons  et  4 escadrons  pour  défendre  le  : 
passage  de  la  Hamel; 

i)  4 escadrons  sous  les  ordres  du  colonel  j 
Daehcnhauscn  au-dessus  d’Aflerde; 

k)  3 bataillons  cl  un  escadron  sous  les  ordres  ; 
du  colonel  Breitenbaeh  près  de  la  Schik-  ; 
muhle  (moulin  dcScbik)sur  la  grande  roule  i 
de  Hildesheim. 

111.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Pendant  que  le  duc  de  Cumberland  se  relire  dans  ! 
la  position  de  Hastcnbcck,  l’aruiéc  française  passe  j 
le  bois  de  Ladferd,  et  vient  camper  {DD)  entre  ; 
Hagcnohscn  et  Volkcrshauscn. 

2)  Le  25  juillet  de  grand  matin  l'armée  française  | 
fait  une  reconnaissance.  Le  duc  de  Broglie  passe  S 
la  Wéser,  et  s'avance  à l’aile  gauche  vers  (£).  | 
Une  colonne  se  porte  sur  le  chemin  de  Hagen-  | 
ohscn  vers  Hastcnbcck  (f);  d’autres  colonnes,  \ 
▼ers  7/  cl  J , k hauteur  égale  de  Volkersbausen-  f 


'ferder  Waldes,  den  rechien  Flugcl  an  Hagcnohsen 
gelchnt,  den  linken  hinlcr  Borrîc  xurückgcrogrn. 

Am  24.  Juli  werden  die  Vortruppcn  der  Verhun- 
dclcn  in  Ladfcrde  von  den  Franzoscn  angegrifien’, 
und  ans  diesem  Dorfc  verlricben.  Sofort  hcwcgt 
sicli  die  franzosischc  Armce  in  3 Colonncn  ( B B ) 
xum  Angriffe  des  Ladferder  Holr.es  vor;  der  Herzog 
von  Broglio  folgl  der  linken  Ftiîgclcolonne  auf  den» 
linken  Ufcr  der  Weser  von  Grohnde  iîhcr  Kirch- 
hohfen  (CO  mit  eincm  Corps  von  6000  Mann. 

Der  Herzog  von  Cumberland  weichl  einer 
Schlacht  aus  und  ziclit  sich  gegen  Hastcnbeck  zu- 
rück,  wo  cr  folgcndc  Srcllung  nimml: 

aa)  Rechtcr  Flügcl,  ,22  hannôver’sche  Ba- 
taillonc  in  2 Trcffen; 

bb)  Mille,  12  hcssische  Bataillone  in  2TrcfTcn; 

ce)  Linkcr  Fl ü gel,  7 brauuschwcigische 
Grenadier- Bataillone  und  cinigc  Jàgrr- 
Compagnicn  un  1er  dem  General  Har- 
denberg, 

dd)  22  hannovcr'schc Schwadronen  hinfer  dem 
rcchlcn  Flügcl  hei  A (Tenir. 

«)  Il  bessische Schwadronen  hinlcr Hastenheck. 

/)  Batterie  von  18  Geschülxen,  darunter  zwolf 
12tbfcr. 

g)  Batterie  von  6 srhwcren  Ceschülzen. 

h)  2 Bataillone  und  4 Schwadronen  xur  Ver- 
theidigungdes  Uehcrgangcs  üher die  Hamel. 

i)  4 Schwadronen  unlerdcm  Obcrslcn  Dachcn - 
h anse  n obcrhalb  A (Te  rdc. 

4)  3 Bataillone  und  ei ne Schwatl ron  tinter  dem 
Ohcrstcn  Breitenbaeh  hei  der  Schiekmühle 
auf  dergrossen  Slrassc  nach  Hildcsbcira. 

III.  Verlauf  der  Schlacht. 

1)  Wahrend  der  Herzog  von  Cumberland  sich  in 
die Slcllung  von  lfastrnhcck  zurtickxichf,  Yiinfer- 
legl  das  franzosische  Hccr  das  Ladferder  H olz  und 
beziebl  ci  ne  Lagcrstellung  (DZ))  zwisclu  n Hagtn- 
ohsen  und  Volkcrshauscn. 

2)  Am  25.  Juli  in  der  Frühc  unlernimmt  die  fran- 
zosische  Armcç  cinc  Recognosxirung.  Der  Her- 
zog von  Broglio  übcrschreilcl  die  Weser,  und 
rückt  auf  dem  linken  Flügcl  nach  (TT)  vor.  Eine 
Colonne  zieht  auf  dem  Wege  von  Hagcnohscn 
gegen  Hastenheck  (/'J,  andcrc  Colonnen  nach 
il  und  7,  in  gleiche  Hülic  von  Volkcr&hausca 


Digitized  by  Google 


553 


Sur  la  hauteur,  vis-à-vis  de  Hastcnbcck,  sont 
placées  de  fortes  batteries  (C)f  qui  engagent  un 
feu  violent  contre  ce  village  et  les  troupes  qui 
se  trouvent  derrière. 

Un  épais  brouillard  empêche  le  maréchal 
e f Etirées  de  voir  toute  la  position  des  Alliés. 
Par  cette  raison,  et  à cause  du  passage  pénible 
de  la  forci  de  Ladfcrd,  l'armée  française  retourne 
le  soir  dans  sa  précédente  position  entre  Hagen- 
ohsen  et  Volkershauscn. 

3)  Le  maréchal  t f Etirées  prend  la  résolution  d'at- 
taquer l’en  nom  i le  lendemain  matin,  cl  de  di- 
riger l'attaque  principale  contre  son  aile  gauche 
sur  1 Uhnsbourg.  F.n  conséquence,  4 brigades 
sous  les  ordres  du  général  Chevert  reçoivent  pen- 
dant la  nuit  l'ordre  de  renforcer  l'aile  droite  (ÀÂ'). 
Le  36  juillet,  à la  pointe  du  jour,  ces  4 bri- 
gades (16  bataillons)  s’avancent,  en  partie  par 
Vorcnbcrg,  en  partie  en  passent  à droite  de  ce 
village,  vers  la  hauteur  d’Uhnsbourg,  attaquent 
celle  hauteur  en  2 colonnes  en  formant  un  front 
de  bataillon  {LL);  mais  elles  rencontrent  une  opi- 
niâtre résistance  de  la  part  des  chasseurs  et  des 
grenadiers  qui  y sont  postés. 

4)  En  même  temps  les  Français  (OO)  attaquent  aussi, 
quoique  sans  succès,  le  centre  des  Alliés.  L'aile 
gauche  des  Français,  qui  ne  peut  avancer  à cause 
des  marécages  qu’il  a devant  lui,  ne  prend  au- 
cune part  à celte  attaque. 

Après  des  attaques  réitérées,  les  Rrunsivickois 
postés  sur  la  hauteur  d'Uhnsbonrg,  se  voient 
forcés  de  céder  à la  supériorité  numérique  de 
l'ennemi,  et  se  retirent  (/)  vers  la  montagne  de 
Dicders.  Le  duc  de  Cumberland  détache  (1)  une 
partie  de  l’infanterie  postée  â gauche  de  Hastcn- 
bcck pour  aller  soutenir  les  grenadiers  bruns- 
wickois. 

5)  Par  ce  mouvement  il  se  forme  un  grand  espace 
vide  derrière  la  grande  batterie  (/).  Une  bri- 
gade française  s’avance  k l’attaque  de  celle  bat- 
terie ( l/.W),  et  s’en  empare  dans  un  moment  de 
désordre  amené  par  l'explosion  d'une  fourgon. 

6)  Le  duc  de  Cumberland  qui,  après  cette  perle, 
craint  de  voir  son  centre  rompu,  donne  ordre 
de  battre  en  retraite.  Ce  qui  l’y  décide  en  partie, 


Ivor.  Àufdcrllohc,  Haslcnbcck  gegen üher,  wer- 
den  starke  Ballericn  (17)  aufgcfabrcn,  welchc  cin 
heftiges  Feuer  auf  dièses  Dorf  und  die  dabinlcr 
stehenden  Truppcn  crofTncn. 

Fin  starker  Nobel  vcrhinderl  don  Marschall 
J c T Etirées,  die  Stellung  der  Vcrbiindelcn su  iiber- 

| schcn;  dalier,  und  wegen  des  bcsclnvcrlichcn 

2 Defilircns  aus  dem  Ladfcrdcr  Holze  riickt  das 

s franzosîsche  Hccr  Abends  wieder  in  die  vorige 

S Stellung  zwischcn  Hjgcnohscn  und  Volkcrshau- 

| sen  cin. 

5 3)  Der  Marschall  (f  Etirée  s beseblicsst,  am  folgen- 
i den  Morgen  den  Feind  anzugrcifrn  und  den 

| Haupiangrilf  gegen  dessen  linkcn  FJügel  auf  der 

I Uhnsburg  su  dirigiren.  Dalier  erhaltrn  4 Rriga- 

5 den  miter  dem  Gcucral  Chevert  nocli  in  der 

$ iS’acht  Befehl , den  rcchtcn  Fiügcl  (ÀÀ)  zu  ver- 

? slarkcn.  Am  26.  iuli  mit  Tagcsanbruch  rucken 

j dièse  4 Brigadcn  (16  Ba(aillonc)  tbeils  durch 

\ Vorcnbcrg,  tbeils  an  diesrm  Dorfc  rccbls  vor- 

| bei,  gegeu  die  Uhnshurger  Hohc,  greifen  dièse 

S in  2 Colonncn  mit  lialaillonsfronl  (LE)  an  , fin- 

* den  jcdocli  von  Scitcn  der  dort  stehenden  Jiigcr 

î und  Grenadicrc  hartnackigcn  Widcrstand. 

| 4)  Gleiclucitig  wird  auch  die  Mille  der  Vcrhündc- 
t ten  von  den  Franzoscn  ( OO ),  wiewohl  ohncEr- 

e folg,  angcgrifFcn.  Der  linkc  Fiügcl  der  Franzo~ 

2 sen  bleibt,  durch  den  vor  ibm  bcfindlicben 

; Morast  am  Vorrücken  vcrhinderl,  unlhâtig 

g slchcn. 

Nach  widerhollen Angriffen  werden  die  Braun- 
| sebweiger  auf  der  tihnsburgcr  Ilobc  gcaolhigf, 

(der  Uebcrmacht  der  Fcindc  zu  weieben,  und 
sich  gegen  den  Dicdcr&cr  Berg  zurüekzurieben 
(/).  Der  Herzog  von  Cumberland  lassl  einen 
2 Thcil  der  links  von  Hasteribcck  stehenden  In- 

2 fantcric  sur  Unlerslülzung  der  Braunschwcigcr 

2 Grenadicre  abrückcn  (/). 

15)  Dadurch  cntslcht  hinter  der  grossen  Batterie  ( f) 
cin  lccrcrRaum.  F.inc  franzosischc  Brigade  riickt 
zum  An  griffe  dieser  Batterie  vor  (A/Af),  und 
bemuchügt  sich  dersclben  irt  einern  Augcnblicke 
der  Unordnung,  bcrbeigcführt  durch  das  Auf- 
fliegen  cincs  Munitionswagens. 

6)  Der  Herzog  von  Cumberland , der  nach  diescm 
Verluste  in  seiner  Mille  durchbroeben  zn  werden 
befîirchtct,  erthcilt  den  Befehl  zum  Rückzuge. 
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c’csl  le  feu  violent  qu’il  enlcml  N son  extrême 
gauche.  Le  colonel  Breilenbach  (A)  arec  scs 
trois  bataillons  a tourné  la  montagne  de  Dic- 
ders,  s’est  porté  dans  le  flanc  droit  (mm)  des 
4 brigades  françaises  sous  les  ordres  du  général 
Chevert , et  les  a forcées  par  l'impétuosité  de 
son  attaque  à se  retirer  en  désordre  (»V iV)  vers 
Vorenberg.  j ; 

Le  colonel  Dachsenhausen  (/')  avec  scs  4 es- 
cadrons a suivi  ce  mouvement;  il  s’est  renforcé 
de  l’escadron  près  de  (A),  a ensuite  tourne  la 
hauteur  d’Uhnsbourg,  cl  a poursuivi  jusqu’à 
Vorenberg  («)  les  Français  fugitifs. 

7)  En  même  temps  que  celle  attaque  a lieu,  le  prince 
héréditaire  de  Brunswick , à la  tête  d’un  ba- 
taillon hanovrien  (o),  se  porte  en  toute  hâte 
contre  la  batterie  if')  enlevée  par  la  brigade 
Champagne,  et  la  reprend  à la  baïonnette.  Mais 
il 'étant  pas  soutenu,  il  ne  peut  se  maintenir,  et 
est  obligé,  ainsi  que  les  autres  troupes,  de  battre 
en  retraite. 

8)  Le  colonel  Breilenbach , qui  a demandé  instam- 
ment du  renfort  au  duc  de  Cumberland , n’en 
reçoit  pas,  attendu  que  l'oflicier  qu’il  a dépêché 
à ccl  égard  n’arrive  que  le  soir  auprès  du  duc. 

Le  colonel  Breilenbach  est  donc  aussi  obligé  île 
battre  en  retraite,  et  ne  peut  emmener  que  11  ca- 
nons des  22  qu’il  a enlevées  aux  Français. 

9)  Le  maréchal  itEstrées  a donné,  presque  en  même 
temps  que  le  duc  de  Cumberland,  l’ordre  de  battre 
eu  retraite;  à quoi  il  a été  engagé  par  l’heureux  * 
succès  de  l’attaque  du  colonel  Breilenbach , cl  { 
par  la  nouvelle  de  l’approche  d’un  corps  prui»  { 
sien  qui  arrive  au  secours  des  Alliés.  D'abord  2 
la  poussière  dérobe  les  mouvements  des  deux  » 
armées.  Mais  bientôt  le  maréchal  s’aperçoit  que  | 
l’ennemi  bat  en  retraite,  et  donne  sur- le -champ  | 
l'ordre  de  marcher  de  rechef  en  avant.  Mais  déjà  | 
les  Alliés,  sous  la  protection  de  leur  cavalerie,  | 
ont  opéré  leur  retraite  par  le  pont  près  de  (A)  £ 
derrière  la  Hamel.  Par  suite  d’une  méprise,  le  | 
bagage  des  Alliés,  au  lieu  de  défiler  vers  Hanovre,  S 
défile  sur  la  roule  de  Minden,  et  le  duc  de  Cttm - | 
berland  est  obligé  de  suivre  cette  dernière  di-  J 


Himu  wird  cr  tum  Theile  durch  das  heflige 
Feuer  vcranlasst,  wclchcs  cr  auf  scinem  ausser- 
sten  Flfigcl  vcrnimml.  Oberst  Breilenbach  ist 
namlich  (J)  mit  scinen  3 Batailloncn  den 
4 franzôsischcn  Brigaden  unter  dem  General 
Chevert  um  den  Diederser  Berg  hcruin  in  die 
rechtc  Flankc  ( mm ) gcrückf,  und  bat  diese 
durch  scinen  hcfligeu  AngrifF  zum  unordcntli- 
chen  Rückzuge  (AT1V)  gegen  Vorenberg  gcnolhigf. 
Oberst  Dachsenhausen  (t) ist  mit  scinen  4Schwa- 
dronen  diescr  Bewegung  gcfolgl,  bat  die  Schwa- 
dron  bei  (A)  an  sich  gexogen,  sofort  dieL’hnsburger 
Hohe  umgangen,  und  verfolgt  die  zuriïckwei- 
ebendeu  Franzosen  bis  Vorenberg  (/?). 
Glcichzeitig  mit  diesem  Angrille  eilt  der  Erb- 
prinx  von  Braunsrhweig  an  derSpitze  ci  nés  han- 
nôver'schcn  Bataillons  (o)  gegen  die  von  der 
Brigade  Champagne  gcnommcnc  Batterie  (y)  vor, 
und  eroberl  diese  mil  dem  Bayoneltc  wieder.  Da 
cr  jcdocli  keinc  (Jntcrslüfiung  crhall,  so  vermag 
er  sich  nicht  zu  bebaupten  und  muss  glcicb  den 
iibrigen  Truppen  den  Rückzug  antrelcn. 

Oberst  Breilenbach , der  den  Herzog  von  Cum - 
berland  dringend  um  Unlcrstiilzung  gebeten  bat, 
erhj.lt  keine,  da  der  von  Ibm  abgcsendcte  Oflizier 
erst  gegen  Abend  bei  dem  Herzoge  eintrifl). 
Oberst  Breilenbach  muss  daber  glcicbfalls  den 
Hiîekzug  antrelcn,  und  kann  von  den  22  den 
Franzosen  abgenommcncn  Gcseliutzcn  nur  11  mit 
sich  nelimcn. 

Der  Mnrschal!  (TEstrées  bat,  vcranlasst  durch 
den  glücklichcn  AngrifF  des  Obersten  Breilen- 
bach  und  die  Kimdc  von  dem  Vorrücken  cines 
prcussi&chcn  Corps  zur  Unlcrstiilzung  der  Ver- 
bütideten,  fa&t  glcichzeitig  mil  dem  Herzoge  von 
Cumberland  den  Befebl  zum  Rückzuge  ertheilt. 
Anfanglich  verhüllt  derStaub  die  bcidcrsciligcn 
Bewegungen.  Bald  jcdoch  gcwalirt  der  Marshall 
den  fcindliclien  Biickzug  und  ertheilt  unvcnvcilt 
den  Befebl,  wieder  vorzurückcn.  Allcin  die  Ver- 
hîindclcn  habeu  bereils  unter  dem  Sebutze  ibrer 
Reiterei  fiber  die  Brückc  bei  (A)  den  Bücknig 
binter  die  Hamel  ausgefâhrt.  Durch  cin  Mis s- 
verstàndniss  defllirt  das  Gepàckc  der  Vcrbündc- 
defen  slatl  gegen  Haunover,  auf  der  Strasse  nach 
Minden,  und  (1er  Herzog  von  Cumberland  muss 
diescr  Jetztern  Kichtung  mit  dem  Hccrc  folgen, 
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reclion  avec  l’arm  ce,  et  d’abandonner  ainsi  la  i 
capitale  et  tout  le  pays  de  Brunswick. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  des  Alliés  est  de  1236  morts  et  blessés,  2 
et  de  16  canons. 

Les  Français  font  monter  leur  perte  â 2000  morts  2 
et  blessés,  et  11  canons. 


Combat  df.  Sandebshausen, 

litre  le  23  juillet  1758  entre  les  Français  com- 
mandés par  le  duc  de  Broglie , et  les  Hcs- 
sois  sous  les  ordres  du  prince  d 'Isembourg. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Français:  | 

14  bataillons 5000  hommes.  | 

12  escadrons  ......  1200  J 

28  canons.  | 

Ensemble  6800  hommes,  t 

JB.  Hessois: 

5 compagnies  de  grenadiers. 

5 bataillons. 

1 compagnie  de  chasseurs  hanovriens  h pied.  | 
3 escadrons. 

1 compagnie  de  chasseurs  hanovriens  a cheval.  g 

10  pièces.  | 

Ensemble  environ  4000  hommes. 

II.  Plan  d’opérations  des  généraux. 

Le  prince  SoubUe,  qui  se  trouve  avec  environ  £ 
20000  hommes  près  de  Hccchst  et  de  Hanau  sur  la  5 
rive  droite  du  Main,  reçoit  ordre,  après  la  bataille  £ 
de  Crcfcld,  de  faire  une  tentative  pour  recouvrer  ? 
la  Hesse. 

11  détache  de  Marbourg  le  duc  de  Broglie  avec  g 
un  corps  de  6600  hommes  et  28  pièces  avec  la  com*  $ 
mission  de  poursuivre  sans  relâche  les  Hessois,  et  £ 
de  les  amener,  s’il  est  possible,  â une  bataille. 

Le  prince  à'  Isembourg , qui,  pour  défendre  la  £ 
Hesse,  a à peine  4000  hommes,  la  plupart  conscrits,  | 
ae  relire  devant  les  forces  supérieures  de  l’ennemi  j 
derrière  l’Eder  près  de  Frilalar,  et  de  iâ  le  22  juillet  j 


und  dadurch  die  Hauptsladt  und  das  Rraun- 
scweigischc  preis  geben. 

IV.  Résultat  <lcr  Sclilaclit. 

DerVcrlust  der  Vcrbündctcn  bclragt  1238  Todlo 
und  Vcrwundctc,  nebst  18  Kanonen. 

Die  Franzosen  geben  ihren  Verlust  zu  2000  Tod- 
ten  und  Verwundeten,  nebst  11  Kanonen  an. 


Treflen  bei  Sandersbausen, 

geliefert  den  23.  Juli  1758  zwischen  den  Fran- 
zosen unter  dem  Ilerzoge  von  Broglio , und 
den  Hessen  unter  dem  Prinzen  von  Isenhurg. 


I.  Slarkc  der  Truppcn. 

À.  Franzosen: 

14  Ratai llone 5600  Mann. 

12  Schwadroncn 1200  — 

28  Gcschützc.  

Zusammcti  6800  Mann. 

B . Hesse n: 

5 Grenadier  - Compagnicn. 

5 Balaillone. 

1 Compagnie  bannovcr’sclic  Fttssjagcr. 

3 Sahwadroncn. 

1 Compagnie  hannôvcr’schc  J'agcr  zu  Pferdc. 

10  Gcschfitae. 

Zusamtncn  gegen  4000  M|nn. 

II.  Opéra tionsplan  der  coramandirenden 
Generale. 

Prinx.  SoubUe , der  mit  ctwa  20000  Mann  bei 
Hôchst  und  Hanau  auf  dem  rcchlen  Mainufer  steht, 
crhâlt  nacli  der  Schlacht  bei  Crefeld  Befchl,  cincn 
Vcrsuch  zurWiedererobcrungvon  Hessenzu  macbcn. 

Von  Marburgaussendet  er  den  Herzog  von  Brog- 
lio  in  i t einem  Corps  von  6800  Mann  und  28Geschülzcn 
mit  dem  Auflragc  ab,  die  Hessen  unausgesetzt  zu  ver- 
folgcn,  und  wo  tndglick  zum  Schlagen  zu  bringen. 

DerPrinzvon/fenâtt/g',  dem  zurVerlheidigung 
von  Hessen  kaum  4000  Mann,  grôsstenlbeils  neuaus- 
gebobe ne  Truppcn,  zu  Gebotcstchcn,  wcichtvordee 
Uebermacht  hinlcr  die  Edcr  bei  Fritzlar  und  von  da 
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au-delà  de  la  Fulda  vers  Casscl,  dans  le  dessein 
d’arrélcr  son  adversaire  dans  des  positions  bien 
choisies,  el  de  «'accepter  le  combat  que  lorsqu’il  se 
présenterait  des  conjonctures  1res  favorables. 

III.  Cours  du  combat. 

1)  Après  que  le  corps  hessois  a passé  la  Fulda  près 
de  Casscl,  elle  assied  un  camp  derrière  le  vil- 
lage de  Sandershausen  (aa).  Le  village  de  Bet* 
lenhaiisen  est  occupé  par  des  chasseurs  et  des 
hussards  hessois  (êé);  Sandershausen,  par  de  l’in- 
fanterie (ce). 

2)  Le  duc  de  Brog/ic  prend  possession  de  Casscl 
dans  la  matinée  du  23  juillet.  Il  forme  la  réso- 
lution d’attaquer  aussitôt  les  Hessois  dans  leur 
position  prés  de  Saodershausen.  A 11  heures  du 
malin  son  infanterie  défile  par  Casscl  pour  se 
rendre  sur  la  rive  droite  de  la  Fulda.  La  ca- 
valerie passe  la  rivière  par  un  gué  qui  se  trouve 
plus  en  haut  près  du  moulin  neuf,  et  prend  po- 
sition ( AA ) sur  la  Forst  entre  Waldau  et  Bel- 
tenhausen. 

3)  La  tête  de  l’infanterie  française,  dès  qu’elle  est 
arrivée  (fl)  près  du  Sicchhof,  attaque  les  chas- 
seurs hessois  dans  Bcllcnhauscn  ; ceux-ci  se 
retirent  au-delà  du  Lo&scbach,  et  prennent  pos- 
session du  pont  qui  le  traverse,  ainsi  que  des 
jardins  voisins.  Le  prince  d 'Isrmbaurg  détache, 
pour  les  soutenir,  1 bataillon  {d d)  avec  deux 
canons,  qui  arrête  les  progrès  de  l’avant-garde 
française.  Le  duc  de  Broglit  fait  apres  cela 
ériger  une  batterie  (C)  au-dessous  du  Siechhof, 
pour  déloger  l'avant-garde  hcssoisc  de  derrière 
Je  Losschach.  Mais  le  prince  d ' îsembourg  n'at- 
tend pas  le  feu  de  cette  batterie,  et  retire  son 
avant-garde  vers  la  position  principale,  sous  la 
protection  des  compagnies  de  grenadiers  postées 
dans  Sacidersbauscn. 

4)  Le  gros  des  Hessois  a,  pendant  ce  temps,  aban- 
donné son  camp  (on),  et  s’est  posté  (ce)  à 3000 
pas  plus  en  arrière  des  deux  côtés  de  la  roule 
de  Minden,  l'aile  droite  appuyée  à la  pente  es- 
carpée et  garnie  de  bois  de  la  vallée  de  la  Fulda, 
occupée  par  les  chasseurs  hessois  (JT)',  3 esca- 
drons à l’aile  gauche;  2 compagnies  d'invalides, 
placées  en  une  seule  rangée,  composent  pour 
la  forme  une  seconde  ligne.  La  vallée  et  la  ferme 


am  22.  Juli  liber  die  Fulda  nach  Kassel  zuriick,  în  der 
Ahsiclit,  scincnGcgner  in  gui  gewahlten  Slellungeo 
aufzuhaltcn , und  nur  unter  selir  gûnstigen  Umslàn- 
den  ein  Gcfccht  anzunehmen. 

III.  Verlauf  des  TreOens. 

1)  Nach  dem  das  hessischc  Corps  die  Fulda  bel  Cassel 
übcrschrillen  hat,  nimmt  es  einc  Lagcrstcllung 
li î n te r dem  Dorfe  Saodershausen  (no).  Das  Dorf 
Bellenhausen  wird  mit  hessischen  Jîigern  undHu- 
saren  (éé);  Sandershausen  mit  Jnfanicric  (ce) 
besetxt. 

2)  Der  Herzog  von  Brog/io  beseli!  Cassel  am  Morgen 
des  23.  Juli.  Erbcschliessl,  die  Hessen  unverzug- 
lich  in  ihrcrStcllung  bei  Sandersbausen  anzugrei- 
fen.  Millags  tim  11  Uhr  defilirt  seine  Infanterie 
durch  Casscl  auf  das  rechic  Fulda  L1  fer.  Die  Rcite- 
rei  übcrscbreitcl  diesen  Fluss  mittclst  eincr  ober- 
halb  belîndliclicn  Farlhbcider  neuen  Mühle,  und 
nimmt  Stellung  (AA')  auf  der  sogcnaimten  Forst 
«wischcn  Waldau  und  Bellenhausen. 

3)  Die  Spitzc  der  franzosischcn  Infanterie,  beim 
Sicchbofc  angclangt  (fl),  greift  die  feindlichen  Ja- 
ger  in  Bellenhausen  an;  dièse  weichcn  iiber  den 
Losschach  turück,  und  besetzen  die  Briike  über 
dcntelbcn  und  die  vorliegenden  Gàrlen.  Zu  ihrer 
Gnterstüzung  sendet  Prinz  ftenburg  1 Bataillon 
(dd)  mil  2 Kanonen  ab,  welchc  dem  Vorrüken 
der  franzosischcn  Vorhut  Einhalt  thun.  Der  Her- 
zog von  Brog/io  lasst  sofort  unlcrhalb  dem  Sie- 
ebenhofe  einc  Batterie  (C)  erricblcn,  un»  die 
hessischc  Vorhut  hinter  dem  Lossebach  zu  ver- 
(reiben.  Allcin  der  Prinz  von  Isenburg  warfef 
die  Wirkung  diescr  Batterie  nicht  ab,  und  zicht 
seine  Vorhut  unter  dcmSchutzc  der  in  Sanders- 
hausen  aufgcstcllten  Grenadicr-Compagnicn  nach 
der  Haupl5tcllung  zurück. 

4)  Das  Gros  der  Hessen  hat  unterdessen  die  Lager- 
slellung  (no)  vcrlasscn  und  sich  3000  Sch  ri  lie 
rGckwàrls  zu  beiden  Seiten  der  nach  Mimlen  füh- 
renden  Strassc  aufgcstcllt  (ce),  den  rcchtcn  Flü- 
gel  an  den  steilen  waldigen  Thalrand  der  Fulda 
gelehnt,  den  die  hessischen  Jàger  besetzen  {JF)  ; 
3 Schwadroncn  auf  dem  linken  Flügel;  2 Com- 
pagnien  Jnvaliden  bilden  in  einem  Gliede  zum 
Scbcinc  ein  2les  Treflen.  Der  Eilenbachcr  Grund 
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d’EIIenbach  sont  occupas  (gg)  par  1 compagnie 
de  chasseurs  banovriens  à pied  et  par  un  demi- 
balailJon.  Derrière  ces  troupes  $c  trouvent,  pour 
entretenir  la  communication  avec  la  position 
principale,  1 escadron,  1 détachement  d’infan- 
terie, avec  1 pièce,  et  1 compagnie  de  chasseurs 
banovriens  à cheval  (AA).  Le  reste  de  l’artillerie 
est  distribué  devant  le  front. 

5)  Le  duc  de  Braglie  s c met  en  marche  sur  3 co- 
lonnes pour  se  porter  au-delà  de  Sandersliausen, 
où  il  sc  forme  pour  l'attaque.  L’aile  gauche,  qui 
s’appuie  à la  pente  de  la  vallée  de  la  Fulda,  est 
couverte  par  les  volontaires  alsaciens.  12  ba- 
taillons sont  postes  sur  une  ligne,  l’aile  droite 
appuyée  à la  vallée  d’Ellenbach,  qui  est  défendue 
par  3 compagnies  (DD).  La  cavalerie  (£)  forme  la 
seconde  ligue;  une  batterie  de  10  pièces  se  trouve 
devant  l’aile  droite;  le  reste  de  l'artillerie  est 
distribué  devant  le  front.  Entre  1 cl  2 heures 
de  l’après-midi  la  fusillade  et  la  canonnade  s'en- 
gagent. 

6)  Vers  4 heures  les  Français  se  mettent  en  mouve- 
ment avec  le  gros  de  leur  armée  pour  l’attaque. 
Empêche  par  les  chasseurs  banovriens  d’avancer 
dans  la  vallée  d’EUcnbach,  le  duc  de  Broglie  fait 
braquer  contre  la  ferme  d'Kllenbach  toute  l’arliL 
lcrîc  de  l'aile  droite,  et  désigne  3 compagnies 
de  grenadiers  et  la  brigade  suisse  PV aldntr 
(4  bataillons)  de  l’aile  droite,  pour  l’attaque  de 
cette  ferme.  Le  prince  d'Ise/nbourg  n'altcnd  pas 
cette  attaque;  pour  dégager  son  aile  gauche,  il 
donne  ordre  à toute  sa  ligne  d'avancer. 

7)  Ce  mouvement  engage  le  duc  de  Broglie  à mettre 
sa  cavalerie  en  première  ligne,  tandis  que  les 
régiments  d’infanterie  des  différentes  brigades  se 
placent  les  uns  devant  les  autres  (FF).  Deux 
escadrons  hessois  ( A)  chargent  les  4 escadrons 
francais(G)  qu'ils  ont  en  face,  les  culbutent,  mais 
ils  sont  assaillis  sur  le  flanc  droit  par  3 autres 
escadrons  français  (//),  et  rejetés  derrière  leur 
infanterie  (/<).  L’infanterie  hessoisc,  pour  faire 
place  à la  cavalerie,  se  retire  un  peu  à droite, 
et  obtient  par  là  une  position  oblique  (AA),  qui 
la  sépare  un  peu  du  bataillon  Kanilz  (/)  de  l’aile 
gauche. 


î und  Hof  wird  mit  1 Compagnie  hannover’scher 

| Fassjagcr  und  mit  % Bataillon  hcsctzl  (gg).  Zur 

S Vcrbindung  mit  der  Hauptstcllung  stcht  hinler 

idiesen  1 Sehwadrou,  1 Zug  Infanterie,  ncbsl 
cinem  Geschüfze,  und  1 Compagnie  hannover’- 
seher  Jàgcr  zu  Pfcrde  (AA),  Der  Rcst  der  Àrlil- 
* leric  isl  vor  der  Front  rcrllicilt. 

12  5)  Der  Herzog  von  Broglio  setzt  sich  in  3 Colonnen 
# über  Sandcrshausen  in  Marsch  und  formirt  sich 
jenseils  dicscs  Dorfcs  zum  Angriffe.  Dcn  linken 
l'Jügel,  der  sich  an  dcn  Thalrand  der  Fulda  lehnf, 
dcckcn  die  Eisasscr  Freiwilligen.  12  Bataillone 
stchen  in  ciner  Linie,  den  rcchtcn  Flügcl  an  den 
J Ellcnbachcr  Grund  gelehnt,  den  3 Compagnicn 

2 decken  (D/J).  Die  Rciterci  (£)  bildet  das  2te 

\ Treffen;  eine  Batterie  von  10  Kanoncn  stcht  vor 

< dem  rcchtcn  Flügel;  der  Rest  der  Artillerie  isl 

| vor  der  Front  vertheilt.  Mitfags  zwischen  1 und 

| 2 Uhr  en  (spinal  sich  das  Gcschülz-  und  Kleingc- 

j wehr-Feucr. 

* 6)  Gegcn  4 Uhr  sefzen  sich  die  Franzosen  mit  ihrem 
2 Gros  zum  Angriffe  in  Bewcgung.  Durch  die  han- 

15  nôver’schcn  Jagcr  im  Ellcnbachcr  Grund  ini  Vor- 

| rücken  verhindert,  làsst  der  Herzog  von  Broglio 

das  sHmmllicheGeschutz  des  rcchlenFlügels  nach 
dem  Ellcnbachcr  Hofe  richtcn,  und  bestimmt 
3 Grenadier- Compagnicn  und  die Schwcizer|Bri- 
gade  PValdntr  (4 Bataillone)  des  rcchtcn  Fiügels 
2 zum  AngrifTc  desselhen.  Prinz  Jsenburg  warict 
| diesen  ÀngrifT  nicht  ab  ; er  bcfiehlt  vielinehr  zur 

S Dcgagirung  seines  linken  Fiügels,  scincrganzcn 

> Linie  vorzurückcn. 

\ 7)  Dièse  Bewegung  veranlasst  den  Herzog  von 
2 Broglio , seine  Reilerei  in’*  erste  TrelTc n zu  zic- 

| ben,  \vab rend  sich  die  Infanterie-Regimcnler 

2 dereinzelnenBrigadcn  vor  cinandersclzen  (/'-O* 

2 Zwci  hcssischc  Schwadronen  (A)  grcifen  die  4 

S ihnen  gcgcnübcrslehenden  franzosisclien  Schwa- 

5 dronen  (G)  an,  werfen  sic,  werden  aber  von 3 
2 andern  franzosischcn  Schwadronen  (H)  in  der 

g rcchtcn  Flankc  genommen  und  li inter  ihre  In- 

2 /antcric  zurückgcworfen  ( ii).  Um  ihrer  Rciterci 

î Platz  zu  machen , zieht  sich  die  hcssischc  Infante- 

2 rie  et  nas  rcchts,  und  crhalt  dadurch  eine  schràge 

ÎSlcllung  (AA),  durch  die  sie  von  dem  linken  Flü- 
gcl-Bataillon  Kanilz  (/)  ctwas  getrcnnt  wird. 
c 
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(Cf a pet.) 

8)  La  cavalerie  française  poursuit  de  près  la  ca- 
valerie hessoisc,  mais  Je  bataillon  Kanitz  (/) 
dirige  sur  elle  un  feu  efficace,  et  une  attaque 
impétueuse  du  troisième  escadron  b es  soi  s (m) 
la  met  totalement  en  fuite  (//).  Ccl  escadron 
poursuit  la  cavalerie  française  jusque  devant  le 
régiment  Royale  Bavière  (ATA),  qui  le  force  à se 
retirer  en  dirigeant  sur  lui  une  salve  générale 
à 30  pas.  Après  cola  la  cavalerie  hessoisc  prend 
position  (nn)  derrière  la  ligne  primitive  de 
l’infanterie,  sans  en  être  empêchée  par  la  ca- 
valerie française. 

) La  résistance  opiniâtre  des  chasseurs  hessois  à 
la  pente  de  la  vallée  de  la  Fulila,  cl  Je  combat 
de  cavalerie  qui  vient  d'avoir  lieu,  amènent  un 
changement  total  dans  la  position  des  troupes, 
de  manière  que  l'infanterie  hessoisc  sc  trouve 
maintenant  en  ligne  parallèle  avec  la  pente  de 
la  vallée,  et  par  conséquent  presque  perpendicu- 
laire avec  sa  précédente  position  (oo).  Le  ba- 
taillon Kanitz  a rejoint,  sans  autre  perle,  l’aile 
gauche.  La  cavalerie  hessoise  (nn)  masque  en 
quelque  sorte  la  position  précédente,  cl  entre- 
tient la  communication  avec  les  troupes  postées 
dans  la  vallée  d'EJlcnbach. 

10)  La  brigade  suisse  lValdncr{L ) renouvelle  son 
attaque,  quoique  sans  succès,  contre  les  troupes 
postées  dans  la  vallée  d’Ellenbach.  Le  reste  de 
l’in  fa  n (cric  française  opère  pendant  ce  temps  une 
conversion  À gauche,  ci  se  trouve  dès-lors  en 
ligne  parallèle  {MM)  avec  l'infanterie  hessoisc. 
La  cavalerie  française  se  forme  vis-à-vis  de  1a 
cavalerie  hessoise  (/V).  Après  cela  les  Français 
attaquent  à la  baïonnette  les  Hessois  en  front 
et  sur  le  flanc  gauche,  et  parviennent  à les  re- 
pousser vers  la  Fui :1a  ; par  là  le  combat  sc  décide 
en  faveur  des  Français  à 6%  heures  du  soir» 

11)  L'infanterie  hessoise  battue  sc  relire  avec  une 
perte  considérable  dans  la  vallée  de  la  Fulda  vers 
Minden,  tandis  que  la  cavalerie  couvre  près  de 
(nn)  la  grande  roule  contre  la  poursuite  de  la 
cavalerie  française.  Les  chasseurs  hanorriens  et 
le  demi -bataillon  hessois  sc  maintiennent  dans 
la  vallée  d’Ellenhach  jusqu'à  7 heures  du  soir, 
et  repoussent  toutes  les  attaques  des  Français. 


f (A /appt.) 

18)  Die  franzosischc  Reiterei  folgldcr  hessischcn  auf 
dem  Fusse,  wird  abervon  dem  Bataillon  Kanitz  (/) 
mit  eiriem  wirksamonFcucrcmpfangen,  und  durch 
einen  raschcn  AngrifTdcr  3lcn  hessischcn Schwa- 
dron  (m)  gan/lich  in  die  Fluchl  gcsritlagcn  («A/). 
Diese  Schwadron  verfolgt  die  franzosischc  Rci- 
lerei  bis  vordas  Régiment  Royale  Bavière  (AAT), 
î von  dem  sie  durch  cinc  Gencralsalve,  ouf  30 

| Sr  b ri  tic  ahgcgchcn,  mm  Rtickzugc  gczwungen 

| wird.  llicrauf  nimml  die  hcssischc  Reiterei  Slel- 

f Jung  (n/i)  hinlcr  der  anfanglichon  Linic  ihrer 

* Infanterie,  ohne  von  der  franzosischen  Reiterei 

| hicran  gehindert  zu  vverden. 

| 0)  Dadurch,  dass  sich  die  hessischcn  Jager  amThal- 
| randc  der  Fulda  hartiiiickig  behaupten , und 

| durch  das  vorangegangene  Reifergefecht  ward 

IÎ*  eine  ganrliche  Vcrandcrung  in  der  Atifslcllung 

der  Truppen  herbeigeführt,  so  dass  die  hessische 
Infanterie  jetzt  parallel  mit  dem  Thalrande,  und 
somit  bcinahc  scnkrccht  ouf  der  vorigen  Stcllung 
slcht(oo).  Das  Bataillon  Kanitz  hatsich  ohncwci- 
IcrnVcrlust  deinlinkcn  FlGgclangcschloSScn.  Die 
hessische  Reiterei  Cnn')  maskirt  gewisscrmasscn 
die  vorige  Stctlung  und  unterhiilt  die  Verbin- 
dung  mit  den  Truppen  irn  Ellenbacber  Grunde. 
10)  Die  Schwcitcr- Brigade  fF ttldner  (i)  wieder- 
holt  ihren  Angriff,  wicwohl  vcrgcblich.  gegen  die 
J im  F.llcnhachcr Grunde  stehenden Truppen.  Der 
J Rcsl  der  franzosischen  Infanterie  vollzieht  tinter* 
dessen  cinc  Linksschwenkung,  und  stchl  nun- 
niclir  parallel  {M A/)  mil  der  hessischcn  Infan- 

I»  terie.  Die  franzosischc  Reiterei  formirt  sich  der 

hessischen  gegenübcr  ( A ).  llicrauf  riickcn  die 
Franzoscn  mit  dem  Bayoncllcsowolil  in  der  Front 
als  attuh  in  der  linkcn  I-'lanke  gegen  die  Hessen 
* vor;  es  gelingt  ihnen,  Iclztcrc  gegen  die  Fulda 
t binabzudrângcn  , womit  Ahemls  6 */t  Ulir  das 
| Trèfle  n sich  zu  Gunstcn  der  Franzoscn  enischeidcL 

s 11)  Mit  brlrachtliclicm  Vcrluslc  zicht  sich  die  gc- 
| schlagcnc  hcssischc  Infanterie  im  Fulda-Thale 
| nach  Minden  zurück,  wahrend  ihre  Reiterei  bei 
| (/tff)  die  grosse  Slrassc  gegen  die  Verfolgung 

f der  franzosischen  Reiterei  deckt.  Im  Ellenbacber 

| Grunde  behaupten  sich  die  hannover'schcn  Jager 
| und  das  halbc  hcssischc  Bataillon  bis  Ahcnds 
« 7 Uhr,  und  weisen  aille  Angriflc  der  Frarizosett 
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Alors,  cédant  au  nombre,  ils  battent  en  retraite 
par  Uschlag,  et  se  retirent  vers  Minden,  sans 
être  poursuivis. 

12)  Le  duc  de  Broglie  prend  sa  dernière  position 
sur  la  hauteur  entre  rentrée  de  la  vallée  d'Ellen- 
bach  et  la  pente  de  la  vallée  de  la  Fulda  (OO). 
Vu  Texlrémc  lassitude  de  scs  troupes,  il  ne  fait 
poursuivre  les  Hcssois  que  par  700  hommes  jus- 
que vers  les  bois  de  Lutlernbcrg. 

IV.  Résultât  du  combat. 

Les  Hcssois  perdent  environ  1000  hommes,  dont 
40  officiers  et  500  morts  et  blessés,  ainsi  que  sept 
canons. 

La  perte  des  Français  est  de  600  morts  et  1400 
blessés. 


Affaire  de  Lotteiinberg, 

livrée  le  10  octobre  1758  entre  les  Hanovriens, 
Prussiens  et  Hessois,  alliés,  sous  les  ordres 
du  général  (TObcrg,  d'une  part,  et  les  Fran- 
çais et  les  Saxons  commandés  par  le  prince 
de  Soubise,  d’autre  part. 


ï.  Force  numérique  des  deux  armées. 
A.  Alliés: 

20  bataillons,  | 


. , ensemble  23500  hommes. 

22  escadrons, 

B,  Français  et  Saxons: 

83  bataillons,  I . . 

cn  . | environ  40(XX)  hommes. 

o2  escadrons, 


II.  Position  des  deux  armées. 

Le  général  Oberg,  qui  a reçu  du  duc  de  Bruns - 
\vi ch  la  commission  de  défendre  le  pays  de  Hanovre 
contre  une  tentative  du  prince  de  Soubise,  prend 
le  parti  de  se  porter  de  la  rive  gauche  à la  rive  droite 
de  la  Fulda,  et  d’y  prendre  une  position. 


A celte  fin,  son  avant-garde,  sous  les  ordres  du 
général  hessois  de  Furstenberg , composée  de  3 ba- 
taillons cl  de  4 escadrons,  sc  poste  sur  la  hauteur 


i 


î 

î 


! 


zurück.  Um  dîcse  Zcit  trefen  sie,  der  Ueber- 
macht  weichend,  den  Rücfczug  fiber  Uschlag  an, 
und  zielien  sicb,  obne  vcrfolgl  zu  werden,  nach 
Minden  zurück. 

12)  Dcr  Herzog  von  Broglio  nimmt  seine  lefzleStel- 
lung  auf  dcr  Hôhe  xwischen  dem  Ursprunge  des 
Ellcnbachcr  G ru  mies,  und  dem  Thalrande  der 
Fulda  COO).  Wcgen  der  grosse»  Ermüdung 
seîner  Truppen  lâsst  cr  die  Hessen  nur  durch 
700  Mann  bis  gegen  dicGehôlzc  von  Luflernbcrg 
▼crfolgen. 

IV.  Résultat  des  Trcflens. 

Die  Hessen  verlieren  gegen  1000  Mann,  darunter 
40  Offizicrc  und  500  Mann  lodl  und  verwundct, 
ncbsl  7 Kanonen. 

Die  Fra nzosen  zahlen  600  Todlc  und  1400  Ver- 
wundete. 


Treffen  bei  Lutternberg, 

geliefert  am  lOicn  October  1758  zwiseben  Jeu 
Verbündeten  Hannoveranern,  Preussen  und 
Hessen  unter  dem  General  y.  Oberg , und 
den  Franzosen  und  Sachscn  unter  dem  Prin- 
zen  von  Soubise . 


I.  S tarie  der  beiderscitigcn  Corps. 

A.  Vcrbündcle: 


20  Hafaillone, 

22  Schwadronen, 

B.  Franzosen  und  Sacbsen, 


zusammen  23500  Mann. 


83  Balaillonc, 

62  Schwadronen, 


gegen  40000  Mann. 


II.  Aufstcllung  der  beiderseitigen  Corps. 

General  Oberg , dem  durch  den  Herzogvon  Braun - 
schweig  dcr  Àufirag  geworden  ist,  das  HannôverVchc 
gegen  einc  Untcruchmung  des  Prinzen  von  Soubise 
zu  deckcn , bcschlicsst,  von  dem  linken  auf  das 
rcchfc  Fulda-Ufcr  übcrzugchcn,  und  hier  einc  Slel- 
lung  zu  nehmen. 

Zu  diescm  Endc  slcllt  sich  seine  Vorhut  unter 
dem  hessischen  General  von  F'ùrstenherg , he- 
slehcnd  aus3  BailailJonen  und4Schwadroncnaufder 

76  # 
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de  Sandcrsliausen  (aa),  après  avoir  repoussé  ver* 
Casse!  les  troupes  avancées  do*  Français.  Le  gros  du 
corps  d 'Oberg  sc  déploie  le  5 octobre  entre  Land- 
wchrhagen  et  la  vallée  d’Uschlag  (AA). 

Le  prince  de  Soubise  passe  le  9 octobre  la  Fulda 
par  plusieurs  ponts  construits  au-dessus  de  Casse), 
cl  prend  position  (ce)  entre  Casscl  cl  Nieder-Kauf- 
fungen.  l-a  division  du  duc  de  /Vis  James  sc  poste 
(e/i/)  prés  de  Waldau  derrière  l’armée. 

L'avant-garde  française  sous  les  ordres  du  gé- 
néral de  Foyer,  s’avance  vers  Sandcrsliausen  (*); 
mais  trouvant  ce  village,  ainsi  que  Heiiigenrodc, 
occupé  par  des  troupes  légères  ennemies,  elle  sc 
relire  vers  Nicdcr-KaufTimgcn,  et  prend  position, 
vis-à-vis  de  Heiiigenrodc,  près  de  (/)• 

III.  Cours  du  combat. 

1)  Le  prince  Soubise , qui  a reçu  du  maréchal  Con- 
tades,  l’ordre  de  livrer  le  plus  tôt  possible  un 
combat,  et  de  venir  ensuite  rejoindre  la  grande 
armée,  croit  que  le  moment  favorable  est  arrivé, 
et  sc  décide  à attaquer  le  corps  d 'Oberg  le  len- 
demain (10  octobre).  L’aile  droite  de  ce  corps 
étant  couverte  par  la  vallée  profonde  et  escarpée 
de  la  Fulda,  le  prince  Soubise  forme  le  plan  de 
tourner  l’aile  gauche  des  Alliés  dans  la  direction 
de  Minden. 

2)  C’est  à cet  effet  que  le  général  l oyer  reçoit  l’or- 
dre de  s'avancer  (gg)  dans  la  soirée  même  du 
9 octobre  avec  l'avant-garde  vers  le*  hauteurs 
dominantes  de  Tbalheim.  Fendant  la  nuit  Foyer 
reçoit  encore  un  renfort  de  7 bataillons  de  Sa- 
xons cl  de  Palatins,  6 escadrons  et  8 pièces.  Le 
colonel  Castrées  est  envoyé,  avec  un  détachement 
de  troupes  et  une  batterie  de  12,  au-delà  de 
Casscl  sur  la  hauteur  de  la  rive  gauche  de  la 
Fulda  prés  de  Wolfanger  (A),  pour  flanquer  les 
Hessois  postés  sur  la  hauteur  de  Sandersbausen. 

3)  Le  général  Oberg  craint,  non  sans  raison,  d’élrc 
coupé  de  Minden  par  un  mouvement  de  l'enne- 
mi contre  son  aile  gauche;  il  abandonne  par 
cette  raison  dans  la  matinée  du  10  octobre  sa 
position  près  de  Landvrehrhagcn  (b b},  et  en 


S - 


S Hôhe  von  Sandershausen  (ad)  auf,  nachdem  cr  die 
| franzosiseben  Vortruppen  nacli  Casscl  zurückgewor- 
g fen  bat.  Das  Gros  des  Oéerg’schcn  Corps  slcllt  sich 
% atn  5.  Octobcr  twischen  Landwchrhagen  und  dent 
j Grunde  von  Useblag  (bb)  auf. 

| Prinz  Soubise  übcrsclireitet  am  9.  October  die 
£ Fulda  auf  mebreren  obcrhalb  Casscl  geschlagcnen 
| Hriickcn  und  bczicht  einc  Slcllung  (ce)  zwischen 
$ Casscl  und  Nieder  - Kaufftingcn.  Oie  Division  des 
5 Herzog*  von  Fitz  James  stelll  sich  (dd)  bei  Waldau 
£ binter  der  Armée  auf. 

J Die  franzôsischc  Vorhul  unlcr  dem  General  von 
\ Foyer  gehl  gegen  Sandcrsliausen  (e)  vor,  zicht  sich 
£ jedoch , well  sic  dièses  Dorf  sowohl , als  auch  llci- 
£ ligenrode  von  fcindlichcn  Icichtcn  Truppen  besetzt 
5 findet,  gegen  Nieder-Kauflungen  zurtick  und  nirnmt 
\ Slcllung,  Heiiigenrodc  gegenübcr,  bei  (/). 

III.  Yerlauf  des  Treflens. 

£ 1)  Prinz  Soubise , der  von  dem  Marscball  Con/ades 
j die  Weisung  erlialten  bat,  moglichsf  schncll  ein 

J Treflen  zu  liefern  und  soforlvvieder  zu  der  Haupl- 

j armée  zurückzukelircn,  hall  jctzl  den  günsligcn 

; Augenblick  fur  gckommcn , und  bcschlicsst,  das 

2 Oberg’schc  Corps  am  folgcnden  Tage  (10.  Octo- 

£ ber)  anzugrcifcn.  Da  der  rcchfe  Flügel  dièses 

£ Corps  durch  das  liefe  und  stcile  Fulda -Thaï  ge- 

£ dcckl  isl,  cntvvirfl  Prinz  Soubise  île»  Plan,  den 

j linkcri  Fliigel  der  Verbiindeten  in  der  Riclilung 

j gegen  Minden  zu  umgehen. 

5 2)  Zu  diesem  Ende  crhàlt  General  Foyer  Rcfcbl, 
j noch  am  Abende  des  9.  Octobcr  mil  der  Vorliut 

g nach  den  bclicrrsebendeu  Hdhen  von  Thalheim 

$ vorzurückcn  (gg)»  In  der  Nacht  wird  Foyer 
\ nocli  durch  7 Hataillone  Sachscn  und  Pfalzcr,  und 
| 6 Sclnvadronen  und  8Gescbützc  vcrstiirkt.  Obcrsl 

£ Cas/ries  wird  mil  eincr  Ablheilung  Truppen  und 
£ einer  12  tber  batterie  îiber  Casscl  auf  die  Hdbc 
\ des  lirikcn  Fulda- F fers  bei  Wolfanger  (A)  ent- 
£ scndel,  um  die  Hess  en  auf  der  Sandershauser 

| llohe  zu  flankircn. 

| 3)  General  Oberg  beffircblct  nichl  ohne  Grund, 
< durch  eine  Bewegung  des  Feindes  gegen  seinen 
| linken  Flügel  von  Minden  abgeschniltcn  zu  wer- 
| den;  cr  vcrlasst  daher  am  Morgen  des  10.  Octo- 
£ bers  seine  Slcllung  bei  Landwchrhagcn  (AA),  und 
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prend  une  plus  avantageuse  près  de  Lutlern-  £ 
berg  (il),  où  sc  prolongent,  des  pentes  mêmes  £ 
de  la  crête  des  hauteurs  dans  toutes  les  dircc-  | 
lions,  de  profondes  coupures,  dans  lesquelles  | 
coulent  des  ruisseaux,  qui,  pour  être  insignifiants  2 
par  eux- mêmes,  ne  laissent  pas  d’opposer  de  ? 
grandes  difficultés  à tous  les  mouvements  libres  | 
des  troupes,  par  leurs  bords  couverts  de  pierres,  * 
et  par  les  côtes  escarpées  et  garnies  de  bois  de  £ 
ces  petits  vallons.  — Le  général  Oberg  sc  met  à £ 
cheval  sur  la  route  de  Mindcn,  et  fait  occuper  î 
le  petit  Stauücnbcrg  devant  le  front  par  une  bat-  2 
leric  de  12  (A),  î 4) 

4)  I às  prince  Soubise  a l’intention  de  tourner  le  £ 
corps  d*  Oberg  avec  toute  la  division  Chevcrl,  J 
forte  de  25  bataillons,  18  escadrons,  24  canons  £ 
et  3 corps  francs.  Le  general  C'hevert  sc  met  en  2 
conséquence  en  marche  le  10  octobre  à 3 heures  2 
du  matin,  et  suit  son  avant-garde  commandée  2 
par  le  général  Koyer,  qui  traverse  la  vallée  de  £ 
Th.ilhcim  et  s'avance  vers  Bcndcrodc.  Arrive  sur  £ 
les  hauteurs  situées  eu  avant  de  ce  village.  Le  £ 
general  Cheverl  forme  toute  sa  division  sur  deux  J 
ligncs(//),  l’aile  droite  appuyée  au  Focrsferhaus,  2 
la  gauche,  à la  vallée  d’Usclilag;  dans  l'intention  2 
d’attendre  l’alfaque  du  gros  de  l’année  sur  le  | 
front  du  corps  d'Oberg, 

\ 

5)  Le  prince  Soubise  met  sous  les  ordres  du  duc  de  J 
Brog/ie  une  avant-garde  de  36  compagnies  de  £ 
grenadiers,  de  8 bataillons  d'infanterie  et  de  400  £ 
gendarmes,  et  l'a  fait  avancer  le  10  octobre,  à 2 
la  pointe  du  jour,  au-delà  de  Sandershauscn.  2 
Les  chasseurs  hanovriens  qui  ( mm ) occupent  | 
Landwchrliagcn,  sont  délogés  de  ce  village  par  £ 
les  troupes  du  duc  de  Broglie , qui  prennent  en-  £ 
suite  position  entre  Landwchrliagcn  et  Bcnderode  £ 
(/»/}),  et  attendent  le  gros  de  l’armée  qui  les  suit.  | 

6)  Le  general  Oberg  prend  la  résolution  d’arrêter  \ 
le  mouvement  progressif  des  Français  en  faisant  £ 
un  mouvement  en  avant;  il  quitte  en  consé-  2 
quencc  sa  position  près  de  Lutternberg,  et  en  | 
prend  une  nouvelle  entre  Spelc  et  Sichclslein  * 
sur  le  flanc  des  hauteurs  du  côté  de  Landwehr-  * 
bagen,  Bcnderode  et  Sichclstein.  11  détache  le  £ 
général  Zastrow  avec  2 bataillons,  2 escadrons  2 


hezielit  eine  vortheilhafrere  bei  Lutternberg  (tï), 
wo  von  den  Abhàngen  des  dorligen  Hôhcnzuges 
nach  allen  Scitcn  unmittelhar  sich  liefe  Grunde 
cinschucidcn,  vvclchc  iwar  von  an  und  filr  sich 
nur  wcnig  bedeutenden  Bach en  durcbflossen  wer- 
den,  deren  sleinigle  lifcr  aber,  so  wic  ihre  slei- 
lcn  und  bcwaldeten  Thalrander  allen  freica 
Truppcnbcwcgungcn  schr  hindcrlich  sind.  — ■ 
General  Oberg  slcllt  sich  à cheval  der  Strassc 
nach  Mindcn  auf,  und  besetzt  den  klcincn  Stauf- 
fenberg  vor  der  Front  mit  einer  12lbncr  Batte- 
rie (J). 

Prinz  Soubise  heabsichtigt  die  Urogehung  des 
Obe/g'schcn  Corps  mit  der  ganzen  Division 
Cheverl,  welehc  25  Balaillone,  18  Scbwadroncn, 
24  Kanonen  und  3 Frcicorps  zahll.  General 
Cheverl  sclzt  sich  dalicr  ani  10.  October  M orge  ns 
3 Uhr  in  Marscb,  und  folgt  sciuer  Vorhut  unlcr 
dein  General  Voycr,  vrelcher  den  G nmd  von 
Thallieim  üherschreitet  und  gegen  Bcnderode 
vorrückt.  Auf  den  Hobcn  vor  diesem  Dorfe  ange- 
langl,  formirl  General  Cheverl  seine  ganze  Divi- 
sion in  2 Treflcn  (//),  den  rccbtcn  Flügcl  an 
das  Fôrslcrbaus,  den  linken  an  den  Grund  von 
Uschlag  gclchnl,  in  derAbsicht  den  AngrilT  des 
Gros  auf  die  Front  des  (?êe/g*5chen  Corps  abzu- 
warten. 

Prin t Soubise  ordnel  dern  Herzogc  von  Broglio 
cinc  Vorhut  von  36  Grenadier  - Compagnon, 
8 Bataillonc  Infanterie,  19  Scbwadroncn  und 
400  Gcndarmen  unter,  und  Jasst  dicsc  am  lOicn 
Octobcr  mit  Tagesanbruch  über  Sandershauscn 
vorrückcn.  Die  Haunovcr'schen  Jàgcr,  welche 
(mm)  Landwcbrbagcn  besetzt  haben  , vverden 
von  den  Truppen  des  Hcrzogs  von  Broglio  aus 
diesem  Dorfe  vertrieben  , worauf  letztere  zwi- 
schcn  Landwcbrbagcn  und  Benderode  Cnn)  SlcI- 
lung  nehmen  und  in  diescr  das  naclifolgcnde 
Gros  abwartcn. 

6)  General  Oberg  cnlschliesst  sich,  dem  Andrange 
der  Franzosen  durcit  eine  Bewegung  vorwarts 
Einhalt  zu  lliun;  cr  vcrlàsst  dalicr  dicStcllung 
bei  Lutternberg,  und  bczicht  cinc  neuezwischcn 
Spelc  und  Siclielstein  auf  dem  Abfalle  dcrHdhcn 
gegen  Landwcbrbagcn,  Bcnderode  und  Sicliel- 
stein.  Den  General  Zastrow  cntscndcl  cr  mit 
2 Bataillonen,  2 Schwcdroncnunddcn  hanuüvcr- 
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schen  Jagern  tur  Decku og  derlinkcn  Flanke,  nach 
dem  g rosse  n Slauflcn  berge  (oo)  nml  versiarkt 
ihn  nocli  durcit  5 Balaillone  unit  4Schvvadronent 
ncbsl  cinigcr scliwcrcn  Artillerie.  Rechlsan  «lie— 
son  schliesst  sicli  General  Posi  mit  2 Balaillonen, 
4 Schwail  ronen  und  4 Gcschülzen  ( pp  ) an.  Dicse 
Truppcn  mammen  hilden  den  linken  Flügel  des 
Obergschen  Corps.  In  der  Mille  stehen  4 Batail- 
lonc,  2Scbwad  ronen  (qq)  bei  der  waldigen  Kuppe 
iwiK'bcn  Land  web  rhagen  und  Lutlcrnhcrg*  Den 
rcchten  Flügel  bilden  4 Balaillonc  und  6Sctiwa~ 
dronen  ( rr ) kinter  dern  Lullcrnbcrgcr  Bacbc. 

7)  Walt  rend  die  Verbündclcn  diese  neue  Sicllung 
bczichcn,  isl  der  Frinz  Soubue  mit  dem  Gros 
aus  seincr  Sicllung  bei  Casscl  in  BColonncn  ge- 
gen  Landwchrhagen  aufgcbrochcn,  und  nimmt, 
nachdcm  die  Yorlitif  des  Hcrzogs  von  Broglio 
sich  wieder  mililim  vcrcinigl  bal , folgcnde  Slel- 
iung  vor  und  zu  beiden  Sciten  dicscs  DorTcs: 
jt)  21  Balaillonc  imcrslen,  J 

22  Balaillone  im  2lcn,  f Trcflcn. 

5 Balaillone  a)s  Reserve  ini3ien  ) 
tt)  14  Schwad  ronen  im  3icn  Trèfle  n auf  dera 
rcchten  Flügel; 

30  Schwad  ronen  in  2 Trcflcn  auf  dem  lin- 
ken Flugel. 

Un  détachement  de  volontaires  de  Rohan  oc-  | Fine  Ablhcilung  Prciwilligcr  von  Rohan  be- 

cupc  la  vallée  de  Lulternberg;  l’artillcric,  dislri-  I sctzl  den  Lullcrnbcrgcr  Grund;  die  Artillerie 

buée  par  batteries,  s'esl  postée  devant  le  front,  j isl,  in  Batlcrien  vertheili,  vor  der  Front  auf- 

J gefabren. 

8)  Ce  n’csl  qu'à  2 heures  de  IViprès- midi  que  l’ar-  J 8)  Erst  Naehmitlags  um  2 Uhr  steht  die  franzosische 

niée  française  se  trouve  formée  ainsi  qu’il  vient  $ Armccaof  obige  Art  formirt. — Der  Disposition 

d être  dit.  Conformément  aux  ordres  reçus,  le  | zufolgc  isl  General  Chcvcrt  um  dicse  Zeil  aus  der 

general  Chc%rtrt  a quitte  vers  ce  temps  sa  posi-  | .Stcllung  (//)  bei  Bcnderodc  aufgebrochcn  und 

lion  (//)  près  de  Bcndcrodc,  cl  pour  tourner  en-  j zur  volligcn  Umgchung  der  Vcrbündcfen  in  3 Co- 

tièrement  les  Alliés,  il  s'est  avancé  en  3 colonnes,  | Ionnen  iiber  Sicbelslcin  durch  den  licblen  Wahl 

par  Sicbelslcin  à travers  la  clairière,  vers  la  J gegen  den  grosse»  Stauffcnberg  vorgerückl,  wo 

grande  montagne  de  Slauflcn,  où  il  prend  posi-  \ er  Sicllung  nimmt  (u«),  die  Rcitcrei  in  2 Trcflcn 

lion  (//«),  la  cavalerie  sur  2 lignes  à l’aile  droite.  $ auf  dem  rcchten  Flügel. 

0)  Entre  3 cl  4 heures,  le  général  Chevcrt  fait  | 9)  Zwiscbcn  3 und  4 Uhr  lüssl General  Chevert  durch 

engager  le  feu  contre  les  troupes  du  général  5 sein  vor  der  Front  aufgcfahrencs  Geschülz  das 

Zastrow  par  son  artillerie  placée  devant  le  front.  j Feuer  gegen  die  Truppcn  des  Générais  Zastrow 

Apres  cela  son  infanterie  s’avance  vers  la  grande  5 beginnen.  Sofort  rückt  seine  Infanterie  gegen 

montagne  de  Slauflcn  (if),  tandis  que  sa  cavalerie  5 den  grosse»  Sfauflenberg  ror(iv),  vvahrend  seine 

(vu)  culbute  celle  de  l’ennemi,  qui  se  trouve  en  \ Reilerei  (etr)  die  gcgcutibcrslehcndcder  Verbün- 

face,  et  que,  par  une  attaque  de  flanc,  elle  oblige  S delen  vvirft,  und  durch  einen  Flan  ken- À ngrilF 

egalement  l'iufanleric  des  Alliés  à reculer.  Les  f auch  die  Infanterie  derselbeti  zutn  Weichen 


et  les  chasseurs  hanovriens,  pour  couvrir  le  flanc  j 
gauche,  vers  la  grande  montagne  de  Slauflcn  (00),  5 
lui  donne  encore  un  renfort  de  5 bataillons  cl  S 
de  4 escadrons,  avec  quelques  pièces  de  gros  % 
calibre.  A sa  droite  se  trouve  immédiatement  le  S 
général  P Oit  avec  2 bataillons,  4 escadrons  cl  S 
4 pièces  (/>/?).  Toutes  ces  troupes  ensemble  i 
forment  Tailc  gauche  du  corps  iVOberg.  Au  centre  i 
se  trouvent  4 batailons,  2 escadrons  ( qq ) près  de  s 
la  cime  garnie  de  bois  entre  Londwcbrliagen  cl  t 
Lulternberg.  L'aile  droite  est  formée  par  4 ha-  | 
taillons  et  6 escadrons  (rr)  derrière  le  ruisseau  | 
de  Lulternberg. 

7)  Pendant  que  les  Alliés  prennent  celte  nouvelle  | 
position,  le  prince  Soubisc  est  sorti  de  sa  posi-  5 
lion  près  de  Casscl  avec  le  gros  de  son  armée  en  2 
8 colonnes,  et  marche  vers  Landwchrbagen;  et,  | 
apres  que  l'avant-gardc  du  duc  de  Broglie  l'a  \ 
rejoint,  il  prend  la  position  suivante  en  avant  | 
et  sur  les  deux  côtés  de  ee  village: 
js)  21  bataillons  en  1”  ligne. 

22  bataillons  en  2/  ligne. 

5 bataillons,  réserve,  en  3/  ligne. 

//)  14  escadrons  en  3/  ligne  à l’aile  droite.  | 
30  escadrons  en  2 lignes  a l'aile  gauche.  | 
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Saxons  (umv)  enlèvent  la  grande  montagne  de 
Staiiffcn,  ce  qui  décide  la  victoire  de  ce  côté. 
Après  un  nouveau  déploiement,  la  cavalerie  des 
Allies  ne  cherche  plus  qu’à  pouvoir  opérer  une 
retraite  réglée. 

10)  En  même  temps  que  l'attaque  de  la  division 
Chevert  a eu  lieu,  le  général  Fitz  James  a passé 
(jj)  avec  sa  division  la  vallée  de  Bemlerodc, 
pour  soutenir  l'attaque  dirigée  sur  la  montagne 
de  StaulTcn.  Le  gros  de  l’armée  du  prince  Sou- 
bise  suit  ce  mouvement  général.  Quelque  dili- 
gence que  fassent  ces  troupes  dans  leur  marche, 
elles  ne  peuvent  plus,  avant  le  résultat  de  l’at- 
taque à l’aile  droite,  en  venir  aux  prises  avec 
le  corps  d'Oberg,  parce  que  ce  général,  voyant 
que  la  canonnade  dirigée  des  hauteurs  de  Land- 
wchrhagcn  devient  toujours  plus  vive,  n'attend 
plus  une  attaque  générale,  il  donne  au  contraire 
le  signal  d’une  retraite  générale.  La  cavalerie 
française  de  l'aile  gauche  cherche  avec  beaucoup 
de  peine  à passer  (zz)  un  ravin  qui  mène  par  la 
vallée  de  Lutteruherg;  mais  là  même  elle  ne 
peut  plus  rejoindre  la  cavalerie  des  Alliés. 

i 1)  La  retraite  des  Alliés  sur  Minden  s'opère  en  assez 
bon  ordre  en  passant  prés  de  Lutlcrnbcrg»  mais 
lorsque,  derrière  ce  village,  les  colonnes  s'en- 
gagent dans  le  défile  vers  la  vallée  de  la  Fulda, 
elles  éprouvent  quelque  perte  que  leur  fait  es- 
suyer l'artillerie  française  qui  les  poursuit.  Elles 
atteignent  à 8 heures  du  soir,  à la  faveur  de  la 
nuit  tombante,  la  rive  droite  de  la  Werra  prés 
de  Minden. 

L'armée  française  ne  suit  les  Alliés  que  jusqu'à 
L.utlcrnbcrg,  et  prend  position  {AA)  des  deux 
côtés  de  la  route  de  Minden. 


10) 


11) 


IV.  Résultat  du  combat. 

Les  Français,  d'après  leurs  rapports,  auraient 
perdu  en  morts  et  en  blesses  600  hommes.  28  ca- 
nons, 25  drapeaux,  3 étendards,  ainsi  qu'une  grande 
quantité  décaissons,  sont  tomltés  dans  leurs  mains. 

La  perte  des  Alliés  est  de  1200  hommes  morts, 
blesses  et  prisonniers,  et  dans  ce  nombre  43  offi- 
ciers; mais  ils  prétendent  n'avoir  perdu  que  16  ca- 
nons, 1 étendard,  2 drapeaux  et  20  caissons. 


bringt.  Der  grosse  SlaufTcnbcrg  wird  von  den 
Sachscn  (iviv)  erobert,  und  dadurch  auf  dieser 
Seilc  der  Sieg  cnlschiedcn.  Nach  nochmaligcm 
Aufmarschc  suchl  die  Reiterei  der  Verbunde- 
ten  nur  noch  eineu  gcordnelcn  Rüclu.ug  zu 
crkàmpfcn. 

) Glcichxeitig  mit  dem  An  griffe  der  Division 
Chevert  bat  General  Fitz  James  mil  scincr  Divi- 
sion den  Crund  bei  Benderode  passirt  (ix),  um 
den  Angriffauf  den  Slauffenbcrg  «u  unterslülzen. 
Das  Gros  des  Prinzen  Snubise  folgt  dieser  allge- 
meinen  Bewegung.  So  sebr  dièse  Truppen  ihren 
Marsch  bcschleunigcn , so  konnen  sic  dcnnoch 
vor  Knlscbeidung  des  Angriffs  auf  dem  rcchtcn 
Flftgel  nichl  mcbr  zum  Gcfechte  mil  dem  Oberg- 
sclien  Corps  kommen.  weil  General  Oberg  bei 
dem  immer  heftiger  werdenden  Ccschülzfciier 
von  den  Hoben  von  Landwebrhagen  keinen  a 11— 
gcmcincn  Angriff  mcbr  abwarfel,  sondern  das 
Zcichcn  zum  allgcmcincn  lliickzugc  crllicill.  Die 
franzdsischo  Reiterei  des  linken  Flügcls  suebt 
mit  vider  Mithe  einen  Hohlweg,  der  durch  den 
Lutlernberger  Crund  fiilirt,  zu  passiren 
vermag  jcdocli  die  Reiterei  der  Ycrbündcten  auch 
hier  nicht  mehr  zu  crreichen. 

| Der  Rückzug  der  Verbündeten  auf  Minden  geht 
in  ziemlichcr  Ordnung  an  Lutlernbcrg  vorbei; 
alsaher  dicColonnen  hinler  diesem  Do  rie  si  ch  in 
das  Defilee  gegen  das  Fuldaer  Thaï  senken,  crlci- 
den  sic  einigen  Verlust  durch  die  nachriickcndc 
franzüsischc  Artillerie.  Unter  dem  Schulzc  der 
cinhrcchcnden  Nachl  crreichen  sic  Abcnds8  Ubr 
das  redite  U fer  der  Werra  bei  Minden. 

Das  franzdsischc  Hccr  folgt  den  Vcrhûndelen 
nur  bis  Lulternberg  und  nimml  auf  beiden  Sci- 
ten  der  Mindencr  Strassc  Stdlung  {AA). 

IV.  Résultat  des  Treflens. 

Nach  denAngaben  der  Franzoseu  bcsfelil  ihr  Ver- 
lust in  600  Todfen  und  Venvundelen.  28Gcschîitzef 
25  Fabnen,  3 Slandarlen,  nebst  cinergrosscn  Menge 
von  Munilionswagen  fallen  in  ihre  Ilündc. 

Die  Verbündeten  vcrloren  an  Todten,  Verwunde- 
Icn  und  Gefangenen  1200  Mann,  darunter  43  Offi- 
ziere,  geben  aber  nur  den  Verlust  von  16  Kanonen, 
lStandart,  2 Fabnen  und  20  Munilionswagen  zu. 
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Bataille  de  IIochkibch, 

livrée  le  14  octobre  1758  entre  les  Prussiens 
commandés  par  leur  roi  Frédéric  II,  et  les 
Autrichiens  sous  les  ordres  du  feld maréchal 
Diutn. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Prussieks  : 

51  bataillons  .....  20U00  hommes. 

108  escadrons  ....  . 13000 

Ensemble  42000  hommes. 

B.  Autrichiens: 

116  bataillons 69000  hommes. 

128  escadrons 15000  

Troupes  légères  . . . , 6000  

Ensemble  00UUU  hommes. 

II.  Position  des  Autrichiens. 

1"  feuille. 

Le  feldmarcchal  Daun , qui  commande  l'armée 
autrichienne  en  Saxe,  se  retire  devant  le  Roi,  qui, 
après  la  bataille  de  Zorndorf,  sr  porte  en  toute  hâte 
par  la  Lusace  en  Saxe,  jusque  dans  les  environs  de 
Hochkirch,  où  il  prend  la  position  suivante  pour 
couvrir  ses  magasins  à /.iltau. 

AA)  Aile  droite , 24  bataillons,  47  escadrons,  entre 
Breitendorf  et  Drauschwifz. 

Bli)  5 bataillons  de  grenadiers  sur  le  St  rom  b erg. 

CC ) 10  escadrons  dvs  deux-  côtés  du  village  de 
Nosliz. 

DD)  Le  corps  de  réserve  et  celui  des  carabiniers, 
14  bataillons  cl  21  escadrons,  se  trouvent  en 
2/  ligne  à l'aile  droite. 

EE)  4 bataillons  sont  postés  dans  Je  village  re- 
tranché de  Glosscti  pour  couvrir  le  passage 
de  la  rivière  de  Lochau. 

/"'/')  Aile  gauche,  42  bataillons,  35  escadrons  de- 
puis llrcitendorf  en  passant  par  Peseben  jus- 
qu'au pied  des  montagnes  de  Hochkirch. 

Une  ligne  d'avant- postes  occupe  les  bois 
du  Slrornbcrg,  les  villages  de  Gross  et  Klein 
Tseborna,  Kohlwesa,  Plob.cn,  Lehn  et  Som- 
sig,  ainsi  que  toutes  les  broussailles  inter- 
mediaires. 


Schlacht  bei  Hochkirch , 

geliefert  don  14.  Oclober  1758  zwischen  den 
P rc lisse n u nier  dem  Konige  Friederich  II., 
und  den  Oeslreichern  unlcr  dem  Feldmar- 
schall  Daun. 


I.  Siürle  der  Heere. 

A.  Preussen. 

51  Balailtone 29000  Mann. 

108  Schwadronen  ....  13000  — 

Zusammen;  42000  Mann. 

B.  Ocstrcichcrî 

116  Ralaillonc 69000  Mann. 

128  Sclnvadroncn  ....  15000  ■ — 

Leichtc  Truppen  ....  6000  — 

Zusammen  : 90000  Mon  n. 

II.  Aufstellung  der  Oeslreicher. 

Ers  tes  Blalt. 

Feldmarsehall  Daun , der  das  ostreichischc  Heer 
in  Sachsen  bcfchligt,  weicht  vor  dem  Konige,  der 
nach  der  Sclilacht  bei  Zorndorf  durch  die  Lausilz 
nach  Sachsen  eill,  bis  in  die  Gegend  von  Hochkirch 
zurück,  wo  er  tur  Deckuug  seiner  Magazine  in  Zittau 
folgcmie  Stellung  nimmt: 

AA)  Rechlcr  l'iügel,  24  llataillone,  47  Schwa- 
dronen,  zwischen  llreitcndorf  u.  Drauscbwitz. 

JiB)  5 Grenadier- Balaillone  auf  dem  Stromberge. 

CC)  10  Schwadronen  zu  beiden  Scitcn  des  Dorfes 
Xoslis. 

DD)  In  2ler  Linie  stchen  auf  dera  reclitcn  Fliigel 
das  Réserve-  und  Carabinîercorps,  14  11a- 
taillouc  und  21  Schwadronen. 

EE)  4 llataillonc  stchen  zur  Dcckung  des  dorti- 
gen  Ueberganges  iiber  das  Lobaucr  Wasscc 
in  dem  verschanzlen  Dorfe  Glosscn. 

/'/■)  Linker  l'iügel,  42  llataillonc,  35  Schwa- 
dronen, von  Breilcndorf  über  Peseben,  bis  au 
den  Fuss  des  Hochkiidmcr  Gcliirges. 

Einc  Vorpostcnkcltc  hat  die  Waldungen  des 
Stromberges,  die  Deirfer  Gross-  und  Klein- 
Tschorna,  Kohlwesa,  Piotzen,  Lchu  und 
Somsig  und  aile  zwischen  liegcndcn  Gc- 
büscbc  besetzt. 
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Le  général  F.audon  s’cst  rapproché  du  vil-  J 
lagc  de  Wuischkc  avec  son  corps  fort  de  3000  £ 
hommes. 

JT1  F")  Son  infanterie  se  trouve  près  de  ce  village.  £ 
GG)  La  cavalerie  près  de  Racklau. 

HH)  Le  corps  du  prince  de  Dourlach , 27  ha-  £ 
taillons,  25  escadrons  et  3 à 4000  Croates,  £ 
prend  position  sur  la  route  de  Gocrlilz  entre  $ 
Rcichcnbach  et  Mcngclsdorf. 

III.  Position  des  Prussiens. 

* 

Le  Roi,  induit  en  erreur  par  de  faux  rapports,  £ 
croit  que  le  feldmaréchal  Daun  se  retire  en  bohème  £ 
par  Zitlau,  et  prend  le  parti  de  suivre  l'ennemi  avec  * 
foutes  scs  troupes,  en  partant  de  Bautzen,  où  il  ar-  £ 
rive  le  9 octobre;  il  se  met  donc  en  marche  de  g 
Bautzen  le  10  octobre  et  se  dirige  vers  Hochkirch.  $ 
Mais  à peine  la  queue  a-t-elle  atteint  le  défilé  de  £ 
Jenkwitz,  qu'elle  se  voit  assaillie  par  les  hussards  £ 
du  corps  de  Laudon , qui  débouchent  des  bois  si-  £ 
tués  sur  la  droite.  £ 

Les  prisonnirrs  amenés  devant  IcRoi,  lcconfirment  £ 
dans  la  supposition  que  toute  larrnécautrichicnnc  $0  £ 
Irouve  dans  le  voisinage.  A l'instant,  et  malgré  les  £ 
représentations  de  plusieurs  de  scs  généraux,  le  Roi  $ 
se  décide  à asseoir  un  camp  droit  en  face  de  la  po-  S 
sition  de  Daun , entre  les  montagnes  de  Hochkirch  £ 
et  la  rivière  de  Loebau. 

Voici  la  position  des  Prussiens  le  10  octobre:  £ 
ad)  Aile  droite,  4 bataillons  devant,  2 bataillons  £ 
dans  Hochkirch,  et  h la  gauche  de  ceux-ci  18  £ 
escadrons.  £ 

Dans  la  direction  des  montagnes  de  Hoch-  £ 
kireb,  3 bataillons  forment  un  flanc  devant  £ 
ce  village.  Deux  bataillons  de  corps  francs  £ 
(bb)  occupent  les  petits  bois  de  bouleaux  qui  J 
se  trouvent  sur  la  côte  de  la  hauteur  du  village.  £ 
ce)  10  bataillons  sont  postes  dans  la  prolongation  £ 
de  ce  flanc  près  de  la  Scblosser-Schenke. 
dd)  Centre:  9 bataillons  sur  la  hauteur  de  Pom-  $ 
rilz  et  Rodewitz;  1 bataillon  à Wowifz;  1 ba-  $ 
taillon  à Rodewitz;  le  quartier-général  du  Roi  £ 
se  trouve  dans  ce  dernier  village. 

En  seconde  ligne  se  trouvent  5 escadrons  (< F)  £ 
à droite  de  Hochkirch;  2 bataillons,  5 esca-  £ 
drons  à droite  de  Pomritz;  2 bataillons  dans  J 


General  Laudon  bat  sich  mit  seinem  3000 
Mann  starken  Corps  dem  Dorfo  Wuischke 
genahert; 

FF1)  seine  Infanterie  stcht  bei  diescm  Porte, 

GG)  die  Reiterei  bei  Racblau. 

HH)  Das  Corps  des  Prinzen  von  Durlach,  27  Ba- 
taillone,  25  Schwadroncn  und  3 — 4000  Croa- 
fen,  nitnml  auf  (1er  Gôrlilzer  Slrasse  zwischen 
Rcichcnbach  und  Mcngclsdorf  Sfellung. 

III.  Aufstellung  der  Preussen. 

Der  Kônig,  durci)  falschc  Nachrichten  irre  ge- 
fuhrt,  ist  der  Mcinung,  Fcldmarschall  Daun  ziehe 
sich  übcrZillaunachBôhzncn  zurück,und  bcschlicssf, 
von  Bautzen,  wo  cr  am  9<en  Oclober  anlangt,  dem 
Feinde  mit  seincr  ganzen  Macht  zu  folgen;  cr  setzt 
sich  daher  am  10.  Oclober  von  Bautzen  gegen  Hoch- 
kirch in  Marsch.  AUcin  kaum  hat  die  Queue  das 
Defilee  von  Jenkwitz  crreickl,  aïs  sie  von  den  Hu- 
saren  des  Laudonschen  Corps  aus  den  rechts  lic- 
genden  Waldcrn  überfallcn  wird.  Eingchrachfe  Ge- 
fangcnc  besf'âtigcn  jetzt  den  Kônig  in  seincr  Ver- 
mulhung,  dass  das  ganze  ôstreichische  Hecr  in  der 
Nahestehe.  Unvcrzüglich  enlschlicsst  sich  der  Kô- 
nig, unmitlclbar  der  Daun'schcn  Stellung  gegen- 
über  zwischen  dem  Hochkirchner  Gebirge  und  dem 
Lôbauer  Wasser,  trois  des  Widcrspruchs  mehrerer 
seincr  Generale,  cin  Lager  zu  beziehen. 

Die  Aufstellung  der  Preussen  am  lOicn  October 
ist  folgende: 

ad)  Rech  ter  Flügel,  und  zwar  4 Bataillone  vor, 
2 Bataillone  in  Hochkirch  ; links  von  diesen 
18  Schwadroncn. 

Gegen  das  Hochkirchner  Gebirge  bilden 
drei  Bataillone  cine  Flankc  vor  diesem  Dorfe. 
Zwei  Frei- Bataillone  (b  b)  besetzen  die  am 
Ahhange  der  Dorfhôhen  liegenden  Birken- 
waldcben. 

ce)  10  Schwadroncn  stehen  in  der  Vcrlangcrung 
diescr  Flanke  bei  der  Schlosscr-Schcnkc. 
dd)  Mille:  9 Bataillone  auf  der  Hôbc  von  Pomritz 
und  Rodewitz;  1 Bataillon  zu  Wowitz;  1 Ba- 
taillon zu  Rodewitz  ; in  lezlerm  Ortc  befmdet 
sich  das  Hauptquarlier  des  Kônigs. 

Im  2lenTrcflcn  stehen  5 Schwadroncn  (d*) 
rechts  von  Hochkirch;  2Ba(ailIonc,  5 Schwa- 
droncn rechts  von  Pomritz;  2 Bataillone  in 
77 
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Pomrilx;  5 escadrons  entre  Pomritx  c!  Wowitz;  | 
le  parc  près  de  Wowit*. 

Les  villages  de  Kuprilz  et  Nicllien , situés  J 
devant  le  front,  sont  occupes  chacun  par  un  £ 
bataillon. 

et)  Aile  gauche:  , \ 

9 bataillons  devant  la  vallée  de  Nietlien  ; J 
4 de  ces  bataillons  sont  postés  en  flanc  vers  g 
Lauska,  village  qui  est  occupé  par  3 compagnies  * 
de  chasseurs  ; à l’aile  gauche  5 escadrons  pour  £ 
entretenir  la  communication  avec  le  corps  de  J 
Retzow.  A gauche  de  Rodewif*  25  escadrons  i 
derrière  la  vallée  de  Nicllien.  j 

On  érige  (y4)  devant  Hochkirch  une  batterie  J 
de  20 grosses  pièces  de  12,  que  l’on  munit  d’une  £ 
levée.  A l’aile  gauche,  vis-à-vis  de  Lauska,  J 
on  érige  une  seconde  batterie  de  30  canons.  Le  * 
reslc  de  l'artillerie  est  distribué  devant  le  front.  J 
Le  corps  de Retzow  occupe  sur  la  rive  droite  g 
de  la  rivière  de  Loebau  la  position  suivante:  g 
hh)  Aile  gauche:  | 

5 bataillons, 20 escadrons,  entre Weissenberg  £ 
et  Krischa.  — Rolh-Krclschcn  est  occupé  par  £ 
un  haiaillori  d’infanterie.  3 bataillons  dans  g 
Krischa,  1 bataillon  de  volontaires  dans  Was-  g 
scr-Kretschen.  g 

ii)  Aile  droite:  g 

4 bataillons  entre  Weissenberg  et  Wuischkc.  g 
1 bataillon  dans  Weissenberg. 

10  bataillons  derrière  Weissenberg. 

5 escadrons  devant  Wuischkc  dans  la  direction  $ 

* 

de  Groeditx.  | 

IV.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Le  Roi,  qui  ne  se  fait  pas  illusion  sur  le  danger  £ 1) 
de  sa  position,  ordonne  au  général  Retzow  de  £ 
partir  de  Weissenherg  et  d'occuper  le  Sîromberg  J 
avec  6 bataillons  et  10  escadrons.  Mais  ce  gêné-  £ 
ral  revient  sans  avoir  rien  fait,  parce  qu’il  trouve  g 

le  Sîromberg  déjà  occupé  par  6 bataillons  enne-  g 
mis.  L’attaque  qui,  d’après  l'ordre  du  Roi,  doit  | 
être  dirigée  le  lendemain  contre  le  Sîromberg,  j 
ji'a  pas  lieu,  parce  que  Daurt,  pour  défendre  £ 
ce  point,  dirige  une  pariie  de  sa  reserve  vers  $ 
l’aile  droite. 

2)  C’est  ainsi  que  les  deux  armées  restent  en  face  £ 2) 
jusqu’au  13  octobre.  Le  Roi,  qui  compte  eu  vain  g 


Pomritx  ; 5 Schwadroncn  xwischen  Pomrilx 
und  Wowitz;  der  Park  bei  Wowilz. 

Die  Dorfer  Kupritx  und  Nielhen  vor  der 
Front  sind  jedes  mit  cincm  Bataillon  beselxt. 
ee)  Linker  Flfigel: 

9 Bataillonc  vor  dem  Niclhcncr  Grunde;  da- 
von  stchcti  4 Bataillonc  in  eincr  Flankc  gegen 
Lauska,  welches  Dorf  mit  2 Jîigcr  Compagnicn 
beselxt  ist;  auf  dem  linken  Flügel  5 Scbwa- 
dronen  xur  Verbindung  mit  dem  /fe/aou’schen 
Corps.  Links  von  Rodewitz  hinterdem  Niclhe- 
ncr  Grunde  25  Sclnvadroncn. 

Vor  Hochkirch  wird  eine  Batterie  von  20 
schwcren  12tbern  erricblct  (y*),  und  mit  cinem 
Aufwurf  vcrschcn.  Auf  dem  linken  Flügel, 
Lauska  gcgenübcr,  wird  eine  2ic  Batterie  von 
30  Kauonen  crrichlct.  Der  Rest  des  Fcldgc- 
schütxrs  ist  vor  der  Front  verlhciif. 

Das /le/covv’sche  Corps  bat  auf  dem  rcchten 
Ufer  des  Lôhaucr  W assers  folgcndc  Slellung: 
A/i)  Linker  Flügel: 

5 Bataillonc,  20  Schwadroncn,  xwischen 
Weissenhergund  Krischa. — Roth-Krctschen  ist 
durch  ein  Infanterie • Bataillon  beselxt.  3 Ba- 
taillonc in  Krischa,  1 Frci-  Bataillon  inWasser- 
Kretschcn. 

il)  Rechlcr  Flügel: 

4 Bataillonc  xwischen  Weissenberg  und 
Wuischkc. 

1 Bataillon  iu  Weissenberg. 

10  Bnfaillnne  hinler  Weissenberg. 

5 Schwadroncn  vor  Wuischkc  gegen  Grodilz- 

IV.  Verlauf  der  Schlacht. 

Der  Konig,  das  Gcwagte  seincr  Slellung  wobl 
einschend,  bcfichli  dem  General  Retzow , von 
Weissenberg  aus  mil  6 Balailloncn  und  1 0 Schwa- 
droncn den  Sîromberg  xu  besetxcn.  Dieser  kchrt 
jcdoch  îinverricbtcter  Dinge  xurück,  weil  cr  den 
Sîromberg  bereils  mit  6 feindlichcn  Balailloncn 
beset/l  flndct.  Der  auf  den  folgcnden  Tag  von 
dem  Kcînige  feslgcsclxtc  Angrifi’  auf  den  Slrom- 
berg  unterbleibl,  weil  Daun  einenTheil  der  Re- 
serve xur  Behauptung  dièses  Punkles  nach  dem 
rcchten  Flügel  dirigirf. 

Auf  solche  Weisc  bleihen  sich  beidc  Hcere  bis 
xum  13.  October gcgenübcr  steben.  Der  Konig, 
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et  sur  le  départ  des  Autrichiens,  et  sur  une  \ 
attaque  de  leur  part,  prend  le  parti  de  se  jeter  \ 
sur  le  corps  détache  du  prince  de  Dourlach , et  S 
choisit  pour  cela  le  14  octobre.  Le  fcld maréchal  | 
Daun , de  son  côté,  qui  a fait  plusieurs  jours  J 
de  suite  la  reconnaissance  de  la  position  des  Prus-  £ 
siens,  est  décide  à surprendre  avant  la  pointe  g 
du  jour,  à la  faveur  de  la  position  du  corps  de  g 
Laudon , l’aile  droite  de  ces  derniers,  et  ensuite,  g 
en  cas  que  cette  surprise  soit  heureuse,  d'assurer  \ 
les  avantages  remportés  en  faisant  une  attaque  5 
sur  le  centre  et  sur  l'aile  gauche.  i 

3)  Cest  dans  cette  intention  que  Daun  fait  les  dis-  g 
positions  suivantes  : £ 

46  bataillons,  16  escadrons,  conduits  par  lui-  | 
meme,  se  porteront  en  3 colonnes  par  les  g 
montagnes  de  lloclikirch , en  passant  par  des  g 
chemins  pratiqués  à cet  effet,  contre  f aile  droite  J 
des  Prussiens  près  de  Hochkirch.  20  escadrons,  $ 
sous  les  ordres  du  général  Odonel , se  dirigent  g 
de  l'aile  gauche,  en  tournant  les  montagnes  de  g 
Hochkirch,  par  Dehsa  et  Dchlen  vers  Wadilz  J 
dans  le  dos  de  l'armée  prussienne,  et  se  join-  g 
dront  au  corps  de  Laudon.  '' 

On  renforce  ce  corps  de  4 bataillons  et  de  15  ^ 
escadrons,  qui  se  joignent  au  général  Laudon  g 
prés  de  Rachlau.  J 

Le  général  JViese , avec  600  hommes  d'infan-  g 
leric  et  10  escadrons,  s'avancera  jusqu'à  Plolzen;  g 
le  général  Collorédo , à la  tête  de  6 bataillons  et  g 
de  5 escadrons,  vers  Kohhvcsa  et  Nicthcn;  celle  g 
attaque  est  dirigée  contre  le  front  de  l'ennemi.  $ 

12  bataillons  cl  22  escadrons  devront  marcher,  j 
sous  les  ordres  du  duc  d 'Ahremberg,  jusque  der-  5 
riére  Colitz,  contre  faite  gauche  des  Prussiens,  * 
et  le  prince  de  Dourlach  reçoit  ordre  d'y  dé-  $ 
tacher  7 bataillons.  6 bataillons  et  10  escadrons,  g 
sous  les  ordres  du  duc  d’é/rse/,  se  porteront  en  g 
avant  entre  Tschorna  et  Lauska.  ^ 

LeStromberg  reste  occupé  par  5 bataillons,  le  g 
Spitlelkerg  par  4 bataillons  cl  5 escadrons,  le  g 
passage  de  Glossen  par  4 bataillons  de  grenadiers.  $ 
Enfin  le  prince  de  Dourlach  reçoit  ordre  d’al-  g 


der  sowohl  dem  Abmarschc  der  Ocstrcicher, 
als  eincm  Angriffe  dcrsclbcn  vergebens  enfgegcn- 
sieht,  bcschlie&st , sich  auf  das  dctaschirlc  Corps 
des  Prinzen  von  Durlach  zu  werfen,  und  be- 
slimmt  hiezu  den  14.  Oefoher.  Fcldmarscliall 
Daun  dagegen  ist  nach  vorangegangener  mehr- 
ûigiger  Recognoszirungdcr  prcussischcnStellung 
entschlosscn,  unter  Begünsligung  der  Aufstel- 
lung  des  I.audon  schcn  Corps,  vor  Tagcsanbruch 
den  rcchtcn  Fliigcl  der  Preussen  zu  übcrfallcn, 
und  hicrauf  nach  cingclrctrnem  giinsligen  Er- 
folge  des  Ueberfalls  die  errungenen  Vortheile 
mittelst  cines  Angriffs  auf  die  Mitte  und  den  lin- 
ken  Fiügcl  zu  sichern. 

3)  In  dieser  Absicht  giebt  Daun  folgende  Dispo- 
sition: 

46  Balaillone,  16  Schwadroncn  unter  sciner 
cigencn  Fiihrung  sollcn  in  3Colonnen  über  das 
Hochkircher  Gebirge,  auf  besonders  hiezu  bc- 
reiteten  Colon nenwegen , gegen  den  rcchten 
Fiügcl  der  Preussen  bei Hochkirch  marschiren. 
20  Schwadroncn  unter  dera  General  Odonel 
rucken  vom  linken  Fiügcl  mittelst  Umgehung 
des  Hochkircher  Gebirges  über  Dehsa  und  Deh- 
Icn  gegen  Wadits  in  den  Rücken  der  preussi- 
sclien  Armee,  und  schlicsscn  sich  hiebei  dem 
Laudon'schcn  Corps  an. 

Dièses  wird  durch  4 Balaillone  und  15Schwa- 
dronen  verslarkt,  die  sich  bei  Rachlau  an  Gene- 
ral Laudon  anschliesscn. 

Gegen  die  Front  des  Feindes  soll  General 
ff'ieie  mit  600  Mann  Infanterie  und  10  Schwa- 
dronen  bis  Plolzen;  General  Collorédo  mil  6 Ba- 
taillonen  und  5 Schwadronen  gegen  Itohlwcsa 
und  Nietben  vorgelien. 

Gegen  den  linken  Fiügcl  der  Preussen  sol- 
lcn 12  Balaillone  und  22  Schwadroncn  bis  hin- 
ter  Colitz  unter  dein  Henoge  von  Ahrernberg 
vôrgchcn,  und  der  Prinz  von  Durlach  erbült 
liefchl,  7 Balaillone  bierher  zu  detaschiren.  8üa- 
taillone  und  10  Schwadroncn  unter  dem  Herzoge 
von  Ursel  sollen  zwischen  Tschorna  und  Lauska 
vorgehen. 

Der  Stromberg  blcibt  mil  5 Batailloncn,  der 
Spittelberg  mit  4 Batailloncn  und  âSchwadroncn, 
der  Uebergang  bei  Glossen  mil  4 Grenadier-Ba- 
lailloncn  besetzt,  Der  Prinz  von  Durlach  cndlich 
77* 
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laquer  le  général  Re/zow  près  de  Weissenberg,  | 
et  de  contribuer  par -là  à rendre  la  victoire  | 
complète. 

4)  Celte  disposition  d’attaque,  qui  doit  être  exécutée  | 
dés  la  nuit  du  12  au  13  octobre,  est  retardée  d'un  | 
jour,  vu  les  préparatifs  qu’elle  exige.  Le  13  oc-  | 
tobre  à 8 heures  du  soir,  les  troupes  de  1 aile  £ 
gauche,  sous  les  ordres  de  Daun  . traversent  en  * 

3 colonnes  les  montagnes,  et  le  14  octobre,  dès  j 

4 heures  du  matin,  elles  se  trouvent  réunies  entre  J 
Sornsig  et  Wuischke  (À*À'). 

Le  général  Odonel,  ainsi  que  les  troupes  desti-  J 
nées  à faire  partie  du  corps  du  général  Laudon,  î 
est  également  parti  en  2 colonnes  pour  se  rendre  £ 
au  lieu  de  sa  destination.  Odonnel  a fait  halte  £ 
près  de  Waditz(/.).  £ 

Le  général  Laudon  part  à minuit  de  Rachlau  et  j 
de  Wuischke,  et  se  trouve  à quatre  heures  du  j 
matin  devant  Meschwitz(.V)  avec  son  infanlcrie;  J 
sa  cavalerie  se  forme  devant  Steindoerfel  (A/).  J 

5)  Ces  marches  s’exécutent  dans  le  plus  grand  silence  g 
et  le  plus  grand  ordre  de  la  part  des  Autrichiens.  | 

Pour  cacher  aux  avant-postes  prussiens  le  bruit  in-  | 

séparable  d’uu  tel  mouvement,  ou  a placé  dans  les  g 
forêts  des  ouvriers,  qui,  comme  cela  s’était  déjà  î 
pratiqué  quelques  jours  auparavant,  devaient  g 
tromper  l'attention  de  l’ennemi,  en  abattant  des  g 
arbres,  et  en  poussant  des  cris  continuels. 

6)  Le  general  Wiete  (O)  se  trouve  avant  5 heures  g 
derrière  Plotaen;  le  général  Collonfdo  ( P ) der-  g 
riérc  Kolilwesa;  le  duc  d 'Ahrtmbtrg  ( Q ) entre  g 
Stromberg  et  Weiche  ; enfin  le  duc  d 'Urscl  (RR)  £ 
entre  Sarka  et  Tschorna. 

De  cette  manière  les  Autrichiens  se  trouvent,  $ 
à 4 heures  du  matin,  à peine  à une  portée  de  $ 
fusil  des  avant-postes  de  l’aile  droite  des  Prus-  î 
siens;  et  la  securité  de  ces  derniers  est  telle,  que  | 
les  troupes  sont  couchées  déshabillées  dans  le  j 
camp,  et  que  même  les  chevaux  de  la  cavalerie  £ 
sont  dessellés.  $ 

7)  Au  coup  de  5 heures,  les  bataillons  de  volontaires  £ 
prussiens  (bb)  postés  dans  les  bois  de  bouleaux,  g 
sont  surpris  par  les  Pandours  du  corps  de  Lau-  g 
don  et  l’infanterie  de  la  colonne  de  Daun  la  plus  | 
voisine,  cl  rejetés  sur  les  3 bataillons  placés  en  £ 
flanc.  Au  bruit  de  la  fusillade,  qui  s’augmente  £ 


crhalt  Befchl , den  General  Re/zoçv  bei  Weis- 
senberg  anxugrcifcn,  und  dadurch  zur  Vervoll- 
standigung  des  Sièges  beizulragen. 

4)  Diese  Angriffsdisposition,  weiche  schon  in  der 
Nacht  von»  October  ausgefuhrt  werden  sol!, 
rauss  wegen  den  nÔthigen  Vorbereifungen  um 
cinen  Tag  aufgescliobcn  werden.  Am  13.  Oclo- 
ber  Abends  8 Uhr  marsebiren  die  Truppen  des 
linken  Flügels  unter  Daun  s Anfflhrung  in  3Co- 
lonncn  über  das  Gebirge  und  sleben  am  14lcn 
October  Morgens  4 Uhr  xwischen  Sornsig  und 
Wuischke  versammelt  (À* À"). 

General  Odonel , so  wic  die  «im  Corps  des  Gê- 
nerais Laudon  keslimmtcn  Trnppcn  sind  glcich- 
falls  in  2 Colonncn  an  den  Ort  ibrer  Bestim- 
mung  abgerückt.  Odonel  hat  bei  Wadilz  (Z) 
Hall  gemacht. 

General  Laudon  bricht  um  Mitternacbt  von 
Rachlau  und  Wuischke  auf,  und  stcht  Morgens 
4 Uhr  mil  scincr  Infanterie  vor  Meschwits  (Ar); 
seine  Reitcrci  formirt  sîch  vor  Sleintldrfcl  (M). 

5)  Diese  Marsche  werden  in  grossier  Slillc  undOrd- 
nung  von  den  Oestreichcrn  vollführt.  Um  den 
preussischen  Vorposten  den  unvermeidlichen 
Larin  zu  verbergen,  sind  Àrbeiter  in  den  Wal- 
dern  nufgcstcllt,  um,  wie  diexs  schon  cinigc 
Tage  früher  geschah,  dure  h Fallen  der  Baume 
und  fortwahrendes  Anrufen  die  Aufmcrksamkeit 
des  Feindes  zu  lauschcn. 

6)  Nochvor  5 Uhr  stelit  General  JViese  ( O ) hin- 
ter  Plotzen;  General  Colloredo  (A)  hinlcrKohl- 
wesa;  der  Herzog  von  Ahremberg  ((?)  zwisclien 
dem  Stromberg  und  Weiche,  endlich  der  Herzog 
von  Urtel  (RR)  zwiseken  Sarka  und  Tschorna. 

Sonach  befinden  sich  die Ocslrcichcr  Morgens 
um  4 Uhr  kaum  cinen  Flintenschuss  weit  von 
den  Vorposten  des  rccliten  preussischen  Flügels; 
und  so  gross  ist  die  Sichcrhcit  der  Preussen, 
dass  die  Mannschaft  ausgckleidct  im  Lager  liegt, 
undsclbst  die  Pferde  der  Reitcrci  abgcsal tell  sind. 

7)  Mitdein  Schlagc  5 Uhr  werden  die  in  dem  Birken- 
waldchen  aufgestellten  preussischen  Frci-Batail- 
lonc  (b b)  von  den  Panduren  des  Laudon  schcn 
Corps  und  der  Infanterie  der  nàchsicn  Daun 
schen  Colonne  übcrfallcn,  und  gegen  die  3 Flan- 
ken-  Bataillonc  xuriickgcworfcn.  Auf  das  zuneh- 
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do  plus  en  plus,  les  bataillons  prussiens  de  l'aile 
droite  courent  aux  armes. 

Les  3 bataillons  de  flanc  accourent  au  secours 
de  leurs  sentinelles  qui  reculent,  repoussent 
rinfantcrieautrichicnnc  jusqu’au -delà  du  bois  de 
bouleaux;  mais  iis  sont  tout -à-coup  assailliscn 
dos  par  le  feu  des  Croates  et  de  l'infanterie  enne- 
mie, qui  se  glissent  dans  le  camp  abandonné. 
Les  Prussiens,  attaques  à la  fois  sur  ce  point 
et  en  front  et  par  derrière,  se  défendent  avec 
acharnement  homme  contre  homme,  jusqu'à  ce 
qu'en  fl  n ils  se  voient  conlraints  de  sc  faire  jour 
vers  Hochkirch  en  abandonnant  leur  artillerie, 
pour  sc  rallier  derrière  ce  village. 

8)  Eu  mémo  temps  que  celle  attaque  a lieu,  le  gé- 
néral Laudon  (M)  repousse  les  vedettes  prus- 
siennes de  l'aile  droite,  et  quoique  le  général  de 
jZiethen  ait  eu  la  précaution  de  ne  point  faire 
desseller  les  chevaux  de  son  régiment,  il  n’est  pas 
moins  obligé  de  cédera  cette  attaque  impétueuse, 
et  sc  retire  en  bon  ordre  derrière  Hochkirch. 
Laudon  érige  une  batterie  de  8 pièces  (ar)  sur  les 
hauteurs  de  Meschsvilt,  et  canorinc  tout  le  camp 
de  l’aile  droite. 

Réveillé  par  le  tonnerre  du  canon,  le  reste  de 
l’armée  prussienne  prend  en  ce  moment  aussi  les 
armes,  et  sort  de  ses  lentes.  Jusque-là  on  avait 
cru  que  toute  l'afTairc  n’était  qu'une  escarmouche 
telle  qu'en  faisaient  tous  les  matins  les  Pandours. 

9)  Les  deux  bataillons  à droite  de  PoinriU  sortent 
de  la  seconde  ligne  et  sc  portent  vers  Hochkirch, 
où  sc  sont  rassemblés  pendant  ce  temps  les  trois 
bataillons  de  grenadiers,  qui  se  joignent  à eux. 
Ces  troupes  rejettent  de  nouveau  les  Autrichiens 
jusque  dans  les  bois  de  bouleaux;  mais  elles  ne 
peuvent  résister  aux  attaques  réitérées  des  enne- 
mis sur  le  front,  en  flanc  et  en  dos,  et  sc  retirent 
en  passant  près  de  Hochkirch  jusque  dans  le  vil- 
lage; un  régiment  de  dragons  autrichiens  du 
corps  de  Laudon  leur  fait  éprouver  dans  cette 
retraite  des  pertes  considérables. 

10)  Après  cela  Daun  occupe  tout  le  terrain  sur  le- 
quel s’était  trouve  précédemment  le  flanc  droit  des 
Prussiens,  et  attaque  la  grande  batterie  (/*)  par 
derrière.  Le  bataillon  poslé  pour  la  défendre, 
est  obligé,  après  une  vigoureuse  défense,  de  sc 
frayer  avec  beaucoup  de  perle  un  passage  jus- 
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mende  Klcingcwchrfeucr  grcifcn  die  rechten 
Flügel- Balaillonc  der  Preussen  zu  den  Wallon. 

Die  3 Flan  ken  - Matai  donc  eilen  ihren  zurück- 
weichcndcn  Feldwaehen  zu  Hülfe,  drangen  die 
ôstreichischc  Infanterie  bis  überden  Hirkenbusch 
zurüek,  erballen  aber  plôtzlich  von  fcindlichcn 
Croate»  und  Infanterie,  die  sicb  in  das  vcrlasscnc 
Lager  schlcichcn,  ein  Riickenfeucr.  Die  Preus- 
sen, hier  in  Front  und  Rücken  zugleicli  angegrif- 
fen,  verlhcidigcn  sich  in  hartnackigcm  Kampfc 
Manu  gegen  Mann,  bis  sic  sich  endlich  geno- 
thigt  schen,  sich  mit  Zurücklassung  ihres  Ge- 
schiifzes  gegen  Hochkirch  durchzuschlagen,  um 
sich  hinter  dcmselbcn  wictlcr  zu  sammcln. 

8)  Gleichzeitig  mit  diesem  Angriiïc  wirft  General 
Laudon  (Af)  die  preussisclicn  Vedellen  des  recli- 
Icn  Flügcls  zurüek,  und  obgleich  General  von 
jtiethen  aus  Yorsicht  sein  Régiment  nicht  bat 
absalfcln  lassen,  muss  er  diesem  raschen  Anfallc 
dennoch  weichcn,  und  zieht sich  in  Ordnunghin- 
ter  Hochkirch  zurüek.  Auf  den  Hohen  von  Mesch- 
witz  crrichtct  Laudon  ci  ne  Batterie  von  8 Gc- 
scliützcn  (x)  und  bcschiesst  das  ganze  Lager 
des  rechten  Flügcls. 

Durch  den  Donner  der  Kanonen  geweckt,  greifl 
jetzt  auch  der  Rc&lder  prcussischcn  Armee  zu  den 
Waffen  und  verlassl  die  Zcllcn.  Bis  dahin  halte 
ni  an  das  ganze  Gcfecht  füreincs  der  gevvtîbnli- 
chcn  Morgenscharmützel  derPanduren  gchalten. 

9)  Die  beiden  Balaillonc  rechts  von  Pomritx  rücken 
aus  der  zweifen  Linie  gegen  Hochkirch,  w o sich 
die  3 Grenadier -Balaillonc  unlerdessen  gesam- 
mclt  haben  und  dcnsclbcn  sich  anschliessen.  Die 
Ocslrcichcr  werden  von  diesen  Truppen  aber- 
mals  bis  in  die  Birkenwàldchen  zurückgeivorfciL, 
künnen  aber  den  wicderholten  AngrifTen  der  Fein- 
de  auf  Front,  Flankcn  und  Rücken  niebt  wider- 
stehen  und  ziehen  sich  neben  Hochkirch  bis  in 
das  Dorf  zurüek,  wobei  sic  durch  ein  oslreichi- 
schcsDragonerregimcnl  vom  Laudon 'schen Corps 
belràchllich  leiden. 

10)  Sofort  besetzt  Daun  das  ganze  Terrain,  aufdem 
vorher  die  rcchle  Flankc  der  Preussen  gestanden 
batte,  und  grcift  die  grosse  Batterie  (f)  im  Rücken 
an.  Das  zu  ihrem  Schutze  aufgestellte  Bataillon 
muss  nach  einer  lapfern  Vertheidigung  sich  mit 
grosscin  Verluste  nach  Hochkirch  durchschlagcn» 
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qu’à  Hochkirch.  Le  cimetière  de  ce  village  est  £ 
encore  occupe  par  un  bataillon  sous  les  ordres  £ 
du  major  Lange-,  un  autre  bataillon  occupe  les  £ 
jardins.  2 

Vers  SV*  heures, Daun  a enlevé  les  hauteurs  de  £ 
Hochkirch  et  la  grande  batterie  prussienne  près  £ 
de  (y);  le  corps  de  Laudon  a occupé  avec  de  l’in-  £ 
faiitcric  les  hauteurs  importantes  de  Stcindoerfcl.  2 
Un  brouillard  épais  empêche  de  voir  même  2 
dans  le  voisinage.  - 

11)  Daun  s'efforce  de  remettre  en  ordre  de  bataille  £ 

ses  troupes  que  l’obscurité  de  la  nuit  et  l'igno-  £ 
rance  du  terrain  ont  mises  en  confusion,  tandis  £ 
que,  par  plusieurs  attaques  infructueuses  exé-  £ 
eutées  par  des  bataillons  isolés,  les  Prussiens  £ 
cherchent  à reprendre  la  grande  hatterie.  Dans  £ 
la  dernière  de  ces  attaques,  le  feldroaréchal  Keith  2 
est  tué  d’un  coup  de  fusil.  Le  général  Ziethcn,  £ 
qui  fait  plusieurs  attaques  sur  l’aile  gauebe  de  £ 
l'infanterie  autrichienne,  est  pris  en  flanc  par  la  £ 
cavalerie  de  Laudon,  et  est  forcé  de  se  retirer  | 
derrière  Hochkirch,  où  il  sc  joint  à la  cavalerie  £ 
de  l'aile  droite.  £ 

12)  Dans  ce  moment  Daun,  qui  a fait  venir  de  2 

plus  grandes  masses  d’infanterie  cl  des  canons,  di-  2 
rige  son  attaque  contre  Hochkirch  même;  bicoque  £ 
ce  village  soit  tout  entier  en  proie  aux  flammes,  et  | 
que  les  grenadiers  autrichiens  en  prennent  sue-  £ 
cessi  veinent  possession,  le  major  Lange  n’en  con-  2 
tinue  pas  moins  de  sc  défendre  courageusement  2 
contre  toutes  les  attaques  de  scs  nombreux  cnne-  2 
mis.  — Le  Roi,  qui  jusque-là  croit  toujours  2 
que  ce  n'est  qu’une  fausse  alarme,  donne  enfin  £ 
l'ordre  de  marcher  au  secours  de  l'aile  droite;  £ 
ii  quoi  les  4 bataillons  de  l'extrémité  du  centre  £ 
sont  destinés.  Le  prince  François  de  Brunswick,  £ 
h la  tête  de  2 bataillons,  s’avance,  en  laissant  £ 
Hochkirch  à droite,  vers  la  grande  batterie  de  £ 
l'aile;  mais  canonnces  sur  les  deux  flancs,  et  cela  £ 
surtout  par  le  général  fViese  qui  se  trouve  à Kup-  £ 
prit*,  scs  troupes  se  retirent  derrière  Hochkirch,  £ 
après  qu'il  a été  tué  lui-meme  par  un  boulet  2 
de  canon.  ; 

13)  Le  prince  Maurice  de  Dessau  conduit  les  deux  £ 
autres  bataillons  à Hochkirch,  les  réunit  avec  £ 
les  troupes  qui  sc  rallient  derrière  ce  village,  | 
y attaque  les  Autrichiens,  cl  les  repousse  jusque  £ 


Noch  ist  der  Kirchhof  dieses  Dorfcs  durch  1 Ba- 
taillon unter  dem  Major  Lange,  und  die  Gàrlcn 
sind  durch  ein  2tcs  Bataillon  bc&etzt. 

Gegcn  5 Y*  ühr  liai  Daun  die  Hohen  von  Hoch- 
kirch und  die  grosse  proussisclic  Batterie  hei  ( f) 
croherl;  das  Laudon'svhe  Corps  hat  die  wichti- 
gen  Hohen  von  Slcindorfcl  mit  Infanterie  besetif. 

Ein  dichlcrNcbcl  vcrliiillt  die  n'àchste  Aussicht. 

11)  Daun  bcmüht  sich,  bei  scincn  durch  die  Dun- 
kclhcit  der  Nacht  und  die  Unkenntniss  des  Ter- 
rains in  Unordnung  gekommenen  Truppen  die 
Schlachtordnung  wieder  hcrzustcllen , wàhrend. 
die  Preusscn  in  mehreren  fruchtlosen  Angriffen 
einzclncr  Malailloue  sich  der  grossen  Batterie  wie- 
der zu  bcmachligen  suchcn.  Bei  dem  lctztcn  die- 
ser  Angriflc  vvird  der  Fcldmarschall  Keith  durch 
cinc  Flintenkugel  getodlet.  General Ziethen, der 
mehrcrc  Angriflc  gegcn  den  linken  Fiiigcl  der 
tist  reich  isclicn  Infanterie  unlernimml,  wird  von 
der  Laudon' seAxen.  Cavalerie  in  der  Flanke  ge- 
nommen  und  zum  Ruckzuge  hinlcr  Hochkirch  ge- 
zwungen,  wo  er  sich  der  Reifcrci  des  rcchten 
Flügcls  anscblicsst. 

12)  Jelzl  richlet  Daun  durch  Heranzirhunggrosscrer 
Masscn  von  Infanterie  undCcschüfz,  scincn  An- 
grilf gegen Hochkirch  selbsf.  Obgleich dièses Dorf 
in  vollen  Fia  mm  en  stehf,  und  sich  die  üslrcicbi- 
schcnGrenadicre  nachund  nachin  den  Hesilzdes- 
sclhcnsclzen,bchauptctsichdennochMajorZz7/7ge 
inulhig  aufdcm  Kirchhofegegen  aile  AngrifTeder 
zahlrcichcn  Fcinde. — DcrKonig,  bisher  immer 
noch  drr  Mcinung,  dasGanzc  scy  nurein  blinder 
Larm,  ertheilt  cndlich  Befchl  zur  Unlerstiitzung 
des  rcchten  Flflgela.  Die  4 ausserslen  Balaillone 
des  Centrums  nerden  hiezu  beslimmt.  Prinz 
Franz  von  Iiraunschweig  ruckt  mil  2 Bataillo- 
nen,  Hochkirch  rcchts  lassend,  gegen  die  grosse 
Flûgel-Baltcric;  allein  in  beiden  Flanken  he- 
schossen,  hesonders  durch  den  General  tViese 
von  Kuppritz  lier,  weichcn  seine  Truppen  hinfer 
Hochkirch  zurtfek,  nachdcm  er  selbst  durch  eine 
Kanoncnkugel  getodlet  worden  ist. 

13)  Fiirst  Moritz  von  Dessau  fiihrt  die  beiden  an- 
dern  Balaillone  nach  Hochkirch,  vereinigl  dicte 
dort  mit  den  sich  hinfer  diesetn  Dorfe  sa  ni  ni  cl  n- 
den Truppen,  grcifl  dieOeslreichcr  in  dcnisclbea 
an , und  jagt  sic  bis  gegen  das  Birkcn wâldchcn 


..  u -Jr" 


571 


prés  du  petit  bois  de  bouleaux;  mais  assailli  de  j 
rechef  en  flanc  et  en  dos,  il  est  obligé  lui-même  £ 
de  rebrousser  chemin,  et  ne  regagne  le  village  £ 
qu’avec  peine.  De  nouvelles  attaques,  qui  parlent  £ 
surtout  de  Kuppritz, forcent  enfin  aussilcbataillon  ? 
du  major  Lange,  qui  a repousse  les  attaques  suc-  £ 
ccssivcs  de  7 régiments,  à évacuer  le  cimetière;  ce  £ 
bataillon  est  presque  entièrement  détruit  pendant  £ 
sa  retraite,  cl  son  brave  chef  tué.  Le  général  £ 
Ziethen  cherche,  il  est  vrai,  par  des  charges  £ 
réitérées,  à faire  jour  il  l'infanterie  qui  se  relire  $ 
de  Hochkirch;  mais  il  se  voit  assailli  lui- même  £ 
en  flanc  et  en  dos  par  la  cavalerie  de  f.audon . 5 
et  ne  peut  se  reformer  qu'après  une  perte  consi-  ; 
dérahlc  entre  Hochkirch  et  Pomrilz.  Une  der-  £ 
nicrc  attaque  que  fait  le  prince  de  Dessau  avec  £ 
4 bataillons  pour  reprendre  Hochkirch,  reste  £ 
sans  effet;  il  est  lui -même  mortellement  blessé  £ 
par  deux  coups  de  fusil. 

14)  Vers  ce  temps  (7  heures  du  malin)  on  remarque  # 
du  côté  des  Prussiens  la  cavalerie  du  général  $ 
Odonel  près  de  Wadite(Z-),  et  une  partie  de  cette  £ 
cavalerie  en  mouvement  vers  Canitz-Christina  et  £ 
fvumschulz.  Le  général  Ziethen  envoie  10  csca-  ? 
«Irons  à la  rencontre  de  cette  dernière,  et  la  5 
force  par-là  à se  replier  sur  le  gros  de  l’armée  £ 
prés  de  Wadilx.  Les  dix  escadrons  prussiens  £ 
prennent  position  vis-à-vis  de  ce  village. 

* 

2.*  feuille. 

15)  Le  Roi,  qui  n'a  pas  encore  perdu  l'espoir  de  £ 
déloger  l'ennemi  de  son  camp,  fait  venir  deux  | 
autres  bataillons  du  centre,  et  détache  le  bataillon  J 
qui  jusque-là  s'est  trouvé  dans  Rodewitz,  pour  £ 
aller  occuper  (P)  les  hauteurs  près  du  défilé.  J 

La  cavalerie  du  general  Odonel  renouvelle  £ 
dans  ces  entrefaites  son  mouvement  sur  Caniti-  | 
Chrislina,  et,  de  concert  avec  la  batterie  (/’)  £ 
érigée  devant  Steindoerfel , elle  oblige  les  10  es-  S 
cadrons  prussiens  à battre  en  retraite  vers  Kum-  £ 
schutx.  Le  général  Ziethen*  pour  couvrir  les  der-  £ 
rières  de  l’armée  devant  Hochkirch,  se  porte  en  £ 
toute  hâte  vers  Canitz- Chrislina,  où  il  (/)  prend  £ 
position,  landisque  vis-à-vis  de  lui  la  cavalerie  2 
autrichienne  ( L ')  se  forme,  et  que  le  corps  do  £ 


zuriick;  allcin  hier  immer  wieder  in  Flanke  und 
Rücken  genommen,  muss  auch  cr  umkehrcn 
und  erreicht  das  Dorf  nur  mit  Mühe  wieder 
Neue  AngrifFe,  hesonders  von  Kuppritz  hcr, 
nolhigen  cndlich  auch  das  bataillon  des  Major 
Lange)  nachdcm  cr  die  successive»!  Arifnllc  ron 
7 Regimentern  zurückgcwicscn  haf,  den  Kircli- 
hof  aufxugcbcn;  beim  Rückzugc  wird  es  gross- 
lentheils  aufgcrieben  und  sein  lapferer  Chef  gc- 
todtcl.  G encrai  Ziethen  suchf  mar  der  von  Hoch- 
kirch zurückweichcndcn  Infanterie tlurch  wieder- 
holte  Chargen  Luft  zu  versebaflen , wird  aber 
hiebei  von  der  /.audon'schcn  Reiterei  selbst  in 
Flanke  und  Rîicken  angefallen  und  kann  sich 
nur  nach  belvüeblliehem  V crins  le  zwischcn  Hoch- 
kirch uml  Poin ri Iz  wieder  formiren.  Ein  lelzler 
Angriir  des  Fiirsten  von  Destau  cnit  4 Bafaillo- 
nen  zur  Wiedercrobcrung  von  Hochkirch  ist  ver- 
gehens;  er  selbst  wird  durcit  2 Flinlcnkugcln 
tôddich  verwundef. 

14)  Un»  dièse  Zeit  (Morgens  7 Uhr)  bemerkt  man 
preussiseher  Seits  die  Reiterei  des  Générais  Oda- 
ne/  hei  Wadil*  ( L)  und  einen  Theil  dersclbcn 
in  Bewegung  gegeri  Canilz- Chrislina  und  Kum- 
schutz.  General  Ziethen  scndel  dein  letztern  11) 
Schwadronen  cnlgcgcn,  und  nôlhigl  ihn  dadurch, 
sich  auf  sein  Gros  bei  Waditz  zurückzuzichcn. 
Dicscm  Dorfc  gegcnühcr  nchmen  die  10  preus- 
sischen  Schwadronen  Slellung. 

«1rs  BUtt. 

15)  Der  Konig  noch  immer  in  derHofTnung,  den 
Fcind  aus  scincm  Lagcr  wieder  verlreiben  zu 
konnen,  zichf  zwei  weitcrc  Hataillonc  des  Ccn- 
trums  lierait,  und  sendet  das  scilhcr  in  Rode- 
witz gestarulene  Bataillon  ah,  die  Hohcn  beim 
Defilee  von  Drchsa  zu  besetzen  (A). 

Die  Reiterei  des  Gênerais  Odonel  erncuerl 
unterdessen  ilire  Bewegung  gegen  Canitz-Cbri- 
slina,  und  zwingt  in  Verbinduiig  mit  der  vor 
Slcindorfcl  erriehtclcn Batterie  (F)  die  lOprcus- 
sischen  Schwadronen  zum  Rückzuge  gegen  Kum- 
schiitz.  General  Ziethen  cilt  zur  Deckung  des 
Riickens  der  Armée  vor  Hochkirch  gegen  Canilz- 
Christiria,  wo  cr  (/)  Slellung  nimmt,  wàhrend 
sich  ihm  gegenüber  die  ôstrcichisehe  Reiterei 
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Laudon  s'avance  sur  les  hauteurs  à côte  de  Slein- 
docrfel  (A'). 

16)  Les  bataillons  frais  du  centre  prussien  qui  ar- 
rivent près  de  Hochkirch,  font  des- lors  les  der- 
nières tentatives  infructueuses  pour  s'emparer  du 
village  de  Hochkirch;  ils  sont  forcés  de  se  re- 
tirer (mm)  jusque  devant  Pomritz,  où  le  bataillon 
qui  jusque  - là  s’est  trouvé  à Kupprilz,  a déjà  pris 
position(n)  avec  une  batterie;  tandis  quelcba- 
laillon  qui  avait  été  dans  Nirthen,  se  déploie  (o) 
à gauche  de  ce  dernier,  et  enfile  de  son  artillerie 
la  vallée  située  en  face. 

17)  Dès  que  le  brouillard  est  tombé,  le  feldmaréchal 
Daun  s'efforce  de  remettre  scs  troupes  en  ordre 
de  bataille  devant  Hochkirch  (U).  Une  colonne 
d’infanterie  du  corps  de  Laudon  s’avance  de 
Steindoerfel  vers  la  vallée  de  Drehsa;  mais  le 
bataillon  du  major  de  MoellendorJ'(Â)i  qui  a 
rassemblé  sur  ce  point  plusieurs  petits  corps  et 
de  l’artillerie,  arrête  les  progrès  de  celle  colonne 
par  un  feu  bien  dirige,  et  empêche  par-là  l’aile 
gauche  des  Autrichiens  d'avancer  plus  loin. 

18)  Le  Roi  voit  des- lors  toute  la  situation  des  choses, 
et  prend  le  parti  de  former  un  nouvel  ordre  de 
bataille.  2 bataillons  de  l'aile  gauche  restée  jus- 
que-là intacte,  et  10 pièces  de  gros  calibre,  sont 
dirigés  ( p ) vers  la  hauteur  derrière  Pomritz; 
c’est  sous  leur  protection  que  l'infanterie  postée 
«levant  ce  village  se  relire. 

Les  généraux  TVie&e  ( O 4)  et  Collorédo  (P), 
qui  cherchent  de  concert  à passer  la  vallée  de 
Niethen,  sont  arrêtes  par  la  défense  vigoureuse 
tics  2 bataillons  près  de  (/»)  el(o),  et  d’un  3/  ba- 
taillon (7)  posté  à droite  de  Rodcwifz  par  le  gé- 
néral Bulow.  Le  feu  efficace  de  la  batterie  placée 
près  de  (/*),  et  l’incendie  du  village  de  Pomritz 
permettent  au  Roi  de  prendre  une  nouvelle  po- 
sition sur  les  hauteurs  derrière  Pomrili;  l'aile 
gauche  de  cette  position  s’appuie  (n)  à la  vallée 
de  Niethen,  tandis  que  la  droite  (A)  s'étend  jus- 
qu'à la  profonde  vallée  de  Drehsa.  La  cavalerie 
de  l’aile  gauche  (20  escadrons)  est  appelée  sur  ce 
point  et  placée  en  2/  ligne. 
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formirl,  und  das  Laudorisçhc  Corps  auf  die 
Hohen  neben  Slcindürfel  (N4)  rückt. 

16)  Die  bel  Hochkirch  ankommenden  neuen  Batail- 
loue  des  preussischcn  Centrums  machen  jetai 
die  Iclitcn  vcrgcblichcn  Versuchc,  sich  des  Dor- 
fes  Hochkirch  zu  bcmaekligeri  ; sie  werden  ge- 
nolhigt,  bis  vor  Pomritz  zurückzuweichen  (mm), 
wo  bereits  das  seitber  in  Kuppriti  gestandene 
Bataillon  mit  einer  Batterie  Stcllung  (n)  ge- 
nommeii  bat,  wahrend  das  in  Niethen  grlcgene 
Bataillon  sich  links  von  demsclbcn  aufstcllt  (o) 
und  mit  scincm  Gcsckiitie  das  vorliegcnde  Thaï 
b es  I reich  t. 

17)  Feldmarschall  Daun  hcsfrcbt  sich  jelxl,  nach- 
dem  der  Nebel  gcfallen  ist,  die  Schlach tordnu ng 
scinerTruppen  vor  Hochkirch  (17)  herxuslcllcn. 
Vom  Laudontc\\cn  Corps  geht  cine  Infanterie- 
Colonne  von  Steindorfel  gegen  das  Thaï  von 
Drehsa  vor;  allein  das  Bataillon  des  Majors  von 
MollendorJ  (1),  wclckes  hier  mchrereeinzelne 
Trupps  und  Geschutzgesammell  liai,  thut  demVor- 
dringendieser  Colonne  durcit  ein  wohigerichtetes 
Feucr  Einhalt,  und  verbindert  dadurch  das  wei- 
lerc  Vorrückcn  des  oslrcichischen  linken  Flügels* 

18)  Der  Konig  übersiclit  jetzt  die  game  Lage  der 
Dirige  und  besckliessl,  ei ne  neuc  Sclilachlord- 
nung  zu  formiren.  2 Bafaillonc  von  dem  bis  jclxl 
noch  unangegrifTenen  linken  Flügel,  nebsl  10 
schwercn  Gcschützcn  werden  nach  der  Hohe  hin- 
ter  Pomritz  gezogen  (p)\  unlcr  ihrem  Schutxc 
zicht  sich  die  vor  diesem  Dorfe  bcfindliclic  In- 
fanterie zurück. 

Die  Generale  fViese  ( O 0 und  Collorédo  (P), 
wrlche  gcmcinschaftlich  den  Nieihener  Grund 
zu  übcrschrciten  suchen,  schcilern  an  der  Hal- 
lung  der  2 Hataillone  bei  (n)und(o),  und  cines 
durch  den  General  Bulow  rechfs  von  Rodcwifz 
aufgestclllcn  3lcn  Bataillons  (7).  Das  wîrksame 
Feucr  der  bei  (p)placirtcn  Batterie,  und  dicAn- 
zündung  des  Dorfes  Pomritz  gcstallen  dem  Kô- 
nige  cine  neuc  Stcllung  auf  den  Hohen  hinlcr 
Pomritz  zu  hczichen,  deren  linker  Flügel  sich 
(n)  an  den  Nieihener  Grund  lehnt,  wahrend 
der  rechte  (i)  sich  his  an  das  tief  eingeschnit- 
tcnc  Thaï  von  Drehsa  erslreckt.  Die  Reiterei  des 
linken  Flügels  (20  Schwadronen)  wird  hcran- 
gciogen  und  im  2ten  TrefTen  aufgestellt. 
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19)  Le  Roi  sc  décide  à attendre,  dans  ccfie  nouvelle 
position,  l'arrivée  du  corps  de /lezotv,  qui,  dès  le 
commencement  du  combat,  a reçu  ordre  de  s’y 
porter.  Cependant  l'aile  gauche  des  Prussiens  a 
également  change  de  position.  1 bataillon  (r)  oc- 
cupe l'espace  qu’avaient  occupé  les  3 bataillons 
partis  ; 1 bataillon  occupe  la  grande  batterie  (g) 
de  l'aile  gauche.  2 x/%  bataillons  (s)  forment  un 
flanc  h gauche  de  celte  batterie.  Par  suite  des 
mouvements  que  l’on  a vu  faire  à l’ennemi  vers 
Koliz,  2 bataillons  (/)  s'avancent  vers  ce  village. 
10  escadrons  placés  par  échelons  couvrent  l'ex- 
trême gauche. 

20)  Vers  8 heures  du  matin,  le  duc  d 'Ahremberg 
sort  de  Koliz  avec  une  colonne  de  6 bataillons 
et  de  10  escadrons  de  cuirassiers,  et  sc  forme  (ç*) 
pour  attaquer  l’aile  gauche  prussienne;  mais  le 
feu  de  l'artillerie  prussienne  le  repousse  jusque 
derrière  le  village. 

Une  attaquesimultanée  du  duc  à'Ursel,  dirigée 
de  Klein-Tschorna  (TP)  contre  la  grande  bat- 
terie (g)  est  déjouée  par  le  feu  bien  nourri  de 
celle  batterie;  après  quoi  le  duc  sc  relire  vers 
Lauska,  où  il  forme  un  carré  arec  4 bataillons, 
et  s’avance  avec  ce  carré  et  un  bataillon  (r)  qui 
le  suit  comme  soutien,  contre  les  bataillons  prus- 
siens (s)  placés  sur  le  flanc.  Ceux-ci  se  retirent 
vers  le  défilé  dcRodcwilz.  La  grande  batterie  (g), 
quoique  prise  par  derrière  par  les  troupes  enne- 
mies, est  conservée  parla  bravoure  du  bataillon 
chargé  delà  défendre;  après  quoi  les  Autrichiens 
sont  forcés,  surtout  par  la  participation  du  ba- 
taillon (r)  posté  sur  la  droite,  de  battre  en  re- 
traite de  Lauska. 

21)  Cependant  le  duc  d 'Ahremberg  a reçu  un  ren- 
fort de  7 bataillons  du  corps  de  Douriach  t et  il 
renouvelle  son  attaque  ((P)  contre  l’aile  gauche 
prussienne;  il  est  soutenu  en  cela  par  le  feu  des 
troupes  postées  devant  Lauska,  et  il  fait  éprouver 
de  grandes  pertes  aux  Prussiens.  Après  cela  les 
Autrichiens  enlèvent  la  grande  batterie  (g),  et 
Faite  gauche  prussienne  prend  plus  en  arriéré 
une  nouvelle  position  (u)  derrière  la  vallée  de 
Nielhen,à  gauche  dcRodewilz.  Le  duc  d'Ahrem- 


19)  In  dieser  neuen  Stellung  beschlicssf  dcrKtinig, 
die  Ankunfl  des  itezoiv'scben  Corps  abzuwarfcn, 
der  den  Befchl  hiezu  glcich  beim  lïeginn  des 
Gcfcchtcs  crbaltcn  hat.  Der  linke  Flügcl  der 
Preusscn  bat  unierdessen  glcicbfalls  cinc  ver- 
anderfe  Stellung  crbaltcn.  Ein  Bataillon  (r)  bc- 
scfzl  den  Raum,  den  die  3 abmarschirtcn  Bafail- 
lone  inne  Italien;  1 Bataillon  bcscfzt  die  grosso 
Batterie  (g)  des  linken  Fliigcls.  Links  vor  die- 
ser  bilden  21/,  Balaillonc  (s)  eine  Flankc.  2 lia  - 
taillonc  (/)  riicken  in  Folge  wabrgenommencr 
fcindlicher  Marschbcwcgungen  gegen  Koliz, 
gegen  dieses  Dorf  vor.  10  Schwadroncn  dcckcn 
staflclformig  den  aussersten  linken  Flügcl. 

20)  Etvva  M orge  ns  um  8 Ukr  rückt  der  Herzog  von 
Ahrcmberg  mit  einer  Colonne  von  6 Bataillonen 
und  10  Schwadroncn  Kürassicrc  aus  Koliz  vor, 
undformirlsichCÿOium  AngrifFcdes  preussisclien 
linken  Flügcls  ; allcin  das  prcussischc  Gcschütz- 
feucr  vertreibt  ihn  wieder  bis  hinler  das  Dorf. 

Ein  gleichzcitiger  AngrifF des  Herzogs  von  Ur- 
se/,  von  Klein-Tschorna  (71')  aus  gegen  die 
grosse  Batterie  (g)  wird  durcit  das  wohl  unter- 
hallene  Feuer  dcrselben  vercitelt,  worauf  sich 
der  Herzog  gegen  Lauska  zieht,  dort  mit  4 Ba- 
tailloncn  cin  Carrée  formirt,  und  mit  dieseni 
und  eincm  als  Soutien  folgcndcn  Bataillon  (F) 
gegen  die  prcussischen  Flanken-Bataillonc  (s) 
vorrückl.  Diese  zichen  sich  gegen  das  Defilee 
von  Rodcwilz  zurück.  Die  grosse  Batterie  (g)# 
obgleich  durch  die  feindlichen  Truppcn  im 
Rücken  genommen,  wird  durch  die  Tapferkeif 
deszu  ihrer  Vcrtheidigung  bcstimmteu  Bataillons 
erhaltcn,  worauf  dieOestreicher,  besonders  durch 
die  Mitliülfe  des  rechts  stchenden  Bataillons  (r), 
zura  Rüekzuge  von  Lauska  gexwungcn  worden. 

21)  Unierdessen  bat  der  Herzog  von  Ahremberg 
7 Balaillonc  des  Dur/ach'schcn  Corps  zur  Ver- 
starkung  crbaltcn  und  erneuert  scinen  AngrifF 
(ÇF)  gegen  den  preussischen  linken  Flügcl,  wo- 
bei  er  durch  das  Feuer  der  Truppcn  vor  Lauska 
unlerstütxf  wird  und  den  Preussen  grossen  Vcr- 
lust  zufügf.  Sofort  crobern  die  Oeslreicher  die 
grosse  Batterie  (g)  und  der  preussisebe  linke 
Flügeluimmt  weiter  rückwarts  eine  ncucStellung 
(u)  hinter  dem  Nielhener  Grunde,  links  von 
Rodewitz.  Der  Herzog  von  Ahremberg  bcschr'ankt 
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berg  se  borne  à occuper  la  hauteur  de  Lauska 
abandonnée  par  les  Prussiens , et  par  là  se  ter- 
mine l'attaque  sur  l'aile  gauche  des  Prussiens* 

22)  Le  prince  de  Dourtach  ne  sait  nullement  s'ac- 
quitter de  sa  commission  : et  au  lieu  d'attaquer  le 
corps  de  Retzow  et  de  le  tenir  en*  échec,  il  sc 
borne  à l'alarmer  par  6 bataillons  et  3 régiments 
de  cavalerie  sous  les  ordres  du  prince  de  Roewen- 
stein  , et  va  avec  le  reste  de  son  corps  par  Laufiz 
se  joindre  à l'aile  droite  des  Autrichiens. 

Le  prince  de  Loewenstein , arrivé  avec  sa  ca- 
valerie dans  le  voisinage  de  Krischa,  et  attaque 
par  les  20  escadrons  de  l'aile  gauche  prussienne 
(*/)  et  culbuté  avec  perle;  après  quoi  le  général 
de  Retzow  exécute  incontinent  l'ordre  du  Hoi: 
>1  envoie  4 bataillons  et  15  escadrons  sous  les 
ordres  du  prince  de  Wurtemberg  au-delà  de  la 
rivière  de  Loehati  près  Wcissenberg,  puis  au- 
delà  de  Wcichc  et  Nocbern. 

3/  feuille. 

Lorsque  les  Prussiens  débouchent  de  ce  der- 
nier village,  la  cavalerie  du  duc  A' si  h rem  b erg, 
qui  sc  trouve  avec  son  corps  devant  Lauska  et 
Kotitz,  fait  une  attaque  sur  les  Prussiens,  que  le 
duc  de  Wurtemberg  repousse  au  moyen  de  quel- 
ques canons;  il  continue  ensuite  sa  marche  vers 
Wurschcn  cl  Drchsa,  où  il  prend  la  position  (rc), 
et  opère  par-là  la  jonction  du  corps  de  Retzow 
avec  le  Roi, 

23)  Le  general  Retzow  suit  avec  le  gros  de  son 
corps  par  Grocditz,  Nechcrn,  Wurschcn  et  Cannc- 
wite,  occupe  Rclgcrn  avec  2 bataillons  de  volon- 
taires, la  redoute  des  Suédois  (iv)  avec  4 ba- 
taillons et  10  escadrons,  et  prend  avec  le  gros 
de  son  corps  position  (x)  sur  les  hauteurs  de 
Caniicwilr.  Le  prince  de  Dourlach  a suivi  le 
corps  de  Retzow,  et  n'ayant  pu  l'arrêter,  il  a 
pris  position  près  de  Weiche  (A-). 

Le  Koi,  qui  voit  qu'apres  de  si  grandcj  pertes, 
il  n'y  a plus  rie  résultat  heureux  à espérer  en  re- 
nouvelant le  combat,  prend  le  parti  de  la  retraite, 
qui  ne  peut  s'opérer  qu’avec  de  grandes  difficultés 
à une  telle  proximité  de  l'ennemi. 


5 
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sich  riarauf,  die  von  den  Prcussen  vcrlassene 
Hohe  von  Lauska  zu  besetzen,  womil  der  AngriCf 
awf  dem  linken  Flugcl  der  Prcussen  sich  endef. 

22)  Der  Prinz  von  Durlach  weiss  seiner  Aufgabe 
in  keinerlei  Weise  zu  cnfsprcchcn.  Sia  il  das 
/{e/coivschc  Corps  anzugrcifen  und  fcslzuhalten, 
heschrànkl  cr  sich  darauf,  dasselbc  nur  dtirch 
6 lia  (ai  Ilo  ne  und  3 Rciterrcgimenter  unlcr  dem 
Prinzcn  von  Lowenstein  zu  allarmiren,  und  mar- 
schirt  mit  dem  Reste  seines  Corps  iiber  Laufiz 
zum  ôsfreichischen  rcchtcn  Flugcl. 

Der  Prinz  von Lowenstein  ^ mit  seiner  Rcilcret 
in  dcrNàhc  von  Krischa  ange  ko  mm  cri,  wird  von 
den  20Sclwadronen  des  prcussischcn  linken  Flü- 
gels  («/)  angegrilïèn  und  mil  Verlust  geworfen, 
worauf  General  v.  Retzow  den  Bcfchl  des  Konigs 
unvcrzüglich  ausfiihrt  und  4 Rataillonc  nebst 
15  Schwadroncn  unter  dem  Hrinzen  von  Wur- 
temberg ilher  das  Lbbaucr  Wasscr  bei  Weissen- 
berg, ferner  iiber  Weiche  und  Nechern  abseudef. 

3 tes  Gl.ilt. 

Bci  dem  Debouchiren  der  Prcussen  aus  dem 
Iclzlcrn  Dorfc  unternirnmt  die  Rcitcrei  des  Hcr- 
zogs  von  Ahremberg , der  mit  scinem  Corps  vor 
Lauska  und  Kotitz  stcht,  cinen  AngrilT  auf  die 
Prcussen,  den  derHcrzog  von  WUrtemberg durch 
cinigcGcschüt/cabucist  undsofortseinen  Marsch 
nach  Wurschcn  und  Drchsa  forfsetzt , wo  cr  die 
Stellung  (ttt»)  nimmt,  und  dadurch  die  Vereini- 
gung  des  ürtzoïv’sclicn  Corps  mit  dem  Konige 
bcwcrkstclligt. 

23)  General  Retzow  folgt  mit  dem  Gros  seines  Corps 
übcrGrodifz,  Nechcrn,  Wurschcn  und  Cannewilz, 
beselst  Ilclgcrn  mit  2 Frci-Balailloncn,  ferner  die 
Schwedcnschanzc  (tv>  mit  4 Batailloncn  und  10 
Schwadroncn,  und  nimmt  mit  dem  Gros  auf 
den  Hohcn  von  Cannewitz  Slcllung  (.r).  Der 
Prinz  von  Durlach  ist  dem  Üdzoïvschcn  Corps 
gcfolgt,  und  bat,  da  er  es  nicht  aufzuhallen  ver- 
mag,  bei  Wcichc  (A)  Stellung  gcnomnicn. 

DcrKonig,  cinschcnd,  dass  nach  so  grossem 
Vrrlustc  durch  die  Herstcllung  des  Gefcclilcs  kein 
günstiges  Résultat  mehr  crziclt  werden  konne, 
beschliesst  den  JRfickzug,  der  in  solchcr  Nàhe 
des  Feindcs  mit  grossen  Schwierigkcitcn  verbun- 
den  ist. 
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Pour  atteindre  ce  but,  la  cavalerie  prussienne  | 
sc  retire  derrière  le  défilé  de  Drehsa,  cl  prend)  | 
ainsi  que  la  cavalerie  de  JSiethen  (/),  sous  le  j 
commandement  en  chef  de  Seidlitz , position  sur  £ 
2 lignes  entre  Buschutz  et  la  redoute  des  Suc-  | 
dois  (^y).  Après  cela,  toute  rinfantcric,  à Per*  £ 
ccption  de  celle  de  (iv)  et  (x),  passe  en  2 co-  | 
lonncs  la  petite  Sprée  près  de  Purschwitx  et  Klein-  | 
Baufzen,  et  prend  position  sur  les  hauteurs  de  J 
Krckwilt  (zx).  £ 

8 bataillons  occupent  les  hauteurs  de  Pursch-  £ 
witz  pour  couvrir  la  retraite  de  la  cavalerie;  le  | 
corps  de  Retzow  (x)  retourne  jusqu’à  Klein-  | 
Raulzcn,  et  il  n'y  a plus  que  la  redoute  des  Sué-  | 
dois  qui  reste  occupée  par  4 bataillons.  Enfin  la  J 
cavalerie  défile  par  la  petite  Sprée;  elle  estsuivie  £ 
des  8 bataillons  de  l’arrière-garde  et  des  4 ba-  £ 
taillons  postes  dans  la  redoute  des  Suédois;  ils  | 
prennent  la  direction  des  hauteurs  de  Krekwitz.  | 

24)  Le  feldmaréchal  Daun  se  borne  à inquiéter  les  g 
Prussiens  dans  leur  retraite  par  son  artillerie.  g 
Les  Prussiens,  dans  leur  dernière  position  , ont  g 
la  petite  Sprée  devant  leur  front;  les  villages  de  | 
Klein -Baulzen,  Purschwitr  et  Krekwitz  restent  | 
occupés  par  de  l'infanterie.  15  escadrons  prennent  £ 
position  à droite  de  Krekwitz;  l’aile  gauche  s’ap-  \ 
puic  aux  étangs  de  Plicskowitz  et  est  couverte  £ 
par  20  escadrons.  s 

Le  feldmaréchal  Daun , content  des  avantages  £ 
qu’il  vient  de  remporter,  ramène  le  gros  de  sou  £ 
armée  dans  l’ancien  camp  de  Kiflift.  Les  grena-  £ 
diers  et  les  carabiniers,  ainsi  que  la  division  £ 
Collorédo , restent  sur  le  champ  de  bataille,  j 
Le  prince  de  Dourlach  prend  position  entre  £ 
Weissenburg  et  Drehsa  ; 10  escadrons  occupent  | 
les  hauteurs  entre  Groeditz  et  Cannewifx. 

V.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  des  Prussiens  se  monte  à 
Morts,  manquants  et 

prisonniers:  1 19  officiers,  5381  hommes.  £ 

B hués: 127  3470  ! 

246 officiers,  8851  hommes.  # 
Les  Prussiens  perdent  en  outre  101  canons,  dont  £ 
31  de  gros  calibre,  28  drapeaux,  2 étendards  et  la  £ 
plus  grande  partie  de  leurs  tentes.  £ 


Zu  diesem  Ende  zielit  sich  die  preussischc  Rei- 
lcrei  hinter  das  Défilée  von  Drehsa  zurück,  und 
mmmf  ncbsl  JZidhcri s Rcitcrci  (/)  unter Seidlitz'* 
Oberbcfehl , zwischen  Buschütz  und  der  Se  h we- 
densekauze  {y y)  Stellung  in  2 Trefien.  Sofort 
gcht  die  ganze  Infanterie,  mit  Ausnahme  der- 
jenigen  bei  (iv)  und  (x),  in2Colonncn  bciPursch- 
witzund  Klein-Baufzen  über  die  klcine  Sprcc  und 
nimmt  Stellung  auf  den  Krekwitzer  Hohen  (as). 

8 Balaillonc  besetzen  die  Hohen  von  Purschwifz, 
um  den  Rückxug  der  Rciterei  zu  deckcn;  das 
Jfc/zou/sche  Corps  (x)geht  bis  Klein -Baulzen 
zurück,  und  nur  die  Schwcdcnschanzc  blcibt 
noch  durch  4 Balaillonc  besetzt.  Endlich  defilirt 
die  Reiterei  über  die  kleineSprce;  diescr  folgcn 
die  8 Balaillonc  dcrNachliut  und  die  4 Balaillonc 
in  der  Schwcdcnschanzc  nach  den  Krekwitzer 
Hohen. 

24)  Feldmarschall  Daun  bcschrankt  sich  darauf,  die 
Preussen  auf  ihrem  Riickzuge  durch  sein  Gcschütz 
zu  beunruhigen.  Die  IctztcAufstellung  der  Preus- 
sen  hat die  kleiueSprce  vor  derFront;  dieDorfer 
Klein -Baulzen,  Purschwilz  und  Krekwitz  blei- 
ben  mit  Infanterie  besetzt.  15  Schwadroncn  nch- 
tnen  rechts  von  Krekwitz  Stellung;  der  linke  Flü- 
gel  lehnl  sich  an  die  Teiche  von  Plieskowitz  und 
wird  durch  20  Schwadroncn  gedeckl. 

Feldmarschall  Daun , zufrieden  mit  den  er- 
rungenen  Vortheilen,  fiihrl  das  Gros  seines  Hee- 
rcs  in  das  alte  Lager  von  Kitlitz  zurück.  Die  Grc- 
nadicre  und  Karabiniere  nebst  der  Division 
Collorédo  bleiben  auf  dem  Schlachtfcldc.  Prinz 
Durlach  bezieht  eine Stellung  zwischen  Weissen- 
berg  und  Drehsa;  10  Schwadroncn  besetzen  dio 
Hohen  zwischen  G rôditz  und  Cannewitz. 

V.  Résultat  der  Schlacht. 

Der  Vcrlust  der  Preussen  betragt: 

AnTodten,  Vermissfen 
und  Gefangenen:  119  Offizierc,  5381  Mann. 

An  Vcrwundeten:  127  3470  

246  Offizierc,  8^51  Mann. 
Ferner  verloren  die  Preussen  101  Kanonen,  dar- 
unter  31  schwere,  28  Fahnen,  2 Slandartcn  und  den 
grôs5ten  Theil  ihrer  Zcllen. 
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Les  Autrichiens  font  monter  leur  perte  à 
Morts  cl  blessés:  . « 314 officiers,  5314  hommes. 

Prisonniers:  • • • 11  — — 300  

325  officiers,  5614  hommes. 


Die  Oesfreicber  geben  ihren  Yerlust  folgendcr- 
maasen  an  : 

Todteu.  Verwundete:  3140fl»iere,  5314 Mann. 

Gefangene:  . . . » 11  300  — 

325  üttiticre,  5614  Mann. 


Bataille  de  Bergen, 

livrée  le  13  avril  1759  entre  les  Français  et  les 
Saxons,  alliés,  sous  les  ordres  du  duc  de 
Broglie,  d'nne  part,  et  les  Prussiens,  Ilessois, 
ctllanovricns,  alliés,  commandés  parle  duc 
Ferdinand  de  Brunswick,  d'autre  part. 


Schlacht  bei  Bergen, 

geliefert  <Ien  13.  Âpril  1759  zwischen  tien  ver- 
buniletcn  Franzoscn  nntl  Sachsen  nnler  dem 
Herzoge  von  Brogiio,  und  den  verlnindelen 
Preussen , Ilessen  und  Hannoveranem  un  lcr 
dem  llerzoge  Ferdinand  von  Braunschwcig. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  PlItUSIElTS,  Hfc-SSOlS  i:t  Hanovbieks  : 

27  halaillons,  i 

6 compagnies  de  chasseurs,  • 28000  hommes. 
43  escadrons,  | 


B,  Fbaïtçais  rr  Saxons: 
49  bataillons 
44  escadrons 


35000  hommes. 


T.  Stürkc  der  Iïeere. 


A . Preusscn,  Hcsscn,  und  Hannoveriner: 
27  Bataillone  j 

6 Compagnicn  Jager.  J 28000  Mann. 

43  Scbwadronen.  1 


B.  Franzosen  und  Sachs 
49  Halaillonc,  | 
44  Scbwadronen.  ( 


en: 

35000  Mann. 


II.  Position  de  l’armée  française -saxonne. 


II.  Aufslellung  der  franzosiscli-saclisischen 

Armee. 


aà)  Bergen  est  occupe  par  8 bataillons.  Les  jardins 
fruitiers  sont  entourés  d’abatis,  derrière  lesquels 
sont  postées  les  pièces  des  régiments. 
bb')  15  bataillons  en  colonne  derrière  Bergen. 

Ces  23  bataillons  {an , bb)  forment  Faile 
droite , et  sont  sous  les  ordres  du  prince  de 
Parraine. 

ce)  Centre:  32  escadrons  en  3 lignes  derrière  le 
donjon  de  Bergen. 

d)  Derrière  le  centre  sc  trouve  le  parc  d’artillerie, 
défendu  par  un  bataillon. 
c)  2 bataillons  occupent  le  donjon  de  Bergen. 
f)  Réserve:  11  bataillons,  à gauche  de  la  cavalerie. 
gg)  Aile  gauche:  Saxons,  8 bataillons  à droite,  1 ba- 
taillon à gauche  de  la  route  de  Giesscn. 

K)  2 bataillons  saxons  en  réserve, 
z)  1 bataillon  saxon  près  de  la  Nidda  pour  garder 
les  approches. 


ad)  Bergen  ist  mit  8Bafaillonen  besetzt.  Die  Obsc- 
gdrtcn  werden  mil  Verhauen  umgeben  und  hin- 
ter  diesen  die  Regimenis-Geschül/.c  aufgeslellt. 
h h)  15  ltataillonc  in  Colonne  hinter  Bergen. 

Dicsc  23  Bafaillonc  (a  ay  b b)  bilden  den 
rccht  en  Fl  iigcl  und  stehen  unter  dem  Prin- 
zen  von  Lothringen . 

ce ) Mille:  32  Scbwadronen  in  3Trcflen  hinter  der 
Berger  Warlhe. 

d)  Hinter  der  Mille  slcht  der  Artillerie -Park  no- 
ter Bedeckung  eines  Bataillons. 

e)  2 Balaillonc  haben  die  Berger  Wartbc  bcsclzf. 

f)  Reserve:  1 1 Bataillone,  links  von  der  Reitcrci. 
g g)  Linkcr  Fl  tige  1;  Sachsen,  8 Bataillone  rcchfs, 

1 Bataillon  links  von  der  Slrassc  nach  Giesscn. 

h)  2 sacbsischc  Bataillone  in  Reserve. 

i)  1 sachsisches  Bataillon  zur  Beobachtung  der  Zu- 
gange  an  der  Nidda. 
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à)  16  pièces  saxonnes  à l'extrémité  de  l'aile 
gauche. 

//)  12  escadrons  derrière  l'aile  gauche,  en  deux 
lignes. 

mm ) 45  pièces  françaises  de  gros  calibre,  en  8 bat- 
teries, distribuées  entre  Bergen  et  l'aile  droite 
des  Saxons. 

nn)  La  forêt  et  la  vallée  de  Vilbcl  sont  occupées 
par  des  troupes  légères  françaises. 

111.  Cours  (le  lu  bataille. 

1)  Le  duc  Ferdinand  de  Brunswick , qui  se  trouve 
le  12  avril  près  de  Windek  avec  son  armée,  en 
part  le  13  avril  en  3 colonnes;  il  se  porte  au- 
delà  de  Gross-Gronau,  le  long  du  bois  de  Dor- 
feld,  et  au-delà  de  Bischofsheim,  dans  la  réso- 
lution d'attaquer  l'ennemi  en  quelque  lieu  qu’il 
le  rencontre. 

A 7 heures  du  matin  les  chasseurs  s'emparent 
du  village  de  Vilbcl,  et  repoussent  les  Fran- 
çais {AA)  jusque  dans  le  bois  situé  tout  auprès. 

2)  L’avant-garde,  5 bataillons  et  3 escadrons,  est 
envoyée  en  avant  par  le  duc  de  Brunswick  pour 
faire  une  attaque  sur  Bergen,  mais  elle  est  re- 
poussée avec  perle  par  les  Français.  Entre  8 et 
9 heures,  l’armée  alliée  arrive  en  face  des  Fran- 
çais et  des  Saxons,  et  se  forme  en  2 lignes,  l’in- 
fanterie au  centre,  la  cavalerie  sur  les  ailes  {BB). 
Vers  10  heures,  la  canonnade  s'engage  de  part 
et  d'autre. 

3)  Le  prince  d'/sembourg  est  détache  pour  aller 
soutenir  l’avant-garde  qui  plie  ( CC)\  il  l'ac- 
cueille, et  repousse  les  Français,  qui  Ja  pour- 
suivent. 11  est  suivi  de  2 escadrons  (D). 

Le  duc  de  Broglic  fait  venir  11  bataillons  des 
troupes  {bb)  qui  sont  postées  derrière  Bergen, 
en  les  faisant  passer  en  partie  par  la  ville,  en 
partie  à gauche  de  la  ville;  il  les  poste (oo)  der- 
rière le  ravin. 

4)  Le  prince  (Vfsembourg  attaque  les  Français  (oo) 
postes  devant  Bergen;  il  est  lue  dans  celte  at- 
taque; sur  quoi  scs  troupes  se  retirent  en  des- 
ordre, et  perdent  5 canons.  Le  prince  héréditaire 
de  Brunswick,  qui  s’avance  à droite  (£)  du  prince 
d 'Isembourg , pour  assaillir  les  Français  dans 
leur  flanc  gauche,  les  fait  reculer  de  recbcf. 


i)  16  sachsische  Geschützc  auf  dem  ausserslcn 
linken  Fliigcl. 

//)  12  Schwadroncn  hinter  dem  linken  FJHgei,  in 
2 Treffen. 

mm)  45  schwcrc  franzôsischc  Geschützc,  in  8 Balle- 
rien  vcrlheilt  zwisclicn  Bergen  und  dem  rech- 
ien Fliigel  derSachsen. 

Der  Wâld  und  das  Thaï  von  Vilbcl  ist  durcli 
franzôsischc  lcichtc  Truppen  besetzf. 

III.  Verlauf  der  Schlacht. 

Herzog  Ferdinand  von  Braunsckweig , der  am 
12.  April  mit  scincm  Ilcere  bei  Windek  slchf, 
marschirt  am  13.  April  mit  dcmsclben  in  3 Colon- 
ne» liber  Gross-Gronau,  cntlang  dem  Holze  von. 
Dorfeld  und  über  Bischofsheim  a b,  cnlschlosscn, 
den  Feind  anzugrcifcn,  wo  cr  ihn  finden  wiirde. 

Um  7 Uhr  M orge  ns  bcuiachtigen  sich  dic.lager 
des  Dorfes  Vilbcl,  und  drangen  die  Franzosen 
bis  in  das  oihe  gelegenc  Geholz  zurück  C AA). 

2)  Die  Avantgarde,  5 Bataillone  und  3 Schwadro- 
ncn, wird  von  dem  Hcrxoge  von  Braunsckweig 
zu  cincrn  Angrifle  auf  Bergen  vorgesendet,  dort 
aber  von  den  Franzosen  mit  Vcrlust  ztirückge- 
vriesen.  /.wischen  8 und  9 Uhr  ist  das  alliirte 
Hecr  den  Franzosen  gegenüber  «ngelangt,  und 
formirt  sich  in  2Trcflcn,  die  Infanterie  in  der 
Mille,  dicRcitcrci  auf  denl'lügeln  {B B).  Gegen 
10 Uhr  beginnt  die  Canonade  von  beiden  Seilen. 

3)  Der  l'rinz  von  Isenhurg  wird  zur  Unlcrstülzung 
der  weichenden  Avantgarde  vorgesendet  {CC); 
er  nimmt  dièse  auf,  und  wirfl  die  Franzosen, 
wclche  sic  verfolgen,  zurück.  2 Schwadroncn  {D) 
folgcn  ihm. 

Der  Herzog  von  Broglio  xicht  11  Bataillone 
von  den  hinter  Bergen  aufgcstclllcn  Truppen  {bb} 
theils  durch  die  Sladf,  thcils  links  um  dicsclbe 
hcrum,  und  slcllt  sic  (oo)  hinter  dem  Hohl- 
wrge  auf. 

4)  Prinz  Isenhurg  greift  die  vor  Bergen  aufgesteli- 
ten  Franzosen  (oo)  an,  wird  aber  bei  diesem 
Angrifle  getôdtet,  worauf  seine  Truppen  in  Un- 
ordnung  zurückweichcn,  und  SKanonen  vcrlie- 
ren.  Der  Erbprinz  von  Braunsckweig,  dcrrcchls 
(£)  von  dem  Prinzen  von  Isenburg  vorrückt, 
um  die  Franzosen  in  der  linken  Flanke  zu  nch- 
inen,  bringt  sie  hier  zum  Weichen. 


nn  ) 
1) 
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5)  Le  duc  de  Broglie  fait  venir  le»  4 bataillons  (AA) 

postes  derrière  Bergen,  en  les  faisant  passer 
partie  par  la  ville,  partie  à gauche  de  la  ville, 
et  les  déploie  vis-à-vis  du  flanc  droit  du  prince 
héréditaire  (pp)  \ il  fait  avancer  en  même  temps 
(77)  quelques  batteries  qui  dirigent  un  feu 

efficace  sur  les  troupes  du  prince  héréditaire.  Ces 
dispositions  obligent  les  Alliés  (C,  JJ,  £)  à se 
retirer  à C C*  et  AO.  Le  duc  de  Brunswick  dé- 
tache quelques  bataillons  (FF*)  pour  les  soute- 
nir*, tandis  que,  dé  son  côté,  le  duc  de  Broglie 
fait  venir  4 bataillons  de  sa  réserve  (j^T),  qu'il 
poste  derrière  le  ravin  (rr);  les  sept  autres  ba- 
taillons de  la  réserve  s'avancent,  par  son  ordre, 
entre  le  donjon  de  Bergen  et  la  ville  («). 

6)  Le  duc  de  Brunswick  fait  avancer  la  cavalerie 
de  son  aile  gauche  (Cf?)  pour  couvrir  la  retraite 
de  son  infanterie;  quelques  régiments  français 
poursuivant  trop  vivement  l'infanterie  des  Alliés, 
plusieurs  escadrons  de  la  cavalerie  allemande  les 
chargent ^ft  mettent  un  terme  à leur  poursuite. 
10  escadrons  français,  qui  s'avancent  du  centre  (tt\ 
empêchent  la  cavalerie  des  Alliés  d'avancer  plus 
loin. 

7)  Pour  faire  sortir  les  Français,  s’il  est  possible, 
de  leur  position  avantageuse,  le  duc  de  Bruns- 
wick retourne  à la  place  où  il  s’est  formé  d'a- 
bord (BB).  11  y change  son  ordre  de  bataille, 
en  postant  la  cavalerie  au  centre  et  l’infanterie 
aux  ailes  {Il H).  — Le  duc  de  Broglie,  con- 
trairement aux  avis  de  scs  généraux,  persiste  dans 
sa  résolution  de  ne  point  quitter  sa  position. 

8)  Le  duc  de  Brunswick  se  porte  un  peu  en  avant, 
ci  la  canonnade  s'engage  de  rechef.  Quelques 
bataillons  de  l’aile  gauche  reçoivent  l'ordre  de 
faire  une  nouvelle  attaque  sur  Bergen  (.A/), 
tandis  que  l’aile  droite  s’approchera  de  la  forêt 
de  Vilhcl,  cl  que  les  chasseurs  hanovriens  et  hes- 
aois  qui  y sont  postés,  se  porteront  également  un 
peu  en  avant. 

Le  duc  de  Broglie,  qui  craint  une  attaque  sur 
ses  deux  ailes,  fait  passer  dans  la  première  ligne 
les  7 bataillons  de  la  réserve,  cl  les  poste  à 


5)  Der  Herzog  von  Broglio  zieht  die  4 hinter  Bergen 
slcbenden  Halaillonc  (kl)  lheils  durch  dieStadf, 
Iheils  links  an  dersclbcn  vorbei,  hcran,  und 
stellt  sie  in  der  rcchten  Flankc  des  Erbprinzen 
(pp)  auf,  wàbrcnd  er  zugleich  einige  Batlerien 
(mm)  vorriickcn  liissl  (79),  welclie  die  Trup- 
pen  des  Erbprinzen  nachdrücklich  besebiessen. 
Durch  diese  Anordnung  werden  die  Ver- 
bündcfcn  (C,  D,  E)  gcndlhigl,  sich  nach  (C* 
und  E *)  zurQckzuziehcn.  Zu  ilircr  Untcrstüzung 
scndel  der  Herzog  von  Braunschweig  einige  Ba- 
taillone  (FF)  vor,  wahrend  auch  der  Herzog 
von  Broglio  4 Hutaillonc  seiner  Reserve  (ff) 
hcranzicht,  und  fainter  dem  Holilwege  (rr)  auf- 
stellt;  die  7 andern  Hataillone  der  Reserve  lasst 
er  zwischcn  die  Berger  Warthe  und  die  Stadt  (ss) 
vorgehen. 

6)  Zur  Deckung  des  Rückzugcs  seiner  Infanterie 
zieht  der  Herzog  von  Braunschweig  die  Reilerei 
seines  linken  Flügels  (<?<?)  vor;  da  einige  fran- 
zosisebe  Regimenfer  die  Infanterie  der  Alliirlcn 
allzulebbaft  verfolgen , so  cbargiren  mehrere 
Schwadronen  der  dcutschrn  Reilerei  auf  diesel- 
ben  , und  thun  dera  Verfolgen  hier  Einbalt.  10 
franzosische  Schwadronen,  welchc  aus  der  Mille 
vorrückcn  (//),  haltcn  die  rerbündele  Reilerei 
vora  weitern  Vorschrcilen  ab. 

7)  L'm  wo  môglich  die  Franzosen  aus  ihrer  vor- 
llieilbaflen  Stellung  zu  locken,  geh!  der  Herzog 
von  Braunschweig  auf  dirjenige  Sicile  zurück, 
wo  er  sich  zuerst  formirt  bat  (BB).  Dort  andert 
er  seine  Schlaehlordnung,  indein  er  die  Reilerei 
in  die  Mille  und  die  Infanterie  auf  die  Flügel 
slclll  (////).  Der  Herzog  von  Broglio  hleibt 
gegen  die  Vorschlagc  seiner  Generale  feslauf  sei- 
nem  Entschlussc,  seine  Stellung  nicht  zu  vcrlassen. 

8)  Der  Herzog  von  Braunschweig  rückt  ctwas  vor, 
und  dasGescbStzfcuerbcginnl  auFsNeuc.  Einige 
Balaillonc  vom  linken  Flügcl  crhallen  BefchI, 
Bergen  uocbeinmal  anzugrcifen  («/!/),  wahrend 
der  redite  Fiügel  sich  dem  Waldc  von  Vilbcl 
nàhcrt,  und  die  in  dcmselben  slcltcndcn  lian- 
nôvcr’sclien  und  hessischen  Jager  gleichfalls 
ctwas  vorrückcn. 

Der  Herzog  von  Broglio , cinen  AngrifT  auf 
seine  beiden  Flügcl  beftirchtend,  lielil  die  7 Ha- 
tailione  der  Reserve  in  die  erste  Unie,  und  stellt 
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gauche  (uu)  des  19  bataillons  qui  se  trouvent  de- 
vant Bergen,  tandis  que  les  3 bataillons  de  l’aile 
droite  des  Savons  (ru)  s'avancent  pour  faire  une 
fausse  attaque  sur  l’aile  droite  de  l'ennemi. 

9)  Le  duc  de  Brunswick , voyant  que  les  Français 
restent  immobiles  dans  leur  position,  se  borne 
dès- lors  à une  simple  canonnade.  La  canonnade 
et  le  combat  des  troupes  légères  dans  le  bois  de 
Vilhcl  continuent  jusque  dans  la  nuit.  Le  14  avril, 
vers  2 heures  du  matin,  le  duc  de  Brunswick 
sort  de  sa  position  sans  cire  poursuivi,  et  se  re- 
tire de  nouveau  derrière  Windck. 

\ 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perle  des  Prussiens,  Hrssois  cl  Hanovriens  est 
de  2500  morts  et  blessés.  Cinq  canons  sont  tombes 
au  pouvoir  du  vainqueur. 

Les  Français  font  mouler  leur  perle  à 1700  — 
1800  morts  et  blesses. 


Bataille  de  Zui.lichau  (Kay,  Palzig), 

livrée  le  23  juillet  1759  entre  les  Russes 
commandés  par  le  général  SoltiAow,  et  les 
Prussiens  sous  les  ordres  du  général  IVedtll. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Russes: 

70  bataillons  ......  60000  hommes* 

90  — 100  escadrons  • . • 12000  ■—  ■ 

200  canons.  

ensemble  environ  72000  hommes* 

B,  PllU55!Eff5: 

30  bataillons  ......  18000  hommes. 

67  escadrons  ......  9380  

ensemble  27380  hommes. 
Le  nombre  des  canons  ne  se  trouve  indiqué 
nulle  part. 

II.  Position  des  deux  armées. 

Le  général  prussien  Dohna  a négligé  l'occasion 
favorable  de  battre  les  divisions  isolées  des  Russes 


sic  links  (mm)  von  den  19  vor  Bergen  sich  en- 
den  Balaillonen  auf,  wahrend  die  3 rechten  Flü- 
gcl-Balailloncdcr  Saclisen  (w)  zu  eincra  Schcin- 
AngrifTe  gegen  den  feindiiehen  rechten  Flügcl 
vorrücken. 

9)  Der  Herzog  von  Braunschwcig  bcschrankt  sich 
von  jetzt  an  auf  eine  Canonade,  da  die  Franzo- 
sen  unbeweglich  in  ihrerStcllung  blciben.  Das 
Gcschülzfcuer  und  dasGefccht  der  Icichtcn  Trup- 
pen  im  Vilbier  Geholzc  dauert  bis  in  die  Nacht 
fort.  Gcgcn  2 L'hr  Morgens  arn  14.  April  bricht 
der  Herzog  von  Braunschweig  oh  ne  vcrfolgt  zu 
werrlcn,  aus  scincr  Slcllung  auf,  und  ziclit  sich 
wieder  nach  Windek  zurück. 

IV.  Résultat  der  Scblacbt. 

Der  Vcrlust  dcrvcrhiîndctcn  Prousscn,  Hcsscnund 
Hannoverancr  betragt  2500Todte  und  Vcrwumtcle. 
Fiinf  Gcschfltze  fallcr»  dem  Sieger  in  die  Hande. 

Die  Franzoscn  gehen  cincn  Vcrlust  von  1700  — 
1800  Todten  und  Verwundetcn  au. 


Schlacht  bei  Ziillichau  (Kay,  Palzig), 

gelieferL  den  23.  Juli  1759  zwischeu  den  Rus- 
sen  unter  dem  General  Soltikaw  und  den 
Preussen  unter  dem  General  JVedcll. 


II.  Starke  der  Hcere. 

A.  R u s s e n : 

70  Balailtone 60000  Mann. 

90 MO  Schwadronen  ...  12000  

200  Kanoncn: 

Z usa  mm  en  ctwa  72000  Mann. 

B.  Preussen: 

30  Bataillonc  ......  18000  Mann. 

67  Schwadronen  .....  9380  

Zusamincn  27380  Mann. 
Die  Zabi  der  Geschütze  lasst  sich  nicht  nach- 
weisen. 

I.  Slellung  der  beiden  Heere. 

Der  preussische  General  Dohna  hat  die  günstige 
Gclcgenhcit  versaumt,  die  cinzelncn  Divisioncn  der 
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lors  de  leur  marche  de  la  Vislulc  par  Poscn 
vers  l'Oder;  il  se  borne  à les  prévenir  prés  de 
Zullichau. 

Le  Roi,  mécontent  des  opéralions  du  général 
Dohna,  le  rappelle  el  envoie  à sa  place  le  général 
TVedell , qui  arrive  le  22  juillet  à l’armée  prussienne. 

La  position  des  Prussiens  (aa)  s’appuie  de  l’aile 
droite  à Zullichau,  el  de  l’aile  gauche  à Kalxig  cl 
au  ruisseau  qui  traverse  ce  village.  L’Eichberg  esl 
retranché  cl  occupé  par  de  l'arlillcric  et  un  détache- 
ment d’infanterie.  La  boulangerie  établie  à Zul- 
lichau approvisionne  les  troupes  de  pain. 

Les  Russes,  sous  les  ordres  de  So/tiAow,  sont 
postés  derrière  Kleimzig,  entre  I^angmeil  et  Schmot- 
len  (éé),  derrière  le  ruisseau  qui  coule  vers  l’Obra. 

Le  général  TVedell  a reçu  du  Roi  l’ordre  d’at- 
taque les  Russes  en  quelque  lieu  qu’il  les  rencontre, 
et  d’empécher  leur  jonction  avec  les  Autrichiens 
sous  les  ordres  de  Laudon , qui  est  en  marche  pour 
se  porter  de  la  Lusacc  vers  Krossen. 

111.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Dans  la  matinée  du  23  juillet  le  général  TVedell 
fait  une  reconnaissance  dans  la  direction  de  Lang- 
mcil,  et  aperçoit  de  grands  nuages  de  poussière 
à l’aile  droite  de  l’ennemi.  Dans  la  persuasion 
qu’il  se  retire,  le  général  TVedell  cherche  pour 
son  armée  un  lieu  de  campement  favorable, 
lorsque,  vers  11  heures,  il  est  rappelé  par  quel- 
ques coups  de  canon , et  qu’il  reçoit  la  nouvelle 
que  l’ennemi  se  porte  contre  son  aile  gauche. 

2)  Dans  la  matinée,  pendant  que  le  général  TVedell 
a fait  sa  reconnaissance,  les  Russes  sont  sortis 
en  3 colonnes  (ce)  de  leur  position , pour  gagner 
la  route  de  Krossen  au  dos  des  Prussiens,  et 
y opérer  leur  jonction  avec  Laudon . Laissant 
Bakow  et  Schocnborn  à gauche,  ils  se  dirigent 
vers  Palzig, 

3)  Le  général  TV edell  prend  le  parti  de  prévenir 
l'ennemi  sur  la  route  de  Krossen.  C’est  à ce  but 
que  le  général  TVopersnottf  avec  6 bataillons  cl 
8 escadrons  forme  l'arrière-garde  près  de  (</), 
ayant  ordre  de  retirer  la  boulangerie  de  Zul- 
lichau. La  première  ligne  d’infanterie  défile  à 


Russen  wahrend  ihres  Marschcs von  dcrWeichsel  über 
Posen  gegen  die  Oder  suschlagcu,  und  bcschrankt 
sic  h darauf,  ihnen  hei  Zullichau  zuvorzukoinroen. 

Der  Konig,  unzufricdcn  mit  den  Operalionen  des 
Gênerais  Dohna , beruft  diesen  ab,  und  setzt  den 
General  TVtdcUan  seine  Sicile,  der  am  22.Juli  bei 
dem  prcussischrn  Hccrc  anlangf. 

Die  Slcllung  der  Preussen  (aa)  lehnt  sich  mit 
dem  rcchlcn  Flügel  an  Züllichau,  mit  dem  linken 
an  Kalzig  und  den  durch  dièses  Dorf  fliessenden 
Bach.  Der  F.ichhcrg  ist  vcrschanzi,  und  mitGeschüls 
und  cincr  Infanterie- Ablhcilung  besetzt.  Ans  der 
in  Züllichau  crrichlelen  Backcrci  werden  die  Trup- 
pen  mit  brod  vcrschen. 

Die  Kussen  unter  SoltiMow  stchen  liin ter  Kleiouig, 
zwischcn  Langmeil  und  Schmotten  (b  b")  hinterdem 
nach  der  faulen  Obra  fliessenden  Hache. 

General  TVedell  hat  vom  Konige  den  Befehl,  dio 
Russen  anzugrcifcn,  wo  er  sic  fmdc,  und  ihre  Ver- 
cinigung  mit  den  Oeslrcichcrn  unter  Laudon,  der 
aus  der  Lausitz  gegen  Krossen  ini  Anzuge  ist,  zu 
verhindern. 

III.  Verlanf  der  Scblacbt. 

1)  Am  Morgen  des  23.  Juli  un  terni  mm  t General 
TV edell  einc  Reeognoszirung  gegen  Langmeil, 
und  bemerkt  auf  dem  rcchlcn  Flügel  des  Feindes 
grosse  Slaubwolkcn.  Ueberzcugf,  dass  derselhe  ab- 
marschirc,  sucht  General  TVedell  fur  sein  Hcer 
cinen  vorlheilhaflca  Lagerplatz,  als  ihn  gegen 
11  L’hr  cinige  Kanonenschüssc  zurückrufcn,  und 
er  die  Mcldung  erhal  t,  der  Feind  sev  im  Anmarsche 
gegen  seinen  linken  Flügel  brgrilFcn. 

2)  Die  Russen  siml  nitmlich  am  Morgen,  wahrend 
General  TVedell  seine  Reeognoszirung  ausführf, 
in  3 Colonncn  (ce)  aus  ibrer  Slcllung  aufgc- 
brochen,  um  im  Rficken  der  Preussen  dieStrasse 
nach  Krossen  zu  crrcichcn  und  dort  der  Vercini- 
gung  mit  Laudon  dicHand  zubictcn.  Ihr  Marsch 
gcht,  lia  ko  w uudSchonborn  links  lassend,  gegen 
Palzig. 

3)  General  TV edell  beschliesst,  dem  Feinde  auf  der 
Slrassc  nach  Krossen  zuvorzukommcn.  In  dieser 
Ahsicht  bildet  General  TVopersnow  mit  6 Bafail- 
loncn  und  8 Schwadroncn  die  Vorhul  bei  (d), 
mit  dem  Befehl,  die  Backcrci  aus  Züllichau  zu  zic- 
hen.  Das  ers  te  Infantcric-Treflcn  marsçhirt  links 
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gauche,  et  se  dirige  (ee)  vers  Jes  passages  de  la  | 
Kaicrmuhlc  et  de  Cuhren.  La  cavalerie  suit  ce  î 
mouvement  aux  deux  ailes.  La  seconde  ligne  \ 
d’infanterie  devra  chercher  plus  bas  un  passage  ï 
pour  traverser  le  Kaierbach,  et  se  porte  en  con-  | 
séquence  vers  Mohsau  (ff). 

4)  Tandis  que  les  Prussiens  exécutent  ce  mouvement,  j 
le  général  SoltiAow  a gagné  la  route  de  Krossen  £ 
avec  son  aile  droite,  et  prend  ("g)  position  entre  $ 
cette  route  et  Nikcrn  : l'infanterie  sur  2 lignes,  la  % 
cavalerie  en  3/  ligne  derrière  Palzig;  l'artillerie  { 
devant  le  front  des  deux  lignes  d'infanterie.  g 

5)  Arrivé  derrière  le  passage  (/. 1 ) près  de  la  Kaier-  g 
mulilc.  le  général  IVedell  donne  l'ordre  d’at-  5 
laquer.  5 bataillons  sous  les  ordres  du  général  £ 
Manteuffcl  (hh)  passent  le  ruisseau  marécageux,  £ 
suivis  seulement  de  quelques  pièces  de  campagne,  £ 
cl  rejettent  les  premières  troupes  légères  de  l’enne-  g 
mi  sur  sa  position  principale  ; mais  c'est  tout  ce  g 
qu'ils  peuvent  faire.  Le  général  Mantcujfcl  est  g 
blessé  dans  cette  attaque  et  porté  k Krossen.  Cinq  g 
bataillons  sous  les  ordres  du  général  HuUen  (if)  £ 
s'avancent  résolument  (AA),  ci  repoussent  l’aile  £ 
droite  de  l’infanterie  russe.  La  cavalerie  prus-  £ 
sienne  de  l'aile  gauche,  qui,  dans  l’intervalle,  s’est  £ 
formée  près  de(//)  derrière  la  route  de  Krossen,  g 
sc  porte  en  avant  et  charge  avec  succès  l’infan-  g 
leric  russe  étonnée.  Le  général  DerniAow  (m)  g 
marche  avec  quelques  régiments  de  cavalerie  à | 
la  rencontre  de  la  cavalerie  prussienne  pour  j 
s'opposer  à ses  progrès,  cl  la  force  à battre  en  £ 
retraite. 

6)  Cependant  l’autre  ligne  des  Prussiens,  apres  avoir  £ 
traversé  les  défilés  de  Gulircn  ( nn ),  s'est  mise  g 
en  ordre  de  bataille,  et  s'avance  jusque  derrière  £ 
le  ruisseau  marécageux  de  Nikcrn  (oo).  Ne  | 
pouvant  le  passer,  elle  se  borne  à une  vive  ca-  | 
nonnade. 

7)  Le  général  Hulscn(AA ),  attaqué  par  des  troupes  « 
ennemies  toutes  fraîches,  sc  voit  contraint  de  | 
céder  h leurs  attaques  réitérées.  Vers  6 heures  g 
du  soir  le  général  JVopersnow  arrive  sur  le  g 
champ  de  bataille  avec  scs  6 bataillons  et  ses  $ 
8 escadrons,  et  s’avance  pour  soutenir  le  gé-  g 
néral  Hulscn,  sans  toutefois  pouvoir  sc  main-  | 
tenir  coutre  les  forces  des  Russes  qui  sans  £ 


ab,  und  dirigirt  sich  (ee)  gegen  dieUebcrgünge 
bei  <lcr  Kaicrmuhlc  und  bei  Guhren.  Die  Rciterci 
folgt  dieser  Bewegtmg  auf  beiden  Flügeln.  Das 
2te  Infanterie -Trcffcn  soll  weiter  unten  einen 
Ucbergang  überden  Kaierbach  suchcn , und  diri- 
girt  sich  daher  gegen  Mohsau  (,/T). 

4)  Wahrend  diePrcusscn dièse  Bcwcgung  ausfîihrcn, 
bat  General  SoltiAow  mil  scinem  recbten  Flixgel 
dicStrassc  nacli Krossen  crrcicht  und  nimmt(g«) 
Stcllung  zwischcn  dieser  Strasse  und  Nikcrn:  die 
Infanterie  in  2Treflcn,  dieRciterei  im  3tenTrcf- 
fen  hinler  PaUig;  die  Artillerie  vor  der  Front 
der  beiden  Infantcric-TrcfTcn. 

5)  Hintcr  dem  liebergange  (A)  bcî  der  Kaicrmuhlc 
angclangt,  crlhcilt  General  IVedell  den  Befelil 
zum  Angrifle.  5 Balaillonc  unter  dem  General 
Sfanteujfel  (h h)  überschrcifcn  den  sumpfigcn 
Bach  von  nurxvcnigcn  Fcldstücken  gcfolgt,  und 
werfen  die  lciclitcn  Vortruppcn  des  Fcindes  auf 
seine  Hauplslellung  zurück  , vcrmôgen  jcdoch 
nichts  weiter  auszurichleit.  General  Mantcujf'el 
wird  bei  diescm  AngrifTe  vcnvundel  und  nach 
Krossen  gcbrachl.  5 Bataillon  unlcr  dern  General 
IliiUcn  (ii)  riickcn  cnlschlosscn  vor  CAA)  und 
werfen  den  rcchtcn  Flügcl  der  russisclicn  Infan- 
terie zurück.  Die  preussisebe  Heilerci  des  linkcn 
Flügels,  vvclchc  sich  unterdessen  bei  (//)  binter 
der  Krosscncr  Strasse  formirl  bat,  riîckl  vor  und 
haut  mitErfblg  auf  die  wankende  russische  Infan- 
terie ein.  General  Demikow  (m)  xvirft  sich  mit 
cinigon  russischcn  Cavalerie  - Rcgimcntcrn  der 
vorriickemlcn  preussischcn  Rciterci  entgegen  und 
xu'ingt  sic  zum  Rückzuge. 

6)  Unterdessen  liai  sich  die  iibrige  Linic  derPreus- 
sen  nach  dem  Uebergangc  iiber  die  Dcfilcen  bei 
Guhren  (nn)  formirl,  und  rückt  bis  hintcr  den 
sumpfigcn  Bach  von  Nikcrn  (oo)  vor.  Dasic  die- 
scnnichtzu  ühcrschrcitcn  verrnag,  so  heschrankt 
sic  sicli  auf  ein  lebhaftes  Gcschützfcucr. 

7)  General  Jliilsen  (AA),  von  frischen  fcindlichen 
Truppen  angcgriircn,  inuss  ihren  wiedcrholtcn 
Angriffcn  wcichen.  Abends  um  6 Uhr  Iangl  Ge- 
neral Tfopcrsnow  mil  scincn  6 Bataillon  eu  und 
3 Schwarironcu  auf  dein  Schlachtfelde  an  und 
dringt  sur  Untcrsliilzuiig  des  Gênerais  Hulscn 
vor,  ohne  jcdoch  gegen  die  sich  stets  erneuern- 
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lors  de  leur  marcbe  de  la  Visfule  par  Poscn 
vers  l'Oder | il  «c  borne  à les  prévenir  prés  de 
Zullicbau. 

Le  Roi,  mécontent  des  opérations  du  général 
Dohna,  le  rappelle  et  envoie  à sa  place  le  général 
JVedell,  qui  arrive  le  22  juillet  à l'armée  prussienne. 

La  position  des  Prussiens  (aa)  s'appuie  de  l’aile 
droite  k Zullicbau,  et  de  l'aile  gauche  à Kaixig  et 
au  ruisseau  qui  traverse  cc  village.  L’Eichhcrg  est 
retranché  et  occupé  par  de  l’artillerie  et  un  détache- 
ment d’infanterie.  La  boulangerie  établie  à Zul- 
lichau  approvisionne  les  troupes  de  pain. 

Les  Russes,  sous  les  ordres  de  SoltiAow , sont 
postés  derrière  Kleimr.ig,  entre  U'tngmcil  et  Schmot- 
frn  (éé),  derrière  le  ruisseau  qui  coule  vers  l’Obra. 

Le  général  JVedell  a reçu  du  Roi  l’ordre  d’at- 
taque les  Russes  en  quelque  lieu  qu'il  les  rencontre, 
et  d'empécber  leur  jonction  avec  les  Autrichiens 
sous  les  ordres  de  Lxtudon , qui  est  en  marcbe  pour 
se  porter  de  la  Lusacc  vers  Krosscn. 

111.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Dans  la  matinée  du  23  juillet  le  général  JVedell 
fait  une  reconnaissance  dans  la  direction  de  Lang- 
mril,  et  aperçoit  de  grands  nuages  de  poussière 
à l'aile  droite  de  l'ennemi.  Dans  la  persuasion 
qu'il  se  relire,  le  général  JVedell  cherche  pour 
son  armée  un  lieu  de  campement  favorable, 
lorsque,  vers  11  heures,  il  est  rappelé  par  quel- 
ques coups  de  canon  , et  qu'il  reçoit  la  nouvelle 
que  l'ennemi  sc  porte  contre  son  aile  gauche. 

2)  Dans  la  matinée,  pendant  que  le  général  JVedell 
a fait  sa  reconnaissance,  les  Russes  sont  sortis 
en  3 colonnes  (rc)  de  leur  position,  pour  gagner 
la  roule  de  Krosscn  au  dos  des  Prussiens , et 
y opérer  leur  jonction  avec  Laudon . Laissant 
Bakow  et  Schocnborn  à gauche,  ils  sc  dirigent 
vers  Palzig. 

3)  Le  général  JVedell  prend  le  parti  de  prévenir 
l'ennemi  sur  la  route  de  Krosscn.  Cest  h ce  but 
que  le  général  JVopersnow  avec  6 bataillons  et 
8 escadrons  forme  l'arriérc-garde  près  de  (</), 
ayant  ordre  de  retirer  la  boulangerie  de  Zul- 
lichau.  La  première  ligne  d'infanterie  défile  à 


Russcn  wahrend  ihrcsMarsches  von  dcrWeicbsel  über 
Posen  gcgrn  die  Oder  zuschlagen,  und  besebrankt 
sich  darauf,  ihnen  bei  Zullicbau  zuvorzukommen. 

Der  Konig,  unzufricdcn  mit  den  Opcralioncn  des 
Générais  Dohna , beruft  diesen  ah,  und  setzl  den 
General  JVedell  an  seine  S telle,  der  am  22.  Juli  bei 
dem  prcussischen  Hccre  anlangf. 

Die  Stcllung  der  Preusscn  (aa)  lehnt  sich  mil 
dem  rcchtcn  Flîigcl  an  Ziillichau,  mil  dem  linken 
an  Kalzig  und  den  durch  dieses  Dorf  tlicssendcn 
Bach.  Der  Eichberg  ist  vcrschanzl,  und  mitGeschüts 
und  ciner  Infanterie -Abtheilung  besetzt.  Ans  der 
in  Züllichau  crrichtetcn  Backcrci  werden  die  Trup- 
pen  mil  Brod  vcrschcn. 

Die  Russcn  unter  SoltiAow  sfehen  h in  1er  Klcimzig, 
zwischen  Langmcil  und  Schmotlcn  (éé)  hinlcrdcm 
nacli  der  faulen  Obra  fliessenden  Bâche. 

General  JVedell  bat  vom  Konigc  den  Bcfehl,  die 
Russcn  anzugrcifcn,  wo  cr  sic  findc,  und  ihre  Vcr- 
cinigung  mit  den  Oeslrcichcrn  unter  Laudon , der 
aus  der  Lausitz  gegen  Krosscn  im  Anzugc  ist , zu 
verhindern. 

III.  Verlauf  der  Sclilacht. 

1)  Am  Morgen  des  23.  Juli  unternimmt  General 
JV edell  eine  Rccognoszirung  gegen  Langmcil, 
und  bemerkf  auf  dem  rechien  Fliigcl  des  Feindes 
grosse  Staulmolkcn.  Ueberzeugt,  dass  deraelhe  ah- 
marschire,  sucht  General  JVedell  fiir  sein  Heer 
cincn  vortheilhaften  Lagcrplalz,  als  ihn  gegen 
lt  Uhr  cinigc  Kanonenschüssc  zurückrufen,  und 
er  dicMcldungerhalt,  derFeîndscy  imAnmarsche 
gegen  seinen  linken  Flîigcl  begrifTen. 

2)  Die  Russeu  sind  niimlich  am  Morgen,  wahrend 
General  JVedell  seine  Hecognoszirung  ausfübrl, 
in  3 Colonncn  (cc)  aus  ibrer  Stcllung  aufgc- 
brochen,  um  im  Rücken  der  Preusscn  dieSlrasse 
nach  Krosscnzu  crrcichcn  und  dort  der  Vercini- 
gung  mit  Laudon  die  Hand  zu  bieten.  lhr  Marsch 
gcht,  Bakow  undSchônborn  links  lassend,  gegen 
Palzig. 

3)  General  ÎV edell  bcscblicsst,  dem  Feindc  auf  der 
Slrassc  nach  Krosscn  zuvorzukommcn.  In  dieser 
Absicht  bildcl  General  JVopersnow  mit  6 Batail- 
loncn  und  8 Schwadronen  die  Vorhul  bei  (d\ 
mit  dem  Bcfehl,  die  Backcrci  ausZ.fi U ichau  zu  zie- 
ben.  Das  erste  lnfantcric-Trcffcn  marschirt  links 
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gaucho,  H sc  dirige  (ce)  vers  les  passages  de  la 
Kaiermuhlc  et  de  Guhren.  La  cavalerie  suit  ce 
mouvement  aux  deux  ailes.  La  seconde  ligne 
d'infanterie  devra  chercher  plus  bas  un  passage 
pour  traverser  le  Kaicrbach,  et  se  porte  en  con- 
séquence vers  Mohsau  ( ff ). 

4)  Tandis  que  les  Prussiens  exécutent  ce  mouvement, 
le  général  SoUthow  a gagné  la  route  de  Krosscn 
avec  son  aile  droite,  et  prend  (gg)  position  entre 
cette  route  et  Nikern  : l’infanterie  sur  2 lignes,  la 
cavalerie  en  3/  ligne  derrière  Palzig;  l'artillerie 
devant  le  front  des  deux  lignes  d'infanterie. 

5)  Arrivé  derrière  le  passage  (^)  près  de  la  Kaicr- 
muhlc,  le  général  fVedell  donne  l’ordre  d’at- 
taquer. 5 bataillons  sous  les  ordres  du  général 
Manteuffel  (AA)  passent  le  ruisseau  marécageux, 
suivis  seulement  de  quelques  pièces  de  campagne, 
et  rejettent  les  premières  troupes  légères  de  l’enne- 
mi sur  sa  position  principale  ; mais  c'est  tout  ce 
qu’ils  peuvent  faire.  Le  général  Manteuffel  est 
blessé  dans  cette  attaque  et  porté  k Krossen.  Cinq 
bataillons  sous  les  ordres  du  général  Hulsen  (*i) 
s’avancent  résolument  (AA),  et  repoussent  l'aile 
droite  de  l'infanterie  russe.  La  cavalerie  prus- 
sienne de  l'aile  gauche,  qui,  dans  l'intervalle,  s’est 
formée  près  dc(//)  derrière  la  route  de  Krosscn, 
sc  porte  en  avant  et  charge  avec  succès  l’infan- 
terie russe  étonnée.  Le  général  Demikow  (m) 
marche  avec  quelques  régiments  de  cavalerie  à 
la  rencontre  de  la  cavalerie  prussienne  pour 
s’opposer  à ses  progrès,  cl  la  force  à battre  en 
retraite. 

6)  Cependant  l'autre  ligne  des  Prussiens,  apres  avoir 
traversé  les  défilés  de  Guhren  (««),  s’est  mise 
en  ordre  de  bataille,  et  s'avance  jusque  derrière 
le  ruisseau  marécageux  de  Nikern  (oo).  Ne 
pouvant  le  passer,  elle  se  borne  à une  vive  ca- 
nonnade. 

7)  Le  général  Hulsen  (J  A) , attaque  par  des  troupes 
ennemies  toutes  fraîches,  se  voit  contraint  de 
céder  & leurs  attaques  réitérées.  Vers  6 heures 
du  soir  le  général  JVopcrsnow  arrive  sur  le 
champ  de  bataille  avec  ses  6 bataillons  et  scs 
8 escadrons,  et  s'avance  pour  soutenir  le  gé- 
néral Hulsen , sans  toutefois  pouvoir  sc  main- 
tenir contre  les  forces  des  Russes  qui  sans 


J ab,  und  dirigirt  sic!»  (ce)  gegen  dieUcbergangc 
\ beider  Kaiermiihle  und  bei  Guhren.  DieRcitcrci 

i folgt  diescr  Bewegung  auf  heiden  Flügeln.  Das 

« 2 te  Infanterie -Trcffcn  soll  weiler  unlcn  einen 

j Uchcrgang  überden  Kaicrbach  sueben  , und  diri- 

* girt  sich  daher  gegen  Mohsau  {ff). 

\ 4)  Wahrend  dicPrcusscn  dièse  Bewegung  ausfiihrcn, 

* bat  General  Soltihaw  mit  scinem  rechien  Flugel 

5 die  Slrasse  nacli  Krossen errcichl  und  nimmf  (gf) 
5 Stcllung zwischon  diescr  Slrasse  und  Nikern:  die 
î Infanterie  in  2Treflen , die  Rcilcrei  im  3ten  Trcf- 

£ fen  hinter  Palzig;  die  Artillerie  vor  der  Front 

S der  beiden  Infanlcric-TrefTcn. 

S 5)  Hinter  dem  Uebcrgangc  (v^)  bei  dcrKaicrmiihle 
| angelangt,  crtheilt  General  IVedell  den  Befehl 

j mm  AngrifFe.  5 Bataillonc  unter  dem  General 

\ Manteuffel  (AA)  übcrschrcilcn  den  sumpfigen 

t Bach  von  nur  vvenigen  Fcldstücken  gefolgt,  und 

$ vverfen  die  Icichtcn  Vortruppen  des  Feindes  auf 
i seine  Hauptslellung  zurück  , vcrmdgcn  jedoch 

5 nichts  weiter  auszurichten.  General  Manteuffel 

| vvird  bei  diesem  Angrifle  vcrwundcl  und  nach 

| Krossen  gebracht.  5 Bataillon  unter  dem  General 

\ Hulsen  (ü)  riicken  entschlosscn  vor  (AA)  und 

| werfen  den  rcchtcn  Flugel  der  russischcn  Infan- 

1 lcrie  zurück.  Die  preussische  Reilerei  des  linkcn 

| Flflgels,  welchc  sich  unterdessen  bei  (//)  hinter 

* der  Krosscncr  Slrasse  formirt  bat,  riickt  vor  und 

| haut  mit  Erfolg  auf  die  wankende  russische  Iufan- 

ï terie  ein.  General  Demikow  (m)  vvirfl  sich  mit 

j ciiiigcn  russischcn  Cavalerie  - Regimcntcrn  der 

5 vorrückenden  prcussischen  Reilerei entgegen  und 

| zwingt  sic  z.um  Rückzugc. 

S 6)  Unterdessen  hat  sich  die  iibrige  Linie  der  Preus- 

2 sen  nach  dem  Ucbcrgangc  über  die  Dcfilccn  bei 

| Guhren  (««)  formirt,  und  ruckl  bis  hinter  den 

J suinpfîgcri  Bach  von  Nikern  (oo)  vor.  Da  sic  dic- 

j son  nicht  zu  üherschreiten  vermag,  so  besclirankt 

; sie  sich  aufein  lcbbafles  Gescbützfeuer. 

| 7)  General  Hulsen  (AA),  von  frischcn  fcindlichcn 
s Truppcn  angegrilTen,  inuss  ihren  wicdcrhollcn 

0 Angriircn  weichcn.  Abends  um  6 Uhr  langt  Gc- 

\ ncral  If'opersnoiv  mit  seinen  6 Balailloncn  und 

| 8 Schvvadroncn  auf  dem  SchlachtfohJc  an  und 

* dringt  zur  Untcrstützung  des  Gênerais  Hulsen 

5 vor,  ohne  jcdocli  gegen  die  sich  slcts  erneuern- 
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cesse  se  renouvellent,  ni  contre  le  feu  meurtrier 
de  leur  artillerie. 

8)  La  seconde  ligne  de  l'infanterie  prussienne  {JT) 
a,  pendant  ce  temps,  cherche  sans  succès  un  pas- 
sage pour  traverser  le  ruisseau  au-dessous  de 
la  Kaiermuhle.  Le  général  Kanilz,  qui  la  com- 
mande, las  de  chercher  en  vain,  arrive  enfin 
aussi  À la  Kaiermuhle;  le  général  JVedell  le  fait 
marcher  incontinent  à l'attaque,  mais  sans  suc- 
cès. Ces  troupes  revenant  également  fatiguées 
d'un  combat  inutile,  le  général  JVedell  fait  venir 
l'infanterie  de  l'aile  droite,  et  les  mène  contre 
l'ennemi,  qui  lui  fait  essuyer  une  pareille  dé- 
route. 

9)  En  même  temps  il  détache  la  cavalerie  de  son 
aile  droite  par  Nickcrn  vers  le  flanc  gauche  des 
Russes.  Mais  le  général  Tettenborn , qui  arrive 
dans  le  moment  même  avec  l'avant-garde  russe, 
repousse  cette  attaque,  et  met  le  feu  à Nickern* 
Le  général  J JVedell  continue  ses  attaques  infruc- 
tueuses, jusqu'à  ce  qu'enfm  un  épuisement  total 
vienne  mettre  Gn  à ce  carnage  inutile. 

10)  A l'entrée  de  la  nuit,  le  général  JVedell  recon- 
duit ses  troupes  harassées  derrière  le  ruisseau 
de  Mohsau  (99),  d'où  il  bat  en  retraite  le  lende- 
main au-delà  de  l'Oder  près  de  Tschicherug. 

Les  Russes,  également  épuisés  par  cette  lutte 
acharnée,  se  contentent  d'être  maîtres  du  champ 
de  bataille. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  des  Prussieus  se  monte  à 

Moru:  49 officiers,  1379  hommes,  dont  1 général. 

184  — 4372  — dont  2 généraux. 

PrlWMlfT*  « O ICQ 

Kjucnbjc  238 officiera,  7910  hommes  ; ils  perdent  en 
sus  13  pièces,  2 drapeaux  et  2 étendards. 

Les  Russes  évaluent  leur  perte  à 
16  officiers,  878  hoinmej. 

»«*■:  153  — 3744  — 

Iflsembte  169  officiers,  4622  hommes. 


Iden  Krüfte  der  Rtissen  und  ihr  mordcrisches 
Gesclultifeuer  sich  behaupten  zu  konnen. 

8)  Das  z wei  te  Trèfle n der  preussischen  Infanterie  ( JJT) 
hat  unlerdcsscn  vcrgcblich  einen  Uebergang  Cher 
5 den  Bach  untcrhalb  der  Kaiermuhle  gesucht.  Gç- 

\ ncral  Kanitz , der dasselbe  befehligt,  langt,  des  ver- 

| gcblichen  Suchens  übcrdrüssig,  cndlich  gleich- 

| fulls  an  der  Kaier-Mûble  an,  undwird  von  Ge- 

jî  neral  JVedell  unvcrziiglicb  zum  nutzlosen  An- 

\ griffe  vorgefiihrt.  Als  auch  dicsc  Truppen  erraudet 

> von  déni  Kainpfe  abstchcn,  lâsst  General  JVedell 

7 die  Infanterie  vom  rcchlen  ri ü gel  hcrbcibolen 

| und  fîilirt  sic  zur  glcichcn  Xicdcrlagc  gegen  den 

| Feind. 

5 9)  Zugleich  sendet  cr  die  Rciferci  seines  rcchtcn 
| l'I  fi  gel  s durch  Nickercn  gegen  die  linke  Flanke 

i dcrRussen.  Allein  General  Tettenborn^  der  eben 

t mit  der  russischen  Vorhut  anlangt,  vveisst  diesen 

* Angriflf  r.urück,  und  steckt  Nickercn  in  Brand. 

* General  IVedell  fi. hrt  mit  seinen  fruchtlosen  An- 

5 griffen  fort,  bis  cndlich  ganzliche  Erschôpfung 

dem  zwcckloscn  Morden  ein  Ende  znacht. 

10)  Mit  Einbruch  der  Nacht  ffihrt  General  JVedell 
seine  enlkraflcten  Truppen  hinlcr  den  Mohsauer 
Bach  zurück  ( qq ),  von  wo  er  am  folgendcn  Tagc 
den  Rückzug  über  die  Oder  bei  Tschichcrzig 
anfritt. 

Dio  Rus&en,  durch  den  heissen  Kampf  gleicli- 
falls  crschopft,  beschrlnkcn  sich  auf  die  Bchaup- 
tung  des  Schlachlfeldes. 

IV.  Résultat  der  Schlaclit. 

DcrVerlust  der  Preussen  belragt: 

AnTuiîu-ft  r 490fluiere,  1379Mann,daruntcrl  General. 

wimdwin:  184  — 4372  — darunter  2Goncralc. 

Cffbncefim  q.  r OIÇQ 

Vwlsatm:  J 

jîitMauaeii:  238  Offi  zi  erc, 7910  Mann,  ferncrl3Geschfize, 
zwei  Fahncn  und  zwei  Slandartcn. 

Die  Russen  geben  ihren  Vcrlust  folgcnder- 
massen  an: 

T«4te:  16  Offincre,  878  Mann. 

Vm«od»lt;  153  — 3744  — 

ziisuuara  1 69 Offizicre,  4622  Mann. 
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Bataille  d’e  Minden,  ! Schlacht  bei  Minden, 


livrée  le  JL"  août  1759  entre  les  Anglais,  Ha- 
nov  riens,  Brunswiekois,  Hessois  et  Prussiens, 
alliés,  sous  les  ordres  du  duc  Ferdinand  de 
Brunswick , d'une  part,  et  les  Français  et 
Saxons,  alliés,  sous  les  ordres  du  maréchal 
de  Contades,  d’autre  part 

I.  Force  numérique  des  années. 

A . Alliés,  sous  les  ordres  du  duc  de  Brunswick  t 
25  bataillons  ....  19000 hommes. 

43  escadrons  ....  51(50  

Sous  les  ordres  du  général  JVangtnheim  près  de 
Pélerahagen  : 

14  bataillons  . • . . 10000  hommes. 

18  escadrons  , . . • 2160  ■ — 

Ensemble  39  bataillons,  61  escadrons,  29600  hommes 
d'infan lcrie  et  7320  hommes  de  cavalerie. 

£.  Fiançais  et  Saxons: 

en  12  brigades  d’infanteric 
56  bataillons  et  6 brigades  de  cavalerie; 
63  escadrons  dans  ce  nombre  2 brigades 
d'infanterie  saxonnes. 

22 bataillons  ) sous  les  ordres  du  duc  de 

22  escadronsj  Broglie ^ 

Ensemble 78 bataillons,  85 escadrons,  42000 hommes 
d’infanterie,  9400  hommes  de  cavalerie. 

II.  Position  des  Français  et  des  Saxons. 

Depuis  la  mi-juillet  les  deux  armées  sc  trouvent 
en  présence  dans  le  voisinage  de  Minden  sur  la  rive 
(gauche  de  la  Wéser:  l'armcc  française  à la  rive  droite 
de  la  Baslau  sur  les  hauteurs  de  T)uto.cn(A A),  l’aile 
gauche  retirée  au -delà  de  Hummelbek  en  forme  de 
potence;  le  corps  du  duc  de  Broglie  sur  la  rive 
droite  de  la  Weser(JÿJS).  Pour  entretenir  la  com- 
munication de  ce  corps  avec  la  grande  armée,  on  a 
construit  plusieurs  ponts  sur  la  Wéser  au-dessus  de 
Minden. 

Le  duc  Ferdinand  de  Brunswick,  qui  jusque-là 
a fait  d'inutiles  efforts  pour  faire  sortir  le  maréchal 
Contades  de  sa  forte  position , et  pour  le  porter  à 
accepter  la  bataille,  ou  pour  lui  inspirer  par  scs 


geHefert  den  1.  August  1759  von  den  Verbîin- 
deten  Englandern , Ilaunoveranern,  Braun- 
schweigern , llessen  und  Preusscn  un  ter  dem 
Herzoge  Ferdinand  von  Braunschweig , und 
den  verbündclcn  Franzosen  und  Sachsen  tin- 
ter dem  Marschall  von  Contades. 

I.  Starke  der  Heere. 

A.  Verbii  n de  te  unler  dem  Herzoge  von  Braun - 

jehweig. 

25  Balaillonc  ....  19600  Mann. 
43  Schwadronen  . . . 5160  — 

Unter  dem  General  IVangenheim  bei  Pefershagcn: 
14  Dataillone  »...  10000  Mann. 
18  Schwadronen  . • . 2160  — 

Zusammen  39  Bataillone,  61  Schwadronen,  29600  M. 

Infanterie  und  7320  Mann  Reiterei. 

B,  Franzosen  und  Sachsen: 

J in  12  Infanterie-  und 
56  Bataillone  J 6 Cavalerie -Brigadcn, 
63 Schwadronen  ( darunlcr  2 sachsische 
J Infanterie  Brigaden. 

22  Bataillone  J unler  dem  Herzoge 

22 Schwadronen  | von  Brog/io. 

Zusammen  78  Uataillone,  85Schwadroncn,  42000M. 
Infanterie,  9400  Mann  Cavalerie. 

II.  Stellung  der  Franzosen  und  Saclisen. 

Seit  der  Mitlc  des  Juli  slehcn  heidc  Heere  in  der 
Umgegcnd  von  Minden  auf  dem  linken  Weser-L'fer 
cinandcr  gcgenüber:  das  franzüsischeauf  dem  rech- 
ten  U fer  der  Uaslau  auf  den  Hohcn  von  Dutzcn  (AA)t 
den  linken  Flügcl  jenseits  Hummelbek  in  cincn 
Hackcn  zuriickgezogen  ; das  Corps  des  Hcrzogs  von 
Broglio  auf  dem  rechlcn  Wescr- U fer  ( B B).  Zu  des 
letztern  Communication  mil  dem  Haupthccrc  sind 
obcrhalb  Minden  mebrerc  Brückcn  iiber  die  Wescr 
gcschlagen. 

Herzog  Ferdinand  von  Braunschweig , der  sich 
bis  jetzt  vergebiieh  bemühl  bat,  den  Marschall  Con- 
tades aus  seincr  starken  Stellung  hervor  zu  Jocken 
und  zur  Annahme  einer  Schlacht  zu  bewegen,  oder 
7 9* 
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manoeuvres  de  l'inquiétude  pour  sa  retraite,  se  dé- 
cide enfin  à marcher  a 1 attaque. 

Le  29  juillet  il  sort  avec  son  armée  de  son  camp 
de  Pétershagen,  et  se  rend  sur  3 colonnes,  en  tirant 
vers  la  droite,  dans  une  position  (no)  entre  Friede* 
wald  et  Hillc. 

Le  corps  sous  les  ordres  de  IVangenheim  reste  (66) 
derrière  Toldcnhausen,  et  est  sépare  de  l'aile  gauche 
de  la  grande  armée  par  un  espace  de  plus  d'une 
lieue. 

Nordhausen,  Hohhausen,  Sudhemmern  et  Hartum 
sont  occupés  par  des  troupes  légères  des  Alliés. 

Le  maréchal  Contades  prend  la  résolution  de  se 
porter  au-delà  de  la  Bastau,  et  de  prendre  position 
entre  Kahlen  et  Malilbcrgen;  tandis  que  le  duc  de 
Broglic  passera  avec  son  corps  sur  la  rive  gauche 
de  la  Wéser,  et  que,  par  une  attaque  Impétueuse, 
il  culbutera  le  général  IVangenheim  près  de  Todtcn-  j 
hausen  ; après  quoi  Contades  attaquera  le  flanc  jj 
gauche  du  duc  Ferdinand. 

IIT.  Cours  de  la  baluille. 

1)  Le  31  juillet  le  maréchal  Contades  sort,  après 
la  retraite,  en  8 colonnes  de  son  camp  près  de  ; 
Dut/en,  traverse  la  Bastau  sur  autant  de  ponts  ; 
construits  à cet  effet,  et  se  déploie  entre  llahlcn 
et  Mahlbergen  dans  l'ordre  suivant  : 

CC)  A ile  gauche  : 

4 brigades  d’infanterie  en  première  ligne; 

2 brigades  d’infanterie  (saxonnes)  en  se- 
conde ligne. 

DD)  Centre:  6 brigades  de  cavalerie  en  2.*  ligne. 
EF)  — 18  escadrons  de  gendarmes  et  de  cara- 
biniers en  3/  ligne  en  qualité  de  réserve.  ; 
FF)  Aile  droite: 

4 brigades  d’infanterie  en  première  ligne; 

2 brigades  d’infanterie  en  seconde  ligne. 

CC ) Deux  fortes  batteries  de  30  et  34  canons  de 
gros  calibre  à gauche  et  a droite  de  la  ca- 
valerie. 

Dans  ce  même  temps  le  duc  tic  Broglic  passe 
avec  son  corps  parMinden,  et  prend  position 
k l’aile  droite  (#//),  l’infanterie  en  première 

ligne,  la  cavalerie  en  seconde  ligne,  8 bataillons 

de  grenadiers  en  qualité  de  réserve  en  troisième 


durch  Manover  fur  scinen  Rückxug  besorgt  zu 
machen,  beschlicsst  cndlich  zum  AngrifTzuschreiten. 

Am  29.  Juli  briebt  er  mit  seincra  Hccrc  aus  dem 
Lager  bei  Pelershagen  auf,  und  marschirt  in  3 Co- 
lonncn,  sicb  rechls  ziehend,  in  eine  Slellung  (aa) 
zwischcn  Fricdewald  und  Hillc. 

Das  Corps  un  lcr  dem  General  IVangenheim  bleibt 
(66)  b in  1er  Totdenhauscn  stchen,  und  ist  sonach 
von  dem  linkcn  Flügel  der  Hauplarmee  durch  cincn 
Baum  von  mclir  als  cincrStunde  getrennt. 

Nordhausen,  Hohhausen,  Sudhemmern  und 
Hartum  werden  durch  leichtc  Truppen  der  Ver- 
bündcten  besetzt. 

Marschall  Contades  bcscbliesst,  tiber  die  Bastau 
vorzurückcn  und  ztvischcn  Kahlen  und  Mahlbergen 
Stcllung  zu  nehmem,  wàhrcnd  der  Herzog  von 
Broglio  mit  seinem  Corps  auf  das  linke  Weser-UFer 
übergeben,  und  in  raschcm  Anfall  den  General 
IV angenheun  bei  Todlenhauscn  iiber  den  Haufen 
werfen  soll,  worauf  Contades  den  Herzog  F erdinand 
in  der  linken  Flanke  amugreifen  beabsichtigt. 

III.  Verlauf  «1er  Schlacht. 

1)  Am  31.  Juli  briebt  Marschall  Contades  nach  dem 
Zapfenstreiebe  aus  dem  Lager  bei  Dutzen  in  8 Co- 
lonnen  auf,  übcrschreitet  die  Bastau  auf  eben  so 
vielen  liiczu  vorbreiteten  Uebergangen , und 
marschirt  xwischen  Hahlen  und  Mahlbergen  in 
folgcndcr  Ordnung  auf: 

CC)  I.inker  Flügel: 

4 Hrigaden  Infanterie  im  ersten  TrefTen. 

2 (sachsiscbc)  Infanterie- Brigaden  im  2lcn 
Treffen. 

DD)  Mitte:  6 Reiter- Brigaden  in  2Trcffcn. 
EE)  — 18  Scbwadronen  Gendarmen  und  Ca- 

rabinicrc  im  3tcnTrcffen  als  Reserve. 
FF)  Rcchtcr  Flügel: 

4 Infantcric-Brigadcn  im  ersten  | •prcg,cn 
2 Infanteric-Brigaden  imzwciten  \ 

GG)  Zwei  starke  Balterien  zu  30  und  34schweren 
Geschiitzcn  links  und  reelifs  vonderReiterei. 

Um  dicsclbcZcil  ziebt  der  Herzog  yon  Broglio 
mit  seinem  Corps  durch  Minden  und  nimml  auf 
dem  rcchlen  Flügel  (ffTl)  Stcllung,  die  Infan- 
terie im  ersten,  die  Reiterei  im  2lcn,  8 Grena- 
dier-Balaillonc  als  Reserve  im  3tcn  Treffen,  vor 
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ligne,  devant  le  front  ( JJ ) 22  pièces  de  gros 
calibre.  1 brigade  (À)  reste  dans  Minden.  Une 
2/  brigade  sous  les  ordres  du  duc  d’^vrtl  (Z.)  se 
poste  à la  digue  qui  conduit  à Glinst. 

L’armée  française  arrive  à minuit  dans  la  po- 
sition qui  lui  est  assigner.  Dès  5 heures  du  malin 
le  duc  «le  Broglie  a achevé  son  déploiement. 
L’armée  du  maréchal  Contades  ne  se  trouve  qu’à 
8 heures  du  malin  dans  l'ordre  de  bataille  prescrit. 

2)  Le  duc  Ferdinand  de  Brunswick  a donné  le 
31  juillet  l'ordre  à son  armée  de  se  trouver  le 
1"  août  à 1 heure  du  matin  en  état  de  se  mettre 
en  marche.  A 3 heures  il  reçoit  par  quelques 
transfuges  français  la  nouvelle  du  mouvement  de 
l’arrnéc  française.  Aussitôt  il  prend  le  parti  de 
déboucher  dans  la  plaine  de  Minden  cl  d'attaquer 
l’ennemi.  11  sort  de  son  camp  (aa)  en  8 colonnes, 
cl  se  rend,  partie  par  Nordhemmern,  partie  par 
Holzhausen,  dans  une  position  entre  Hartum  et 
Slemmcrn. 

14  escadrons  se  trouvent  (ce),  en  première 
ligne , à l’aile  droite,  14  bataillons  (dd)  au  centre, 
et  11  escadrons  (ce)  à l'aile  gauche. 

En  seconde  ligne  10  escadrons  à droite  ( Jf)\ 
11  bataillons  (gg)  au  centre,  et  8 escadrons  (hh) 
h l’aile  gauche. 

3)  Le  générai  ÎVangenheim  se  met  en  meme 
temps  en  marche;  son  infanterie  s’appuie  dcl'aile 
gauche  (ii)  aux  redoutes  précédemment  con- 
struites sur  ce  point;  sa  cavalerie  (éé)  remplit 
l’espace  entre  l’aile  droite  de  son  infanterie,  et 
l’aile  gauche  de  l’armée  du  duc  Ferdinand. 

Le  duc  de  Broglie , au  lieu  d'attaquer  brusque- 
ment le  général  ÎVangenheim  conformément  à 
scs  instructions,  se  borne  à une  canonnade,  à la- 
quelle legénéral  IVangenheim  rispostc  vivement. 

4)  Aussitôt  que  l'armée  des  Alliés  a pris  sa  nouvelle 
position  entre  Hartum  et  Stemmern,  Icduc/Vr- 
dinand  fait  attaquer,  par  les  piquets  de  l’aile 
droite  (//)  sous  les  ordres  du  prince  d'Anhalî,  le 
village  d’Ahlcn  occupé  par  les  Français.  Mais 
les  6 bataillons  anglais  postés  à l’aile  droite  de 
l’inCanleric,  n’attendent  pas  le  résultat  de  cette 


I 


\ 


\ 


5 

; 


! 


2) 


3) 


4) 


der  Front  (JJ)  22  schworc  Geschülte.  1 Bri- 
gade (À)  bleibt  in  Minden  zuruck.  Einc  2te 
Brigade  unter  dem  Herzog  von  Avré  (Z)  stellt 
sich  an  dem  nach  Glinst  fuhrenden  Damai  auf. 

Uni  Mitternachl  trifTi  das  franzosische  Heer  in 
der  ihm  angewiesenen  Stellung  cin.  Morgens 
um  5 Uhr  liai  der  Herzog  von  Broglio  seine  Auf- 
slcllung  bccndigl.  Die  Armée  des  Marschalls 
Contades  stchi  erst  gegen  8 Uhr  Morgens  in  der 
vorgesehriebenen  Schlachlordnung. 

Herzog  Ferdinand  von  Braunschweig  bat  am 
31.  Juli  scinem  Heerc  den  Befehl  ertheilt,  am 
1.  August  um  1 Uhr  in  der  Nacht  marschfcrtig 
iu  seyn.  Um  3 Uhr  crli'âlt  cr  durch  cinigc  fran- 
sdsischc  Ausreisser  die  Kundc  von  der  Bewegung 
der  franzosischen  Arroee.  Unvcrzüglich  bc- 
schliesst  er,  in  die  Mindencr  Ebcnc  zu  debou- 
chircn  und  den  Feind  anzugreifcn.  In  8 Colon- 
net!  marschirl  cr  aus  scinem  Lager  (a a)  ab, 
und  geht  theîls  durch  Nordhemmern,  theils 
durch  Holzhausen  in  fine  Stellung  zwischen 
Hartum  und  Slcimnern  vor. 

In  ersler  Linicstchcn  (ce)  14  Schwadro- 
nen  auf  dem  rechien  Fiügcl,  14  Halaillotic  (dd) 
in  der  Mitre,  und  il  Schwadronen  (ee)  auf  dem 
linken  Fiügcl. 

In  xweilcr  Linic  16  Schwadronen  redits 
<//)!  1'  Uafaillone  (gg)  in  der  Mille  uml  8 
Schwadronen  (hh)  auf  dem  linken  Fiügcl. 

Zu  gleichcr  Zeit  selzt  sich  General  IVangenheim 
iu  Marsch,  seine  Infanterie  Ichnt  sich  mit  dem 
linken  Fiügcl  (ii)  an  die  frülier  hier  erbaulcn 
Schan/ct) ; seine  Beiterei  (éè)  füllt  den  Baum 
zwischen  dem  reehten  Fliigel  soiner  Infanterie, 
und  dem  linken  der  Armée  des  HenogsFerdinand. 

Der  Herzog  von  Broglio , statt  der  Disposition 
gemass,  den  General  ÎVangenheim  rasch  anzu- 
greifen,  bcschrankt  sich  auf  cinc  Canonade, 
welche  von  Seilen  des  Générais  ÎVangenheim 
lebhafl  erwidert  wird. 

Sobald  die  alliirle  Arince  ihre  ncuc  Stellung 
zwischen  Hartum  und  Stemmern  bezogen  hat, 
liisst  Herzog  Ferdinand  das  von  den  Fraïuoscn 
hesefzlc  Dorf  Hahlcn  durch  die  Pikcls  des  rcch- 
len  Flügcls  (//)  unter  dem  Prinzen  von  Anhalt 
angreifen.  AUein  die  auf  dem  reehten  Fiügcl  der 
Infanterie  aufgestclllcn  cnglischcn  6 Bataillone 
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attaque,  qui  devait  mettre  en  sûreté  le  flanc  droit, 
et  s'avancent  (/n/n)  en  droite  ligne  sur  le  gros  de 
la  cavalerie  ennemie  posté  vis-à-vis  d'eux.  Ils 
sont  suivis  à gauche  de  (rois  bataillons  hano- 
vrirns  (nn).  L’espace  de  1500  pas,  situé  en  face, 
est  franchi  malgré  le  feu  de  l'artillerie  ennemie; 
une  première  charge  de  11  escadrons  français 
est  repoussée,  de  meme  que  plusieurs  autres  qui 
succèdent,  et  l'infanterie  anglaise  se  porte  intré- 
pidement en  avant  (oo). 

5)  Les  brigades  d'infanterie  de  l'aile  gaurhe  qui  se 
Irouvcnt  le  plus  près  du  centre  des  Français,  se 
portent  sur  le  flanc  droit,  et  engagent  la  fu- 
sillade. Le  duc  Ferdinand,  bien  qu’il  n’ait  point 
commandé  l'attaque  de  l'infanterie  anglaise,  n'en 
prend  pas  moins  le  parti  de  soutenir  ces  braves 
bataillons,  et  envoie  ordre  à la  cavalerie  anglaise 
de  l’aile  droite  (c,/)  de  se  porter  à gauche,  et 
de  marcher  contre  le  centre  des  Français  à demi- 
rompu.  Mais  le  général  Saclvit/e,  qui  commande 
ccs  124  escadrons,  élude  ce!  ordre,  qui  lui  est  en- 
voyé à plusieurs  reprises,  et  ne  fait  qu’un  mouve- 
ment insignifiant  à gauche,  sans  prendre  la 
moindre  part  à l'engagement. 

6)  La  cavalerie  de  réserve  des  Français,  18  escadrons 
de  troupes  d’élite,  entreprend  une  charge  (3/.W) 
trois  fois  renouvelée  contre  les  bataillons  anglais, 
qui,  dans  l'intervalle,  ont  tout  disperse  devant 
eux;  ma Î5  elle  est  repoussée  avec  une  grande 
perte. 

Cependant  le  général  Wulginau  a amené  deux 
bataillons  hc&sois,  qui  (p)  font  reculer  la  brigade 
française  la  plus  voisine,  et  attaquent  ensuite 
les  Saxons  postes  en  2/  ligne;  ccs  derniers  toute- 
fois ne  peuvent  être  forcés  à la  retraite  que 
lorsque  l'artillerie  anglaise  arrive,  cl  dirige  sur 
eux  un  feu  bien  nourri. 

7)  Une  dernière  attaque  faite  par  la  cavalerie  fran- 
çaise de  l'aile  droito,  restée  intacte  jusque-là, 
n’a  de  même  aucun  succès;  de  sorte  que,  dans 
à peine  une  heure,  toute  la  cavalerie  française 
(63  escadrons)  est  mise  complètement  en  fuite; 
une  partie  de  l'infanterie  également  vaincue,  cl 


warten  den  Erfolg  dieses  Àngriffs , der  die  rechfo 
Flankc  sichcrn  sollle,  nieht  ab,  und  rückcn  (mm) 
geradezu  auf  die  ihr  gegenüberstehendc  Haupt- 
masse  der  feindlichen  Rcitcrei  los.  Ihnen  folgen 
links  3 hannover  sebe  Balaillonc  (nn).  Der  vor- 
liegende,  1500  Schritt  bclragcndc  Raum  vrîrd 
trot/,  des  fcindlicben  Gcschüt/.feuers  durchschrif- 
ten,  eineerste  Charge  von  11  franzosischcn  Schwa- 
dronen,  so  wic  aucb  mchrcrc  folgcnde  zurück- 
gewiesen , und  von  der  cnglischcn  Infanterie 
muthig  vonvarls  geschritlcn  (oo). 

5)  Die  der  franzdsiscben  Mille  zunachst  stehenden 
Infanterie  - Brigaden  des  linken  Flugels  zieben 
sicb  in  die  redite  Flankc  und  beginnen  das  Klein- 
gewchrfeucr.  Herzog  Ferdin and,  obwolil  rr  den 
AngrifF  der  cnglischcn  Infanterie  nicbl  befohlen 
hat,bcsehliesslgIciebwobl,dicsctapfcrnBataillone 
an  unlersliltacn,  und  scbickt  der  cnglischcn  Reitc- 
rci  des  rechien  FNlgcls  (c,  f,)  Befebl,  sich  links 
zu  ziehen,  und  gegen  das  balb  durcbbrochcne 
Ccnlrum  der  Franzoscn  bcraïuiiriickcn.  Allcin 
General  Sackvif/ f,  der  diese  24  Schwadroncn 
befehligt,  weicht  den  ihm  wicderholt  zugesen- 
dclcn  llcfehlen  a us,  und  macht  nur  cinc  unbe- 
deutende  Bcwcgung  links,  ohne  den  geringsten 
Antheil  an  der  Schlacht  zu  nehmen. 

6)  Aufdiecnglischcn Balaillonc,  wclchcunterdesscn 
ailes  vor  sicb  hcr  auscinander  gclrieben  bahen, 
unlcrnimmt  jetai  die  Reserve -Reiterci  der  Fran- 
zoscn, 18Sch\vadronen  Kcrntruppen,  eine  drei- 
ntal  wicdcrboltc  Charge  (MM),  wird  aber  mit 
grosscm  Verlustc  zuruckgcwicscn. 

l’ntcrdcsscn  hal  General  JVntginau  xvrci  hes- 
sischc  Balaillonc  berangeführt,  welche  ( p ) die 
niiehsie  franzosischc  Brigade  tum  Wcichen  brin- 
gen,  und  bicrauf  die  in  2ler  Linic  stelienden 
Sachscn  angreifen,  die  jedoch  erst  zum  Weichcn 
gcbracht  werden,  nachdcra  die  cngliscbc  Artille- 
rie ht  rangekommen  isl  und  sic  lebhaft  bcschos- 
sen  bat. 

7)  F.in  letzler  Angriff  «1er  bis  jetai  noch  intact  gc- 
bliebcncn  fanztisischen  Rcilcrei  des  rechien  Flü- 
gcls  hal  glcichfalls  keinen  Erfolg,  so  dass  in 
kaum  eincr  Monde  die  gesammtc  franzüsischc 
Rcitcrei  (63  Scbwadroncn)  in  voile  Fl ucht  ge- 
sehlagcn,  cin  Theil  der  Infanterie  gleicbfalla 
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le  centre  de  l'ordre  de  bataille  des  ennemis  g 
rompu,  et  cela  par  ces  braves  bataillons. 

S)  Les  Français,  cfui  se  maintiennent  toujours  dans  £ 
le  village  de  Hahlcn,  sont  enfin  obligés  de  céder  | 
à la  troisièmeatlaquc  du  prince  d yAnhalt(jl\  qui,  £ 
dans  ce  mouvement,  est  soutenu  par  les  ba-  £ 
taillons  (qq)  que  le  général  Scheele  a amenés  de  £ 
l'aile  gauche.  g 

9)  La  batterie  française  (G)  postée  près  de  Mahl-  £ 
berge n,  pour  la  défense  de  laquelle  on  a fait  £ 
venir  (A’)  les  8 bataillons  de  grenadiers  tirés  de  g 
la  troisième  ligne  du  duc  de  Broglie , est  enlevée  5 
par  3 bataillons  Hcssois  ( rr)f  et  l'infanterie  fran-  ? 
çaise  derrière  Mahlbergen  culbutée  par  la  ca-  j 
valeric  prussienne  et  bessoisc  de  l’aile  gauche  (js),  | 
cl  poursuivie  jusqu'au-delà  de  Neuland. 

g 

10)  Vers  10  heures  toute  l'armée  française  se  trouve  £ 
sur  tous  les  points  en  pleine  retraite,  line  partie  £ 
de  l'aile  droite  sc  dirige  vers  Minden;  le  reste  g 
passe  la  üaslau  aux  points  de  passage  ci-dessus  g 
nommés,  et  sc  poste,  non  sans  être  vivement  g 
inquiété  par  l'artillerie  anglaise,  derrière  les  £ 
hauteurs  de  Dulzcn  (OO).  Le  corps  du  duc  de  £ 
Mroglie  se  relire  en  bon  ordre  sur  Minden,  où  $ 
elle  occupe  les  jardins  (PP),  et  couvre  la  retraite  £ 
«le  l'armée. 

L'armée  des  Alliés  suit  les  Français  jusque  sous  £ 
He  canon  de  la  forteresse,  où  clic  prend  sa  der-  £ 
nière  position  (//).  g 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  des  Français  sc  monte,  d’après  leurs  j 
propres  rapports,  tant  en  morts  qu’en  blessés  et  pri-  | 
aonniers,  a 6 généraux,  438  officiers,  (5642 hommes,  £ 
26  pièces  de  gros  calibre,  sans  compter  les  pièces  g 
de  bataillons,  10  étendards  et  7 drapeaux. 

La  perte  des  Alliés  est  de 

Morts  t . , 28  officiers,  548  hommes.  $ 

Blessés  et  manquants  : 123  officiers,  2123  hommes.  » 
151  officiers,  2671  hommes.  £ 
la  moitié  de  toute  celte  perle  tombe  sur  les  6 ba-  | 
taillons  anglais. 

Ces C bataillons,  aujourd'hui  les  régiments  N.°  12,  £ 
20,  23,  25,  37  cl  51,  portent  encore  de  nos  jours  £ 
le  nom  de  Minden  sur  leurs  drapeaux. 


übcrwalligt,  und  die  Mittc  der  fcindlichcn 
Schlacbtordnung  durch  jene  tapfern  Bataillonc 
durchbrochen  isf. 

8)  Die  Fnnroscn,  welche  sicb  noch  immer  in  dem 
Dorfc  Hahlcn  bchauplen,  müssen  cndlich  dem 
3fen  Angriffe  des  Prinzcn  von  Anhalt  (//)  wei- 
chen,  wobei  dieser  durch  die  vom  linken  Flugcl 
durch  don  General  Schcele  herbei  gcführten  Ba- 
faillonc  (qq)  untersIÜfzl  wird. 

9)  Die  bei  Mahlbergen  aufgrfahrcric  franzôsische 
Batterie  (G),  zu  deren  Dcckung  rlie  8Grcnadier- 
Balaitlonc  aus  des  Herzogs  von  Brogiio  drittem 
Trcflcn  herangezogen  werden  (AT),  wird  von 
3 hcssischcn  Bataillonen  (rr)  genommen,  uml 
die  franzôsische  Infanterie  hinter  Mahlbergen 
von  der  preussischen  und  hcssischcn  Rcilcrci  des 
linken  Fliîgels  (ss)  über  den  Hatifcn  gevvorfcn 
und  bis  über  Neuland  binaus  vcrfolgf. 

10)  Gcgen  10 l'hrhefindet  sicb  die  ganze  franzôsische 
Armée  auf  allen  Punklcn  in  vollem  Rückzuge. 
Ein  Thei!  des  rechien  Flugcls  wirfl  sicb  nacb 
Minden;  dorRcst  passirl  die  lias  tau  auf  den  oben- 
genannten  Uchcrgangspunktcn,  und  stellt  sicb, 
von  dem  englischcn  Gcschütze  niclit  wenig  hc- 
unruhigl,  hinter  den  Hôhen  von  Dutzen  ( OO ) 
auf.  Das  Corps  des  Herzog»  von  Brogiio  zichl 
sich  in  Ordnung  auf  Minden  zuriick,  \vo  es  die 
dortigen  Gàrlen  CPP)  bescfzt  und  den  Rückztig 
der  Armee  deckt. 

Die  alliirte  Armee  folgt  den  Franzosen  his  in 
den  Bcreich  der  Fcslung.  wo  sic  die  letztc  Slel- 
lung  (//)  nimml. 

IV.  Résultat  der  Schlachl. 

DcrVcrlust  der  Franzosen  betràgt  nach  ihren  cige- 
nen  Bcriclilcn  an  Todten,  Verwundeten  und  Gefan- 
genen:  6 Generale,  438  Olfiziere,  6612  Mann,  fer- 
ner26schwereGeschützc  ohncdic  Bataillons -Stiickc, 
lÛStandarten  und  7 Fahncn. 

Der  Verlust  der  AUiirten  hetragt: 

An  Todten:  280ffizierc,  548  Mann. 

An  Verwundeten  und 

Vermisslen:  123  — 2123  — 

151  üffizierc,  2671  Mann. 

Hievon  kommt  auf  die  6 cnglischen  Bataillonc  die 
H’âlfte  des  ganzen  Verluslcs. 

Diese  6 Bataillonc,  heuzolage  die  Regimenter 
Nro,  12,  20,  23,  25,  37  und  51,  führen  noch  jetât 
den  N amen : * M inden  * in  ihren  Fahnen. 
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Bataille  de  Kunneiisdorf, 

livrée  le  12  août  1750  entre  les  Russes  cl  les 
Autrichiens t sous  les  ordres  des  généraux 
Soltikow  et  Lawton,  d une  part,  et  les  Prus- 
siens commandés  par  le  roi  Frédéric  II , 
d’autre  part. 

I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Prussiens: 

03  bataillons  J ÇBJÇnij|je  43000  hommes. 

IUj  escadrons  ) 

B.  Russes  et  Autrichiens: 

70000  hommes,  dont  18000  Autrichiens. 

II.  Plan  d'opérations  du  Roi. 

Pendant  que  le  general  Laudon  pari  de  Halhau, 
où  il  sc  trouvait  en  présence  du  duc  de  ll'urtem - 
èerg,  pour  sc  porter  au-delà  de  Trichel,  Guben 
et  Francfort  sur  TOdcr,  et  qu'il  fait  sa  jonction  arec 
Farinée  russe  sous  les  ordres  de  SoitiÀoiv , le  Foi 
dirige  sur  Püder  de  grands  détachements  de  troupes 
pour  renforcer  le  général  WedcU  hotlu  prés  de  Kay, 
et,  après  avoir  réuni  près  de  cette  rivière  03  ba- 
taillons et  105  escadrons,  il  en  prend  le  commande- 
ment en  chef. 

Rien  décidé  à livrer  une  bataille  aux  Autrichiens 
et  aux  Russes  réunis,  le  Foi  fait  construire  le  10  août 
2 ponts  sur  l’Oder  entre  Francfort  et  Kustrin  près 
du  village  de  Rcilwein;  il  passe  le  11  août  celte  ri- 
vière, cl  arrive  encore  dans  la  soirée  du  même 
jour  dans  la  contrée  de  Rischofsce.  Pour  pouvoir 
mieux  marcher,  l’infanterie  laisse  ses  sacs,  la  ca- 
valerie scs  porte- manteaux,  Farinée  tous  scs  usten- 
siles de  campagne  auprès  des  ponts.  Le  général 
Flemming  est  chargé  de  défendre  ces  points  avec 
7 bataillons  de  la  réserve.  Le  colonel  ïFunsch  reste 
à Lchus  avec  3 bataillons  cl  5 escadrons;  il  a l'ordre 
de  s'emparer  de  la  ville  de  Francfort  pendant  la 
bataille,  et  d'empêcher  les  Russes  de  battre  en  retraite 
par  le  pont  de  l’Oder. 

III.  Position  «les  Russes  et  «les  Autrichiens. 

La  position  des  Russes  s’étend  des  hauteurs  du 
Jmicnbcrg,  jusqu'au  llcckcrgrund.  La  croyance  où 
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Schlacht  boi  Kunnersdorf, 

geliefert  den  12-  August  1759  iwischen  deu 
lUisson  und  Oeslrcicliem  unler  deu  Gcnera- 
len  Soltikow  und  Laudon,  und  den  Preu»- 
sen  unter  dem  künigc  Friederich  //. 


I.  Slarke  der  Hecre. 

A.  Prcussen: 

63  Balaillonc,  | , 

105Schw.droi.en,  • «“«»»»«"  43000  Mun. 

B,  Russcn  und  Ocslreichcr: 

70000  Mann,  darunter  18000  Ocslreichcr. 


IL  Opcrationsplan  «les  Knnigs. 

Mahrend  General  Laudon  von  Halhau,  wo  er 
dem  Herzogc  von  IVürtemberg  gegcniihcr  stand, 
iiber  Tricbcl,  Guben  und  Frankfurt  an  der  Oder 
marschirl,  und  sicli  hier  mit  dem  russischen  Heere 
unler  Solukow  vereînigl,  dirigirt  der  Konig  bc- 
Irachllichc  Truppen  - Ablheilungcn  zur  Yerstarkung 
des  bei  Kay  geschlagcnen  Gênerais  IVedell  an 
«licOdcr,  und  übcrnimmt,  naclidem  cr  hier  63Ba- 
laillonc  und  105  Sclnvadromn  vereînigl  bat,  den 
Oberbefchl. 

Fcslcnlschlosscn,  den  vereitilen  Ocslreichern  und 
Russcn  cinc  Schlacht  eu  liefern,  làssl  der  Konig  z.wi- 
sclien  Frankfurt  und  Kustrin  bei  ilem  Dorfc  Rcitvvein 
am  10.Augusi2  Brücken  iiber  dicOdcr  sclilagen,  über- 
schrcilcf  am  11.  August  diesen  Fluss,  und  errçichf 
noch  am  Ahendc  dess  cl  ben  Tagrs  die  Gcgend  von 
Bischofscc.  Um  leichfcr  su  marscliircn,  liisst  die 
Infanterie  ihre  Tornislcr,  die  Rcitcrci  ihre  ManlcI- 
sacke,  die  Armée  ailes  Fcldgeràlhe  bei  den  Brücken 
zurück.  General  Flemming  erhait  den  Auftrag,  mit 
7 Bafailloncn  von  der  Réservé  dièse  Punklc  zu  dcckcn. 
Obcrst  //'w/i.irAhlcibt  mil  3 Balailloncn  und  5Schwa- 
dronen  in  Lcbus,  mil  dem  Befebl,  sich  wahrend 
der  Schlacht  der  Stadl  Frankfurt  zu  brmachfigcn, 
und  den  Russcn  den  Riickzug  iiber  die  Oderbrüeke 
xu  verwebren. 


III.  Aufslcllung  «1er  Russcn  und  Ocslreichcr. 

UicStellungdcrRussen  dcbnl  sich  von  den  Hühcn 
des  Judenberges  bis  an  den  Brckcrgrund  aus.  Die 
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ils  sont  que  le  Moi  a le  dessein  de  les  attaquer  du 
côte  de  Francfort,  engage  Soltikow  k présenter  d'a- 
bord le  front  k cette  ville,  et  à appuyer  Failc  gauche 
au  Judenhcrg,  et  l’aile  droite  au  Bcckcrgrund.  A la 
nouvelle  toutefois  que  le  Moi  a passé  l'Oder  prés  de 
Beitwein,  Soltikow  change  sa  position  •),  et  tourne 
le  front  vers  la  forêt  de  Francfort  et  de  .Ncuendorf, 
l’aile  droite  appuyée  au  Judenhcrg,  la  gauche  au 
Bcckcrgrund,  et  le  dos  à la  pente  escarpée  de  la 
vallée  de  l’Oder. 

Le  front,  les  flancs  et  les  derrières  de  cette  po- 
sition sont  couverts  par  des  redoutes  (no)  jointes 
entre  clics.  190  pièces  (on  en  trouvera  la  distribution 
dans  les  nombres  indiqués  sur  le  plan)  se  trouvent 
derrière  ces  ouvrages  de  terre.  Sur  le  flanc  gauche 
il  y a un  ahatis(cc),  qui  toutefois  est  hors  de  la 
porléc  du  fusil.  Un  abatis  (dd)  semblable,  mais 
mieux  pratiqué,  se  trouve  devant  l'aile  droite.  Le 
vice  principal  de  toute  la  position  est  que,  sur  une 
longueur  de  6000  pas,  elle  a tout  au  plus  une  pro- 
fondeur de  1000  — 800  pas,  et  que  les  redoutes 
qui  sc  trouvent  sur  le  Muhlbcrg  ne  peuvent  ni  voir 
ni  enfiler  le  Bcckcrgrund. 

C’est  dans  cette  position  que  se  trouve  l'armée 
russe (éé),  suivant  la  direction  des  ouvrages,  et  forme 
tin  carré  oblong.  Une  partie  de  la  cavalerie  russe 
est  postée  devant  les  ouvrages  de  l’aile  droite  ; le 
corps  autrichien  sous  les  ordres  du  général  Lnudon 
sc  trouve  prés  de  l’ouvrage  avancé  rouge  dans  la 
vallée  de  l’Oder  (gg)- 

Tous  les  moyens  de  transport  des  Russes  sont  ré- 
unis dans  le  Pfarrwinkel,  au-dessus  de  Francfort, 
dans  une  barricade  de  chariots  (ce);  2 ponts  (^) 
sont  construits  sur  l’Oder  pour  le  cas  où  les  Russes 
battraient  en  retraite. 

IV.  Dispositions  «lu  Roi. 

I-a  veille  de  la  bataille  le  I loi  sc  rend  sur  les  hau- 
teurs de  Trctlin,  d'où  il  fait  la  reconnaissance  de  la 
position  de  l’ennemi;  après  cela  il  forme  le  plan  de 
ses  dispositions.  En  apercevant  les  Aulrichicns  près 
de  l’ouvrage  avancé  rouge  dans  la  vallée  de  l'Oder, 

*)  La  gazette  militaire  autrichienne  de  l'année  1826,  lomc3, 
page  155  de-  pi  étend,  dan*  la  description  de  celte  ba- 
taille, que  les  Hunes  ont  appujé  des  le  principe  leur  aile 
droite  au  Jadrnbcrg,  et  la  gauche  au  licckcrgtund. 


| Meinung,  der  Konig  beabsichtige,  sie  von  Frank- 
j furl  ht-ranzugreifen,  beslimmtvfo/lntou', anfangsdie- 
j scr  Stadt  die  Front  zuzuwcnden,  und  den  linkcn 
J Flügcl  an  die  Judcnbcrge,  den  rechtcn  an  den 
| Bcckcrgrund  tu  lehnen.  Auf  die  Nachricht  jcdoch, 
$ dass  der  Konig  die  Oder  bei  Rcitwcin  übcrschrittcn 
$ habe,  andert  Soltiiow  diese  Steilung*)  und  macht 
5 Front  gegen  den  Frankfurter  und  Neuendorfer  Forst, 
| den  rechten  Flügcl  auf  den  Judcnbergcn,  den  linkcn 
| an  den  Beckergrund,  den  Rückcn  an  den  sleil  ab- 
fallcndcn  Rand  des  Oderlhalcs  gclchnt. 

Sowohl  die  Front,  als  die  Flanken  und  die  Riick- 
sci te  dieser  Steilung  sind  durch  zusammcnhângcnde 
Verschanzungen  (aa)  gcdcckt.  190  Gcschützc  (ihre 
Vcrlhcilung  gcht  ans  den  auf  dem  Plane  hcfindlichen 
Za  bien  hervor)  sleben  b inter  diesen  Erdwcrkcn. 
Auf <ler  linkcn  Flankc  isl  cin  Verbau  (oc)  angelegf, 
der  sich  jcdoch  ausscr  dem  Bercichedcs  KIcin-Gc- 
wchrfcucrs  bcfindel.  Vor  dem  rcchlcn  Flügcl  be- 
j fmdet  sich  cin  ahnlicher,  besser  angeleglcr  Vcrhau 
J (r/d),  Der  Hauplfehlcr  der  gansen  Slellung  liogt 
\ darin,  dass  sie  bei  cincr  Lange  von  6000  Schrillen 
$ kaum  cine  Tiefc  von  1000  — 800  Schrillen  hat,  so 
t wic,  dass  die  Verschanzungen  auf  dem  Mühlbcrgc 
| den  Bcckcrgrund  weder  ci nschen,  noch  bcslreichcn. 
$ In  dieser  Slellung  slcht  das  russisebe  Heer(Aé), 
| der  Richlung  der  Wcrkc  folgcml,  und  bildct  cin 
t langlicbes  Vicrcck.  Ein  Theil  der  russiseben  Rcilerei 
+ steht  vor  den  Wcrkcn  des  rechtcn  Flügcls;  dasôslrei- 
\ cbischc  Corps  unler  dem  General  Laudon  steht  beim 
$ rothen  Vonvcrke  iit»  Odcrlbal  (gg)> 

\ Samnitlichcs  Fuhrwcscn  dcrRusscn  wird  im  Pfarr- 

* winkel,  obcrhalb Frankfurt  in  einc  Wagcnburg  (ee) 
} vereinigt;  2 Bruckcn  (Jf)  werden  fïirdenFall  cinés 

* Riickzugcs  von  den  Russen  über  die  Odergeschlagen. 

I 

IV.  Disposition  des  Kônigs. 

î Am  Tige  vor  dcrScblacht  begiebt  sich  der  Konig 
\ auf  «lieTrellincr  Hôbe,  und  recognoscirt  von  hier 
t aus  die  fcindlichc  Slellung,  wornach  er  seine  Dispo- 
1 silion  cnfwirft.  Als  er  die  Oestrcicbcr  beim  rothen 
£ Vorwerkc  imOdcrlbale  bemerkt,  fragt  creincn  For- 

| *J  Dieostr.  MiliUir-ZciUclirin,  J;ihrl826,  Bd.  111. S.  155 «te* 

* bebauptet  in  ilirer  Darsleliuog  dieser  âdilacbt,  die  Rus- 

* sen  batteu  gleicb  nnbngs  ihren  rechten  Flügcl  un  die 

| Judcnbcrge,  den  linkcn  an  den  Bcckcrgrund  gcIcbnL 

80 
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SI  demande  k un  forestier  de  la  contrée  si,  en  passant 
l'Elsbruch,  qui  les  sépare  de  la  position  des  Russes, 
ils  peuvent  arriver  k celte  position  ; le  forestier,  qui 
ignore  que  les  Russes  ont  élevé  une  digue  (/.)  par 
l'Elsbruclt,  répond  que  non.  Celle  erreur  conduit 
le  Roi  li  la  supposition  que  Laudon  ne  peut  arriver 
k la  position  principale  que  par  la  route  de  Krossen 
ou  celle  de  Drossen. 

Le  premier  plan  des  dispositions  du  Roi  est 
celui-ci  : 

«Si  l'ennemi  se  tient  tranquille  dans  la  matinée  sui- 
«va»tc(l2  août),  l'armée  défilera  h gauclie  par  lignes. 
«Il  n'y  aura  que  le  détachement  du  lieutenant- 
«général  Fink  qui  gardera  son  poste.  11  devra  erpen- 
«dant,  dès  la  pointe  du  jour,  attirer  sur  elle  l’atlen- 
«tion  de  l'ennemi , et  k ce  but  un  nombre  assez  con- 
«sidéralde  de  généraux,  d’officiers  et  de  chevaux  de 
«main,  sous  une  escorte  de  hussards,  devront  se 
«montrer  sur  les  hauteurs  de  Trcllin,  pour  faire 
«croire  à l’ennemi  que  le  Roi  se  trouve  sur  ce  point. 
«Une  heure  plus  lard,  le  général  Fink  feindra  de 
«faire  des  préparatifs  pour  une  attaque,  et  à 6 heures 
«il  secondera  l'attaque  réelle  que  le  Roi  aura  jusque- 
«Ik  disposée,  cl  jettera  l'ennemi  au-delà  de  la  vallée 
«située  en  face.  L'armée  s’avancera  pendant  ce  temps 
«sur  2 lignes.  Quand  elle  se  déploiera,  clic  pous- 
«scra  l’aile  droite  en  avant,  et  refusera  l'aile  gauche.* 

D’après  une  autre  supposition,  le  Roi  sc  repré- 
sente ses  ennemis  marchant  de  nuit  sur  Rcppen;  le 
second  plan  est  ainsi  conçu  : 

«Dans  ce  cas,  l’armée  s’y  portera  également  en 
«3  colonnes;  l’avant-gardc  devra,  quand  l’ennemi 
«se  trouvera  avec  l’aile  droite  près  de  Reppcn,  cl 
«avec  l’aile  gauche  près  de  Neuendorf,  se  déployer 
«devant  cette  dernière  aile,  et  commencer  en  con- 
séquence l’attaque  avec  l’aile  droite.* 

V.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Dans  la  soirée  du  11  août  l’armée  prussienne 
arrive  dans  la  contrée  de  Hischof&séc;  la  réserve 
sous  les  ordres  de  Fini(AA)y  8 bataillons,  36 
escadrons,  campe  sur  Jes  hauteurs  à droite  de  ce 
village. 


| sler  derGegend,  oh  sic  durch  dasEishruch  hindurch, 
j wclchcs  sic  von  der  Sfcllung  der  Russen  trennl, 
] nach  dieser  gclangen  kdnnen,  was  der  Fôrsler  ver- 
| neint,  weil  ihm  unhekannt  isl,  dass  die  Russen  cinen 
J Damm  (Z.)  durch  das  ELbrueh  angclcgl  haben.  Die- 
J ser  Irrthum  vcranlasst  den  Konig  zu  der  Voraus- 
| setzung,  dass  Landon  mtr  auf  der  Krosscner  oder 
$ Drosscner  Strasse  nach  der  Hauplstellung  zu  gelan- 
j gen  vermoge. 

Der  ers  te  Entwurf  der  Disposition  des  Kd~ 
| nigs  ist  folgcnder: 

| «Wenn  dcrFcind  am  nachsfen  Morgen  (12.  Au- 
| « gusl)  ruhig  verlileibt,  so  rfickl  die  Armée  IrefTen- 
| « weisc  links  ah.  Nur  die  Ahlheilung  des  Gtneral- 
i « Lieutenants  Fink  hehall  ihren  Posten.  Sic  muss 
5 « jedoch  hei  Tagesanhruch  die  Aufinerksomkeit  des 
i « Fcindcs  auf  sich  ziehen,  wcsshalb  eine  angemes- 
i « scnc  Zahl  von  Gcnrrnlen,  Olfizicrcn  und  Hand- 
| « pferden  unter  einer  Bedcckung  von  Husaren  auf 
| «den  Hohen  von  Treltin  ersclieinen  muss,  um  bei 
| « dem  Gegner  den  Glauhen  von  der  Anwfsenheil  des 
i « Kdnigs  auf  diesem  Punkte  zu  erzeugen.  Eine  Slunde 
| « spâler  hat  General  Fink  Schcinanstaltcn  fCr  cinen 
> « AngrifT  au  trcfTcn,  um  6 Uhr  aher  den  bis  dahin 
# « geordnclcn  urirklichcn  AngrifT  des  Ko  nigs  zu  unlcr- 
t « slülzen  und  den  Fcind  üher  den  vorlicgenden 
| «Grundzu  werfen.  Die  Armée  rûckl  indessen  in  2 
J «Treffen  fort.  Wenn  sie  aufmarschirt,  so  wird  der 
| « rcchlc  Flügcl  vorgesehoben  und  der  linke  versagl.* 

Nach  cincr  andern  Voranssclzung  denkt  sich 
j der  Kdnig  seine  Fcindc  ouT  rinrm  Nachlmarsche 
; gegen  Rcppen  begrifTcn;  der  2le  Entwurf  lautet 
1 daher: 

s « In  diesem  Fallc  soll  die  Armee  in  3 Colonnen 
S «glcichfalls  dahin  marschircn;  ihr  Vortrab,  wma 
| « der  Fcind  mil  dem  rcchtcn  Flügcl  hei  Reppcn,  mit 
| « dem  linken  bei  Neuendorf  stehen,  vor  diesem  FIü- 
| «gel  sich  cntwickcln  und  dalicr  mit  dein  rcchtcn 
\ « den  AngrifT  beginnen.  * 

V.  Verlauf  der  SchJacht. 

| 1)  Am  Abendc  des  11.  August  erreicht  die  preus- 
| sische  Armee  die  Gcgcnd  von  Rischofssrc;  die 
| Reserve  unter  Fink  ( AA),  8 Hataillonc,  36Schwa- 
| dronen,  lagern  aufden  Hohen  rechls  von  diesem 

| Dorfc. 
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Devant  son  aile  gauche  se  trouvent  les  régi-  | 
menls  de  hussards Puttkammcr cl  KU'ut,  20  esta-  $ 
tirons  ( BB ). 

A gauche  de  ceux-ci  les  8 bataillons  de  l'avant-  S 
garde  {CC). 

Le  gros  de  l'armée  prussienne  campe  sur  deux  | 
lignes  derrière  ces  troupes,  l’aile  droite  appuyée  £ 
h Le  iss  o w , la  gauche  devant  la  Huncrhcidc  (DD);  £ 
la  cavalerie  est  en  3.*  ligne. 

i 

2)  Le  12  août  à 2 heures  du  malin  l'armée  prus-  | 
sienne  décampe,  et  défile  à gauche  sur  deux  lignes.  $ 
La  réserve  commandée  par  Fink,  reste  dans  la  f 
position  (. AA ). 

La  marche  de  l'armée  se  dirige  vers  la  Ncucn-  s 
dorfer  Heide  (lande  de  Ncucndorf).  On  franchit  | 
le  Huncrfliess  près  de  l'ouvrage  avancé  Sorge  sur  | 
les  ponts  qui  s'y  trouvent.  A 8 heures  J’armée  sc  j 
déploie  (££)  au  milieu  de  la  plaine  de  Neucn-  | 
dorf,  la  cavalerie  i l'aile  gauche;  l'avant-garde  J 
en  2 lignes  devant  l'aile  droite  {FF). 

Après  que  l'armée  s'est  concentrée  sur  cc  point,  s 
elle  continue  sa  marche  dans  l’ordre  de  bataille  \ 
indiqué  jusque  tout  près  de  la  limite  occiden*  # 
laie  de  la  plaine  de  Ncucndorf,  où  elle  fait  | 
halte  {JJ).  — Pendant  ce  temps  le  général  Fink  | 
s'avance  avec  son  corps  sur  les  hauteurs  situées  | 
devant  Trettin  ( GG),  de  manière  que  son  aile  | 
gauche  touche  presque  l'aile  droite  de  la  grande  S 
armée.  Il  est  à peu  près  10%  heures. 

3-)  Le  lioi  prend  la  résolution  d'attaquer  le  flanc  | 
gauche  des  Russes;  à cet  effet,  il  fait  occuper  par  | 
des  pièces  de  gros  calibre  (AA)  le  petit Spiubcrg  et  | 
Je  Klcistbcrg.  Le  général  Fink  poste  de  meme  « 
sa  grosse  artillerie  en  2 batteries  {HR)  devant  | 
son  front.  De  ces  4 batteries  on  dirige  ensuite  | 
un  feu  conlrenlriquc  sur  le  flanc  gauche  de  la  £ 
position  russe;  les  Busses  y ripostent,  il  est  vrai,  | 
vivement;  mais  leur  feu  ne  fait  pas  le  même  dé-  S 
gât  que  celui  des  Prussiens. 

4)  A 11  heures  le  Roi  donne  l’ordre  d'attaquer.  Le  | 
général  Jung-Schenkendorf  s'avance  avec  4 ba-  £ 
taillons  de  grenadiers  contre  le  flanc  gauche  de  £ 
l’ennemi;  il  est  suivi  du  général  Lindslaedt , qui  | 
conduit  également  4 bataillons,  en  2.*  ligne;  l’un  | 
et  l'autre  parlent  <le  {JJ).  L’armée  suit  ce  mou-  f 


Vor  ihrem  linken  Flügcl  stehen  die  Hnsaren- 
Bcgimentcr  Puttknmmcr  und  Kl eut,  20-Schwa- 
dronen  {B B). 

Links  von  diesen  die  8 Balaillonc  der  Vor- 
!« ut  (CC). 

Das  Gros  des  prcussischcn  Hccrcs  lagert  in 
2 Treflcn  Imiter  dîescn  Truppcn,  den  rechten 
Flügel  an  Lcissow  gcsiiïfxf,  den  linken  vor  der 
Hünerhcidc  {DD).  Die  Rcitcrci  stcht  im  3ten 
Treffen. 

2)  Am  12.  August  Morgens  um  2 Uhr  bricht  das 
preussischc  llccr  auf,  und  marschirt  in  2 Treffen 
links  ab.  Die  Reserve  unler  General  Fink  blcibt 
in  der  Stellung  {AA). 

Der  Marsch  der  Armce  geht  nach  der  Neuen- 
dorfer  Heide.  Das  Hiincrfliess  wird  bei  dem  Vor- 
werk  Sorge  auf  den  dorligen  Briickcn  übcrschrit- 
fcn.  Um  8Ubr  marschirt  das  Heer  mi  tien  in  der 
Neuendorfer  Heide  auf  (EF),  die  Reilerci  auf 
dem  linken  Flügcl;  die  Vorhut  in  2 Treffen  vor 
dem  rcchlen  Flügcl  (/*/'). 

Nacbdem  sich  die  Armée  hier  gesa mincit,  wird 
der  Marsch  in  der  angcgcbenenSchlachlordnung 
bcinahc  bis  an  den  wcstliclicn  Rand  der  Neuen- 
dorfer Heide  forlgesel/.l,  wosic  Hait  macht  {JJ). 
General  Fink  rückt  unterdessen  mitseinem  Corps 
auf  die  vor  Trettin  liegenden  Ilôhen  (GG),  so 
dass  sein  linker  Flügcl  beinabe  den  rcchlen  des 
Ilaupthceres  crrcichl.  Esmag  jctel  etwa  10%  Uhr 
scyn. 

3)  Der  Kdnig  bcschlicssl,  die  linke  Flankc  der  Ru*- 
sen  anzugreifcn;  zu  diescm  Ende  lasst  er  den 
kleinen  Spihtberg  und  den  Klcistbcrg  mit  schwe- 
rcm  Geschü tse  {KK)  hesetzen.  Ebcnso  lasst  Ge- 
neral Fink  sein  schwcrcs  Geschütz  in  2 Baltcrien 
( RH)  vor  seincr  Front  auffahren.  Aus  diesen 
4 Baltcrien  wird  sofort  cin  concenlrisches  Fcuer 
auf  die  linke  Flankc  der  russisclirn  Stellung  cr- 
dffnef,  das  von  den  Russen  twar  Ichhaft  erwidert 
wird,  ohne  jedocli  so  grossen  Schaden  anzurich- 
ten,  wie  das  preussischc  Fcuer. 

4)  Um  11  Uhr  crlhcilt  der  Konig  den  Befehl  lumAn- 
griffe.  General  Jung-Schenkendorf  rückt  mit 
4 Grenadier- Hataillonen  gegen  die  linke  Flanke 
des  Feindes  vor;  ihm  folgt  General  I.indttddC 
gtcicbfalls  mit  4Bataillonen  in  2tcr  Linie,  heide 
von  {JJ)  aus.  Dieser  Bewcgung  folgt  die  Armee 

.80* 
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veinent  sur  2 lignes.  La  cavalerie  fourne  à gauche 
des  élangs  de  Kunersdorf,  et  fait  halte  au-delà 
de  la  forêt  (A/ A/),  pour  attendre  le  résultat  de 
l’attaque  de  l’infanterie.  Le  général  Fink  fait 
avancer  sa  grosse  artillerie  jusqu'à  la  rive  droite 
duHunerflicss(PP),  cl  suit  ce  mouvement  (P'P'), 
avec  tout  son  corps. 

5)  Crpendant  le  général  Jung-Schenkendorf , à la 
fête  de  ses  4 bataillons,  a franchi  l’abalis  du 
Beckcrgrund ; et,  après  quelques  décharges  qu’il 
a essuyées,  il  a aussi  enlevé  les  redoutes  con- 
struites derrière  cct  abalis;  il  continue  sa  marche 
par  le  Muhlhcrg,  et  le  général  J.indstaedt  vient 
sc  former  à sa  droite  (ViV).  Les  régiments  russes, 
placés  les  uns  derrière  les  autres,  sont  culbutés 
par  ccs  troupes,  qui  continuent  toujours  d’a- 
vancer. Le  Jioi  fait  conduire  des  pièces  de  gros 
calibre  sur  les  hauteurs  abandonnées  par  les 
Russes,  et  seconder  par  elles  l'heureuse  attaque 
de  son  infanterie. 

6)  Dans  le  même  temps  le  général  Fin  h traverse 
aussi  avec  son  infanterie  la  vallée  du  HunerOicss, 
et  sc  forme  (O  O)  derrière  des  8 bataillons  de 
l'avant-garde  ; sa  cavalerie  fait  balte  (()(>)  dans 
la  vallées  L'armée  prussienne  a suivi  son  avant- 
garde,  de  sorte  que  l’aile  droite  sc  trouve  sur  le 
Muhlhcrg,  et  la  gauche  derrière  les  lacs  de  Ku- 
nersdorf (PP). 

7)  A 2 heures  de  l'après-midi,  les  Russes  se  voient 
repoussés  par  l’avant-garde  prussienne  cl  le  corps 
de Fink  jusque  derrière  le  Kuhgrund;  mais  leurs 
généraux  rétablissent  l'ordre  en  cct  endroit,  en 
formant  une  triple  ligne  d’infanterie  (A/;),  qu’ils 
couvrent  par  un  feu  d'artillerie  bien  nourri. 

Aussitôt  que  l'armée  prussienne  s’est  formée 
dans  (PP),  le  Jioi  donne  l’ordre  de  continuer 
l’attaque;  l'infanterie  de  l’avant-garde,  soutenue 
par  celle  du  corps  de  Fink  et  par  l’aile  droite 
de  l’armée,  passe  le  Kuhgruud,  et  passe  sur  le 
ventre,  non  seulement  l’infanterie  russe  qu'elle 
a en  face , mais  aussi  plusieurs  régiments  au- 
trichiens, que  le  général  J^audnn*  détachés  sur 
ce  point  pour  soutenir  les  Russes;  de  sorte  que 
les  Prussiens  se  sont  approchés  (SS)  à 800  pas 


Iin  2 Treffcn.  Die  Rciterei  zicht  sich  links  un 
die  Kuncrsdorfcr  Tcichc  hcrum  und  macht  jen- 
seils  des Waldes  Hait  (A/4/),  um  den  Erfolg  des 
A ng  rifles  der  Infanterie  ahxuwarlcn.  General 
Fink  làsst  sein  sehwcrcs  Gcschtlf*  bis  an  das 
rcchte  Ufcr  des  Huhnerilicsses  (PP)  vorgehen, 
und  folgt  dieser  Bcwcgung  (P/P/)  mil  scincm 
| ganzen  Corps. 

| 5)  Untcrdessen  liai  General  Jung-Schenkendorf  mit 
I seinen  4 Bafaillonen den  Verhau am Beckergrunde 

2 ühcrslicgen,  und  nach  cinigen  cmpfangcnen  Sal- 

2 ven  auch  die  hinler  demselhen  angelcgtcn  Ver- 

* schanningen  genommen,  und  rückt  nun  über 

| die  Mühlhergc  fort,  wobei  General  Lindsladt 

r sich  zu  setner  Rcchtcn  formirt  (NN).  Die  hin- 

| ter  financier  stehenden  russischcn  Rcgimcnler 

5 werden  von  diesen  Truppcn  goworfen,  wolche 

£ immer  weiter  vorrfleken.  De r Konig  làsst  schwe- 

£ res  ürschütr.  auf  die  von  den  Russen  vcrlasscnen 

£ Hiilten  bringen,  und  durch  dièses  den  gclun- 

| genen  Angriir  seiner  Infanterie  untcrslülzen. 

j 0)  Um  dieselbe  Zeil  überschrcitcl  auch  General  Fink 
l mil  scincr  Infanterie  den  Grund  des  Hühner- 

\ fliesses  und  formirt  sich  ( OO)  hinter  den  8 Ba- 

2 tailloncn  der  Avantgardc;  seine  Rciterei  macht 

J irn  Thaïe  (Ç>ÇJ)  Hait.  Die  preussische  Année 

$ ist  ibrer  Vorbul  gefolgl,  so  dass  der  rechte  Flü- 

i gel  auf  den  Miihlbcrgcn,  der  linke  hinter  den 

£ Kuncrsdorfcr  Scen  slchl  (PP). 

£ 7)  Nachmillags  um  2 Uhr  schcn  sich  die  Russen  von 
J der  prcussischen  Vorhut  uml  dem  Fink' schen 
\ Corps  bis  hinter  den  Kuhgrund  zurückgcworfcn; 
£ allein  hier  stellcn  ihre  Generale  die  Ordnung 
J wieder  hcr,  indem  sic  cine  drcifachc  Infantcrie- 
j Linic  (AA)  hilden,  und  dicsc  durch  cin  hefliges 
£ Geschiilzfcuer  decken. 

Sohald  die  preussische  Armce  sich  in  (PP) 
j formirt  hal,  hefiehil  ûcr  Kdnig  den  AngrifT  fort- 
£ zuselr.cn;  die  Infanterie  der  Vorhut,  unferslüfxl 
£ von  der  des  /VnA'schen  Corps  und  dem  rcchtcn 
£ Flugel  der  Armce,  übersclireilen  den  Kuhgrund, 
£ und  werfen  sowohl  die  ihnen  cntgcgcngcsctzte 
£ russisclic  Infanterie,  als  auch  mebrere  oslrcichi- 
j sche  Rcgimcnler,  welche  General  Laudon  xur 
\ Untcrslützung  der  Russen  hierher  gesendet  bat, 

î mit  Verlusl  zuriick,  $o  dass  die  Prcusscn  mit  ihrer 
i Vorhut  und  denzu  ihrem  Soutien  nacligcscndeten 
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du  Judenbcrg  avec  leur  avant-garde  et  les  ba- 
taillons envoyés  pour  la  soutenir;  pendant  ce 
temps  le  Roi  fait  suivre  (TT)  les  deux  lignes 
de  l’infanterie  en  tirant  toujours  vers  la  droite. 

8)  A 5 heures  du  soir,  plus  de  la  moitié  de  la 
position  de  l’ennemi  se  trouve,  avec  environ 
90  canons,  au  pouvoir  des  Prussiens;  toutes  les 
troupes  russes  qui  n'ont  pas  encore  été  au  feu, 
occupent  (ii)  sur  plusieurs  lignes  le  terrain  devant 
le  Laudonsgrund  et  le  Judenberg  situé  un  peu  plus 
haut  en  arrière.  La  proposition  du  général  Fink 
de  se  borner  à garder  les  avantages  remportés, 
est  rejetée  par  le  Roi . qui  donne  l’ordre  de  re- 
nouveler l’attaque.  Après  cela  le  combat  s’engage 
de  rechef  sur  la  crête  étroite  cnlre  le  Laudons- 
grund et  le  chemin  profond.  Les  Russes  se  dé- 
fendent d’autant  plus  courageusement,  que  la 
retraite  par  Francfort  leur  est  coupée  par  le  gé- 
néral IF u ns  ch  arrive  de  Lehus,  et  qui,  dès 
4 heures  de  l’après-midi,  s'est  emparé  de  la  ville. 

9)  L’infanterie  prussienne,  extrêmement  épuisée 

■ par  ce  combat  continuel,  et  canonnéc  avec  suc- 
cès par  la  grosse  artillerie  russe,  se  voit  réduite 
^ garder  sa  position,  sans  pouvoir  avancer  da- 
vantage. Le  Roi  donne  alors  ordre  à la  cavalerie, 
qui  n’a  point  encore  bougé  de  (A/A/),  de  charger 
le  flanc  droit  des  Russes.  Mais,  en  avançant,  cette 
cavalerie  sc  trouve  engagée  dans  un  si  terrible 
feu  de  mitraille,  qu’elle  sc  retire  ( UU ) en  toute 
bâle  vers  les  lacs  de  Kuncrsdorf,  pour  s’y 
rallier. 

2/  feuille. 


? Bataillonen  sich  (SS)  bis  au f 800  Sch rifle  den 
$ Judcnhergengcnahcrl  hahen,  wâh rend  «1er  Konig 
| die  heiden  Trèfle  n der  Infanterie  unler  stclem 
$ Rcchtszichcn  nacbriicken  lïtssl  ( 7’ 7”). 

18)  Ahends  uni  5 Uhristsomit  mehr  als  dicHàlflc  der 
fcindlichcn  Slellung  nebst  clwa  90  Kanonen  in 
f den  Hiinden  der  l'reusscn  ; ailes,  was  von  den 

? Russcri  noch  nictil  in’s  Feuer  gekommen  isl,  bat 

| in  mehreren  Linîrn  das Terrain  vor  dem  Laudons- 

| grund  und  die  rückwarligcn  rhvas  hoher  gelrgc- 

| nen  Judenbergc  beselzl  (ii).  General  Fink's 

i Vorstcllung,  sich  auf  die  Behauplung  der  erfoch- 

j lencn  Vortlicilc  zu  hcschrankrn , wird  von  dem 

| Konige  r.urürkgcwiesen  und  der  flcfclil  ;.ur  Er- 

« ncuerung  des  Angriffs  criheill.  Soforl  enlhrcnnt 

$ der  Kampf  auf  dem  schmalcn  Rückcn  zwischrn 

| dem  Laudonsgrunde  und  dem  tiefen  Wcgc  aufs 

2 Neue.  Die  Russco  Icisten  um  so  lapfcrere  Gegen- 

£ webr,  als  ihnen  der  Riickzug  durcit  Frankfurt, 

£ durcit  den  von  Lehus  angerücktcn  General 

£ IVunsch  abgcschnillen  isf,  indem  diescr  hereils 

J Nachmitlags  4 Uhr  sich  dcrSladt  bemaehtigl  bal. 

| 9)  Die  prcussischc  Infanterie,  durch  den  anhallcn- 
\ den  Kampf  auf*s  Aeusserste  crsclidpft,  und  von 

\ dem  schwcrcn  russischcn  Gcschützc  mit  g rossent 

{ Nacbdruckc  beschossen,  sicht  sich  darauf  hc- 

$ sebrankt,  ihrcSlcllutig  zu  hcbauplen,  ohne  tveifer 

3 Torzurückcn.  Der  Konig  befielill  nun  der  nocli 

$ immer  bci(A7A7)  baltcndcn  Rciterei,  in  die 

S redite  Flankc  der  Russcn  cinzubrcchcn.  Allcin 

\ diese  Réitérai  gcralh  bei  ibrem  Vorrückcn  in 

| dn  so  furchtbares  Karlalscbfcuer,  dass  sic  sich 

| in  Eile  gegen  die  Kunersdorfcr  Scen  zurückxicht 

£ (U U ),  um  siclt  hier  wieder  zu  samrocln. 

4tcs  Blatt. 


10)  Quelques  régiments  de  cavalerie  autrichiens  et  ? 10)  Dicsen  Augenblick  bcnützen  einige  dsl  reich  ischo 

russes  (#4)  profitent  de  ce  moment  pour  chercher  | und  russische  Cavalerie -Rcgimcntcr  ( ii),  und 

k occuper  le  terrain  abandonné  par  la  cavalerie  $ suchcn  das  von  der  preussisclicn  Rcilcrci  ver- 

prussienne.  Une  charge  exécutée  par  cctfc  der-  j lasscnc  Terrain  zu  bcsclxcn.  Ein  AngrifF  der 

mérc (AA)  est  repoussée  par  les  Russes  et  les  £ Iclulern  (AA)  wird  von  den  Russen  undOesfrci- 

Autrichicns,  cl  1a  cavalerie  prussienne  est  si  bien  £ chern  xurflckgewicscn,  und  die  prcussischc  Rei- 

culbutée,  qu’elle  passe  sur  le  ventre  h une  partie  \ terei  dcrgeslalt  über  den  Haufcn  gcworfen,  dais 

de  son  infanterie.  £ aie  eincnTheil  der  cigcnen  Infanterie  überreilet. 

11)  Vers  ce  temps  (6  heures  du  soir),  le  général  J 11)  Um  diese  7.eil  (Abcnds  6 Uhr)  erachtet  General 

Ta u don , qui  remarque  que  la  cavalerie  prus-  j I.audon , der  die  Unordnung  der  preussischen 

sienne  esl  en  désordre  et  l’infanterie  ennemie  f Rciterei  und  das  Scbwanken  der  fcindlichcn  In- 
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ébranlée,  estime  que  le  moment  décisif  est  arrivé. 
11  s'avance  sans  être  aperçu,  et  passe  près  du 
Henkerhusch  avec  4 compagnies  de  grenadiers 
autrichiens  à cheval  et  2 régiments  de  dragons, 
se  forme  dans  (/),  et  tombe  sur  le  flanc  droit  et 
même  sur  les  derrières  (wm)  île  l'infanterie  prus- 
sienne(/i/i)  qui  ne  présente  plus  que  des  groupes 
isolés.  C'est  en  vain  que  les  generaux  et  même 
le  Roi  s'efforcent  d'arrêter  les  troupes  et  de  les 
rallier.  L’infanterie  fuit  en  arrière  (CC),  sans 
qu'il  soit  possible  de  la  retenir.  L infanterie 
austro- russe  suit  lentement  ce  mouvement  le 
long  du  Judenberg  jusqu'à  {nn). 

12)  Quelques  bataillons  prussiens  cherchent  à se 
rallier  derrière  leKuligrurid,  tandis  que  le  prince 
de  Wurtemberg , à la  tête  du  régiment  de  cira 
gons  Meinebe,  cherche  à enfoncer  le  liane  gauche 
de  l'ennemi  en  parlant  de  {D  D)\  mais  celte  at- 
taque, qui  n’est  exécutée  qu’en  partie,  est  égale- 
ment sans  succès. 

Une  petite  partie  de  l’infanterie  prussienne  se 
défend  sur  la  place  sur  laquelle  s’csl  trouvée  {CC) 
l'aile  gauche  de  l'ennemi;  mais  voyant  le  général 
Ji.au don  s'approcher  avec  sa  cavalerie,  suivie 
d'infanterie  russe,  les  Prussiens  se  sauvent  pré- 
cipitamment dans  la  forêt  {Et)  d'où  ils  ont  fait 
Jn  première  attaque. 

La  cavalerie  de  l’aile  gauche  (/’/’)  bat  égale- 
ment en  retraite  de  ce  côté,  tandis  qu'une  partie 
de  l'infanterie  et  la  cavalerie  de  Fink  cherchent 
à se  sauver  par  le  Hunerfliess  vers  Trcllin  cl 
Bischofsséc,  non  sans  être  vivement  poursuivies 
par  les  hussards  russes  et  les  cosaques. 

Les  prussiens  fugitifs  se  rallient  le  13  août 
près  d'Oelscbcr  et  Gorilz;  après  quoi  le  Roi  se 
retire  au-delà  de  l'Oder,  rompt  scs  ponts  de 
bateaux,  et  va  camper  près  de  Reihvein. 

VI.  Résultat  «le  la  bataille. 

La  perte  des  Prussiens  est  celle-ci: 

Morts : ....  89  officiers,  5909  hommes. 

Mituéss  ....  411  10676  

Prisonniers  et  man- 
quants: ...  34  1316 

534  oJiiCicrs,  17961  hommes. 


fan ferie  hemcrkl,  den  enfscheidendcn  Augenhlick 
fur  gckominen.  Unbcmerkt  rückt  cr  mit  4 ostrei- 
chischen  Grenadier- Compagnicn  zu  Pferde  und 
mil  2 Dragoncr-Regimcnlcrn  am  Hcnkcrbusche 
vorbei,  formirt  sied»  in  (/)  und  fallt  der  nur 
noch  in  einzelnrn  llaufcn  siehenden  preussischcn 
Infanterie  ( bB)  in  die  rcchte  Flankc  und  sogar 
in  den  Rücken  {mm).  Vergebens  bemükcn  sich 
die  Generale  und  sclhsl  t\v.r  Konig,  dieTruppen 
Kum  Stelicn  su  hringen  und  au  sammeln.  Die  In- 
fanterie flflchfcl  nnanfhallsam  rückwarls  ( CC). 
Die  bslreichisch  - ru&sischc  Inranlcrie  folgt 
an  den  Judenbergen  dieser  Bewegung  langsam 
bis  {nn). 

12)  Einige  prcussischc  Balaillonc  suchen  sich  hin- 
ferdem  Kuhgrundc  wieder  zu  sammeln,  wÜhrcnd 
der  Prinz  von  Wurtemberg  mit  dem  Dragoner- 
Regimenl  Meineke  von  {DD)  aus  in  die  linke 
Flankc  des  Feindes  einzuhrechen  suclil;  allein 
auch  dieser  Angriff,  der  nur  fheilweisc  sur  Aus- 
führung  kommt,  bal  kciuen  Erfolg. 

Ein  kleincr  Theil  der  preussischcn  Infanterie 
veriheidigl  sich  auf  der  Sicile,  auf  welcher  der 
feindlichc  linke  Flügcl  gestanden  bat  {CC);  aïs 
jcdoch  General  London  mit  sciner  Reiicrci  sich 
nàhcrl,  und  ihm  russische  Infanterie  folgl,  eilen 
die  Preussen  in  unaufhaltsamer  Fluclil  in  den 
Wald  ( EF)*  aus  welchem  sie  den  ersfen  Angriff 
unlcrnommcn  hailcn. 

Ehen  daliin  gelil  auch  der  Rückzug  der  Reilcrei 
deslinken  Flügels  {FF),  wahrend  ein  Theil  der 
Infanterie  und  die  Fink's chc  Rcitcrci  über  das 
Hunerfliess  gegen  Trettin  und  Bischofssce  ru  enf- 
kommen  suclit,  wobei  sie  von  den  russischen 
Husaren  und  Kosackcn  Icbhafl  vçrfolgt  «rerden» 

Die  flüchligen  Preussen  sammeln  sich  arn  13lea 
August  bei  Oclschcr  und  Gorilz,  worauf  der  K6- 
nig  sich  über  die  Oder  zurtickzicht , seine  Schiff- 
brücken  abbricht  und  bei  Reilwein  ein  Lager 
hezicht. 

VI.  Rcsull.it  «lcr  Schlacht. 

Der  Vcrlust  der  Preussen  isl  folgcndrr: 

Todle: 89  Oflixierc,  5969  Mann. 

Vcrwundetc:  . . . 411  10676  — 

Gcfangcnc  und  Ver- 

mi  ss  le:  . . . . 34  — 1316  — 

534  OJliucre,  17461  Mann. 
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Ils  perdent  en  outre  172  canons,  26  drapeaux  et 
2 étendards.  Parmi  les  morts  il  se  trouve  1 général, 
cl  12  généraux  parmi  les  blessés. 

Les  Russes  font  monter  leur  perte  en  morts , 
blessés  et  manquants  à 559 officiers  cl  12698  hommes; 
les  Autrichiens  évaluent  la  leur  à 118  officiers  et 
1098  hommes;  ensemble  à 677  officiers  et  13996 
hommes. 


Affaihe  de  Maxen, 

livrée  le  20  novembre  1759  entre  les  Prussiens 
sous  les  ordres  du  général  Fink,  et  les  Au- 
trichiens commandés  par  le  feld maréchal 
Du  un. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Airrnicmerrs  î 

26500  hommes  d'infanterie. 

10000  hommes  de  cavalerie. 

B.  PncrssicHs  : 

10000  hommes  d'infanterie, | en  18  bataillons 
3500  chevaux  | et  35  escadrons. 

II.  Position  des  Prussiens  et  des  Autrichiens. 

1)  Le  fcldmaréchal  Daun  occupe  le  14  novembre 
avec  l’armée  autrichienne  une  position  près  de 
WiJsdruf.  Le  Roi  se  trouve  vis-à-vis  de  cette 
armée  près  de  Krogis  et  détache  le  général 
Fink  avec  18  bataillons,  35  escadrons  cl  71  pièces 
de  Nossen  à Dippoldiswaldc  sur  les  derrières  de 
l’armée  autrichienne.  Le  général  Fink  ayant  osé 
remontrer  au  Roi  le  danger  de  celte  marche, 
cclui-cc  le  congédie  durement;  après  quoi  le 
général  entreprend  sans  délai  la  marche  prescrite. 

Il  arrive  le  16  novembre  à Dippoldiswaldc,  où 
il  repousse  un  détachement  de  l'armée  impériale 
sur  la  route  de  Dresde.  Le  17  novembre  le  gé- 
néral Fink  se  rend  à Maxen.  11  laisse  dans  Dip- 
poldiswaldc 4 bataillons  et  6 escadrons  sous  les 
ordres  du  général  Lindstacdt , pour  entretenir 
la  communication  avec  la  boulangerie  de  Frey- 
berg  et  l’armée  du  RoL 


Ferner  172Geschütze,  26F.ihnen  und  2 Sla  nda  rien. 
Unter  den  Todlon  hefmdcn  sich  1,  unler  den  Vcr- 
wundelen  12  Generale. 

Die  Russen  geben  ibren  Vcrlust  an  Todtcn, 
Verwundclcn  und  Vcrmisslcn  au  559ûffiziere, 
und  12898  Mann;  die  Oeslreichcr  tu  1 18  Offixicre 
und  1098  Mann,  zusammen  zu  677  Offizicrc  und 
13996  Mann  an. 

TrefTen  bei  Maxen, 

eeliefert  den  20.  Noveraher  1759  zwischen  den 
Preussen  unler  dem  General  Finit » und  den 
Oeslreichcm  unter  demFeldmarschalI  Daun . 


I.  Starke  der  Heerc. 

A.  Oeslreichcr: 

26500  Mann  Infanterie, 

10000  Mann  Reilerci. 

B.  Prcusscn: 

10000  Mann  Infanterie,  J in  18  Hatailloncn 
3500Pfcrde  ( u.  35$chwadronen. 

IL  Slellung  der  Preussen  und  Oeslreicher. 

1)  Fcldmarschall  Daun  sfchl  mil  dem  osfrcichischen 
Hecrc  am  14.  November  in  cincr  Slellung  bei 
Wilsdruf.  Der  K uni  g stehl  diesem  Hccrc  gegen- 
iiber  bei  Krogis  und  enlsendct  den  General  Ftnk 
mit  18  Hataillonen,  35  Schwadroncu  und  71  Ge- 
schüt7.cn  von  Nossen  nach  Dippoldiswaldc  in 
den  Riickcn  des  ostrcichischen  Hccrcs.  Àuf 
crhohcnc  F.insprachc  voit  Srilen  des  Générais  Fink 
über  das  Gefâhrlichc  dièses  Marschcs  wird  cr 
von  dem  Kunige  ungnàdig  cntlasscn  und  tritt 
soforl  unvcrzflglich  den  anbcfohlcnen  Marsch  an. 

Am  16.  Novcmbor  IrifFt  cr  in  Dippoldiswaldc 
ein,  wo  cr  einc  Abthcilung  der  Rcichsarmcc  auf 
derStrasse  nach  Dresdcn  luriickwirfl.  Am  17len 
Novcmbcr  marschirt  General  Fink  nach  Maxen. 
4 Hataijfone  und  6Schwadronen  unler  dem  Gene- 
ral Lindstiidt  lasst  er  in  Dippoldiswaldc  zurOck, 
um  die  Communication  mit  der  Dackcrei  in  Frei- 
bergund  mitderÀrmeedcsAo/Jigjiu  untcrhalten. 
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2)  A peine  Daun  a-t-il  eu  avis  de  l'arrivée  d'un 
corps  ennemi  sur  scs  derrières,  qu'il  se  relire 
dans  la  position  inattaquable  derrière  le  Plauen- 
schcn  Grund  (vallée  de  Plaucn);  le  Roi  le  suit 
avec  l'armée  principale  jusqu'à  Wilsdruf. — Con- 
formément il  tin  ordre  du  Roiy  le  général  Fink 
fait  venir  1rs  troupes  postées  près  de  Dippoldis- 
waldc,  à l'exception  de  trois  escadrons,  qui 
prennent  position  près  de  Obcr-Heslieh,  el  dé- 
tache le  général  tVunsch  avec  5 bataillons  et 
3 escadrons  & Dohna  pour  reconnaître  l'armée 
impériale,  qui  sc  trouve  près  de  Kolta. 

Daun  t qu’inquiète  la  position  d’un  corps  prus- 
sien sur  scs  derrières,  prend  la  résolution  de 
l'attaquer.  Son  plan  est  de  s'avancer  avec  25000 
hommes  sur  la  route  de  Dresde  à Dippoldiswalde. 
Le  général  Brcntano  devra,  avec  un  corps  d’en- 
viron 3000  hommes  de  troupes  légères,  sc  porter 
sur  la  route  de  Dresde  à Maxcn,  et  le  prince 
Stollbcrg,  à la  tète  «le  9000  hommes  d’infanterie 
cl  de  3600  chevaux  de  l'armée  impériale,  marcher 
contre  Dohna  et  Rurkcrtswaldc. 

III.  Cours  du  combat. 

1)  Le  19  novembre  Daun  sc  porte  par  Dippoldis- 
waldc  à Obcrhcslich  et  Mallcr.  Le  général  Fink, 
qui  ec  jour -là  fait  une  reconnaissance  près 
de  Gompscn,  aperçoit  la  colonne  autrichienne, 
el,  pour  mettre  en  sûreté  un  transport  de  pain 
qu'il  attend  de  Frcyberg  par  Dippoldiswalde,  il 
fait  occuper  le  défilé  de  lleinliardsgrimma  par 
le  général  Platcn  avec  2000  hommes  d'infanterie 
et  1300  chevaux  (a/?).  Le  général  Platcn,  pour 
couvrir  scs  derrières,  détache  1 bataillon  vers  la 
Tcufelsmuhlc  (moulin  du  diable)  cl  sur  les  hau- 
teurs de  Hausdorf  (bb). 

2)  Le  19  novembre  au  soir  le  général  Fink  apprend 
par  des  espions  cl  des  déserteurs  l'intention  du 
général  ennemi  de  l'attaquer  de  (rois  côtés,  savoir: 
1)  de  Reinhardsgrimma  et  Hausdorf;  2)  entre 
Tromitz  et  Willgcndorf  par  le  général  Brcntano ; 
3)  enfin  de  Dolina  et  Burkcrdswalde  par  une 
partie  de  l'armée  impériale.  Aussitôt  le  général 
Fink  en  fait  le  rapport  au  Roi,  el  prend  dans  la 
matinée  du  20  novembre  la  position  suivante  : 


j 2)  Katim  erhàlt  Daun  Kunde  von  der  Ankunft  cines 
| fcindlichcn  Corps  in  scincm  Riicken,  als  er  in 
s die  unangrciThare  Slellung  hinter  dem  Piauen- 

# schcn  Grunde  znrückwcicht,  worauf  ihm  der  Ko- 

| nig  mit  der  Hauptarmee  bis  Wilsdruf  folgl.  — 
| Einem  Dcfehtc  des  Konigs  zufolge  xiehl  General 
| Fink  die  hei  Dippoldiswalde  sfehenden  Truppen 
5 mit  Ausnahmc  von  3Scliwadroncn,  die  heiObcr- 
t Heslich  Stcliung  neluncn,  an  sich  und  enlsendct 
5 den  General  fVuntch  mit  5 Balaillonen  und 
$ 3 Schw.nl ronen  nach  Dohna  xur  Recognoszirung 

j der  Reichsarince,  wclchc  bei  Kolta  stchl. 

Daun , durch  die  Aufstellung  cincs  preussi- 

* schcn  Corps  in  scincn  Riicken  beunruliigt,  hc- 

J schliesst  rJicscs  aiuugreifcn.  Sein  Plan  gelit  da- 

S hin,  mit  25000  Mann  auf  der  Slrassc  von  Drcsden 

| nacli  Dippoldiswalde  vorzurücken.  General  Bren- 

| tano  soll  mit  elwa  3000  Mann  leichter  Truppen 

g auf  derStras5e  von  Drcsden  nach  Maxen  vorgehen 

S und  der  Prinx  Stollbcrg  mit  9000  Manu  Jnfanlc- 

t rie  und  3600  Pferdcn  der  Rciclisarmec  gegen 

5 Dohna  und  Burkcrlswalde  marschîrcn. 

III.  Verlauf  des  TrefTens. 

\ 1)  Am  i9.NovcmbermarscbirlDaifrt  fibcrDippoldss- 

| waldc  nach  Ohcrheslich  und  Maller.  General 
J Fink,  der  an  diesem  Tagc  hei  Gotnpsen  rccog- 

J noscirt,  gcwahrt  die  dsl reich ijche  Colonne  und 

J liisst  xur  Sicherung  cincs  Brodiransporli-s,  den 

5 cr  von  Frcybcrg  über  Dippoldiswalde  crwarlefe, 

5 (las  Defilce  von  Reinhardsgrimma  durch  den  Gc- 

J ncral  Platcn  mil  2000  Mann  Infanterie  und 

j 1300  Pferdcn  {a a)  hesclxen.  General  Platen 

$ detaschirt  1 Bataillon  xur  Dcckung seines  Riickcns 

S gegen  die  Tcufclsniühle  und  auf  die  Hühcn  von 

$ Hausdorf  {h b}, 

5 2)  Am  19.  Novemhcr  Ahonds  erfàhrt  General  Fink 
5 durch  Spionen  und  Ueberlaufer  die  Absichl  des 

i feindlichcu  Feldhcrrn,  ihn  von  3Sciten,  nam- 

| lich  1 ) von  Reinhardsgrimma  und  Hausdorf; 

J 2)  zwisehen  Tromit/.  und  Willgcndorf  durch  Gc- 

j ncral  Brcntano  ; 3)  cndlich  von  Dohna  und  Bur- 

; kcrtswaldc  durch  einen  Theîl  der  Rcichsarmee 

| anxugrcifen.  Unverxüglich  crstatlet  General  Fink 

% liicvon  Mcldungan  den  Konig  und  stcllt  sich  ira 

| Morgcn  des  20.  Novembers  folgcndcrgcstalt  auf: 
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ce ) 5 bataillons  occupent  les  hauteurs  de  Maxen, 
faisant  front  à Hausdorf;  rartilicric  distribuée 
devant  le  front. 

10  escadrons  de  cuirassiers,  9 escadrons  de 
hussards  en  2 lignes,  et  3 bataillons  sous  les 
ordres  du  général  Lindstacdt  entre  Maxen  et 
Schmorsdorf  pour  s’opposer  à l'attaque  dont 
menace  le  général  Brentano. 

d)  1 bataillon  à l'extrémité  sud- ouest  de  Schmors- 
dorf  pour  observe  ries  défilés  de  Muglils  contre 
l’armée  impériale. 

ce)  Le  général  fVuruch  avec  5 bataillons  et  3 es- 
cadrons près  dePloschwilz  pour  empêcher  les 
troupes  impériales  venant  dcDohna d'avancer. 

Dans  la  soirée  du  19  novembre  ces  dernières 
sont  arrivées  près  d c\AÀ)  entre  Burkerlswalde 
et  Dohna. 

3)  Le  20  novembre  Daun  parait  avec  le  corps  prin- 
cipal près  de  Rheinhardsgrimma,  et  le  déploie 
(55)  sur  les  hauteurs  qui  s’y  trouvent,  tandis 
qu’il  fait  la  reconnaissance  de  la  position  prus- 
sienne. — Le  général  Fini  donne  ordre  au  gé- 
néral Plalen  d'abandonner  le  défilé  de  Rhein- 
bardsgrimma  avant  même  qu’il  soit  attaqué,  et 
de  se  retirer  derrière  Hausdorf. 

Comme  des  Croates  sc  montrent  déjà  près  de 
Lungwifz,  le  général  Platen  envoie  quelques 
bataillons  pour  prolonger  l’aile  droite  à Maxen 
(c<c/),  et  retourne  avec  le  reste  de  ses  troupes 
dans  la  position  principale  près  de  Maxen,  où 
sa  cavalerie  prend  position  en  2.'  ligne.  5 esca- 
drons de  cuirassiers  vont  sc  joindre  à la  cavalerie 
déployée  contre  Brentano. 

4)  Daun  passe  ensuite  le  défilé  de  Rheinhardsgrim- 
ina,  et,  sous  la  protection  de  batteries  postées 
avantageusement,  il  s’avance  vers  Maxen,  tandis 
que  Brentano  arrive  entre  Witlgcndorf  et  Tro- 
nilz  (CCT),  et  fait  canonner  par  son  artillerie  les 
Prussiens  sous  les  ordres  du  général  Lindstaedt. 
La  canonnade  s’engage  ensuite  sur  toute  la  ligne. 

5)  Après  que  cette  canonnade  a duré  environ  trois 
quarts  d’heures,  Daun  forme  plusieurs  colonnes 
d'attaque (D/>)  avec  6 bataillons,  suivis  de  deux 
brigades  d’infanterie,  et  les  dirige  contre  les 


J ce)  5 Bataillonc  bcselzcn  die  Hdbcn  von  Maxen, 
Front  gegon  Hausdorf j das  Gcschüfz  vor  der* 
sclbcn  vertheilt. 

10  Schwadronen  KÜrassiere,  9 Schwadro- 
nen  Ilusarcn  in  zwei  Trcffen,  und  3 Batail- 

Ilone  unlor  dem  General  Bindstddt  zwiseben 
Maxen  und  Schmorsdorf  zur  Hegegnung  des 
durch  den  General  Brentano  drohenden 
Angrlfls. 

d ) 1 Bataillon  amsQdostlichcn  £n de  von  Schmors- 
dorf, zurHcobachfungderDcfilecndcrMüglitz 
gegen  die  Reichs-Armce. 

| ce)  General  IVunsch  mit  5 Bataillonc n und 
3 Schwadronen  bei  Ploschwilz,  um  das  Vor- 
dringen  der  Rcichslruppcn  von  Dohna  hcr 
zu  verhindern. 

Am  Abendc  des  19.  Xovcmbcrssind  diese  lefztere 
| bei  {AA)  zwischcn  Burkertswaldc  und  Dohna 

| angrlangf. 

5 3)  Am  20.  Novcmber  crscheintDoiz/z  mit  dem  Haupt- 
« corps  bei  Rheinhardsgrimma  und  liisst  dasselbc 

Î(55)  auf  den  dortigen  Hohcn  aufmarschircn, 
wah rend  cr  die  prcussische  Stellung  recognos- 
J zirt. — General/mi  ertheill  dem  General  Platen 

S Bcfelil,  das  Défilée  von  Rheinhardsgrimma,  noch 

| chc  es  angegrifFcn  wird,  zu  vcrlasscn  und  sich 

| hinter  Hausdorf  zurückzuziehen. 

Da  sich  bei  Lungwitz  bcrci ts  Croafen  zeigen, 
J so  sendet  General  Platen  einige  Bataillonc  zur 

IVcrlangcrung  des  rcchten  Flilgels  bei  Maxen  ab 
(c/c/),  und  gcht  mit  dem  Reste  scincrTruppen 
in  die  Hauplstcllung  bei  Maxen  zurück,  wo  seine 
Reiterei  in  2ter  Linie  Stellung  nijnrnt.  5 Schwa- 
dronen Kürassicre  rücken  zu  der  gegen  Brentano 
entwickcllen  Reiterei  ab. 

4)  Sofort  durcbzieht  Daun  das  Dcfilcc  von  Rhein- 
hardsgrimma und  nickt  unter  dem  Schutze  vor- 
thcilhaft  aufgcfahrcner  Battcricn  gegen  Maxen 
vor,  walircnd  Brentano  zwischen  Witlgcndorf 
und  Tronifz  ( CC)  anlangt  und  die  Preussen  un- 
5 ter  dem  General  Lindstiidt  durch  seine  Artillerie 
| beschiessen  liîssf.  Die  Canonadc  beginnt  sofort 
j auf  der  ganzen  Linie. 

I 5)  Nachdem  sic  clwa  % Stunden  gedauert  bat,  bil- 
< dût  Daun  durch  6 Bataillonc,  denen  2 Infantcric- 
| Brlgadcn  folgen,  mehrere  AngriflTscolonnen  {DD) 

| und  dirigirl  diese  gegen  die  Preussen  bei  Maxen. 
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Prussiens  près  de  Maxcn.  C'est  en  vain  que  quel- 
que* bataillons  de  Pailc  gauche  prussienne  s’a- 
vauecnrpouratlaqucrle  flanedroil  des  Autrichiens 
qui  arrivent;  ils  sont  culbutés,  le  centre  des  Prus- 
siens est  enfoncé  par  les  grenadiers  autrichiens, 
et  Maxcn  pris.  Le  général  Fink  fait  d’inutiles 
efforts  pour  rallier  les  fuyards  cl  rétablir  le  com- 
bat. 11  ne  lui  reste  d’autre  parti  à prendre  que 
de  se  retirer  derrière  Schmorsdorf. 

6)  Avant  la  prise  de  Maxcn  par  les  Autrichiens,  le 
général  Fink  donne  ordre  au  général  Bindstaedt 
d’attaquer  le  corps  du  général  Brenlano.  La  ca- 
valerie commence  celle  attaque;  mais  arrivée  à 
moitié  chemin  de  l'ennemi,  elle  forme  un  grand 
are  en  se  tournant  h droite,  et  se  place  derrière 
le  ruisseau  qui  coule  vers  Dohna  (gg). 

7)  Le  général  Brenlano  profite  de  cette  circonstance 
pour  attaquer  l'infanterie  prussienne  près  de 
Schmorsdorf;  il  la  culbute  et  fait  sa  jonction  (£} 
avec  le  corps  du  fcldmarcchal  Daun  ( FF ) qui 
arrive  lentement  en  ligne.  — Le  général  Fink 
rallie  les  débris  de  son  corps  sur  les  hauteurs 
de  Schmorsdorf  (AA),  dans  la  résolution  de  s'y 
défendre  jusqu’au  dernier  homme.  Mais  privé  de 
son  artillerie  et  sans  munition,  il  se  voit  bientôt 
contraint  de  céder  à la  force,  cl  de  se  retirer 
vers  Ploschwilx,  où  il  prend  de  rechef  posi- 
tion (ii), 

Le  général  ll'umch  a,  sur  ce  point,  repoussé 
avec  succès  toutes  les  tentatives  des  troupes  im- 
périales de  déboucher  par  le  défilé  de  Dohna. 

8)  La  nuit  commençant  à tomber,  Daun  n'avance 
pas  plus  loin,  et  se  borne,  de  concert  avec  les 
troupes  impériales,  à fermer  toute  issue  aux  Prus- 
siens qui  se  trouvent  resserrés  dans  une  espace 
étroit. 

Le  général  Fink  forme  le  plan  de  se  faire  jour 
le  lendemain  malin  dans  la  direction  de  Schmors- 
dorf et  Maxen,  et  fait  *t  cet  effet  les  dispositions  né- 
cessaires. Mais  un  dénombrement  de  scs  troupes 
fait  voir  qu’il  n’a  plus  sous  ses  ordres  que  2836 
hommes  d’infanterie;  ce  qui  le  porte,  vu  que  l’enne- 
mi est  sept  fois  plus  fort  quelui,  A demander  pour 
lui  une  capitulation,  tandis  que  le  général  fVunsch , 


J Yergebens  riicken  einige  Kataillone  vom  preus- 
| sischcn  iinken  Fltigcl  vor,  uni  die  anrückcndcn 

$ Oestreiclier  in  der  rcchfcn  Flankc  zu  nehmen; 

| sie  vrerden  gcworfen ; durch  die  oslrcichischen 
| Grcnadierc  wird  dasCentrum  der  Preussen  durch- 
| brochen  und  Maxen  eroberl.  General  Fink  sucht 
| ohne  Frfolg  die  Flüclitigcn  zu  sammeln  und  das 
| Gcfccht  wieder  hcrzuslcllen.  Es  bleibt  ibm  nichfs 
< iibrig,als  sich  gegen  Schmorsdorf  zurflckzuziehcn. 
| 6)  Noch  eh©  die  Oestreicher  Maxen  eroberl  Italien, 
| gicbl  General  Fink  dent  General  Undstadt  Rc- 
1 fchl,  das  Corps  des  Générais  Brenlano  amugrei- 
J fen.  Die  Hcifcrci  eroifnet  diesen  Angriff.  Allcin 
5 auf  halbrm  Wege  gegen  tien  Feind  wendcl  sic 
\ sich  in  eincm  grossen  Bogen  rechts  und  siellt 

| sich  hinter  dent  nacli  Dohna  fliessenden  Bâche 

I 

| 7)  General  Brenlano  beniitzt  diesen  Umsland  xum 
3 AngrifTe  tirs  preussifehen  Fussvolks  bei  Schmors- 
i dorf,  wirfl  dièses  und  vercinigt  sich  (F)  mit 
| dem  langsam  in  Unie  vorriickendcn  Corps  des 
| Feldmarschalls  Daun  {FF').—  General  Fink 

| sammcll  die  TrUmmer  seines  Corps  auf  den 
| Schmorsdorfcr  Hfthen  (AA),  in  der  Ahsirhl,  sich 

| hier  bis  auf  den  lezten  Mann  zu  Italien.  Allcin 

| scincr  Artillerie  bcraubl,  ohne  Munition,  muss 

e cr  bald  der  Ucbermachf  weichcn  und  sich  gegen 

| Ploschwifz  zuriickzichen,  wo  cr  abennals  Stcl- 

i lung  nimmt  (//). 

General  IF uns  ch  liai  hier  aile  Vcrsuchc  der 
5 Reichslruppcn,  durch  das  Dcfilee  von  Dohna 

| vorzurückcn,  mil  Erfolg  zurückgewiesen. 

J 8)  Daun  geht  bei  cinbrcchcndcr  Nacht  nichl  weiter 
| vor,  uud  beschrankt  sich  darauf,  den  aufeineo 

| engen  Rautn  zusamruengedranglen  Preussen,  in 

I Yerblndung  mît  den  Reichslruppcn  jeden  Àus- 

! weg  zu  versperren. 

General  Fink  bcschlicsst,  am  folgendcn  Mor* 
5 gen  in  der  Richtung  auf  Schmorsdorf  und  Maxcn 

| durchzudringcn  und  trifft  biezu  die  nothigen  An- 

| stalten.  Allcin  cinc  ZShlung  seincr  Truppen  cr- 

| giebt,  dass  cr  nur  noch  2836  Mann  Infanterie 

| unter  scinen  Bcfchlen  bat,  und  bestimmt  ihn, 

t bei  der  siebenfachen  L'eberlcgeoheit  des  Fein- 

$ des,  fiir  sich  cinc  Capitulation  auszuwirken, 

| wahrend  General  ÏFunsch  mit  der  gesammlcn 
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arec  loule  la  cavalerie,  essaiera  d’échapper  au 
général  Brentano , el  de  rejoindre  par  Possen- 
dorf,  en  prenant  des  détours,  l'armée  du  lioL 

9)  Avant  la  pointe  du  jour  Finit  envoie  le  général 
Rebentisch  à Daun , qui  établit  pour  condition 
que  tout  le  corps  de  Fink  sera  prisonnier;  là- 
dessus  Fink  rappelle  la  cavalerie,  et  tout  le  corps 
met  bas  les  armes.  Daun  le  fait  conduire  sous 
une  forte  escorte  vers  le  grand  jardin  de 
Dresde. 


IV.  Résultat  du  combat. 

La  perte  en  morts  cl  en  blessés  est  très  petite  de 
part  et  d’autre. 

Le  nombre  des  prisonniers  prussiens  est  de 
9 généraux,  549  officiers,  12000  hommes. 

Ils  perdent  en  outre  71  canons,  44  caissons,  4 tim- 
bales, 24  étendards  et  96  drapeaux. 


Rciterei  den  Versuch  wagen  soit,  sicli  an  dem 
General  Brentano  vorbei  zu  schleichen  und  über 
Possendorf  auf  Umwegen  zu  der  Armoe  des  Ào- 
nit’t  zu  slossen. 

9)  Noch  vor  Tagesanbruch  wird  General  Rebentisch 
von  Fink  an  Daun  gesendet,  der  jedoch  die 
Gefangcnnchroung  des  ganzen  Fink'schcn  Corps 
zur  Bcdingung  macbt,  worauf  Fink  auch  die 
Rciterei  zurückbcruft,  und  das  ganze  Corps  das 
Gewehr  slreckl.  Daun  lasst  es  unterstarker  Be- 
dcckung  nach  dem  grossen  Garlen  von  Drcsden 
abfuhrcn. 

IV.  Résultat  des  Treflens. 

Der  Vcrlust  an  Todlen  und  Verwundefen  ist  auf 
beiden  Sciten  nur  ge ring. 

Die  Zahl  der  gefangenen  Preussen  helrug: 

9 Generale,  549  Offiziere.  12000  Mann. 

Ferner  71  Geschülze,  44  Munitionswagen,  4 Pau- 
ken,  24Sfandarlen  und  96Fabnen. 


Bataille  de  Jéna, 

livrée  le  14  octobre  1806  entre  les  Français 
commandés  par  Napoléon,  et  les  Prussiens 
et  Saxons,  alliés,  sous  les  ordres  du  prince 
de  Hohenlohe» 


Schlacht  bei  Jena, 

geliefert  den  14.  October  1806  zwischen  den 
Franzosen  unter  Napoléon  und  den  verbîin- 
deten  Preussen  und  Sachsen  unter  dem  Für- 
sten  von  Hohenlohe. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Prussiens  et  Saxons  : 

ân,  49  bataillons,  77  escadrons,  15  batteries; 


in  «»*....«  22  bataillons,  29  escadrons,  6 Va  batteries. 

twtiuati 

* Ensemble  environ  40000  hommes. 

B.  Français  : 

IV. *  Corps  (T armée , maréchal  SouJt: 

Division  St.  Hilait'C  • • • . 8 bataillons. 

V. *  Corps  d'armée , maréchal  Lanncs: 

Division  Gazan 8 — — 

Division  Suchet  . ....  12  

Brigade  de  cavalerie  Treilhard , 

11  escadrons. 


I.  Starke  der  Heere. 

A.  Preussen  und  Sachsen: 

49  Bafaillonc,  77  Schwadroncn , 15  Batlerien. 

darnrvtrr 

au  22 Bafaillonc,  29Schwadroncn,  6%  Batlerien. 

8*cJw«n: 

Zusammcn  gegen  40000  Mann. 

B . Franzosen: 

rVrt«  Armcccorps,  Marschall  Souli: 

Division  Si.  Hilaire  ....  fiBalaiilone. 
Vies  A r rn cecorps,  Marschall Zn/z/zes.* 

Division  Gazan  .....  8 

Division  Suchet  .....  12  

R ei ter- Brigade  Treilhard , 

11  Schwadrouen. 
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VI. *  Corps  d'armée , maréchal  Ney: 

Avant-garde,  général  Colbert » 

6 escadrons,  4 bataillons. 

Division  Marchand  ....  8 

VII. *  Corps  d armée , maréchal  A ugereau: 

Division  Heudelet  ....  8 

Division  Desjardins  ....  9 

Brigade  de  cavalerie  Durosnel , 

6 escadrons. 

Garde  impériale 6 

23  escadrons,  83  bataillons. 

Vers  la  fin  de  la  bataille  arrive  encore  sur  le 
champ  de  bataille  le  grand-duc  de  Berg  avec  la 
grosse  cavalerie  française. 

II.  Position  des  deux  armées  avant  la  bataille. 

Pour  donner  une  description  exacte  de  la  bataille 
de  Jérta,  il  est  nécessaire  de  dire  quelques  mots  des 
opérations  qui  ont  précédé  cette  bataille. 

Conformément  à l’ordre  donné  par  le  général 
en  chef  prussien,  duc  «le  Brunswick , le  prince  de 
Hohenlohe  se  voit  obligé  de  renoncer  au  plan  de 
concentrer  toutes  les  troupes  entre  Tripfil*  clMitlel- 
poelnitz. 

Le  quartier  général  du  prince  se  trouve  le  10  oc- 
tobre à Kahla;  une  partie  de  son  armée  occupe  Jcna 
et  Orlamunde;  le  reste,  surtout  les  Saxons,  sous  les 
ordres  du  général  Zeschwitz,  marche  surlVcusladl  et 
Roda,  pour  y passer  la  Saale.  Le  prince  de  Ilohen- 
lobe,  sur  le  point  dTcn (reprendre  une  reconnaissance 
générale  jusqu'à  Saalfcld,  apprend  la  malheureuse 
issue  du  combat  de  Schleiht,  et  retourne  en  consé- 
quence à Kalila,  oit  il  reçoit  la  nouvelle  de  la  mort 
du  prince  Louis  de  Prusse  cl  du  résultat  de 
l’aflairc  de  Saalfcld.  Aussitôt  il  donne  ordre  à son 
avant-garde  sous  les  ordres  du  général  Tauenzien 
et  aux  Saxons,  de  se  replier  de  Mittclpoclnitx  sur 
Kahla  et  Roda.  La  division  Crawert  rétrograde 
jusqu’à  Magdala. 

Pendant  ces  entrefaites,  et  tandis  que  les  troupes 
françaises  se  dirigent  en  partie  au  nord  vers  Jena, 
et  qu’elles  s’avancent  en  partie  dans  la  vallée  de  la 
Saale,  le  prince  de  Hohenlohe  fait  la  proposition 
de  concentrer  toute  l’armée  prussienne  en  arrière 
sur  l’Etlersbcrg,  au  nord  de  Weimar.  Ce  plan  sage 


I Vite*  Arm  ce  corps  , Marschall  Ney, 

Avanlgardc,  General  Colbert , 
s 6Schwadronen,  4Bataillone, 

Division  Marchand  ....  8 

# Vil*»  A rm  eecorps,Marschall^/wg«!renu: 

Division  Heudelet  • ....  8 

Division  Desjardins  ...  9 - ■- 

Reilcr- Brigade  Durosnel, 

6Schwadronen. 

Kaiscrliche  Garde 6 

23Schwadronen,  83  Ha  la  il  lo  ne. 
Gegcn  das  Ende  der  Schlachf  triffï  der  Grossher- 
xog  von  Berg  mit  der  schwercn  frarizosischcn  Rcite- 
rci  noch  auf  dem  Schlachtfcldc  cin. 

II.  Lage  der  beidersciligen  Heere  vor  der 
Scldachl. 

7.U r gründlichen  Darslcllungdcr  Schlacht  bei  Jcna 
ist  es  nothig,  die  Operalionen,  vrdchc  dcrsclbcn 
vorausgiengen,  kurr,  anzuführcn. 

In  Folge  der  von  dem  prcussischcn  Obcrgcncra/e, 
Hcrzogc  von  Braunschweig,  crlasseriem  Bcfehle  muss 
der  Fürst  von  Hohenlohe  den  Plan  einer  Vereini- 
güDg  samintlicherStrcitkràftc  xwischen  Triplitx  und 
Miltclpdl ni iz  aufgcbcn. 

Atn  10.  Octobcr  ist  des  Ictxlern  Hauptquarlicr  xu 
Kalila;  cin  Thci!  sciner  Arm  ce  bat  Jcna  und  Orla- 
tniînde  bcscixl;  der  Rest , daruuler  besonders  die 
Sachscn  unter  General  Zeschwitz , marschirt  auf 
Ncusladt  und  Roda,  um  dorl  die  .Saale  zu  îiherschrei- 
tcn.  Eben  im  Begrilfe,  cinc  allgemciuc  Rccognos- 
xirung  bis  gegen  Saalfcld  auszuführen,  crfdhrt  der 
Fürst  von  Hohenlohe  den  ungünstigcn  Ausgang  des 
TrcfTcns  bei  Scblcitx,  und  kchrt  daber  nach  Kahla  zu- 
rück,  wo  er  den  Tod  des  Prinxen  Louis  von  Preussci* 
und  den  Ausgaug  dcsTrcffcns  bei  Saalfcld  vernimmt. 

llnvcrzüglich  erthcilt  er  scincr  Vorhut  unter  dem 
General  Tauenzien  und  den  Sachscn  Bcfchl,  von 
Millelpolnilx  auf  Kahla  und  Roda  xurückxuweichen. 
Die  Division  Crawert  weicht  bis  Magdala  zurück. 

Unter  diesen  Umstiînden,  und  wàhrend  die  fran- 
zôsiscben  Truppen  theils  sicb  nordlich  gegcn  Jena 
wenden,  theils  im  Saalthalc  vordringen,  macht  der 
Fürst  von  Hohenlohe  den  Vorschlag,  die  gcsammlc 
preussischc  Armee  rückwarls  auf  dem  Et  fers  berge, 
nordlich  von  Weimar  zu  conzenlriren.  Diescr  weise 
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n'cst  point  approuve  par  le  duc  de  Brunswick , qui, 
au  contraire,  envoie  au  prince  l'ordre  suivant: 

«Une  concentration  générale  étant  nécessaire,  Je 
%Roi  a résolu  de  rassembler  celle  nuit  même  (du 
«11  au  12  oclohre)  son  armée  près  de  Weimar.  Le 
«prince  de  Hohenlohe  en  fera  de  même  prés  de 
«Jena,  en  appuyant  son  aile  gauche  à ce  point,  et 
«en  étendant  l’aile  droite  vers  Weimar.  Les  troupes 
« camperont.* 

Le  11  oclohre  le  prince  de  Hohenlohe  établit 
son  quartier-général  à Jéna,  et  rallie  les  débris  de 
Taivant -garde  battue  à Saalfcid,  qui  répandent  parmi 
ses  troupes  la  terreur  cl  la  confusion;  de  sorte 
qu’il  a beaucoup  de  peine  il  y porter  reroede.  11  se 
perd  de  celte  manière  un  jour  entier,  qui  aurait 
du  être  employé  à développer  l’armée  prussienne- 
saxonne  sur  la  rive  gauche  de  la  Saale.  Cette  faute, 
commise  en  face  d’un  adversaire  actif  et  entrepre- 
nant, entraîne  les  suites  les  plus  lâcheuses.  Les 
troupes  alliées  ont  évacué  tout  Je  pays  situé  entre  la 
Saale  et  l’Etslcr.  11  est  impossible  que  les  passages 
de  la  Saale  près  de  Cambourg,  Dornbourg,  Jéna, 
Burgau  et  Lobeda,  occupés  par  Tauenzien , puissent 
être  défendus  long- temps  par  lui  contre  les  colonnes 
françaises  qui  s’avancent;  sa  position  sert  plutôt  à 
couvrir  la  retraite  désordonnée  et  précipitée  de  l'ar- 
mée de  Hohenlohe. 

Le  12  octobre  cette  armée  va  camper  entre  la 
Schenke  cl  Capellcndorf  {AA). 

Le  même  jour  l’Empereur  arrive  à Auma,  et  donne 
les  ordres  suivants: 

1)  Au  Grand-duc  de  Berg,  de  sc  porter  stir-ic- 
champ  de  Géra  à Zeits  avec  la  cavalerie  de  ré- 
serve, et  de  sc  diriger  de  là  sur  Naumhourg, 
s’il  apprend  de  ses  avant-postes  que  l’ennemi 
soit  encore  dans  le  voisinage  d'Erfurf. 

2)  Au  maréchal  Soûle,  d’occuper  Gcra. 

3)  Au  maréchal  Ney , de  s'avancer  sur  Auma. 

4)  Au  maréchal  Davoust,  de  se  rendre  de  Miltel- 
poelnilr.  à Naumboug. 

5)  Au  maréchal  Bernadotte , de  se  diriger  égale- 
ment sur  Naumhourg. 

6)  Au  maréchal  Bannes 3 de  marcher  de  Ncustadt 


Plan  wird  von  dem  Herzogc  von  Braunschweig  nicbl 
genchmigl,  vielmehr  erhalt  der  Fürst  folgcndcn 
Befehl  : 

«Da  einc  allgemeinc  Conzcnfrirung  nothwendig 
«ist,  so  hat  di  r Ko  nie  bcschlossen,  seine  Armée  noeb 
«in  dieser  Nacht  (vom  ,Vij.  Oclobcr)  hei  Weimar 
«tusammenuitiehen.  Der  FOrst  von  Hohenlohe  hat 
«das  Glciche  su  thun  hei  Jcna,  indem  er seinrn  lin- 
«ken  Fliigrl  an  diesen  Punkl  Ichnl,  und  den  rech- 
«ten  gegen  Weimar  ausdelint.  Die  Truppen  sollen 
«campiren. 

Am  IL  October  vcrlcgt  der  Fiirst  von  Hohenlohe 
sein  Haupfquarlicr  nach  Jena  und  sammell  die 
Trümmer  der  bei  Saalfcid  geschlagenen  Vorhut, 
welcheSchrecken  und  Verwirrung  »•  nier scinen Trup- 
pen verbreilen,  so  dass  cr  diesen  nur  mil  Mühe  xu 
sleucru  verinag.  Dadurch  gebt  ein  ganter  Tag  ver- 
lorcn,  der  sur  Aufslrllung  des  p réussis  eh -sachai- 
schen  Hecres  auf  dem  linken  Saal-Ufcr  halle*  ver- 
wendet  werden  sollen;  dieser  Fehler,  gegeniihcr 
einern  thàtigen,  unternehmenden  Feinde,  isl  von 
den  nachthciligslen  Folgcn.  Das  ganse  Land  zwischen 
der  Saale  und  der  Elster  isl  von  den  verbündeicn 
Truppen  geràumt.  Die  von  Tauenzien  hcsctrlcn 
Ucbcrgangc  über  die  Sa;»Ie  bei  Camburg,  Dornhurg, 
Jena,  Burgau  und  Lobeda  konnen  von  dieseni  gegen 
die anrückendcn  franzosi&chen  Colorinen  unmdglich 
lange  verlheidig!  werden;  seine  Aufctellijng  dient 
mchrdazu , den  uoordentlichen  und  ühercilicn  Rück- 
sug  der  Hohenlohe'schen  Armce  su  decken. 

Am  12.  Oclobcr  heziebt  dièse  ein  Lager  zwischen 
der  Schenke  und  Cappellcndorf  {AA). 

An  dcinsclhcn  Tage  langt  der  Kaiser  zu  Auma 
an,  und  criheill  folgcndc  Bcfchle: 

1)  An  den  Grosshcrzog  von  Berg : mit  der  Roserve- 
Cavalerie  unvcr/iiglich  von  Géra  nach  Zeilz  auf* 
zubrechen,  und  sich  von  da  nach  Nauinburg  zu 
wenden,  wofern  cr  durch  seine  Vorposten  er- 
führc,  dass  der  Fcind  noch  in  der  Nâhc  von  Er- 
furl  stchc. 

2)  An  den  Marschall  Sou//:  Géra  zu  besetzen. 

3)  An  den  Marschall  Ney:  nach  Auma  zu  riickcn. 

4)  An  den  Marschall  Davoust:  von  Millvlpolnitz 
nach  Naumburg  su  marsekiren. 

5)  An  den  Marschall  Bernadotte:  sich  gleichfalls 
auf  Naumburg  su  dirigiren. 

6)  An  den  Marschall  Bannes:  von  Neustadt  nach 
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sur  Jéna,  d’envoyer  des  corps  en  course  sur 
la  roule  de  Weimar,  et  de  recueillir  des  ren- 
seignement* sur  les  mouvements  de  l'ennemi 
depuis  l'affaire  de  Saalfeld. 

7)  Au  maréchal  Augereau . de  se  mettre  en  marche 
sur  Kahla , d’envoyer  des  corps  en  course  dans 
la  direction  de  Magdala  et  do  Blankenhain , et 
de  rester  constamment  en  communication  avec 
Lannet. 

Tous  ces  ordrrs  sont  exécutés  ponctuellement  dans 
le  courant  des  12  et  13  octobre.  Lannes , qui  s’a- 
vance sur  Jéna  sur  la  roule  de  Kudolslaedt  à la  rive 
gauche  de  la  Saale,  rencontre  près  de  Winzerlc 
l’avant -garde  de  Tauenzien , qu’il  rejette  dans  la 
matinée  du  13  octobre  sur  l'armée  principale.  A 1a 
faveur  d’un  brouillard  épais,  il  se  dirige  à gauche 
vers  le  Muhllhal,  tourne  par- U Jéna,  et  gravit  la 
crête  la  plus  avancée  du  Landgrafcnbcrg,  oit  il  prend 
position  (aa).  Aussitôt  que  le  brouillard  est  tombé, 
Lannet  découvre  de  ce  point  la  position  de  l’ennemi, 
cl  en  donne  sur-le-champ  connaissance  à l’Empereur, 
qui  ne  juge  pas  qu'il  soif  nécessaire  de  rien  changer 
aux  ordres  qu’il  a donnés  la  veille;  il  arrive  le  13 
k 4 heures  du  soir  sur  le  Landgrafcnbcrg,  où  Lannes 
s’est  déjà  solidement  établi. 

Le  12  octobre,  122  bataillons  prussiens,  122  es- 
cadrons et  plus  de  300  canons  se  trouvent  donc  en- 
core entre  l’ilm  et  la  Saale,  prêts  à accepter  une 
bataille.  Il  est  bien  vrai  que  Napoléon  avec  son 
armée  sc  trouve  entre  les  forces  de  ses  ennemis 
et  leurs  états;  mais  on  a autant  de  raison  de  dire 
que  l’armée  prussienne  se  trouve  également  entre 
la  France  cl  l'armée  française;  et  que  par  consé- 
quent la  perle  d’une  bataille  paraît  également 
funeste  aux  deux  adversaires.  Cependant,  au  lieu 
de  tenir  leurs  forces  concentrées,  les  Prussiens  les 
eparpillent  dans  la  direction  de  Naumhourg,  et  ne 
laissent  vis-à-vis  de  l’Empereur  qucl’arméc  du  prince 
de  Hohenlohe;  tandis  que,  de  son  côté,  Napoléon 
dirige  par  des  lignes  divergentes  foutes  ses  troupes 
sur  Jéna,  où  il  croit  trouver  toute  l’armée  réunie 
des  Prussiens. 

Dans  la  supposition  erronée  que  Napoléon , avec 
foutes  scs  forces,  sc  dirige  sur  1 Elbe,  et  que  l’ap- 
parition du  corps  de  Lannet  n’a  d’autre  but  que  de 
mettre  en  sûrclc  son  flanc  gauche,  le  duc  de  Bruns- 


Jcna  zu  vnarschiren,  Streifcorps  auf  die  Strassc 
nach  Weimar  ru  senden,  und  Nachrichtcn  von 
den  Bewegungcn  des  Feindcs  scil  dem  Trcflfen 
bei  Saalfeld  einzuziehen. 

7)  Dem  Marscliall  Angereau : sich  gegen  Kabla  in 
Marsch  zu  setzen,  und  Streifcorps  gegen  Mag- 
dala und  Blankenhain  vorzuschickcn  und  in  sleter 
Vcrbinrlung  mit  Lannet  zu  hleihen. 

Dièse  Befchlc  werden  im  Laufe  des  12ten  und 
13icn  Oclobcrs  pünkliich  vollzogen.  Lannet , der 
auf  der  Strasse  von  Rudolslàdl  auf  dem  linken  Ufer 
der  Saale  gegen  Jcna  vordringt,  stossl  beiWinzerle 
auf  Tauenztens  Vorhul,  und  drangt  diese  am  Mor- 
gen  des  13.  Octobers  auf  die  Hauplarmcc  zurück. 

Unter  Begünsligung  cines  dichtcn  Nchels  wendet 
er  sich  links  nach  dem  Mühllbale,  umgeht  dadurch 
Jena,  und  crslcigt  die  vorderste  Huppe  des  Land- 
grafenberges , wo  er  Slcllung  nimml  {a a).  Von 
hier  aus  sicht  Lannes , sobald  der  Nobel  gcfallen 
ist,  die  fcindliche  Slcllung  und  sclzt  den  Kaiser  als- 
bald  davon  in  Kenntniss.  Diescr  flndct  nicht  fur 
nolhig,  clwas  an  sciner  Tags  zuvor  gegebenen  Dis- 
position zu  andern  ; er  langt  am  13.  Abends  um  4Uhr 
auf  dem  Landgrafcnherge  an,  woselbst  Lannet  bc- 
reils  festen  Fuss  gefasst  bat. 

Noch  am  12.  üclober  stehen  sonach  122  preussi- 
sebe  Bataillone,  122  Schvvadroncn  und  mehr  als 
300  Kanoncn  zwischcn  der  11m  und  der  Saale  zur 
Annahme  einer  Schlaclit  bereit.  Zwar  befîndcl  sich 
Napoléon  mil  seinem  Heere  zwischcn  den  Slreit- 
kraften  sciner  Fcinde,  und  zwischcn  ihren  Staa- 
ten;  aber  mit  demselhen  Rechte  lâsst  sich  be- 
hauplen,  dass  auch  das  preussische  Hccr  zwischen 
Frankrcicli  und  der  franzdsischen  Armée  sland,  und 
somil  der  Vertus!  einer  Schlacht  beideri  Gegnern 
gleich  verderblich  erscheint.  SlaM  ihre  Slrcitkrafle 
conzcntrirt  zu  bchallcn,  deslocircn  die  Preussen  dic- 
selbcn  in  der  Ricblung  gegen  Naumburg  und  lassen 
nur  die  Armée  des  Fürslcn  von  Hohenlohe  dem 
Kaiser  Napoléon  gcgenüber,  der  sciner  Scils  aile 
seine  Truppcn  divergirend  gegen  Jena  dirigirl,  wo 
cr  auf  das  vercinigte  Heer  der  Preussen  zu  stossen 
vermeinf. 

In  der  irrigen  Voraussefzung,  Napoléon  bewege 
sich  mit  allen  scinen  Streilkrâflen  gegen  die  Elbe, 
und  das  Erscheincn  des  Lannes'» eben  Corps  habe 
keiaen  andera  Zwcck,  aïs  dessen  linke  Flankc  zu 
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M-’/ci  envoie  le  13  octobre  l’ordre  suivant  au  prince 
de  Hohcnlohe  : 

«I.c  Roi  quittera  aujourd'hui  le  camp  de  Weimar, 
.et  se  portera  jusque  vers  Auersfaedt,  pour  prendre 
«le  lendemain  position  près  de  Fribourg.  Le  prince 
«de  Hohcnlohe  est  destiné  à couvrir  le  flanc 
«droit  de  cette  marche.  A ce  but,  il  restera  dans 
«son  camp  prés  de Capellendorf,  jusqu'à  ce  que  le 
«duc  de  tVeimar  se  soit  rapproché  du  général 
mIiuchel,  qui  jusque-là  restera  campé  sur  les  hau- 
« leurs  de  Lehnslacdl,  non  loin  de  Weimar.  Le  prince 
«de  Hohcnlohe a l’ordre  exprès  de  ne  point  attaquer 
«l’ennemi,  s'exposant  dans  le  cas  contraire  à la  plus 
«sévère  responsabilité.* 

Ainsi  les  Prussiens  morcellent  leurs  forces  le 
13  octobre  dans  le  moment  meme  où  Napoléon 
dirige  toutes  scs  colonnes  sur  le  point  où  il  croit 
l’armée  prussienne  concentrée;  un  tiers  seulement 
de  leurs  masses  reste  vis-à-vis  des  Français;  le 
reste  prend  une  direction  de  marche  divergente, 
et,  par  une  marche  de  flanc,  se  retire  en  présence 
de  l’ennemi  à 10  lieues  du  point  menacé. 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  I.onnes  (aff),  ayant  par  scs  tirailleurs  repoussé 
l'avant-garde  prussienne  commandée  par  le  gé- 
néral de  Tauenzien  jusqu’à  la  hauteur  de  Clos- 
wilz  et  de  Luuçnrode  ( ÛB ).  prend  position  avec 
tout  son  corps  sur  le  Landgrafenberg,  l’aile  droite 
appuyée  au  Rauthal,  la  gauche  à la  pente  vis- 
à-vis  de  Cospoda.  Derrière  le  centre  de  ce  corps, 
le  maréchal  Lefebvre  avec  4000  hommes  de  la 
garde  forme  un  carré,  où  l’on  dresse  (c)  la  tente 
de  l’empereur.  Les  Français  emploient  le  reste 
du  jour  du  13  au  14  octobre  à garnir  les  approches 
escarpées  du  Landgrafenberg  de  troncs  d'arbres, 
et  à monter  l'artillerie  sur  cette  hauteur  qui  do- 
mine au  loin;  tandis  que  les  troupes  avancées  de 
JLannes  et  de  Tauenzien  continuent  une  petite 
escarmouche,  et  que  l’Empereur  fait  en  personne 
la  reconnaissance  de  la  posititon  ennemie. 

Le  prince  de  Hohcnlohe  envoie,  pour  sou- 
tenir Tauenzien t la  brigade  d’infanterie  saxonne 


sichern,  crlhrill  der  Herzog  von  Braunsc.hweig  a m 
13.  October  folgenden  BcfchI  an  den  Fürslcn  von 
Hohcnlohe*. 

«Der  A iinig  wird  haute  das  Lager  bel  Weimar 
«verlassen,  und  bis  Auerslàdi  tnarschiren,  um  am 
« folgenden  Tagc  bei  F reiburg  Slellung  zu  nehmen. 
«Der  Fiirst  von  Hohcnlohe  ist  bcslimmt,  die  rechte 
„ Flankc  dicscs  Marschrs  *u  dcckcn.  7. u diescm  Zwcckc 
«blcibl  er  in  seincm  Lager  bei  Capellendorf,  bis 
«der  Herzog  von  IVeimar  sich  dem  General  liüchel 
«genàbert  haï,  derso  lange  ein  Lager  auf  den  Hohcn 
«von  Lchnslàdf,  unweil  Weimar  bezichen  wird. 
«Der  Fürst  von  Hohcnlohe  erhàlt  den  ausdruck- 
«lichen  Uefehl,  den  Felnd  nicbl  anzugrcifcn,  indem 
«er  sich  im  cnlgegcngesetzten  Fa  Ile  der  strengsten 
« , Vcrantvvorllichkcit  aussclzcn  würdc.* 

Somit  thcillcn  die  Preuasen  Ihrc  Strciikraflc  in 
demselhen  Atigenblicke  am  13. October,  in  welcbcm 
Napoléon  aile  seine  Colonncn  auf  denjenigen  Punkt 
dirigirt,  auf  welchem  er  das  prcussischc  llccr  con- 
zentrirt wàhnt ; es  blcibt  nurein  Dritlel  ihrerMasscn 
den  Franzosen  gegenüber  zurilck,  wàhrend  der  Rest 
cine  divergirende  Marschrichlung  cinschlügl,  und 
sich  in  Gcgcnwarl  des  Fcindes  durch  einen  Flan  ken- 
marsch  lOStundcn  von  dem  bedrohten  Punklc  bcwcgl. 

III.  Verlauf  der  Scblacht. 

1)  Nachdem  Tannes  (aa)  durch  seine  FJanklcrdic 
prcussischc  Vorhul  unlcr  dem  General  v.  Tauen- 
zien bis  in  die  Hdhe  von  Closwilz  und  Lülzcn- 
rode  (B B)  zurückgcdrangl  bat,  nimmt  er  mit 
seincm  ganzen  Corps  Slellung  auf  dern  Land- 
grafenberge,  den  rechten  Flügcl  an  das  Rauh- 
thal,  deu  linken  an  den  Abhang  gegenüber  von 
Cospoda  gclclml.  Hintcr  der  Mille  dicscs  Corps 
bildetMarschall  Lefebre  mil  4000  Mann  der  Garde 
ein  Carré,  iu  welchem  das  Zclt  des  Kaisers  auf- 
gcscblagcn  wird  (c).  Der  Rcsl  des  'Fages  vom 
**/l4 October  wird  franzosischerSeilsangewendcf, 
die  stcilcn  Zugange  des  Landgrafenbcrgcs  mit 
Rampen  zu  verschen  und  das  Geschülz  auf  dieso 
weithin  beberrschendc  Hôhc  binaufzu  scbafTcn, 
wàhrend  Tannes  und  Tauenziens  Vorlruppen 
ein  leiebtes  Gefechl  forlsetzcn,  und  der  Kaiser 
des  Fcindes  Slellung  rccognoszirt.  — 

Der  Fürst  von  Hohenloke  sendet  zur  Unler- 
stützung  des  Gênerais  Tauenzien  die  sachsische 
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Cerini , avec  1 bataillon  de  tirailleurs,  8 esca- 
drons et  1 batterie  volante.  Ces  troupes  prennent 
pos.tion  ( CC ) entre  la  forêt  d'isserstaedt  et  le 
Pfarrholz.  La  brigade  saxonne  Sanitz,  avec  3 es- 
cadrons de  hussards  et  1 batterie  volante,  est 
détachée  par  le  prince  de  JJ  ohenlohe  sous  les 
ordres  du  général  de  Jfolzendorj , pour  oc- 
cuper Dornbourg,  conformément  à un  ordre  reçu 
du  Jioi. 

2)  L'officier  d’ordonnance  de  l’empereur,  Montes- 
quiou,  porteur  de  trois  lettres,  l’une  pour  le 
Jioi , une  autre  pour  le  comte  de  J/augwitz , cl 
la  troisième  pour  le  chef  de  l’Etal  ma  jor  prussien, 
tombe  dans  les  mains  de  ces  dernières  troupes. 
Malgré  ses  vives  représentations,  on  le  relient 
jusqu’au  malin  du  14  octobre  à Capellcndnrf, 
quartier- général  du  prince,  et  ce  n’est  qu’a  lors 
qu’on  l'envoie  au  Jioi. — Dans  la  soirée  du  13  oc- 
tobre il  est  fait  rapport  au  prince  que  le  corps 
de  réserve  du  général  Jiuchel  (24  bataillons  et 
20  escadrons)  est  arrivé  h Weimar  (Z>/J).  Ainsi 
tandis  que  Napoléon  a déjà  passé  en  partie  la 
Saalc,  qu’il  est  arrivé  en  partie  avec  la  Iclc  de 
ses  colonnes  aux  points  de  passage,  et  se  trouve 
h peine  à une  lieue  de  la  plaine  oii  il  a l’inten- 
tion de  livrer  bataille,  l’armée  prussienne,  dissé- 
minée sur  une  étendue  de  35  lieues,  passe  la  nuit 
dans  le  calme  le  plus  profond.  Le  duc  de  Wei- 
mar se  Iroure  près  d’ilmenau,  le  général  Jiuchel 
près  de  Weimar,  le  prince  de  Jf ohenlohe  à Ca- 
pellcndorf, la  grande  armée  sous  les  ordres  du 
Jioi  près  d’Ecka  rds  berge , ri  la  grande  réserve 
sous  les  ordres  du  duc  Eugène  de  Wurtemberg 
entre  Magilel.ourg  et  Halle. 

3)  Dans  la  soirée  du  13  octobre  la  position  de  l’ar- 
mée française  est  celle-ci  : 

Le  maréchal  Davoust  près  de  Kocseti,  non  loin 
de  Naumbourg. 

Le  maréchal  Rernadote  en  marche  sur  Dorn- 
bourg. 

Le  maréchal  Soult  en  avant  de  Jéno,  prêt  à dé- 
boucher (ce)  par  le  Raiihihal. 

Le  maréchal  Augereau  en  partie  dans  le  Muhl- 
thai , en  partie  au  pied  du  Fiohbcrg  (jJ’). 

Le  maréchal  Lannes  cl  la  garde  impériale  sur 
le  Landgrafenberg  ( a , c). 


Infanterie  - Brigade  Cerini , nehst  1 Bataillon 
Schfitzcn,  8 Selmadroncn  und  1 reilenden  Bat- 
terie ab;  dièse  Truppen  nehmen  Stellung  (CC) 
zwischen  dem  Issersladter  Forsfe  und  dem  Pfarr 
holze.  Die  sàchsischc  Brigade  Sanitz , nehst 
3Schwadroncn  Husarcn  und  1 reilenden  Batterie 
sendet  der  Fürst  von  Jlohenlohe  unter  dem  Gene- 
ral IJolzcndorf,  cincm  vomÀVV/iigr  erholtencn  Be- 
fehle  zufolge,  zur  Bcselxung  von  Dornburg  ab. 

2)  Dicscn  lelztern  Truppen  fàlll  derOrdntmanz  Offi- 
zicr  des  Kaisers  Montcsquiou  in  dicllànde,  wel- 
cher  Uebcrbringcr  dreier  Briefe,  an  den  Konig, , 
an  den  Grafcn  von  Jlaugwitz  und  an  den  Chef 
des  prciissischcn  Gcneralslabs,  ist.  Trotz  sciner 
dringenden  Vorstellungcn  vvîrd  cr  bis  zum  Mor- 
gen  des  14.  Oclobcrszu  Cappellcndorf,  dem  Haupt- 
quarticr  des  Fiirstcn,  feslgchalten,  und  daim  erst 
an  den  Kiinig  abgesendel.  — Am  Ahcndc  des 
13.  Octobcrs  erhnll  der  Fürst  die  Meldung,  dass 
das  Rcservc-Corps  des  Gênerais  Ruche/  (24  Ba- 
taillons und  20  Schwadroncn)  bei  Weimar  an- 
gclangt  îsl  (Z) D).  Wahrend  daher  Napoléon 
theils  die  Saale  bcreils  übcrschritten  bat,  theils 
mit  seinen  Colonnenspitzen  an  den  l/cbergangs- 
punkten  angclangl  , und  knum  1 Stunde  von 
dem  Felde  enlfernt  ist,  auf  weleliein  er  su  schla- 
gen  gedcnkt,  ühcrnachlet  das  preussische  Hecr, 
auf  ciner  Entfcrnung  von  35Sfundcn  zcrspl i ttert, 
in  grossier  Rube;  es  slehl  nàmlich  der  Henog 
von  Weimar  bei  Ilinenau,  General  Jiuchel  bei 
Weimar,  Fîirst  Jf  ohenlohe  bei  Cappellcndorf, 
die  Hauptarmrc  unter  dem  Konige  bei  Eckards- 
berge  und  die  Hauplrescrve  unter  dem  Hertoge 
Eu  g en  von  Wurtemberg  zwischcn  Magdeburg 
und  Halle. 

3)  Am  Abendc  des  13.  Octobcrs  isl  die  Stellung  der 
franzosischcn  Armée  folgcnde: 

Marscliall  Davousl  bei  Koscn,  unweit  Naura- 
burg. 

M a rsc  h a 1 1 Bernadette  i m M a rsc  h e a u f Dorn  bu  rg. 

Marscliall  Soult  vorwàrls  Jcna,  bereit  durcli 
das  Rauhihal  tu  debouchiren  («). 

.Marscliall  Augereau  lheilsini  Mühlthalc,  theils 
am  Fusse  des  Fiohhcrgcs  {JD* 

Marscliall  Jeanne*  und  die  kaiserlichc  Garde 
auf  dem  Landgrafenbcrgc  (a,  c). 
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Le  maréchal  Ney  avec  3000  hommes  de  son 
corps  dans  le  Muhlthal  et  autour  de  Jéna(gg). 
Le  grand  - duc  de  Berg  avec  la  cavalerie  de  ré- 
serve (70  escadrons)  dans  un  bivouac  entre 
Cambourg  et  Dornbourg. 

4)  Napoléon  ayant  tout  préparé  pour  l'attaque,  en- 
voie aux  différents  maréchaux  les  dispositions  de 
la  bataille,  dont  voici  l'essentiel: 

„Lc  marcchaL-/«£«”/r<3tt  formera l'ailcgauchc. 
,,  Aussitôt  que  la  division  Gazan  se  sera  portée 
„en  avant,  il  débouchera  également  sur  le  pla- 
„ tcau  en  forment  toujours  l'aile  gauche* 

,,Lc  maréchal  Lannes  aura  avant  la  pointe 
,,du  jour  son  artillerie  devant  le  front.  Les 
„gardcs  avec  leurs  pièces  se  placeront  sur  cinq 
^lignes  derrière  lui. 

„Le  maréchal  Ney  sc  tiendra  prêt  à passer 
„lc  défilé,  et  aussitôt  que  Closwitzscra  pris,  il 
„sc  formera  à droite  de  Lamies. 

„Lc  maréchal  Soult  formera  l'extrême  droite. 
„En  général,  l'ordre  de  bataille  sera  formé 
„surdeux  lignes,  à une  distance  de  100  toises 
„l’une  de  l'autre. 

„ Aussitôt  que  la  grosse  cavalerie  sera  arri- 
érée, clic  prendra  position  derrière  la  garde. 

„11  est  important  de  déboucher  aussitôt  que 
„ possible  dans  la  plaine.” 

5)  Le  14  octobre  à 4 heures  du  matin,  Napoléon 
donne  au  maréchal  Larmes  ses  derniers  ordres; 
SI  fait  mettre  Jes  divisions  Suchel  et  Gazon  sons 
les  armes,  les  harangue  en  peu  de  mots,  et  est 
salué  par  les  plus  vives  acclamations.  Un  brouil- 
lard épais  couvre  la  contrée.  À 0 heures  Napo- 
léon donne  le  signal  de  l'attaque.  JLannes  forme 
la  division  Suchel  partie  en  ligne,  partie  en  co- 
lonne pour  marcher  h l'attaque  de  Closwilz;  la 
division  Gazan  suit  sur  2 lignes  à gauche  de  la 
division  Suchel  (h h).  Une  ligne  de  tirailleurs 
précède  les  2 divisions,  et  a à essuyer  un  feu 
violent  parti  des  troupes  de  Tauenzien.  Après 
9 heures  le  brouillard  sc  dissipe  peu -i- peu. 
Après  la  prise  du  village  de  Closwitx,  Suchel  sc 
dirige  avec  une  partie  de  sa  division  contre  3 ba- 
taillons de  grenadiers  prussiens  {LE),  qui,  sur 


Marschall  Ney  mit  3000  Mann  seines  Corps  ira 

Mühlllialc  und  um  Jona  (gg). 

Der  Grossherzog  von  Berg  mit  der  Rescrve- 

Reilcrci  (70  Schwadronen)  im  Bivouac  zwi- 

schen  Camburg  und  Dornburg. 

4)  Nachdem  vonSeiten  Napoléons  ailes  zuin  Angriflc 
vorbercitet  ist,  crtheilt  er  de»  Marschâllen  die 
Disposition  zurSchlacht,  wclche  im  Wcsenllichcn 
folgcndcs  cnlhalt: 

«Marschall  Augereau  soll  de»  linken  Flügel 
«bilden.  Sohald  die  Division  Gazan  vorgcrückt 
«ist,  wird  auch  cr  auf  das  Flateau  debouchiren 
«und  fortwahrend  den  linken  Flügel  formiren. 

«Marschall  Larmes  hat  vor  Tages  Anbruch 
«sein  Geschützvor  der  Front,  Die  Gardcn  mit 
«ihren  Geschülzen  stehen  in  5 Linicn  hinter 
«ihm. 

«Marschall  Ney  stcht  bereil,  durch  das  De- 
«ftlee  zu  rücken,  und  sohald  Closwilz  genom- 
«men  ist,  sich  rechts  von  Lamies  zu  formiren. 

«Marschall  Soult  wird  den  ausserslcn  rech- 
«Icn  Flügel  bilden. 

«Im  Allgcmcinen  soll  die  Schlachtordnung 
«în2Treffcn  formirt  werden,  das  cinc  100 Toi- 
«sen  vom  andern  entfernt. 

«Sohald  dicschwcrcRcitcrcianlangt,  nimmt 
«sic  hinter  der  Garde  Stcllung. 

«Es  ist  vricblig,  sohald  als  môglich  in  die 
«Ebene  zu  debouchiren,* 

5)  Am  14.  Oclobcr  Morgcns  uin  4 Uhr  crtheilt  Na- 
poléon dem  Marschall  Lannes  seine  letzien  Bc- 
fclile  ; cr  lasst  die  Divisionen  Suchel  und  Gazan 
unler  die  Waffcn  trefen,  richtct  einige  Worlc  an 
sic,  und  wird  mit  lautemJubel  empfangcn.  Ein 
dichter  Ncbcl  mnliflllt  die  Gegcnd.  Um  G Uhr 
crtheilt  Napoléon  das  Zcichen  zum  Angriffc. 
Lionnes  formirt  die  Division  Suchel  lheils  in 
LiniCf  fheils  in  Colonne  zurn  AngrifTc  auf  Clos- 
witz;  die  Division  Gazan  folgt  in  2Treffen  links 
von  der  Division  Suchel  (A//).  Einc  Planklcr- 
linic  tiehl  bcideii  Divisionen  voraus,  und  wird 
von  Taucnzîcns  Truppen  mit  eînem  lehliafien 
Fener  empfangcn.  Nach  9 Uhr  fallt  der  Ncbcl 
allmahlig,  Suchel  dirigirt  sich,  nachdem  das 
Dorf  Closwilz  genommen  ist,  mit  eînem  Thcile 
sciuer  Division  gpgcn  3 prcussischc  Grenadier- 
Bataillone  (££),  welchc  sich  a ni  Randc  dcsPfarr- 
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la  lisière  du  Pfarrhols,  sc  portent  en  avant;  ces 
trois  bataillons  sont  culbutés  et  perdent  toute 
leur  artillerie. 

6)  Le  maréchal  Soult  s’est  mis  en  marche  avant  la 
pointe  du  jour  (ce),  avec  la  division  St.  Hilaire 
et  la  cavalerie  légère  de  son  corps  d’armée,  sur  le 
chemin  de  /.wetien  par  leRauhlhal,  pour  gagner 
le  plateau,  et  trouve  les  troupes  du  général  Stol- 
zendotf{FF)  détaché  la  veille  à Dornbourg,  dé- 
ployées près  de  Roedigen;  il  les  attaque  et  les 
repousse  jusqu’à  Slobra  {GG). 

Pendant  queccs  choses  sc  passent  à l'aile  droite, 
Ney  {gg) » avec  l’élite  de  son  corps  d’armée,  com- 
posée de  tous  les  grenadiers  et  de  tous  les  vol- 
tigeurs, du  25.*  régiment  d’infanterie  légère  cl 
d’une  brigade  de  cavalerie  légère,  est  arrivé  au 
haut  du  Landgrafenbcrg  (mm),  et  se  dirige  à 
travers  le  corps  de  l.annes  sur  Vierxchnheiligcn. 
Augereau  a gravi  le  Flohbcrg  avec  la  division 
Desjardins , et  s’y  déploie  (14)  sur  deux  lignes, 
tandis  que  sa  2.*  division,  Heudelet,  s’avance 
lentement  (//)  dans  le  Muhlflial  vers  Weimar 
sur  la  roule  barrée  par  les  canons.  De  celle  ma- 
nière les  corps  d’armée  français  sc  trouvent,  con- 
formément aux  dispositions,  avant  midi  à une 
hauteur  égale,  et  sur  une  ligne  presque  continue. 


Seconde  feuille. 

7}  Lorsque,  dans  la  matinée  du  14  octobre,  on  en- 
tendit les  premiers  coups  de  fusil,  le  prince  de 
Hohenlohe  était  occupé  à expédier  le  comte  de 
Montesquieu  au  duc  de  Brunswick.  11  est  telle- 
ment persuadé  que  ce  jour- là  il  n’y  aura  pas 
d’engagement,  qu’il  défend  aux  troupes  de  sc 
mettre  sous  les  armes,  jusqu'à  ce  qu’enfin  le  gé- 
néral Grawert  lui  représente  l'urgente  nécessité 
de  recuciller  le  corps  de  Tauenzien  qui  vient 
d’être  culbuté.  — Etonné  cl  doutant  toujours  de 
la  vérité  des  rapports  qui  lui  arrivent,  le  prince 
donne  enGn  ordre  à la  division  Grawert  de  se  dé- 
ployer(///f)sur  une  ligne  entre  Klcin-Romstacdt 
etKoclschau.  Il  croit  son  flancgauche  couvert  par 
le  général  Holzendorf,  que  précédemment  déjà 


hoizes  vorwÜrts  bewegen;  diese  3 Batailloncwcr- 
dengeworfen  und  verlicrcnsammilichcsGcschütz, 
das  sie  bei  sich  haben. 

6)  Marschall  Soult  hat  sich  noch  vor  Tag  (ce)  mit 
der  Division  St.  Hilaire  und  der  leichten  Rei  1è- 
re i seines  A rmcecorps  auf  dem  Wegc  von  Zwet/en 
durch  das  Raublhal  xur  Gewinnung  des  Platcaus 
in  Marseh  gcsclzt,  und  findet  die  Truppen  des 
am  vorigen  Tagc  nach  Dornburg  abgesendeten 
Gênerais  von  Holzendorf  {FF)  bei  Rôdigcn  auf- 
marschirl;  er  grcift  diesen  an  und  wirft  ihn  bis 
Slobra  {GG)  zuruck. 

Wahrcnd  dieser  Ercignissc  auf  dem  rechfcn 
FJügel  ist  Ney  {gg)  mil  dem  Kcrnc  seines  Armee- 
corps,  hcslchcnd  aus  sàmmtlichen  Grcnadicren 
und  Voltigeurs,  aus  dem  25stcn  leichten  Infan- 
leric-Regimente  und  einer leichten  Reilcrbrigade, 
den  Undgrafenberg  binaufgerückt  (mm)  und 
dirigir!  sich  zwischen  dem  Lannes\chcn  Corps 
hindurch  auf  Vicnebuhciligen.  — Augereau 
hat  mit  der  Division  Desjardins  drn  Fiohberg 
erstiegen  und  marschirl  dort  in  2 Trcflcn  auf 
(44),  wahrcnd  seine  2ie  Division,  Heudelet^  sicli 
itn  Mühlthale  auf  der  durch  Gcschütz  gesperrlen 
Slrassc  nach  Weimar  langsam  vorwàrts  bewegt 
{II).  Sonach  stchen  die  franzosischen  Armee- 
corps,  wie  es  die  Disposition  hefohlcn  hatte, 
noch  vor  Miltag  in  gleichcr  Hdhe  und  in  einer 
so  zicmlich  zusammenhàngcndcn  Unie. 

Zwcites  BUtt. 

7)  Alsdiecrslcn  Flinlenschüsscam  Morgcndesl4(en 
Octobcr  crldnen,  ist  der  Fiirsl  von  Hohenlohe 
eben  bcschàftigt,  den  Grafen  von  Montesquiou 
an  den  Herzog  von  Braunschweig  abtuferlîgen. 
Seine  Ueberzcugung,  dass  es  hcule  zu  keinem 
Trcffen  kommen  wcrdc,  ist  sogross,  dass  cr  den 
Truppcn  auszurücken  verbiclet,  bis  endlicb  Ge- 
neral Grawert  die  dringendeNofhweudigkeil  vor- 
ilellt,  das  geworfene  Tauenxien'êchc  Corps  auf- 
zunehmen.  — Erslaunt  und  immer  noch  an  der 
Wahrhcit  der  eingehenden  Meldungen  sweifelnd, 
ertheilt  der  Filrst  cndlicb  der  Division  Grawert 
Befchl,  zwischen  Klein -Romatàdt  und  Koiscbau 
in  einer  Linie  aufzumarschircn  {HH).  Durch 
den  General  Rolzendorf,  den  cr  schon  frülicr 
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il  a envoyé  à Dornbourg,  bien  que  ce  dernier  £ 
ail  déjà  clé  écarté  de  ce  point,  de  même  que  de  | 
l’aile  gauche  de  l’armée  prussienne,  par  l'attaque  $ 
impétueuse  de  Soult.  Après  cela  le  prince  se  met  5 
ii  la  tête  de  sa  cavalerie,  et  s'avance  avec  elle  | 
dans  un  ordre  de  bataille  en  forme  d'échiquicr  | 
vers  Vierzehnheiligen  (KK)  pour  recueillir  le  | 
corqs  de  Tauenzien.  Aussitôt  que  la  division  | 
Grawert  est  formée,  elle  s'avance  également  jus-  $ 
qu'à  1000  pas  de  VierzebnheiJigcn  ( JJ ),  où  £ 
elle  fait  balte.  4 bataillons  saxons  se  placent  en  t 
2.*  ligne  derrière  l'aile  gauche.  Le  reste  des  f 
troupes  saxonnes  prend  position  derrière  la  val-  £ 
Jce  de  Liskau  et  la  Schncke,  ayant  la  vallée  de  £ 
Schwahhacus  devant  le  front;  les  hauteurs  avan-  £ 
tageuses  sont  garnies  d'artillerie  (LL). 

8)  Vers  11  heures  du  malin,  le  maréchal  Ney  arrive  5 
avec  l'élite  de  son  corps  dans  la  vallée  entre  5 
Krippendorf  et  Vierzchnhciligen,  et  cherche  à $ 
s'emparer  de  la  batterie  prussienne  située  en  face;  | 
mais  sa  cavalerie  est  culbutée  par  celle  des  Prus-  j 
siens,  et  son  infanterie  est  obligée  de  former  (o)  £ 
en  foule  hâte  un  carré,  jusqu'à  ce  que  2 régi-  f 
ments  de  cavalerie  français  (p)  viennent  la  dé-  s 
gager.  Dans  le  même  temps  Vierzelinheiligcn  est  jf 
emporté  par  ses  troupes  et  celles  de  Lannes  (me);  g 
après  quoi  ce  dernier  s’avance  (qq)  contre  l'aile  5 
gauche  de  la  division  Grawert , où  il  s'engage  i 
une  chaude  affaire.  Le  maréchal  Ney  se  porte  £ 
de  Vierzchnhciligen  à gauche,  et  marche  à la  | 
le  le  de  quelques  régiments  à l’attaque  du  centre  £ 
des  Prussiens  («);  ce  mouvement  seconde  puis-  £ 
somment  les  efforts  du  maréchal  Lannes  contre  £ 
l'aile  gauche.  L'Empereur  dirige  la  division  $ 
Sachet  vers  lsscrstacdt(//)  et  fait  avancer  les  gardes  I 
et  la  réserve  vers  Vienchnhciligcn  (rr).  Toutes  £ 
les  attaques  des  Prussiens  sur  cc  village  échouent.  £ 
Napoléon  envoie  la  division  Desjardins  du  corps  £ 
d*Augcreau  par  la  vallée  de  Liskau  à l'attaque  £ 
d’isscrslaedt  (ver). 

9)  A 1 heure  de  l'après-midi,  le  maréchal  Soult  £ 
parait  avec  la  division  St.  Hilaire  et  une  brigade  | 
de  cavalerie  entre  Altengocnne  et  Slobra  (au).  ; 
Le  prince  de  Hohenlohe , qui  a toujours  Ja  i 
croyance  doublement  erronée,  qu'il  est  impossible  £ 


nach  Dornburg  entsendet  bat,  wahnt  er  seine 
linke  Flanke  gedcckl , obgleich  dieser  durch 
Soult's  raschcn  AngrifTbcrcils  von  dieseni  Punkte, 
so  wie  von  dem  linken  Flügel  der  prcussischcn 
Armee  abgetrcnnt  ist.  Soforl  setzt  sich  der  Fürst 
an  die  Spitzo  scincr  Reilcrei  und  riickt  mit  die- 
ser in  schachhrctlfbrraigcr  Schlachlordnung  zur 
Aufnahrnc  des  Tauenzien' schc  n Corps  gegen  Vicr- 
zehnheiligcn  vor  (A'À).  Sobald  die  Division 
Grawert  formirt  ist,  rückt  auch  dicsc  bis  auf 
1000  Schrittc  von  Vierxchnheiligcn  vor  (*/•/), 
w o sic  Hait  machl.  4 Sachsischc  Hataillonc  stcllen 
sich  in  2lcr  Linie  liintcr  dem  rcchtcn  Flilgcl  auf* 
Der  lies!  dersachsisehcnTruppen  nimmlxwischen 
dem  Liskauer  Thaïe  und  der  Schncke  Sfellung, 
den  Schwabbiiuscr  Grund  vor  der  Front,  die 
vorthcilhaflen  Hühen  mit  Gcschiifz  hesetzt  (LL). 

8)  Gegen  11  Uhr  Vormitfags  trifft  Marschall  Ney 
mit  der  Elite  seines  Corps  in  dem  Thaïe  xwischen 
Krippendorf  und  Vierzchnhciligen  ein,  undsucht 
sich  der  gcgcnüberslehenden  prcussischcn  Bat- 
terie zu  bcmachligcn;  allcin  seine  Reilcrci  ivird 
von  der  prcussischcn  gcworfcn,  und  seine  In- 
fanterie mussschlcunigst  cin  Carré  formiren  (o), 
bis  ihm  2 franzosischc  Rciter-Rcgimcnter  (p) 
Lufl  machen.  Gleichzeitig  wird  Vierzchnhciligen 
von  scincn  und  Lannes  Truppcn  ( nn ) genom- 
men,  worauf  der  lefztere  gegen  den  linken  Flü- 
gcl  der  Division  Grawert  vorrückf  (qq),  und 
es  hierzu  eincm  lebhaften  Kampfc  kommt.  Mar- 
schall Ney  wendet  sich  von  Vierzehnhciligett 
links  und  schrcitet  mit  einigen  Regimcntcm  zum 
AngrifTe  der  Mille  der  Prcussen  (jj),  woclurch 
die  Anstrengungcn  des  Marschall  Lannes  gegen 
den  linken  Fiflgcl  nicht  wcnig  untersliilzt  wer- 
den.  Der  Kaiser  dirigirt  die  Division  Sachet 
gegen  Isserstadl  (//),  und  lassl  die  Gardcn  und 
die  Rcscrvcn  gegen  Vierzchnhciligen  Or)  nach- 
riïcken.  Dièses  Dorf  wird  gegen  aile  AngrifTe 
der  Prcussen  bebauptef.  Die  Division  Desjardins 
von  Augcreau s Corps sendet  Napoléon  durch  den 
Liskauer  Grund  zum  AngrifTe  von  Isscrsladt  (vv). 

9)  Nachmittags  um  1 Uhr  crscheint  Marschall  Soult 
mit  der  Division  St.  Hilaire  und  eincr  R ei ter- 
brigade  zwischcn  Allcngonnc  und  Slobra  (uu). 
Der  Fürst  von  Hohenlohe , noch  immer  der  zwei- 
fach  irrigen  Meinung,  es  scy  unmoglich,  seine 
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cfa I laquer  position  du  côté  du  Landgrafenberg, 
et  que  le  général  JJolzendorf  couvre  son  flanc 
gauche  à Dornbourg,  a concentré  la  plus  grande 
partie  de  scs  forces  entre  Isscrsfaedf  cl  Vierzebn- 
hcilîgcn.  Il  répond  à 10  heures  du  matin  au  gé- 
néral Ruchel.  qui  lui  annonce  qu’il  est  en  marche 
pour  venir  le  joindre  avec  son  corps:  «Diriger, 
toutes  les  troupes  dont  vous  pourrez  vous  passer, 
sur  Vierzchnheiligcn,  où  est  le  point  principal 
de  fattaque.  — En  ce  moment  je  hafs  l'ennemi  de 
tous  les  côtes;  ma  cavalerie  a enlevé  des  canons.* 

À 1 heure  le  general  saxon  Zeschwttz  annonce 
que  des  colonnes  françaises  se  dirigent  sur  la 
route  de  Weimar  vers  la  Scbneke  (c'est  la  divi- 
sion IJeudelet  du  corps  d \Jugcreau  Crr).  Dans 
le  même  temps  le  prince  s'aperçoit  que  le  feu 
que  jusque-là  on  avait  entendu  dans  la  direction 
de  Ncrkivitz  cl  de  Slobra.  cesse,  et  que  par  con- 
séquent son  flanc  gauche  est  découvert.  Il  prend 
donc  le  parti  de  renoncer  à scs  attaques  sur  Vicr- 
zchnhciligen,  et  de  se  maintenir  dans  sa  position 
jusqu'à  l'arrivée  de  Ruchel ; le  général  Zeschwitz 
reçoit  l'ordre  de  défendre  à outrance  le  défile  de 
la  Schneke. 

10)  Mais  Napoléon  envoie  des  troupes  fraîches  à 
l'attaque  de  la  forêt  d'Isserstaedt.  J.annes  se  porte 
sur  le  flanc  gauche  de  la  division  Grawert.  tandis 
que  Soult  parait  sur  le  flanc  gauche  de  la  ca- 
valerie prussienne,  qu'il  force  par  le  feu  meur- 
trier de  son  artillerie  à se  retirer  jusque  derrière 
Isscrslacdt  {MM).  Après  cela,  toute  la  ligne  fran- 
çaise, sans  pouvoir  être  arrêtée,  se  porte  en  avant 
entre  Vierzchnheiligcn  et  Isserstacdt,  et  repousse 
la  division  Grawert  jusqu'à  Gross- Romstaedt. 
Cest  en  vain  que  le  prince  de  Ilohenlohe  cherche 
à arrêter  les  fuyards,  et  à faire  un  changement 
de  front  à droite  et  en  arriére*  La  cavalerie  de 
Donnes  exécute  plusieurs  charges;  il  n'y  a que 
la  brigade  saxonne  du  général  Dyherrn  qui  se 
maintienne  encore  vis-à-vis  d'Isserstaedt;  mais, 
attaquée  bientôt  parles  divisions  Desjardins{w) 
et  Sachet  (//),  elle  est  culbutée.  L'infanterie 
prussienne  se  retire  dans  1a  plus  grande  confu- 
sion {N N)  en  passant  devant  Gross  cl  Klein- 
Romstaedt,  et  cherche  en  vain,  formée  en  carrés, 


\ 
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Stcllung  vom  Landgrafenberge  lier  anzugrcifen, 
und  General  JJ olzendarf  dcckc seine linke  Flanke 
bei  Dornburg,  liât  den  grossern  Theil  seiner 
Streilkrafte  zwischcu  lsscrstadt  und  Yierzchnhci- 
ligcn  vercinigt.  Dem  General  Ruchel , dur  ihm 
incldcl,  dass  er  mit  scincm  Corps  im  Anmarsche 
sey,  antivorlct  er  Morgens  lO  Uhr:  «Dirigiren 
«Sic  Ailes,  was  Sie  entbehren  konnen,  gegen 
«Viertehnheiligcn,  wo  der  Hauptangriflspunkt 
«ist.  . • . In  diesem  Augcnhlicke  schlage  ich 
«den  Feind  aller  Orlcn;  mcine  Ileilcrci  hat  Ka- 
«nonen  genommen.4* 

lui  1 Lhr  meldel  der  sach&ischc  Gcncral^TeacA- 
witz,  dass  sich  franzôsische  Colonncn  auf  der 
Wciinarer  Strasse  gegen  die  Schnccke  bewegen 
(es  ist  diess  die  Division  JJsudelet vom  .Jugereau- 
schen  Corps  (x.r).  Zu  glcicher  Zeit  bemerkt  der 
Fiirst,  dass  das  Feuer,  wclchcs  man  scilher  von 
Nerkwitz  und  Stohra  hcr  vernommen  batte,  auf- 
hort,  und  dass  sotnit  seine  linko  Flan  ko  hlos- 
gegeben  ist.  Er  licschlicsst  daher,  die  Angrifle 
auf  Vicrzelmhciligen  aufzugcbcn,  und  sich  bis  zu 
Rüchels  Aukunft  in  seiner  Stcllung  zu  hchaupten  ; 
General  Zeschwitz  crh.ilt  liefehl , das  DeGlce  der 
Schnccke  auf  das  Harlnackigsle  zu  vcrlheidigen. 

10)  Allcin  Napoléon  sendet  frischc  Truppen  zum 
Angrifie  des  Waldes  von  lsscrstadt  vo r.  J.annes 
schwenkt  gegen  die  linke  Flanke  der  Division 
Grawert  ein,  wàhrend  Soult  in  der  linken  Flanke 
der  prcussischcn  Rcitcrci  erschcint,  und  durch 
sein  heftiges  Geschütxfeuer  dièse  zwingt,  bis  hin- 
ter  lsscrstadt  {MAI)  zurückzuweichen.  Sofort 
dringt  die  ganze  franzôsische  Unie  unaufhallsam. 
zwischen  Vicrzchnheiligcn  und  lsscrstadt  vor, 
und  wirft  die  Division  Grawert  bis  Gros- Rom- 
stadl  zuriick.  Vergebens  suchl  der  Fiirst  voo  Ho- 
hen/ohe  die  Fliichtigcn  aufzuhalicn , und  eine 
Front- Veranderung  rcchis  rückwàrtsauszufiihrcn. 
J.annes  Rcitcrci  kommt  mehrere  male  zuraEin- 
hauen  ; nur  die  sàchsiscbe  Brigade  des  Gênerais 
Dyherrn  bchauplet  sich  noch  lsscrstadt  gegen- 
über;  bald  aber  wird  sie  von  den  Divisionen 
Des  jardins  {vv)  und  Sachet  {tt)  angegriflTcn 
und  iiber  den  Haufen  geworfen.  Die  prcussische 
Infanterie  zieht  sich  in  grossier  Unordnung  an 
Gross-  undKlein-Rorostadl  vorbei  zuriick  {NN\ 
und  sucht  sich  vergeblich  , in  Carrés  formirt, 
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à se  maintenir  à (/VN).  La  cavalerie  prussienne, 
attaquée  de  rechef  {yy)  par  Sou//,  recule  ( OO ) 
jusqu’à  la  grande  route  de  Weimar  à Naumbourg. 

Troisième  feuille. 

11)  Vers  ce  même  temps,  entre  3 cl  4 heures,  le 
corps  du  general  Ruche/  paraît  enfin  sur  le 
champ  de  bataille.  11  laisse  7 bataillons  et  9 esca- 
drons {PP)  près  de  Frankcndorf  en  réserve.  Avec 
le  reste  de  scs  troupes,  17  bataillons  et  4 esca- 
drons, il  passe  à droite  de  Capcllendorf,  et  sc 
poste  sur  2 lignes  sur  le  Spcrlingsberg,  sa  ca- 
valerie formant  (Ç(l)  une  potence  à l’aile  gauche 
dans  la  direction  de  Gross- Romsfacdf.  Le  gé- 
néral Zetchwilz,  qui  ne  peut  suivre  la  division 
Grawcrt , se  retire  avec  la  cavalerie  saxonne  par 
Capcllendorf  à Frankcndorf,  ou  il  prend  posi- 
tion (7171)  à l’aile  droite  de  la  réserve  de  Ruche/. 

12)  Aussitôt  que  Ruche/ a achevé  son  déploiement 
sous  le  feu  des  colonnes  françaises,  il  fait  avancer 
scs  troupes;  mais  à peine  a-t-il  franchi  un  petit 
espace,  qu’il  sc  voit  assailli  de  tous  côtés,  à droite 
par  le  maréchal  Sou//  (<?o),  dont  le  canon  en- 
file son  infanterie  dans  toute  sa  longueur;  en 
front  par  la  brigade  lVcde//{bb)^  et  dans  le  flanc 
droit  par  la  division  Desjardins  du  corps  d 'Au- 
gereau  (ce).  Une  charge  faite  par  la  cavalerie 
française  {dd,  te)  est  rcpousscc  par  la  cavalerie 
prussienne;  mais  bientôt  la  division  S/.  Hi/airt 
(/»«)  s'avance  à la  baïonnette,  et  les  Prussiens, 
apres  un  combat  acharné,  sont  rejetés  par-dessus  \ 
le  Spcrlingsbcrg  et  par  Capcllendorf  sur  la  route  + 
de  Weimar  après  que  le  général  Ruche/,  griéve-  | 
ment  blessé,  a été  forcé  de  quitter  le  champ  de  £ 
bataille. 

13)  Le  désordre  avec  lequel  le  corps  de  Ruche/  sc  £ 
retire,  se  communique  aussi  aux  troupes  de  ce  S 
corps  {PP, RR)  postées  prés  de  Frankcndorf;  si  f 
bien  que  le  prince  de  Hohen/ohe^  retournant  sur  | 
ce  point  par  Umpfcrsiaedt  dans  l’espérance  d’y  j 
trouver  encore  tout  cccorps  réuni,  rencontre  déjà  | 
de  la  cavalerie  française  ; il  donne  en  coosé-  | 
quence  ordre  au  colonel  de  Masscnbach^  son  chef  £ 


hier  au  behaupten.  Die  prcussischc  Reiterei  von 
•Sou/laufs  Neuc  angegriffen  {y y)  weicht  bis  an 
die  grosse  Strassc  von  Weimar  nach  Naumburg 
zurück  {O O). 

Diiltcs  Etait. 

11)  Um  dièse  Zeil,  zwischen  3 und  4 Ubr,  crschcint 
cndlich  das  Corps  der  Générais  Ruche/  auf  dem 
Schlachtfcldc.  7 Uaiaillonc  und  9 Schwadroncn 
{PP)  liisst  cr  bei  Frankcndorf  als  Reserve  zu- 
riick*  Mit dem  Reste,  17  Bataillonrn  und  4Sch\va- 
dronen,  geht  er  rechls  an  Cappellendorf  vorbei, 
und  stcllf  sich  in  2 TreflTcn  auf  dem  Spcrlings- 
berge  auf,  wohei  seine  Reiterei  auf  dem  linken 
Fliigel  einen  Harkcn  grgen  Gross -Romstadt  bil- 
det  (Ç)Ç)).  General Zeschwitz,  der  der  Division 
Grawcrt  nicht  zu  folgcn  vermag,  zieht  sich  mit 
der  saclisischcii  Reiterei  iiberCappellcndorf  naeli 
Frankcndorf  zuruck  und  nimmt  dort  auf  dem 
rcchtcn  Flîigcl  der  Ruche Ts clicn  Reserve  Slel- 
lung  {RR). 

12)  Sobald  RiicheZ  scinen  Aufmarsch  unter  dent 
Feucr  der franzôsischen  Colonne»»  vollcndct  bat, 
lasst  er  seine  Truppcn  vorrfickcn;  allcin  kauin 
bat  er  eine  kleîne  Slrecke  zurückgclegt,  so  wird 
cr  von  allen  Seiten  angegrifFen,  rechls  von  Mar- 
scball Sou// {ou),  dessen  Gcscbûlz seine Infantcrio 
der  (.ange  nach  hcsfrcichl;  in  der  Front  von  der 
Brigade  fVede/l  {bb)  und  in  der  rcchtcn  Flanke 
von  dcrDivision  Desjardins  rom  Augereau's chen 
Corps  (cc).  Ein  AngrifF der  franzosischen  Reiterei 
{dd,  ee)  wird  von  der  prcussischc n xuriickgcwic- 
sen;  allcin  bald  darauf  rückt  die  Division  S/.Jfi- 
laire(aa)  mit  dem  Bayonnete  vor,  und  die  Prcus- 
sen  werden  nach  einem  hartnàckigen  Kampfc  iiber 
den  Spcrlingsbcrg  und  Cappellendorf  auf  die 
Strassc  von  Weimar  zurückgcworfcn , nachdem 
General  RiicheZ  scliwcr  verwundet  das  Schlacht- 
fcld  vcrlasscn  roussie. 

13)  Die  Unordnung,  in  welcher  das  Rüchersc he 
Corps  zurûckweicht,  crgrcift  auch  den  bei  Fran- 
kendorf  stehenden  The  il  dcssciben  {PP,  RR), 
so  dass,  als  der  Fürst  von  Hohen/ohe  iiber  Umpfcr- 
stadl  daliin  zurückkchrt,  in  der  Hoffnung,  das 
ganze Corps gcsammclt  hier  anzutrefFcn,  er  bercits 
auf  franz&sischc  Reiterei  stosst  ; er  crtheilt  daher 
seinem  Chef  rom  Gcneralstabc,  dem  Obcrsten 
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d’étal- major,  de  rassembler  autant  de  troupes  $ 
que  possible  près  du  Veibichlbusch,  non  loin  g 
de  Weimar.  On  assigne  aux  jeunes  troupes  qui  | 
ont  déjà  passé  l’Uni,  l'espace  situé  entre  Sach-  i 
senhausen  et  Lobsladt  pour  point  de  réunion,  g 
Le  général  Cerini  reçoit  l'ordre  de  sc  poster  (55)  | 
avec  sa  brigade  près  du  Wcibicht  sur  la  route  i 
de  Weimar,  et  de  recevoir  la  division  saxonne  £ 
Nicscmcuschcl. 

14)  Cette  division  sc  trouve  encore  derrière  la  vallée  | 
de  Schwabhacus  (/./.),  sans  avoir  la  moindre  in-  £ 
quiétude  de  ce  qui  s’est  passé  près  de  Vierxehn-  ; 
heiligen  et  Capellendorf.  L’ordre  qu’a  donné  le  £ 
prince  de  Hohenlohe  de  battre  en  retraite,  n'ar-  \ 
rive  point  jusqu’à  celte  division.  A 3 heures  de  g 
l’après-midi  Napoléon  dirige  la  division  Mar-  | 
ch  and  du  corps  de  Ney  par  la  foret  d’Isscrslacdt  g 
(^T)  contre  le  tlanc  gauche  des  Saxons,  tandis  que  £ 
la  division  Ueudelet  (gg)  du  corps  d’ A ugereau  £ 
l'attaque  de  la  Schneke  en  front.  Le  feu  croisé  $ 
«des  batteries  saxonnes  avantageusement  placées  | 
arrête  pendant  quelque  temps  celte  attaque;  mais  g 
le  général  JSetchwitz,  remarquant  qu'une  partie  | 
de  la  grosse  cavalerie  française  se  trouve  déjà  sur  £ 
scs  derrières,  bat  en  retraite  à l'aile  gauche.  Les  | 
Saxons,  quoique  formés  en  carrés  ( 7*7’),  se  voient  £ 
attaqués  parla  cavalerie  française,  qui  revient  de  * 
poursuivre  les  Prussiens,  et  par  une  colonne  d*in-  $ 
fan  (cric  (AA);  ils  sont  en  partie  faits  prisonniers,  * 
en  partie  taillés  en  pièces;  les  carabiniers  et  les  g 
Hussards (£Xr)  saxons  prennent  la  fuite;  le  gé-  g 
néral  Zcschwiiz  s'échappe  avec  eux  par  Frankcn-  £ 
dorf;  mais  trouvant  les  villages  de  Wiegcndorf  £ 
et  de  Schwabsdorf  déjà  occupés  par  des  troupes  g 
françaises,  il  sc  jette  dans  le  défilé  de  Dcnsfacdt,  * 
y passe  l’ilm  et  sc  sauve  vers  Hutfclstacdf. 

15)  A 4 heures  de  l'après-midi  la  défaite  de  l'armée  g 
prussienne  et  saxonne  est  complète.  Napoléon,  qui  | 
est  toujours  dans  la  croyance  qu'il  a foule  l'armée  g 
prussienne  par-devers  lui,  donne  l'ordre  de  pour-  £ 
suivre  vivement  les  ennemis  jusqu'au-delà  de  £ 
Weimar;  et  c’est  la  grosse  cavalerie  sous  les  or-  £ 
dres  du  grand-duc  de  Berg,  qui  est  chargée  de  2 
cette  poursuite.  La  brigade  saxonne  Cerini  (55),  g 
à laquelle  sont  venus  sc  joindre  plusieurs  de-  # 


v.Massenbach , Befchl,  so  vieleTruppen  als  mog- 
lich  beim  Weibichtbusche  unweil  Weimar  xu 
sammcln.  Dcnjonigcn  Truppcn,  wclchc  die  Itm 
bereils  ilberschritten  hahen,  vvird  der  Raum  i.wi- 
schcn  Sachscnhausen  und  Lohsladl  xum  Sammel- 
plalxe  bciciclinct.  General  Cerini  crhall  Befchl, 
sich  mil  seiner  Brigade  heim  Wcibicht  ouf  der 
Sfrassc  nach  Weimar  aufauslcllcn  (55)  und  die 
süchsischc  Division  N ietemeuschel  anfxuneh mon. 

14)  Dièse stehtnoch  immer  hinterdem  Scliwabhàuscr 
Grundc  (/./.)  unbckümmrrt  um  das.  was  bei 
Vierxchnheiligen  «und  Cappc-Ilendorf  vorgieng. 
Der  Befchl  des  Fürslen  von  Ifohenloheium  Rüc  k- 
xuge  komml  dieser  Division  nicbl  su.  Nacbmit- 
lags  um  3 Uhr  dirigirt  Napoléon  die  Division 
Marchand  vom  Are)'’schrn  Corps  dureb  den 
Issrrstàdtcr  Forst  ( ff)  g'  gcn  die  linke  Flanke 
der  Sachscn,  wahrend  (lie  Division  I/eudeletÇgg) 
vom  d uge r ea u* ichtn  Corps  sic  von  der  Schncke 
aus  in  der  Front  angi-eift»  Das  K reuxfcucr  der 
Torlhcilhafl  aufgeslclllen  sàchsiscben  Baifcricn 
hait  diesen  AngrifT  cinige  Zeif  auf;  als  jedoch 
General- Lieutenant JZeschwitz  bemerkt,  dass  be- 
reits  ein  Theil  der  franr.ôsischcn  sehwcrcn  Rci- 
Icrci  sich  in  scinrm  Riicken  hefindet,  tri M er  den 
Kückxug  vom  linken  Fltlgel  an;  die  Sachscn,  ob- 
gleich  in  Carrc’s  formirl  (7*7*),  werden  von  der 
franibsischen  Reilerci,  die  vom  Verfolgen  der 
Prcussen  xuriickkomm! , und  von  einer  Infante- 
rie-Colonne (AA)  angcgriftVn,  und  theils  ge- 
fangen,  theils  niedergehauen  ; die  sàchsiscben 
Karabiniere  und  Husarm  (7/17)  ergreifen  die 
Fluchl;  mil  ihnen  cnlkomml  General  - Lieutenant 
jtcschwitz  über  Frankcndorf;  da  er  jedoch  die 
Dorfer  Wiegcndorf  und  Scbwihsdorf  bereiis 
von  franxdsischenTruppen  heselxl  findef,  so  wirft 
er  sich  auf  das  Defilee  von  Densfàdl,  ü herse  lire  i- 
tet  hier  die  Ilrn  und  flicbl  gegen  Butlelsiadt. 

15)  iSaclimitlags  um  4 Uhr  ist  die  Nifderlage  des 
preussiscb -sàchsiscben  Heeres  vollsiàndig  enl- 
schiedcn.  Napoléon,  noch  immer  der  Mcinung, 
cr  babe  die  gesatnmie  preussische  Arm  ce  vorsich, 
crtheili  Befebl,  die  Feindc  lehbafl  liber  Weimar 
ru  verfolgen,  vroxu  die  schwerc  Rciterci  unter 
dem  Grosshcrxog  von  Berg  vcrwrndel  wird.  Die 
•àcbsUche  Brigade  Cerini  (55).  wclcber  sich 
mehrere  Ahlbeilungcn  Fliichtiger  angcschlossen 
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tachcmcnts  de  fuyards,  n’a  pas  encore  quille  le 
Weibichlbusch , où  elle  a la  commission  de  rc- 
cueillir  ses  frères  d’armes  qui  se  relircnl  de  la 
Schcnkc;  mais  lorsque  le  prince  de  Hohenlohe 
apprend  que  la  division  Niesemeuschel  a été  en- 
foncée et  dispersée,  il  donne  ordre  à la  brigade 
Cerini  de  se  retirer  au-delà  de  l’ilm  vers  Butlel- 
slaedl;  au  moment  où  ce  général  veut  battre  en 
retraite,  il  se  voit  entouré  d’un  essaim  de  tirail- 
leurs français (ii),  que  suit  (éé)  la  grosse  cavalerie 
française.  Après  un  combat  de  peu  de  durée,  la 
brigade  Cerini  est  rejetée  à travers  le  Wcibichl- 
husch  sur  Weimar;  la  nuit  vient  mettre  fin  au 
combat  sur  ce  point. 

16)  La  dernière  position  des  Français  est  celle-ci: 

Le  corps  du  maréchal  Soult  (II)  prés  de 
Schwabsdorf. 

Le  corps  du  maréchal  Ney,  que  sont  venues 
rejoindre  scs  deux  autres  divisions,  dans 
Weimar  (/fl m). 

Le  corps  du  maréchal  Lannes  près  dX'mpfer- 
staedl  (/in). 

La  brigade  IVedell  près  d’Ober- Weimar  (oo). 

Le  corps  du  maréchal  Augereau  à gauche  de 
Weimar  (/ap). 

Napoléon  retourne  à Jéna  avec  les  gardes. 

Les  Prussiens  et  les  Saxons  fugitifs  sc  sauvent 
dans  un  désordre  inexprimable,  les  nus  vers 
Erfurt,  les  autres  vers  Huttclstaedt.  C’est  aussi 
celte  dernière  direction  que  prend  le  prince  de 
Hohenlohe  , parce  qu’il  a reçu  la  fausse  nouvelle 
que  la  grande  armée  prussienne  a remporté  une 
victoire.  Mais  il  apprend  bientôt,  par  un  chas- 
seur que  lui  envoie  le  Roi , la  nouvelle  de  la 
défaite  d’Àucrstacdt;  il  change  en  conséquence 
de  direction  avec  les  20  escadrons  qui  marchent 
encore  en  rang?,  et  prend  le  chemin  de  Schloss 
Wippach.  situé  à une  égale  distance  d’Erfurl  et 
de  Butlelslaedf. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

Les  Français  font  monter  leur  perle  à 1100  morts 
et  3000  blessés.  La  perte  des  Prussiens  et  des  Saxons 
ne  peut  point  être  indiquée  exactement,  elle  doit 
avoir  été  au  moins  le  quadruple  de  celle  des  Français. 
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hahen,  slcht  noch  immer vordem  Weibichtbusche, 
mit  dem  Auflragc,  ihre  von  der  Schneckc  sich 
zurückzieliendcii  Landsleute  aufzunchmcn;  als 
aber  der  Fiirst  von  Hohenlohe  die  Auseinandcr- 
Sprcngungdcr Division Niesemeuschel  et  er- 

Ihcill  er  der  Brigade  Cerini  Bcfchl , sich  überdie 
11m  gegen  Hutlclsiàdt  zurückzuzichen  ; imAugen- 
blick,  wo  diescr  General  den  Riickzug  antrclcn 
will,  siehl  er  sich  durcli  einen  Scliwarm  franzô- 
sischcr  Plankler  (ii)  angegriffen , dem  die 
schwcrc  franzosisebe  Reilcrei  folgt  (éé).  Nach 
eincm  kurzen  Gcfcchlc  wird  die  Brigade  Cerini 
durch  den  Weibichlbusch  nach  Weimar  gcworfcn; 
die  Nacht  macht  dem  Gcfcchlc  hier  cin  Endc. 
16)  Die  letztc  AufstcllungdcrFranzoscn  ist  folgende: 

Das  Corps  des  Marschall  Soult  (II)  bei 
Schwabsdorf. 

Das  Corps  des  Marschalls  Ney,  dem  sich  seine 
beiden  andern  Dirisioncn  angcschlossen  ha- 
ben,  in  Weimar  (mfli), 

Das  Corps  des  Marschalls  Lannes  bei  Umpfcr- 
slàdt  (nn). 

Die  Brigade  TVedell  bei  Ober- Weimar  (oo). 

Das  Corps  des  Marschalls  Augereau  links  von 
Weimar  (pp)* 

Napoléon  kchrt  mit  den  Garden  nach  Jena 
zurflek. 

Die  fliehcndcn  Prcussen  und  Sachsen  eilen  in 
grcnzcnloser  Verwirrung  theils  Erfurt,  lheils 
Bultclstadt  zu.  Letzlerc  Richtung  schlàgt  auch 
der  Ffirst  von  Hohenlohe  ein,  weilihm  die  irrige 
Kundc  zukommt,  die  prcu&sischc  Hauptarmee 
habc  cincn  Sicg  erfochlen.  Allcin  hald  erfahrt 
cr  durch  einen  von  dem  Kdnige  an  ihn  abge- 
schicktcn  Fcldjagcr  die  Kundc  von  der  Niedcr- 
lagc  bei  Auerstadl;  er  andert  daher  mit  den  20 
Schwadroncn,  welchc  noch  gcsclilossen  marsclii- 
ren,  seine  Direction,  und  wendet  sich  gegen 
Schloss  Wippach,  das  von  Erfurt  und  Butlelslàdt 
glcichwcit  cnlfcrnt  ist. 

IV.  Résultat  der  SchlacliL 
Die  Franzosen  geben  den  eigenen  Verlusl  zu  1100 
Todlen  und  3000  Verwundclen  an.  Der  derPreusscn 
und  Sachsen  làsst  sich  nicht  genau  ausmittcln,  doc  h 
mag  er  wohl  das  Vicrfache  betragen  haben. 


I 
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ATLAS 


DES  PLUS  MÉMORABLES  BATAILLES, 
COMBATS  ET  SIÈGES 

DES  TEMPS  ANCIENS,  DU  MOYEN  AGE  ET  DE  L'AGE  MODERNE, 

en  200  feuilles; 


PAR 

FR.  DE  KAUSLER, 

MAJOR  A L’ÉTAT- MAJOR  GÉNÉRAL  WURTEMBERGEOIS. 


X9?  LIVRAISON. 


ATLAS 


der  merkvvürdigsten Schlachten,  T refïen  und Belagerungen 
der  allen,  mittlern  und  neuern  Zeit 
in  200  Bliittern. 


TON 

FR.  y on  KAUSLER, 

Major  im  Koniglîch  Würtcmbcrgifchcn  General  -Quar tienne ister-Slaab. 


X*i  Lieferung. 
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xi?  ïtDraison. 

BATAILLES  DES  TEMPS 
MODERNES. 

Contenant  : 

Bataille  de  la  Thèbia. 

— de  Non. 

tl'AlERSTEDT. 

— de  la  Katebach. 

— de  DrKSDE. 

— de  Kclm. 

— de  Toulouse. 

— de  Lion t. 

— de  Belle- Alliance. 


X's  lirferung. 

Schlachten  der  neuern  ZeiL 

Enthaltend  : 

Schlacbt  an  tler  Tre  ia. 

— bei  N o v i. 

— bcî  Aucrstadt. 

— an  (1er  Katzbacb. 

— bei  Dresden. 

— bei  Kulm. 

— bei  Toulouse. 

— bei  Ligny. 

— bei  Belle- Ail iance. 


BATAn.T.E  DE  LA  TrEBIA, 
livrée  le  18  et  le  19  juin  1799  entre  les  Russes 
et  les  Autrichiens,  allies,  sous  les  ordres  du 
feldmareclial  Souwarow,  et  les  Français  sous 
les  ordres  du  général  Macdonald. 


Sclilaclit  an  der  Trebbia, 

geliefcrt  am  18-  und  19-  Juoi  1799  zwisebeu 
den  verbündelen  Russcn  und  Oestreichern 
unter  deinFeldmarschnll»Scw/w/7roiv  und  deu 
Franzosen  unter  dem  General  Macdonald. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

1.  Alliés. 

A.  K essu  : 

24  balaillons,  12  escadrons,  4 régiments  dcCosaqucs. 

B.  Autrichien!  : 

20  bataillons,  20  escadrons. 

44  baladions 30600  hommes. 

32  escadrons  j 6136  . 

4 régiments  de  Cosaques 


dont  environ  3000  hommes  de  cavalerie. 


I.  iStârke  der  Heere. 

1.  Verbündcte. 

A.  R ussen : 

24  Bataillonc,  12Scti>vadroncn,  4 Kosakcnregimcntcr. 

B.  Oestreicher: 

20  Bataillonc,  20  Schwadronen. 

44  Bataillonc 30600 Mann. 


32  Schwadronen 


6186  — 


Ensemble 

36786  hommes. 

'/.usainruen 

36786  Mann. 

1*  R ANC  A 15. 

Avant-garde  sous  les  ordres  du 
général  Saint  .... 

2900  hommes. 

! 2.  Fratuosen. 

Vorhut  unter  dem  General  Salm 

. 2900  Mann. 

Division  Olivier  .... 

5600  

Division  Olivier  ..... 

. 5600  — 

- Mont  richard  , . 

5000  

Montnchard  . . , 

. 5000  — 

■ ’ Bu,xca  .... 

5000  

Jlusca 

. 5000  — 

IV atrin  .... 

5400  

- — ■ IV a t An  ..... 

. 5AOO  — 

Dombrowshi  • . 

3000  

Dombrovvski  . . . 

. 3000  — 

Victor  .... 

6000  

V ictor 

. 6000  — 

Ensemble 

32000  hommes, 

Zusammen 

32900  Mann, 

darunter  etwa  3000  Mann  Rciterei. 
83* 
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IL  Position  des  années  avant  la  bataille.  $ 

Vers  la  fin  du  mois  de  mai,  1rs  Russes  et  les  Au-  * 
trichicns,  alliés,  ont  pris  possession  des  points  sui-  J 
vanls  dans  l'Italie  supérieure: 

Kray,  à la  tête  de  24000  hommes,  se  trouve  sur  5 
le  Pô  inférieur,  occupé  à faire  le  siège  de  Man-  | 
loue;  son  avant  garde,  sous  les  ordres  i\c  K lenau,  j 
entre  Bologne  et  le  Panaro  ; la  division  If  ohm-  £ 
zoffern  près  de  Modem*. 

Oii,  avec  6000  hommes,  couvre  les  vallées  du  $ 
Taro  et  de  la  Trébia. 

Souwarow , avec  28000  hommes,  au  camp  de  | 
Turin.  La  division  Froehtich  observe  Co ni.  Fit-  | 
hasxowich  , avec  l’avant-gardc,  est  près  de  Mon-  ; 
dovi,  Cèvc  et  Salliiello. 

Alcaini  et  Sch  wieikowshi , avec  6000  bout  mes,  ; 
bloquent  Alexandrie  •••  Torione. 

Bctlcgardc,  avec  15000 hommes,  est  en  marche  : 
pour  se  porter  de  Corne  sur  le  PA. 

Jladdil , avec  15000  hommes,  rétablit  ta  com- 
munication avec  l’aile  gauche  en  Suisse,  et  couvre 
les  derrières  des  Alliés. 

Le  général  en  chef  français.  Moreau • a concentré 
près  île  Gênes  ses  forces  composées  de  4 divisions. 

Le  général  Macdonald , appelé  par  ordre  de  son 
gouvernement  fie  Naples  dans  J'ilalic  supérieure, 
forme  le  projet,  de  concert  avec  Moreau , de  s'a- 
vancer sur  Plaisance  avec  son  armée  composée  de 
6 divisions,  par  le  territoire  de  Modènc  et  de  Parme, 
en  appuyant  l’aile  droite  au  Pô,  cl  la  gauche  aux 
montagnes;  tandis  que  Moreau  franchira  les  Apen- 
nins par  Gavi  cl  Sera  va  Ile,  et  se  portera  dans  la 
plaine  du  PA.  Ce  dernier  mouvement  est  fixé  au  ; 
17  juin. 

Ce  plan,  qui  tendait  à attaquer  à l’improvislc  les 
forces  éparpillées  des  Alliés,  et  à les  détruire  suc-  ; 
cessivemenf,  échoue  en  partie  par  la  lenteur  de  Mac- 
donald, qui  s’arrête  10  jours  en  Toscane,  et  ne  j! 
se  remet  en  marche  que  le  9 juin  par  Bologne.  % 

Souwarow , que  l'apparition  de  Macdonald  en  i 
Toscane  rend  attentif  au  danger  qui  le  menacé,  prend  | 
des  mesures  pour  concentrer  une  partie  de  ses  forces  | 
entre  Alexandrie  cl  Torione,  soit  pour  défendre  les  > 


IL  Lace  «1er  Ileere  vor  «1er  Schlacht. 

o 

Zu  F.mJe  des  Monafs  Mai  Italien  die  verhiindelen 
Russen  und  Ocstreicher  in  Obcr- Italien  folgende 
Punkte  beselzl: 

Kray  slchl  mil  24000  Mann  arn  wnlern  Po,  und 
ist  mil  der  Belagcrung  von  Maniua  heschaftigt; 
seine  Vorhut  miter  Klenau  zwischen  Bolngna 
und  dem  Pariaro;  die  Division  J/ohenzoltern 
bei  Modena. 

O/t  mil  6000  Mann  dcckt  die  Tliâler  des  Taro 
und  der  Trebbia. 

Souwarow  mil  28000  Mann  im  Ijtgcr  Turin. 
Die  Division  Frühlich  beobaelilel  Coni.  Fukas- 
sowich  mit  der  Vorhut  steht  bei  Mondovi,  Ceva 
und  Sallicctto. 

Alcaini  und  Schweikowfski  mit  6000  Mann  blo- 
kiren  Alexandria  und  Torlonn. 

Beltcga/de  mit  15000  Mann  ist  im  Marsclic  von 
Como  nach  dem  Po  begriffen. 

Haddick  mil  15000  Mann  stellt  die  Verliimlnng 
mit  dem  linketi  Fl  fige  I in  der  Sdnvciz  ber  und 
dcckt  den  Rückcn  der  Verhündeien. 

Der  frarmisischc  Obcrgeneral  Mur  cnit  bat  seine 
au*  4 Divisionen  besfehenden  Sireilkrafte  bei  Genua 
conccnlrirt.  General  Macdonald^  auf  Befehl  soi  lier 
Regierung  von  Neapcl  nacli  Obcr- Italien  gerufen, 
besehliessl,  in  ITehereinstimmung  mit  Moreau , mit 
seincm  ans  6 Divisionen  bcsichcndcn  Heere  du  reh 
das  Gebiet  von  Modena  und  Parina,  den  rcchlen 
Fliigel  an  den  Po , den  lin  ken  an  dns  Gehirgc  ge- 
lelint,  gegen  Piacenza  vorzurtickcn , wahrend  Mo- 
reau über  Gavi  und  Seravalle  die  Appenineri  iiber- 
sehrcilen  und  in  die  Po-Ebcnc  vordringen  soll. 
Diese  lelzlcre  Hcwegungwird  auf  den  17.  Juni  fest- 
geselzf. 

Dicscr  Plan,  darnuf  herechnet,  die  zerslrcuten. 
Sireilkrafte  der  Verbündctcn  unvorbercitet  zu  ûber- 
fallcn  und  cirueln  aufzureibcn,  schcitert  lheilweisc 
an  der  Langsainkeit  Macdonald a,  der  10  Tagc  in 
Toscans  rastcl,  und  sich  erst  tm  9.  Juni  über  Bo- 
logne wieder  in  Mars  ch  setzt. 

Souwarow , durch  Macdonald  s Erschcinen  in 
Toscana  auf  die  ihm  drohende  Gcfahr  aufmcrksam 
gcmacht,  IrifTt  Anstallen , einenTheil  scincr  Slrcit- 
kriifte  zwiachen  Alexandria  und  Tortona  zusammen- 
zuziehen,  um  entweder  die  Ausgange  des  von 
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issues  des  montagnes  occupées  par  Moreau,  soit 
pour  sc  porter,  en  cas  de  besoin,  vers  Plaisance. 

Des  lettres  de  Moreau  à Macdonald,  interceptées 
le  14  juin,  découvrent  à Souwarow  le  plan  de  ces 
généraux;  il  prend  le  parti  de  marcher  sans  délai 
contre  Macdonald , en  laissant  Bcllegarde  et  Al- 
caini  entre  Alexandrie  et  Tortone  pour  tenir  Mo- 
reau en  échec.  — Il  se  trouve  près  de  Slradella  le 
1<)  juin,  son  avant-garde  derrière  le  Tidone. 

Macdonald  est  le  meme  jour  en  marche  avec  son 
armée  pour  sc  porter  h Plaisance. 

Le  17  il  s’engage  une  action  très  chaude  entre  la 
division  autrichienne  Oit  et  2 divisions  françaises 
Victor  et  Rusca , près  du  village  de  Sermcl,  sur  la 
route  de  Caslello  San  Giovani;  les  Français,  heu- 
reux d’abord,  sont  repoussés  derrière  le  Tidone, 
après  que  Souwarow  est  arrivé  en  personne  sur  le 
champ  de  bataille. 

III.  Position  tïes armées  la  veille  du  17  juin. 

(1'*  FEUILLE.) 

A.  Français. 

cia)  Les  divisions  J'ictor,  Rusca  et  DomAiowsti 
derrière  la  Trébia. 

bli)  L’avant-garde  des  Français  près  Casalcggio, 
Grignano  et  San  Nicolo. 

ce)  Les  divisions  Olivier  ci  Monlrichard  en 
marche  vers  la  Trébia. 

dd)  La  division  PVatrin  arrivée  devant  la  cita- 
delle de  Plaisance. 

B.  A LUES. 

AA)  Les  divisions  Bagralion  et  SchweiAowski 
près  Motla  Ziana.  Leurs  avant-postes  oc- 
cupent Campre  moldo. 

RB)  Le  général  Forsterb  gauche  de  Molta  Ziana. 
CC)  Les  divisions  Ou  et  Mêlas  entre  Gazino  et 
Ponte  Tidone. 

DD)  La  division  Frochlich  près  Vcrola  di  Sopra. 

IV.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Souwarow  fait  pendant  la  nuit  scs  dispositions 
d’attaque  pour  le  lendemain  (18  juin).  À l’aile 
droite,  le  général  Rosenberg  passera  le  Tidone 
avec  les  divisions  Bagration  et  Schweihowski 
(14  bataillons  et  6 escadrons,  1 régiment  de  Co- 


Î#  Moreau  hescfzten  Gehirgcs  ru  vrrlheidigen,  oder, 
fa  Ils  es  nôlhigware,  sich  gegen  Piacenra  zu  hetvegen. 
5 Ans  atifgefangcnen  ISriHVn  Moreaus  an  Macdo - 
j na/d erfàhrl  Souwarow  am  14.  Juni  den  Plan  dieser 
2 Feldhcrrn,  und  beschliesst,  sich  unvcrwcilt  gegen 
| Macdonald  ru  wenden,  wàhrend  er  lie  Regarde  und 
| Alcaini  zwiéclien  Alcxandria  und  Tortona  ruriick- 
| lassl,  mu  Moreau  irn  Ztigcl  zu  haltcn.  — Am  16>en 
j Juni  slehl  cr  lx*i  Slradella,  seine  Vorhut  hinlcrdera 
\ Tidone. 

% Macdonald  ist  an  demselhen  Tage  mit  seiner  Ar- 
2 mee  irn  Marsehe  gegen  Piacenra  begriflen. 

IAm  17.  Juni  konimt  es  rwischen  der  oslreichi- 
seben  Division  Oit  uimI  2 franrosischen  Divisionen 
Victor  und  Rusca  hei  dem  Dorfc  Sermcl,  auf  «1er 
Strasse  nacb  Casfcllo  San  Giovani  rum  hartnàckigen 
Gefechlc;  die  Franrosen,  anfangs  glücklicli,  werden, 
2 nachdem  Souwarow  selbst  auf  dem  Schlaehifclde 
2 angelangl  ist,  hinter  den  Tidone  zurâckgcworfcn. 

\ 

2 111  Stellungder  Heere  am  Abendedes  17.  Juni. 

Listes  Bliitt. 

| A.  Franrosen: 

2 ad)  Die  Divisionen  Victor,  Rusca  und  Dorn- 
browski  h in  lcr  der  Trebbia. 

2 bb)  Die  Vorhut  der  Franrosen  bei  Casalcggio, 
Grignano  und  San  Nicolo. 

j ce)  Die  Divisionen  Olivier  uw\ Monlrichard  im 
Marsehe  nach  der  Trebbia. 
dd)  Die  Division  TValrin  vor  der  Citadelle  von 
Piacenra  angelangl. 

B.  Vcrbündcte: 

AA)  Die  Divisionen  llagralion  und  SchweiAowski 
bei  Molta  Ziana.  Ihrc  Vorposleti  hahen Cam- 
pre moldo  hc&ct/.l. 

j B B)  General  Fors  ter  links  von  Motta  Ziana. 
j CC)  Die  Divisionen  Oit  und  Mêlas  zwischcn 
Gazino  und  Ponte  Tidone. 

| DD)  Die  Division  FrohUch  bei  Vcrola  di  Sopra. 

IV.  Verlauf  der  Schlacbt. 

£ 1)  Souwarow  trifTl  in  der  Nach  t seine  Anstalten  znm 
\ Angrifle  auf  den  fotgendcn  Tag  (18.  Juni).  Auf 

J dem  rechien  FlÜgcl  soll  General  Rosenberg  mit 

S den  Divisionen  Ragration  und  SchweiAowski 
$ (14  Bataillonc  und  6 Schvradronen,  1 Kosacken- 
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saques),  el  s'avancer  par  Camprcmoldo  di  so-  |; 
pra,  RivaJia  et  Sctima  vers  San  Giorgio  sur  la  : 
Nura. 

Au  centre,  Mêlas  avec  les  divisions  Forster 
(8  bataillons,  6 escadrons)  el  Froehlich  (12  ba- 
taillons), devra  déloger  les  Français  «le  Grignano, 
et  s'avancer  ensuite  par  VaJlcra  vers  la  Nura. 
Mais  comme  l'attaque  principale  doit  partir  de 
l'aile  droite,  Froehlich  devra  toujours  se  tenir  j: 
prêt  à soutenir  Rosenberg.  A l'aile  gauche,  le  ! 
general  Ott  devra,  en  cas  que  l'attaque  de  l'aile  !j 
droite  réussisse,  se  porter,  avec  7 bataillons, 

8 escadrons  el  1 régiment  de  Cosaques,  sur  la 
grande  route  par  Plaisance  vers  Ponte  di  Nura. 

2)  Macdonald  a,  le  18  juin,  le  dessein  d'attendre 
l'arrivée  de  ses  troupes,  et  de  n'altaqucr  que  le 
19,  lorsqu'on  vient  lui  annoncer  que  les  Russes 
ont  déjà  assailli  son  aile  gauche.  La  colonne  de  | 
l'aile  droite  (EE),  près  de  laquelle  se  trouve  le 
feldmarcchal,  rencontre  à Casalîggio,  avec  son 
avant-garde  conduite  par  Bagration , la  légion 
polonaise,  qu'elle  repousse  en  lui  faisant  éprou- 
ver une  grande  perte.  Victor  mène  sa  division 
cl  une  partie  de  la  division  Rusca  au-delà  de  ! 
la  Trébia  h la  rencontre  des  Russes  (ee),  et  gagne  : 
au  commencement  quelque  terrain;  mais  à l'ar-  : 
rivée  «le  la  division  Schwcikowski(GG\  il  s'engage  : 
une  alfairc  sanglante  entre  Casaliggio  et  Torri-  ; 
délia,  qui  ne  finit  qu'au  soir  et  dont  le  résultat  $ 
est  que  Victor  repasse  (hh)  la  Trébia,  poursuivi  $ 
jusqu'à  Sctimo  par  les  bataillons  de  Rosenberg.  î 

3)  Vers  2 heures  de  l’après-midi , les  divisions  Oli-  £ 
vier  cl  Montrichard  arrivent  sur  le  champ  de  J 
bataille;  la  première  prend  position  derrière  5 
Rorgo  San  Anlonino  (JT)‘,  la  seconde  sc  tourne  % 
à gauche  (JF)  et  se  met  en  communication  avec  $ 
1rs  troupes  de  Victor. 

Pendant  ces  entrefaites,  le  général  Fors  ter  (B ) 5 
s’est  dirigé  par  Camp  rem  oldo  vers  Grignano  | 
(FF),  et  repousse  aussi  sur  ce  point  les  Fran-  | 
rais  (é)  au-delà  de  la  Trébia. 

4)  A l'aile  gauche,  Ott  (////)  déloge  l'avant-garde  | 
française  du  général  Sal/n  de  Rollo  Frcdo,  cl  la  $ 
repousse  jusqu’au-delà  de  la  Trébia,  où  clic  est  $ 


Régiment)  den  Tidone  iihcrsebreilen,  und  ilbcr 
Campremoldo  di  sopra,  Rivalta  und  Selima  gegen 
San  Giorgio  an  der  Nura  vordringen. 

Mêlas  in  «1er  Mille  soit  mit  den  Divisionen  For- 
sier  (8  Balaillonc,  ÔSch  wa«lronen)  und  Früh/ich 
(12  lialaillonc)  «lie  Fransoscr»  aus  Grignano  ver- 
treiben,  und  soforl  iiber  Vallera  gegen  «lie  Nura 
▼orrücken.  Da  jedoeb  der  llaupiangrilT  vont 
rcchten  Flügel  aus  bcahsichligt  wird,  so  soll 
Frohlich  sich  sicls  xur  Unlerslülzung  Rosenberg» 
berril  ballcn.  Auf  dem  linken  Flügel  soll  Gene- 
ral Ott  sich  mil  7 Balaiilonen , 8 Schwndronen 
und  1 Kosacken- Régiment,  vrofern  der  Angrilf 
des  rcchten  Flügcls  gelàngc,  auf  «1er  grossen 
Slrassc  iiber  Piaccnza  gegen  Ponte  di  Nura  bc-. 
wegen. 

2)  Macdonald  beahsichtigl,  am  18.  Juai  die  Ankiinfl 
seincr  Slrcilkràftc  ab/.uwarlen,  und  ersf  am  I9len 
anzugrcifen,  als  cr  die  Kunde  erbàll,  dass  sein 
linker  Flügel  von  den  Russcn  bereils  angefallen 
sey.  Die  rechle  Flügelcolonnc  (EF),  bei  wel- 
cher  sich  der  Feldinarsrhall  befmdct,  IriflFÎ  bei 
Casaliggio  mit  ihrer  von  Bagration  gifiihrlen 
Vorhul  auf  «lie  polnisehe  Légion  und  wirft  diese 
mil  g rosse  m Verlusle  zurück.  Victor  fübrl  seine 
Division  und  einen  Theii  «1er  Division  Rusca 
iiber  die  Trebbia  den  Russcn  cnlgcgcn  (ee)  und 
gewinnt  anfangs  einiges  Terrain;  als  ahcr  die 
Division  Schweikowski  (GG)  anlangt,  crheht  sich 
zwischcn  Casaliggio  und  Torridella  ein  hluiiges 
Gefecht,  das  gegen  Ahcnd  damil  endigt,  dass 
Victor  über  die  Trebbia  vturückweichl  (hh)  und 
von  Rosenberg»  Halaitlonen  bis  Sctimo  verfolgl 
wird. 

3)  Gegen  2 Uhr  Nachmiltags  Ircflcn  die  Divisionen 
Olivier  und  h/ontrichard  auf  dem  SchlArbifchic 
ein;  ersterer  nimml  hinler  liorgo  San  Anlonino 
(fj)  Slellung;  lctzlcrcr  dirigirl  sich  links  (Jf) 
und  sciai  sich  mît  Victor»  Truppcn  in  Vcr- 
bindung. 

Unlcrdessen  hat  sich  General  Forgter  (B)  über 
Camprcmoldo  gegen  Grignano  (FF)  «lirigirl, 
und  wirft  auch  hier  die  Franzoscn  (b)  über  die 
Trebbia  zurück. 

4)  Auf  dem  linken  Flügel  vcrlrcibl  Ott  (H IJ)  die 
franzosischc  Vorhul  des  Gênerais  Sal/n  ùi is  Rollo 
Fredo  unddrangl  sic  bis  über  «lie  Trebbia  zurück, 
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accueillie  par  la  division  Olivier.  Le  combat  se  \ 
transforme  en  un  feu  d'artillerie,  qui  dure  jus-  e 
qu’à  l’enlrée  de  la  nuit.  Le  général  Rosenberg , | 
qui,  en  poursuivant  Victor , s’esi  avancé  jusqu'  £ 
entre  Tavernasco  cl  Setima,  où  (LL)  il  a passé-  | 
la  nuit  en  formant  un  carré  serré,  repasse  la  | 
Trébia  au  retour  du  jour.  Dans  la  soirce  du  18  g 
juin,  l’armée  des  Alliés,  à la  réserve  du  corps  de  | 
Rosenberg , se  trouve  derrière  la  Trébia  sur  une  £ 
ligne  qui  s’étend  de  Torridella  jusqu’à  Castel-  | 
lauo  (À"À\,  «A/). 

5)  Le  combat  semble  fini  pour  ce  jour.  De  part  et  | 
d'autre,  les  troupes,  fatiguées  de  combattre,  al-  | 
lument  les  feux  de  bivouac,  lorsque  tout-à-coup  S 
à 9 heures  du  soir  trois  bataillons  français  de  \ 
l'aile  droite  prennent  les  armes  par  méprise,  | 
passent  la  Trébia  sur  la  grande  route,  et  font  une  $ 
attaque  (g g)  sur  San  Nicolo.  L'alarme  sc  répand  \ 
aussitôt  le  long  de  toute  la  ligne  des  Alliés;  les  I 
Français,  de  leur  côté,  se  mettent  sous  les  armes,  $ 
le  feu  recommence,  la  cavalerie  accourt  de  part  S 
et  d’autre,  et  bientôt  il  s'engage  un  combat  | 
acharne  dans  le  large  lit  de  sable  du  torrent.  | 
L’artillerie  fait  feu  des  rivages  au  milieu  des  | 
combattants,  et  cc  n'est  que  deux  heures  après  | 
que  les  généraux  parviennent  à mettre  lin  au  | 
combat. 

6)  Souwarow . qui  dans  la  nuit  a reçu  quelque  ren-  < 
fort  de  1a  rive  gauche  du  Pô,  ne  change  en  rien  f 
scs  dispositions  pour  le  lendemain;  il  se  con-  £ 
lente  de  réitérer  au  général  Mêlas  l’ordre  de  s 
tenir  la  réserve  prête  à soutenir  l’aile  droite.  | 

Macdonald  forme  le  projet  de  tourner  les  | 
deux  ailes  de  l'ennemi.  Dombrowski  opérera  par  S 
Niviano,  Rivalta  et  Tuna;  fiusca  et  Victor  alla-  S 
queront  en  front  le  corps  de  Rosenberg\  Olivier  S 
et  Mont  richard  forceront  au  centre  le  passage,  | 
et  l'avant-garde  sous  les  ordres  de  Salm , ainsi  | 
que  la  division  fVatrin,  culbutera  les  Alliés  entre  | 
la  grande  route  et  le  Pô,  et  s'avancera  jusqu’au  | 
Tidonc.  i 


wo  sic  von  der  Division  Olivier  aufgenommen 
wird.  Das  Gcfccbt  lost  «ich  in  cin  Geschütz- 
feuer  auf,  das  bis  xum  Einbruche  der  Nacht  forl- 
dauert.  General  Rosenberg , der  in  Vcrfolgung 
Victor 's  bis  zwischen  Tavernasco  und  Sclima 
vorgedrungen  isl  und  dort  {LL)  in  gesclilosse- 
nem  Vierccke  die  Nacht  zugcbracht  bat,  kchrt 
mit  anbrechendem  Morgen  üher  dicTrebbia  zu- 
riick.  Am  Abcnde  des  18.  Juni  stebt  das  Hecr 
der  Verliündelen , mil  Ausnahme  des  Rosenberg - 
sclien  Corps,  liinter  der  Trcbbia  auf  cincr  Linic 
von  Torridella  bis  Castellazo  (A1A‘,  JJ). 

5)  Das  Gcfccbt  schcint  fur  diesen  Tag  beendet.  Die 
Truppen,  beiderscils  vom  Kampfc  crmîidct,  zün- 
den  die  Lagcrfcucr  an,  als  plolzlicli  Nachts  9 Uhr 
drei  franzosisclic  Balaillone  des  recliten  Litige  I s 
in  Folge  eines  Irrlhums  zu  den  Waflcn  grcifen, 
auf  der  Haupislrassc  dicTrebbia  übcrschrcilcn, 
und  einen  AngrifT  auf  San  Nicolo  unlcrnchmen 
(gg).  Scbnell  verbreilet  sich  der  Allartn  entlang 
der  ganzen  Linie  der  Vcrbündcten  ; aueh  die 
Fran&osen  treten  in  das  Gcwchr,  das  Fcucr  bc- 
ginnt  auf  s Neue,  die  Reiterei  heider  Theile  cilt 
beran  und  bald  cnlslcht  in  dem  breiten  Sanri- 
bctlc  des  Wildstromcs  ein  wülhender  Kampf.  Die 
Artillerie  feucrl  von  den  tlfern  rnit (en  unlcr  die 
Fcchlendcn,  und  crsl  nach  zwciStundcn  gelingt 
es  den  liohcrn  licfelilsbabcrn , das  Gcfccht  zu 
beenden. 

6)  Souwarow.  der  in  der  Nacht  cinigc  Vcrslàrkung 
vom  linken  Po-Ufcr  erhallen  liai,  àndert  nichts 
in  sciner  Disposition  auf  den  folgenden  Tag, 
nur  wird  dem  General  Mêlas  der  wiederholtc 
Befchl  erlbeilt,  die  Reserve  zur  UnlcrstüUung 
des  rcchten  Fiiigels  hcrcit  zu  hallcn. 

Macdonald  l>escblicsst,  beide  feindliche  Flü- 
gcl  zu  umgehen.  Dombrowski  soll  liber  Niviano, 
Rivalta  und  Tuna  operiren;  Rusca  und  Victor 
das  Rosenberg'schc  Corps  in  der  Front  angrei- 
fen;  Olivier  und  Montrichard  in  der  Mille  den 
L’ebcrgang  forciren  und  die  Vorhut  unlcr  Salm 
nebst  der  Division  fVatrin  zwischen  der  Haupt- 
strasse  und  dem  Po  die  Vcrbündcten  tiber  den 
Haufcn  werfen  und  bis  an  den  Tidone  vordringen. 
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7)  Attendu  l'épuisement  des  troupes,  l'attaque  n’est  | 
fixée  de  pari  cl  d'autre  qu’à  10  heures  du  matin.  | 
Souwarow  donne  l’ordre  de  se  mellrc  en  marche,  $ 
lorsque  les  Français  s’avancent  vers  la  Tréhia  J 
sur  2 lignes  de  peu  de  profondeur,  précèdes  | 
d’un  essaim  de  tirailleurs.  Dombrowski  s’em-  \ 
pare  de  Bivalta  {aa).  Souwarow  envoie  k sa  5 
rencontre  (////)  la  division  Bagraiion , qui  rc-  * 
pousse  les  Polonais  vers  la  Trébia. 

8)  Le  mouvement  À droite  que  fait  Bagrahon  occa-  | 
sionne  entre  lui  et  la  division SchweiAowski{B B)  | 
un  espace  vide  de  2000  pas.  Les  divisions  Busca  | 
cl  Victor  {AS,  ce)  profitent  de  cette  circonstance  2 
pour  faire  une  vive  attaque  (./T")  sur  le  flanc  2 
droit  de  SchwciÂowski , qui,  après  la  plus  vi-  \ 
gourcusc  résistance,  est  repoussé  jusque  vers  5 
Casaliggio.  Souwarow envoie  à Bagraiion  l’ordre  î 
de  se  reporter  À gauche,  et  de  prendre  les  Fran-  \ 
cais  à dos.  Il  ordonne  en  outre  au  quartier-  | 
maître-général  Chasteler  de  renforcer  le  front  s 
de  Schweikowski avec  6 bataillons  {0*0*)  de  la  | 
division  Forster . Au  moyen  des  attaques  corn-  \ 
binées  de  ces  troupes,  et  par  suite  de  l’inaction  » 
de  Dombrowski,  les  Alliés  parviennent,  apres  | 
un  engagement  sanglant,  à repousser  les  Fran-  J 
cais  vers  la  Trébia. 

9)  Au  centre,  les  divisions  Montrichard  {dd)  et  | 
Olivier  (ce)  passent  la  Trébia;  la  première  est  J 
sur  le  point  de  se  déployer  pour  attaquer  la  di-  \ 
vision  For x ter  (CC),  lorsque  l’apparition  irtat-  § 
tendue  des  réserves  autrichiennes  {EE)  envoyées  | 
pa r Souwarow  vers  l’aile  droite,  fait  une  telle  im-  \ 
pression  sur  la  division  Montrichard,  qu’elle  j 
prend  aussitôt  la  fuite,  qu’elle  continue  jusque  i 
sous  les  murs  de  Plaisance  (iV). 

10)  La  fuite  de  celle  division  fait  pencher  la  victoire  | 
du  côté  des  Alliés;  car  le  général  Forster,  qui  £ 
n’a  plus  d’ennemi  en  face,  peut  détacher  une  £ 
partie  de  scs  bataillons  {GG)  à droite  pour  ren-  \ 
forcer  Schweikowski;  tandis  que  la  réserve  au-  | 
trichicnne  {EF)  qui  se  trouve  en  marche  vole  < 
au  secours  du  général  Mita s (DjD),  qui  est  re-  | 
poussé  {FF) jusque  vers  La  Vignazza  par  la  di-  \ 


Zwritc*  Blall. 

7)  Die  Erschopfung  der  Truppen  haf  die  Folge, 
dass  von  beiden  Seilen  der  Angrifl’erst  auf  lOlJhr 
Vormiltags  fcslgesclzt  wird.  Sauwarow  erfheilt 
eben  tien  Befehl  stim  Aufh ruche,  als  die  Fraruo- 
sen  in iwfi dtinnen  Linicn  unler Vorausschickung 
cinés  Planklcrschwarmcs  gegen  dieTrehhia  vor- 
rfickcn.  General  Dombrowski  brmachtigt  sich 
{aa)  Bivalta’s.  Souwa row sentie!  ihm  die  Division 
Bagraiion  enlgcgen  {AA),  der  die  Polcn  wic- 
der  bis  an  die  Trebbia  zuruckdrangt. 

8)  Durci»  das  Rechfsziehcn  Bagraiion  s entstcht 
zwischen  diescm  und  der  Division  SchweiÂowxÂi 
{BB)  cin  leercr  Raum  von  2000  Schritten.  Dic- 
•en  Umsland  ben  fi  tien  die  Divisioncn  Busca  und 
Victor  {AA,  ce)  lum  lcbhaften  Angriflc  (ff) 
auf  die  rechte  Flankc  Schweikowski  s , der  nach 
dem  hartnackigslcn  Widersltndc  his  gegen  Casa- 
liggio  zurüekgedrangt  wird.  Souwarow  sendet 
Bagraiion  den  Befehl,  sich  wieder  links  /»»  ivcn* 
den  und  die  Frai» ose n im  Ruckcn  zu  nehmen. 
Fcrncr  befiehll  cr  dem  Geueralquarliermcistcr 
Chasteler  mit  6 Hataillonen  {G*G*)  der  Division 
Forster  die  Front  Schweikowskis  zu  vcrslârken. 
Durch  ilic  gemeinsamen  Angriflc  dieser  Trup- 
pen und  Dombrowski' s llrithaligkeit  gelingl  es 
den  Vcrhiindeten  nach  einern  hlutigen  Kampfe, 
die  F ranzosen  wieder  an  die  Trebbia  zuriickzu- 
d riingen. 

9)  In  der  Mille  übcrschreitcn  die  Divisionen  Mont- 
richard {dd ) und  Olivier {ee)  die  Trebbia;  er- 
sicre  isl  im  Beg  rifle,  sich  zum  Angriflc  der  Divi- 
sion Forster  {GG)  zu  cnfwickcln,  .ils  fier  uner- 
vvartele  Anblick  der  von  Souwarow  nach  dem 
rechten  Fl  tige  I beorderten  ostreichischen  Heser- 
ven  (/T/T)  dergestall  auf  die  Division  Montrichard 
wirkt,  dass  sic  sich  plot/.lich  zur  Fluclil  wendef, 
und  diese  bis  unler  die  Maucrrt  von  Piacenza  (il) 
fortsclzl. 

10)  Die  Fluclil  dieser  Division  entscheidet  den  .Sieg 
zu  Gunstcn  der  Vcrbündeten;  dcnn  General  For- 
ster,, der  jefzl  keinen  Feind  mehr  grgenfihcr  liai, 
kann  einen  Theil  sciner  Balaillone  (CG')zur  Ver- 
slarkung Schweikowski1  s retins  senden,  wahrend 
die  auf  dem  Marschc  hefindlicbc  oslrcîchische 
Reserve  {EE)  dem  General  Mêlas  {DD)  zu  Hiilfe 
cilt,  der  von  der  Division  Olivier  {ee)  bis  gegen 
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vision  Olivier  (ee).  Olivier  sc  déploie  (JJ)  vis-à- 
vis  de  lui.  La  réserve  autrichienne  attaque  le 
flanc  droit  d'Olivier  (CC).  Lichtenstein  se  porte 
de  l’aiic  droite  sur  le  même  point  (H),  Olivier 
est  tué,  et  sa  division  rcjetcc  au-delà  de  la 
Trébia. 

11)  La  division  IVatrin  (II)  emporte  La  Puglia  à 
l’extrémité  de  l’aile  droite,  et  repousse  jusqu  au- 
delà  de  Cslendasco  ( mm ) Je  faible  poste  au- 
trichien {JJ')  qui  lui  est  opposé;  après  cela  elle 
s’avance  sans  obstacle  jusqu’au  Tidone.  Mais 
comme,  depuis  la  déroule  de  Alontrichard  , elle 
ne  reçoit  de  secours  d’aucun  côté,  clic  sc  voit 
dans  le  cas  de  battre  en  retraite  (nn)  au-delà 
de  la  Trébia,  vivement  poursuivie  par  la  ca- 
valerie autrichienne  (À'A  ).  A l’aile  gauche, 
Victor  et  Rusca  se  sont  retirés  derrière  la  Tré- 
bia (bb,  cc ) dans  leur  position  primitive. 

Quelques  renforts  russes  arrivent  bien  avant 
dans  la  soirée  de  Tortonc  derrière  l’aile  droite 
des  Alliés  (LA),  mais  trop  tard  pour  prendre 
part  au  combat. 

12)  Dans  la  soirée  du  19  juin,  Souwarow  sc  trouve 
conséquemment  de  rechef  maître  de  toute  la  rive 
gauche  de  la  Trébia. 

Macdonald , qui  n’a  aucune  nouvelle  de  Mo- 
reau, sc  décide  à sc  retirer  derrière  la  Nura. 
Souwarow,  de  son  côté,  dispose  tout  pour  faire 
une  nouvelle  attaque  le  lendemain.  Dans  la  ma- 
tinée du  20  juin,  Victor  se  dirige  avec  les  trois 
divisions  de  l’aile  gauche  vers  San  Giorgio  der- 
rière la  Nura  (oo).  Le  centre,  sous  les  ordres 
de  IVatrin,  se  retire  par  Plaisance  vers  Ponte 
Nura  ( pp , qrf).  L’avant-garde  sous  les  ordres  du 
général  Lacroix  prend  le  chemin  dcKoncai  (rr). 

13)  Les  Russes  sous  les  ordres  de  Souwarow  suivent 
(MAI)  le  général  Victor.  Le  général  Mêlas,  avec 
les  Autrichiens,  s’avance  par  Plaisance  (AI4 AI*) 
vers  Ponte  Nura.  Victor,  vivement  attaqué  par 
les  divisions  Bagration,  Forster  et Schweikowski 
(NN,  00)  est  battu  aussi,  et  se  retire,  après  de 
grandes  pertes,  en  partie  vers  les  montagnes,  en 
partie  (I)  vers  Cadeo.  Aîélas , au  lieu  de  con- 
tinuer à poursuivre  vigoureusement  les  Français, 
laisse  la  division  Froehlich  dans  Plaisance,  et 
ne  détache  que  la  division  Ott  à la  poursuite  de 


î La  Y ig  natta  zurückgedrangt  wird  (FF).  Ihm  ge- 

? geniiber  marschirt  Olivier  auf  (JJ).  Die  dstrcichi- 
ç sche  Réservé  greift  Oliviers  rechte  Flanke  an  (CG). 

e Liechtenstein  rückt  rom  rcchten  Flügel  ebenda- 
| hin  (N).  Olivier  wird  gctodtef  und  seine  Divi- 
| sion  îiber  die  Trebbia  zurückgeworfen. 

% 11)  Die  Division  IVatrin  (il)  nimmt  auf  dem  àusser- 
% sten  rechtcn  Flügel  La  Puglia  und  wirft  die  ihr 

\ gegcnüberstcbenden  schwachen  osf reich ischen 

| Posten  (JJ)  bis  über  Calendasco  zurück  (mm), 

| worauf  sie  ungehindert  bis  an  den  Tidone  vor- 

| dringt.  Da  sie  jcdoch  nach  Alontrichard" s Un  fa  11 

$ von  keiner  Seite  L’ntetstülzung  crbalt , sielit 

$ sie  sich  xum  ftückzuge  über  die  Trebbia  (nn), 

| genôthigl,  vrobei  sie  von  der.  ostrcichischen 

5 Reiterei  ( À’A  ) lebhaft  verfolgt  wird»  Auf  dem 

» lin  ken  Flügel  haben  sich  Victor  und  liusca 

| in  ihre  anfàngliche  Stcllung  hinter  die  Trebbia 

| {bb  , cc)  zurückgezogcn. 

Spat  Abcnds  treffen  cinigc  russischc  Verslàr- 
s kungen  von  Tortona  hinter  dem  rechtcn  Flügel 

$ der  Vcrbündeten  ein  (LL),  kommen  jedocli  zu 

$ spal,  uni  noch  am  Kampfc  Anthcil  zu  nehmen. 

* 12)  Am  Abcnd  des  19.  J uni  ist  sonacb  Souwarow 
| wieder  Hcrr  des  ganzen  linken  Trebbia -U fers. 

Macdonald , ohne  aile  Kundc  von  Moreau, 
| besclilicsst  sich  hinter  die  Nura  zurückzuzichen. 
| Souwarow  dagegen  ordnet  auf  den  folgendcn 
i Tag  ailes  zu  cincm  neuen  AngritTe  an.  Am  20fea 
| Juni  Morgcns  marschirt  Victor  mit  den  3 Divi- 
£ sionen  des  linken  Flügcls  nach  San  Giorgio  hin- 
j 1er  der  Nura  (oo).  Die  Mitte  unter  IVatrin  zieht 

\ sich  überPiacenza  nach  Ponte  Nura  (pp,  gq)  zu- 
\ riick.  Die  Nachhut  unter  dem  General  Lacroix 
% schlagt  den  Wcg  über  Roncai  ein  (rr). 
g 13)  Die  Russen  untùrSouwarow  folgcn  (MM)  dem 
J General  Victor.  General  Mêlas  mit  den  Oestrci- 

5 chcrn  rückt  îiber Piacenza  (AI4 Ai4)  gegen  Ponte  Nu- 

î ra.  Victor,  von  den  Divisioncn  Bagration,  For - 

J zterund  SchweilowsAi(N N , OO)  lebhaft  angegrif- 

| fen,  wirdabermalsgeschlagen,  und  zieht  sich  nach 

ÿ brlràchllichcm  Vcrlnstc  lheils  nach  dem  Gcbirgc, 

* flieils  (T)  nach  Cadeo  zurück.  Mêlas,  stalt  die 

* Vcrfolgung  der  Franzosen  mit  Nachdruck  fort- 

| zusclzcn,  làsst  die  Division  Frolich  in  Piacenza 

5 zurück,  und  sendet  nurdic  Division  0//zur  Ver- 

\ folgu  ng  IVatrin*  ab.  I Vatrin  hait  Stand  zivischcn 
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IVolrin,  JVatrin  fait  face  entre  la  Vccchia  et 
PonleNura  (yy),  et  procure  par-là  aux  troupes  de 
Victor  le  temps  d’arriver  à Cadeo,  où  il  dirige 
également  sa  retraite,  et  où  il  prend  de  rcclief 
position  (72). 

14)  L’arrière -garde  sous  les  ordres  de  Lacroix  (rr) 
se  retire,  faiblement  poursuivie  (r/y),  par  Monte 
grasso  (5)  vers  Cortc -Maggiore.  Dans  la  soirée 
du  20  juin,  Macdonald  prend  avec  la  division 
JVatrin  position  près  de  Fiorcnzola  derrière  la 
Larda. 


V.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  des  Français  dans  ces  4 journées,  du 
17  au  20  juin, 'est  de  4 généraux,  500  ollicicrs  et 
12268  hommes,  dont  au  moins  8000  morts  et  blessés. 

Les  Alliés  font  monter  leur  perle  à 5000  hommes. 


Bataille  de  Novi, 

livrée  le  15  août  1799  entre  les  Russes  et  les 
Autrichiens,  alliés,  sous  les  ordres  du  feld- 
ma  ré  chai  Souwarow,  d’une  part,  et  les  Fran- 
çais commandés  par  Jouberl  et  Moreau , 
d'autre  part. 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Alliés. 

1.  A crm  chiens  : 

division  Bellegardc,  J sous  les  ordres  j30QQjlomni  f 
— OU.  ( «le  Kray.  m 

— Froelich,  | sous  les  ordres 
— ■ Lichtenstein  | île  Mêlas, 

1 division  de  cavalerie. 

2.  Rl-sses: 


division  Forster, 

— SchaeHowsAy 

Réserve  • . 


sous  les  ordres 
du  général 
Derfcldcn . 


12882  

5600  


Ensemble  50000  hommes,  dont  9000  hommes  de 
cavalerie. 
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la  Vccchia  und  Ponte  Nura  (yy)  und  vcrschafFl 
dadurch  deu  Truppen  Victor s Zcit,  Cadeo  zu 
erreichen,  wohin  ergleichfalls  den  Rückzug  an- 
tritt  und  hier  ahcrmals  Stellung  nimmt  (77). 

14)  DieNaelihut  u nier  Lacroix  (rr)  weicht  nur  lang- 
sam  verfolgt  (yy),  uber  Monte  grasso  (5)  gegen 
Cortc- Maggiore  zurück.  Àro  Abende  des  20(en 
Juni  nimmt  Macdonald  mit  drr  Division  JVa- 
trin bei  Fiorcnzola  hinler  der  Larda  Stellung. 

V.  Résultat  der  Sclilacht. 

Dcr  Vcrlust  der  Franzosen  in  den  4Tagcn  vont 
17  — 20.  Juni  betragt  4 Générale,  506  Ofïizierc  und 
12268 Mann,  darunlcr  weuigstens  8000 Todlc  und 
Vcrwundcte. 

Die  Verbündclcn  geben  ihren  Verlust  zu  5600 
Manu  an. 


Schlacht  bei  Novi, 

geliefert  den  15.  August  1799  zwischen  den 
TCrbündelen  Russeu  und  Oe^trcichcrn  un- 
ter  dem  Fcldmarschall  Souwnrow,  nnd  den 
l'rauzosen  unter  den  Obergeneralen  Jouberl 
und  Moreau. 


I.  Slarkc  der  Hecre. 


A.  Vcrbündete. 

1.  Oeafrcichcr: 
Division  Bellegarde, 

— Ou, 

— Frdhlich > 

— ■ Liechtenstein. 

1 Division  Rcilcrei. 


unter  Kray . 
unter  Mêlas. 


13000  Mann. 
14000  — 


2.  Russen. 

( unter 

Division  Forsicr,  denl  Gencral  128S2  Mann. 

— Schweikowshy,  f Derfcldcn. 

Reserve  5600 

/.usa  mm  en  gegen  50000  Mann,  darunter  9000Rciter. 
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B.  Français: 

Division  Grouchy,  9 bataillons 

5620  hommes. 

— Lemoine , 9 

6410  

— Laboittiére,  6 

3645  

— IVatrin , 10  

4534  

— Dombrowsky , 6 

2070  

brigade  Colli , 7 ■ — 

3638  

Réserve  sous  les  ordres  / 

| 4875 

des  généraux C/auxe/.)  11  

j 2420  

et  Partonneaux , \ 

Cavalerie  de  réserve,  sous  les  ordres 

des  généraux  Bichepanse  cl  Guérin, 

2087  

11  régiments 

58  bataillons,  11  régiments  de 
cavalerie 

35499  hommes. 

II.  Position  des  deux  années  avant  la  bataille. 

Jouhert , nommé  par  le  Directoire  général  en  chef 
de  l'armée  d'Italie  à la  place  de  Moreau , a reçu 
l'ordre  de  livrer  une  bataille  aussitôt  que  possible* 
Ignorant  la  chute  de  Manfouc,  il  quitte  le  9 août 
les  côtes  du  pays  de  Cènes;  son  aile  gauche,  sous 
les  ordres  du  général  Pérignon,  partie  de  Savonc, 
débouche  des  vallées  de  l'Erro  et  de  la  Bormida,  et 
arri^dans  la  soirée  du  14  août  près  de  Pasturana; 
tandis  que  le  général  St,  Cyr,  avec  l'aile  droite 
postée  entre  Gènes  et  Gavi,  se  porte  par  Serravallc 
vers  les  hauteurs  de  Novi,  où  il  arrive  également 
le  14  août. 

Dans  la  soirée  de  ce  même  jour  Souwarow  oc- 
cupe la  position  suivante  : 


B.  Franzosen. 

Division  Grouchy,  9 Bataillone 

5620  Mann* 

— Lemoine,  9 

6410 

— 

— Laboitsière,  6 

3645 

— 

— IVatrin,  10  

4534 

— 

— Dombrowsky,  6 

2070 

— 

Brigade  Colli,  7 

3838 

— 

Reserve  unter  den  Ge-  J 
neralcn  Clauzel  und  1 11  — — 

j 4875 

— 

Partonneaux  * 1 

(2420 

Reserve -Rcitcrci  unter  derw  Gcneralen 
Bichepanse  und  Guérin,  11  Régi- 
menfer  . 

2087 

58  Bataillone,  11  Cavalerieregi- 
menter 

35499  Mann. 

II.  Lage  beider  Hcere  vor  der  Sclilacht. 

Joubert , von  dem  Dircctorium  zum  Obcrgeneral 
des  italicnischcn  Hccrcs,  an  Moreau *s  Sicile  er- 
nanrif,  bal  die  Weisung  erhallen,  sobald  aïs  môg- 
lich  eine  Schlachl  au  liefern.  Unbckannt  mit  dem 
Fallc  von  Man  tua,  bricht  er  a ni  9.  August  von  detn 
genucsi&chcn  Kiistenlandc  auf,  so  dass  sein  linker 
Flugcl  unter  dem  General  Pérignon  von  Savona 
aus  den  Thalern  des  Erro  und  der  Bormida  folgf, 
und  am  14.  August  Abcnds  bei  Pasturana  eintriftï, 
wahrend  General  St,  Cyr  mit  dem  zwischen  Gcnua 
und  Gavi  stebenden  rechten  Flugcl  über  Serravallc 
nach  den  Hühen  von  Novi  raarsebirt,  wo  ergleich- 
falls  am  14.  August  cintriiTt. 

Sousvarow  bat  am  Abcndc  dcssclbcn  Tagcs  fol- 
gende  Stellung  inné: 


1 ’*  FEtlLI  E. 


Ersles  Blalt. 


A A)  Aile  droite , sous  les  ordres  du  général  Kray, 
composée  des  divisions  Bellegarde  et  Ott,  forte 
de  30  bataillons  et  de  90  escadrons,  entre  les 
routes  d’Alexandrie  et  de  Frcssonara. 

Centre,  sous  les  ordres  du  général  Derfel - 
den,  formée  des  divisions  russes  Portier  et 
SchweiÂowtky  cl  d’une  division  de  cavalerie 
autrichienne,  près  de  Pozzolo  Formigaro. 

L'aile  gauche,  sous  les  ordres  du  général  Mê- 
las, se  trouve  encore  en  arrière  près  dcRivalta. 

La  position  de  l'armée  française  dans  la  soirée  du 
14  août  est  celle-ci  : 


AA,  Der  rechte  Fliigcl  unter  dem  General  Kray, 
aus  den  Divisionen  Bellegarde  und  Ott  bc- 
slehcnd  , 30  Bataillone  und  90  Schwadroncn 
stark,  zwischen  der  Strassc  von  Alexandria  und 
Fressonara. 

Die  Mille  unter  dem  General  Derfelden,  aus 
den  russischcn  Divisionen  Fort  ter  und  Schwei- 
hoivthy  und  einer  ostreichischen  Reilcrdivision 
bestehend,  bei  Pozzolo  Formigaro. 

Der  linke  Fliigcl  unter  dem  General  Mê- 
las ist  noch  bei  Rivalta  zurück. 
î Die  Stellung  des  franzosischen  Heeres  am  Abcnde 
\ des  14.  August  ist  folgcndc  ; 

04* 
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aa)  Le  général  Dombrowshy  avec  3000  hommes 
prés  de  Serravalle  pour  bloquer  le  château. 
bb)  Division  IVatrin  entre  San  Barfholomeo  ci 
La  Tovcra. 

cc)  Brigades  Gardanne  et  Colli  pour  défendre 
Novi. 

d)  Réserve  de  l’aile  droite. 
te)  Division  Laboissiêre  à gauche  de  Novi. 

Jf)  Aile  gauche  sous  les  ordres  de  Grouchy  prés 
de  Paslurana. 
g")  Division  Lemoine. 

III.  Plan  daltaquc  de  Souwarow. 

Souwarow,  arrivé  dans  la  forte  position  vis-à-vis 
de  Novi,  prend  la  résolution  de  faire  attaquer  par 
Krtty  l’aile  gauche  des  Français,  et  de  s'emparer  des 
hauteurs  de  Pasturana.  L’avant -garde  russe,  sous 
les  ordres  du  prince  Bagration . devra,  hors  de  la 
portée  du  canon  de  Novi,  tourner  l’aile  droite  des 
Français,  et  soutenir  À ray  prn  de  Pasturana.  Pen- 
dant celle  attaque  combinée  sur  les  deux  ailes,  le 
général  Derfelden  prendra  Novi  d’assaut  avec  le 
centre.  Mêlas  est  destine  à former  la  réserve.  — Par 
des  raisons  tout -à-fait  inconcevables  chacune  de  ces 
attaques  est  fixée  à une  autre  heure. 

IV.  Cours  de  la  bataille. 


aa)  General  Dombrowsky  mil  3000  Mann  bei 
Serravallc  sur  Blokirung  des  Castells. 
bb)  Division  Watrin  zvrischcn  San  Barlholomco 
und  La  Tovera. 

cc)  Die  Hrigaden  Cardan  ne  und  Colli  sur  Bc- 
hauptung  von  Novi. 
d)  Reserve  des  rechten  Flügcls. 
ce)  Division  J.aboissière  links  von  Novi. 

JD  Linker  FlOgel  unter  Grouchy  bei  Pasturana. 
gg)  Division  Lemoine . 

III.  Angriftsplan  Soinvarows. 

Souwarow,  der  slarken  Sicllung  gcgenüber  von 
Novi  angelangt,  bcschlicsst,  du  reh  A ray  den  linken 
franzosischen  Flügcl  nngrcifcn  zu  lassen,  und  sich  der 
Holicn  von  Pasturana  zu  bcmachtigcn.  Die  russischc 
Vorhu!  unter  dem  Fflrslcn  Bagration  soll  ausscr- 
halb  der  Schusswciie  von  Novi  den  rcchlcn  Flfjgel 
der  Franzoscn  umgehen,  und  Kray  bei  Pasturana 
die  Hand  bicten.  Mit  der  Mille  soll  General  Der- 
felden, wii  lire  ml  dièses  aufbcidc  FJugel  conibinir- 
ten  Angriflis,  Novi  mit  Slurm  nehmen.  Mêlas  ist 
rur  Reserve  beslimint.  — Aus  unbcgrciflichenGrün- 
den  wird  jeder  dieser  Aiigrifîe  auf  einc  anderc 
Stundc  fcslgcsctzt.  ^ 

IV*.  Verlauf  «1er  Schlaclit. 


1)  A 8 heures  du  malin,  le  général  Kray  (BU)  s’a- 
vance contre  l’aile  gauche  des  Français,  tandis 
que  les  Russes,  sous  les  ordres  de  Derfelden(CC ), 
s’étendent  dans  la  plaine,  pour  tenir  en  respect 
le  centre  de  Joubert.  Le  général  Oit  attaque 
avec  sa  division  (EF.)  la  division  Lemoine,  oc- 
cupée à se  déployer.  Le  général  Bellegardc(DD) 
marche  à l’attaque  de  Grouchy , qui  a passé  le 
Riaseo,  et  qui  a pris  position  à gauche  de  Le- 
moine (hh)f  le  général  Hichepansc  couvre  avec 
une  brigade  de  cavalerie  (il)  la  roule  de  Bassa- 
luzzo  à Paslurana. 

2)  La  division  Lemoine  est  mise  en  désordre  par 
le  choc  impétueux  d Oit;  la  20/  demi- brigade 
légère  souiTrc  beaucoup,  et  le  général  Joubert , 
qui  se  rend  en  toute  hâte  sur  cc  point  pour  ré- 
tablir l’ordre,  est  tué  d’un  coup  de  fusil.  Aussi- 
tôt Moreau  accourt,  rallie  les  troupes  de  la  di- 
vision Lemoine  qui  reculent,  les  mène  en  avant 


< 1)  Morgcns  um  8 Uhr  riickt  General  Kray  (B B) 

% gegen  den  linken  Ht'igel  der  Franzoscn  vor,  wàh- 

| rend  die  Russcn  unter  Derfelden  (CC)  sich  in 

| der  Ebcnc  ausbreifen,  um  Joubert's  Mille  im 

> '/-a ii me  ru  ballon.  General  Ott  greift  mit  seiner 

| Division  (EE)  die  Division  Lemoine  an,  die 

£ eben  in  der  Enfwicklung  LegriHcn  ist.  General 

? Bellegarde  (DD)  gcht  ftum  AngriHc  Grouchy  r 

* vor,  der  den  Riaseo  iiberschrillcn  und  links  von 

| Lemoine  Sicllung  genommen  hat  (/là);  Gcne- 

$ ral  Richepanse  dcckt  mit  einer  Reitcr-  Brigade 

| (ii)  die  Strassc  von  Bassaluzzo  nach  Paslurana. 

g 2)  Die  Division  /.emoine  wird  dure  h ersten  Stots 

| in  Unordnung  gcbracht;  die  20tc  leichtc  Halb- 

| brigade  leidel  schr,  und  General  Joubert,  der 

£ auf  diesen  Punkt  cilt,  um  die  Ordnung  wieder 

< hcrzustcUcn , wird  durch  cinen  Flintenschuss  gc- 

| lôdlet.  Alsbald  cilt  Moreau  herbei,  sammell  die 

? îvcichendcn  Truppen  der  Division  Lemoine, 
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contre  la  division  Ott , qu’il  culbute  en  bas  des  # 
hauteurs. 

3)  L’attaque  de  la  division  Bellegarde  (/>/))  cchoue  | 
contre  la  résistance  de  Grouchy  (AA) ; après  quoi  j 
Bellegarde  tourne  à droite,  dans  le  dessein  de  £ 
se  porter  par  la  vallée  de  Monftcello  vers  Pastu-  ; 
rana.  Pendant  ces  entrefaites  la  réserve  de  l’aile  | 
gauche  des  Français,  sous  les  ordres  du  général  | 
Clauzel,  a franchi  le  Riasco  (44),  et  pris  position  | 
entre  Pasturana  et  les  vignobles;  le  général  Riche-  j 
panse  (ii),  pressé  par  la  cavalerie  de  Belle - | 
garde  (GG),  se  retire  jusque  derrière  Pastu-  J 
rana  ( rn  m ). 

4)  L’infanterie  de  la  division  Bellegarde , arrivée  J 4) 
au  pied  de  la  hauteur  de  Monftcello  (44),  la  gra-  s 
vit;  tandis  que  Olt(EE)  renouvelle  ses  attaques  £ 
sur  la  division  Lemoine.  Le  général  Pérignon , | 
qui  commande  l'aile  gauche  des  Français,  fait  | 
marcher  la  réserve  sous  les  ordres  de  Clauzel  à £ 

la  rencontre  de  la  division  Bellegarde cl  la  jette  | 
en  bas  des  hauteurs  avec  l’aide  de  la  brigade  de  | 
cavalerie  Richepanse , qui  a reparu.  L’attaque  $ 
de  la  division  Bellegarde  échoue  principalement  £ 
par  la  raison  que  le  général  SeckendorJ , au  lieu  S 
de  s'avancer  avec  4 bataillons  et  2 escadrons  par  £ 
la  vallée  du  Riasco  vers  Pasturana,  se  laisse  al-  | 
lirer  vers  Ovada  par  quelques  patrouilles  fran-  | 
caiscs. 

5)  Au  centre,  les  généraux  Bag ration  et  Milorado-  i 5) 

witsch  attaquent  Novi  et  les  hauteurs  situées  à i 
droite.  Il  s’engage  sur  ce  point  un  combat  meur-  * 
trier  avec  les  Français;  il  dure  jusqu’à  9 heures,  | 
sans  que  les  Russes  parviennent  à s'établir  dans  £ 
les  environs  de  Novi.  — Une  colonne  russe  (J)  | 
rencontre  la  division  ÏVatrin  (an),  qui  a reçu  | 
ordre  du  général  St.  Cyr lequel  commande  l'aile  | 
droite  des  Français,  de  s'approcher  des  hauteurs  £ 
de  Novi.  Le  général  ÏVatrin  fait  faire  une  con-  | 
version  à droite,  et  force  la  colonne  russe  à se  | 
retirer  vers  Pozxolo.  | 

2.*  1LU1LLC. 

6)  Après  avoir  repoussé  la  colonne  russe,  la  division  J 6) 

ÏVatrin  continue  sa  marche  vers  les  hauteurs  à £ 
droite  de  Novi,  où  clic  prend  position  (a a).  | 

Vers  ce  temps  Souwarow  arrive  sur  le  champ  de  £ 
bataille  avec  le  corps  de  Detfelden,  et  fait  renou-  j 


fûhrl  sie  gegen  die  Division  Ott  vor,  und  wirft 
dièse  die  Anhôhcn  wieder  hiuab. 

3)  Dcr  AngriffdcrDivision (DD)  solici- 
ter! an  dern  Widerstandc  Grouchy' s (AA),  wor- 
auf  der  erste  sich  rech  1s  wendet,  in  der  Absichf, 
durch  tlas  Thaï  von  MonOcello  gegen  Pasturana 
vonr.udringcn.  Unlerdcsscn  bat  die  Reserve  des 
franidsischen  linken  Flügcls  u nier  General  Clau- 
zel den  Riasco  überschritten  (44)  und  zwischen 
Pasturana  und  den  Wcinbergcn  Slellung  genom- 
nien;  General  liic  hep  ante  ( «),  von  Bellegarde  s 
Reitcrei  gedrangl  (GG),  weiebt  bis  hinlcr  Pa- 
slurana  zurück  (mm). 

Das  Fussvolk  dcr  Division  Bellegarde , am  Fusse 
dcr  Hohc  von  Mondccllo  angclangt  (44),  rückt 
dicselbc  hinan,  wàhrend  Ott  (EE)  seine  An- 
grifle  auf  die  Division  Lemoine  erneuert.  Gene- 
ral Pérignon , dcr  den  linken  franzosischcn  Flti- 
gel  befeldigt,  wirft  die  Reserve  unler  Clauzel 
dcr  Division  Bellegarde  cntgegcu  und  driingt 
sic  unter  Mithülfc  dcr  wieder  vorrückcnden 
Reitcrbrigadc  Richepanse  die  Anhdhcn  hinab. 
Dcr  AngriflT  dcr  Division  Bellegarde  misslingt 
liauplsachlich  dcsshalb,  wcil  General  Seckendorf, 
statt  mil  4 üatailloncn  und  2 Scliwadronen  durch 
das  Riascothal  gegen  Pasturana  vorzudringen, 
sich  durch  cinigc  Pafrouillcn  gegen  Ovada  ab- 
lockcn  lasst. 

In  dcr  Mitlc  grcifcn  die  Generale  Bagration  und 
MiloradowiUck  Novi  und  die  rechts  gclcgcnen 
Holicn  au.  Es  komint  hier  mit  den  Franzoscn  zu 
cincm  hartnàckigcn  Kampfc,  dcr  bis  9 Uhr 
dauert,  obnc  dass  es  deriRussen  gelingl,  sich  in 
den  Umgcbungen  von  Novi  festzusetzen.  — Einc 
russischc  Colonne  («/)  stôsst  auf  die  Division 
ÏVatrin  (nn),  welcfae  von  General  St.  Cyr,  der 
den  rechlcn  franzosischcn  Flügelcommandirt,  Be- 
fchl  crhaltcn  hat,  sich  den  Hôhcn  von  Novi  zu 
nakern.  General  ÏVatrin  lasst  rechts  einschwen- 
ken  und  zwingt  die  russische  Colonne  zum  Riick- 
zuge  gegen  Pozzolo. 

Zweites  BJatt. 

Na  ch  Vertrcibung  dcr  russischen  Colonne  selzt 
die  Division  ÏVatrin  iliren  Marsch  nach  den 
Hohen  rechts  von  Novi  fort,  wo  sic  (aa)  Stcl- 
lung  nimmt.  Um  diese  Zeil  langt  Souwarow  mit 
DerfelderCs  Corps  auf  dem  Schlachtfcldc  an,  und 
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rcler  {AA)  les  attaques  sur  Novi  cl  sur  U divi- 
sion Laboissière  postée  à gaucho  de  la  ville; 
Ott  coopère  (152?)  à ces  attaques.  Mêlas  reçoit 
l’ordre  de  quitter  son  camp  près  de  Rivalda,  et 
de  former  l'aile  gauche.  Le  général  Rosenberg 
reçoit  lui -môme  l’ordre  d'arriver  deTortone.— 
A l’extrême  droite,  Bellegarde  cherche  toujours 
à s’avancer  vers  Paslurana  {CC). 

7)  La  division  Laboissière  repousse  (èè)  l’attaque 
de  Derfelden,  tandis  que  JEatrin  {gg)  attaque  le 
ilanc  gauche  de  ce  dernier,  et  le  force  à battre 
en  retraite  vers  Pozzolo.  Les  divisions  Lemoine 
et  Grouchy  (ce)  font  éprouver  le  même  sort  au 
général  Ott;  et  Bellegarde,  quoique  heureux  au 
commencement,  est  repoussé  par  les  brigades 
Clauzel{dd)  et  Grand jean  (ee) , soutenues  par 
la  cavalerie  de  Richepanse.  11  s’engage  un  com- 
bat des  plus  acharnes  qui  dure  pendant  quatre 
heures  tout  le  long  de  la  ligne,  jusqu’à  ce  qu’en- 
fm  le  feu  des  Russes  et  des  Autrichiens  se  ra- 
lentisse un  peu;  mais  des  3 heures  de  l’après- 
midi  il  recommence  avec  une  nouvelle  violence. 

8)  Vers  ce  temps,  Mêlas  arrive  avec  la  icte  de  sa 
colonne  près  de  Bussetto  {DD).  Souwarow  lui 
envoie  l’ordre  de  se  porter  à droite  et  d'attaquer 
Novi  en  front,  pendant  que  Derfelden  marchera, 
de  concert  avec  A ray,  à l’assaut  des  hauteurs 
situées  à l’ouest  de  Novi.  Mais  cet  ordre  arrive 
trop  tard,  Mêlas  avant  déjà  partagé  son  corps* 
La  brigade  Nobili  est  en  marche  pour  sc  porter 
vers  Serravalle  sur  la  rive  droite  de  la  Scri- 
via  {EE).  Le  général  ISlitrowski  sc  dfrige  le 
long  de  la  rive  gauche  (/*/'),  pour  prendre  po- 
sition sur  les  revers  du  Monte  Rotondo;  et  ce 
n’csl  qu'avec  la  brigade  de  grenadiers  Lusignan 
que  Mêlas  (GG)  s’avance  vers  le  plateau  situé 
à l’est  de  Novi. 

9)  St.  Cyr  n'a  pas  plus  tôt  aperçu  le  danger  qui  me- 
nace son  aile  droite,  qu'il  rappelle  la  division 
IVatrin , qui  est  encore  occupée  à poursuivre  les 
Russes  dans  la  plaine.  Elle  revient  hors  d'halcinc 
dans  son  ancienne  position  , où  clic  voit  sa  ligne 
de  retraite  déjà  menacée  par  les  Autrichiens. 
Une  partie  de  la  division  MilrowsAi  (////)  se 
rassemble  avec  Mêlas  derrière  Cavana,  tandis 
que  le  reste  se  poste  plus  en  arrière  sur  le  Monte 
Rotondo  (</).  La  division  TEatrin  n’a  d'autre 


J lasst  die  Angriffe  auf  Novi  und  die  links  von  der 
? Sladt  stehende  Division  Laboissière  erneuern 
; {AA),  wozu  auch  Ott  mitwirkt  {BB).  Mêlas 

| erhàlt  Bcfehl , aus  seincm  Loger  bei  Rivalla  auf- 

J zubrechen,  und  tien  linken  Flügnl  zu  formiren. 
| Selbsl  General  Rosenberg  wird  befehligt,  von Tor- 

!!  ton*  lieranzuriicken.  — Auf  déni  ausscrslcn  rech- 
ten  Flugcl  sucht  Bellegarde  noch  immer  gegen 
Pasturana  {CC)  vorzudringen. 

7)  Dcn  Angriff  Derfeldens  weist  die  Division  La - 
hoissière  {bb)  zurück,  wàhrcnd  lEatrin  {g g) 
die  linke  Fiankc  dessclbenanfàllt  undzum  llück- 
zuge  gegen  Porzolo  zwingt.  Cleiches  Scbicksal 
crfâhrt  General  Ott  gegen über  den  Divisionen 
Lemoine  und  Grouchy  (ce);  und  Bellegarde , 
obglcich  im  Anfange  glücklicb,  wird  durch  die 
llrigaden  Clauzel  {dd)  und  Grandjean  (ee),  die 
durch  Richepanse' s Keiferei  unterstützt  vrerden, 
zurückgcwicsen.  VierStunden dauert  entlangder 
ganzen  Linic  der  bartnackigsle  Kampf,  bis  end- 
lich  das  Feuer  der  Russen  und  Oeslreicher  efwas 
nachlassf,  aberschonura  3 Uhr  Nachmiltags  mit 
crneucrlcr  Hcftigkcit  wieder  beginnt* 

8)  Um  diese  Zeit  IriiTt  Mêlas  mit  der  Spitxe  seincr 
Colonne  bei  Bussetto  ein  {DD).  Souwarow 
sendet  ihm  Befchl,  sich  recbts  zu  vrenden  und 
Novi  in  der  Front  anzugreifen,  wabrend  Derfel- 
den gemeinschafilich  mil  Kray  die  wesliieh  von 
Novi  gelegcnen  Hohcn  slürmen  soll.  Dieser  Be- 
fchl komint  jedoch  zu  spat,  indem  Mêlas  bereits 
sein  Corps  gelheilt  bat:  die  Brigade  Nobili  ist  im 
Marschc  gegen  Scrravalleaufdem  rechten  U fer  der 
Scrivia  {EE).  General  MUrowsAi zieht  dem  lin- 
ken Ufcr  cnllang  {EE),  um  auf  den  Abfàllcn  des 
Monte  Rotondo  Stellung  zu  nehmen;  und  nur 
mit  der  Grenadier-Brigade  Lusignan  rückt  Mê- 
las (GG)  gegen  das  ôstlichc  Plateau  von  Novi. 

9)  St.  Cyr  gcwahrt  kaum  die  seinem  rechten  KlQgel 
drohendeGefalir,  als  er  die  noch  mit  Verfolgung 
der  Russen  in  der  Ebcne  beschaftigte  Division 
TEatrin  zurùckheruft.  Athcmlos  trifTt  diese  in 
ihreralicnStclIungcin,  wo  sic  durch  dicOestrci- 
chcr  ihre  Riickzugslinie  bedroht  siebt.  Hinter 
Cavana  vereinigl  sich  ein  Theil  der  Division 
Mitrowski  mil  Mêlas  {II H),  wabrend  der  Rcst 
sich  wei  ter  rückwarls  auf  dem  Monte  Rotondo  (./) 
\ aufsicllt.  Der  Division  JEatrin  bleibl  unter  die- 
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parti  à prendre  dans  ces  conjonctures  que  de  sc  £ 
faire  jour,  après  un  combat  sanglant,  sur  la  route  £ 
de  Gavi . de  reprendre  position  (if)  derrière  la  £ 
Braghera,  et  de  sc  retirer  ensuite  derrière  la  J 
Fornova.  . | 

10)  Après  10  attaques  réitérées  sur  l'aile  gauche  des  £ 

Français,  Kray  n*a  pu  venir  à bout  de  le  dé-  £ 
loger.  En  revanche  les  Busses  sont  parvenus  au  £ 
centre  à s’emparer  des  faubourgs  de  Novi.  À Pcx-  £ 
tréme  gauche,  Nobili  (K)  a débloqué  Serravallc,  £ 
et  forcé  le  général  Dombrowski  a battre  en  re-  | 
traite  vers  la  Bocchetta.  Moreau,  qui  voit  sa  $ 
ligne  de  retraite  vers  Gavi  presque  coupée  par  £ 
Mêlas,  sc  décide  enfin  à la  retraite,  tandis  que  S 
Derfelden  et  Kray  renouvellent  leurs  attaques  \ 
sur  le  centre  et  sur  l'aile  gauche  des  Français.  * 
La  division  Watrin  reçoit  l'ordre  de  couvrir  (iJ)  £ 
les  hauteurs  a droite  de  la  route  de  Gavi.  Quel-  £ 
ques  bataillons  de  celle  division  prennent  pos-  | 
session  des  villages  de  Tassarolo  et  San  Chrislo-  $ 
faro  (//),  pour  couvrir  la  retraite  de  la  division  £ 
Laboissière.  $ 

11)  Mêlas  ne  s'avance  qu’avec  les  plus  grandes  pré-  £ 

cautions  vers  Novi.  Enfin  les  Russes  paraissent  | 
sur  les  hauteurs  abandonnées  par  les  divisions  < 
Lemoine  cl  Laboissiêre , et  tombent  (LL)  sur  $ 
ces  dernières  (mm)  dans  la  plaine  située  en  ar-  $ 
xière;  tandis  que  Kray  s’avance  vers  Paslurana,  5 
et  que  toute  l’aile  gauche  est  repoussée  en  partie  J 
derrière  ce  village,  en  partie  au-delà  de  la  £ 
Braghera.  Vers  6 heures  du  soir,  toute  l'aile  £ 
gauche  française  bat  en  retraite.  Le  désordre  croît  £ 
de  plus  en  plus  parmi  les  Français  près  du  défilé  £ 
de  Paslurana,  attendu  que  l'artillerie  ferme  les  $ 
étroits  passages.  \ 

Paslurana,  attaqué  (L'L*)  de  tous  les  côtés  par  J 
la  division  Bellegarde,  tombe  en  son  pouvoir,  £ 
avec  les  généraux  blessés  Pèrignon  cl  Grouchy  J 
qui  s 'y  trouvent.  La  brigade  Colli , qui  de  Novi  £ 
s’est  retirée  à Paslurana,  sc  défend  sur  cc  point  j 
jusqu’à  9 heures  du  soir,  et  est  enfin  faite  pri-  | 
sonnière  après  la  plus  vaillante  résistance. 

12)  Après  la  bataille,  les  Alliés  s'appuient  de  l'aile  | 
droite  à Paslurana;  la  gauche  s’étend  vers  la  pente  | 
du  Monte  Rotoudo.  Les  Français,  que  les  Alliés  | 


sen  Urastànden  nichts  ubrig,  als  sich  nach  cincm 
blutigen  Gefechteaufdcr  Strasse  nach  Gavi  durch- 
zuschlagen,  liinter  der  Braghera  wieder  Stcllung 
su  nchmen  ( i / ) , und  sicli  sofort  liinter  die  For- 
nova  zurückzuzichen. 

10)  Nach  zchn  wicdcrholten  AngrifTen  auf  den  fran- 
. sôsischen  linken  Fliigcl  hal  Kray  dîcscn  nicht 

zu  vcrlrcibcn  vcrmocht.  Dagcgen  ist  es  den  Rus- 
se» in  der  Mille  gelungen,  sich  der  Vorstàdtc 
von  Novi  zu  bcmachtigcn.  Auf  dem  aussersten 
linken  Flügel  hat  Nobili  (K)  Scrravalle  dcblokirf 
und  den  General  Dombrowski  zum  Rückzugc 
nach  der  Bocchetta  gezwungen.  Moreau , dessen 
Riickzugslinie  nach  Gavi  von  Mêlas  bcinahc  ab- 
gcsclinitlcn  ist,  cnlschlicsst sich  cndlich  zum  Rück- 
zugc, wahrend  Derfelden  und  Kray  ihre  A ug rifle 
auf  die  Mille  und  den  linken  Flügel  der  Franzo- 
sen  erneuern.  Die  Division  ÎVatrin  crhalt  Bc- 
fehl,  die  Hohcn  redits  von  der  Strasse  nach  Gavi 
zu  deckcn  (kk).  F.inige  Balaillonc  dieser  Division 
besetzen  die  Dorfcr  Tassarolo  und  San  Christo- 
faro  (//),  um  den  Rückztigder  Division  Lahois - 
stère  zu  dcckcn. 

11)  Mêlas  rückt  nur  mit  grosscr  Vorsîchtgegcn  Novi 
vor.  Endlich  crschcincn  die  Russcn  auf  den  von 
denDivisioncn  Letn  oine  un  A Laboissiêre  re  rla  ssc- 
nen  Hohcn  und  fallcn  dièse  (mm)  auf  dem  riick- 
warfs  bcfindlichcn  freien  Fcldean  (LL),  wabrend 
auch  Kray  gegen  Paslurana  vordringl,  und  der 
ganze  linke  Flügel  theih  liinter  dièses  Dorf,  lheils 
über  die  Braghera  zurückgcdrangt  wird.  Gegen 
6 Lhr  Abends  befindctsich  der  ganze  franzosische 
linke  Fliigcl  auf  dem  Rückztige.  Bci  dem  Dcfili- 
len  aus  Paslurana  wird  dicUnordnung  un  1er  den 
Franzosen  immer  grosscr,  da  das  Geschütz  die 
engen  Vegc  versperrt. 

Paslurana , von  allen  Seiten  durch  die  Division 
Bellegarde  angcgrifTen  [JJ If),  fàlll  in  die  Hande 
dcrsclbcn,  und  mit  dem  Dorfc  zugleich  die  ver- 
wundeten  Generale  Perignon  und  Grouchy.  Die 
Brigade  Colli , welche  sich  von  Novi  nach  Pastu- 
rana  zurückgczogcn  hal,  vcrflieidigt  sich  hier  bis 
Abends  9 Uhr,  und  wird  cndlich  nach  der  lapfer- 
sten  Gegcnwchr  gefangen. 

12)  Nach  der  Sclilacht  slchcn  die  VerbÜndctcn  mit 
dem  rechien  Flügel  an  Paslurana,  den  linken  ge- 
gen den  Abhang  des  Monte  Rolondo  ausgcdehnt 
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ne  poursuivent  que  mollement,  vu  leur  extrême  ï 
lassitude,  ont  pris  possession  des  hauteurs  situées  5 
en  avant  de  Gavi  (&N). 

Le  corps  de  Rosenberg,  qui  arrive  ( OO ) vers  | 
Je  soir  prés  de  Poszolo,  ne  prend  plus  aucune  \ 
part  à la  bataille.  | 


V.  Résultat  de  la  bataille. 

Les  Français  perdent  leur  général  en  chef  et  4 gé- 
néraux, qui  sont  emmenés  prisonniers;  ils  perdent 
en  outre  37  canons,  28  caissons  et  4 drapeaux. 

Le  nombre  des  morts  est  de  1500,  celui  des  bles- 
sés de  5000,  et  celui  des  prisonniers  de  près  de 
4000  hommes. 

La  perte  des  Alliés  se  monte  à 1800  morts,  5200 
blessés  et  1200  prisonniers  avec  3 pièces. 


1 


Die  Franzosen,  von  den  Vcrbündetcn  wegen  all- 
y.  u g rosser  Ermüdung  nur  wenig  verfolgt,  haben 
die  Hohen  vorwarts  von  Gavi  beselxt  (ArJV). 

Das  Rosenberg’êche  Corps  , w cl  ch  es  gegen 
# Abend  bei  Pozzolo  anlangt  (OO),  nimmt  kei- 
nen  Theil  mebr  an  der  Sclilacht. 

V.  Résultat  der  Sclilacht. 

Die  Franzosen  vcrlicrcn  ihren  Obcrgcncral  und 
4 Generale,  die  in  Gefangcnschafl  gerathen;  ferner 
37  Canonrn,  28  Munitionswagen  und  4 Fahnen, 
1500  Todtc,  5000  Vcrwundctc  und  gegen  4000  Ge- 
fangene. 

Der  Verlust  der  Verbündelen  bctragl  l800Todle, 
5200  Verwundete  und  1200  Gcfangcnc  nebst  3 Ge- 
schüizcn. 


Bataille  u’Alerstædt, 

livrée  le  14  octobre  lftOti  entre  les  Français 
sous  les  ordres  du  maréchal  Das-oust , et 
les  Prussiens  commandés  par  le  duc  de 
Brunswick. 


Sclilacht  bei  Auerstadt, 

geliefert  den  14.  October  1806  zwischen  den 
Franzosen  unter  demMarscball  Dawiist  und 
den  Preussen  unter  dera  Ilerzoge  von  Braun - 
schweig. 


I.  Force  numérique  des  armées. 


A.  Français. 


Troisième  corps  d’armée,  maréchal  Davoust  : 


division  Gudin,  12  bataillons 
— Morand,  12  — 

— Friant , 12  

trois  rcgimçnls  de  chasseurs  à 
cheval,  . . 15  escadrons  ' 


36  bataillons,  f 
15  escadrons,  \ 
ensemble  environ  $ 
26000  hommes  $ 
d’infanterie  et  2000  | 
chevaux.  . f 


I.  Starke  der  Truppen. 

A . Franzosen. 

Drittes  Armcccorps,  Marschall  Davousl: 
Division  Gudin  , 12 Bataillonc  \ 36  Bataillonc, 

— Morand,  12  f 15  Schwadronen, 

- Friant , 12 

3 Jagcr-Rcgimcnter  zu  Pferde  l fanlcric  und 
15  Schwadronen,  ] 2000  Pferde. 


B,  Prussiens. 

1”  division , prince  d’ Orange  : 

12  bataillons,  15  escadrons,  3 batteries. 
2'.  division,  lieutenant -général  de  JVartensleben: 
11  bataillons,  15  escadrons,  4 batteries. 
3'.  division,  lieutenant -général  Schmeftau  : 

11  bataillons,  15  escadrons,  3 batteries. 
Réserve  sous  les  ordres  du  général  Kalhreuth : 

1"  division,  lieutenant-général  Kuhnheim : 

8 bataillons,  10  escadrons,  3 batteries. 
2'.  division,  lieutenant-général  A'Arnirn: 

10  bataillons,  15  escadron»,  3 batteries* 

Ensemble  52  bataillons,  70  escadrons,  16  batteries; 
environ  45000  hommes,  dont  8000  de  cavalerie. 


B.  Preussen. 

Ile  Division,  Prinzen  von  Oranien : 

12  Bataillonc,  15 Schwadronen,  3Bailerieu. 
2(c  Division,  General-Lieulcnant  von  H'artenslebcn . 

11  Balaillone,  15  Schwadronen,  4Batlcricn. 
3te  Division,  General -Lieutenant  Schmettau: 

11  Balaillone,  15 Schwadronen,  3Hatterien. 
Reserve  unter dem  General  Kalbreuth : 
lie  Division,  General- Lieutenant  Kuhnheim : 

8 Bataillonc,  10  Schwadronen,  3 Ballerien. 
2lc  Division,  General  - Lieutenant  v.Arnitn : 

10  Bataillonc,  15  Schwadronen,  3 Ballerien. 
Zusam.  52 Bataillonc,  70Schwadronen,  16 Ballerien, 
gegen  45000  Mann,  darunter  8000  Pferde. 
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II.  Position  tics  armées  du  13  au  14  octobre.  £ 

La  distribution  cl  la  position  des  corps  de  l'armée  j 
prussienne  le  13  octobre  se  trouvent  en  général 
dans  la  description  de  1a  bataille  de  Jéna  (IX  li- 
vraison page  600). 

La  grande  arrnéc  des  Prussiens,  où  Je  Roi  se 
trouve  en  personne,  doil,  d'après  un  ordre  donné 
le  12  octobre,  quitter  le  camp  de  Weimar,  défiler 
h gauche  par  divisions  en  une  seule  colonne,  et  sc 
diriger  sur  Auerstaedt.  La  division  Schmettau , qui 
marche  eu  létc,  a l’ordre  d’occuper  encore  le  14 
le  défilé  de  Kocscn. 

Ce  mouvement  commence  dans  la  matinée  du 
13  octobre;  la  division  Schmettau  est  suivie  de  la 
division  If'artensleben , cl  celle-ci  de  la  division 
Orange;  ïa  réserve,  sous  les  ordres  de  Kalhreuth, 
ferme  la  marche;  il  y a cnlrc  chaque  division  la 
distance  d’une  lieue. 

Lorsque  la  division  Schmettau  est  arrivée  sur  les 
hauteurs  d’Apolda,  on  entend  une  canonnade  dans 
les  environs  de  Jéna.  Le  général  Schmettau  fait  faire 
balte,  et  apprend  par  des  patrouilles  qu'il  a envoyées 
à la  découverte,  que  ce  n’est  qu’une  affaire  insigni- 
fiante; après  quoi  il  continue  sa  marche. 

C’est  peut-être  à l’insouciance  de  Schmettau  qu’il 
faut  attribuer  la  double  défaite  de  Jéna  et  d'Auer- 
stacdl;  s'il  ne  sc  fût  pas  contenté  de  la  nouvelle 
qu'on  lui  avait  apportée,  il  aurait  appris  que  la  ca- 
canonnadc  provenait  du  corps  de  /an nés  f qui  re- 
poussait le  corps  de  Tauenzien , et  prenait  posses- 
sion du  Landgralcnbcrg.  Il  était  encore  temps  de 
suspendre  la  désastreuse  marche  de  flanc  de  la  grande 
armée  prussienne,  et  de  renforcer  le  corps  du  prince 
de  Hohenlohe  ; ce  qui  probablement  aurait  fait 
prendre  une  toute  autre  tournure  à la  bataille  de  Jéna. 

La  division  Schmettau  arrive  à 6 heures  du  soir 
sur  les  hauteurs  au-delà  d’Auerstaedt,  où  elle  {.AA) 
bivouaque.  1 bataillon  est  posté  ( B ) à l’aile  gauche 
près  d’Eckardsbrrgc.  Les  avant-postes  de  celte  di- 
vision sc  trouvent  (6'C)  sur  les  hauteurs  vis-à-vis 
d’Auerstaedt. 

Bien  que  des  chasseurs  français  faits  prisonniers 
disent  que  le  maréchal  Davoust  est  avec  30000 
hommes  derrière  le  défilé  de  Koesen,  le  duc  de  Bruns- 
wick n’en  persiste  pas  moins  à soutenir  opiniâtré-  < 


II.  Lage  der  Heere  am  October. 

Die  Verlheilung  undSlellung  dcrCorps  des  preus- 
sischen  Heeres  am  13.  October  ist  im  Allgemcincn 
in  der  Darstcllung  der  Schlacht  bei  Jena  (IX.  Liefe- 
rung  Selle  600.)  cnthalten. 

Die  Haupfarmcc  der  Preusscn,  bei  der  sich  der 
Konig  in  Person  befindet,  soll,  eincm  am  12.  Oclo- 
ber  gegebenen  Befehie  gemiiss,  aus  dem  Lagcr  bei 
Weimar  in  ciner  Colonne  divisionsweise  links  ab- 
marschircn  und  sich  gegen  Auerstüdt  bewegen.  Die 
vorauszichcndc  Division  Schmettau  bat  den  Bcfchl, 
noch  am  14.  das  Défilée  von  Koscn  su  bcsclzen. 

Am  13. October  Morgcns  heginnt  diese  Bewegung; 
der  Division  Schmettau  folgl  die  Division  IVarlens- 
leben , und  dieser  die  Division  Oranien  ; dicRcserve 
unlcr Kalhreuth  schliessl  den  Marsch  ; zwischcn  jeder 
Division  befindet  sich  je  ein  Raum  von  1 Stunde. 

Als  die  Division  Schmettau  die  Hübcn  von  Apolda 
crrcichl  bat,  hôrt  man  in  der  Gcgend  von  Jena  einc 
Kanonade.  General. Schmettau  Jiisst  Hait  machen  und 
erfâhrt  durch  ausgcschicktc  Patrouillcn,  dass  es  nur 
ein  unbedeutendes  Gefcclit  scy,  worauf  er  scinen 
Marsch  wieder  forlsclzt. 

Der  Sorglosigkcit  Schmettau  s ist  vicllcicht  die 
doppelte  Nicdcrlage  bei  Jena  und  Aucrstadt  zuzu- 
schreiben;  halte  cr  sich  mit  der  cingegangenen 
Nachrickt  nicht  bcgnügf,  so  wiirde  er  erfahren 
haben,  dass  die  Kanonade  von  Lannes  Corps  her- 
rühre,  der  bercils  das  7zme/ic/>/i’selicCorps  zurück- 
dr'ângic  und  den  Landgrafenberg  besctxtc.  Noch  war 
esZeit,  den  vcrdcrhlichen  Flankcninarsch  der  preus- 
sischcn  Hauplarincc  cinzuslcllen,  und  das  Corps  des 
Fürstcn  von  Hohenlohe  au  vcrslarkcn,  wodurch  die 
Schlacht  bei  Jena  wahrschcinlich  cinen  andern  Aus- 
gang  genomnien  haben  wiirde. 

Abcnds  6 Lhrtriffï  die  Division  Schmettau  auf  den 
Hohen  jenseils  Auersladt  ein,  wo  sic  {AA)  bivoua 
kirf.  1 Bataillon  wird  auf  dem  linken  Flugel  bei 
Eckardsbcrgc  aufgeslelll  (J5).  Die  Vorpostcn  dieser 
Division  sfehen  ( CC)  auf  den  Hohen,  Aucrstadt 
gegen  über.  — 

Obglcich  gefatigenc  franzüsiscbe  Chasseurs  aussa- 
gen,  dass  Marschall  Davaust  mit  30000  Mann  hinter 
dem  Defilee  rôti  Koscn  stehc , bleihl  der  Herzog  von 
Braunschweig  dcmnach  harlnackig  auf  sciner  Bc- 
85 
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mcnl  que  la  communication  avec  la  Saalc  et  ltJn- 
slrut  est  encore  libre. 

Dans  la  nuit  du  13  au  14  octobre  les  autres  divi- 
sions de  la  grande  arroce  prussienne  arrivent  dans 
les  lieux  de  campcmant  qui  leur  sont  assignés.  La 
division  Orange  campe  près  de  (DD);  la  division 
JVartensleben  près  de  (EK);  les  divisions  de  ré- 
serve près  de  (F)  et  (G),  entre  Aucrslacdt  et  Ran- 
stacdl.  Comme  on  n'a  pas  eu  soin  de  se  procurer 
des  vivres,  le  soldai  se  trouve  réduit  au  pain  et  à 
l'eau;  taudis  que  les  Français  ont  tout  eu  abondance 
près  de  Naumbourg. 

Le  même  jour  (13oclobrc)  le  corps  du  maréchal 
Davousl  se  trouve  entre  Fient nùngcn  et  NaumbOiirg 
(bb , ce,  dd)\  il  fait  occuper  par  2 bataillons  le  dé- 
filé de  Koesen.  Le  14  octobre,  à 3 heures  du  malin» 
Davousl  reçoit  les  ordres  de  l'Empereur,  dates  de 
Jéna  le  13  à 10  heures  du  soir  ; ces  ordres  lui 
prescrivent  de  s'avancer  par  Apoldaau  dos  de  renne- 
mi,  Napoléon  croyant  avoir  par- devers  lui  les  prin- 
cipales farces  des  Prussiens.  L'Empereur  laisse  au 
maréchal  Bernadolte  le  choix,  ou  d'opérer  de  con- 
cert avec  Davousl,  ou  de  se  rapprocher  par  Dorn- 
hourg  de  l'armée  de  l’Empereur.  Bernadolte , aussi 
bien  que  le  grand-duc  de  Berg,  se  décide  pour  ce 
dernier  parti,  cl  de  cette  manière  Davousl  est  aban- 
donné à scs  propres  forces.  11  prend  des- lors  ses 
mesures  pour  avoir  passe  le  défile  de  Koesen  avant 
l’arrivée  des  Prussiens  sur  ce  point;  tandis  que 
Bernadolte  manoeuvrera  sur  leurs  derrières.  Il  est 
donc  de  la  dernière  importance  pour  Davousl  de 
se  maintenir  sur  les  hauteurs  de  Hasseuhausen  et  .N 
rentrée  du  défilé  de  .Koesen,  jusqu'il  ce  que  Berna- 
dolte ait  eu  le  temps  de  paraître  sur  les  derrières 
des  Prussiens. 

Dans  la  matinée  du  14  octobre  les  divisions  de 
l'armée  prussienne  reçoivent  du  duc  de  Bruns- 
wick l'ordre  suivant,  daté  de  son  quartier-général 
d’Auerstaedt  : 

«L’armée  défilera  à gauche;  la  division Schmet- 
•nlau  se  portera  sur  la  route  de  Koesen,  et  occu- 
pera les  hauteurs.  La  2.'  et  la  1”  division  se 
«détacheront  de  la  3/  pour  se  porter  sur  Fri- 
« bourg,  où  elle  passera  i’Unstrut . ...  Toute  la 
« réserve  se  dirigera  sur  Eckardsbcrge  et  Laucha, 
«où  elle  passera  l'Lnstrut.  Tout  le  bagage  sui- 
«vra  la  réserve  à Laucha.* 


£ hauplung,  die  Communikalion  mit  der  Saalc  und 
£ Unstrut  sey  noch  frei. 

£ In  derNacht  vom  *^,4. Octobcr  IrcITcn  die  fibrigen 
£ Divisionen  des  preussischen  Haiiplhccrcs  auf  den 
£ ihnen  aiigcwicsencn  I.agcrplafzcn  ein.  Die  Division 
£ Orartien  lagerf  bei  (/)/>);  die  Division  IFarlens- 

* leben  bei  (EE)\  die  Rcscrvc-Divisioncn  bei  (F)  und 
J (G),  zwischen  Auersladt  undRansladl.  FürLcbcus- 
$ mil  tel  ist  nichl  gesorgl,  der  Soldat  siclit  sich  daher 
£ auf  Wasscr  und  Brod  bcsclirankt,  wahrcml  die  Fran- 
£ zosen  bei  Naumburg  trcfllicb  vcrpficgt  sînd. 

£ An  dcmsclben  Tage  (13.  Octobcr)  stchl  das  Corps 
£ des  Marscballs  Davousl  zwischen  Flemmingen  und 
£ Naumburg  (W,  ce,  i/rf);  das  Défilée  von  Ktisen  wird 
£ auf  scincn  Bcfchl  «lu reh  2 Ualaillonc  bcscUI.  Am 
g 14.  Octobcr,  Morgens  um  3 L'hr  erhalt  Davousl  die 
5 Befchle  des  Kaisers,  dalirt  ans  Jctia  vom  13.  Nachts 
5 10  l'hr,  wclclio  ihm  vorschrcibcn , uber  Apolda  in 
£ den  Rîickrn  des  Feindes  vorzugchen,  in  der  Vor- 
£ ausset/ung,  cr  (Napoléon)  habe  die  Hauptrnassc  der 
£ Preussen  vor  sich.  Dem  Manchall  ü(rrWo//rs(cllt 
£ der  Kaiser  frey,  cnlwedcr  gcmcinschnfllich  mit  Da- 
£ i oust  *u  operiren,  oder  überDornburg  sich  der  Ar- 
$ mec  des  Kaisers  tu  nahern.  Bernadolte  cntschcidci 
i sich  nebst  dem  Grosshertoge  von  Berg  ftir  lcl/.fcrcs, 
£ und  soniit  wml  ütavow/seincn  cigencnStrcilkraflen 
£ ühcrlasscn.  F.r  tri  fil  nun  seine  Anstallcn,  urn  das 
£ Défilée  von  Kosen  noch  vor  der  Ankunfl  derPreus- 
£ sen  daselhsl,  passirl  tu  hahen,  wahrend  Bernadolte 
£ in  den  Rückcn  desselhen  mandveriren  soll.  Fiir  Da~ 
$ vousl  kommt  daher  Ailes  darauf  an,  sich  auf  den 
J Hohcii  von  Hasseuhausen  und  vor  dem  Engnissc 
$ von  Kosen  so  lange  zu  behaupten,  bis  Bernadolte 

* im  Rückcn  der  Preussen  angclangt  scyn  würde. 

£ Am  Morgen  des  14.  Octobcr  crhallcn  die  Divisio- 
£ nen  des  preussischen  Hccrcs  von  dem  Henoge  von 
£ Braunschweig  ans  scinem  Hauptquarticr  Auersladt 
£ folgenden  Befclil: 

| «Die  Armée  marschirl  links  ab;  die  Division 

; „5cAme/i'<7//aufdcrSlrassc  nach  Kosen  und  occu- 
' «pirt  die  dortigen  Hoben.  Die  2tc  und  lte  Di- 
5 «vision  gcht  hinter  der  dritten  weg  auf  Freiburg 
£ «und  passirt  daselhsl  die  Unstrut ....  Die  ganze 
£ «Reserve  gcht  über  Eckardsbcrge,  und  Laucha, 
£ ,wo  sic  die  Unstrut  passirt.  Sammllichcs  Ge- 
£ «pücke  folgt  der  Rerserve  auf  Laucha.* 
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III.  Cours  de  la  bataille. 

1"  FEUILJX* 

1)  La  route  de  Naumbourg  à Weimar  passe  par 
Koesen  et  par  le  pont  qui  s’y  trouve;  c’est  le 
seul  chemin  praticable  pour  arriver  à Apolda. 
Davoust  cherche  en  conséquence  avant  toutes 
choses  à gagner  le  plateau  de  Hassenhausen. 

Le  14  octobre,  à 6 heures  du  matin,  la  divi- 
sion Gudin  {bit)  passe  la  Saalc  sur  le  pont  de 
Koesen  ; tandis  que  le  25/  régiment  (aa)f  qui  a 
pris  dans  la  nuit  possession  du  défilé  de  Koesen, 
le  passe  à la  hitc,  et,  accompagné  d’un  esca- 
dron, s'avance  sur  le  plateau  (ce).  Les  divisions 
Morand  (ce)  et  Friant  (dd)  suivent  la  division 
Gudin. 

Du  côté  des  Prussiens,  le  Koi  se  trouve  près 
de  la  division  Schmettau ; il  donne  au  général 
B/ucher  le  commandement  de  25  escadrons  et 
d’une  batterie  à cheval,  et  le  charge  de  repousser 
la  cavalerie  française,  en  cas  qu’elle  se  portât  en 
avant.  JUucher  sc  met  en  marche  à 6 heures  du 
matin;  il  est  suivi  immédiatement  de  la  division 
Schmettau i la  contrée  est  couverte  ici,  comme 
à Jéua , d’un  brouillard  épais. 

2)  Aussitôt  que  le  maréchal  Davoust  n passé  le  défilé 
à la  tôle  de  ses  colonnes,  il  envoie  en  avant  ( f) 
un  détachement  de  cavalerie,  pour  aller  à la 
reconnaissance  de  l'ennemi,  et  ramener,  s’il  est 
possible,  quelques  prisonniers.  Ce  détachement 
rencontre  la  cavalerie  de  B/ucher  (////),  l’at- 
taque, fait  quelques  prisonniers,  cl  est  culbuté; 
apres  quoi  il  se  relire  derrière  la  brigade  Gau- 
thier, qui  s’avance  à droite  et  à gauche  de  la 
roule  vers  (gg),  et  qui  forme  en  toute  hâte  des 
carrés,  pendant  que  son  artillerie  canonnc  vive- 
ment la  cavalerie  prussienne  qui  s'approche  au 
trot.  Celle-ci  ne  résiste  point  au  feu  dirigé  contre 
elle,  et  se  retire  jusqu’à  («A/)  avec  perte  d’une 
partie  de  sa  batterie  à cheval. 

La  brigade  Gauthier  occupe  Ifasscnhauscn 
avec  1 régiment  (A);  pendant  ce  temps  la  divi- 
sion Schmettau  ses!  déployée  (éè)  vis-à-vis  de 
ce  village. 

3)  Davoust , qui  voit  son  flanc  droit  menacé  par  la 
cavalerie  prussienne,  fait  avancer  la  brigade  Petit 


5 III.  Verlauf  der  Scblaclit. 

* 

Entes  Riait. 

j 1)  Die  Strasse  von  Naumburg  nach  Weimar  fuhrt 
$ durchKosen,  und  liber  die  dortige  Brîicke;  es 
£ ist  diess  der  cinzige  gangbare  We g,  um  nach 

\ Apolda  au  gclangen.  Davoust  suebt  daher  vor 

g allen  Dingen  das  Plateau  von  Hassenhausen  au 

0 gewinne  n. 

Am  14.  Octobcr  Morgcns  6 Uhr  passirt  die 

* Division  Gudin  (f>b)  die  Saalc  auf  der  Brücke  von 

{ Ko5.ii,  wâhrend  das  25le  Régiment  ( aa ),  wel- 
g cbes  die  Nacht  über  das  Dcfilec  von  Kosen  besetzt 
j bat,  dieses  rasch  hintcrlegt,  und  von  1 Schvva- 
£ dron  beglcitel,  auf  das  Plateau  rückt  (ce).  Die 
g Divisionen  Morand  (ce)  und  Friant  (dd)  folgen 

j der  Division  Gudin. 

Auf  preussiseber  Seitc  hefindet  sich  der  Kiinig 
5 bei  der  Division  Schmettau ; cr  übertrâgl  dem 

g General  Blüçherden  Bcfchl  iibcr25  Schwadroncn 

g und  1 reitende  Batterie,  mit  dem  Auftragc,  die 

g ctwa  vorgerflckle  franzô&ischc  Reilerei  zuriickzu- 

g werfen.  Blücher  sctzl  sich  Morgens  6 Uhr  in 

£ Marsch;  ibm  folgt  die  Division  Schmettau  un- 

{ mitlelbar.  Ein  dichtcr  Nebcl  deckt  aucb  hier,  wie 

g bei  Jena,  die  Gegend. 

g 2)  Sohald  Marschall  Davoust  an  der  Spizc  seincrCo- 
g lonncn  das  Defilce  passirt  bat,  scndcl  cr  eine  Ab- 

* theilung  Keitcrci  vor  (y*),  um  Nachrichten  vom 

g i’cînde  cinzuzichen,  und  wo  moglich  einige  Gc 

£ fangcnezurückzubringen.  DicscAbthcilungstüsst 

£ auf  Bliichers  Rciterci  (////),  falltdicsean,  macht 

J einige  Gefangcnc  und  wird  gcworfen , worauf 

£ sic  sich  hinler  die  Brigade  Gauth ier  ztirückzieht, 

g wclche  rechls  und  links  von  der  Strasse  gegen  ( og ) 

* vorrückt  und  schlcunigst  Carres  formirt,  wàh- 

£ rend  ihre  Artillerie  die  berantrabende  preussi- 

; schc  Reilerei  lehhafl  hcschicsst.  Dièse  hait  das 

£ gegen  sie  gericlitctc  Feucr  niclit  aus,  und  wcicht 

; bis  ( JJ ) zurück,  wobei  sie  einen  Theil  ihrer 

g reitenden  Batterie  vcrlîert. 

Die  Brigade  Gauthier  besclzl  Hassenhausen  mit 
t 1 Rcgimcnte  (A);  wclchcm  Dorfc  gegenüber  in- 

$ zwischen  die  Division  Schmettau  aufmarschirt 

| isl(JA). 

J 3)  Davoust,  der  seine  recb le  Flanke  durch  die  preus- 
t sischc  Reilerei  hedroht  sieht,  zicht  die  Brigade 
85* 
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île  la  division  Oudin,  et  déploie  ses  lignes  h droite  $ 
cl  i gauclie  de  Hassenhausen  (ai)  ; les  tirailleurs  $ 
français,  qui  ont  pris  possession  de  ce  village,  £ 
font  éprouver  de  grandes  perles  à la  division  £ 
Sehmettau.  Une  batterie  de  10  pièces  couvre  | 
l’aile  droite  des  Français. 

5 

Le  général  Blucher  fait  une  seconde  attaque  5 
sur  le  flanc  droit  de  la  division  Oudin  ( LL );  f 
mais  celle-ci  forme  des  carrés  (AA),  et  repousse  £ 
avec  succès  les  attaques  réitérées  des  Prussiens.  £ 
Les  escadrons  prussiens  culbutés  se  retirent  (MM)  £ 
vers  Eckardsbcrgo,  poursuivis  par  quelques  csca-  £ 
drons  français  (/). 


Petit  von  der  Division  Oudin,  vor,  umlcntwickclt 
seine  Linicn  redits  urid  links  von  Hassenhausen 
(<<)*  Die  franiüsîachcn  Plauklcr,  welchc  diescs 
Dorf  hesctzl  liaben,  fügcn  der  Division  Schmel- 
tnu  grossen  Schadcn  ru.  Einc  JJatterie  von  10  Gc- 
schülxen  dcckt  den  rcchtcn  Flügcl  der  l'rati- 
zosen.  — 

General  Blücher  führt  jeta!  cincn  zweilen  Àn- 
grifl’  auf  die  redite  Flaukc  der  Division  Gudin 
ans  (/./.);  allcin  dièse  formirl  Carre’s  (AA)  und 
weisst  die  vviedcrboltcn  Angrifle  der  Preussen 
mit  Verlust  zuriick.  Die  gcworfencn  preussischen 
Sdnvadroncn  weichcn  gegen  Eckardshcrge  zu- 
riick(:l/A/),  wobei  sic  voii  cinigcn  fraïuosischeu 
Scbwadroncn  verfolgt  vverden  (/). 


2/  FEl’ILIE. 

4)  Cependant  les  divisions  IVartentleben  et  Orange 
ont  reçu  des  ordres  renouvelés  de  précipiter  leur 
marche,  que  retarde  beaucoup  le  passage  de  PF.tn- 
scnbach,  ruisseau  bourbeux.  La  division  IVar- 
tentleben débouche  par  Gernstacdt,  et  reçoit 
Pordre  de  se  déployer  (N N)  à droite  de  la  roule 
et  de  la  division  Sehmettau  (AA).  I,a  cavalerie 
de  la  division  IVartentleben  remonte  la  vallée 
entre  Hassenhausen  et  Rclihausen,  et  assaille 
l’aile  gauche  île  la  division  Oudin,  qui  ne  se 
maintient  qu’avec  peine.  ■ — À 8 heures  la  di- 
vision Friant  arrive  à l’aile  droite  de  Gudin , 
s’avance  en  colonne  serrée  sur  Spillberg  (mm), 
et  s’empare  de  ce  village,  d’où  elle  repousse 
quelques  détachements  de  la  division  Orange. 

5)  À l’aile  gauche  des  Français,  le  85/  régiment  de 
la  division  Oudin  a à essuyer  Patlaque  de  la  di- 
vision IVartentleben . qui  s’avance  (OO),  ainsi 
que  la  division  Sehmettau , tambour  battant  et 
enseignes  déployées.  Le  85/  régiment  est  re- 
poussé vers  Hassenhausen,  bien  qu’il  soit  sou- 
tenu par  2 autres  régiments  de  la  division  Gudin; 
mais  les  Français  se  défendent  sur  ce  point  avec 
la  dernière  opiniâtreté,  et,  par  le  feu  bien  di- 
rigé de  leurs  tirailleurs,  ils  font  éprouver  de 
grandes  perles  aux  divisions  IVartentleben  et 
Sehmettau. 


Zweite»  Blntl. 

5 4)  L’nlerdcsscn  sintt  die  Divisionen  IVartentleben 
\ und  Oranien  uiederhol!  bcfehligl  worden,  ihren 

J Marsch  au  bcschlcunigen , der  durch  die  Uchcr- 

$ schreitung  des  morastigcn  Emscnbachcs  bcfrachf- 

5 lich  vcrzogcrl  wird.  Die  Division  IVartentleben 

£ dcbouchir!  über  Gcrnsladt  und  crhâlt  Hcfelil, 

\ redits  von  der  Strassc  und  von  der  Division 

| 5rAmftta»(A'A')  aufetimanchircn  (iViV).  DieRei- 

£ terci  der  Division  IVartentleben  zicht  durch  das 

î Thaï  zwischcn  Hassenhausen  und  Rchhauscn  lier- 

£ auf,  und  fdllt  den  linken  Flugel  der  Division 

£ Oudin  an,  der  sicli  nur  mit  Mtihe  behauptet.  — 

£ Um  8Uhr  langl  die  Division  Friant  auf  Gudufê 

£ recli lem  Flugel  an , dringl  in  gcsdilosscncr  Co- 

£ lonnc  gegen  Spillberg  vor  (mm),  und  hcmach- 

$ tigl  sich  diescs  Dorfes,  aus  tvclcbcm  sic  einige 

$ Truppen  - Ahlhciltingcn  der  Division  Oranien 

£ vcrlreibl. 

* 5)  Auf  dem  linken  Flügcl  der  Franzosen  bal  das 
£ 85 te  Régiment  von  der  Division  Oudin  den  An- 

5 grilfder  Division  IV drtenslebcn  aus/uhaltcn,  die 

\ nebst  der  Division  Sehmettau  mit  kiingcndcm 

\ Spicle  vorrückt  (00).  Das  85tc  Régiment  wird, 

J ohglcich  von  2 wei  terri  Regimeutern  der  Divt- 

Ision  Oudin  unterslül/.t,  gegen  Hassenhausen  zu- 
rückgcdrangt;  allcin  hier  vertheidigen  sich  die 
Franzosen  auf  das  Hartnackigstc,  und  fügen  den 
5 Divisionen  IVartentleben  und  Sehmettau  durch 

5 ihr  wohlgczieltes  Piankler-I’euer  bctrâchflichcn 

5 Schadcn  bci. 
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6)  Alors  le  duc  de  Brunswick  donne  ordre  à ces  £ Xunmchr  crlbeilt  «1er  Hcriog  von  Braunschweig 

deux  divisions  d'emporter  Hasscriliauscri  à la  $ diesen  beiden  Oivisionen  den  Befehl , Ha*sen- 

baïonncltc.  Mais  les  Prussiens  s'arrêtent  trop  2 bausen  mit  dem  Dajonncl  su  nehinen.  Alicin  die 

long- temps  aux  formalites  usitées  sur  la  place  J Preussen  ballen  sich  zu  lange  mit  den  auf  dem 

d'exercices  pour  s'aligner,  et  dans  le  moment  5 Exerzierplatzegewônlichen  Formen  des  Richlens 

décisif  le  duc  de  Brunswick  et  le  général  $ auf,  und  im enfsebeidenden  Augenblicke  werden 

Sehmettau  sont  grièvement  blesses,  et  le  gé-  * ^cr  Herzog  von  Braunschweig  und  General 

lierai  JVarten&lebcn  a un  cheval  tué  sous  lui;  $ Se  h met  tau  schwer  verwundet,  und  dem  Genc- 

tandis  que,  du  côté  des  Français,  la  division  l ral  tTartenshhen  das  Pferd  gctodtet,  wabrend 

Morand  arrive  à 9 heures  à l’aile  gauche  de  la  \ franzosisclierScils  um  9 Chr  die  Division  Morand 

division  Oudin  (nn).  Avant  meme  que  cette  di-  j *lu^  dem  linken  i-liigel  der  Division  Oudin  an- 

vision  puisse  se  déployer,  le  prince  Guillaume  £ langt  (nn).  Noch  clic  dièse  Division  zurn  Auf- 

de  Prusse  se  jellc  sur  elle  à la  lélc  d’un  corps  J roarsehc  koiitmen  kann,  'viril  sich  Prïni.  IVit- 

nombreu*  de  cavalerie  de  la  division  IVartens-  J helm  von  Preussen  an  der  Spilac  eincs  sahlrci- 

teien  el  de  la  reserve  (PP);  mais,  après  plu-  % chcn  CorPs  Reilerci  von  der  Division  IVartens - 

sieurs  charges  infructueuses,  il  est  repoussé  avec  î ,eien  Iind  dcr  l,escrfc  (pp)  auf  «lieselbe,  wird 

grande  perle  par  la  bravoure  de  celle  infanterie  \ j«doth  durch  die  S“‘*  1<al,u,lS  d*««  in  Carré’» 

formée  en  carrés.  La  cavalerie  prussienne  se  rc-  ; formirlcnlnfanleric  nacb  mchrercnvergeblicl.cn 

lire  dans  le  plus  grand  désordre,  en  partie  par  5 Angriffen  mil  grosscm  Verluslc  aurückgewiescn. 

Xcu-Salsa  le  long  de  WlrafÇ),  en  parlie(«)  par  ; Uic  preussischc  Reilcrci  weichl  in  grossier  Un- 

la  Emscnmuhlc  cl  Aucrslacdl.  5 ordnung  lheils  «ber  Neu-Saha  cnllang  der  11m 

5 (Ç),  lheils  (7t)  iiber  die  Ernscnnniblc  und  Aucr- 

j stâdt  zuriick. 

7}  Pendant  que  ces  choses  se[  passent  à l'aile  5 7)  Wàhrend  diescr  Eteignisse  auf  dem  linken  Flü- 

gauche  et  au  centre  des  Français,  le  général  j gel  und  in  der  Mille  der  Franzosen,  rucklGc- 

Friant  s’avance  (00)  avec  la  plus  grande  partie  £ ncral  Friant  mil  dem  grossten  Theile  sciner  Di- 

dc  sa  division  entre  Spiliberg  et  /ekwar,  cl  en-  J vision  zwischcn  Spillberg  uml  Zckwar  vor  (00) 

file  de  son  artillerie  avantageusement  postée  le 
flanc  gauche  des  Prussiens.  Scs  tirailleurs  entrent 
dans  les  villages  de  Poppel  cl  Tauchwifz(p),  et, 
par  leur  feu  dirigé  sur  les  flancs  et  sur  Je  dos,  ils  $ Tauchwilz  ( p ) cin,  und  zxvingen  durch  ihr  Flan- 

forcenl  la  brigade  du  prince  lien  ri  de  Prusse(SS)  \ ken  - und  Rücken-Feuer  die  brigade  des  Prinzen 

(de  la  division  Orange ),  à se  retirer  en  toute  $ Heinrich  von  Preussen  (.55)  (von  der  Division 

hâte  à Rchhausen.  \ Oranien),  sich  schlcunigst  nach  Rchhausen  zu- 

I rückzuzichcn. 

La  division  Schmettau  . dégarnie  par  ce  mou-  \ Die  Division  Schmcltau , dadurch  in  ilircr 

vement  sur  son  flanc  gauche,  et  considérablement  5 linken  Flankeenlblost,  und  durch  den  bereils  er- 
aflaiblic  par  les  grandes  perles  qu’elle  a éprou-  ? litlcnen  grossen  Vcrlusl  bclrâchllicli  gcsclnvachf, 

vécs,  se  retire  jusque  derrière  le  ruisseau  de  5 zieht  sich  bis  hsnter  den  Bach  von  Rchhausen 

Rchhausen  (TT).  La  division  IVartenslehen.  % zuriick  (TT).  Die  Division  IFarienslebtn^  durch 

également  mise  à découvert  par  l’attaque  mon-  | den  vcrunglücktcn  AngriflT  der  Rcitcrci  des 

quée  de  la  cavalerie  du  prince  Guillaume . ne  $ Prinxen  JFilhelm  glcichfalls  blos  gegeben,  ver- 

peut  s'opposer  aux  progrès  de  la  division  Mo-  < mag  der  vordringenden  Division  Morand  nickt 

rand,  el  est  repoussée  de  même  vers  Rchhausen.  \ zu  vviderstehen  und  wird  glcichfalls  gegen  Reh- 

| bausen  zurückgcdrângl. 

8)  Les  généraux  prussiens,  qui  voient  que  la  ba-  t 8)  Die  preussisclien  Generale,  weJche  cinsehen,  dass 

taille  est  perdue  sans  retour,  si  l’aile  gauche  des  $ die  Schlachl  unrctlbar  verlorcn  scy,  wcnn  der 
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und  bcstreiclil  mit  seinem  vortheilbaft  aufgcslcll- 
1cm  Gescbütze  die  linke  Flanke  der  Preussen. 
Seine  Planlder  dringen  in  die  Ddrfcr  Poppel  und 
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Français  qui  s'avance  sur  Kehhausen  n'est  point 
arretée  dans  sa  marche,  forment  de  la  réserve 
une  nouvelle  colonne,  et  s'avancent  avec  elle 
au-delà  de  Soonendorf  (&),  pendant  qu'une 
ligne  de  tirailleurs  suit  ce  mouvement  dans  la 
vallée;  mais  celle  colonne  est  également  culbutée 
par  la  division  Morand,  et  repoussée  jusque 
derrière  la  Emscnin utile  ; après  cela  Morand 
poste  son  artillerie  (/-/•)  sur  les  hauteurs  avanta- 
geuses dcSonnendorf,  d'où  il  enfile  le  tlanc  droit 
de  la  division  des  Prussiens  qui  recule. 

9)  Cependant  le  général  Friant,  après  un  combat 
acharné  arec  la  division  Orange  a enlevé,  les 
villages  de  Bcnndorfct  de  Poppel,  et  s’est  avancé 
avec  une  ligne  de  tirailleurs  (jj)  le  long  de  la 
foret  qui  se  dirige  du  côté  d'Eckardsbergc. 
N'ayant  plus  rien  à craindre  sur  ses  deux  flancs,  le 
maréchal  Davoust  fait  enlever  au  centre  le  vil- 
lage de  Tauchwil/.  par  la  division  Gudin;  les 
3 divisions  Schmeltau,  IFartensleben  et  Orange 
se  retirent  (F'/')  en  désordre,  la  première  vers 
Ëckardshcrge,  la  seconde  vers  Keisdorf,  la 
troisième  par  Auerslaedt , après  avoir  perdu  près 
de  la  moitié  de  leurs  troupes. 

10)  Le  général  Kalkreuth  , posté  avec  les  2 divisions 
de  réserve  entre  Auerslaedt  et  Ccrnslacdl  ( IFIF\ 
s'avance  alors  (A\Y)  jusque  derrière  Poppel  et 
Kehhausen;  une  brigade  de  grenadiers  couvre 
au-delà  de  Poppel  le  flanc  gauche,  et  la  ca- 
valerie de  Iiiucher  forme  la  2/  ligne.  Mais  en- 
filé avec  succès  par  l'artillerie  de  Morand,  il  ne 
peut  sc  maintenir  dans  celte  position,  et  re- 
tourne eu  conséquence  dans  sa  première  posi- 
tion  (//"//').  Les  Français  prennent  possession  de 
Lisdorf  (/)  et  s’avancent  vers  Ëckardshcrge  (/); 
la  division  Gudin  les  suit  (nu)  par  Tau  ch  wi  ta  et 
Poppel. 

A4  heures  du  soir,  la  division  de  l’aile  gauche 
Arnirn  sc  relire  à Ëckardshcrge;  où  elle  {Y  Y) 
prend  position  sous  la  protection  d’une  forte 
hatlcric. 

11)  Le  maréchal  Davoust  fait  attaquer  (F'/')  cette 
division  par  2 colonnes  des  divisions  Gudin  et 
Friant , et  les  rejette  jusque  derrière  Echards- 
herge  î 22  canons  tombent  en  son  pouvoir. 


| gegen  Kehhausen  vordringende  linke  Flûgcl  der 
5 Franxosen  niebt  aufgehallcn  vviirdc,  formiren 

* eine  ncuc  Colonne  ans  der  Reserve  und  dringeu 

5 mil  dcrsclben  iiber  Son  ncudorf(F/)  vor,  vvahrend 

? eine  Pliinkler -Linic  im  Thaïe  dieser  Bcwcgun g 

£ folgl;  allein  auch  dièse  Colonne  wird  von  der 

£ Division  Morand  gcworfen , und  bis  hinter  die 

£ Emscn-Mühlc  zurückgcdrangl  ; sofort  stclll  Xfo- 

5 rond  sein  Gcschiilz  (rr)  auf  den  vortheilhaften 

\ Hôhen  von  Sonncndorf  auf,  und  bcslrcicht  von 

$ hier  aus  die  weichende  Division  der  Prcusscn  in 

£ der  rechien  Flanke. 

* 9)  Unlerdessen  hat  General  Friant  nie  ht  ohne  licf- 

£ tigen  Kampf  mit  der  Division  Oranien , dieDor- 

£ fer  Benndorf  und  Poppel  genommen,  und  ist 

£ mit  eincr  Plànkler - Linie  (ss)  cntlang  dem  Walde 

5 forfgcrîickt,  der  sich  gegen  Ëckardshcrge  hin- 

î îiehl.  Aufscincn  beiden  Flankcn  gesichert,  lasst 

? Marschall  Dasoust  jclzt  in  der  .Mille  das  Dorf 

* Tauchwil/.  du rch  die  Division  Gudin  nchnicn; 

£ die  3 Divisionen  Schmeltau,  JVartensieben  und 

£ Oranien  /.ichcn  sich  in  L'nordnung,  erslerc  gc- 

£ gen  Ëckardshcrge,  die  2te  gegen  Keisdorf,  die 

2 3te  iiber  Auerstadt  zuriick  ( FF)y  nachdem  sic 

$ beinabr  die  Halftc  ibrer  Mannschaft  vcrloren 

5 baben. 

£ 10)  General  Katkrtnlh,  der  mil  den  beiden  Rescrvc- 
£ Divisionen  zwischen  Auerstadt  und  Gcrnsladt 

£ ( sfchl,  rückt  jetai  bis  liinler  Poppel  und 

£ Kehhausen  vor  (AA),  vvobei  eine  Grcnadicr- 

% Brigade  jenscits  Poppel  die  linke  Flankc  deckf, 

$ und  Rliichers  Kcilerei  das  2le  TrefTen  formirt. 

2 Allein  von  Morand' s Gcschiilz  nachdrùcklich 

£ cnfilirt,  verinag  cr  sich  in  dieser  Slcllung  nicht 

£ zu  bebaiiplen,  und  wcichl  daher  wieder  in  seine 

£ ertle  Slcllung  ( fFtF)  zuriick.  Die  Franzosen 

£ hcsctxcn  Lisdorf  (/)  und  dringen  gegen  Eckards- 

£ berge  vor  (/),  vvoliin  die  Division  Gudin  iiber 

j Tauchwitz  uud  Poppel  folgl  (««  ).  Ahcnüs  4Uhr 

5 vvcicht  die  linke  Fltigcl- Division  Arnitn  gegen 

£ Ëckardshcrge  zuriick,  wo  sic  ( YY ) unlcr  dem 

? Schutze  ciuer  starken  Batterie  Slcllung  nimmf. 

\ 11)  Marschall  Davougt  liisst  diese  Division  durch 
J 2 Colon  rien  der  Divisionen  Gudin  und  Friant 

£ angrcifcn  (TF)  und  vvirfl  sic  bis  hinter  Eckards- 

$ berge  zuriick,  vvobei  22  Kanoncn  in  seine  Handc 

? fallcn. 
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A l’aile  gauche,  Morand  (a  u ) attaque  la  di-  j 
vision  prussienne  Kuhnheim , qui  se  relire  sur  \ 
Aucrslaedf,  où  elle  prend  de  rcchcf  position  (2TZ),  | 
Blucher  formant  {AA}  la  2/  ligne.  Une  bal  ferle  S 
d'obusiers  française  (x)  met  le  feu  à Aucrstaedt,  £ 
cl  force  par- là  les  Prussiens  à quillcr  ce  village,  £ 
et  à se  retirer  sur  Wikcrslacdf  ; ils  son!  poursui-  £ 
vis  dans  leur  rclrailc  par  une  partie  de  la  divi-  j 
sion  Morand. 

12)  A 5 heures  du  soir,  le  feu  cesse.  Le  général  î 
Viallannes*  à la  fctc  de  3 régiments  de  chasseurs  £ 
achevai,  repousse  les  Prussiens  par  Eckardsbcrgc  £ 
jusque  dans  le  voisinage  de  llultclslacdl  (zz),  où  £ 
il  bivouaque.  Le  maréchal  J)a%ou.tt  réunit  scs 
trois  divisions  entre  Eckardsbcrgc  et  Auer- 
stacdt  (yj) , où  il  passe  la  nuit. 


Auf  dem  linken  Fliigcl  greift  Morand  ( mi  ) 
die  preussischc  Division  Kuhnheim  an,  die  sich 
nach  Aucrstadt  xurückxiclil  und  dort  aufs  Ncuc 
Slcllung  nimmt  (ZZ),  wobei  Blucher  das  2lc 
TrefFen  bildet  {AA}.  Eine  fran/osische  Haubilz- 
Balferic  (x)  sleckt  Aucrstadt  in  iirand  und  swing! 
dadurch  die  Preussen,  auch  dièses  Dorf  zu  ver- 
lassen,  und  sich  auf  Wikcrstadl  ziirückzuzichen, 
wobei  sic  von  cincmThcilc  der  Division  Morand 
vcrfolgt  werden. 

12)  Abends  um  5 Lhr  hort  das  Feuer  auf.  General 
Viallanncs  mil  3 Jager-Rogimcnlorn  zu  Pferdc 
drangt  die  Preussen  iiber  Eckardsbcrgc  bis  in 
die  Nahc  von  Hutfclstadt  ( zz ) xurück,  wo  cr  bi- 
vouakirf.  Marschall  Davousi  vereinigt  seine  3 Di- 
visionen  zwischcn  Eckardsbcrgc  und  Aucrstadt 
\ 0'J’)î  wo  cr  übcrnaclilcl. 


Le  lioi  de  Prusse*  qui  n’a  encore  aucune  con-  £ 
naissance  de  la  défaite  de  l’armcc  de  l/ohen/ohe  £ 
près  de  Jéna,  désigne  Weimar  pour  point  de  $ 
rclraitcgénéral  de  son  armée  battue.  Mais  lorsque  5 
les  Prussiens,  dans  leur  fuite,  arrivent  à Malt-  | 
stacdt,  ils  aperçoivent  sur  les  hauteurs  d’Apolda  ? 
un  camp  ennemi  (celui  du  1'.  corps  d’armée  sous  $ 
les  ordres  de  Bernadotte );  et  par- là  ils  voient  \ 
leur  retraite  sur  Weimar  coupée.  I.c  plus  grand  g 
désordre  se  met  parmi  eux,  et  l’armée  s’éparpille  J 
sur  des  chemins  de  traverse.  Le  liai  se  dirige  à £ 
droite  par  Zottclsledt,  cl  n’arrive  que  bien  avant  £ 
dans  la  nuit  à Soemmerda.  Pendant  qu’il  est  en  f 
chemin  pour  s’y  rendre,  il  apprend  la  nouvelle  £ 
de  la  défaite  du  corps  de  Hohenlohe  à Jéna.  | 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

£ 

La  perte  des  Prussiens  peut  avoir  été  de  8000  \ 
hommes,  dont  5000  morts  et  blessés,  et  320  officiers*  £ 
Le  corps  du  maréchal  Davoust  compte  7000  £ 
hommes  et  270  officiers,  tant  tues  que  blesses.  £ 


Drr  Kdnig  von  Preussen , dem  nocli  i miner 
nicht*  von  der  Nicdcrlagc  der  Hohenlohdt chcn 
Armée  bei  Jena  bekannl  isf,  bezeiebnet  im  Ail- 
gemeinen  Weimar  alsRiickzugspunkt  fur  sein  gc- 
schlagcncs  ïfccr.  Als  jedocli  die  fliicbligen  Preus- 
sen bei  Maltsladt  ankomnten,  gewahren  sic  auf 
den  Hohen  von  Apohla  ein  fcindlichcs  Lager 
(das  des  lien  Armcccorps  unfer  Marschall  Ber - 
nadolle\  wodurch  sic  sich  den  Rückzug  auf  Wei- 
mar ahgeschnittcn  schen.  Die  Verwirrung  ver- 
mehrt  sich  unter  dcnselbcn , und  die  Arrace  zer- 
spliltert  sich  auf  cinzclncn  Scitenwegen.  Der 
Kdnig  vvendet  sich  redits  iiber  Zottclsledt  und 
erreiebt  crsl  spàt  in  der  Naclil  Sommerda.  Atif 
dem  Wege  dahin  crfahrt  cr  die  Kundc  von  «1er 
Nicdcrlagc  des  J Johen/ohe'schcn  Corps  bei  Jena. 

IV.  Résultat  der  Sclilaelit. 

Der  Verlusl  der  Preussen  mag  8000  Mann  befra- 
gen  hahen,  vvorunlcr  5000Todlc  und  Vcrvvundctc, 
nebst  320  Officieren. 

Das  Corps  des  MarschaUs  DaeousiziMic  7000  Mann 
und  270  Officicre  an  Todten  und  Vcrvvundctcn. 
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Bataille  de  la  Katzbach, 

livrée  le  26  août  1813  entre  les  Russes  et  les 
Prussiens,  alliés,  sous  les  ordres  du  général 
de  Blucher,  et  les  Français  commandés  par 
le  maréchal  Macdonald. 


I.  Force  numérique  des  armées. 


Schlacht  an  der  Katzbach, 

geliefert  tien  26.  Augusl  1813  zwisrhen  «len 
verkündeien  Russen  uod  Preussen  unter  dem 
General  v.  Blucher,  und  den  Franzoscn  ua- 
ter  dem  Marscliall  Macdonald. 


I.  vS tarie  der  Heere. 


A . A i l.  i è s. 

a 

* 

* 

A.  Vcrbnndclc. 

Bataillons. 

F»radron« 

Bultnir». 

Homit.es 

s 

Bataillon*.  Sctueadroaea. 

Batterie- n. 

Corps  du  général  de 

Satktn  : 1 o 

72 

S 

16899 

+ 

i 

Corps  îles  Centrais 

v.  Satktn  : 18 

72 

5 

16899  M. 

Premier  corps  d'armée  prus- 
sien sou*  les»  ordres  du  lieu- 
tenant -général  éi'York:  4 J 

49 

12 

37645 

\ 

lie»  prcuu.  Armcccorps 
unter  dem  Cen.  Licut. 
v.  York:  45 

49 

12 

37645M. 

Corps  du  lieu  tenant -gené-  . 
ral  Longeron  : 4/ 

63 

12 

31341 

; 

i 

Corps  des  Gen.  Licut.  .n 
Ijtnftecon  : 4< 

63 

12 

31341  M. 

110 

184 

29 

85885' 

; 

- 

110 

184 

29 

85885  M. 

B,  Français. 

; 

1 

2 

B.  Franzoscn. 

3/  corps  d*  armée: 

• 

+ 

y 

3tcs  Armcccorps  : 

division  Souham  . . . 

15  hataillons. 

; 

Division  Souham, 

. . 15  Balaillonc. 

5/  corps  d'année,  lieute- 
nant-général Cauris  ton  : 

I 

5les  Armcccorps,  Gen. 

Licut. 

S 

* 

* 

Lan  ris  (on  : 

16.*  division,  Maison , 

3 régi  ni/  d'infanterie; 
17/  division,  Pulhod , 

5 regim/  d'infariferie; 
19/  division,  Bovham- 
beau,  4 rég  i m / d’i  n fa  n 1/ 

11/  corps  d'année,  maréchal 
Macdonald  : 


34  bataillons. 


16fc Division,  Maison 
3 Infant. Regim. 

17lc  Division,  Pulhod, 
5 Infant.  Régi  m. 

19lc  Division,  Bocharn- 
bcau . 4 Infant. Kegiin 


: 


' 34  Rafaillonc. 


11  les  Armcccorps,  Marschall 
Macdonald  : 


31/  division,  Gérard,  > 

10  régim/ d'infanterie;  J 
35/  division,  Gérard,  F 

4 région/  d’infanterie;  ) 26 balaill.'  Hcscadr/ 

36/  division,  Charpen-  k 
lier,  4 réginu*  d’infant/ 1 
3 régiments  de  cavalerie,  / 

2/  corps  de  cavalerie , lieute- 
nant-général Sébastiani: 

13  régiments  de  cavalerie  J 

légère,  !...  67  cscadr/  y 

6 régiments  de  cuirassiers) 

Ensemble  75bataili/  75escadr/(*)  | 


(*)  On  ne  tromc  le  nombre  des  pièces  française*  indiqué  J 
nulle  |»nrC.  $ 


y 31ste  Division,  Gérard,  \ 

* 10  Inf.  Regim.  J 

35s le  Division,  — — f 

4 Inf.  Regim.  >26Balaill.  dScbwadr. 

36slc  Division,  Charpen  A 
lier,  4 Inf. Regim.  1 

3 Cavalerie -RcgimcnlCr.  / 

2lcs  Cavalerie- Corps, 

Gen.  Lient.  Sébastiani: 

13  Rcgimentcr  lcichtc  j 

Reitcrei,  J . . . 67Sch\vadr. 

6 Régime  nier  Kuirassiere) 

Zusammen  75  Balaill.  75Scliwadr/) 

*)  Die  Zabi  drr  franzüsischeu  Ccachütze  fiudrt  sicb  nir- 
gcuds  angegeben. 
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IL  Position  des  deux  armées  avant  la  bataille.  £ 

L'empereur  Napoléon  ayant  du  16  au  22  août  » 
repoussé  l'armée  de  Silésie  derrière  la  Kalzbach  avec  < 
le  3.*,  le  5.*,  le  6.*  et  le  11/  corps  d'armée,  se  porte  | 
tout- à -coup  le  23  août  par  Gocrlitz  à Dresde  arec  £ 
les  gardes,  le  3/  cl  le  6/  corps  d'armée  cl  le  1"  corps  £ 
de  cavalerie,  et  ne  laisse  vis-à-vis  du  général  Blucher  £ 
que  le  5/  et  le  11/  corps  d'armée  et  le  2/  corps  de  £ 
cavalerie  sous  le  commandement  en  chef  de  Mac-  * 
donald , qui  est  encore  suivi  de  la  division  Souham  | 
du  3/  corps  d'armée.  I.a  cause  de  celte  mesure  est  \ 
le  mouvement  progressif  de  la  grande  armée  des  * 
Alliés,  qui  de  la  Bohême  se  porte  vers  Dresde.  Le  £ 
3/  corps  d'armée  reçoit  plus  tard  l'ordre  de  re-  £ 
brousscr  chemin,  et  de  se  réunir  avec  Macdonald  ; 2 
mais  il  n'arrivc  plus  assez  à temps  pour  prendre  | 
part  à la  bataille. 

Le  général  Blucher,  informé  par  des  explorateurs  | 
des  mouvements  des  Français,  prend  le  parti  de  < 
s'assurer  par  une  attaque  générale  si  les  troupes  ? 
qu'il  a en  face  ne  sont  pas  destinées  à tenir  l'armée  | 
de  Silésie  en  échec.  Le  maréchal  Macdonald  a pris,  S 
de  .son  côté,  le  même  parti,  et  s'avance  à l'attaque  5 
de  l'armée  de  Silésie. 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Dans  la  matinée  du  26  août,  le  l"^prp$  d'armée  | 
prussien  s’avance  en  deux  colonnes  jusqu'aux  | 
Brcchlcls-Birken,  où  il  fait  halte  {AA).  Le  gé-  £ 
néral  de  Sacktn  s'avance  jusqu’à  Eichholz,  où  £ 
il  (BB)  prend  position  à droite  et  à gauche.  Les  £ 
avant-postes  de  ces  deux  corps  sont  au-delà  de  j 
la  Katzhach. 

Les  troupes  avancées  de  Bangeron  se  trouvent  J 
(CC)  derrière  Scicbau  le  long  du  Flinsenbach;  £ 
son  corps  est  sur  la  rive  gauche  de  la  N’eisse,  ; 
rivière  i fructueuse,  dans  la  position  de  Hcnncrs-  5 
dorf {DD).  Le  10/  corps  russe,  sous  les  ordres  $ 
du  lieuienan t- général  KapzewiU ch , est  détaché  ï 
à Peterwilz  pour  observer  la  roule  de  Jaucr.  5 

2)  Ce  même  jour  le  maréchal  Macdonald  continue  + 
ses  opérations  offensives  contre  l'armée  deSîlcsic.  j 
Le  5/  corps  d'armée  se  dirige  tout  droit  sur  5 
Scicbau, et  sc  rassemble  sur  les  hauteurs  à gauche  £ 
de  ce  village  {ad).  Le  11/  corps  cl  la  cavalerie  £ 
se  porlent  par  Kroitsch  à Nicdcr-Krain  (éé).  \ 


II.  Lage  beider  Heere  vor  der  Schlacht. 

Nuchdcm  Kaiser  Napoléon  die  schlcsischc  Armée 
mit  dem  3lcn.  5(cn,  6lcn  und  lllcn  Armeceorps  vom 
Augusl  hinter  die  Kalzbach  zurûckgedrangl  haf, 
wendet  cr  sich  am  23.  Augusl  mit  den  Gardon,  dem 
3(cn  und  6ten  Armeceorps  und  dem  lien  Cavalerie- 
Corps  plotzlich  über  Gorlitz  nach  Dresdcn , und  lasst 
dem  General  Blucher  gegenuber  nur  das  5te  und 
lltc  Armeceorps  und  das  2lc  Cavalcriecorps  unter 
Macdonald  s Obcrbefchl  zurück,  dem  vom  3tcn  Àr- 
meecorps  noch  die  Division  Souham  folgf.  Die  Ur- 
sache  dieser  Maassrcgel  ist  das  Vordringen  der  gros- 
sen  vcrbiindelen  Armée  aus  Bohmen  gegen  Dresdcn. 
Das  3(c  Armeceorps  erhielt  spater  den  Bcfchl,  ura- 
zukchrcn  und  sich  Macdonald  anzuschliessen , es 
langt  jedoch  nicht  mehr  zeitiggenug  an,  um  an  der 
Schlacht  Theil  zu  nehmen. 

General  Blucher,  durch  Kundschafter  von  den 
Bcwcgungen  dcrFranzoscn  untcrrichlct,  beschliessf, 
durch  einen  allgemcinen  Angriff  sich  dariiher  Gc- 
wlsshcitzu  verschaffen,  obdîeihmgegenübcrslehcn- 
den  Truppen  nicht  clwa  bcslimmt  scycn,  die  sclilesi- 
sche  Armce  im  Schaclic  zu  hallen.  Marscliall  Mac- 
donald hat  seinerseils  dcnsclbcn  Entschluss  gefassf, 
und  rückl  zum  Angriffc  der  sclilcsischcn  Armée  vor. 

III.  Verlauf  der  Schlacht. 

1)  Am  Morgcn  des  26.  Augusl  ruckt  das  lie  preussi- 
sche  Armeceorps  in  2 Colonnen  bis  zu  den  Brech- 
tels-Birken  vor,  wo  es  Hait  macht  {AA),  Gene- 
ral ronSacien  riickt  bis  Eichholz  vor,  wo  cr  (BB) 
rechts  und  links  Stcllung  nimmf.  Die  Vorposlcn 
dieser  beiden  Corps  stchen  jenscits  der  Kalzbach. 

Langeron's  Vorlruppen  slehen  ( CC)  binlcr 
Scichau  am  Plinsenhachc;  sein  Corps  auf  dem 
linken  Ufcr  der  wüthenden  Neisse  in  der  Stcllung 
von  Hennersdorf  (DD).  Das  lOte  russisehe  Corps 
unter  dem  Gcneral-Licufcnant  Kapzewitsch  wird 
zur  Bcohachtung  der  Strassc  nach  Jaucr,  nach 
Pcferwitz  cnlscndcl. 

2)  An  demselben  Tage  selzt  auch  Marschall  Mac- 
donald seine  Offcnsivopcrationcn  gegen  die  sclilc- 
sisclic  Armce  fort.  Das  5(c  Armeceorps  nirnmt 
seine  Richtung  gerade  auf  Seichau  und  sammelt 
sich  auf  den  Anhohcn  links  von  diesem  Dorfc 
( aa ).  Das  lltc  Corps  und  die  Reiterei  ziehen  über 
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Le»  troupes  avancées  des  Prussiens  et  du  corps  | 
de  Longeron  sont  attaquées  5 -peu-prés  dans  le  | 
meme  temps;  les  premières  se  retirent,  après  | 
quelque  résistance,  derrière  la  Kalzbach.  Des  S 
officiers  prussiens  envoyés  en  reconnaissance  S 
rapportent  que  de  l'infanterie  ennemie  est  sur  le  • 
point  de  gravir  les  hauteurs  en  passant  par  le  I 
ravin  de  N'icdcr-Krain  et  de  Weinberg.  A cette  $ 
nouvelle,  le  général  Blucher  se  décide  à tomber  J 
sur  les  têtes  de  ecs  colonnes,  et  de  les  écraser  J 
avant  qu'elles  puissent  se  déployer.  Le  général  $ 
Sacken,  invité  à prendre  part  à l'entreprise,  s*y  | 
montre  disposé. 

3)  Pendant  que  Blucher , à la  (été  de  ses  troupes,  i 
se  met  en  marche  vers  la  hauteur  de  Christine,  J 
J escadron (/’)  est  détaché  à gauche  vers  Schlaupe,  # 
pour  maintenir  la  communication  avec  l'aile  a 
gauche.  2 bataillons  se  postent  dans  la  meme  in-  # 
tenlion  derrière  ce  village  (6)  déjà  occupé  par  J 
les  K usscs;  1 bataillon  prend  position  (//)  près  | 
de  la  vallée  qui  conduit  au  haut  du  Bcllwitz-  | 
llof.  2 escadrons  se  placent  (./)  derrière  celle  i 
ferme.  Le  commandement  do  toutes  ces  troupes  s 
est  confié  au  colonel  de  Hunerbein . 

4)  D'abord  une  partie  de  la  cavalerie  française  parait  S 
sur  le  champ  de  bataille,  et  se  déploie  (ce)  eu  J 
une  ligne  entre  Weinberg  cl  Klein -Tint,  pour  | 
couvrir  le  débouchcmcnt  de  l'infanterie.  L'in-  e 
fa nterie  du  11/  corps  d'armée  arrive  par  colonnes  | 
isolées  (dd)  au  plateau. 

Le  général  de  Sacken  fait  monter  une  bal-  î 
terie  (AT)  sur  le  Taubenberg,  et  engage  le  feu  | 
d’artillerie.  Plusieurs  batteries  (Z.)  prussiennes  et  | 
russes  se  joignent  à elle.  C’est  sous  leur  pro-  t 
teclion  que  l’infanterie  prussienne  s’avance.  Tout  | 
cela  se  passe  à 3 heures  de  l’après-midi;  la  pluie  ; 
tombe  par  torrents,  rend  les  chemins  imprati-  s 
cables  et  grossit  les  eaux.  Peu -À-peu  l’ennemi  S 
amène  aussi  5 batteries  (ce)  au  feu. 

5)  Trois  batlaiilons  français  (J ')  avec  4 canons  sont  S 
postés  près  du  ravin  qui  conduit  au  village  de  | 
Weinberg.  3 bataillons  prussiens  (Z/)  se  préci-  f 
pilent  sur  eux,  les  culbutent,  et  enlèvent  les  « 
4 pièces.  Une  partie  de  la  cavalerie  française  (gg)  i 
accourt  au  secours  de  ces  trois  bataillons,  mais  | 
elle  est  repoussée  par  l’infanterie  prussienne,  $ 


Kroilsch  nach  Nieder-Krain  (éè).  Die  Vorfrup- 
pen  der  Preussen  und  des  Langeron'schcn  Corps 
werden  so  ziemlich  au  glcicher  Zeit  angegriflcn; 
crslcre  ziehen  sich  nach  cinigcm  Widerstandc 
hinter  die  Katahach  zurfick.  Ausgcscliicktc  preus- 
sischc  Ofiizicrc  mcldcn,  dass  feindlichc  Infante- 
rie im  BegrifTe  scy,  durch  die  Schluchten  von 
Nieder-Krain  und  Weinberg  dieHohen  zu  ersfei- 
gen.  General ü/ücAer  b cschiicsst auf diese  Kundc, 
über  die  Spilzcn  diescr  Colonncn  hcrzufallen  und 
sic  zu  crdrückcn,  chc  sic  sich  zu  cntwickcln  ver- 
mdgen.  General  Sackent  zur  Mitwirkung  hiebei 
aufgcfordcrt,  zeigt  sich  hiczu  bereit. 

3)  Walircnd  McArrikk  mit  scinenTruppen  gegen 
die  Cbrisiinen-Hohe  in  Marsch  sclzt,  wird  fine 
Schwadron  (/’)  links  gegen  Schlaupe  zur  Erhal- 
tung  der  Communication  mit  dem  linken  Flfigcl 
ahgesendet.  2 Bataillone  slellcn  sich  in  glcicher 
Absicht  hinter  diesem  bereils  von  den  Bussen  be- 
selzlen  Dorfe  auf  (G);  1 Bataillon  nimmf  Slel- 
lung  (If)  bei  dem  Grunde,  der  zum  Bcllwitz- 
Hofe  hinauf  fîilirt.  2Schwadronen  stcllcn  sich  (d) 
hinter  diesem  Hofe  auf.  Den  Ucfchl  über  dièse 
sammtlichcn  Truppen  erhàlt  Oberst  v.  Hilnerbein . 

4)  Zuerst  crschcint  ein  Theil  der  franzosisclien  Rei- 
lerci  auf  dem  Schlachlfclde,  und  marscliirt  in 
cincr  Linie  zwischen  Weinberg  und  Klein-Tin/, 
auf  («■),•  in  das  Dcbouchircn  ihrer Infanterie  zu 
decken.  Die  Infanterie  des  lltcn  Armeccorps 
langt  in  cinzelncn  Colonncn  (dd)  auf  dem  Pla- 
teau an. 

General  v * Sacken  lasst  eine  Batterie  (A')  auf 
demTaubenberge  auflahren,  und  croflnet  dasGc- 
schülzfcuer.  Mchrcrc  preussisebe  und  russischc 
Haltericn  (Z.)  scbliesscn  sich  derselben  an  ; un  ter 
ihrem  Scbulze  rückt  das  preussisebe  Fussvolk  vor. 
Diess  gcscliicbt  Naclimiltags  un  3L*hr;  derRegen 
crgicssl  sich  in  Stromen,  macbl  dft  Wege  grund- 
los  und  schwclll  die  Gmvasser  an.  Nach  und  nach 
hringtauch  der  Feind  5Hatfcriecn  (ee)  ins  Feuer. 

5)  Drci  franzosische  Bataillone  (f)  mit  4 Kanonen 
slchen  an  der  Schlucht,  die  nach  dem  Dorfe 
Weinberg  fBhrf.  3 preussisebe  Bataillone  (Z.') 
slûrzcn  sich  auf  diese,  werfen  sic,  und  nelimen 
die  4 fcindlicbcn  Geschulzc.  Ein  Theil  der  fran- 
zosischcn  Rcitcrci  ( gg ) cilt  zur  Unlcrstülzung 
diescr  3 Bataillone  herbei,  wird  aber  von  der 
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quoique  la  violence  de  la  pluie  interdise  l'usage  j 
des  armes  à feu.  — Cependant,  à l'aile  droite,  la  | 
canonnade  continue  arec  la  même  vivacité.  La  | 
7.*  brigade  prussienne  reste  sur  les  derrières,  à | 
gauche  du  Toubcnbcrg,  pour  attendre  le  résultat  | 
des  attaques  de  la  8/  brigade  O)» 

6)  La  cavalerie  de  réserve  sous  les  ordres  du  colonel  | 
de  Jurgas  {N N)  s'avance  dès- lors  pour  pour-  | 
suivre  les  avantages  remportes  par  l'infanterie  f 
de  la  8/  brigade;  quelques  escadrons  rencontrent  | 
une  colonne  ennemie,  qui  débouche  ( h ) du  dé-  \ 
filé  de  Weinberg,  et  la  culbutent;  mais  3 ba-  ? 
taillons  français  se  déploient  sur  le  Kuhberg  (ii),  \ 
et  dirigent  leur  feu  sur  le  flanc  de  la  cavalerie  \ 
prussienne.  En  même  temps  la  cavalerie  fran-  $ 
çaisc  renouvelle  ses  attaques,  cl  repousse  la  prus-  \ 
sienne  qu'elle  met  en  désordre;  l'infanterie  prus-  \ 
sienne  sous  les  ordres  du  major  Hiiler  ( PP ) \ 
arrête  scs  progrès,  et  la  cavalerie  française  se  5 
voit  enfin  forcée  de  céder  aux  charges  des  uhlans  > 
et  des  hussards  brandebourgeois.  La  cavalerie  £ 
de  réserve  prussienne  sc  rallie  (lUi)  sous  la  pro-  j 
tection  de  son  infanterie. 

7)  Le  mouvement  en  avant  de  la  8.*  brigade  a laissé  $ 
entre  clic  et  la  7/  un  espace  vide.  Le  prince  5 
Charles  de  Alecklembourg  arrive  avec  4 ba-  î 
taillons (ÇQ)  pour  le  remplir,  il  poste  en  même  | 
temps  4 autres  bataillons  à gauche  de  la  val-  j 
lée  (55)  pour  couvrir  le  flanc  gauche. 

I 

8)  Dans  ce  moment  important  Blu cher  donne  l'or-  5 
dre  d’une  attaque  générale;  Sachtn  met  egale- 
ment sa  ligne  en  mouvement.  Deux  régiments 
de  hussards  russcs(  7’)  attaquent  la  cavalerie  fran- 
çaise en  front;  deux  autres  sur  le  flanc  gauche  ( /”)t 
tandis  que  le  général  KarpoJT,  à la  tête  de  scs 
Cosaques,  passe  par  Klein -Tin*,  et  tombe  sur 
les  derrières  de  la  cavalerie  française.  La  ca- 
valerie russe  seconde  cetteattaquc  bien  combinée. 

La  cavalerie  prussienne,  qui  dans  l'intervalle 
s'est  rassemblée  près  de  (fT),  s’avance,  avec 
tous  les  régiments  qui  jusqu'il  présent  n'ont  point 
encore  été  au  feu,  dans  la  direction  de  Jacno 


preussischen  Infanterie  zuriickgewiesen , ob- 
glcich  der  heflige  Regen  den  Gcbrauch  der  Gc- 
vvehre  untersagt.  — Àuf  dem  rechten  Flügel 
dauert  unterdessen  die  Kanonadc  mit  gleichcr 
Hcftigkcit  fort.  Die 7tcpreussi$chc Brigade  bleibt 
hinter  demRücken,  links  vom  Taubcnbcrgc, 
stehen,  um  den  Erfolg  der  AngrifTe  der  8lcn  Bri- 
gade (Z/,  O)  abzuwarten. 

6)  Die  Reserve  -Rciterci  unter  dem  Obersten  von 
•Jurgas  (1VA)  rflckt  jetât  vor,  um  die  Vorlheile 
zu  vcrfolgen,  welchc  die  Infanterie  der  8lcn  Bri- 
gade erfochten  hat;  cinige  Schwadroncn  stossen 
auf  eiuc  fcindlichc  Colonne,  welchc  aus  dem 
Dcfîlcc  von  Weinberg  debouchirt  (A),  und  wer- 
fen  dièse;  allcin  3 franzosische  Bataillone  ent- 
wickelu  sich  auf  dem  Kuhbcrge  («),  und  be- 
schicsscn  die  prcussischc  Rciterci  in  der  Flanke. 
Glcicbzeitig  erneuert  die  franzosische  Rciterci 
ihre  AngrilFc,  und  wirft  die  prcussischc  in  Un- 
ordnungzuriick;  ihrem Vorruckcn  thut  die  preus- 
sische  Infanterie  unter  Major  Jli/ler  (PP)  Ein- 
hall,  und  die  franzosische  Reiterci  muss  cndlich 
den  Angriffcn  der  brandenhurgisclien  (Ihlancn 
und  Husaren  weieben.  Die  prcussische  Reserve- 
Cavaleric  sanimclt  sich  (il/l)  unter  dem  Schutze 
ihrer  Infanterie  auFs  Neue. 

7)  Durch das  Vorrticken  der8tcn  Brigade ist zwischcn 
diescr  und  der  7tcn  cin  leerer  Kaum  entstanden. 
Prinz  Cari  von  Mecklenburg  langt  mit  4 Ba- 
tailloncn  (ÇÇ)  an,  um  denselbcn  auszufüllcn, 
wahrend  er  4 audere  Bataillone  links  an  dem 
Grundc  (55)  zur  Deckung  der  linken  Fiankc 
aufstellt. 

8)  lu  diesem  wichligen  Augcnblickeertbeilt  Bliicher 
Bcfehl  zu  eincm  alJgcmeinen  AngrifTe;  auch  Sa- 
che n setzt  seine  Linie  in  Bcwegung.  Zwei  russi- 
sche  Husaren -Rcgimcntcr  (7)  grcifcn  die  fran- 
zosische Rciterci  in  der  Front,  zwei  andcrc  in 
der  linken  Flanke  ( 7’)  an,  wahrend  General  A ar- 
poff'  mit  seinen  Kosacken  durch  Klein-Tin* geht, 
undderfrauzôsischenRcilcrei  in  denRückcnfàllt; 
die  russische  Infanterie  unterslüfzt  diesen  wohl- 
bercchnelen  Angriff.  Die  prcussischc  Rciterci, 

| welchc  sich  unterdessen  bei  ( FF)  gcsammelt 
J bat,  rûckt  nebst  allen  bis  jelzt  noch  niobt  in's 

J Feucr  gckommcncn  Rcgimcntcrn  in  der  Rich- 

« tung  gegen  Janowilz  vor;  General -Lieutenant 
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wifls;  le  lieutenant-général  d 'York  conduit  lui-  \ 
même  l’infanterie  ; toute  l’armée  depuis  l’aile  | 
droite  jusqu’il  l'aile  gauche  se  met  en  mouvement,  g 

9)  La  cavalerie  française  est  culbutée  à plusieurs  g 
reprises,  et  prend  enfin  la  fuite  sur  tous  les  \ 
points;  deux  brigades  d’infanterie  française  qui  \ 
s’avancent  éprouvent  le  même  sort.  Tout  le  11/  \ 
corps  d’armée,  ainsi  que  la  cavalerie,  est  mis  en  J 
désordre;  les  fuyards  couvrent  (éé)  la  campagne,  î 
et  se  jettent  dans  la  vallée  de  l’impétueuse  Ncissc  ; $ 
l’artillerie , les  caissons  et  le  bagage  restent  % 
enfoncés  dans  les  chemins  creux;  hommes  et  \ 
chevaux  sont  engloutis  dans  les  flots  rapides  et  » 
grossis  de  ce  ruisseau,  d’ailleurs  insignifiant.  Ce  f 
n’est  qu’au-delà  de  Nieder-Krain  que  quelques  i 
régiments  français  parviennent  à se  déployer  et  \ 
à recueillir  les  fuyards.  Le  prince  Charles  de  « 
AfecAlembourg  s'avance  avec  2 bataillons  jusqu’à  | 
Nieder-Krain,  et  prend  possession  de  ce  village.  î 
L’infanterie  prussienne  et  russe  s’avance  jusqu’à  £ 
la  pente  delà  vallée,  où  elle  se  déploie  {WH''},  i 

10)  A 6 heures  du  soir,  la  division  Souham,  venant  s 
de  Schimelwitx,  arrive  à Schmogwit*  (//).  Le  gé-  l 
néral  SacAcn  marche  à sa  rencontre  (AW)  avec  | 
une  partie  de  son  infanterie;  il  s'engage  sur  ce  \ 
point  un  feu  d'artillerie;  apres  quoi  les  Français  | 
repassent  le  défilé. 

11)  Sur  la  rive  gauche  de  l'impétueuse  Ncissc,  il  s’est  g 
aussi  engagé  pendant  ce  temps  un  combat  opi-  g 
niâtre  avec  le  5/  corps  d’armée  français  et  une  | 
partie  de  la  cavalerie.  À 10  heures  du  malin,  les  | 
Français  s’avancent  en  plusieurs  colonnes  (mm)  £ 
contre  l’avant-garde  de  Longeron;  2 bataillons  | 
avec  quelques  pièces  passent  (un)  la  vallée,  se  | 
dirigent  vers  les  Huschhacuscr,  et  occupent  plus  g 
tard  les  hauteurs  (n'^)  situées  au-delà  de  ces  I 
derniers.  Apres  quelque  résistance,  les  troupes  $ 
avancées  (C'C)  de  Longeron  se  retirent  à l'aile  | 
gauche  de  la  position  de  Hennersdorf  {A*  A*).  g 
Le  général  Pahlen  est  détaché  à Conradswaldc,  | 
pour  couvrir  la  route  de  Jauer. 

12)  Les  Français  franchissent  le  Plinscbach,  et  se  g 
déploient  (oo)  au-delà  en  ordre  de  bataille.  Ils  s 
commencent  leur  attaque  à midi.  3 colon  nés  (pp)  g 
s’avancent  dans  la  direction  de  Hcrmansdorf,  et  « 


v.  YorA  führf  die  Infanterie  in  Person;  die  game 
Armée  vom  reclilen  bis  tum  linken  Flügcl  setrt 
sicb  in  Bewegung. 

9)  Die  framôsischc  Rciterci  wird  mchrmals  gewor- 
fen,  und  ergreift  cndlich  auf  allen  Punklcn  die 
Flucht;  iwci  vorriickende  Brigaden  franzosischcr 
Infanterie  hahen  gleiches  Schicksal.  Das  game 

1 lie  Armcccorps  ncbsl  der  Rciterci  gerath  in  Ver- 
vvirrung;  ihre  Flüchtigen  bcdccken  ( AA ) das  Fcld, 
und  stürzen  sich  in  das  Thaï  der  wfitlienden 
Neisse  hinab;  Gcschülxc,  Munitionswagen  und 
das  Gepacke  bleibcn  in  den  Hohlwegen  stcckcn; 
Mcnschen  und  Pferde  werden  von  dein  reissend 
angeschwollenen , sonst  gau/,  unbedeutenden 
Rachc  vcrschlungen.  Ersl  jenscits  Nieder-Krain 
gclingt  es  cinigen  framüsischcn  Regimentern, 
auf/.uriiarschircn,  und  die  Flüchtigen  aufzuneh- 
men.  Prim  Cari  von  hfecA/enburg  rfickl  mit 

2 Ratailloncn  bis  Nieder-Krain  vor,  und  bcselzt 
dièses  Dorf.  Die  preussische  und  russischc  Infan- 
terie rückt  bis  an  den  Thairand  vor,  und  falirt 
dasclbst  auf 

10)  Abends  6 Uhr  langt  die  Division  Souham  von 
Schimclvvilr.  bei  Scbmogwil*.  an  (//).  General 
Sacken  gcht  ihr  mit  cincm  Teile  seincr  Infan- 
terie entgegen  (AA);  csenlspinnl  sich  hier  ein 
Geschiilsfcucr,  woraufdie Franxosen  wiedcrübcr 
das  Defilee  xurückgehcn* 

1!)  Auf  deni  linken  Ufer  der  wülhcndcn  Neisse  ist 
es  un(crdc5sen  mil  dem  5tcn  framosischen  Armée- 
Corps  und  cincm  Theilc  der  Reiterei  glcichfalls 
su  cincm  harlnackigen  Kampfc  gekommen.  Mor- 
gens  10  L'hr  rücken  die  Framosen  in  mehreren 
Colonnen  (mm)  gegen  Longeron  s Vorhut  vor; 
2 Rataillone  mit  einigen  Gcschützcn  gehen  (nn) 
durcit  das  Thaï  gegen  die  Buschhàusscr  vor,  und 
bcsclzcn  spater  die  jonseils  derselhcn  gclcgencn 
Anlioben  (/i'/»').  Nacli  einigem  Widerstande 
siclicn  sich  Langeront  Vortruppen  (CC)  auf 
den  linken  Flügcl  derStellung  bei  Hennersdorf 
(A'A*).  General  Pahlen  wird  nach  Conrads- 
walde  abgescndet,  um  die  Strasse  nach  Jauer  su 
decken. 

12)  DieFranxosen  üherschrcilcn  den  Plinscbach  und 
marschircn  jenscits  dcssclbcn  in  Schlachtordnung 
auf  (oo).  Um  12  Ulir  beginnen  sic  ihren  Angriff. 
Drei  Colonnen  (pp)  rücken  in  der  Richtung gegen 
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sont  repoussées  par  les  Russes  (A4 JB4).  Apres  | 
cela  le  général  Lauriston  mène  au  feu  (gg)  foules  | 
scs  réserves,  probablement  pour  faire  jour  sur  la  | 
rive  droite  de  l’impétueuse  Neisse  au  11.'  corps  | 
d'armée  qui  recule.  A 4 heures  il  prend  Hen-  | 
nersdorf  et  occupe  leSfeinhcrg  (gg).  Les  Russes  | 
se  retirent  derrière  le  ravin.  Plusieurs  batteries  | 
françaises  de  gros  calibre  (rr)  sur  les  hauteurs  | 
près  de  Hcnncrsdorf  imposent  silence  aux  bat*  | 
teries  russes.  Ccst  sous  la  protection  de  ces  bat-  g 
teries  que  leurs  colonnes  (s  s)  débouchent,  et  s 
occupent  la  hauteur  du  Steinberg  (j),  laquelle  | 
domine  au  loin. 


13)  Le  général  OLuJte w reçoit  l’ordre  de  reprendre 
ccs  hauteurs  avec  3 régiments  d*infanteric(fS>Cv); 
apres  quoi  les  Français  sont  repoussés  jusqu'à 
Hcnncrsdorf.  A l’aile  droite,  le  prince  Czer- 
batow  s’avance  avec  le  6.‘  corps  {WD*)  à droite 
de  Hennersdorf,  cl  repousse  les  Français  au-delà 
du  Steinberg.  Une  batterie  russe  prend 

en  flanc  les  batteries  françaises  (r),  et  éteint 
enfin  leur  feu. 


14)  Vers  ce  temps,  la  1"  brigade  prussienne  du  co- 
lonel de  Steinmetz  arrive  à Schlaupe,  avec  l’ordre 
de  prendre  en  flanc  et  à dos  le  5.*  corps  d’ar- 
mée français.  11  détache  4 bataillons  à Schlaup- 
hof  (F4 F4))  3 bataillons  à Schlaupe  (G4G4)\  il 
passe  à gué  avec  2 bataillons  l’impétueuse  Neisse 
(//'//');  tandis  qu’une  batlcrie(«/7)  sous  l’escorte 
d’un  bataillon  s’établit  sur  la  rive  droite,  et  dé- 
loge par  son  feu  la  cavalerie  ennemie  des  hau- 
teurs situées  au-delà,  dont  le  colonel  Steinmetz 
prend  ensuite  possession  avec  son  infanterie. 
Dès  ce  moment  la  bataille  est  aussi  décidée  à l’aile 
gauche  en  faveur  des  Alliés,  bien  que  la  fusil- 
lade continue  jusque  vers  minuit  dans  Henners- 
dorf. Les  troupes  de  Longeron  passent  la  nuit 
sur  le  champ  de  bataille;  les  Prussiens  sous  les 
ordres  d’VorJ  (ZZ)  sur  les  hauteurs  entre Nicdcr- 
Weinherg  et  Jaenowilz;  les  Russes  sous  les  or- 
dres de  Sacken  enfin  sur  les  hauteurs  en  Ire  Schwei- 
nitz  et  Schlolnig  (55). 


Hermansdorf  vor,  und  werden  von  den  Russcn 
{A4 B4)  zuriickgcwiesen.  Sofort  bringt  General 
Lauriston  aile  seine  Rcserven  in’s  Fcticr  (gg)) 
wahrschcinlich,  um  dem  wcichendcn  lllen  Corps 
auf  dem  rechlcn  Ufcr  der  wftlhenden  Neisse  Luft 
xu  mâche  n.  Um  4 Uhr  nimmt  cr  Hennersdorf 
und  bcsclzt  den  Steinberg  (gg).  Die  Russcn  wei- 
clien  hinlcrdic  Schluchf  zuriick.  Melirere schwcrc 
franzosische  llatterien  (rr)  auf  den  Hôhen  bei 
Hennersdorf,  bringen  die  russischcn  Batlericn 
zum  Scliwcigen.  Unter  dem  Schutzc  dieser  Bat- 
tericn  debouchiren  ihrcColonnen  (as)  und  be- 
sclzcn  die  weithin  dominirendc  Hohc  des  Stein- 
bergs  (/). 

13)  General  OIsuJiew crkal  ( Bcfehl,  mit  3Infanlcric- 
Rcgirnentcrn  ( C*C 4)  dièse  Hohenwicdcr  zu  ncli- 
men,  worauf  die  Franzoscn  bis  Hennersdorf  zu- 
rückgcworfcn  werden.  Auf  dem  rechlcn  Flugel 
rucktFürst  Czerbatow  mil  dem  Glcn  Corps  ( D 4jy) 
rechls  von  Hennersdorf  vor,  unddràngt  die  Fran- 
zoscn uber  den  Steinberg  zurîick.  F.inc  russischc 
Bsllcrio^l?)  nimmt  diefranzosiscbcnBatterien 
(r)iu  der  Fiankc  und  bringt  sie  endlich  zum 
Schwcîgcn. 

14)  Um  diese  Zeit  langt  die  lie  preussischc  Brigade 
des  Obcrslen  v.  Steinmetz  bei  Schlaupe  an,  mit 
dem  Befckle,  dem  5(en  franzosische  ri  Armeccorps 
in  Fiankc  und  Riickcn  zu  fallcn.  4Bataillone  ent- 
sendet  cr  nach  Schlauphof  (F4F4),  drci  Batail- 
lone  nach  Schlaupe  {G4 G4);  mit  2 Balailloncn 
durchwalel  er  die  wülhendc  Neisse  (II4  H4)  ^ 
wàhrend  cinc  Batterie  (*Ié)  untcrBcdcckungeincs 
Bataillons  auf  dem  rechlcn  Ufer  auûahrt,  und 
die  feindlichc  Cavalerie  durch  ihr  Feuer  von  den 
jenseitigen  Hohcn  vertrcibl,  dicOhcntSieinme/z 
sofort  mit  scincr  Infanterie  bcselzt.  Von  dieseen 
Augcnblick  an  ist  dieSchlacht  auch  auf  dem  lin- 
ken  Flflgel  zu  Gunstcn  der  Vcrbundclcn  entschie- 
den,  obgleich  das  klcinc  Gcwchrfeucr  in  Hen- 
nersdorf noch  bis  gegen  Mittcrnacht  fortdauert. 
Langerons  Tnippcn  bleiben  auf  dem  Schlacht- 
fcldc  über  Nacht;  die  Preussen  unter  York  (ZZ) 
auf  den  Hohcn  zwiseken  Niedcr- Weinberg  und 
J’inowilz;  die  Russcn  unter  Sacken  cndlicb  auf  den 
Hohcn  zwischcn  Sckweinitz  und  Schlolnig  (55). 
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IV.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  des  Français  du  36  au  38  août  se  monte, 
d'après  Jes  rapports  prussiens,  à 30000  hommes,  dont 
30000  prisonniers;  ils  perdent  en  outre  105  canons 
et  300  caissons.  Les  Prussiens  prétendent  n'avoir 
pas  perdu  au-delà  de  1000  hommes  dans  la  bataille 
meme.  Les  Russes  gardent  un  profond  silence  sur 
leur  perte. 


Bataille  de  Dresde, 

livrée  le  36  et  Je  37  août  1813  entre  les  Fran- 
çais commandés  par  l’empereur  Napoléon , 
et  les  Autrichiens,  Russes  et  Prussiens,  alliés, 
sous  les  ordres  du  prince  de  Schwarsenberg. 


I.  Force  numérique  des  armées. 
A.  A i.i. iss. 

1)  AmticmcNs: 


2)  Rusai: 

81 

42 

8 

Sous  les  ordres  du  général 
Barhlay  de  To/li  . . . 

60 

91 

21 

3)  Prussiens: 

Sous  les  ordres  du  général 
de  Kleist  

41 

42 

14 

Ensemble 

182 

175 

43 

Près  de  300000  hommes  sans  les  Cosaques. 
B.  Français: 


B*<  ai  lions.  Escadrons.  BaUories. 


IV.  Résultat  der  Schlacht. 

DcnVerlust  der  Franzosen  rom  Augusl  geben 
die  Preussen  xu  30000  Mann,  darunter  30000  Ge- 
fangcric,  105  Kanoneu,  und  300  Munitionswagen 
an.  In  der  Schlacht  sclbst  wollen  die  Preussen  nicht 
iiber  1000  Mann  vcrlorcn  haben  ; die  Russen  schwci- 
gen  gHnzlich  über  ihren  Vcrlust. 


Schlacht  bei  Dresden, 

geliefert  den  36.  und  37.  August  1813  zwifehea 
den  Franzosen  unter  dem  Kaiser  Napoléon 
und  den  verbündeleu  Oestreichern , Russen 
und  Preussen  unter  dem  Fürsteu \onSchwar- 

senberg . 

I.  Stârke  der  Heere. 

A,  Vcrbündete: 

1)  Oeslcicher: 

BaUUtane.  Schradronea.  Batterie®. 


\ 

B ai*- lions.  Bscadron*.  Batteries.  < 


2)  Russen: 

81 

42 

8 

unter  dem  General  Barklay 
de  Tolli 

60 

91 

21 

Preusse  n : 

unter  dem  General  v.  Kleist 

41 

42 

14 

Zusammcn 

182 

175 

43 

ohne  die  Kosackcn , îusimmcn  gegen  300000  Mann. 
B.  Franzosen: 


MataiUone.  8<h«radmien.  Batterien. 


44 


Jeune  et  vieille  garde  « • 66 

61 

£ Allé  und  junge  Garde  . . 66 

61 

11.*  corps  d'aruicc  ( J'ictor ),  42 

£ II les  Armeccorps  (Victor),  42 

VL*  corps  d'armée  (Mannant)*  42 

s! 

\ Vîtes Armeecorps(A/<?/yno/i/),42 

s| 

XIV.*  corps  d'armée (St,Çfrr),  41 

12 

^ \ XIVlcs  Armeccorps  (St.  Cyr\  41 

12  | 

L"  et  V.“  corps  de  cavalerie 

£ Iles  und  Vtcs  Cavalerie-corps 

(Mi/haud  et  Payai),  . . — 

lül  J 

£ (Milhaud  und  Pajol ),  — 

101 

191 

182 

44  J 191 

182 

Ensemble  près  tic  170000  hommes. 

II.  Position  des  armées  avant  la  bataille. 

Tandis  que,  par  les  progrès  de  Blucher,  Napo- 
léon est  appelé  en  Silésie, -pour  réparer  les  revers 
de  ses  généraux  , la  grande  armée  des  Alliés  passe, 


44 


Zusammcn  gegen  170000  Mann. 

II.  Uge  (Ter  Heere  vor  der  Schlacht. 

Wsihrcnd  Napoléon  durch  Blücher's  Vorrücken 
nacli  Schlcsien  gerufen  wird,  um  die  Unglücksfâlle 
seincr  Generale  wieder  gut  zu  machen.  übcrscbrci- 
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le  22  août,  le  Erzgebirg  par  Gotllcubc,  Altenbcrg, 
Sayda  et  Marienberg,  dans  l'intention  de  s'arancer 
sur  Dresde  et  de  s’établir  sur  les  communications 
de  Napoléon . 

A la  rive  gauche  de  l’Elbe  il  n'y  a , du  côté  des 
Français,  que  le  XIV/  corps  d’armée  sous  les  ordres 
du  maréchal  St.  Cyr,  qui,  pour  éviter  un  combat, 
retire  sur  Dresde  ses  postes  avancés*  — Les  ouvrages 
qui  entourent  celte  ville  ont  été  répares  à la  hâte. 
Cinq  grandes  redoutes  construites  devant  les  fau- 
bourgs en  défendent  les  approches;  cinq  autres  re- 
doutes élevées  devant  la  Ncusladt  couvrent  la  Iclc- 
dc-pont.  St.  Cyr  occupe  ccs  redoutes  et  se  prépare 
à la  plus  vigoureuse  résistance. 

Dans  l'après-midi  du  25  août  les  Alliés  s’ap- 
prochent de  la  ville  de  Dresde  en  4 colonnes.  La 
première,  sous  les  ordres  de  IVittgenstein , par 
Lokwitz  vers  Grunwicse  ; la  seconde , sous  les  ordres 
de  Xleist,  vers  Strchlen;  la  troisième , sous  les  or- 
dres de  Collorédo , vers  Kaitz  et  Raecknitz;  la  qua- 
trième, sous  les  ordres  de  Chasteller,  vers  Plaucn. 
Comme  tout  le  corps  de  Klénau  et  les  réserves  se 
trouvent  encore  en  arrière,  on  décide,  contre  l’avis 
de  Jomini , de  remettre  l’attaque  au  lendemain  ; ce 
qui  fait  perdre  aux  Alliés  l’avantage  de  la  surprise. 

III.  Cours  de  la  bataille. 

(1/*  FEUILLE.) 

1)  Dans  la  matinée  du  26  août  les  ouvrages  exté- 
rieurs de  Dresde  sont  occupés  par  les  Français 
de  la  manière  suivante: 
la  redoute  N.®  1 par  60  hommes  et  1 pièce. 

jj  „ 3 „ 120  „ 3 pièces. 

„ „ 5 „ 120  „ 4 _ 

» n 7 JJ  120  „ 3 — 

n ® n 120  — — ,,  3 

L’espace  situé  entre  la  redoute  N.®  1 et  l’Elbe (✓/) 
est  fermé  par  des  palissades;  il  en  est  de  même 
de  l’angle  rentrant  entre  leLazareth  et  la  Wachs- 
blcichc  (fi). 

La  division5errimeroccupcl’cnceinlc  extérieure 
des  faubourgs.  1 bataillon  se  trouve  (o)  derrière  le 
Landgraben;  4 bataillons  (£3)  sont  postés  dans 
le  grand  jardin.  Un  bataillon  et  2 pièces  se 


| tet  die  grosse  Armee  der  Vcrbündclcn  am  22.  August 
! (las  Erzgcbirgc  iiber  Gotllcubc,  Allcnhcrg,  Sayda  und 
c Marienberg,  in  der  Absicht,  gegcn  Drcsden  vorzu- 
| rücken  und  sich  auf  Napoléons  Communicationen 
| festzusctzcn. 

2 Auf  dem  linkcn  Elbe  - U fer  bcfindel  sich  franzosi- 
2 schcr  Scils  nur  das  XIV.  Armcccorps  unter  dem  Mar- 
i schall  5/.  Cyr , der,  ein  Gcfccht  vermeidend,  seine 
| vorgeschobcncn  Posten  nach  Dresde»  zurûckzieht.  — 
| Die  Wcrkc  um  dièse  Stadt  sind  eiligst  ausgebessert 
J worden.  Fiinf  grosse  vor  den  Vorstadten  erbaute 
\ Schan/.en  vertheidigen  die  /.ugange  zu  dcnselben; 
5 fiinf  andcrc  vor^  der  Xcustadt  erbaute  Schanzcn 
| dcckcn  den  Ilrückcnkopf.  St.  Cyr  bc&elzt  dièse  Schan- 
$ zen  und  bcreitcl  sich  zum  harlnackigstcn  Vider- 
J stande. 

| Am  25.  August  Narhmitlags  niibern  sich  die  Vcr- 
| bündeten  der  Stadt  Dresdcn  in  4 Colonncn:  Die 
* ers  le  unter  IVittgenstein  über  Lockwilz  gegcn 
I Grünwiese;  die  zweitc  unter  X/eist  gegcn  Streh- 
| len;  die  drille  unter  Collorédo  gegcn  Kaitz  und 
£ Râcknifz;  die  vie  rte  unter  Chasteller  gegcn  Plauen. 

I*  Da  das  ganze  Xlcnaus clic  Corps  und  die  Rcservcn 
sich  noch  ruckwÜrls  bcfmdcn,  so  wird  gegcn  deu 
Ralh  J’omints  bcschlosscn,  den  AngrilT  auf  den 
morgenden  Tag  zu  verscliicbcn,  wodurch  fiir  die 

15  Verbundcten  der  Vortlicil  der  Ucbcrraschung  ver- 
5 loren  gehf. 

III.  Verlauf  der  Scblacbt. 

Ers  tes  Blatt. 

2 1)  Am  Morgen  des  26.  August  sind  die  Ausscnwcrkc 
| von  Dresdcn  von  den  Franzoscn  auf  folgcndc 
Weise  bcsctzl: 

DicSchanzeN®.  1.  mit  60Mann  u.l  Gcscbutz. 

, — « 3.  « 120  — , 3Geschützcn. 

, — , 5.  « 120  — * 4 

• - , 7.  , 120  — , 3 

5 , — , 8.  , 120  — , 3 

5 Der  Raum  zwiseben  der  Sclianze  Nro.  i.  und  der 

| Elbe  (A)  ist  mit  Pallisadcn  geschlossen;  «ben  so 
5 der  cingebende  Winkcl  zwiseben  dem  Lazarcthe 
1 und  der  Wachsblcicbe  (fi). 

Die  Division  Serrurierhat  den  aussern  Umfang 
| der  Vorstadte  beselzt.  1 Bataillon  dcrselben  stcht 
| (a)  hinler  dem  Landgraben;  4 Bataillonc  ( bb) 

| sind  im  grosse»  Gartcn  aufgestellt.  1 Bataillon 
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trouvent  (c)  sur  U roule  de  Pillnilz;  1 bataillon 
(</)  sur  la  route  de  Pirna;  2 bataillons  (ee)  près 
du  Antonsgartcn  Qardin  d'Antoine). 

2)  Les  avant-posles  français  ayant  été  repoussés  près  ; 
de  a , c et  dy  la  position  des  Alliés  à 4 heures 
de  l'après-midi  sc  trouve  être  celle-ci  î 

A)  La  division  Gorczakow  % le  régiment  de  hus- 
sards de  Aum  cl  2 escadrons  de  hussards  de 
Lubno  entre  Striessen  et  le  petit  bois  de  ; 
Blasewife. 

B)  L'avant-garde  du  général  Both,  cl  le  régi-  : 

ment  de  hussards  de  Grodno  entre  Stricsscn  j 
et  le  grand  jardin.  j 

Ces  deux  détachements  sont  sous  les  ordres  ; 
du  général  comte  IFittgenstcin. 

C)  Cinq  bataillons  du  corps  de  Kleist  dans  le 
grand  jardin. 

D ) La  10/  brigade  ( Ptrch ) derrière  ce  jardin.  ; 
£)  Trois  batteries  près  du  rothe  Haus  (de  la 

maison  rotige). 

/’)  Trois  bataillons  pour  couvrir  ccs  batteries,  j 
G)  l'n  bataillon  dans  Strchlcn. 

//)  Quatre  bataillons,  le  reste  de  la  11.'  brigade 
(Sagow)  derrière  ce  village. 

J ) La  9/  brigade  (de  h lux)  entre  Strehlcn  et  ; 
Grunewiese. 

À)  Le  12/  brigade  (prince  Auguste  de  Prusse)  ; 

en  réserve  à gauche  de  Strehlcn. 

Z)  L'artillerie  de  réserve  derrière  /schcrnilz. 

3/)  La  cavalerie  de  réserve  près  de  'l’orna. 

JV)  3 régiments  de  cavalerie  en  avant  de  Grima.  ; 

O)  Trois  régiments  de  cavalerie  devant  Zschcr- 
nilz  pour  entretenir  la  communication  avec 
les  Autrichiens. 

P)  Indivision  légère  du  prince  de  Lichtenstein 
et  la  division  Collorido  derrière  Haccknitz. 

Cl)  La  division  de  grenadiers  Chasleler  der-  j 
ricrc  Plauen* 

JO  Des  divisions  Weissenwolf  et  Blanchi,  sous  ; 
les  ordres  du  général  Giulay , en  marche  !j 
sur  Rosthal. 

•S)  La  division  Metzko  et  une  brigade  de  la  di-  ! 
vision  Crennecille  dans  et  près  Colla* 

T)  La  2/  brigade  de  la  division  Crenneville  \ 
entre  Complil/.  et  Okcrivilz  on  réserve. 

U)  La  division  de  cavalerie  Schneller  entre  ;! 
Burgsladcl  et  Woelfniiz  en  réserve. 


nebst  2C,cs«  hiilf.cn  stehen  (c)  auf  der Sirasse  nach 
Pillnilz;  1 bataillon  (</)  auf  der  Sirasse  nacb 
Pirna;  2 Balaillone  ( rr  ) heim  Anlonsgarten. 

2)  Nachdem  die  franzôsiscbcn  Vorposten  bei  a,c 
und  d zuruckgedrangl  sind,  ist  die  Aufslellung 
der  Vcrhündelcn  un  Nlchmittage  utn  4 Ubr  fol- 
gendc: 

A ) Die  Division  Gorczakowy  dasAum'schc  Hu~ 
sa  ren- Régi  ment  und  2 Schwadronen  Ijubno 
Husarcn  zwischen  Striessen  und  dem  Halse- 
wilzcr  Waldchen. 

B)  Die  Vorhul  des  Gênerais  Both  und  das  Grod- 
no'schc  Husarcn-Regimcnt  zwischen  Stries- 
sen  und  dem  grosse»  Garlen. 

Diese  heiden  Truppen-Ahlheilungcn  un- 
ie r dem  General  Grafcn  fFittgenstein. 

G)  I-’ilnf  Balaillone  des  Kleist' schcn  Corps  im 
grossrn  Garlen. 

D)  Die  10ie  Brigade  ( Pirch ) binter  demselben, 

Z)  Drei  Ballcricn  beim  rolhen  Hause. 

F)  Drei  Balaillone  zur  Bcdeckung  dersei ben. 

G ) F.in  Bataillon  in  Strehlcn. 

//)  Vier  Balaillone,  der  R est  der  11  ten  Brigade 
(Jagow)  hinter  diesem  Dorfc. 

*/)  Die  9ie  Brigade  (v.  Klüx ) zwischen  Strehlcn 
und  Griincwiese. 

A)  Die  12 le  Brigade  (Prinz  August  von  Preus- 
sen)  in  Reserve  links  von  Strehlen. 

Z)  Die  Reserve- Artillerie  hinter  Zschcrnitz. 

M)  Die  Reserve- Rcilerci  bei  Torna. 

IS)  Drei  Cavalcric-Regimentcr  vorwarli  Gruna. 

O)  Drei  Cavalerie  - Regimenler  vor  Zschernitz 
zur  Verbindung  mil  den  Oeslrcichern. 

P)  Die  Icichtc  Division  des  Fürstcn  von  Lich- 
tenstein und  die  Division  Colloredo  hinter 
Racknitz. 

Q)  Die  Grenadier -Division  ChasteUer  hinter 
Plauen. 

B)  Die  Divisionen  IVeisscnwolf  und  Bianchi 
u nier  dem  General  Giulay  im  Marsche  auf 
Rosthal. 

S)  Die  Division  Metzko  und  einc  Brigade  der 
Division  Crenncville  in  und  bei  Coïta. 

T)  Die  2tc  Brigade  der  Division  Crenneville 
zwischcn  Complilz  und  Okcnvilz  in  llcscrve. 

V)  Die  Cavalerie  - Division  Schnellcr  zwischcn 
Burgsladel  und  Wdlfnilz  in  Reserve. 
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3)  Le  marëclial  S t.  Cyr  a posté  ses  troupes  derrière  | 
la  muraille  de  la  ville  et  dans  les  redoutes.  Près  £ 
de  chaque  barrière  il  y a des  réserves  dans  l’in-  $ 
térieur  de  la  ville.  Vers  9 heures  Napoléon  $ 
parait  (quelques  heures  avant  ses  gardes)  dans  £ 
Dresde,  fait  à cheval  le  tour  de  la  ville,  depuis  £ 
la  barrière  de  Pillnitz  jusqu’à  la  barrière  de  Frci-  £ 
berg,  et  donne  ensuite  Tordre  suivant  : 

«Deux  divisions  de  la  jeune  garde,  Decouz  et  £ 
,f  Roquet , sous  les  ordres  du  maréchal  Mortier,  S 
«se  porteront  vers  la  barrière  de  Pirna  et  le  $ 
«Ziegelschlag.  Les  deux  autres  divisions  de  la  | 
«jeune  garde,  Barroit  et Dumoustier,  sous  les  J 
«ordres du  maréchal  Ney,  se  dirigeront  vers  la  £ 
«barrière  de  Dippoldiswald  et  le  Falkenschlag.  £ 
«A  la  rive  gauche  de  la  Weiscrili,  Murat  aura  $ 
«sous  scs  ordres  8 bataillons  de  la  division  Teste,  £ 
«le  1."  corps  de  cavalerie  et  la  cavalerie  de  £ 
l'Pajol.  La  vieille  garde  restera  dans  la  ville,  £ 
«à  la  réserve  de  3 régiments,  dont  Tun  occu-  £ 
«pera  la  barrière  de  Frci  berg,  le  2/  la  bar-  £ 
«rière  de  Pirna,  et  le  3.'  le  Falkenschlag.*1  £ 

4)  Du  côté  des  Allies,  on  voit  dés  la  pointe  du  jour  Z 

les  colonnes  françaises  descendre  de  la  hauteur  £ 
près  du  weissen  Hirsch  (cerf  blanc).  Le  prince  £ 
de  Schwarzemberg  ne  juge  cependant  pas  à pro-  £ 
pos  de  faire  quelque  changement  dans  ses  dispo-  £ 
sitions  d'attaque.  Ces  dispositions  contiennent  £ 
en  résumé  ce  qui  suit:  % 

Au  signal  de  l'attaque  générale  donné  par  trois  $ 
coups  de  canons,  la  première  colonne , sous  les  £ 
ordres  de  JVittgenstein , cherchera  autant  que  * 
possible  à pénétrer  dans  les  faubourgs  de  Dresde.  £ 
La  seconde  colonne.  Kl eut,  enlèvera  le  grand  £ 
jardin  et  s'emparera  de  ce  côté  des  faubourgs.  La  £ 
La  troisième  colonne , sous  les  ordres  de  Collo-  £ 
rèdo,  cherchera  à se  rendre  maîtresse  des  fau-  5 
bourgs  en  passant  par  le  jardin  de  Moszinsky.  £ 
Les  batteries  de  12  se  posteront  entre  Plauen  et  £ 
Raecknitz  et  canonncront  Dresde.  La  quatrième  £ 
colonne , (le  reste  des  troupes  autrichiennes),  £ 
pénétrera  par  Loebda  vers  la  Friedericbsstadt.  | 

5)  A 4 heures  de  l'après-midi,  3 coups  de  canon  $ 
donnent  le  signal  de  l'attaque  de  la  hauteur  de  £ 
Raecknitz.  Le  comte  de  H'iltgenstcin  poste  son  £ 
artillerie  sur  le  Wiudmuhlcnbcrg  (F").  Les  bal-  J 


3)  Marschal!  St.  Cyr  bat  seine  Truppen  hinter  der 
Stadtmaucr  und  in  den  Schanzen  aufgestcllt.  Bei 
jedena  Schlagc  stehen  inncrhalb  der  Stadt  Reser- 

• vcn.  Gegen  9 Uhr  erschcint  Napoléon  (einige 
Stundcn  frühcr  als  seine  Garden)  in  Drcsdcn, 
Fcitct  vom  Pillnitzer  bis  zum  Freibcrger  Schlage 
um  die  Stadt  lierurn,  und  giebt  lucratif  folgende 
Disposition  : 

-,7.iv  ci  Divisionen  der  jungen  Garde,  Dccouz 
«und  Bogue  t , unter  dent  Marscball  Mortier 
«rücken  nach  dem  Pirna'schen  und  Z.iegcl- 
« Schlagc.  Die  beiden  andern  Divisionen  der 
«jungen  Garde,  Barrois  und  Dumoustier,  un* 
« ter  dem  Marschall  Ney,  rückcn  nach  dem  Dip- 
«poldiswaldcr-und  dem  Falken-Schlage. — Auf 
«dem  linken  U fer  derWeiseritz  hat  Mural  8 Ra- 
« ta  i Un  ne  der  Division  Teste,  das  tic  Cavalcric- 
« Corps  und  Pajols  Rcilcrci  unter  scinen  Be- 
«fehlen.  Die  aile  Garde  bleibt  in  der  Stadf, 
«mit  Ausnahmc  von  3 Regimontcrn,  wovon 
«eines den  Freibcrger Schlag,  das2te  den  Pirna- 
«seben  Schlag,  das  3te  den  Falkenschlag  bc- 
«setzcri.* 

4)  Von  Scitcn  der  Verbündeten  sieht  roan  die  fran- 
zdsischcn  Colonncn  seit  Anbruch  des  Tagcs  von 
der  Hdhc  beim  weissen  Hirsche  hcrabkommen. 
FOrst  Schwarzcnberg  Bndct  jcdoch  nicht  fur 
nothig,  dcsshalb  cinc  Acnderung  in  seiner  An- 
griirsdisposilion  zu  machen.  Diese  Disposition 
en  thaï  t im  Wcscntlichen  folgcndes: 

Auf  das  durch  3 Kanoncnschüsse  gcgcbcnc  Sig- 
nal zum  allgemcinen  AngrifTe  sucht  die  ers  te 
Colonne  unter  IVutgenstein  wo  müglich  bis 
in  die  Vorstadte  von  Drcsdcn  zu  dringen.  Die 
aweite  Colonne,  Kleist , nimmt  den  grossen 
Garten  und  bemachtigt  sich  auf  dicserScifc  der 
Vorstadte.  Die  dritte  Colonne  unter  Collo- 
redo  sucht  iiber  Moszinsky’s  Garten  sich  der 
Vorstadtcn  zu  bcmàchligen.  Die  12  Ibcr  Baltcricn 
fahren  zwischcn  Plauen  und  Racknilz  auf  und 
bcschicsscn  Drcsdcn.  Die  vie  rte  Colonne 
(der  Rest  der  ostreichischen  Truppen)  dringt 
üher  Lobda  gegen  die  Friederichsstadt  vor. 

5)  Nacbmittags  um  4 Uhr  geben  3 Kanoncnschüsse 
von  der  Holte  von  Racknilz  das  Signal  zum  An- 
griffe.  Graf  If'ittgenstein  lasst  seine  Artillerie  auf 
dem  Windmühlenbergc  (F)  auflahrcn.  Klcist's 
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teries  de  gros  calibre  de  Kleist  se  portent  vers 
( Jf'')  ; 4 batteries  de  position  autrichiennes  s’éta- 
blissent devant  la  redoute  N.tf5;  le  même  nombre 
devant  N.®  7,  et  autant  k droite  et  k gauche  de 
Locbda  (XX),  et  engagent  leur  feu  sur  la  ville 
et  les  faubourgs.  Le  comte  de  IVittgenstcin  dé- 
tache 5 bataillons  avec  4 pièces  sous  les  ordres 
du  général  Melissinow , pour  enlever  l'ouvrage 
avancé  dcHopfgarlcn  (KX),  pendant  que  le  gé- 
néral Roth  s’avance  (Z/)  le  long  du  grand 
jardin,  et  que  TVittgenstein  se  porte  jusqu’au 
moulin  à vent  près  de  (4a). 

6)  Une  batterie  française  (/)  prés  de  l'ouvrage 
avancé  de  Hopfgarlen,  et  4 autres  sur  la  rive 
droite  de  l’Elbe  (ggg)  canonncnl  les  Russes  en 
front  et  dans  le  flanc  droit.  La  division  Decouz 
sort  de  la  barrière  de  Ram,  et  se  déploie  (AA) 
a droite  et  à gauche  de  celte  barrière.  La  divi- 
sion Roguet  sc  dirige  le  long  de  l'Elbe  vers  le 
Antons Garten,  où  elle  poste,  sous  la  protection 
de  3 escadrons,  une  batterie  qui  fait  beaucoup 
de  mal  aux  Russes.  Le  général  Melisinow  en 
s’avançant  est  assailli  de  boulets  de  tous  côtés. 
Quoique  TPUtgens  te  in  envoie  un  régiment  de 
chasseurs  à pied  (Bh)  pour  le  soutenir,  il  ne  peut 
se  maintenir,  et  est  repoussé  vers  Slrîessen  par 
la  division  Decouz.  I^cs  Français  s’emparent  pen- 
dant la  nuit  du  Windmuhlenhcrg;  de  manière 
que  leur  dernière  position  de  ce  côté  est  désignée 
par  la  ligne  (AA).  Les  Russes  sc  maintiennent 
dans  Striessen  avec  l'aide  de  la  brigade  Klux(Cc) 
qui  arrive  dans  ce  moment.  La  nuit  vient  mettre 
fin  au  combat  sur  ce  point. 

7)  Le  général  Kleist,  au  signal  donné,  envoie  deux 
bataillons  (Dd)  h l'attaque  de  la  redoute  N.®  3, 
pendant  qu’un  troisième  bataillon  (Ke)  déblaie 
l’a  bâtis  situé  en  face.  Ce  bataillon,  aussi  bien  que 
le  reste  des  brigades  deJSiethen  eXPirch,  en  vient 
pefit-à-pclit  aux  mains  sur  ce  point,  sans  pou- 
voir gagner  de  terrain.  Le  général  Kleist  entre- 
prend avec  la  11.*  brigade  une  attaque  sur  la 
barrière  de  Dohna.  6 bataillons  (f]f)  s'avancent 
en  colonne  à droite  et  à gauche  de  la  route; 
2 bataillons  avec  une  batterie  se  portent  en  avant 
entre  Je  grand  jardin  et  la  maison  rouge  (Gg); 
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Schvrcrc  Ballcrien  gehen  nacb  ( JV)  vor;  4 üsfrei- 
cliische  Positionsbatlericn  fahren  vor  der  Schanzc 
Nro.  5;  eben  so  vicie  vor  Nro.  7 und  eine  gleichc 
Anzalil  rcchts  und  links  vor  Lobda  auf  (XX), 
und  croffhen  ihr  Feuer  auf  die  Stadt  und  die  Vor- 
stiidte.  Graf  Jf'ittgenstein  sendet  5 Ralaillonc  mit 
4 Geschiit7.cn  unter  dem  General  Melissinow  nur 
Wcgnahinc  von  Hopfgartcns  Vorwerk  ab(lry‘), 
wali rend  General  Roth  langs  dem  grossen  Garten 
vorgeht  (XX)  und  JVittgenstcin  bis  an  die 
Windmühlc  bei  (4a)  nacbrückl. 

6)  Eine  franzosischc  Batterie  (f)  neben  Hopfgartcns 
Vorwerk,  und  vicr  anderc  auf  dem  rcchten  Elbe- 
Ufer  (ggg)  bcschiessen  die  Russen  in  der  Front 
und  in  der  rcchten  Flanke.  Die  Division  Decouz 
rückt  ans  dem  Rnm’schen  Scblagr  beraus  und 
marsebirt  (AA)  rcchts  und  links  vor  demsdben 
auf.  Die  Division  Roguet  ziehf  entlang  der  Elbe 
gegen  den  Anlon’s-Garten,  wo  sic  unter  dem 
Schutzc  von  3$chwadronen  eine  Batterie  au  fia  bit, 
welcbe  den  Russen  grossen  Scbaden  zuftïgf.  Ge- 
neral Melissinow  wird  bei  seincm  Vorrücken 
von  allen  Seiten  mit  Kugcln  Chcrschültet.  Ob- 
gleicb  JPittgenstein  zu  sciner  Untcrstützung  ein 
Jâgcr-Regimcnt  zu  Fuss  (Bh)  absendet,  rermag 
er  sich  dennoeb  nicht  zu  hehauplen,  und  wird 
von  der  Division  Decouz  gegen  Striessen  zurück- 
gedrangf.  In  der  Nachf  bcmachligcn  sich  die 
Franzoscn  des  Windmiiblcn berges,  so  dass  ihre 
Iclzfc  Aufslcllung  auf  dieser  Scitc  durch  die  Linie 
(AA)  bezeiebnet  wird.  Die  Russen  behaupten  sich 
mit  Hülfc  der  eben  anlangenden  Brigade  Klüx 
(Ce)  in  Striessen.  Die  Nacht  maeht  hier  dem 
Gcfeclile  cin  Endc. 

7)  General  Kleist  sendet  auf  das  gegebene  Signal 
zwei  Hataillone  (Dd)  zum  Angriffe  der  Scbanzc 
Nro. 3,  wiihrcnd  cin  drilles  Bataillon  (Ef)  den 
vorliegcnden  Verhau  aufraumt.  Sowobl  dieses 
Bataillon,  ait  der  Rcst  der  X/V/Ae/i’schcn  und 
PircKsehtn  Brigadcn  kommen  hier  nacb  nnd 
nacb  in’s  Gefecht,  obne  Terrain  gewinnen  ru 
konnen.  Mil  der  lllcn  Brigade  untcrnimml  Ge- 
neral Kleist  den  AngrifF  gegen  den  Dobnaer- 
Schlag.  6 Ha  lait  loue  (Pf)  rîicken  in  Colonne 
rcchts  und  links  von  der  Sfrasse  vor  ; 2 Balai  Donc 
mit  1 Batterie  gehen  zwischen  dem  grossen  Gar- 
ten und  dem  rothenHause  (Cg)  vor;  1 Haubitz- 
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une  batterie  d’obusicrs  se  posfc  à demi -portée 
de  l’ennemi  dans  le  grand  jardin  (//A). 

8)  Les  Prussiens  pénétrent  avec  leur  artillerie  jusque 
dans  le  voisinage  de  la  barrière  de  Dohna;  mais 
ils  sont  obligés  de  céder  à l'impétuosité  de  l'enne- 
mi y et  ont  beaucoup  à souffrir  des  poursuites 
de  la  division  Serrurier  en  se  retirant  dans  leur 
position  primitive  ; cependant  ils  se  maintiennent 
dans  Strehlen  ; dans  le  même  temps  Ziethen  est 
forcé  d'évacuer  le  grand  jardin. 

9)  Après  que  le  feu  des  batteries  de  position  au- 
trichiennes a duré  environ  une  demi-heure,  le 
général  Collorido  s’avance  en  colonne  (/i)  avec 
6 bataillons  vers  la  redoute  N.°5.  Les  2 autres 
brigades  de  sa  division  restent  devant  Raecknil* 
( Kk ) en  réserve.  La  redoute  est  prise,  et  1 bat- 
terie autrichienne  s’avance  ensuite  (Z./)  pour 
renverser  les  palissades  ( jB),  et  ouvrir  à la  co- 
lonne le  chemin  du  faubourg.  Les  Autrichiens 
en  montant  à l’assaut  ont  beaucoup  à souffrir  du 
feu  des  Français  postés  dans  un  lieu  couvert. 
Plus  gauche  Bianchi  s'avance  avec  2 brigades 
sur  les  deux  rives  de  la  Wciscrilz;  une  troisième 
brigade  forme  la  réserve  {Mm).  La  division 
IVeissenwolf  sc  déploie  à gauche  de  Corbitz  en 
3 lignes  (iVn),  et  s’avance  dans  la  direction  de 
Loebda. 

10)  Vers  ce  temps  Napoléon  a achevé  ses  disposi- 
tions, et,  comme  par  enchantement,  ses  troupes 
débouchent  de  toutes  les  portes  : la  division  Bar- 
rois  du  Falkcnschlag  (/),  où  elle  repousse  l’ar- 
tillerie autrichienne  ; la  division  Dumoustier  de  la 
barrière  dcFreibcrg  et  de  celle  deWjJsdruf(mm). 
Le  général  Gros, soutenu  du  XIV'  corps, débouche 
de  la  barrière  de  Dippoldiswald  (n),  cl  reprend 
la  redoute  N.®  5 enlevée  par  l’ennemi.  Collorédo 
sc  voit  forcé  de  battre  en  retraite. 

11)  Plus  à droite,  le  Roi  de  Naples  est  sorti  de  la 
Fricdcrichssladl,  et  dirige  une  brigade  de  la  di- 
vision Teste  vers  Alloua  et  Klein-Hambourg  (o). 
La  cavalerie  de  Pajol seconde  cette  attaque.  Mais 
le  prince  de  Hesse-  Hambourg t avec  2 régi- 
ments hongrois,  sc  maintient  dans  les  édifices. 
Une  brigade  de  la  division  ÏVeissenwolf s’avance 
sur  Loebda  (Oo);  les  deux  autres  brigades  de 
cette  division  s'avancent  à droite  et  à gauche 


| batterie  stellt  sicli  auf  halbe  Schusswcite  vom 
| Feindc  im  grossen  Garlcn  auf  {Hh). 

£ 8)  Die  Prcusscn  dringen  mit  ihren  Schützcn  bis  lit 
t die  Na  lie  des  Dohna'schen  Schlages,  müssen  je- 

J doch  hier  dein  Andrangc  des  Feindes  weicheu 
| und  Jciden  auf  dein  Ruckzuge  in  ihre  anfànglichc 
£ Stcllung  durch  die  sic  vcrfolgendc  Division  Ser- 
£ ruricr  bclrachtlich  ; doch  wird  Strehlen  von  ihnen 

; behauptet;  um  dicselbe  Zeit  wird  auch  Ziethen 
| zur  Raumung  des  grossen  Gartens  gezwungen. 
5 9)  Nachdcm  das  Feuer  der  ôslreichischcn  Posifions- 

# Halte  ri  en  ctwa  cînc  halbe  Stunde  gedaticr!  haf, 

£ riickt  General  Collorédo  mit  ÔBafaillonen  in 

5 Colonne  ( Ji ) gegen  die  Schanze  Nro.  5.  vor. 

£ Die  beiden  andern  Brigadcn  sciner  Divisionblei- 

£ ben  vor  Racknitz  (AA)  in  Reserve.  Die  Schanze 

$ wird  genommen  und  1 oslrcichische  Batterie  rückt 

S hicrauf  vor  (Z/),  um  die  Pallisaden  (B)  einzu- 

2 werfen,  und  der  Colonne  den  Weg  in  die  Vor- 

£ stadt  zu  bahnen.  Die  slürmenden  Oestreicher 

j leiden  bcdculend  durch  das  Fcucr  der  verdcckt 

£ aufgcstdltcn  Franzosen:  wei  1er  links  rückt  Bianchi 

£ mil  2 Brigadcn  auf  beiden  Ufern  der  Weiscrite 

£ vor,  einc  dritte  Brigade  bildet  die  Reserve  (Mm). 

* Die  Division  IVeissenwolf  marsehirt  links  von 

£ Corbitz  in  3Treffen  auf  (Nn)  und  rückt  in  der 

5 Richlung  auf  Lobda  vor. 

£ 10)  Um  dièse  Zcit  h si  Napoléon  seine  Anstalfen  be- 
£ endet,  und  wic  mit  einem  Zauberschlagc  riicken 

£ seine  ! ruppen  jetztaus  allen  Thoren  hervor,  und 

£ zwar  die  Division  Barrois  aus  dem  Falkenschlage 

5 ( /).  wo  sic  die  oslrcichische  Artillerie  zuriick- 

? Ircibt.  Die  Division  Dumoustier  aus  dem  Frci- 

£ berger  und  Wilsdrufer  Schlagc  (mm).  General 

£ Gros,  von  dem  XlVlcn  Corps  unlcrstülzf,  debou- 

£ cbîrt  aus  dem  Dippoldiswalder  Schlagc  ( n ) und 

£ erobert  die  gcnommenc  Schanze  Nro.  5.  wieder. 

£ Collorédo  sicht  sich  /.um  Ruckzuge  genolhigt. 

J 11)  Noch  weifer  rechts  ist  der  kiinig  von  Neapel 
$ aus  der  Friederichsstadl  gerückt  und  dirigirt  einc 

2 Brigade  der  Division  Teste  gegen  Allons  und 

£ Klein  - Hamburg  (o).  Pajols  Reiterci  untcrsIÜtzf 

£ diesen  Angriff.  Allcin  der  Prinz  von  Hessen- 

£ Homburg  behauptet  sicli  mit  2 ungarischcn  Rcgi- 

£ montera  in  den  dortigen  Gcbaudcn.  — Einc 

£ Brigade  der  Division  IVeissenwolf  rückt  auf 

£ Lübda  (Oo)i  die  beiden  andern  Brigadcn  dieser 

87  * 


Digitized  by  Google 


648 


de  Nauselitz  ( Pp . Çg),  et  sc  déploient  sur  les 
hauteurs. 

12)  En  même  temps  que  ces  mouvements  ont  lieu, 
Latour-Maubourg  s’est  déployé  avec  sa  cavalerie 
dans  Ja  plaine,  appuyant  son  aile  gauche  à 
l’Elbe  ( pp ).  Un  détachement  de  cette  cavalerie 
s’avance  (y)  entre  Dreschcrdorf  et  Colla,  pour 
assaillir  Giulay  dans  son  flanc  droit;  mais  pris 
lui- même  en  flanc  par  les  hussards  de  Kien- 
mayer,  il  est  repoussé. 

Le  feu  dure  sur  toute  la  ligne  jusque  bien 
avant  dans  la  nuit.  Napoléon  parcourt  encore 
à cheval  dans  cette  incmc  nuit  toute  sa  ligne,  et 
retourne  ensuite  au  château,  où  il  forme  le  plan 
du  lendemain. 

(2*.  rr.tii  if.) 

13)  Le  11/  corps  d'armée  sous  les  ordres  du.  maré- 
chal f”ictor , elle  VI/  sous  les  ordres  de  Mas* 
mont  sont  arrivés  pendant  ces  entrefaites.  Le 
11/  corps  et  la  cavalerie  de  Latour-Maubourg 
sont  placés  sous  les  ordres  du  Roi  de  Naples* 
qui  a la  commission  de  tourner  le  flanc  gauche 
de  l’ennemi.  Mortier  devra , arec  2 divisions  de 
la  jeune  garde  et  la  cavalerie  de  Nansouty , s’a- 
vancer sur  l'aile  gauche,  et  chercher  à se  mettre 
en  communication  avec  Vandamme . Le  VI/  et 
le  XIV/  corps  reçoivent  l'ordre  de  sc  placer  en 
masses  au  centre, pour  y tenir  l’ennemi  en  respect. 
La  division  Dumoustier  de  la  jeune  garde  et 
la  vieille  garde  sont  postées  -en  réserve  sur  les 
places  de  la  ville  et  des  faubourgs. 

14)  Du  côté  des  Alliés,  les  divisions  Alo’isc  Liechten- 
stein et  Civallart  sont  arrivées,  ainsi  que  la  ca- 
valerie du  prince  héréditaire  de  Hesse- Mont- 
bourg.  Le  comte  Klenau  annonce  son  arrivée 
pour  le  lendemain  (27  août),  et  envoie  en  atten- 
dant quelques  régiments  au  secours  du  général 
Aïctzko . Le  prince  de  Schwarzernberg , que  le 
passage  de  Vandamme  prés  de  Koenigstein  in- 
quiète, retire  sou  aile  droite  jusqu’à  la  hauteur 
de  Lcuhnilz  et  deSedlitz.  Giulay  laisse  la  brigade 
Czollich  près  de  Toelschen  sur  la  rive  gauche 
de  la  Weiscritz,  cl  passe,  avec  le  reste  de  scs 
2 divisions,  par  Potschappel  sur  la  rive  droite. 


| Division  gehen  redits  und  links  von  Nauselitz 
f ( Pp , Qy)  vor  und  entwickcln  sich  auf  den  dorli- 

| gen  Hoken. 

î 12)  Glcichzcitig  mit  diesen  Bewcgungen  ist  aucli 
| Latour  - Maubourg  mit  seiner  Reiterei  in  der 
$ Eh  eue  aufmarschirt,  den  rcchten  Flügcl  an  die 

| Elbe  lehncnd  ( pp ).  Einc  Ahthcilung  dcrselbcn 
J gclit  zwischcn  Dreschcrdorf  und  Colla  vor  (y) 
£ um  Giulay  in  der  rcchten  Flanke  anzufallcn,  wird 
2 ahcr  von  den  Kicnmaycrichcn  Husarcn  sel  bit 

5 in  der  Flanke  genommen  und  zurückgewiesen. 

| Auf  der  ganzen  Finie  dauert  das  Feucr  bis  spat 
> in  die  Nacht  liincin.  Napoléon  bercitet  noch  in 
J dcrselbcn  seine  ganze  Linic,  und  kchrt  hierauf 
J in  das  Schloss  zurück,  vvo  er  die  Disposition  fur 

2 den  künftigcu  Tag  entwirfl. 

Zweites  Blatt. 

2 13)  Das  Ule  Armeccorps  unler  dem  Marschall  Vic- 
| tor  und  das  Vite  unter  Marrnont  sind  unferdes- 

* sen  angclarigl.  Dem  Adnige  von  Neapel  wird  das 
| lllc  Corps  und  Latour-  Maubourg's  Reilerci  un- 
| tergeordnet,  mil  dem  Hefchlc,  den  Fcind  in  der 

1 linken  Flanke  zu  uingckcn.  Mortier  soll  mit 

| 2 Divisioncn  der  jungen  Garde  und  mil  Nansou- 

! tÿs  Reiterei  auf  detn  linken  Flflgcl  vorriickcn 
| und  mit  Vandamme  in  Vcrbindung  zu  kommen 

* surhen.  Das  Vite  und  XIVlc  Corps  crhaltcn  fle- 
| fchl,  sich  in  der  Mille  in  Massen  aufzuslellcn, 

2 um  den  Fcind  hier  im  Zauinczu  hallcn.  Die  Divi- 

2 sion  Dumoustier  dtt  jungen  Garde  und  die  alte 
| Garde  slchcn  auf  den  Plâtzcn  der  Stadt  und  der 
| Vorslâdle  in  Reserve. 

< 14)  Auf  Seitcu  der  Vcrbündelen  sind  die  Divisioncn 
2 Aloys  Liechtenstein  und  Civallart , so  wie  die 
2 Reiterei  des  Erbprinzcn  von  Hessen- Homburg 
2 cingelrofTen.  Graf  Klenau  kündig!  seine  Ankunft 

Iauf  den  folgendcn  Morgcn  (den  27.  August)  an, 
und  sendet  cinstweilen  dem  General  Metzho 
einige  Rcgimcnlcr  zu  Hiilfc.  Fiirst  Schwarzen- 
berg.  durch  Vandamme's  Uebcrgang  bei  Konig- 
slein  bcunruhigl,  nimmt  scinen  rcchten  Fliigel 
2 bis  in  die  Hôlie  von  Leuhnitz  und  Sedlilz  zurück. 
2 Giulay  lâssl  die  brigade  Czollich  bei  Toltschcn 
j auf  dem  linken  Ufcr  der  Weiscritz  und  gchl  mit 
| dem  Reste  seiner  2 Divisioncn  über  Polscbap- 
$ pel  auf  das  rechle  Ufer  über. 
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15)  Or  voici  quelle  est  la  position  des  Alliés  dans  J 
la  matinée  du  27  aoAf  : 

A)  L'avant-garde  russe  sous  les  ordres  du  gé-  $ 
néral  Roth  occupe  les  villages  de  Gruna,  £ 
Gruncivicsc  cl  Stricsscn.  La  cavalerie  est  der-  | 
rière  Grunewiese  pour  la  soutenir;  la  ca-  | 
ralcric  prussienne  à sa  gauche. 

B)  La  division  Gorthschakow,  très  affaiblie  par  g 
les  affaires  de  la  veille,  h droite  de  Leubnitz.  J 

C)  Trois  divisions  de  cuirassiers  russes  sur  les  $ 
hauteurs  de  Lokwitz. 

e 

D)  La  division  de  la  garde  légère  russe  à gauche  | 
derrière  Prohlis. 

E)  L’avant- garde  prussienne,  9/  brigade,  et  \ 
2 régiments  de  cavalerie,  derrière  Torna  et  J 
Leubnitz.  5 bataillons  dans  Leubnitz. 

P)  La  brigade  d'infanterie  de  la  garde  prus-  J 

sienne  en  2.*  ligne.  $ 

G ) La  2/  division  de  la  garde  russe  derrière  * 
celle-ci  en  réserve. 

H)  La  10/  brigade  prussienne  entre  Leubnitz  J 

cl  Gostritz.  J 

J)  La  12/  brigade  prussienne  et  1 bataillon  de  5 
la  11/  brigade  derrière  Gostritz. 

K ) Quatre  régiments  de  cavalerie  prussiens 4**'-  S 
rière  cette  dernière  en  réserve. 

Z)  La  11/  brigade  prussienne  eufre  Gostritz  } 
et  Mokritz* 

M)  L'artillerie  de  réserve  sur  la  hauteur  de  g 
Nocinitz.  5 

JY)  La  première  division  de  grenadiers  russes  5 
devant  celle-ci  en  réserve. 

O ) La  cavalerie  de  la  garde  russe,  qui  n’arrive  S 
toutefois  que  le  soir,  à gauche  de  Nocinitz.  S 
PP)  Les  divisions  Collorédo  cl  Ch  as  te  1er  sur  les  | 
hauteurs  entre  Piauen  et  Raecknitz. 

Q)  La  division  Lederer  h droite  de  celles-ci.  | 

R)  La  division  Civallart  en  2/  ligne. 

S)  La  division  de  cuirassiersiVor/Z/Ls  en  réserve.  | 

T)  La  division  Maurice  de  Liechtenstein  près  £ 

de  la  vallée  de  Piauen.  | 

U)  Les  divisions  Bianchi  et  iy eissenwolf,  à | 
la  réserve  de  la  brigade  Czollich , près  de  | 
Gittcrsec. 

y)  La  brigade  Czollich  sur  la  rive  gauche  de  | 
la  Wciserifz  près  de  Tocltschcn.  % 


15)  Die  Stellung  der  Verbündclcn  am  Morgcn  des 
27.  August  ist  dcmnach  folgende: 

A)  Die  russischc  Vorhut  unlcr  dem  General 
Roth  bat  die Dorfer  Gruna,  Grüncwicse  und 
Siriessen  besetzt.  Die  Keiterci  steht  zu  ihrer 
Untcrsfützung  liintcr  G rünewiese;  diepreus- 
sisebe  Reilcrei  links  vor  ihr. 

B)  Die  Division  Gorthschakow , sclirgcschw&cht 
durckdie  Gefechtc  des  geslrigen  Tages  redits 
von  Leubnitz. 

C)  Drci  russischc  Kürassicr-Divisioncn  auf  den 
Hohcn  von  Lokwitz. 

D)  Die  russischc  lcichte  Garde -Division  links 
liinlcr  Problis. 

£)  Die  prcussische  Vorhut,  9(c  Brigade,  und 
2 Cavalerie- Rcgimen ter,  hinler  Torna  und 
Leubnitz.  3Rataillonc  in  Leubnitz. 

F ) Die  prcussische  Garde -Infanterie-Brigade 
in  2ter  Linie. 

G)  Die  2tc  russischc  Garde-Division  hinter  die- 
ser  in  Reserve. 

H)  Die  lOlc  prcussische  Brigade  zwischen  Lcub- 
nilz  und  Gostritz. 

J)  Die  12tc  prcussische  Brigade  und  1 Bataillon 
der  lllcn  Brigade  hinter  Gostritz. 

A)  Vier  preussischc  Cavalerie -Regimenfer  hin- 
ter dieser  in  Reserve. 

Z)  Die  11  te  preussischc  Brigade  zwischen  Gostritz 
und  Mokritz. 

A/)  Die  Reserve- Artillerie  auf  der  Hôho  von 
Nôtnitz. 

N)  Die  crsfe  russischc  Grenadier- Division  vor 
dcrsclbcn  in  Reserve. 

O)  Die  russischc  Garde -Cavalerie,  die  jcdocli 
erst  am  Ahend  eintriffl,  links  von  Nôtnitz. 

PP)  DieDivisioncn  Colloredo  und  Chastclcr  auf 
den  Hohcn  zwischen  Piauen  und  Rüknitz. 

{))  Die  Division  Lederer  redits  von  dlcscn. 

B)  Die  Division  Çivallart  in  2ter  Linie. 

S)  Die  Kürassicr- Division  Noslitz  in  Reserve. 

T)  Die  Division  Moritz  von  Liechtenstein  am 
Plaucnschen  Grundc. 

U)  Die  Divisionen  Bianchi  und  IVeissenwolJ ■ \ 
mil  Ausnahme  der  Brigade  Czollich , bei 
Gillersee. 

V)  Die  Brigade  Czollich  auf  dem  linken  Ufcr 
der  Wciscritz  bei  Tollschen. 
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jy)  La  division  A lotte  de  Liechtenstein  près 
de  Hosfhal. 

X)  Elle  occupe  les  villages  de  Wolfnilz,  Nausc- 
lifz,  Corbitz  et  Rosthal,  et  la  brigade  Mectery 
entre  Pcslcrwitz  ctAltfranken  en  réserve. 

y)  La  division  Metzho,  avec  2 régiments  d’in- 
fanterie et  2 escadrons  de  cuirassiers  du  corps 
de  Menait , sur  la  route  de  Frcibcrg. 

Z)  La  brigade  de  la  division  Crenneville , 

en  réserve  derrière  elle. 

Z*)  La  division  de  cavalerie  Schne/ler  à l’aile 
gauche. 


fV)  Die  Division  Aloys  Liechtenstein  bei 
A os  thaï; 

X)  sie  bat  die  Dôrfer  Wolfnitz,  Niusclitz,  Cor- 
bits  und  Rosthal  besetzt,  und  die  Brigade 
Afecsery  zwischcn  Pcstcrwilz  undAltfranken 
in  Reserve. 

Y)  Die  Division  Metzho  nebst  2 Infanlcrie-Rc- 
gimenfern  und  2 Sckwadronen  Kûrassicren 
vom  X/enau's chen  Corps  auf  dcrSlra&sc  von 
Frciberg. 

Z)  Die  Brigade  Mumb,  von  der  Division  Crenne- 
v il  le  y in  Reserve  hinfer  ihr. 

Z*)  Die  Cavalerie -Division  Schneller  auf  dem 
linken  Flugel. 

16)  DcrRegcn  fa  lit  den  ganzenTag  überin  Sfromen. 
Mit  Tagcs  - Anbruch  komtnl  Napoléon  in  dio 
Scbanxc  Nro.  7,  von  wo  er  die  Bewcgungen  sei- 
nes Heeres  leitcf. 

Wahrcnd  das  XlVtc  Corps  sich  bei  Strchlcn 
uud  im  grosse n Ga rten  (a a)  und  das  Vite  Corps 
vor  dem  Dîppoldiswalder  Schlagc  (hh)  in  Masscn 
aufstcllt,  nimmt  General  /**/•?/ St  riessen,  worauf 
sich  die  Division  Roguet  links,  die  Garde-Cava- 
lerie u nier  Nansouty  in  der  blitte  und  dicDivi- 
vision  Decouz  rcchts  hinfer  Gruna  und  Grüne- 
* wiese  (ec)  cntwickelt,  und  den  Feind  nus  dic- 
sen  Dorfern  vertreibt.  General  Roth  weicht  nach 
Rcick  und  Prohlis  zurûck,  wo  cr  den  Landgra- 
ben  mit  scincr  Infanterie  ( Aa ) besetzt,  wahrend 
seine  Rcitcrci  sich  rcchts  daran  (Rh)  aufstellf. 
Die  preussisebe  Reiterei  unter  General  von  Roder , 
wclchc  anfangs  langs  dem  Landgrabcra  gegen 
dem  grosse»  Garlen  (Ce)  stand,  wcicht  nacb 
( OA)  zurück. 

T)  General  Decouz  bcmachligtsich  des  DorfesSeid- 
nîtz,  wagt  aber  nicht  sich  rcchts  auszudebncn, 
weil  in  dem  weifen  Raumc  bis  zum  grossen  Gar- 
len nur  1 franzüsisches  Bataillon  {cl)  aufgcstcllC 
isl.  Nachdem  das  Geschützfcuer  einige  Zeit  ge- 
dauerf  bat,  bcfichlt  Napoléon  dem  General  Pelet, 
Rcick  anzugrcifcn;  die  Division  Roguet  soll  dic- 
sen  Angriirunlerslützcn.  Das  8te  Régiment  gclit 
rcchts  (<?),  das  5tc  links  (f)  um  das  Dorf  her- 
tim;  das  4tc  (ÿ)  stellt  sich  riickwarls  hinlcr  bei- 
den  auf.  Das  9le  Régiment  macht  bei  der  Brücke 
fiher  den  tandgraben  Hait  (4);  das  lOle  wcilcr 
rcchts  in  der  Ecke  (/).  Vier  Schwadronen  der 


16)  La  pluie  tombe  toute  la  journée  par  torrents. 
A la  pointe  du  jour  Napoléon  arrive  dans  la 
redoute  N.°  7 , d’où  il  dirige  les  mouvements  de 
son  armée. 

Pendant  que  le  XIV/  corps  se  poste  en  masses 
près  de  Slrehlcn  et  dans  le  grand  jardin  (aa)y  et 
Je  VL*  corps  devant  la  barrière  de  Dippoldis- 
wald  (bb),  le  général  Pelet  prend  Slricssen,  après 
quoi  la  division  Roguet  se  déploie  à gauche,  la 
cavalerie  de  la  garde  sous  les  ordres  de  Nat i- 
souty  au  centre,  et  la  division  Decouz  k droite 
derrière  Gruna  et  Grunoviese  (ce),  et  délogent 
Pcnnemi  de  ces  villages.  Le  général  Roth  se  re- 
tire à Reick  et  à Prohlis,  où  il  occupe  le  Land- 
graben  avec  son  infanterie  (Aa),  pendant  que  sa 
cavalerie  se  poste  h droite  le  long  de  ce  fossé(ÜM). 
La  cavalerie  prussienne  sous  les  ordres  du  général 
de  Roeder , postée  d’abord  le  long  du  Landgra- 
ben  vers  le  grand  jardin  (Ce)  se  retire  à (OA). 


17)  Le  général  Decouz  s'empare  du  village  de  Seid- 
nilz,  mais  il  n’ose  s'étendre  à droite,  parce  que 
dans  le  grand  espace  qui  va  jusqu'au  grand  jar- 
din il  ne  sc  trouve  qu’un  bataillon  français  (d). 
Le  feu  d’artillerie  ayant  duré  quelque  temps, 
Napoléon  ordonne  au  général  Pelet  d’attaquer 
Rcick;  la  division  Roguet  est  chargée  de  soute- 
nir ccttc  attaque.  Le  8/  régiment  passe  derrière 
le  village  à droite  (e),  le  cinquième  ù gauche  (f)\ 
Je  4/  (g)  sc  poste  en  arrière  derrière  les  deux. 
Le  9.*  régiment  fait  halte  (h)  près  du  pont  du 
l^nclgrabcn  ; le  10.°  plus  k droite  dans  l'angle  (#). 
Quatre  escadrons  de  l'avant -garde  prussienne (£) 


17) 
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sc  jettent  (Dd)  sur  les  bataillons  à droite  de  j| 
Reick,  et  les  mettent  en  fuite;  ils  entraînent  aussi 
avec  eux  le  4.*  régiment  (g).  Les  hussards  de  : 
Gratina  font  une  attaque (£e)  sur  les  2 bataillons  : 
à gauche  de  Reick  (J\  en  massacrent  une  grande  : 
partie,  et  rejettent  le  reste  dans  Je  village.  Le  jj 
général  Pe/et  recueille  les  fuyards,  et  se  main-  j 
lient  prés  du  Landgrabcn. 

18)  Le  maréchal  Mortier  fait  avancer  la  division 
Roguet  tandis  que  la  cavalerie  française  > 
aous  les  ordres  de  Nansouty  prend  position  (/) 
derrière  Gross-Docbritz.  Mais  quand  ces  troupes 
arrivent  sur  ce  point,  le  combat  a cessé,  et  il  ; 
n'y  a que  le  feu  des  tirailleurs  qui  continue  en-  ; 
core  jusqu'au  soir.  Les  Alliés  restent  en  posscs-  i 
sion  de  Reick.  Rendant  l'attaque  que  font  les 
Français  sur  ce  village,  la  grosse  cavalerie  russe  !j 
arrive  devant  Lokwilz  (C),  la  division  légère  j; 
derrière  Prohlis  ( D ).  Le  général  Bark/ay,  qui  a ; 
ordre  de  descendre  dans  la  plaine,  et  de  sc  jeter  ; 
sur  l'ennemi,  n’ose,  vu  que  la  terre  est  toute  ; 
trempée,  exécuter  ce  mouvement. 

19)  Au  centre,  le  combat  se  borne  à une  faible  ca- 
nonnade* Quelques  bataillons  de  la  44.*  division  ; 
sont  détachés  de  Strehlen  à Leubnilz  (ni)  pour  : 
prendre  ce  village;  mais  le  général  DiebUsch  !| 
les  (f»g)  attaque  d'un  côté,  2 bataillons  prus-  !j 
siens  (//A)  de  l'autre,  pendant  que  quelques  es-  j; 
cadrons  autrichiens  (A/)  sc  mettent  également  en  ; 
mouvement  pour  les  attaquer;  de  sorte  qu’ils  se 
voient  contraints  de  battre  en  retraite. 

20)  A l'aile  droite  des  Français,  le  Roi  de  Naples 
se  trouve  encore  avec  sa  cavalerie  dans  la  position 
de  la  veille  («*«*).  Destiné  k porter  le  coup  dé-  ; 
cisif  aux  Alliés,  il  fait  occuper  avant  tout  Locbda 
par  la  division  Teste(n),  et  occupe  scs  adversaires 
par  une  forte  batterie  (o),  tandis  qu'il  envoie  une 
forte  colonne,  composée  de  toutes  sortes  d'armes, 
au-delà  desSchustcrhacusser  (p)  par  IcSchoncn- 
grund  (y)  au  dos  de  l'ennemi.  Aussitôt  que  celte 
colonne  débouche  du  Schoncngrund,  il  sc  jette 
de  fous  côtés  avec  scs  troupes  (rrr)  sur  les  Au- 
trichiens, qu’il  met  complètement  en  déroule. 


prcussischcn  Vorhuf  (2î)  werfen  sich  (Dd)  auf 
die  Bataillone  redits  von  Reick  und  treiben  sic 
in  die  Flucht,  wohei  au  ch  das  4te  Rcgimenf  (g) 
mit  fortgerissen  wird.  Auf  die  2 Bataillone  links 
von  Reik  (J')  maclien  die  Grodno  ’schen  Husarcn 
cincn  Angrilf  (ZTe),  lia u en  cincn  grossen  Theil 
desselbcn  nieder,  und  werfeu  den  Rcst  in  das 
Dorf.  General  Pelet  nimmt  die  Fliiclitigcn  auf 
und  behauptet  sich  au  dem  Landgrabcn. 

18)  Marschall  Mortier  liissl  die  Division  Roguet  (4) 
vorrücken,  wahrcnd  die  franzôsischc  Rcitcret 
unter  Nansouty  binter  Cross -Dôbritz  Stcllung 
nimmt  (/).  Allcin  bis  dièse  Truppen  hier  an- 
langen , hat  das  Gcfecht  cin  Kndc,  und  nur  das 
Fcucr  der  Plankler  dauert  noch  bis  xum  Attende 
fort.  Die  Vcrbiïndelen  blcibcu  im  Résilie  von 
Reik.  Wahrcnd  des  AngrifTcs  der  Franzosen  auf 
dieses  Dorf  trifft  die  russischc  schworc  Réitérez 
vor  Lokwilz  (C),  die  leichle  Division  hinter 
Prohlis  (Z>)  cin.  General  Barclay,  der  den  Bc- 
fchl  bai,  in  dicEbcnc  hcrabzustcigen,  und  sich 
auf  den  Fcind  *u  werfen,  wagt  es  wegen  de* 
diirchnasslcn  Bodcns  nicht,  dicsc  Bewegung  aus- 
zufiihrcn. 

19)  In  der  Mittc  bcschrankt  sich  das  Gcfecht  auf 
cinc  leichle  Kanonaric.  Einige  Bataillone  der 
44(en  Division  werden  von  Strehlen  gegen  Lcub- 
nilz  (m)  vorgesendet,  um  dieses  Dorf  zu  neh- 
men;  allcin  General  Diebitsch  grcift  sic  C 
von  der  cincn,  2 preussische  Bataillone  {H h"} 
von  der  andern  Seilc  an,  wahrcnd  sich  auch 
cinige  ostrcichischeSchwadroncn  (F /)  zu  ihrena 
An  griffe  in  Bewegung  setzen,  so  dass  sic  den 
Rilckzug  an/.utrclcn  genothigt  werden. 

20)  Auf  dem  rcchtcn  Flügel  der  Franzosen  sleht  der 
Kônig  von  Neapel  mit  sciner  Rciterci  noch  ta 
seiner  geslrigcn  Stcllung  (n//t/).  Bcstimmt,  den 
Vcrbündclcn  den  Hauptschlag  bcizubringeii,  lasst 
crzuvôrdcrst  Lobda  durch  die  Division  Teste  (n) 
bcsclzcn,  und  bcschafligt  scinen  Gegner  durcit 
einc  slarkc  Batterie  (o),  wàhrend  er  cinc  au* 
allen  Waffcngatlungen  bcstchcndc  slarkc  Colonne 
iiber  die  Schuslcrhàuscr  (//)  durch  den  Schonea- 
grund  (7)  in  den  Rücken  des  Feindcs  cnlsendef. 
Sohald  diese  Colonne  aus  dem  Schoncngruode 
debouchirf,  stürzl  er  sich  von  allen  Seitcn  mît 
scincn  Truppen  (rrr)  auf  die  Ocslrcicher  und 
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Le  général  Melzko  est  fait  prisonnier  avec  5 régi- 
ments d’infanterie;  la  cavalerie  autrichienne  se 
retire  vers  Peslerwifz  et  échappe,  h la  réserve 
d'une  brigade,  qui  avait  été  envoyée  au  secours 
de  Metzko  par  le  prince  de  Liechtenstein.  La  ca- 
valerie autrichienne  est  poursuivie  jusqu’il  Ben- 
rich  par  la  division  Doumerc.  L'infanterie  se 
jette  par  la  vallée  de  Peslerwitz  dans  la  vallée  de 
la  Weiseritz,  et  rencontre  prés  de  Zaukcrode  et 
Dochlcn  l'avant-garde  de  Klenau  («/i).  Le  gé- 
néral Czollich  {l”)  défend  Tocltschen,  et  se  réunit 
ensuite  par  Polschappel  avec  sa  division  près  de 
Gitlcrscc. 

21)  Le  prince  de  Schwarzemherg  a pris  dès  midi 
le  parti  de  se  retirer  de  rechef  au-delà  du  Erzgc- 
birg,  et  de  prendre  position  derrière  l'Eger.  A 
l'entrée  de  la  nuit  il  exécute  ce  mouvement  sur 
3 colonnes,  n’étant  que  faiblement  poursuivi  par 
les  Français. 

V.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perte  faite  de  part  et  d'autre  dans  la  bataille 
de  Dresde  n'est  aucunement  mentionnée  dans  les 
sources. 

Les  Autrichiens  peuvent  avoir  perdu  au -delà  de 
13000  prisonniers.) 


* 

: 

i 

1 


bringt  diesen  einc  vollslandige  Nicderlage  bcî. 
General  Metzko  wini  mit  6 Infanterie  -Regimen- 
tern  gefangen  ; die  osfreickischc  Rei terri  zieht 
sich  gegen  Pcslerwitz  zurück  und  cntkormnf,  mit 
Ausnahme  ciner  Brigade,  welcbc  zur  Unfer- 
stülzung  Metzko* s von  dem  Fürsten  Liechtenstein 
vorgesendetward.  DicoslrcichischeReiterci  wird 
von  der  Division  Doumerc  bis  Benrich  verfolgt. 
Die  Infanterie  wirftsich  durch  den  Pesterwitzer 
Gruud  in  das  Weiscritz-Thal  und  slosst  bei 
Zaukcrode  und  Dohlcn  auf Klenau  s Vorhut  (Tir). 
General  Czollich  (.y)  vcrlheidigt  Toltsckcn,  und 
vereinigt  sich  hicrauf  îiber  Polschappel  mit  sei- 
ner  Division  bei  Gittcrscc. 

21)  T Uni  Schwar  zen  herg  liai  sebon  um  Mitlag  bc- 
scblosscn  , sich  wieder  iiber  das  Erzgcbirgc  zu- 
rückzuziehen,  und  sich  hinter  der  Eger  autzu- 
stcllcn.  Mil  Fûnbruch  der  Nacht  ftihrt  cr  diese 
Bewegung  in  3Colonncn  aus,  wobei  cr  von  den 
Franzosen  nur  langsam  rcrfolgt  wird. 

V.  Résultat  der  Scblacht. 

Der  gcgenscilige  Vcrlust  in  der  Scblacht  bei  Dres- 
den  findet  sich  in  den  (^uellcn  durchaus  nicht  an- 
gegehen. 

Die  Oeslrcîchcr  mogen  über  13000  Mann  Gefan- 
gcnc  vcrlorcn  haben. 


« 
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Bataille  de  Kui.m, 

livrée  le  29  août  1813  entre  les  Français  sous 
les  ordres  du  général  V andamme,  et  les 
Russes,  Prussiens  el  Autrichiens,  alliés,  sous 
les  ordres  des  généraux  Bar  May * de  Tolljr 
et  Kleisl . 


I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Français. 

AataiUen*.  Kncsdioiu. 


Du  XI VI  corps: 

division  Mouton- Duvernet,  ,12  4 

brigade  Quiot , ......  6 » 

Du  XI*  corps: 

brigade  du  prince  de  Itruss,  .6  — 

division  de  cavalerie  légère 

Corinne  a u , 17 

Du  /."  corps: 

division  Philippon , ....  14  — 

division  Durnonccau,  ...  14  — 

brigade  de  cavalerie  Gabrcrht,  . — 8 


B.  Aillés. 


Ensemble  52  ..«t.  29  . scutlr." 

environ  80  pièces. 


D*Um«iw.  Ktt.s4ron*.  BaCUritt. 


1)  Runes:  ....  58  73  7 

2>  Prussiens  (*):  . . 41  42  14 

3)  Autrichiens  .-  . . 24  4 2 

Ensemble  12 j ual.‘  I iae»t.i<ilr723  imii.1 

ou  194  pièces. 


II.  Situation  des  a flaires  avant  la  bataille. 

Après  la  bataille  de  Dresde  (26  cl  27  août),  on 
arrête  dans  le  quartier -général  des  Alliés  qu’on  re- 
passera le Erzgcbirgc (montagne  métallifère)  <1  qu'on 
prendra  une  nouvelle  position  derrière  la  Egcr.  Par 
suite  de  celle  résolution,  les  Russes  et  les  Prussiens, 
qui  forment  l’aile  droite  sous  les  ordres  de  Rari/ay 
de  Tol/y,  reçoivent  l’ordre  de  prendre  la  roule  qui 
conduit  de  Dolina  par  Gicshuhel  cl  Pclcrstvalde  4 
Toeplit/..  Une  partie  de  l'armée  autrichienne  doit  se 
porlcr  par  Dippoldiswaldc  cl  Eiebwald  4 Du*,  l’autre 
par  Kabcnau  et  Maricnbcrg  4 Kominotlau. 


(*5  Tous  ne  prirrnt  point  part  au  combat- 
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Schlaclit  bei  K-ulm, 

gel îc fort  de n 29  und  30  Atigusi  1813  zwischen 
den  Franzosen  unter  dem  General  Van - 
domine,  und  den  vcrhündetenRussen,  Pneus- 
sen  und  Oeslreicbern  unter  den  Generalen 
Burklaj-  de  Tolljr  und  Klcist. 


I.  Stàrke  der  Hecre. 

A.  Frantoscn. 

BâlaiUunt*.  NdkW«4r»nen. 


Vom  X i V Corps; 

Division  Mouton- Duvernet,  12  4 

brigade  Quiot .6  — 

Vom  Xl*®°  Corps: 

Brigade  des  Fflrolco  Heuss,  . • 6 — 

Lcichic  Reitcr- Division 

Co  Hun  eau , .....  — 17 

Vom  l***®  Corps; 

Division  Philippon , ....  14  — 

Division  Durnonccau,  ...  14  — 

Relier- Brigade  Gobrecht,  . . — 8 


Zusammen  52  bat.  29  Scfiwdr. 

gt  gcu  80  Ccsctiülzc. 

B,  Verbündclc. 

Bataillait*.  8ekwa4fM«a.  Batteries. 

1)  Bussent  ....  58  73  7 

2)  P reut  s en  {*):  . . 41  42  14 

3)  Ocstrcicher:  ...  24  4 2 

Zusammen  123  bal.  1 19  bcliwdr.  23 bail. 

oder  194  ücsciiüize. 

II.  Lage  der  Dinge  vor  der  5chlacht. 

Nach  dcrSchlachl  bei  Dresdcn  (am  26.  und  27.  Àu- 
gusi)  wird  im  Hauplquariier  der  Vcrbündelen  be- 
scbtosscn,  über  das  Erzgebirgc  zuriieizugehen  und 
limier  der  Eger  cine  nt-ue  Aufslcliung  au  neluncn. 
In  Folgt*  d teses  Enlschlussc;  crhalien  die  llusscn 
und  Preussen,  welchc  unler  Barktay  de  Totly  den 
rcchlen  Fiügcl  bilden,  licfclil^die  Sirassc  von  Dolina 
u lier  Giesbübci  und  Pclcrstvalde  nach  Toplilx 
cinzuschlagrn.  Ein  Theti  des  ôslreichilchcn  Hcc- 
res  soll  iiber  Dippoldiswaldc  und  Eichwald  nach 
Dijx,  der  andereOner  Rabenau  und  Maricnbcrg  nach 
Kommoil.tu  sîch  bewegcii. 

(*)  Vwi  tient  n jeducb  niclit  aile  tus  GcfiocJit  kamen. 

88 
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Le  26  août,  Vandamme  passe  l’Elbe  près  de  $ 
Kocnigssfcin,  et  se  dirige  vers  Pirna.  Napoléon  le  S 
charge  de  poursuivre  l’aile  droite  des  Allies.  Le  gé-  \ 
itérai  Ostermann  est  en  face  de  V andamme  à la  | 
fête  de  17000  hommes,  et,  après  quelques  petites  | 
affaires  livrées  le  27  août,  il  prend,  non  sans  perte,  | 
la  route  de  Pclcrswaldc,  où  Vandamme  le  suit  le  î 
28  avec  fout  son  corps,  et  le  serre  de  près. 

Arrive  dans  la  plaine  de  Kulm,  Ostermann , frappe  | 
de  l’importance  de  ce  point,  prend  la  résolution  de  s 
s'y  maintenir,  et  d'y  attendre  les  renforts  qui  lui  S 
ont  été  promis  de  la  part  des  Prussiens  et  des  Au-  | 
frichieni* 

La  position  qu'il  a choisie  réunit  tous  les  avan-  5 
fages  que  sa  situation  critique  rend  nécessaires.  Le  £ 
front  et  l’aile  droite  sont  couverts  par  un  ruisseau  \ 
marécageux  et  le  village  de  Prieslen;  l’aile  gauche  5 
s'appuie  h la  montagne.  Ostermann  espère  pouvoir  5 
se  maintenir  sur  ce  point  le  29  août. 

III.  Cours  de  la  bataille  (le  29  août). 

(1‘*  FEl'ILLE.) 

1)  La  position  des  Russes  le  29  août  est  celle -ci:  | 

AA)  Pricsfcn  est  occupé  par  les  faibles  restes  | 
du  2/  corps  et  par  la  brigade  Jletfreîch . \ 

RE)  3 bataillons  et  1 régiment  d'infanterie  se  ? 
trouvent  sur  la  hauteur  garnie  de  bois  de  $ 
l’aile  gauche.  | 

CC)  3 régiments  de  la  garde  en  colonnes  de  | 
bataillons,  l'artillerie  devant  Je  front,  et  t 
ayant  l'aile  droite  appuyée  à la  route,  der-  | 
riére  Prieslen. 

DD)  2 divisions  de  cuirassiers,  qui  descendent  j 
à midi  prés  de  Gaupen  la  montagne,  ran-  I 
- gées  en  2 lignes  à l’aile  droite. 

Le  régiment  de  dragonsaiitrichicnsarchi-  | 
duc  Jean  (£)  au  centre  de  la  2/  ligne. 

■è)  I batterie  prussienne  à cheval  derrière  les  | 
régiments  de  la  garde. 

C)  Des  hussards  de  la  garde  russe  derrière  » 
Paile  gauche.  | 

H)  Les  dragons  et  les  ulilans  de  la  garde  qui  | 
arrivent  plus  lard,  k l’aile  gauche  des  hus-  | 
sa  rds  de  la  garde. 


Am  26.  Augusl  übcrschreitet  Vandamme  die  Elhc 
beim  Konigsslcin  und  wendet  si  ch  gegen  Pirna.  Na- 
poléon übertrÜgt  ihm  die  Vcrfolgung  des  rccbten 
Flügels  der  VerbOndefen.  General  Ostermann  steht 
Vandamme  mil  17000  Mann  gcgenüber,  undschlàgf, 
nach  cinigcn  leichtcn  Gefcchtcn  am  27.  Augusf,  nicht 
ohne  Vcrlust , dieSlrasse  nach  Pclcrswaldc  cin , wo- 
hin  ihm  Vandamme  am  28.  mit  seincmganzen  Corps 
folgt  und  ihn  licftig  dràngl. 

In  der  Ebène  bei  Kulm  angclangf,  bescblicsst 
Ostermann , von  der  Wichtigkcit  dièses  Punkfes 
durchdrungeu,  dcnsclbcn  au  behaupren,  und  die 
ihm  von  Scilcn  der  Preussen  und  Ocstrcicher  zuge- 
sagten  Verstarkungen  absmvarten. 

Die  von  ihm  gcwahltcSlellung  vereinigt  aile  Vor- 
tlieilc,  welchc  die  dringenden  Verballnisse  nôthig 
macben.  Die  Front  und  der  rechic  Flügcl  sind  durch 
cincn  suinpfigcn  Bach,  und  das  Dorf  Prieslen  ge- 
deckl;  der  iinke  Flügcl  ist  an  das  Gekirge  gclchnf  ; 
hier  hofl)  Ostermann  sich  den  29.  August  behaupten 
zu  konnen. 

III.  Verlauf  der  Scldarlit  (a tu  29.  August). 

Entes  Riait. 

1)  Die  Aufstcllung  der  Russen  am  29.  August  ist 

folgcnde: 

AA)  Prieslen  ist  mit  den  schwachcn  Leberresten 
des  2lcn  Corps  und  der  Brigade  llelfrcich 
hcsclzl. 

BR)  3 Balaillone  und  1 Infanterie-Régiment  auf 
der  bcvvaldelen  Anhôhe  des  linken  Flügels. 

CC)  3 Garde- Kegimenter  in  Bataillons- Colon- 
nen,  die  Artillerie  vor  der  Front,  und  den 
rechien  Flügcl  an  die  Strassc  gclchnf,  h in- 
ter Prieslen. 

DD)  2 Kürassicr-Divisioncn,  welchc  Mitfags  bei 
Graupen  aus  dem  Gebirge  herabkommen, 
in  2 Linicn  auf  dem  rechtcn  Flügcl.  Das 
oslrcichischc  Dragoner- Régiment  Erzhcr- 
zog  Johann  (£)  in  der  Mille  des  2.  Trefle  ns. 

F)  1 prcussische  reilende  Batterie  hinter  den 
Garde  -Regimentern. 

G ) Russische  Garde -Husaren  hinter  dem  lin- 
ken Flügcl. 

H)  Die  sp'àler  cintrefTenden  Garde- Dragoner 
und  (JhJaricn  auf  dem  linken  FJügel  der 
Garde -Husaren. 
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2)  Le  général  Knorring,  qui,  avec  2 régiments  d’in-  5 
fanlerie  et  les  uhlands  la  r tares,  forme  l'arriére-  * 
ganle  des  Russes,  est  chassé  vers  11  heures  du  2 
matin  de  Kulm  cl  de  Stradcn  par  la  brigade  fran-  £ 
eaise  Réussi  son  infanterie  occupe  Priesten,  les  £ 
uhlands  se  retirent  derrière  les  divisions  de  cui-  £ 
rassiers  (J). 

Le  général  Vandamme , qui  croit  poursuivre  | 
un  ennemi  battu,  n 'attend  pas  l'arrivée  de  toutes  | 
ses  forces,  et  conduit  scs  troupes  au  combat  à 2 
mesure  qu’elles  viennent.  Il  dirige  la  brigade  £ 
Reuss  (o«r)  contre  l’aile  gauche  russe;  l’attaque  £ 
qu’elle  fait  est  repoussée  par  les  Russes.  La  di-  £ 
vision  Mouton -Duvernet  (AA),  qui  arrive  dans  £ 
ce  moment,  rétablit  le  combat.  L'nc  batterie  de  £ 
3 pièces  se  poste  (c)  à droite  sur  la  hauteur;  les  2 
Français  parviennent  à repousser  un  peu  l’aile  2 
gauche  des  Russes. 

3)  Vandamme  déploie  la  cavalerie de  Corhincau  (dd)  £ 

h gauche  de  la  chaussée;  derrière  elle  se  poste  (ce)  £ 
à cheval  sur  la  route  la  brigade  Cobrecht.  Vers  £ 
2 heures  de  l'après-midi  la  division  Philippon  $ 
arrive  1 Kulm  Un  régiment  de  celte  divi-  2 

sion  s’avance  par  Stradcn  Q?) ; un  autre  suit  la  2 
route  de  Pricstcn  ( A),  mais  le  feu  de  mitraille  de  £ 
l’artillerie  russe  l’oblige  à rebrousser  chemin.  £ 
Prieslen  est  emporté  trois  fois  par  les  Français,  £ 
qui  ne  parviennent  pas  toutefois  à en  déboucher  J 
ou  à s’y  maintenir. 

\ 

4)  Les  attaques  réitérées  dcsFrancais  sur  l’aile  gauche  £ 
russe  décident  Ostermann  h la  renforcer  de  3 ha-  £ 
taillons  de  la  garde  ( AÀ  ) ; après  quoi  les  Russes  £ 
restent  maîtres  de  ce  point.  L’artillerie  russe  fait  £ 
alors  une  conversion  à gauche  (/.);  Vandamme  | 

# lui  oppose  une  baltcrie  de  26  pièces;  mais,  mal-  5 
gré  sa  position  avantageuse,  elle  est  trop  éloignée  2 
pour  produire  beaucoup  d’effet.  Le  général  Ostcr-  £ 
mann  a le  bras  droit  emporté  par  un  boulet  do  > 
cette  batterie. 

* 

* 

5)  Une  forte  colonne  française  (A)  s'avance  contre  £ 
Pricstcn,  emporte  ce  village  et  se  dirige  ensuite  $ 
contre  la  grande  batterie  russe.  Le  général  Die-  2 
bitseh  Arrive  dans  ce  moment  sur  le  champ  de  2 


2)  General  Knorring f wclcher  mit  2 Infanferie-Re- 
gimentern  und  den  Tarlarischen  Uhlanen  die 
Nachhut  der  Russcn  bildet,  wird  gegen  il  llhr 
Mittags  von  der  franzftsischen  Brigade  Reuss  aus 
Kulm  und  Slraden  verlrieben;  seine  Infanterie 
hesetit  Priesten,  die  Uhlanen  gehen  hinter  die 
Kurrassicr-Divisioncn  (J)  zurück. 

General  Vandamme , der  cincn  geschlagcnen 
Fcind  /.u  vcrfolgen  glauht,  wartet  die  Ankuuft 
seiner  siimmllichcn  Slrcilkrafte  nicht  ab,  und 
fiihrt  seine  Truppen  cinzcln,  wie  sie  anlan- 
gen,  in’s  Gefecht.  Die  Brigade  Reuss  (aa) 
dirigirt  cr  gegen  den  russischen  linken  Fliigel; 
der  Angriir  dersclbcn  wird  von  den  Russen  xu- 
riickgewicscn.  Die  Division  Mouton-  Duvernet 
(AA) , welchc  cben  anlangt,  stcllt  hier  das  Ge- 
fecht wieder  hcr.  Eine Batterie  von  3 Geschütxen 
fahrt  rcchts  auf  einer  Anhôhc  tuf  (c);  es  gelingt 
den  Franzoscn,  den  linken  Fliigel  der  Russcn 
elwas  zuruckzudrangcn. 

3)  Links  von  der  Chaussée  entwickelt  Vandamme 
Corbineau's  Reiterci  (</</);  hinter  ihr  marschirt 
die  Brigade  Cobrecht  achevai  dcrSlrassc  auf  (ce). 
Nachmilfags  gegen  2 Uhr  langt  die  Division 
Philippon  bei  Kulm  an  (^*).  Ein  Régiment  der- 
selben  gcht  über  Stradcn  vor  (g);  cin  2 tes  folgt 
der  Slrassc  nach  Priesten  (A),  wird  aber  durcit 
das  Kartalsch  - Feuer  der  russischen  Artillerie 
genôlhigt,  zurückzuwcichen.  Gleichwohl  wird 
Priesten  von  den  Franzoscn  3 mal  genommen, 
aber  es  gelingt  dcnselben  nicht,  daraus  zu  dc- 
bouchircn,  oder  sich  darin  zu  behaupten. 

4)  Die  wiederholfen  AngrilTc  der  Franzoscn  auf  den 
russischen  linken  Fliigel  vcranlassen  Ostermann , 
dcnselben  durch  3 Batailleur  der  Garde  (KK)  zu 
vcrslarkcn,  woraufsich  die  Russcn  dort  behaup- 
fcn.  Die  russischc  Artillerie  macht  jefxt  eine 
Schwenkung  links  (Z.);  Vandamme  sie  lit  ihr  eine 
Batterie  von  26  Geschiitzcn  entgegen,  die  jedoch 
trolz  ihrer  vortheilhaflcn  Stcllung  zu  weit  ent- 
fernt  ist,  uni  grosse  Wirkung  hcrvorzubringen. 
General  Ostermann  vcrliert  durch  eine  Kugcl 
dieser  Batterie  den  rechtcn  Arm. 

5)  Eine  starke  franzosischc  Colonne  (A)  riickt  gegen 
Pricstcn  vor,  nimmt  dieses  Dorf  und  wendet 
sich  soforl  gegen  die  grosse  russische  Batterie. 
In  diescm  Augcnblickc  tri  fit  General  Diebitsch 
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bataille;  il  mène  aussitôt  k l'abaque  (MM)  la  £ 
cavalerie  de  la  garde  russe  (G.  //)  qui  se  trouve  | 
sur  la  3/  ligne,  et  repousse  l'infanterie  française,  i 
qui  sc  rallie  sous  la  protection  de  la  brigade  3 
Gobrecht  (//);  ce  qui  arrête  les  poursuites  de  la  3 
cavalerie  russe.  C'est  par-là  que  finit  le  combat  i 
du  29  août. 

(2/  FEUILLE.) 

6)  Le  général  Vandamme,  remarquant  qu'il  arrive  \ 
continuellement  de  nouvelles  troupes  du  côté  # 
des  Busses,  renonce  provisoirement  à l’atiaquc,  $ 
et  cherche  à sc  maintenir  dans  sa  position,  per-  j 
suadé  que  l’empereur  Napoléon  suit  de  près  les  j 
Alliés  avec  l'armée  française;  il  espère  en  con-  | 
séquence  pouvoir  renouveler  le  lendemain  le  5 
combat  avec  avantage.  Dans  la  soirée  du  29août,  J 
le  reste  de  son  corps  arrive  à Kulm,  cl  il  occupe  3 
dans  la  matinée  du  30  la  position  suivante: 

aa)  Division  Mouton- Duiernet , 9 bataillons,  J 
k droite  de  Stradcn  sur  2 lignes. 
bb ) Division  Philippon , 14  bataillons,  derrière  \ 
Stradcn  sur  2 lignes. 

ce)  Brigade  Doucet,  5Hataillons,dcrricreKulm.  s 
dd)  Brigade  Çuiot.  6 bataillons,  en  avant  de  3 
Kulm,  placée  transversalement  sur  la  route,  * 
en  1.’*  ligne. 

ce)  Brigade  Heujts,  6 bataillons,  derrière  la  bri-  | 
gade  Çuiot  en  2 * ligne. 

Jf)  Brigade  Duncsme,  8 bataillons,  k gauche  de  | 
la  grande  route,  ayant  1 batterie  (g)  k l’aile  $ 
gauche. 

hh ) Cavalerie  de  Corbineau , à gauche  de  la  5 
grande  route,  devant  l’infanterie. 
il)  Brigade  de  cavalerie  Gobrecht , k gauche  de  ; 
Kulm. 

Kulm  est  occupé  par  2 bataillons  français. 

Le  général  Kreutzer  est  parti  dès  le  29  pour  $ 
Aussig  avec  1 bataillon  d'infanterie,  un  détache-  \ 
ment  de  cavalerie  cl  les  sapeurs,  pour  fortifier  | 
celte  ville  (c'). 

7)  Du  côté  des  Alliés  il  est  arrivé  une  foule  de  | 
troupes,  qui  ont  descendu  la  montagne  par  le  £ 
ravin  de  Gaupen  ; de  manière  que  le  prince  | 
Schwarzemberg  se  déi -idc  à suspend  re  la  retraite,  £ 
et  à marcher  k l’attaque  du  corps  de  /" andamme.  £ 
A eel  effet,  le  commandement  des  troupes  réunies  f 


auf  dem  Kampfplatzc  ein;  cr  ffihrt  die  im  3len 
TrrfiVn  slchcndc  russische  Gardc-Hcilcrei  (C, //) 
alshald  zurn  Angriffe  vor  (MM),  tind  wirfl  die 
franzôsischc  Infantcriczuriick,  die sich unfer dem 
Srhutzo  «1er  Brigade  Gobrecht  (II)  sommeil,  «rô- 
ti un-h  dem  Vcrfolgen  der  russischcn  Beilcrci  Lin- 
hall  gelhan  wird.  Iliemil  endigt  das  Gefechl  am 
29.  Augusi. 

Zwcites  Blatl. 

6)  General  / andamme,  bemerkend,  dass  auf  Sciten 
der  Russen  slels  neuc  Truppen  anlangen,  giebt 
vor  (1er  Hand  don  AngrifT  auf  und  suchl  sicli  in 
seincr  Slcllung  zu  hehatiplen,  in  der  Ucbcrzcu- 
gung,  dass  der  Kaiser  Napoléon  mit  der  fran- 
xtisî&chen  Armée  den  Vcrbündctcn  auf  dem  Fusse 
folge;  daber  hoffl  er  am  folgcnden  Tage  den 
Kampf  mit  Vorlhcil  zu  erneuern.  AmAhendc  des 
29.  Augusl  IrïfTk  der  Best  seines  Corps  bei  Kulm 
cin,  und  am  30.  Morgens  liât  cr  folgende  Stcl- 
lung  inné: 

aa)  Division  Mouton-  Dm  ernet,  9BafaiiIone, 
redits  von  Stradcn  in  STrcflco. 
bb)  Division  Philippon , 14  Balaillonc  hinter 
Stradcn  in  2 Treffen. 

ce)  Brigade  Doucet , 5 Balaillonc  hinter  Kulm, 
dd)  Brigade  Çuiot,  6 Balaillonc,  vorwarts  Kulm, 
quer  ûber  die  Slrasse,  im  ersten  TrefTen. 
ee)  Brigade  Zieus. t,  6 Balaillonc,  hinter  der  Bri- 
gade Çuiot  im  2len  Treffen. 
ff)  Brigade  Dunesme , 8 Balaillonc,  links  von 
der  grossen  Slrasse,  mit  1 Batterie  (g)  auf 
dem  linkcn  Flügcl. 

hh)  Corbineau  s Réitéré»,  links  von  der  grossen 
Strassc,  vor  der  Infanterie. 
iî)  Bciler-Brigade  Gobrecht  y links  von  Kulm. 
Kulm  ist  von  2 franzusischen  Batailloncn  bcsefzf. 

General  Kreutzer  ist  hereits  am  29.,  mit  1 In- 
fanterie-Bataillon, cincr  Abtlicilung  Kcilcrci  un^ 
der» Sapeurcn  nach  Aussig  abmarschirl,  um  diese 
Stadt  au  hefesligen  (cé). 

7)  AufScilen  der  Vcrbündctcn  sind  cincMengcTrup- 
pen  dure  h die  Schluclif  von  Graupen  ans  dem 
Gcbirge  herabgckoinmcn,  so  dassFürstiScAtvar- 
zenberg  den  weilern  Rückzug  cinzustellen  und 
zum  Angriffc  gegen  Vandamme' s Corps  zu  schrei- 
ten  heschlicssl.  Zu  diesem  llehufc  wird  dem  rus- 
sischcn General  Barklay  de  Tolly  das  Commando 
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près  de  Kulm  est  confie  au  général  russe  Barclay  £ 
de  ToUy.  Par  suite  des  mesures  que  prend  ce  f 
dernier,  la  position  des  Alliés  dans  la  nuit  du  $ 

, 29  au  30  se  trouve  être  la  suivante  : 

AA)  Aile  gauche,  16  bataillons,  sous  les  ordres  $ 
du  general  Puschnitzki , 1 batterie  prus-  £ 
sienne  et  1 batterie  russe  devant  le  front.  £ 

B)  Le  village  de  Prieslcn  occupé  par  le 2.*  corps  | 
russe  et  par  la  brigade  Hclfreich. 

C)  Le  général  Knorring , avec  2 régiments  de  J 
cavalerie,  est  posté  à droite  de  Karwitz,  et  £ 
mis  sous  les  ordres  du  général  autrichien  £ 
Collorédo. 

D)  1 brigade  autrichienne  près  du  village  de  £ 
Thercsienfcld  en  réserve. 

££)  La  2/  division  de  la  garde  russe  derrière  £ 
Priesten,  à gauche  de  la  route. 

PF)  Deux  divisions  de  cuirassiers  russes,  à £ 
droite  de  la  route.  | 

GG)  Deux  régiments  de  la  cavalerie  de  la  garde,  £ 
ainsi  que  la  3/  division  de  cuirassiers,  en  £ 
2/  ligne,  à droite  de  Hohenslcin. 

HH)  La  indivision  de  la  garde  en  colonnes  * 
de  bataillons,  près  de  Sobotlchen. 

Les  Prussiens,  sous  les  ordres  du  général  Kleist,  J 
se  trouvent  encore  en  marche  vers  Nollcndorf.  £ 

8)  Le  général  Collorédo , chargé  de  conduire  l’aile  £ 

droite,  a l'ordre  d’attaquer  l’aile  gauche  de  Ternie-  £ 
zni , et  de  s'avancer  vers  les  montagnes.  11  réunit  £ 
ses  troupes  près  de  Sobotlchen,  et  se  met  en  £ 
marche  à la  pointe  du  jour(«4/)  vers  les  hauteurs  £ 
situées  derrière  Karwitz;  il  envoie  1 bataillon  à g 
Kanvitz  (A');  la  brigade  A bêle  reçoit  l’ordre  g 
de  suivre  le  général  Knorring  {LL).  Le  général  £ 
Bianchi  devra  avec  scs  deux  brigades  (AfJfcf)  £ 
soutenir  ces  deux  généraux.  Collorédo  s'avance  £ 
en  personne  avec  7 bataillons  au-delà  de  Her-  £ 
bitx,  et  détache  le  régiment  archiduc  Jean  le  | 
long  du  pied  des  hauteurs  (TV).  Il  prend  po-  £ 
silion(OO)  au-delà  de  Striescwiiz,  3 bataillons  £ 
en  première  ligne  et  la  brigade  Chiesa  eu  se-  j 
conde  ligne.  £ 

9)  A 8 heures  du  matin,  le  général  Knorring  {C),  \ 
soutenu  par  la  brigade  Abele,  s'avance  {P)  contre  £ 
l'aile  gauche  des  Français,  et  enlève  quelques  £ 
pièces  delà  batterie  postée  sur  ce  point;  la  se-  £ 
conde  ligne  de  la  division  Corbineau  se  tourne,  £ 


der  bei  Kulm  vercinlcn  Tnippen  übcrlragcn.  In 
Folgc  der  von  diesem  getrofTenen  Anordnungcn 
ist  die  Aufstellung  der  Vcrbündctcn  in  dcrNacht 
voin  *%«.  August  folgendc: 

AA)  Linkeu  Flügel , 16  Bataillonc,  miter  dem 
General  PüschnitzAi , 1 preussische  und 
1 russischc  Batterie  vor  der  Front. 

B)  I)as  Dorf  Priesten  von  dem  2tcn  russischcn 
Corps  und  der  Brigade  JLelf reich  besetzf. 

C ) General  Knorring  wird  mil  2 Cavalcric- 
Regimentern  rcchfsvon  Karwitz  aufgcslclll, 
und  an  die  Bcfchlc  des  6s trci ch iscli en  Gê- 
nerais Collorédo  gewiesen. 

D)  1 üslreicliischc  Brigade  bei  dem  Dorfe 
Thercsienfcld  in  Réserve. 

££)  Die  2lc  russischc  Garde -Division  binter 
Priesten  links  von  derStrassc. 

FF)  Zwei  russischc  Kürrassier - Divisionen , 
redits  von  der  Slrassc. 

CG)  Zwei  Garde- Cavaleric-Rcgimcnlcr  nebst 
der  3len  Kiirassicr-Division  im  2len  Tref- 
fen,  redits  vain  Hobenstein. 

JDI)  Die  crslc  Garde -Division  in  Bataillons- 
Colon nen  bei  Sobotlchen. 

Die  Preussen  unter  dem  General  Kleist  befin- 
den  sich  noch  auf  dem  Marschc  nacli  Nollendorf. 

8)  General  Collorédo,  dem  die  Lcitung  des  rechien 
Flugcls  der  Vcrbiindclcn  übcrlragcn  isl,  bat  Bc- 
febl,  den  linkeu  feindlichen  Flügel  anzugrcifen, 
und  gegen  das  Gebirge  zu  dràngcn.  Er  sainmclt 
seine  Truppen  bei  Sobotlchen  uud  selzt  sich  mit 
anbrediendcni  Tage  ( JJ ) gegen  die  hinter  Kar- 
witz liegenden  Anhohen  in  Marsch;  1 Bataillon 
entsendet  er  nacli  Karwitz  (À');  die  Brigade  Abele 
crhàll  Befehi,  dem  General  Knorring  zu  folgen 
{LL).  General  Bianchi  soll  mil  scinen  2 Hriga- 
den  {MM)  bcidc  Generale  unterstülxen.  Mit  7 Ba- 
taillonen  rückt  Collorédo iclbst  iiber  Hcrbilx  und 
sendet  das  Régiment  Erzhcrzog  Johann  entlang 
dern  Fusse  der Anhohen  (/V).  JcnseiuStricscwil* 
nimml  er  mil  3 Balailloncn  in  crslcr  und  mil  der 
Brigade  Chiesa  in  2tcr  Linie  Slcliung  {OO). 

9)  Morgens  8 Uhr  dringl  General  Knorring  ( C), 
von  der  Brigade  Abele  unterslützl,  gegen  den 
linken  Flügel  derFranzosen  vor(/>).  und  nimml 
einige  Geichûtzc  der  dort  aufgeslelllen  Batterie; 
iwar  schwcnkt  das  zweilc  Treffen  der  Division 
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il  est  vrai , à gauche  (i)  contre  la  cavalerie  russe, 
à laquelle  elle  fait  éprouver  quelque  perle;  mais 
la  brigade  Abtlc  l'oblige  à balirc  en  retraite  vers 
sa  première  position. 

Vandamme  envoie  la  brigade  Quiot  (dd)  au 
sccoursde  son  aile  gauche  menacée;  elle  se  forme 
en  3 fortes  masses,  l'artillerie  dans  les  intervalles. 
11  s'engage  sur  ce  point  un  combat  acharne,  dont 
le  résultat  est  que  les  brigades  Dunes  me  (JT) 
et  Quiot  sont  repoussées  vers  Kulm  par  le  gé- 
néral Anorring  cl  les  Autrichiens. 

10)  Vers  cc  temps  on  enlend  les  premiers  coups  de 
canon  du  general  A/eist , qui  arrive  en  descen- 
dant de  Notlcndorf.  Co/loréda  descend  des  hau- 
teurs de  Slrlcsewilz,  et  se  déploie  au  pied  de  ces 
hauteurs  ((?(?);  le  régiment  archiduc  Jean  (Zï) 
fait  halle  à sa  gauche.  Knorrirtg  s’avance  vers 
Kulm  (SS)  avec  la  brigade  Abcle ; Blanchi  reste 
derrière  lui  en  réserve  (TT). 

Les  Français  cherchant  i»  leur  aile  droite  à sc 
rendre  maîtres  de  la  route  qui  conduit  par  le 
Gcycrsberg,  le  prince  de  Uombourg  marche  à 
eux  avec  sa  brigade  (UU)\  une  ligue  de  tirail- 
leurs autrichiens  s'avance  sur  le  flanc  droit  des 
Français,  cl  les  force  à battre  en  retraite  sur  ce 
point. 

11)  Le  général  A/eist , qui  a passé  la  nuit  du  29  au 
30  août  près  de  Furstenwalde  (V  V),  se  met  en 
marche  dès  la  pointe  du  jour  pour  sc  porter  par 
Strckenvvaldc  à Nollendorf.  Le  général  Ziethen 
est  détaché  de  Glashutte  à Peters  walde  avec  7 ba- 
taillons, 4 escadrons  et  12  pièces.  — L’avant- 
garde  de  A/eist  enlève  près  de  Nollendorf  une 
trentaine  de  caissons  français,  et  continue  entre 
9 et  10  heures  sa  marche  vers  Kulm.  A/eist  laisse 
1 escadron  près  île  Nollendorf  ( JV)  pour  rétablir 
la  communication  avec Ziethen.  Il  poste  (A1)  deux 
bataillons  de  chaque  côté  de  la  route.  1 ba- 
taillon (V)  couvre  le  flanc  droit  de  la  colonne. 
Après  un  engagement  insignifiant  avec  un  régi- 
ment de  lanciers  français,  la  10.*  brigade,  Pirch, 
sc  déploie  de  l’autre  côté  du  défilé  (ZZ).  1 ré- 
giment d'infanterie  est  envoyé  vers  Arbcssau  (Z*), 
village  occupé  par  4 bataillons  français  (mm). 
Le  cavalerie  prussienne  laisse  2 escadrons  près 
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Corbineau  links  (i)  gegen  die  russische  Rcitcrei, 
und  fflgt  dieser  einigen  Verlust  su,  sic  wird  je- 
doch  von  der  Brigade  Abe/e  wieder  zum  Kückzug 
gegen  ilirc  Stellung  gczwungeru 

Vandamme  sendet  scinem  bedrohten  linken 
Fliigcl  die  Brigade  Quiot  (dd)  ru  Hiilfe,  die  sich 
in  3slarkcn  Masson,  dasGcschülzin  dcnZwischen- 
raumen,  formirl.  Es  kommt  hier  xu  cincm  Icb- 
haften  Gefcchlc,  das  die  Folge  bat,  dass  die  Bri- 
gaden  J Du  nés  me  (JT)  und  Quiot  von  dem  Gene- 
ral Anorring  und  den  Oestreichern  gegen  Kulm 
zurückgeiJrüiigt  werden. 

10)  Um  dièse  Zeit  hôrt  man  die  ersten  Kanoncn- 
schüssc  des  Gênerais  A/eist,  der  von  Nollendorf 
licrah  im  Anmarschc  ist.  Co/loredo  rückt  von 
den  Slriesewilzer  Hohrn  hcrab,  und  slellt  sich 
am  Fusse  dcrsclben  auf(()Ç))  ; links  von  ilimhalt 
das  Régiment  Erzhcrzog  Johann  (B).  Anorring 
mit  der  Brigade  Abe/e  dringl  gegen  Kulm  vor 
(SS);  Bianchi blcihl  liinler  ihm  in  Reserve ( 7'7'). 

Als  dicFranzosen  aufihrem  rechien  Fiflgel  sich 
der  Strassc  iiber  den  Geyersberg  ru  bemachligen 
suchen,  rückt  der  Prinz  von  Homhurg  mit  seiner 
Brigade  gegen  sic  (U U);  eine  ôstrcichische 
Planklcr- Linic  dringt  in  die  rcchlc  Flankc  der 
Franzoscn  vor  und  zwingl  sieauf  diesem  Punkie 
zum  Rückzuge. 

11)  General  A/eist,  der  die  Nacht  vom  *%<>•  August 
bei  Fürslcnwaldezugehracht bal  (V V),  seltl  sich 
mil 'Pages  Anhruch  üher  Slrcckcnwaldr  nach  Nol- 
lendorf,  in  Marsch.  General  Ziethen  wird  mit 
7 Balai lloncn,  4 Scbwadronen  und  12  Geschülzcn 
von  Glashiilte  nach  Peterswaldc  dirigirt.  — Bei 
Nollendorf  nimmt  A/eist’s  Vorhul  gegen  30  f ran- 
xosischeM  uni  lions  wagen  undselzl  twiseben  9und 
10  Uhr  ibren  Marsch  gegen  Kulm  fort,  i Schwa- 
dron  lit ss l A/cist  bei  Nollendorf  ztiriick  (1F),  zur 
HerslclIungdcrVerbindung  mit  Ziethen* ’/.wei  Ba- 
Bataillonc  slellt  er( A') XU  beiilen  Scitcn  dcrSlrassc 
auf.  1 Bataillon  (Y )dc<kl  die  rcchtc  Flankc  derCo- 
lonne.  Nach  cincm  unbe  Jeulcndcn  Gefecble  mit 
cinem  franxosischen  Lancier- Regimcn te,  inar- 
schirt  die  10ie  Brigade  Pirch  jenseils  des  Dcfilers 
auf  (ZZ).  1 lnfanteric-Regimenl  wird  gegen  Ar- 
hessau  (Z*)  dirigirt,  weicbcs  Dorf  von  4fran*osi- 
Scbcn  Batailloncn  (mm)  beselzl  ist.  Die  preussi- 
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tle  Tcllnifx  (>-/')>  et  prend  avec  5 régiments  po-  $ 
jition  sur  2 lignes  à gauche  d'Arbcssau  ( B 4 el  O).  \ 
Un  escadron  est  détaché  vers  Aussig  ( D 4). 

Plus  tard)  la  10.*  brigade  (Z/)  se  trouvant  \ 
vivement  attaquée  par  les  Français)  Je  général  £ 
Klclst  fait  aussi  avancer  la  11.'  brigade  à droite  £ 
et  li  gauche  de  la  route  pour  la  soutenir  (■£*/*).  £ 

12)  Aussitôt  que  le  général  Vandamme  reconnaît  £ 
le  danger  qui  le  menace,  il  prend  la  résolution  de  £ 
se  faire  jour,  en  sacrifiant  son  artillerie,  sur  le  £ 
chemin  par  lequel  il  est  venu.  Toutes  scs  bri-  £ 
gades  reçoivent  en  conséquence  l’ordre  de  se  ras-  J 
sembler  près  de  Kulm.  Le  brigade  Reusâ  marche  j 
à gauche  par  Schanda  (na),  la  brigade  Quioi(M)  2 
avec  une  conversion  en  arrière  vers  oo  a la  ren-  \ 
contre  des  Prussiens.  2 régiments  de  la  brigade  $ 
Dunesme(JJ)  se  portent  vers Arbessau (/)/>).  Une  £ 
attaque  de  la  cavalerie  prussienne  est  repoussée  £ 
par  ces  deux  régiments. 


sebe  Rcilcrei  lasst  2 Schwadrnncn  bei  Tcilnifz 
(//'),  und  nimmt  mit  5 Régi  monter»  links  von 
Arbessau  in  2 Treffèn  Stcllung  (Al'  und  C7).  Eine 
Schwadron  wird  gegen  Aussig  entsendet 

Spatcr,  da  die  lOte  Brigade  {.ZZ)  von  deu  Fran- 
zosenlebbaflangcgrifTen  wird,  lasst  General  Kleist 
aucli  die  11  le  Brigade  zu  ihrer  Untcrslüfzung 
rechls  und  links  von  dcrStrasscvorriickcn  (£'/'). 

12)  General  Vandamme,  sobald  cr  die  ilirn  drobendc 
Gcfahr  crkcnnt,  beschliesst,  mit  Aufopfcrung  sei- 
nes Gcschülzcs,  sicli  auf  dem  Wegc,  den  cr  gc- 
kommen  isl,  durclizuschlagcn;  daher  crhalten 
seine  sammtlichen  Brigadcn  Refclil,sich  bei  Kulm 
zu  sammeln.  Die  Brigade  Iléus * wird  links  iiber 
Schanda  (nn),  die  Brigade  Quiot(ll)  mit  Rechts- 
umkehrt  gegen  oo  den  Prcussen  entgegenge- 
worfen.  2 Bcgimcntcr  der  Brigade Dunesme  {JJ") 
gegen  Arbessau  ( pp ) dirigirt.  Ein  AngrifF  der 
prcussischen  Rcilcrei  wird  von  diesen  zwciRcgi- 
mentern  zurückgewiesen. 


13)  Conformément  à l’ordre  reçu,  la  division  Phi- 
lippon  {b  b)  commence  la  relraito  entre  la  roule 
et  les  montagnes  (79);  elle  est  suivie  de  la  di- 
vision Mouton • Duvemel (rr).  L'artillerie  fran- 
çaise, couverte  seulement  par  quelques  troupes, 
reste  dans  sa  position,  pour  retarder  aussi  long- 
temps que  possible  par  son  feu  l’attaque  des 
Russes  sur  le  centre.  Mais  au  moment  que  l’in- 
fanteric  française  commence  la  retraite,  les  Russes 
sc  mettent  à sa  poursuite,  et  le  général  Knorring 
avec  son  détachement  s’avance  jusqu’à  Kulm;  le 
général  Vandamme  est  fait  prisonnier  à celte 
occasion*  Il  s'engage  une  terrible  méléc;  lesFran- 
cais  se  jettent  par  colonnes  isolées  sur  les  Prus- 
siens, et  massacrent  les  chevaux  de  l'artillerie 
prussienne  qui  sc  trouve  encore  dans  le  défilé. 
Une  partie  des  Français  se  jettent  dans  Arbessau 
et  s’y  établissent.  Plus  en  arrière,  la  12/ brigade 
vient  de  quitter  le  défilé,  et  sc  déploie  en  partie 
à droite  et  à gauche  de  U route  (G7),  en  partie 
elle  so  dirige  vers  Arbessau;  mais  elle  est  cul- 
butée par  les  Français  qui  sortent  de  ce  village. 

14)  Plus  en  haut  les  2 bataillons  laissés  près  de  (A) 
se  portent  en  avant,  et  sc  postent  (H4)  à côté 


£ 13)  Dem  crhallencn  Befeblc  gemass  trilt  die  Division 
S Philippon  {bb')  den  Rückzug  zwischcn  der  Strasse 

| und  dem  Gcbirge  an  (77);  ihr  folgt  (lie  Division 

£ Mouton  - Duvernet  (rr).  Die  franzbsischc  Arlil- 

î Icrie  hleibl,  dure  h nur  wenige  Truppcn  gcdcckf, 

* in  ihrer  Stclluug,  uni  den  AngrilF  der  Kusscn 

£ gegen  die  Mittc  so  lange  aïs  môglich  durci»  ihr 

£ Feuer  zu  verzogern.  Allein  in  dem  Augcnblickc, 

£ als  die  franzosischc  Infanterie  den  Rückzug  an- 

5 tritl,  cilcn  ihr  die  Russen  nncli  und  General 

| Knotring  mit  sciner  Abtheilung  rückt  bis  Kulm 

j vor,  bei  wclchcrGclegenheit  General  Vandamme 

£ gefangen  wird.  Es  entsleht  cin  furcblbarcsHand- 

£ gemenge  und  die  Franzoscn  werfen  sich  in  ein- 

| zelncn  Colonne»  auf  die  Prcussen,  und  slcchen 

£ die  Pferdc  der  noch  im  Défilée  bcfindlichen 

$ prcussischen  Artillerie  nieder.  Ein  Thcil  der 

Î Franzoscn  wirft  sich  nacb  Arbessau  und  sefcl  sich 

darin  fcsl.  Weiter  rückwarts  bat  eben  die  12te  Hri- 
$ gade  das  Défilée  verlasscn , und  marschirt  llicils 
£ rechls  und  links  der  Strasse  auf  (O4),  llicils  wcn- 
| det  sie  sich  gegen  Arbessau , wo  sic  jcdoch  von 
£ den  aus  diesem  Dorfe  hervorbrechenden  I'ran- 
| zosen  über  den  Haufcn  geworfen  wird. 
j 14)  Weiter  oben  rückcn  diczwei  bei  (A)  zurückge- 
t lassencn  Bataillone  vor,  und  slcllen  sich  {H4) 
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de  la  route,  canonnanf  en  flanc  1rs  fuyards.  Les 
troupes  des  divisions  Philippon  et  Mouton -Du- 
vernet  ont  encore  à soutenir  un  rude  combat 
contre  les  bataillons  isoles  de  la  10/  et  de  la  11/ 
brigade  (/•/,  F4  et  S4).  Enfin  le  village  d'Arbessau 
est  emporté  par  les  Autrichiens  (À'),  et  les  Fran- 
çais, dans  leur  fuite,  sont  poursuivis  jusqu'au 
pied  des  moutagnes.  Arrives  sur  le  plateau,  les 
generaux  français  songent  avant  toutes  choses  à 
rétablir  un  peu  l’ordre  parmi  leurs  troupes. 

15)  Le  général  ZUthen%  qui  se  trouve  en  marche  de 
Pctrrswaldc  à Nollcndorf,  est  assailli  par  de  la 
cavalerie  française.  11  fait  occuper  la  lisière  de 
la  foret  par  des  tirailleurs  et  2 bataillons (////), 
et,  avec  le  reste  de  ses  troupes,  il  prend  posi- 
tion h gauche  de  Fctcrswalde  (M4M4),  où  il 
parvient  à faire  encore  beaucoup  de  prisonniers. 

Fendant  la  bataille,  la  9/  brigade  prussienne 
sort,  avec  3 régiments  de  cavalerie,  des  mon- 
tagnes près  de  Eichwald  (Ar/Av);  elle  est  suivie 
de  la  5/  division  rus$c(0*)9  dont  l’arrière-garde 
se  bat  près  de  Zinnwald  {P4 P4)  avec  la  division 
Campons  (j.t)  du  6/  corps  d’armée  français.  I*a 
garde  prussienne,  qui  a marche  par  Iehberge, 
s’approche  de  Toeplitz. 

IV.  Résultat  île  la  bataille. 

Les  Français  perdent  dans  ces  deux  journées  deux 
aigles,  toute  leur  artillerie  et  7000  hommes,  à ne 
compter  que  les  prisonniers;  dans  ce  nombre  se 
trouvent  les  generaux  Vandamme , Ilaxo  et  (luiot: 
La  perle  des  Allies  est  celle-ci: 

Autrichiens:  1 général,  8lô  morts  et  blessés. 

Pusses:  * . 2 généraux,  1000  — * — 

Prussiens  : — » 1500  — « — 

Ensemble  3 généraux,  3310  hommes. 


î 

«• 

* 

\ 


\ 

«• 
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scîtwarts  dc-r  Strassc  auf,  indem  sic  die  Flflch- 
tigen  in  der  Flankc  hcschicsscn.  Die  Truppen 
der  Divisionen  Philippon  und  Mouton- Duver net 
baben  noch  fine»  harlnackigen  Kampf  mit  deti 
einzclnen  Balailloncn  der  lOten  und  llten  Bri- 
gade ( £*.  F*  und  S4)  au  bcstchcn.  Endlich 
wird  dus  Dorf  Arbessau  von  den  Ocstreichcrn 
(A»)  genommen,  und  die  ilüchtigcn  Franzosen 
werden  bis  an  den  Fuss  des  Gebirges  verfolgt. 
Auf  dem  Plateau  angelangl,  isl  es  die  ersteSorge 
der  franatisischen  Generale,  i h rc  Truppen  cini- 
germassen  zu  ordnen. 

15)  General  Zielhen , auf  dem  Marschc  von  Pclcrs- 
waldc  nach  Nollcndorf  bcgrilfen , wird  von  fran- 
xosiseber  Rciterei  angcfallcn.  Er  liisst  den  Wald- 
rand  durch  Schülxen  und  2 Bafaillone  {L4 L4)  bc- 
selzcn  und  nimmt  mil  dem  Reste  sciner  Truppen 
links  von  Pelerswalde  Stellung(AfLl/'),  wo  es 
ihm  gelingt,  noch  vicie  Gefangene  zu  machen. 

Wâhrcnd  dcrScblacbt  rîickf  die  9lc  prcussischc 
Brigade  nebst  dre*  Cavalerie -Kegimcniern  bel 
Eichwald (A^AT*)  tus  dem  Gehirge;  ihrfolgt  die 
5le  russischc  Division  (O0i  deren  Nachhut  sich 
bei  Zinnwald  {P4 P4)  mit  der  Division  Compatis 
(ss)  vom  6lcn  franzdsischcn  Armeccorps  schldgt. 
Die  prcussischc  Garde,  welcho  iiber  Iehberge 
marschirt  ist,  nahert  sich  Toplifz. 


IV.  Résultat  «1er  Sclilacht. 

Die  Franzosen  verliercn  an  diesen  beiden  Tageu 
2 Adler,  sammflichc  Gcschülie  und  nur  allein  an 
Gefangenen  7000  Mann  ; unler  diesen  befinden  sich 
die  Generale  V andamme , Ilaxo  und  Quiot. 

Der  Verlusl  der  Vcrbündelen  ist  folgender: 
Oestreicher:  1 General,  816Todte  U.  Vcrwunde/e. 

Iiussen:  2 Generale,  1000  — « 

Preussen  : ....  1 500  — « 

Zusammeu  3 Generale,  3310  Mann. 
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Bataille  de  Toulouse, 

livrée  Je  10  avril  1814  entre  les  Français  com- 
mandés par  le  maréchal  Soult,  et  les  Anglais, 
llanovriens,  Espagnols  et  Portugais,  alliés, 
sous  les  ordres  du  maréchal  1 Wellington. 


I.  Force  numérique  des  armées. 


A.  Fjiaxçais. 

Division  Ma raru in,  \ 

Darricau,  J 

Darm  agnac,  J 

W illatte , | 

Uarispe , ) 

Tau  pin,  1 

— — Travot,  I 
Brigade  de  cavalerie Berton,  ] 

» yial.  I 


59  bataillons, 
19  escadrons, 
environ 
32000  hommes. 


B.  Alliés. 

Division  Moritto,\ 

Murray.  1 

Lecor,  I 

Stewart F 

Pic  ton,  V Ensemble  envrion 

■—  - Allen , / 60000  hommes. 

Cote,  1 

— ■ — Clinton , I 

f'rtyrc.  J 

2 divisions  de  cavalerie.  1 


l Schlachl  bei  Toulouse, 

J geliefert  den  10.  Apriï  1814  zwischen  den  Frau- 
; zosea  unter  dein  Marschalle  Soult,  und  den 
g verbünileten.  Knglândcrn,  Hanoveranern, 

\ Spaniern  und  Portugiesen  unter  dem  Mar- 

£ schalle  f Wellington. 


J I.  Stârke  der  Heere. 

S A.  Franzosen: 
j Division  Maransin , 

j Darricau, 

; — Darmagnac, 

S — — W illatte . 

| * Harispe, 

2 Taupin , 

£ • — Travot, 

£ Reiler-Brigade  Rerton, 

| — Vial. 

| B.  Ycrbündctc: 

; Division  Moritlo,\ 

' Murray,  1 

| Lecor,  J 

J Stewart,  I 

; Picton,  v Zusammen  gegen 

? Allen , j 60000  Mann. 

i Cote,  I 

; Clinton,  I 

S ...  Frtyre.  1 

i 2 Division  en  Rciterei.  / 

? 


59  Balaillone, 
19  Schwadroncn, 
gegen 

32000  Mann. 


II.  Position  des  Français.  J 

Vers  la  fin  de  mars  1814,  le  maréchal  Soult  se  £ 
voit  oblige  de  ccdcr  à la  supériorité  numérique  de  J 
scs  ennemis,  et  de  se  retirer  de  l’Adour  sur  Tou-  £ 
louse.  Il  prend  dans  cette  position  des  mesures  pour  \ 
une  défense  vigoureuse.  On  retranche  les  pouls  du  g 
canal,  on  mine  ceux  de  l’Ers,  cl  l’on  garnit  d’ou-  £ 
v rages  de  campagne  la  crête  des  montagnes  entre  g 
celte  petite  rivière  et  la  roule  d’Alby  à Monfaudran.  £ 
On  submerge  la  rive  gauche  de  l'Ers  depuis  le  pont  £ 
Las  Hordes  jusqu'au  - delà  du  pont  Croix  Daurade.  £ 
Oit  retranche  les  faubourgs  St.  Michel  et  Sl.Cypricn.  $ 


II.  Stellung  dei*  Franzosen. 

Zu  Eadc  Mer*  1814  sicltf  sich  Marschall  Soult  gc- 
nofhigf,  der  Ucbcrzahl  seincr  Feindc  zu  weichen, 
und  sich  vom  Adour  nach  Toulouse  zurückzuziehen. 
In  dieser  Stellung  IrifTl  er  Anstalfen  zu  ciner  krafli- 
gen  Verlhcidigung.  Die  Bruckcn  übcr  den  Canal 
werden  vcrschanzl,  die  übcr  den  Ers  minirt,  und 
der  Kückeu  zwischen  di osent  Flüsscheti  und  der 
Slrasse  von  Alby  nach  Montatidran  mit  Fcldwerkcn 
versehen.  Das  linke  Ufer  des  Ers  von  der  Brückc  Las 
Bordes,  bis  übcr  die  Brückc  von  Croix  Daurade 
hinaus  wird  unter  Wasser  gosctzl.  Die  Vorsladfe 
St.  Michel  und  St.  Cvprica  werden  vcrschan/f. 

89 
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Soult  espère  pouvoir,  dans  celle  position,  ac-  $ 
corder  quelque  relâche  à son  armée,  attendre  l’ar-  | 
rivée  de  6000  conscrits,  cl  peut-être  recommencer  | 
une  nouvelle  opération  de  concert  avec  le  corps  d’ar-  J 
mée  du  duc  d ’Albuffra , occupé  à battre  en  retraite  J 
par  les  Pyrénées. 

Mais  el  lin  g ton  suit  les  Français  de  près,  s’ cm-  J 

pare  le  9 avril  du  pont  Croix  Daurade  de  l’Ers,  el  î 
forme  le  plan  d’attaquer  les  Français  le  lendemain,  £ 
avant  qu'ils  aient  achevé  leurs  retranchements. 

A l’approche  de  l'ennemi,  Soult  fait  les  dispo-  J 
silions  suivantes  : 

an)  Le  général  Maransin  est  charge  avec  sa  di-  î 
vision  de  la  défense  du  faubourg  St.  Cyprien. 

AA)  A la  rive  droite  de  la  Garonne,  depuis  l’em- 
bouchure du  canal  jusqu’à  la  tcle-de-pont  de 
Malabiau  se  trouve  la  division  Darricau ; le 
couvent  des  frères  mineurs,  que  Ton  a for- 
titié,  est  situe  devant  son  front. 

ce)  La  division  Darmagnac  est  à droite  de  la 
route  d'Alby,  entre  le  canal  et  le  pied  de  la 
crête  des  montagnes. 

tld)  Une  brigade  de  la  division  f'illattc  est  sur 
la  colline  dite  La  Pujade. 

«>  La  2/  brigade  de  celte  division  et  la  brigade 
de  cavalerie  fVa/  sont  placées  en  observation 
entre  la  route  d’Alby  el  le  chemin  de  Périolcs. 

J?)  La  division  HarUpe  occupe  les  ouvrages  sur 
la  crctc  de  la  hauteur  de  Calvinet. 

g g)  La  division  Taupin  est  placée  en  colonne 
près  de  la  maison  Cambon,  et  occupe  avec 
un  régiment  d'infanterie  â l’extrémité  de  l’aile 
droite  les  ouvrages  de  la  hauteur  de  Sypière. 

hh ) La  brigade  de  cavalerie  Berton  observe  la 
plaine  près  du  pont  Las  Bordes  de  l’Ers. 

i<)  La  division  Travot , composée  pour  la  plus 
grande  partie  de  conscrits,  occupe  les  ou- 
vrages du  faubourg  St.  Michel  jusqu’au  pont 
de  Monlaudran. 

La  garde  nationale  fait  le  service  intérieur  de 
T oulousc. 

111.  Plan  d'attaque  de  Wellington , et  cours 
de  la  bataille. 

1)  Le  maréchal  Wellington  forme  le  plan  de  faire 
faire  des  démonstrations  avec  4 divisions  d’in- 


Iu  dieser  Stcllung  hoflTt  Soult  scincr  Armee  cinigc 
Erhohlungzugonncn,  die  Ankunft  von  6000Conscri- 
birten  zu  erwarfen,  und  vielleicht  gcmcinschaftlich 
mit  dem  Armeeeorps  des  Herzogs  von  Albufera,  der 
iin  Rückzugc  iiber  die  Pyrenaen  begrifTert  ist,  cine 
ncue  Operation  cinzulcilcn. 

Allcin  Lord  Wellington  folgt  den  Franzosen  in 
raschem Zuge,  bemachtigt  sicham  9.  Aprildrr  Brûckc 
Croix  Daurade  über  den  Ers,  und  beschlicsst,  die 
Franzosen  am  folgcnden  Tage,  chc  sie  noch  ihre 
Verschanzungen  vollendet  baben,  anzugrcifcn. 

Marscball  Soult  triflft  bei  Annaherung  des  Feindes 
folgendc  Anordnungcn: 

ad)  General  Maransin  wird  mil  sciner  Division 
mit  der  Vertheidigung  der  Vorstadf  St.  Cyprien 
beauflragt. 

$ hb)  Auf  dem  rechtcn  Ufer  der  Garonne,  von  der 
Mündung  des  Canals  an,  bis  zu  dcmBriickcn- 
kopfe  von  Matabiau  stcht  die  Division  Dar- 
ricau ; das  vcrscbarule  Minoriten  - KJoster 
liegt  vor  ihrer  Front. 

£ ce)  Die  Division  Darmagnac  stcht  rechts  der 

£ Strassc  nacli  Alby  zwischeu  dem  Canal  und 

dem  Fusse  des  Rückens. 

$ dd)  Einc  Brigade  der  Division  Villatte  stcht  auf 
dem  Hügcl  La  Pujade. 

* ce)  Dic2tc  Brigade  dieser  Division  und  die  Reilcr- 
Brigade  Violait  ht  bcohachtcnd  zwischen  der 
Strassc  nach  Alby  und  demWege  von  Pcriolcs. 

| Jf')  Die  Division  Jlarispe  bcscfzt  die  Werke  auf 
dem  Kamme  der  Hdhe  Calvinet. 


Camhon  in  Colonne,  und  beselzl  mil  1 In- 
fanlcric-Rcgimcnlc  auf  dem  aussersfen  rcch- 
Icn  Fliigel  die  Werke  der  Hohe  Sypiere. 

£ AA)  Die  Rcilcr- Brigade  Berton  bcobachtet  die 
Ebene  bei  der  Brückc  Las  Bordes  über  den  Ers. 
£ ii)  Die  mcist  aus  Conscribirlen  beslehcndc  Divi- 
sion Travot  bcsclzt  die  Werke  der  Vorstadt 
St.  Michel  bis  zu  der  Brückc  von  Monlaudran. 
| Die  Nationalgarde  versicht  den  innern  Diensl  in 
î Toulouse. 

i III.  AogrifTsplan  Wellington' s , und  Vcrlauf 
der  Sihlacht. 

< I)  WhiTtçhdW  Wellington  beschlicsst  mi(4lnfanlcrie- 
; Divistonen  und  1 Reiter-Brigade  auf  dem  linken 
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fan  (cric  et  1 brigade  de  cavalerie  sur  la  rive 
gauche  de  la  Garonne  contre  le  faubourg  SI.  Cy~ 
prien;  tandis  que,  sur  la  rive  droite  de  la  ri- 
vière, 2 divisions  d'infanterie  et  1 brigade  de 
cavalerie  sont  chargées  de  faire  une  attaque  si- 
mulée sur  le  canal  depuis  son  embouchure  jus- 
qu’au pont  de  Matabiau.  Le  général  Freyre, 
avec  le  4.*  corps  d’armée  espagnol,  l'artillerie 
portugaise  et  la  cavalerie  du  general  Po/i- 
somby , attaquera  la  colline  La  Pujade,  et  le 
maréchalJSerrj/br</,  avec  2 divisions  d’infanterie 
anglaises  et  la  cavalerie  du  général  Stappleton- 
Cotton , la  hauteur  de  Calvincf. 

2)  Le  10  avril  à 7 heures  du  matin,  Wellington 
fait  commencer  l'attaque  sur  la  rive  gauche  de 
la  Garonne.  Le  général  Hill  s'avance  avec  pré- 
caution vers  l’enceinte  extérieure  du  faubourg 
St.  Cypricn  avec  les  divisions  MoriUo  {A) , Mur- 
ray (jB)  , Lecor^C),  Stewart  (Z)) , une  brigade 
de  cavalerie  anglaise  (£),  et  de  nombreuses  bat- 
teries. Un  bataillon  français,  qui  occupe  le 
moulin  deBourrasol,  en  est  délogé  par  la  division 
Stewartf  une  batterie  anglaise  sc  poste  sur  ce 
point,  et  canonne  en  dos  les  ouvrages  de  Pale 
rî’Oyc  et  d*  Auréole;  les  Français  les  abandonnent, 
aussi  bien  que  le  cimetière,  cl  s’établissent  dans 
l'intérieur  du  faubourg  derrière  le  boulevard. 

3)  A la  rive  droite  de  la  Garonne,  le  général  Pic- 
ton  s'avance  avec  sa  division  et  la  division  AUen 
sur  la  route  de  Montauban.  Reconnaissant  com- 
bien est  fort  le  couvent  retranché  des  frères  mi- 
neurs, le  général  Allen  (/*)  sc  borne  à le  ca- 
nonner,  tandis  que  le  général  Picton  sc  dirige 
plus  à droite  vers  le  pont  de  Jumeau  {CG),  Ses 
avant-postes  repoussent  les  Français  du  parc  du 
couvent  de  Gragucnaguc  ; après  quoi  il  envoie 
des  colonnes  d’attaque  {1111)  contre  l'écluse  de 
Béarnais  et  le  pont  de  Jumeau.  Ces  colonnes 
s’avancent  sous  le  feu  de  plusieurs  batteries,  dont 
l'une  canonne  en  dos,  de  la  rive  gauche  de  la 
Garonne  près  du  moulin  de  Hourrasol  (</),  les 
Français  postés  dans  les  allées  le  Ion  g du  canal 
de  Brienne.  Trois  attaques  sur  l'écluse  de  Béar- 
nais et  sur  le  pont  de  Jumeau  sont  repoussées 
par  les  Français. 


| Ufcr  der  Garonne  gegen  die  Vorsladt  St.  Cyprien. 

£ Démonstration  en  ausführen  zu  lassen,  wahrend 

£ auf  dem  rechien  Ufer  des  Elusses  2 Infanterie- 

£ Divisionen  und  1 Rcifer- Brigade  einen  Schein- 

£ angriff  auf  den  Canal  von  scincr  Mündung  bis 

£ tu  der  Brücke  Matabiau  zu  untcrnchmenbcfchligt 

£ sind;  General  Freyre  mit  dem  4ten  spani- 

£ schcn  Armcecorps,  der portugiesischen  Artillerie 

£ und  der  Reiterci  des  Gênerais  Ponsomby  den 

£ Hiigel  La  Pujade,  und  Marschall  Beresford  mit 

* 2 cnglischcn  Infanterie  Divisionen  und  der  Rci- 

£ terei  des  Générais  Stapplelon  - Cotton  die  Hohc 

£ Calvincf  augreifen  sollen. 

£ 2)  Am  10.  April,  Morgcns  um  7 Uhr  lasst  Welling- 
£ ton  den  AngrifTauf  dem  linken  Ufer  der  Garonne 

£ beginnen.  General///// ruckt  mil  den  Divisionen 

£ MoriUo  {A),  Murray  {B),  JLecor  {C),  Stewart 

£ (D),  und  cincr  cnglischen  Reiter-Brigade  {E), 

£ nebst  zahlrcichen  Batterien  mit  Vorsicht  gegen 

£ den  âussern  Umfangder  Vorstadt  St.Cypricn  vor. 

î Ein  frantosischcs  Bataillon,  das  die  Mühle  Bour- 

£ rasol  besetzt  hat,  wird  von  der  Division  Steward 

| vertrieben;  einc  cnglischc  Batterie  fahrt  hier  auf, 

e und  bestrcicht  die  Wcrkc  bei  Pale  d'Oye  und 

£ Aurcole  im  Rücken,  worauf  dièse  und  dcrKirch- 

£ hof  von  den  Frantosen  vcrlasscn  werden,  und 

£ leUtcrc  sich  in  dem  innern  Umfange  der  Vorstadt 

£ hinfer  dem  Boulevard  sich  aufstellen. 

£ 3)  Auf  dem  rechten  Ufer  der  Garonne  rückl  General 
£ Picton  mit  scincr  und  der  Division  Allen  auf 

£ der  Sfrassc  von  Montauban  vor.  Die  Slürkc  des 

£ verschanztcn  Minorilen-Klosters  erkennend,  bc- 

£ sclirânkt  sich  General  Allen  {F)  auf  Beschicssung 

£ dcssclbcn,  wahrend  General  Picton  sich  weiter 

£ rechls  gegen  die  Briickc  Jumeau  {GG)  wendef. 

£ Seine  Vorposfcn  vcrlreiben  die  Franzosen  aus 

£ dem  Parkc  des  Klosters  Gragucnaguc,  worauf  er 

£ Angrifîscolonncn  (////)  gegen  die  SchlcusscBcar- 

£ nais  und  die  Brücke  Jumeau  vorsendet.  Diese 

£ Colonncn  riickcn  unler  dem  Feuer  mehrerer  Bat- 

£ ferien  vor,  von  denen  einc  vom  linken  Garonne- 

£ Ufer  bei  der  Mühle  Bourrasol  {J)  die  in  den 

î Allecn  cntlang  dem  Canal  von  Brienne  aufgc- 

| sicilien  Franzosen  im  Rücken  bestrcicht.  Dreî 

£ Angriflc  auf  die  Schlcussc  Béarnais  und  auf  die 

£ Brücke  Jumeau  werden  von  den  Franzosen  *u- 

£ riickgcwicsen. 
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4)  Cependant  le  général  Freyrc  s’est  déployé  (A  A) 
à gauche  de  Ja  route  d'Alby,  vis-à-vis  de  la  col- 
line La  Pujade;  une  brigade  de  cavalerie  anglaise 
couvre  scs  ailes  (/-/-),  et  forme  sous  le  feu  de 
ses  batteries  l'attaque  contre  la  brigade  de  la  di- 
vision Villatic  (t/d),  qui  ne  peut  se  maintenir, 
cl  se  retire  vers  la  grand*'  redoute.  Anime  par 
ce  mouvement  rétrograde  de  l'ennemi,  Freyrc 
s'avance  sur  deux*  lignes  jusqu'à  la  colline  La 
Pujade  (A/);  il  est  suivi  (JV)  de  la  cavalerie  du 
général  Pomsomhy , et  2 batteries  portugaises  de 
18 (O)  secondent  son  attaque  par  leur  feu  dirige 
de  la  colline  La  Pujade. 

5)  Espérant  que  le  maréchal  Béresford , qui  s’est 
porté  à gauche  pour  tourner  la  colline  de  Montait- 
«Iran,  le  soutiendra,  le  général  Freyrc  forme 
2 colonnes  d’attaque,  dont  l'une  (P)  se  dirige 
à droite  vers  le  pont  dcMalabiau.  la  seconde  (Ç) 
vers  les  ouvrages  avancés  de  la  hauteur  de  Gal- 
vinet.  Le  maréchal  Soult  donne  ordre  au  général 
Darmagnac  d’opposer  2 régiments  d'infanterie 
(Jé)  à la  colonne  de  droite,  tandis  que  1 ba- 
taillon (/)  débouchera  (le  la  télé -de -pont  de 
Mafahiau;  ces  deux  détachements  prennent  en 
liane  la  colonne  espagnole,  et  l'obligent  à battre 
promptement  en  retraite. — La  colonne  de  gauche 
est  forcée  de  rebrousser  chemin  par  la  vive  ca- 
nonnade qui  part  des  ouvrages  de  Calvincf.  Le 
général  Alten  arrête  les  poursuites  des  Français 
au  moyen  d’un  mouvement  de  flanc  (P,  S). 

6)  Vers  midi,  le  maréchal  f Wellington  donne  ordre 
au  général  Uill  de  renouveler  les  attaques  sur 
le  faubourg  St.  Cypricn.  Le  general  Piéton  est 
appelé  pour  renforcer  Freyrc , et  le  maréchal 
Béresford  devra  (F,  X)  attaquer  les  hauteurs 
de  Calvincf  à l’aile  gauche.  Cependant  l'attaque 
de  Hill(  TT)  échoue  contre  la  défense  des  Fran- 
çais. De  même,  à l’aile  droite  de  la  Garonne 
depuis  l'embouchure  du  canal  jusqu'au  pont  de 
Matahiau,  il  ne  s'engage  qu'une  fusillade  qui 
n'améne  aucun  résultat. 

7)  Le  maréchal  Soult , qui  reconnaît  l'intention  de 
Bércsford , prend  de  St.  Cypricn  une  brigade  de 
la  division  Maransin , pour  occuper  la  crête  des 
hauteurs  près  de  Montaudrau;  mais  elle  n’arrive 


£ 4)  l.'nlcrdcssen  ist  General  Freyrc  links  von  der 
| Strasse  von  Alby,  dem  Hfigcl  1*  Pujade gcgcnüher 

J aufmarschirt  (AA);  cincenglische  Keiter-Brigade 

g deckt  seine  Flügcl  (LL)  und  formirl  un  ter  dem 

% Feuer  seincr  Bailcricn  den  AngrifF  gegen  die 

£ brigade  drr  Division  Fillalte  (dd)y  die  sich 

$ nicht  zu  Italien  vermag,  und  sich  nach  der  gros- 

\ sen  Redoute  zurîickziehf.  Angefeuert  durch  «Jtcsc 

j rückgangigcBcwegungdcsFcindcs,  rtickl Freyrc 

5 in  zwei  Linicn  bis  an  den  Hflgcl  La  Pujade  vor 

$ (Jlf),  wohei  ihm  die  Reiferei  des  Générais  Pon- 

t sontly  folgl  (Ar),  und  zwei  portugicsische  I8tber 

£ Hatlcricn  (CJ)  durch  ihr  Feuer  voin  Hügcl  La 

£ Pujade  aus  scincn  Angrilf  unlerstüfzen. 

J 5)  lu  der  Hoffhung,  Marschall  Berexford,  der  sich 
J zur  l’mgchung  der  Hflgcl  von  Moniatidran  links 
5 zog,  wcrdc  ihn  unlcrslützen , formirt  General 
5 Freyrc  zwei  ArtgrifTscolonncn , von  denen  die 
? cine  (P)  sich  redits  gegen  dicBrücke  von  Mata- 
* hiau,  die  zweile  (())  gegen  die  vorgeschohenen 
£ Werke  der  Hdhc  Calvincf  wcndcl.  Marschall  Soult 
£ bcfichll  dem  General  Darmagnac,  der  Colonne 
j rcchls  2 Infariterie-Rcgimenter  (kk)  entgegen  zu 
5 scliickcn,  walirend  1 Bataillon  (/)  aus  dem 

J Brückenknpfc  von  Mafahiau  dcbouchirl  ; dièse  hei- 

J den  Truppen-Abfheilungcn  grcifen  dicspanischc 

£ Colonne  in  dcrFlankc  an,  und  awingen  sic  tum 

£ schleunigcn  Rückzuge. — Die  Colonne  links  wird 

J durch  das  heftige  Gcschützfeucr  aus  den  Werken 

J von  Calvincf  zum  Umkehrrn  gezwungen. 

5 General  Alten  tliul  dem  Vcrfolgen  der  Franzo- 

\ sen  durch  cinc  Flankenbcwegung(/?,  .V)  Einhalt. 

5 6)  Um  die  Mitlagsslundc  erlhcilt  Marschall  JFelling- 
£ ton  dem  General  II i U Bcfcltl,  die  ÀtigriHc  auf 

£ die  Vorsladt  St.  Cypricn  zu  errteuern.  General 

£ Piéton  wird  zur  Vcrslarkung  Freyrc's  bcrsngc- 

£ zogen  , und  Marschall  Berexford  soit  (F , AT) 

î die  Hôhcn  von  Calvincf  auf  dem  linken  Flügcl 

g angrcifen.  Hills  AngrilF  (7'/’)  schcilcr!  jcdoch 

J an  der  Vertheidîgung  der  Franzosen.  Audi  auf 

5 dem  rechien  L’fcr  der  Garonne  von  der  Mündung 

5 des  Canals  bis  zur  Brückc  von  Matahiau  fîmiet 

£ nur  ein  erfolgloses  Kleingcwclir- Feuer  slatt. 

\ 7)  Marschall  Soult,  die  Ahsichi  Benesfonfs  cmlhcnà, 
J zichl  cine  Brigade  der  Division  Maransin  aus 
5 Sf.  Cypricn,  um  den  Karnm  derHohen  bei  Mon- 
\ faudra n zu  heselzen,  welchc  jetfoch  nicht  mclir 
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plus  à temps.  Béresford , arrêté  par  le  revers  de  $ 
Frcyre , lail  une  conversion  à d roi  le  {Y  Y)  vis-  $ 
à -vis  des  hauteurs  de  Calvinct;  mais  la  violence  £ 
du  feu  qui  pari  des  rcdoulcs  françaises  le  de-  £ 
eide  à renoncer  à l'attaque  en  fronl,  ei  à con-  £ 
tinucr  sa  marche  vers  Monfaudran.  Pour  pré-  £ 
venir  celle  attaque , Sou//  fai!  marcher  la  bri-  5 
gade  Rey  de  la  division  Taupin  (jtg)  à droite  $ 
derrière  la  redoute  de  Sy pière  (/y),  et  fait  avancer  £ 
(o)  à pareille  hauteur  la  brigade  Casque/  de  la  £ 
même  division  sur  le  chemin  de  Caraman,  pour  5 
attaquer  le  flanc  droit  de  l’ennemi,  tandis  que  £ 
le  general  Ber/on  (Ah)  avec  sa  cavalerie  a ordre  £ 
de  tomber  sur  le  flanc  gauche. 

8)  Le  maréchal  Béresford , arrive  vis-à-vis  de  la  $ 
redoute  de  Sypicrc,  déploie  la  division  Cole(A')  £ 
sur  2 lignes,  pendant  que  la  division  Clinton  £ 
{B* B*)  se  forme  un  peu  plus  à droite  en  colonne.  £ 
Le  général  Taupin,  qui.  avec  une  de  scs  bri-  5 
gades(o),  marche  au -devant  de  la  division  Cote,  J 
est  mis  en  désordre  par  celle  dernière,  cl  cul-  £ 
buté;  celte  brigade  entraîne  aussi,  dans  sa  rc-  £ 
traite  désordonnée,  les  troupes  qui  occupent  la  £ 
redoute  de  Sypicrc  et  l’autre  brigade  («),  et  ne  se  £ 
rallie  que  près  de  la  maison  Camhon.  Le  maréchal  £ 
Béresfortl  occupe  après  cela  la  crête  des  hauteurs  £ 
{CC)  jusqu’à  la  redoute  des  Auguslins;  tandis  £ 
que  Soult,  avec  les  débris  de  la  division  Taupin  £ 
et  la  brigade  Bogue/ de  la  division  Maransin{pp),  * 
forme  une  nouvelle  ligne,  qui  s’appuie  à droite  £ 
au  pont  de  Monfaudran,  et  à gauche  à la  rc-  £ 
doute  de  Colombier;  la  brigade  de  cavalerie  £ 
Berton  se  retire  vers  le  même  point. 

| 

9)  Alors  Wellington  ordonne  au  maréchal  Béret-  £ 

fard  d’attaquer  la  redoute  des  Auguslins  et  1a  £ 
redoute  de  Colombier  par  derrière,  cl  de  di-  £ 
riger  une  forte  colonne  vers  le  pont  de  Monlau-  £ 
dran.  Frcyre  reçoit  l’ordre  de  renouveler  l'ai-  £ 
laque  sur  la  grande  redoute,  et  la  brigade  de  £ 
cavalerie  Cot/on  (Z)*),  qui  à tourné  la  crête  par  £ 
Monfaudran,  doit  sc  mettre  en  mouvement  vers  ? 
le  faubourg  Si.  Michel.  £ 

Béresford emporte  les  rcdoulcs  désignées  après  £ 
trois  assauts  consécutifs  ; le  général  Frcyre  est  £ 
moins  heureux;  malgré  tous  scs  efforts,  il  ne  £ 


xcifig  genug  anlangl.  Beresford , durci)  Freyre's 
Lofai!  aufgchaltcn , sclnvcnkt  den  llcihcii  von 
Calvinct  gegenuber  redits  cin  (nf),  allcin  das 
lebhaflc  Feuer  aus  den  franzüsiscbcn  Schany.cn 
beslimmt  ibn,  den  Angrifi*  in  der  Front  auf/.u- 
geben,  und  scinen  Marscli  gegen  Mon  tau  dran 
Avciler  for!  su  setxcn.  Diescm  Angriffézu  begeg- 
nen,  xiclil  Soult  die  Brigade  Rey  der  Division 
Taupin  {gg)  redits  h in  ter  dicSchanze  Sypière  (//) 
und  lasst  die  Brigade  Casque/  dcrselbcn  Division 
auf  detn  Wcge  von  Caraman  in  glcichc  lfohc  vor- 
riteken  (o),  um  den  Feind  in  der  rccbten  Flankc 
anzufallcn,  wahrend  General  Ber/on  {h  h)  mit 
seincr  Rciterci  in  die  linke  Flankc  ciiuubrcchcn 
Bcfehl  crbiilt. 

8)  Marschall  Béresford,  der  Sclianzc  Sypicrc  grgen- 
übcrangclangt,  cnlvvickeltdie  Division  Cote  {A*) 
in  zavcî  Linicn,  wahrend  die  Division  Clinton 
{B* B*)  etwas  Avciler  redits  sich  in  Colonne  for- 
mirl.  General  Taupin,  Avelcher  mil  ciner  sciner 
Brigaden  (o)  gegen  die  Division  Colc  vorrückf, 
Avird  von  dieser  in  Unordnung  gebraclil,  und 
gcAvorfen;  auf  ilirem  unordcnllichcn  Rück/uge 
rcissl  sic  auch  die  Rcsalsung  dcrSchanze  Sypière, 
und  die  andcrc  Brigade  (/y)  mit  sich,  und  sam- 
mclt  sich  erst  bei  dem  Hausc  Cambon  Aviedcr. 
Marschall  Beresford  hcscl/.t  sofort  den  Kamm 
der  Hühcn  {OC)  bis  su  der  Augustincr  Sdianzc, 
wahrend  Soult  mit  dcnTriimmcrn  der  Division 
Taupin  und  der  Brigade  Bogue/  von  der  Division 
Maransin  (pp)  cîne  neue  Linie  bildet,  avcIcIic 
sich  redits  an  die  Briickc  von  Monlaudraii,  und 
links  an  die  Schanzcvon  Colombier  lclint;  chcn 
dahin  sicht  sich  auch  die  Reitcr* Brigade  Berton 
zurtick. 

9)  Jctzl  bcflchlt  Wellington  dem  Marschall  Beres- 
ford, die  Augustiner  Scliansc  und  die  Schanzc 
Colombier  von  der  Riickscitc  anzugrcifcn,  und 
eine  slarkc  Colonne  gegen  die  Brflcke  von  Mon- 
faudran zu  dirigiren.  Frcyre  erhàlt  Bcfehl,  den 
ÀngrifTauf  die  grosse  Schanzc  zu  erneuern,  und 
d ic  Rci  ter-B  rigade  Cot/on  ( LY),  wclche  den  R iickcn 
îiber  Monlaudran  umgangcii  liai,  soll  sich  gegen 
die  Vorsiadt  Si.  Michel  bewegen. 

BercsJ'ord  nimmt  die  bczcichnelcu  Schanzen 
nach  dreimaligcm  Slurrne;  s\-cnigcr  gliicklich  ist 
General  Frcyre,  dcincstrotz  aller  Anstrcngungeii 
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parvient  pas  & se  rendre  maître  de  la  grande 
redoute. 

10)  Le  maréchal  Soult , qui  voit  une  forte  colonne 
ennemie  se  diriger  vers  le  pont  de  Montaudran, 
donne  ordre  aux  divisions  I/arispc  et  Villatte 
d'évacuer  toutes  les  redoutes  de  l’aile  gauche; 
ees  divisions  se  retirent  en  bon  ordre  au  pied 
des  hauteurs  (/>/>),  et  de  là,  avec  les  troupes  de 
l'aile  droite,  au-delà  du  canal;  après  quoi,  Freyre 
occupe  la  hauteur  de  la  grande  redoute  (£*£?). 

Dans  la  nuit  du  11  au  12  avril,  Soult  prend 
la  roule  de  Montpellier,  laissant  en  arrière  1500 
malades  et  blessés.  Le  12  avril  JVcllington  fait 
son  entrée  dans  Toulouse. 

IV.  Résultat  de  la  bataille. 

Les  Français  font  monter  leur  perte  à 321  morts, 
2360  blessés  cl  541  prisonniers. 

La  perte  des  Alliés,  tant  en  morts  qu'en  blcssés,csf 
de  2124  Anglais,  1727  Espagnols  cl  607  Portugais; 
ensemble  4456  hommes. 


Bataille  de  Ligny, 

livrée  le  16  juin  1815  entre  les  Fiançais  com- 
mandés  par  l’Empereur  Napoléon,  et  les  Prus- 
siens sous  les  ordres  du  feldniaréchal  B lue  hcr. 


I.  Force  numérique  des  armées. 


A.  Français: 


BatftHtons.  E«*tüons.  Canon*,  nommni». 


Gardes 24  20 

7/  division.  Girard , du 

11  * corps  d' armée , 8 *— ■ 

111/  corps  (T  armée: 

général  Vandamme , 31  9 

IV/  corps  d armée: 

général  Gérard , 22  12 

VI/  corps  d'armée: 

général  l obent , 18  — 

3/  corps  de  cavalerie:  — 63_ 


103  104 


96  16010. 


— 4000. 


38  18190. 

40  14790. 

32  10932. 
24  9000. 

230  72922. 
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nicht  gelingt,  sich  der  grossen  Schanze  zu  bc- 
màchligcn. 

10)  Marschall  Soult , der  einc  starke  feindliche  Co- 
lonne gegen  die  Briickc  von  Montaudran  im  An- 
marschc  sicht,  erfheill  jetxt  den  Divisionen  Ha - 
rispe  und  filatte  Bcfehl,  samtullicbe  Schanzen 
des  linken  Flügels  zu  ràumcn;  diese  Divisionen 
ziehen  sich  in  Ordnung  an  den  Fuss  der  llôhcn 
(/>/»),  und  Ton  da  nebst  dcnTruppen  des  rechien 
Flügels  über  den  Canal  zuriick,  worauf  Freyre 
die  Hohe  der  grossen  Redoute  {C*C)  besetzt. 

In  der  Nacht  vom  n/„,  April  xiebt  Soult  mit 
Zurücklassung  von  1500  Kranken  und  Vcrwun- 
deten  auf  der  Strassc  nacb  Montpellier  ab.  Ain 
12.  April  hait  Wellington  scinen  Einzug  in 
Toulouse. 

IV.  Résultat  der  Scldacbt. 

Der  Vcrlust  der  Franzoscn  vrird  von  diesen  zu 
321Todlcn,  2369  Yerwundeten  und  541  Gefangenen 
angegeben. 

Die  Vcrbundctcn  rahllcn  an  Todten  und  Vcrvvun- 
2124  Englàndcr,  1727  Spanier  und  607  Porlugiesen, 
zusammen  4458  Mann. 


Schlacht  bei  Ligny, 

geliefcrtden  16.  Juni  1815  zwischeu  denFran- 
zosen  unlcr  dem  Kaiser  Napoléon  und  den 
Prcussen  unter  dem  Fcldmarschalle  lï/ucAer. 


I.  Slàrke  der  Hcere. 

A.  Franzosen: 

Bataillon*.  Kcbwaironen.  G*jchûfcw.  Maan. 


Garden  ....  24 
7lc  Division  Girard 
des  IV”* Armeecorps,  8 
111  Armeecorps  : Ge- 
neral y andamme,  31 
IV1**  Armeecorps  : 
General  Gérard,  22 
Vl,w  Armeecorps: 
General  Lobau , 18 

Cavaleriecorps:  — 

103 


20  96  16010. 

— — 4000. 

9 38  18190. 

12  40  14790. 

— 32  10932. 

63  24  9000. 

72922. 


104 


230 
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B.  Prussiens: 


Bataillon*. 

Escadron*.  Canon*.  Honuae*. 

I.*'  corps  dT armée  : 
lieutenant-général 
Ziethen , • • • 

. 34 

32 

96 

30831. 

IL*  corps  d'armée: 
général  de  P ire  h I. 

36 

36 

80 

31757. 

111/  corps  <f  armée  : 
lieutenant -général 
de  Thielmann , 

30 

24 

48 

23980. 

100 

92 

224 

86568. 

II.  Position  des  Prussiens. 

A la  nouvelle  du  mouvement  offensif  des  Français, 
Blucher  prend  le  parti  de  concentrer  ses  forces  sur 
les  hauteurs  entre  Sombrcf  et  Bry,  cl  de  ne  con- 
sidérer les  villages  de  Ligny  et  de  St.  Atnand  que 
comme  des  postes  avancés.  Sa  principale  intention 
est  d’empêcher  les  Français  de  se  porter  en  avant 
sur  la  roule  de  Bruxelles,  afin  que  l'armée  anglaise 
sous  les  ordres  de  Wellington  ait  le  temps  d’ar- 
river et  de  se  placer  sur  l’aile  droite  des  Prussiens. 

D'après  cela  la  position  des  Prussiens  est  la  sui- 
vante  : 

AA)  l 3 bataillons  pour  la  défense  de  St.  Amand. 
12  • — pour  la  défense  de  Bry. 

il  bataillon  pour  soutenir  ces  derniers, 
i derrière  le  village. 

BB)  6 bataillons,  le  reste  de  la  3.*  brigade,  der- 
rière St.  Amand. 

A4)  4 bataillons  pour  la  défense  de  Ligny. 

C)  6 bataillons  entre  Brie  et  Ligny,  derrière 
le  moulin-à-vent  de  Bussy.  1 bataillon  oc- 
cupe la  ferme  de  Bussy. 

JD)  2 bataillons  à droite  de  Ligny,  allignés  avec 
les  précédents. 

Ë)  6 bataillons  derrière  le  ravin  de  Ligny,  par 
Sart  Mollet  vers  la  grande  roule. 

La  cavalerie  de  réserve  du  I.*'  corps  d’ar- 
mée se  trouve  en  avant  sur  la  route,  pour 
observer  les  mouvements  de  l’ennemi.  1 ré- 
giment pour  recevoir  les  avant-postes,  près 
de  Fleurus;  1 régiment  de  hussards,  avec 
1 batterie  volante,  à l’extrémité  de  l'aile 
droite  (B*)  le  long  de  la  roule  des  Romains. 

/)  Deux  batteries  de  12  et  1 batterie  d’obusiers 
devant  la  ferme  de  Bussy.  • 


B.  Preussen: 

Bataillon*.  ScAwadronen.  Geachâlec. 

Matin. 

1 Xt*Armcecorps:  Ge- 
ncral-Lieu  tenant 

v.  Ziethen,  34 

32 

96 

30831. 

U,w  A rmeecorps  : Ge- 
neral v.Pirch  /.  36 

36 

80 

31757. 

III  ***  A rmeecorps  : Gc- 
ncral-Lieutenant 
v.  Thielmann,  30 

24 

48 

23980. 

"Tôô 

92 

224 

86566. 

II.  Aufstellung  der  Preussen. 

$ Fcldmarschall  Bluchcr  bcscbliesst  bei  der  Xach- 
5 richt  von  der  ofFensivcn  Bewegung  der  Frauzosen, 
J seine  Slrcilkraftc  auf  den  liohen  zwischcn  Sombref 
J und  Bry  zusamtnenzuziehen , und  die  Dürfcr  Ligny 
î und  St.  Amand  nurals  vorgeschobenc  Postcn  zu  bc- 
| tracbten.  Hicbci  geht  seine  Hauplabsichl  dahin,  die 
> Franzoscn  von  dem  Vordringcn  auf  die  Strassc  nach 
J Brussel  abzuballen,  dainit  die  engliscbe  Armée  unler 
5 JVellington  Zeil  gewinne,  herbei  zu  kommen  und 
$ sicli  auf  dem  rechten  Flügcl  dcrPrcussen  aufzuslellcn. 
| Hicrnach  ist  die  Auf&tclluugder  Preussen  folgende: 
$ AA)  ( 3 Balaillonc  zur  Verlheidigung  von  St. 

I Amand. 

/ 2 Balaillonc  zur  Verlheidigung  von  Bry. 

j 1 Bataillon  zur  Untcrstiitzung  der  Iclztern 
S [ hinter  dem  Dorfe. 

5 BB)  6 Balaillone,  der  Rest  der  3 1er»  Brigade,  hin- 
J ter  St.  Amand. 

* A*)  4 Balaillone  zur  Verlheidigung  von  Ligny. 

| C)  6 Balaillone  zwischcn  Bric  und  Ligny,  hinter 
der  Windtnühle  von  Bussy.  1 Bataillon  hat 
den  Pachlhof  von  Bussy  besetzt. 

$ D)  2 Balaillone  redits  von  Ligny,  mit  den  obigen 
allignirt. 

i K)  6 Balaillone  hinter  dem  Hoblwcge  von  Ligny 
über  Sart  Mollet  nach  der  Hauptstrassc. 

Die  Rcscrvc-Cavallcric  des  lien  Arraeccorps 
sleht  zur  Beobacbtung  der  feindlichcn  Bc- 
wegungen  vorwarts  auf  der  Strassc.  1 Régi- 
ment zur  Aufnabme  der  Vorposten  bei  Fleu- 
rus; 1 Husarcn  - Régiment  nebst  1 rcitenden 
Batterie  auf  dem  üussersten  rechten  Flugcl  ( B *) 
an  der  Rômerstrasse. 

| J')  Zwei  12lber  und  1 Haubilz-Batlerien  vordem 

5 Pachthofc  von  Bussy. 
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G)  Une  ballcric  d'artillerie  à pied  H 1 halteric 
volante  un  peu  plus  en  arrière  en  réserve. 

//)  La  5.*  brigade  du  2/  corps  d'armée  sur  la 
roule  de  Bruxelles  derrière  le  point  dit  aux 
trois  barcllcs,  faisant  front  à Marbois. 

J)  La  6.*  brigade,  à gauche  de  la  5.*,  faisant 
front  à la  ferme  de  Bussy. 

A)  3 bataillons,  2 escadrons  de  la  7.*  brigade 
un  peu  en  arrière  de  la  précédente. 

71)  La  8/  brigade  à gauche  et  en  avant  des  trois 
bataillons  de  la  7/ 

1\1)  l.a  cavalerie  de  réserve  de  ce  corps  d’année 
derrière  celte  brigade. 

M')  2 régiments  à droite  de  Bry,  pour  couvrir 
l’aile  droite. 

N)  2 batteries  de  grosse  artillerie  et  2 batteries 
d'artillerie  vola uteen  r esc rveprèsdeSom bref. 

3/  corps  (T armée. 

O)  1 bataillon  et  1 batterie  à*Monl-Polriaux. 

O*)  2 escadrons  au-delà  du  pont  le  long  de  la 

chaussée. 

P)  8 bataillons  derrière  Sombref. 

Ç)  La  11/  brigade  en  avant  de  la  hauteur  de 
Poinl-du-jour. 

71)  1 bataillon  envoyé  dans  la  vallée  du  ruisseau 
de  Ligny,  où  il  occupe  les  maisons  qui  s’y 
trouvent. 

.V)  La  10/  brigade  dont  l'aile  droite  est  appuyée 
à Tongrines. 

2 bataillons  de  cette  brigade  occupcntToii- 
grines,  Tongrinellc,  Boignéc  et  Halatrc. 

7")  line  batterie  volante  un  peu  plus  à gauche 
sur  la  hauteur. 

£/)  La  12/  brigade  avec  1 batterie  volante  près 
du  moulin  à vent  derrière  Poinl-du-jour. 

7‘)  La  cavalerie  de  réserve  de  ce  corps  d’armée 
à gauche  et  en  arrière  de  la  position,  derrière 
le  ruisseau  de  Ligny  cl  la  roule  de  Namur. 

1 bataillon  près  d’ünoz,  pour  y observer 
la  contrée. 

Peu  avant  que  la  bataille  s'engage,  à 1 heure,  le 
duc  de  Wellington  arrive  sur  la  hauteur  de  Bussy, 
le  point  le  plus  élevé  des  environs,  où  il  promet  au 
fcldmaréchal  li/ucher  de  se  mettre  aussitôt  en  roule 
avic  son  armée  pour  le  soutenir.  Blucher  se  décide 
en  conséquence  à accepter  la  bataille,  étant  per- 


$ G)  Fine  Fuss- und  1 reilende  Batterie  etwas  weiler 
zuriieL  iu  Reserve. 

5 77)  Die  5le  Brigade  des  2len  Armeccorps  auf  der 

BrüsselcrStrassc  hinter  dcmPunkic:  aux  trois 
hardies,  Front  gegen  Marbois. 

\ J ) Die  btc  Brigade,  links  von  der  Sien,  Front 
gegen  don  Pachihof  Ton  Bussy, 
g A ) 3 Bataillone,  2 Schwadronen  der  7tcn  Brigade 

etwas  riickwàrts  der  vorigen. 

5 L)  Die  8tc  Brigade  links  vorwarts  der  3 Bataillone 
der  7len. 

{ J/)  Die  Réserve-Cavalerie  dièses  Armeccorps  hin- 

g ter  dersclbcn. 

{ Mf)  Zwei  Regimenfer  rechts  von  Bry,  tur  Deckung 
des  rechten  Flügels. 

j 2V)  Zwei  schwere  und  zwei  rci  tende  Batte  rien  in 
Reserve  bei  Sombref. 

Drilles  Armeccorps. 

g O)  1 Bataillon  und  1 Batterie  su  Mon f-Pof riaux, 
g O*)  2 Schwadronen  jenscits  der  Briickc  an  der 
g Chaussée. 

£ P)  8 Bataillone  hinter  Sombref. 
g (?)  Die  11  le  Brigade  vorurirls  der  Hôhc  von  Point 
5 du  jour. 

$ 71)  1 Bataillon  in  das  Thaï  des  Ligny-Baches  vor- 

2 geschobcn,  wo  es  die  dortigen  Hauser  bcsclzt. 

g S)  Die  lOtc  Brigade  mit  dem  rechten  Flügcl  an 
g Tongrines  gclebnt. 

2 Bataillone  dersclbcn  besetzen  Tongrines, 
Tongrinellc.  Boignéc,  und  Halatrc. 
g T)  Einc  reilende  Batterie  etwas  weiler  links  auf 
i der  Hôhe. 

g V)  Die  12lc  Brigade  mit  1 reitender  Batterie  bei 

der  WindmQhle  liinler  Point  du  jour. 

5 /")  Die  Reserve  - Cavalerie  dieses  Armeccorps 

links  riickwarts  der  Stellung,  hinter  dem 
Ligny-ltaohc  und  der  Slrasse  nach  Namur. 

1 Scbwadron  zur  Bcobachlung  der  dortigen 
Gegend  bei  Onoz. 

g Kurz  vor  dem  Anfange  der  Scblachl,  uni  1 (Jhr9 
i komml  der  Herzog  von  Wellington  auf  dem  Htigel 
i von  Bussy,  dem  bdchslcn  Punkte  der  Umgpgcnd,  an, 
l wo  cr  dem  Fcldmarschall  Blücher  das  Vcrsprcchen 
j gicbt,  sogleich  mit  seincr  Armée  xu  dessen  Uoter- 
g slüUung  aufzubrcchcn.  Blücher  cnlschlicsst  sicb  da- 
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suadé  que,  dans  toute  autre  circonstance,  la  concen-  £ 
traiion  de  l'armée  anglaise  ne  pourrait  être  que  pré-  5 
judiciable. 

III.  Cours  de  la  bataille. 

1)  Napoléon  a donné  au  maréchal  Ney  le  comman-  £ 
* dcmenl  de  toute  l’aile  gauche  forte  d’environ  $ 

50000  hommes,  en  lui  enjoignant  de  s’avancer  $ 
sans  relâche  jusqu'à  Quatre -bras.  Pour  lui,  il  se  $ 
trouve  avec  les  corps  d'armée  ci-dessus  racn-  $ 
tionnés  dans  la  nuit  du  15  au  16  juin  entre  £ 
Flcurus  et  Charlcroi. 

2)  Le  16  juin,  à 11  heures  du  matin,  l'armée fran-  £ 
çaise  se  montre  sur  les  hauteurs  derrière  Flcurus.  £ 
Napoléon , après  avoir  fait  la  reconnaissance  de  \ 
la  position  des  Prussiens,  dirige  l’aile  droite  vers  * 
Sombref,  le  centre  vers  Ligny,  l'aile  gauche  vers  | 
Si,  Arnaud.  Le  VI.'  corps  d’armée  reçoit  ordre  j 
de  sc  placer  en  réserve  à droite  de  Flcurus. 

3)  Le  maréchal  Ney  » qui,  en  avançant  vers  Quatre-  \ 
bras  ne  trouve  nulle  part  de  forte  résistance,  reçoit  $ 
de  l’Empereur  des  ordres  réitérés  de  détacher  | 
une  partie  de  scs  troupes  par  Châtelet  etMarbois  \ 
sur  les  derrières  de  l’aile  droite  des  Prussiens,  £ 
pour  contribuer  à l'anéantir;  mais,  ce  qui  jusqu'à  £ 
présent,  n’est  pas  encore  parfaitement  éclairci,  j 
ou  il  a reçu  ecs  ordres  trop  tard,  ou  d'autres  £ 
raisons  l’ont  empêche  de  les  exécuter. 

4)  Vers  midi  les  troupes  légères  françaises  occupent  J 
Flcurus.  Après  un  combat  de  peu  de  durée  la  $ 
cavalerie  prussienne  se  retire  ( W5')  au-delà  du  $ 
ruisseau  de  Ligny  entre  la  3.*  et  la  4.,:  brigade  du  | 
l.*1  corps  d’armée.  Deux  batteries  vont  sc  placer  * 
à droite  de  Ligny,  et  1 régiment  de  dragons  * 
s’avance  (JC)  pour  les  couvrir. 

5)  Le  IV.*  corps  d'armée  français  s’est  avancé  pen-  I 
dant  ces  entrefaites  sur  la  grande  route  de  Flcurus,  J 
et  fait  une  conversion  à gauche  (Y  Y)  vis -«à -vis  J 
de  Ligny.  La  cavalerie  de  Grouchy  sc  poste  (Z ’Z)  S 
h l’extrémité  de  l'aile  droite,  le  corps  d\£r cel-  | 
rnans  à gauche,  celui  de  Pajol  à droite,  appuyé  j 
au  chemin  qui  conduit  à Namur.  — Les  2 csca-  £ 
drons  prussiens  {O4)  sc  retirent  en  combattant  £ 
derrière  le  ruisseau  de  Ligny,  cl  sc  postent  (<?)  £ 
près  de  Monl-Potriaux.  La  cavalerie  française,  £ 


lier  zur  Annahmc  einer  Schlacht,  weil  er  sicb  über- 
zeugt,  dass  in  jedero  andern  Fallc  die  Zusammcn- 
zichung  der  englischen  Armce  schr  gcfâhrdct  scy. 

III.  Verlauf  der  Schlacht. 

1)  Napoléon  hat  dem  Marschall  Ney  den  Bcfehl 
iiber  den  ganzen  cliva  50000  Mann  starken  linken 
Fliigel  übergeben,  mit  dem  Aufiragc,  unaufhalt- 
sam  bis  Qualrebras  vorzudringcn.  Erselbsf  stcht 
mit  den  obcngcnanntcn  Armcccorps  indcrNacht 
vom  i5/,6.  Juni  zwischen  Fleurus  und  Cliarleroi. 

2)  Am  16.  Juni,  Vormittags  uid  11  Uhr  crscheint  das 
franzosischc  Hecr  au f den  Hnhcn  hinlcr  Flcurus. 
Nachdem  Napoléon  die  Stellung  der  Prcusscn 
recognoszirt  hat,  dirigirt  cr  den  rcchtcn  Flügci 
gegen  Sombref,  die  Mille  gegen  Ligny,  den  lin- 
ken Flügci  gegen  St.  Arnaud.  Das  Vile  Armcc- 
corps erhàlt  Bcfehl,  sich  rcchts  von  Flcurus  in 
Reserve  aufzu5(cllcn. 

3)  Marschall  Ney,  der  bei  seincm  Vorrücken  gegen 
Qualrebras  nirgends  harln'ickigcn  Widerstand 
findet,  crhall  von  dem  Kaiser  wiederholte  Befehle, 
durch  Enlsendung  cincs  Thcils  seiner  Truppcn 
über  Châtelet  und  Marbois  in  den  Rücken  des 
rcchtcn  Fliigcls  der  Preusscn,  zur  Vernichtung 
dcrsclbcn  mitzuvrirkcn  : allein,  was  bis  jetzl  noch 
nicht  vollslândig  aufgcklart  isl,  enhveder  kom- 
men  ihm  dièse  Bcfelilczu  s pal  zu,  oder  lialten  ihu 
andereGründc  von  der  Ausfîihrung  derselbcn  ab. 

4)  Gegen  Mittag  besetzen  die  franzüsischen  Ici  chien 
Truppcn  Fleurus.  Nach  eincm  kurzen  Gcfcclitc 
zieblsichdicprcussischcRciterciüberdcn  Ligny- 
llach,  zwischen  die  3fc  und  4tc  Brigade  des  ersfen 
Armcccorps  zurück  (W').  7.wei  Ballerien  fahren 
rcchts  von  Ligny  auf  und  1 Dragoncr- Régiment 
rückt  zu  ilirer  Bedcckung  vor  (A). 

5)  Das  IVlc  franzosischc  Armcccorps  ist  unterdessen 
auf  dcrlfauptstrassc  von  Flcurus  vorgerückt,  und 
schwcnkt  Ligny  gcgcnübcr  links  cin  (Y Y), 
Grouchy  J Rcilcrci  slellt  sich  (ZZ)  auf  dem 
iiusscrslcn  rcchtcn  Fliigel  auf,  das  Corps  unfer 
Eæcellmans  links,  das  unter  Pajol  rcchts,  an 
die  klcinc  Slrassc  nach  Namur  gclchnf.  — Die 
2preussisclien  Schwadronen  (d/Jiielicn  sich  fcch- 
Icnd  hinter  den  Ligny- Bach  zurück  und  stcllcn 
sicli  (a)  bei  Monl-Potriaux  auf.  Die  franzosischc 
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qui  cherche  à passer  le  pont,  est  repoussée  par 
l'infanterie  prussienne. 

6)  Le  troisième  corps  d'armée  français  s'avance  vers 
St.  Ainand,  et  se  développe  devant  ce  village  (bb). 
La  division  Gérard  en  forme  l’aile  gauche  (ce). 
La  cavalerie  de  ce  corps  couvre  l’extrémité  du 
liane  gauche.  Les  gardes (dd)  se  trouvent  à gauche, 
le  4.*  corps  de  cavalerie  (ce)  h droite  de  Fleurus. 
Vers  3 heures  la  di  visio  n La  loi  (Jf)  attaque  le  vil- 
lage de  St.  Amand,  et  en  déloge  les  Prussiens,  sans 
pouvoir  toutefois  s’y  maintenir.  Une  seconde 
attaque  des  Français  réussit  malgré  l'opiniâtre 
résistance  des  Prussiens;  toute  la  première  bri- 
gade de  ces  derniers  se  retire  du  combat  à 
cause  des  perles  considérables  qu’elle  a essuyées, 
et  prend  position  entre  Bry  cl  Sombref  ( gg ). 
{Clapet.) 

7)  La  division  Laloi  parvient  enfin  à se  maintenir 
dans  St.  Amand,  tandis  que  le  general  Girard 
occupe  St.  Amand-Ia-Hayc.  C’est  en  vain  que  le  gé- 
néral Aa  Pirch  II.  cherche  h reprendre  Si.  Arnaud. 
Le  général  Pirch  T.  parvient  aussi  peu  à s’em- 
parer du  village  de  St.  Arnand-la-Hayc,  attendu 
que,  du  cimetière  (A)  entouré  d’un  mur,  les  Fran- 
çais repoussent  toutes  les  attaques.  Cependant  la 
5/  brigade  prussienne  s’est  déployée  (#*)  der- 
rière Wagnclc,  et,  en  faisant  une  conversion 
à gauche,  elle  s’avance  par  ce  village  à l’attaque 
du  flanc  gauche  de  l’ennemi.  Le  général  Jurgas 
a pris,  avec  sa  cavalerie,  position  près 'de  (4), 
pour  déjouer  toutes  les  tentatives  que  feraient 
les  Français  de  sortir  du  village. 

Du  côté  des  Français,  Napoléon  a fait  partir 
une  division  de  la  jeune  garde  (//)  pour  soutenir 
l'aile  gauche,  tandis  que  la  brigade  de  cavalerie 
légère  Colbert  se  joint  à Ja  cavalerie  de  cette 
aile,  avec  l’ordre  de  maintenir  la  communication 
avec  Ney . 

8)  Le  combat  engagé  pour  la  possession  de  St.  Amand 
la- Haye  continue  toujours;  Ja  2.*  brigade  prus- 
sienne parvient  à la  vérité  h s’en  emparer;  mais, 
après  la  plus  opiniâtre  résistance,  elle  se  voit 
forcée  de  céder  aux  efforts  des  Français;  et  elle 
se  relire  ( clapet ) derrière  liry  (mm). 


Reiterei  wird  bei  dem  Versuchc,  die  Brücke  tu 
übcrsclircitcn , von  dem  prcussisclicn  Fussvolkc 
turûckgewieaen. 

6)  Das  drille  franzosischc  Armcccorps  rückt  gegen 
St.  Amand  vor  und  marschirt  vor  diesem  Dorfe 
auf  (W).  Die  Division  Gérard  bildet  dessen  lin- 
ken  Flügcl  (ce).  Die  Reiterei  dieses  Corps  dcckt 
2 dieâussersIelinkcFlankc.  Die  Garden  (rfd)stchrn 

5 links,  das  4lcCavalericcorps  (<rc)  rechts  von  Flcu- 

2 rus.—  Gegen  3 Uhrgreift  die  Division  Laloi  (JJ*) 

$ dasDorfSt.  Amand  an,  und  verlrcibt  die  Preussen 

î au*  demselhen,  ohne  si  ch  jedoch  darin  behaup- 

5 tcnzukdnncn.  Ein  zweiter ÀngriiTdcr Franzosen 

j gelingt  nacb  dem  harlnackigsten  Widcrslandc  der 

2 Preussen  ; die  ganze  erste  Brigade  dcrselben  zieht 

2 si  ch  wegen  des  bctrach  (lichen  Vcrlusfes,  don  sic 

S crlitlcn  bat,  aus  dem  Feuer  und  nimmt  Stellung 

1 zwischcn  Bry  und  Sombref  (gg)»  (Klappc). 

2 7)  Endlicli  behauplet  sich  die  Division  Laloi  in 

5 St. Amand,  wà  h rend  General  GY/wt/ St.  Amand  la 

* 

S Haycbcselzt.  Yrrgcliens suclil General  Pirch  II. 

5 St.  Amand  wieder  au  nehmen.  Dem  General 

5 Pirch  I.  gelingt  es  eben  sowenig,  sich  des  Dor- 

£ fes  St.  Amand  la  Haye  zu  bemachtigen,  indem 

} die  Franzosen  aus  dem  mit  einer  Maucr  umge- 

2 benen  Kirchhofe  (h)  aile  AngrifTe  zuriickweiscn. 

J Unlcrdcssen  ist  die  5te  preussische Brigade  hinter 

3 Wagnclc  aufmarschirt  (il),  und  dringl  mittclst 

| einer  Links -Schwenkung  durch  dictes  Dorfzum 

S AngrifTe  der  feindlichcn  linken  Flankc  vor.  Ge- 

2 neral  Largos  bat  mit  seincr  Reiterei  bei  (é) 

2 Stellung  gcnommcn  , mn  jedes  Vorgclicn  der 

2 Franzosen  aus  dem  Dorfe  tu  vcrcitcln. 

Franzosischcr  Seits  hit  Napoléon  eine  Division 
J der  jungen  Garde  (//)  zur  Untcrstützung  des  Jin- 

| ken  Fliigclsabgcschickt,  wâhrcnd  die  leiclitc  Rci- 

\ lcr- Brigade  Colbert  tu  der  Reiterei  dièses  Flü- 

| gels  steisst , mit  dem  Befehle,  die  Yerbindung 

2 mit  Ney  zu  unterhiltcn. 

| 8)  Noch  immer  dauert  der  Kampf  um  St.  Amand-la- 

1 Haye  fort;  die  2lc  Brigade  bemachtigl  sich  zwar 

| desselhen,  muss  aber  nach  dem  harlnackigsten 

| Widcrslandc  den  Anstrengungen  der  Franzosen 

2 wieder  wcichen  und  zicht  sich  ( Klappe  ) hinter 

s Bry  (mm)  zurflek. 
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Le  combat  qui  s’est  engagé  pour  la  possession 
de  Wagncle  n’est  pas  moins  violent  ; 1a  5/  bri- 
gade prussienne,  dont  l'aile  droite  est  couverte 
(n,  o)  par  une  partie  de  la  cavalerie,  est  repous- 
sée à plusieurs  reprises  par  les  Français,  bien 
que  la  7/  brigade  sous  les  ordres  du  général 
lira u je  arrive  à son  secours* 

9)  Vers  ce  temps- là  les  gardes  françaises  se  mettent 
en  roule  vers  Ligny;  comme  elles  se  retirent  un 
peu  pour  se  soustraire  au  violent  feu  d'artillerie 
des  Prussiens,  ceux-ci  croient  que  c’est  un  com- 
mencement de  retraite;  sur  quoi  Blucher  donne 
l'ordre  de  faire  marcher  à l’attaque  de  La  Haye 
et  de  Wagncle  tous  les  bataillons  disponibles  de 
la  8/  brigade. 

10)  Le  colonel  Marwtlz  (/?),  qui  envoie  des  pa- 
trouilles *du  côte  droit  pour  découvrir  la  com- 
munication avec  les  Anglais,  apprend  par  des 
prisonniers  qu’on  lui  a amenés,  que  tout  le  pre- 
mier corps  d'armée  français  sous  les  ordres  du 
comicErlon  se  trouve  dans  cette  contrée.  Comme 
peu  de  temps  après  il  se  montre  aussi  de  la 
cavalerie  française  sur  ses  derrières,  il  fait  un 
changement  de  front,  après  avoir  été  renforcé 
par  2 escadrons,  se  déploie  (rr)  sur  deux  lignes 
a droite  de  la  route  des  Romains;  cl,  poursuivi 
mollement  par  trois  régiments  de  cavalerie  enne- 
mie et  par  1 batterie  (a),  il  se  retire  vers  la 
chaussée,  où  (clapet)  2 bataillons  (/)  s'avancent 
pour  le  soutenir.  Ligny  se  trouvant  irrévocable- 
ment au  pouvoir  des  Français,  le  fcldmaréclial 
Blucher  fait  aussi  évacuer  St.  Amand  (clapet),  et 
le  colonel  Marwitz  couvre  la  retraite  avec  sa 
cavalerie* 

11)  Pendant  ce  combat  engagé  à l’aile  droite  des 
Prussiens,  on  ne  se  bat  pas  moins  vivement  au 
centre.  Le  village  de  Ligny  est  attaque  un  peu 
plus  tard  que  St.  Amand  par  trois  colonnes  fran- 
çaises u,  v,  w.  Trois  attaques  sont  repoussées 
par  les  Prussiens,  jusqu’à  ce  que  les  Français,  à 
la  faveur  des  blcs  élevés,  parviennent  à s’em- 
parer isolément  des  jardins  et  des  baies.  11  s’en- 
gage dans  le  village  un  combat  meurtrier,  auquel 
la  3.*  et  la  6/  brigade  prussienne  prennent  part; 
une  batterie  prussienne  (.r)  placée  à gauche  de 
Ligny  rend  d'excellents  services. 


Ehen  so  hcftig  ist  der  Kampf  um  Wagncle,  wo 
die  5te  preussisebe  Brigade,  deren  recbten  Flügel 
cin  Theil  der  Reiterei  deckl  (#t,  o ),  mehrerc 
male  zurückgcwicscn  wird,  obglcich  ihrdit7lc 
Brigade  unter  dem  General  Brauje  zu  Hiilfc 
kommt. 

9)  Ehva  um  dièse  Zeit  freten  die  franzôsischcn  Gar- 
den  ibren  Marsch  nacli  Ligny  an;  da  sic  dem 
heftigen  prcussischcn  Geschülzfeuer  etvvas  aus- 
weichen,  wird  von  preussiseber  Seitc  ibr  Marsch 
ftireinc  Einlcitung  xum  Kück/.ugc  gehalten,  wor- 
auf  Blucher  Befclil  crihcilt,  aile  noch  disponi- 
beln  Bataillone  der  8ten  Brigade  xum  Angrifle  von 
La  Haye  und  Wagnèle  zu  verwenden. 

10)  Oberst  j| farwitz  (/?),  der  nacb  der  rechtcn  Seitc 
Palrouillcn  sendet,  um  die  Verbindung  mit  den 
Englandern  aufxusuchcn,  crfahrt  durch  einge- 
brachteGcfangene,  dass  sich  dasganxe  erste  fran- 
zôsischc  Armeccorps  unter  dem  Grafen  Erlon  in 
dieser  Gegend  bcbndct.  Da  sich  bald  daraufauch 
franxosische  Reiterei  in  seinem  Riickcn  xeigt, 
so  nimmt  cr,  durch  2 Schwadroncn  verslârkt, 
cine  Front -Veranderung  vor,  stcllt  sich  (rr) 
in  2 Linien  redits  von  der  Romerstrasse  auf,  und 
zicbtsicb,  von  drci  fcindlichcn  Reiter-Regimen- 
tern  und  1 Batterie  (s)  Icicht  verfolgt,  gegen  die 
Chaussée  zurück,  wo  ( Klappe ) 2 Bataillone  (/) 
zu  seincr  Untcrstützung  vorrückcn.  Nachdcm 
Ligny  sicli  unwidcrruflich  in  den  Handen  der 
Franzosen  befindet,  lasst  Fddinarscball  Bluchcr 
auch  St.  Amand  ( Klappe ) raumen,  welchen  Rück- 
zug  Oberst  Manvifz  mit  seincr  Reiterei  deckl. 

11)  Wahrend  dièses  Kampfes  auf  dem  preussischen 
rechtcn  Flügel  ist  das  Gcfccbt  in  der  Mille  nicht 
minder  Icbhaft.  Das  Dorf  Ligny  wird  elwas 

! sp'îilcr  als  St.  Amand , von  3 franzôsischcn  Colon- 
nen  u,  v , ut , angegriffen.  Drei  Angrifle  werden 
von  den  Preussen  abgcwiescn,  bis  es  den  Fran- 
zosen  endlich  gelingt,  gedcckf  durch  das  bobe 
Gclreide,  in  aufgeloster  Ordnung  sich  derGàrlcn 
und  Hecken  zu  bcmachligen.  In  dem  Dorfe  sclbst 
kommt  es zum  bartnackigcn  Kampfe,  anwelchem 
die  3te  und  6lc  preussisebe  Brigade  Aniheil  neb- 
men;  eine  links  von  Ligny  aufgefahrenc  preus- 
sisebe Batterie  (x)  leistet  treffliebe  Dienste. 

90* 
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Les  Prussiens  se  maintiennent  long- temps 
dans  la  partie  du  village  située  sur  la  rive  gauche 
du  ruisseau  de  Ligny,  tandis  que  les  Français 
Occupent  la  partie  située  sur  la  rive  droite. 

12)  Le  colonel  Gourgaud , aidc-dc-camp  de  Na- 
poléon, qui  a assisté  aux  attaques  faites  sur  Ligny, 
fait  à 5 Va  heures  du  soir  rapport  à l'Empereur 
que  jusque-là  le  général  Gérard  n’a  pas  encore 
été  en  état  de  s'assurer  de  la  possession  de  Ligny; 
sur  quoi  Napoléon  donne  ordre  à la  garde  de 
se  mettre  en  marche  vers  Ligny.  Mais  ce  mouve- 
ment est  retardé  de  toute  une  heure,  parce  que 
Vandammc,  à l’aile  gauche , prend  le  corps 
à'Erlon  pour  un  corps  ennemi;  et  ce  n’est  qu’a- 
prrs  que  cette  erreur  a été  dissipée,  que  Napo- 
léon fait  continuer  le  mouvement  de  la  garde 
vers  Ligny.  Après  7 heures,  le  VI.*  corps  d’armée 
français  arrive  près  de  Fleurus,  et  prend  position 
{rit)  h droite  près  de  Fay. 

13)  Le  combat  ne  commence  que  vers  6 heures  sur 
la  ligne  qui  s'étend  de  Sombref  à Balafre.  On  se 
bat  surtout,  et  cela  avec  des  succès  variés,  pour 
la  possession  des  Villages  de  Tongrincs  et  de 
Boigncc.  Le  colonel  Luh  envoie  1 bataillon  (/{) 
plus  à gauche  (_y)  pour  soutenir  Tongrincs,  où 
se  trouve  la  10/  brigade.  Le  général  Thielmann 
envoie  de  meme  1 bataillon  (a)  à Tongrincs. 

Ce  généra],  croyant  remarquer  entre  7 et  8 
heures  que  le  combat  de  Ligny  tourne  à l’avan- 
tage des  Prussiens,  prend  le  parti  de  tomber  sur 
le  liane  droit  des  Français;  il  donne  en  consé- 
quence ordre  à sa  cavalerie  d’avancer;  cinq  pièces 
attelées  s'établissent  (a/l)  partie  sur  la  chaussée, 
partie  à droite  de  la  chaussée,  et  dirigent  leur  feu 
sur  l’artillerie  ennemie (aB)\  2 escadrons  restent 
en- deçà  du  pont  près  d e(aC)t  3 en  réserve  ( aD ). 
La  cavalerie  française  se  jette  sur  ces  troupes, 
prend  une  partie  des  pièces,  et  poursuit  l’escorte 
sur  la  route  de  Point -du-jour. 

14)  Le  général  Borke  poste  2 bataillons  (a£)  der- 
rière les  haies  et  les  murs  près  du  fossé  de  la 
route,  d’où  ils  enflent  le  flanc  gauche  des  Fran- 
çais; un  troisième  bataillon  se  porte  à ( a F) , 


j Lange  Zeit  behaupien  sich  dicPreussen  in  dem 

J auf  dem  Iinkcn  U fer  des  Ligny- Bâches  liegenden 
s Thcilc  dos  Dorfes,  wahrend  die  Franzoscn  den 
S redits  gelcgenen  Theil  inné  haben. 

| 12)  Obcrst  Gourgaud , Napoléon 's  Adjufant,  der 
* den  ÀngrifTen  auf  Ligny  angewohnt  haf , crslaftct 
i Abcnds  5%  l-hr  dem  Kaiser  Mcldung,  dass  Ce- 
| ncral  Gérard  bis  jelzt  den  Ucsitz  von  Ligny  tu 
j erkànipfcn  noch  nicht  im  Standc  gevresen  sey, 

$ worauf  Napoléon  der  Garde  Befehi  ertbeilf,  sich 

5 gegen  Ligny  in  Marsch  su  setzeu.  Dièse  Bewe- 

ÿ gung  wird  aber  um  cine  ganzcStundc  verzôgerl, 

5 weil  Eandamme  auf  dem  linkeq  Flügcl  das  Er- 

$ Ions chc  Corps  fiir  ein  fcindlichcs  hait,  und 

J erst  nach  dem  sich  dieser  Irrthum  aufgeklarl  haf, 

J liissl  Napoléon  die  Ucwegung  der  Garde  gegen 

5 Ligny  fortsclzcn.  Nach  7 Uhr  kommt  das  Vite 

| franzusischc  Armeccorps  bei  Fleurus  an  und 

\ nimmt  redits,  bei  Fay  Slellung  (Ai), 

| 13)  Auf  der  Linic  von  Sombref  bis  Balafre  beginnf 
e das  Gefccht  erst  gegen  6 Uhr.  Hauplsiich/ich  und 

| mit  abwccliscludcm  Gliicke  wird  uin  den  lies  il/. 

£ der  Dorfcr  Tongrincs  und  Boignéc  gek'âmpfl. 

i Zur  Unferslüftung  von  Tongrincs,  wo  die  lOlc 

f Brigade  stehf,  sendet  der  Obcrst  Luk  1 Bataillon 

| (B)  mehr  links  (J),  Auch  General  Thielmann 

| schickt  1 Bataillon  (2)  nach  Tongrines. 

Aïs  ztvischon  7 und  8 ühr  dieser  General  zu 
; bemerken  glaubt,  dass  das  Gefccht  bei  Ligny  sich 
% zum  Vortheile  der  Prcusscn  wendc,  beschlicsst 
| cr,  die  redite  Flankc  der  Franzoscn  anrufallen;  er 
5 crtheilt  dalier  seiner  Reiterei  Befehi  zum  Vor- 
| riïcken;  fünf  rcitende  Geschülze  fahren  theils 

Sauf,  theils  rcchts  von  der  Chaussée  auf  (aA)  und 
erofTncn  ihr  Feucr  auf  die  feindliche  Artillerie 
S (ni5) ; 2 Schwadronen  blciben  disseifs  der  Briickc 
i bei  (a C'),  drci  in  Reserve  (aD).  Die  franzosischc 
î Reiterei  wirft  sich  auf  dièse  Truppcn,  nimmt 

Ieinen  Theil  der  Geschülze  und  vcrfolgt  die  Re- 
deckungsmannschaft  auf  der  Slrasscgegen  Point- 
du-jour. 

J 14)  General  Borcke  stcllt  2 Bafaillonc  ( aE ) hinter 
den  Hcckcn  und  Maucrn  am  Chaussée- G raben 
auf,  von  wo  dièse  die  linkeFlankedcr  Franzoscn 
bestreieben;  ein  drilles  Bataillon  rückt  nach  (aE) 
und  gcht  spalcr  bis  auf  die  Chaussée  vor  ; ein 
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quatrième  bataillon  {a  G)  entre  dans  le  village;  | 
trois  bataillons  restent  derrière  le  village  en  rè-  1 
serve.  Cependant  le  colonel  Luk  s'est  porté  jus-  f 
qu'au -delà  de  Tongrines  (a  J);  2 batteries  se  £ 
postent  à sa  gauche,  et  canonnent  vivement  les  | 
Français  qui  s’avancent  sur  la  chaussée.  3 ba-  J 
taillons  de  la-  12.*  brigade  (clapet)  se  sont  por-  * 
tés  {Ad)  au-delà  de  Sombref;  2 bataillons  {AA)  | 
se  déploient  à droite  de  ces  derniers.  4 csca-  j 
drons  avec  2 pièces  couvrent  leur  flanc  droit.  J 
4 bataillons  sont  postes  ( Ac ) derrière  le  centre.  J 

15)  Vers  ce  meme  temps  Napoléon  est  arrivé  avec  jf 
ses  gardes  près  de  Ligny,  et  en  fait  marcher  8 ba-  $ 
taillons  avec  une  grande  partie  de  sa  cavalerie  i 
par  le  village {Ad)\  la  cavalerie  se  porte  à gauche,  S 
l’infanterie  à droite.  Une  nombreuse  artillerie  \ 
favorise  leur  attaque.  3 régiments  de  cavalerie  g 
prussienne  {Ac),  à la  tête  desquels  Blucher  se  J 
met  en  personne,  cherchent  il  est  vrai  à s’y  op-  j 
poser;  mais  ils  sont  culbutés  et  obligés  décéder  $ 
le  terrain.  1 bataillon  (A)  de  réserve  prussien,  $ 
qui  se  trouve  encore  derrière  Bry,  s'avance  un  5 
peu  et  arrête  quelque  temps  la  cavalerie  fran-  > 
çaisc,  tandis  que  les  2 bataillons  (A f)  près  de  | 
Mont-Potriaux  opposent  la  plus  vive  résistance  g 
aux  tirailleurs  ennemis,  jusqu’à  ce  qu'enfin,  à | 
9 heures  du  soir,  les  Prussiens  battent  en  retraite  | 
par  Tilly  vers  Wabern. 

Le  général  Jagow  reste  dans  le  village  de  Bry  g 
avec  3 bataillons,  la  3/  brigade  à gauche  der-  | 
rière  ce  village  {A g).  La  première  brigade  s'est  g 
retirée  dès  la  fin  de  la  bataille  jusque  sur  la  g 
chaussée  ; vers  minuit  elle  prend  le  chemin  de  | 
Tilly,  où  elle  rejoint  le  3/  corps  d’armée. 

Les  Français  occupent  dans  la  soirée  de  ce  jour  g 
la  position  suivante: 

Le  3/  corps  d’armée  en  avant  de  St.  Aniand.  g 

Le  4/  corps  d’armée  devant  Ligny. 

Les  gardes  sur  les  hauteurs  de  Bry. 

La  cavalerie  du  général  Grouchy  dans  Sombref.  g 

Le  6.*  corps  d’armée  derrière  Ligny. 


4lcs Bataillon  (aG)  rflckt  in  das  Dorf;  3 Bataillon o 
blcibcn  hinter  demsclbcn  in  Reserve.  Oberst 
luk  ist  unlcrdcsscn  bis  jcnscits  Tongrines  {a J) 
vorgerückl;  2 Batterien  marschiren  links  von  ihm 
auf  und  beschicssen  die  auf  der  Chaussée  vor- 
dringenden  Franzosen  lebhaft.  Von  der  12len 
Brigade  {Klappe)  sind  3Bataillonc  ûber  Sombref 
hinau5gcriickt  (y/n);  2 Balaillonc  {Ab)  ent- 
wickelu  sich  redits  von  dcnselbcn.  4 Schwadro- 
nen,  nebst  2 Gcschülzen  decken  ilire  redite 
Flankc.  4 Bataillant’  stehen  {Ac)  hinter  der  Mitlc. 

15)  Um  diese  /.eit  ist  Napoléon  mil  seinen  Gardon 
bei  Ligny  angekommen  und  setzt  8 Bataillonc 
dcrselbcn  nebst  eincm  grossen  Theile  seincr  Rci- 
terci  durch  das  Dorf  {Ad)  in  Bewegung;  die 
Reiterei  wendet  sich  links,  die  Infanterie  rcehts. 
Einc  zahlrcichc  Artillerie  begünstigt  ihren  An- 
grifT.  Zwar  stichcn  3 preussischc  Rciler-Regi- 
menter  {Ac\  an  deren  Spilze  sich  Feldmarschall 
B/üchersclbsl  setzt,  dcnselbcn  aufzuhaltcn,  allcin 
sic  werden  gcworfen  und  müssen  das  Feld  rau- 
men;  1 prcussisclies  Reserve- Bataillon  {A),  das 
noch  immer  hinter  Bry  stebt,  rückt  ctwas  vor 
und  hait  die  fram.üsische  Reiterei  cinige  Zeit  auf, 
wàhrend  die  2 Bataillonc  {Aj)  bei  Mont  Po- 
triaux  den  fcindlichcn  Tirailleurcn  den  krafiig- 
sten  Widersland  cnlgcgensetzen , bis  cndlich 
prcussisclicr  Scils  Nachts  um  9 Uhr  der  Rückzug 
über  Tilly  nach  Wabern  angeordnet  wird. 

General  Jagow  bleibt  mit  3 Batailloncn  in  dem 
Dorfe  Bry,  die  3lc  Brigade  links  hinter  diescm 
Dorfe  {A g)  stehen.  Die  erste  Brigade  hat  sich 
bereits  gegen  das  Ende  der  Schlaclit  bis  auf  die 
Chaussée  zuruckgezogen,  und  scblagt  um  Mitler- 
nacht  den  Weg  auf  Tilly  cin,  wo  sic  das  3lc  Ar- 
zneecorps  findet. 

Die  Stellung  der  Franzosen  am  Abende  des 
Tages  ist  folgende: 

Das  3te  Armcccorps  vorwarls  St.  Amand. 

Das4(c  Armeecorps  vor  Ligny. 

Die  Garden  auf  den  Hohen  von  Bry. 

Die  Reiterei  des  Gênerais  Grouchy  in  Sombref. 

Das  6te  Armeecorps  hinter  Ligny. 
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IV.  Résultat  île  la  bataille. 

La  porte  totale  de»  Prussiens  dans  les  journées 
du  15  et  du  16  juin  $c  monte  2t 

66  officiers,  3441  hommes  morts; 

306  8265  hommes  -blessés. 

Ensemble*  372  officiers,  117Ô6  hommes  et  21  canons» 

La  perle  des  Français  ne  se  trouve  indiquée  nulle 
part. 


Bataille  de  Belle-Alliance, 

livrée  le  18  juin  1815  enlre  les  Anglais,  Prus- 
siens, llanovriens.  Hollandais,  Brunswickois 
et  les  troupes  de  Nassau,  alliés,  sous  les 
ordres  du  feldmaréclial  Wellington,  et  les 
Français  commandés  par  l’Empereur  Na- 
poléon. 

I.  Force  numérique  des  armées. 

A.  Alliés. 

1.  Anglais  et  llanovriens: 

1. *'  corps,  prince  (T Orange , 

division,  licutcnaut-gcucral  Cooke,  4 bataillons,  2baUeric*. 
3,« A lien,  13 2 

2. * corps,  liculcnant-général 

Jlill . 

2. * division,  lieuten.- général  Clinton,  12 2 

l.w  — — Cohille,  12  — 2 


IV.  Résultat  der  Schlacbt. 

Dcr  Gcsamml  - Verlust  der  Prcusscn  am  15tcn  und 
16tcn  Juni  belragl  • 

an  Todten:  66  Offiticre,  3441  Mann, 

an  Verwuncleler» : 306  — — — 8265  Mann. 

Zusammen  372  Oflizicre.  11706 Mann 
und  21  Kanoncn. 

Dcr  Verlust  der  Franzoscn  findet  sich  nirgends 
angegeben. 


Schlacht  bei  Belle -Alliance, 

geliefert  den  18.  Juni  1815  iwischcn  den  ver- 
bündeten  F.nglandern,  Prcussen,  llano- 
reranern,  Piiederliindern,  Braunschweigern 
uml  Nassauern  unlcr  dera  Feldmarschalle 
Wellington  und  den  Franzoseu  unter  dent 
Kaiser  Napoléon. 


1.  Stârke  der  Heere. 

A.  Vcrbiindctc. 

1.  Englandcr  und  Hanoveraner: 
lleiCorpSy  Prinzvon  Oranien , 

Isla  Division , Gcn.  I-ieut.  Cooke , 4Balaillone,  2 Batterîea. 

2lc  — — — — A ltenr  11  — 2 

2 les  Corps,  Gcn. Lieutenant 

mu. 

91*  Dîtitinn.  Gru.Lirut.CA/Tfor.  12  — “ 2 — 


■ ■/ 

6.' 

0.» 

— 

— ■ — P U ion  t 
81  «cadrons, 

12 

8 

2 j 

1 batterie.  ] 

11  batteries.  ! 

f Istc — — ColUlle, 

[ 5to — — Picton, 

12 

12 

8 

2 

2 

1 

1 r 
\ 

81  escadrons, 

6lbntai)loi)s,2i  batteries.  J 

81  Schvradr. 

Il 

2. 

Hollandais  : 

28 



38 

; 

8 — i 

81  Schwadr.  61  Bataillon?. 

21  Batteriro. 

3. 

Brunswickois  : 

S 

— 

g 

s — i 

\ 2.  Niederlander:  28 

38  

8 

\ » 

4 

Troupes  de 
Nassau  : 

— 

— 

$ 

\ Z.  Braunschweigen  5 

; 4.  Nassauer:  — 

8 

3 

2 

Ensemble  environ  70000  hommes. 

5.  Prussiens  sous  les  ordres  du  prince 
Bluchers 

le  4.*  | 

• 2.*  I corps  d’armée,  environ  . . . 30000  hommes. 
V t.~1  


Zusninmcu  gegen  70000  Mann. 
5.  Prrusscn  unter dem  Fürstcn Blücher: 

Das  4te  i 

* 2 te  J Armeecorps,  grgen  . . » 30000  Mann- 
» lte  1 


Eu  tout,  environ  . . . 100000  hommes. 


lm  Gnnzcn  gegen 


100000  Mann. 


I< 


kroçrk 
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B.  Français. 

Gardes 24hatai!l.»,  32esodr.«,  96 pièce*. 


I. "  corps* d’armée: 

lieutenant' général  Krlon,  32  — — Il 46  — 

II. *  corps  d’armée: 

lieutenant -general  Reille,  40  15  46  — 

IV."  corps  d’armée  : 

lieutenant -général  Lobau,  18  — — — — 32  — 

3. * corps  de  cavalerie: 

lieu  tenant-  généra  [Milhaud,—  — — 21  — — 16  — 

Division  Subenie,  . , . 9 — — 

4, ' corps  de  cavalerie: 

lieutenant  - général  V aîmy,  — — — 24 16  — 


1 1 * balai  II.*,  1 1 2 esendr.*,  252  piàctS« 
Ensemble  cuviron  70000  homme». 

II.  Position  des  deux  armées. 

Le  duc  de  Wellington , qui  le  16  mai  s’est  main- 
tenu dans  la  position  de  Quatre -bras  contre  les  al- 
taques  de  Ney,  n’apprend  que  le  17  juin,  à 7 heures 
du  matin,  l’issue  de  la  bataille  de  Ligny,  et  la  re- 
traite des  Prussiens  sur  Wavrc.  Il  part  à 10  heures  en 
3 colonnes  pour  sc  rendre  dans  la  position  de  Mont- 
Saint-Jean;  toute  la  cavalerie  reste  h Quatre- bras 
en  arrière-garde. 

Le  maréchal  Ney  a reçu  Je  17  juin,  à la  pointe 
du  jour,  ordre  de  l’Empereur  Napoléon  de  s’avancer 
vers  Quatre -bras,  et  d’attaquer  vivement  l’arriere- 
garde  anglaise.  Son  avant-garde,  composée  de  3 di- 
visions d’infanterie,  du  corps  de  cavalerie  Mil  h and 
et  de  la  division  de  cavalerie  légère  Domont,  re- 
pousse l’arriére  - garde  anglaise  après  un  combat 
anime. 

L’Empereur  arrive  et  se  met  lui -même  à la  télé 
de  l’avant -garde  française.  Le  l."  corps  d’armcc 
marche  en  Jéle;  il  est  suivi  du  2.®,  du  6.*  et  des 
gardes.  Les  routes  sont  couvertes  de  boue  par  suite 
d’une  pluie  continue;  à droite  et  à gauche  de  ces 
routes  les  chevaux  restent  presque  embourbés.  Les 
Français  s’avancent  en  grande  hâte  sur  la  route, 
comme  s’ils  avaient  peur  que  les  Anglais  ne  leur 
échappassent.  A 7 heures  du  soir  l'avant- garde  des 
Anglais  oppose  une  résistance  plus  opiniâtre,  et 
montre  par-là  qu’elle  est  arrivée  dans  le  voisinage 
de  sa  position  principale. 

Cette  position  est  formée  par  une  chaîne  de  hau- 
teurs, que  borne  à main  droite  la  vallce  dans  la- 
quelle est  situe  le  village  de  Mcrbc-Brainc,  et  qui 


B.  Franzoscn: 

Garde» 24  Bataillon»*,  32  Schvradr.  96  Gctchutze. 


Ile*  Armcccorps: 

Gen.Licut.  Erlon,  32  — — 

11 

46  

IIiwArmeecorps: 

Gen.  Lient.  Reille , 40 

15 

46  

1VI«  Armcccorps: 

Gen. Lient.  Lobau , 18  —— 

32 

3h*sCaval.  Corps: 

Gen.  Lien  b Mil  fiant],  — — — 

21 

16 

Division  Subenie,  . — — — 

9 

— 

4««Ca  val.  Corps: 

Gen.Licut.  Valmy,  . — — — 

24 

16 

1 14  Batail.,  U2Schw.idr.252  Grsclmtxc. 

Znsammc»  gcgcu  70000  Mann. 


IL  S tell  ung  beûlcr  Hcere. 

% Der  Herzog  von  Wellington , der  sich  am  16.  Juni 
i in  der  Stcllung  bei  Quatrcbras  gegen  Ney's  Angrifle 
\ behauptet  hat,  crfahrt  erst  am  17.  Juni,  Morgcns 
| um  7 L’hr  den  Ausgang  der  Scblacht  hei  Ligny  und 
\ den  Riickzug  der  Preussen  nach  Wavre.  Um  10 Uhr 
| bricht  er  in  3 Colonnen  nach  dcrStellung  von  Mont- 
î Saint- Jean  auf;  die  gesammte  Reitcrci  blcibt  bei 
£ Quatrcbras  aïs  Nachhut  slehcn. 

5 Marsehall  Ney  hat  am  17.  Juni  mit  Tagcsanbruclt 
\ von  dem  Kaiser  Hefehl  crhaltcn,  nach  Quatrcbras 
e vorzudringen,  und  die  cnglisclie  Nachhut  lebliafi 
J amugreifen.  Seine  Vorhut,  aus  3 Infanterie -Divi- 
t sionen , dem  Cavalcriecorps  Milhaud  und  der  leich- 
$ ten  Reiler  - Division  Domont  bestehend,  drangt 
t nach  cincm  lebhaften  Gefechtc  die  englischc  Arrière- 
\ Garde  zuriick. — Der  Raison  langt  an  und  sclzl  sich 
| sclbst  an  die  Spifze  der  franzüsischen  Vorhut.  Vor- 
j au$  marschirt  das  lie  Armcccorps;  diesem  folgt  das 
| 2(c,  6tc  und  die  Gardcn.  Durch  den  anlialtcndcn 
| Rcgen  sind  die  Strassen  mit  Kolh  bedeckt;  rcckts 
i und  links  von  densclbcn  versinken  die  Pfcrdc  bei- 
5 nabc.  In  grosscr  Eile  und  glcichsam  von  der  Bc- 
? sorgniss  gctrieben,  die  Englânder  cntwischcn  zu 
J schen,  rfickcn  die  Franzosen  auf  der  Strassc  vor- 
£ warts.  Abcnds  um  7 Uhr  leisfet  die  Vorhut  der  Eng- 
| lânder  harlnâckigcrn  Widcrsland  und  deutet  dadurch 
£ an,  dass  sic  in  der  Nabc  ihrer  Hauptstcllung  ange- 
la  ngt  scy. 

Diese  Stellung  wird  durch  einen  Hôhenzug  gcbil- 
j det,  den  rcchtcr  Hand  dcrGrund  begrenzt,  in  wcl- 
$ chem  das  Dorf  Mcrbc-Brainc  liegt,  und  der  links 
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sc  dirige  à gauche  vers  le  ruisseau  de  LasnC.  Le 
château  de  Hougomonl  se  trouve  devant  l’aile  droite; 
la  ferme  La  Haye-sainte  devant  le  centre  ; l'aile 
gauche  est  couverte  par  un  ravin  et  par  des  haies 
près  du  cimetière  Papclottc.- — La  crête  île  cette  chai  ne 
de  hauteurs  n’a  que  peu  de  largeur,  et  offre  par 
conséquent  à la  2/  ligne  l’avantage  de  pouvoir  être 
postée  sur  le  revers,  sans  être  vue  de  loin. 

A une  distance  d’environ  2000  pas,  une  chaîne 
de  collines  sc  prolonge  en  ligne  parallèle  avec  cette 
chaîne  de  hauteurs  ; c’est  sur  ces  collines  que  les 
Français  se  forment. 

Voici  la  position  et  la  distribution  de  Tannée  alliée  : 

Le  château  de  Hougomonl  avec  ses  environs  est 
occupé  par  les  troupes  légères  du  1.”  et  du  3/  ré- 
giment de  la  garde  anglaise  et  par  100  tirailleurs 
lianovriens* 

Première  ligne  : 

AA)  19  bataillons  entre  les  2 roules. 

24  bataillons  â gauche  de  ces  memes  routes. 
* Seconde  ligne: 

lill)  8 bataillons  derrière  la  route  de  Nivelles. 

CC)  4 bataillons,  ( derrière 

2 régiments  de  dragons,  \ ces  bataillons. 

/)/>)  7 bataillons  I Bruns-  . . . „ . „ . 

r , ? U ^uclH'dcMcrbL'-Brainc. 

3 escadrons  J wickois,  B 

1 bataillon  J adroite  * — * — 

Et  F,  G,//)  17  régiments  de  cavalerie  entre  les 
deux  routes; 

1 régiment  de  cavalerie  à droite  de  Merbe- 
IJrainc. 

A,  A,  L)  9 régiments  de  cavalerie  derrière  l'aile 
gauche. 

MM)  4 bataillons  devant  Monl-Saint-Jean. 

N N)  12  bataillons  partie  dans,  partie  derrière 
Braine-U-  Lcud. 

OO)  3 bataillons  entre  Brainc -la-  Lcud  et  l'aile 
droite  de  la  position  principale. 

L’armée  française  bivouaque  devant  Plancenois  et 
alentour.  La  pluie  continue  toute  la  nuit,  et  ce 
«l’est  qu’à  9 heures  du  matin  qu'on  annonce  dans  le 
quartier-général  de  l'Empereur  que  l'artillerie  est 
en  état  de  manoeuvrer. 

Après  cela  Napoléon  fait  sortir  son  armée  en 
Il  colonnes;  quatre  forment  la  première  ligne, 
quatre  la  seconde  Lgne,  cl  3 la  troisième  ligne  ou 
la  réserve. 


gegen  den  Lasnehach  auslauft,  Das  Sch 
mont  liegt  vor  dem  recblcn  Fliigel;  d 
La  Haye  sainte  vor  der  Mille;  der  linke 
durch  einen  Hohlweg  und  Heckcn  hei 
hofe  Papelotte  gcdeckt.  — Der  Kamm  dj 
auges  bat  nur  geringe  Hreite,  und  gc» 
dem  2len  Treflen  den  Vorlheil,  dass  es  ai 
seitc  aufgcslelll  werden  kann,  ohne  von 
sclie n ru  werden. 

In  einer  Entfernung  voitelwa  2000  Sc 
sic!»  parallel  mil  diesem  Holienziige  ein< 
liin,  auf  wclchcr  die  Franr.oscn  sicb  foi 
Die  Aufstellung  und  Vertheilung  des  i 
liccrcs  ist  folgcndc: 

Das  Scbloss  Hougomonl  mit  seinen  l 
ist  von  den  leichlcn  Truppen  des  lie 
engliscben  Garde  - Régiments  und  von 
verschcn  Schützcn  besetzf. 

Erstes  T reffen: 

AA)  19  Bataillone  zwischen  beiden  S 
24  Bataillone  links  von  denseJln 
Zweites  Treffen: 

Mï)  8 Bataillone  hinter  der  Strassc  - 
CC)  4 Bataillone,  I , . 

2 Hcgmienler  Dragoner,  \ 

DD)  7 Bataillone,  ) _ 

r . _ . , I Brauat-  Iuüls  T#n 

5 Scliwadronen,} 

1 Bataillon,  t — r«at«  - 
E,  F,  G,  H)  17  Cavalerie -Regimen 
beiden  Slrassen; 

1 Caval.-Ilcgiment  rcchts  vonM 
J,  K,  E)  9 Cavalerie -Regimenter  hin 
ken  Flügel. 

MAI)  4 Bataillone  vor  Mont-Saint- Ji 
NN)  12  Bataillone  lheils  in,  theils  hi 
la  - Lcud. 

OO)  3 Bataillone  zwischen  Brainc-h 
dem  reohlen  Fliigel  der  Haupts 
Das  franzdsischc  Heer  hivouakirt  vor  u 
ceuois.  Der  Regen  dauerf  die  ganse  Na« 
fort,  und  crsl  Morgens  tim  9lîlir  win 
quarllerc  des  Kaisers  ange/cigt,  dass  t 
ut  manndvcriren  îm  Sla  n de  sey. 

Soforl  lassf  Napoléon  sein  Heer  in 
aufbrechcn;  vier  derselben  bilden  das 
das  zweite,  und  3 das  drille  Trèfle 
Réserve. 


Di§tfeed  by  Google 


677 


■ 


i 
■ t 


Les  4 colonnes  de  U première  ligne  se  déploient  J 
de  l’aile  droite  à l’aile  gauche  de  la  manière  suivante:  £ 
P)  division  de  cavalerie  légère  Jaquinot. 

QQ)  4 divisions  d’infanterie  Durulte,  Marcognet,  | 
Donzelot,  Guyot , du  l.r  corps. 

PP)  3 divisions  d’infanterie  Bachelu , Foy,  Jé-  | 
rôme  Bonaparte,  du  2/  corps. 

5)  Division  de  cavalerie  Piré. 

Les  4 colonnes  de  la  2.*  ligne  sont  formées  $ 
des  troupes  suivantes  : | 

TT)  cuirassiers  sous  les  ordres  de  Milhaud. 

U U)  les  2 divisions  de  cavalerie  légère  Domont  £ 
et  Subcrvie , en  colonnes  d'escadrons* 

W)  les  2 divisions  d'infanterie  Sitnmcr  et  Je  a-  } 
min  sous  les  ordres  du  lieutenant  - général  £ 
Lobau,  en  colonnes  de  divisions. 

IVJy)  corps  de  cavalerie  du  comte  Valmy . 

En  réserve  se  trouvent  : 

XX)  les  3 divisions  d'infanterie  de  la  garde  £ 
Friant,  Morand,  Duhesme,  devant  la  ferme  $ 
Kosommc. 

Y)  la  division  de  cavalerie  légère  de  la  garde  sous  £ 
les  ordres  de  Lefebvre  Desnouettes  h droite.  £ 

Z)  les  grenadiers  à cheval  cl  les  dragons  de  la  £ 
garde  à gauche. 

À 10  Vt  heures  ce  déploiement  est  achevé.  Napo-  j 
léon  parcourt  à cheval  les  lignes,  et  est  reçu  avec  J 
enthousiasme.  Ensuite  il  se  rend  sur  la  hauteur  de  | 
Rosomme  auprès  de  ses  gardes,  d’où  il  promène  ses  2 
regards  sur  tout  le  champ  de  bataille. 

III.  Plan  d'attaque  de  Napoléon. 

Le  plan  de  Napoléon  est  de  prendre  La  Haye-  * 
sainte  et  La  Haye.  10  bataillons  se  trouvent  devant  £ 
le  1.”  corps,  pour  préparer  cette  attaque.  2 divisions  | 
du  I."  et  2 divisions  du  VI.*  corps  doivent  choisir  | 
La  Haye-sainte,  et  les  2 autres  divisions  du  1."  corps  $ 
La  Haye  pour  but  d’attaque.  La  cavalerie  du  centre  \ 
et  de  l’aile  droite  doit  coopérer  à cette  attaque.  £ 

IV.  Cours  de  la  bataille. 

£ 

1)  A 11V#  heures  du  malin,  le  petit  bois  d’aunes  S 
situé  devant  le  chilcau  de  Hougomont  est  alla-  2 
qué  et  pris  ( aa ) par  une  brigade  de  la  division  | 


Die  vicr  Colonnen  des  lien  TrefTens  enlwickcln 
sich  vom  rechlcn  zum  linken  Flügel  folgcndcrgestalt: 
P)  Lcichtc  Rcilcr -Division  Jaquinot . 

QQ)  4 Infanterie- Divisionen  Durulte,  Marcog- 
net , Donzelot , Guyot,  vom  1 (en  Corps. 
RP)  3 Infanterie-* Divisionen  Bachelu,  Foy , Jé- 
rôme Bonaparte,  vom  2tcn  Corps. 

S)  Reiler- Division  Piré .J 

Die  vicr  Colonnen  des  2ten  Trcflens  be- 
slehen  ans  folgenden  Truppen: 

TT)  Kürassierc  unter  Milhaud . 

UU)  Die  beiden  lcichten  Reiter- Divisionen  Do- 
mont  undSubervie,  inSchvradrons-Colonnen. 
VV)  Die  2 Infanterie  - Divisionen  Simmcr  und 
Jeamin  unter  dem  General -Lieutenant  Lo- 
bau, in  Divisions-Colonnen. 

PVPF)  Rcilcrcorps  des  Grafen  Valmy . 

In  Reserve  stehen: 

XX)  Die  3 Infanfcric-Divisioncn  dcrGar de  Friant, 
Morand , Duhesme , vor  dem  Pachthofa 
Rosomme. 

Y)  Die  leichtc  Cavalerie  - Division  der  Garde 
unter  Lefebvre  Desnouettes  rechts; 

Z)  Die  Grcnadicre  au  Pferde  und  die  Dragoncr 
der  Garde  links. 

Um  halb  cilf  Uhr  ist  dièse  Aufstcllung  vollcndct. 
Napoléon  reitet  durch  die  Linien,  und  wird  mit  Be- 
geisterung  cmpfangcn.  Sofort  begiebt  er  sich  auf 
die  Hohe  von  Rosomme  au  seinen  Garden,  von  wo 
er  das  gante  Scblachlfcld  übersieht. 

III.  ÀngrifTsplan  Napoléons. 

NapoleonsŸltn  gcht  Jahin,  La  Haye-sainte  und 
La  Haye  au  nehmen.  10  Bataillone  stehen  vor  dem 
lten  Corps,  um  diesen  AngriiF  vomibereilen.  2Di- 
visionen  des  lien  und  zwei  Divisionen  des  VIten 
Corps  sollcn  La  Haye  sainte,  und  die  beiden  andern 
Divisionen  des  lien  Corps  La  Haye  zum  Angrilfs- 
objekfe  wahlcn.  Die  Réitérés  der  Mittc  und  des 
rechlcn  FlOgels  soll  zu  diescm  Angriffc  mitwirken. 

IVr.  Verlauf  der  Scblacbt. 

1)  Morgens  um  11%  Uhr  wird  der  vor  dem  Schlosse 
Hougomont  gelcgcnc  Erlenbusch  von  ciner  Bri- 
gade der  Division  Jerome  Bonaparte  angegriffen 
91 
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Jerome  Bonaparte,  cl  bientôt  les  Anglais  se  voient 
réduits  à défendre  les  édifices.  6 compagnies 
anglaises,  1 bataillon  brunswickois  et  1 autre  de 
troupes  de  Nassau  reprennent  le  jardin,  et  s'y 
maintiennent  contre  toutes  les  attaques  de  la  di- 
vision Jirâme.  On  combat  toute  la  journée  au- 
tour du  petit  bois  d'aunes  avec  des  succès  variés. 
Pendant  ce  combat,  le  corps  brunswiekois  (D) 
quille  sa  position  près  de  Merhe - Urainc*  et  se 
poste  (A)  derrière  l'aile  droite  de  la  première 
ligne,  où  il  remplace  les  troupes  anglaises  en- 
voyées  pour  renforcer  Hougomont. 

2)  Cependant  le  maréchal  Ney,  qui  a été  chargé  du 
commandement  du  centre  et  de  l'aile  gauche,  a 
fait  toutes  les  dispositions  pour  l’attaque,  et  en 
fait  faire  le  rapport  à l’Empereur*  Celui-ci  aper- 
çoit dans  le  meme  moment  des  nuages  de  pous- 
sière dans  la  direction  de  Si.  Lambert,  cl  ordonne 
aux  divisions  Domonl  et  S ubervie  de  se  placer 
en  potence  derrière  l’aile  droite  (ce),  et  de  s’in- 
former si  les  troupes  qui  s'approchent  sont  des 
Prussiens  ou  les  divisions  de  Grouchy.  friand 
la  nouvelle  arriva  que  les  troupes  qui  s'appro- 
chaient étaient  l'avant-garde  du  corps  d'armée  de 
Bulow  fort  de  30000  hommes,  Napoléon  donne 
ordre  au  général  Lobau  de  se  porter  i droite 
avec  les  2 divisions  Simmer  et  Jeamin , et  d'ar- 
rêter les  Prussiens  dans  une  position  bien  choisie. 
Conformément  à cet  ordre,  le  général  Lobau  se 
place  derrière  les 2 divisions  de  cavalerie  Domont 
et  Subervie  {dd). 

3)  Alors  le  maréchal  Ney  reçoit  l'ordre  de  s’em- 
parer de  la  ferme  La  Haye-sainte,  et  d’attaquer 
ensuite  Papclotle  et  l.a  Haye,  pour  couper  aux 
Anglais  la  communication  avec  les  Prussiens  qui 
s'approchent.  A 2 heures,  le  1."  corps  d'armée 
se  met  en  marche  sur  4 colonnes  d'attaque.  La 
première  (e),  soutenue  par  la  brigade  de  cuiras- 
siers du  comte  Valmy , s’avance  vers  La  Haye- 
sainte;  la  seconde^/),  soutenue  par  la  troisième 
(g),  marche  tout  droit  vers  la  position  des  Anglais; 
la  quatrième , formée  de  la  division  Durutte , se 
porte  (A)  k l’attaque  des  fermes  Papelotle  et  La 
Haye. 


und  genommen  (flfl),  und  bald  sehen  sich  die 
Englandcr  tuf  die  Vertheidigung  der  Gebaude 
bcschr’ânkt.  6 cnglisehe  Compagnicn,  1 braun- 
scliwcigisches  und  1 nassauisches  Bataillon  nch- 
men  den  Garten  wieder,  und  behaupten  sich 
darin  gegen  aile  Angriffe  der  Division  Jerôme. 
l'm  den  Erlenbusch  wird  den  ganr.cn  Tag  über 
mit  abwcchsclndem  Erfolgc  gckampft.  — Wah- 
rend  dièses  Gcfeclites  vcrlassl  dns  braunschwei- 
gischcCorps  (D)  seincSlellung  beiMerbc-Brainc 
und  rückt  (A)  hinlcr  den  rcchtcn  Flügel  des 
ersten  Treffeni,  wo  es  die  sur  Verstarkung  von 
Hougomont  entscndelen  cnglischcn  Truppen 
crsctxl. 

2)  Unterdessen  hat  Marschall  Ney , dem  der  Befchl 
über  das  Ccnlrum  und  den  linken  Flügel  über- 
tragen  ist , aile  Vorkchrungen  xum  Angriffe  ge- 
Iroffcn,  und  lasst  dem  Kaiser  hicron  Mclilung 
crstallen*  Dieser  gcwahrl  jcdoch  in  dcmsclben 
Augcnblickc  Slaubwolkcn  in  der  Richlung  von 
Si.  Lambert  und  bcfiehlt  den  Divîsionen  Domont 
und  Subervie > sich  im  Hacken  hinlcr  dem  rcch- 
tcn Fliigcl  (ce)  aufiustellcn,  und  ausxukund- 
schaftcn,  ob  die  berannahenden  Truppen  Preus- 
sen  oder  Grouchy's  Divisionen  seycn.  Als  die 
Mcldung  einfrifî),  die  hcranxichcnden  Truppen 
seycn  die  Avan (garde  des  30000  Mann  slarkcn 
üu/otv’schcn  Armeccorps.  so  crtheilt  Napoléon 
dem  General  Lobau  Befchl , sich  mit  den  2 Di- 
visionen Simmer  und  Jeamin  rechts  xu  wenden, 
und  die  Preussen  in  cincr  gut  gewablten  Slel- 
lung  auf/uhaltcn.  Diescm  Bcfchlc  gcmüss  stcllt 
sich  General  Lobau  hinlcr  den  2 Reiter -Divi- 
sionen Domont  und  Subervie  auf  {dd). 

3)  Jelxt  crliali  Marschall  Ney  Befchl,  sich  des  Pacht- 
liofes  La  Haye  sainte  7.  u bemachtigen,  undsofortPa- 
pcloltc  und  LaHaye  anzugrcifen,  um  den  Englan- 
dern  die  Verbindung  mitden  anriickenden Preus- 
sen abr.uschiicidcn.  Um  2 Uhrsctxlsich  das  lteAr- 
meecorps  in  4AngrifTs-Colonncn  in  Marsch.  Die 
ers  te  (O*  untcrsliifxt  von  der  Kürrassier- Bri- 
gade des  Grafen  Valmy t ruckt  gegen  La  Haye- 
sainte;  die  zweilc  (/) , von  der  dritten  (g) 
untcrslütxt,  marschirt  gerade  gegen  die  Stellung 
der  Englandcr;  die  vierfe,  aus  der  Division 
Durutte  bcstchcnd,  wendet  sich  (A)  xum  An- 
griffe  der  Hofe  Papelotle  und  La  Haye. 
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La  seconde  colonne  rencontre  la  division  hol- 
landaise Perponcher , qui  n’a  que  2 hommes  de 
profondeur,  et  dans  cette  marche  elle  est  vive- 
ment canonnéc  par  quelques  bataillons  (y)  qui 
se  trouvent  dans  le  fossé  de  la  route*  Celle  cir- 
constance et  les  attaques  de  la  2/  brigade  de 
cavalerie  anglaise  Uxbridge  ( i/)  ne  mettent  pas 
seulement  un  terme  aux  progrès  du  comte Erlon, 
mais  encore  une  partie  de  la  cavalerie  anglaise 
se  fait  jour  à travers  2 colonnes  françaises,  se 
jette  sur  3 batteries  françaises,  et  leur  tue  une 
foule  de  chevaux  et  de  canonniers. 

4)  Napoléon  donne  ordre  au  général  Milhaud ( TT) 
de  marcher  (//)  contre  cette  cavalerie;  elle  est 
prise  en  flanc  et  repoussée  avec  grande  perle; 
elle  ne  se  rallie  que  derrière  sa  première  position 
( J *),  La  4/  brigade  de  cavalerie  anglaise  sous  les 
odres  du  général  F~endeleur{K)  a pris  part  à l’at- 
taque A'Uxbridge , et  se  jette  sur  la  division  de 
cavalerie  française  Jaquinot , qui  se  forme  (ni) 
vis-à-vis  de  l'aile  gauche.  La  troisième  colonne 
française,  voyant  la  déroule  de  la  seconde,  SC 
retire  vers  sa  position  primitive. 

5)  La  première  colonne  (e)  s’est  avancée  pendant 
ces  entrefaites  vers  La  Haye-sainte,  et  s'est  em- 
parée du  verger  situe  en  avant.  1 bataillon  ha- 
novricn  (/?)  l'en  déloge  à la  vérité,  mais  scs 
tirailleurs  qui  la  poursuivent  sont  disperses  par 
des  cuirassiers  français;  après  quoi  ceux-ci 
pénètrent  jusque  dans  la  position  ennemie,  et 
attaquent  les  bataillons  qui  y sont  formés  en 
carrés,  jusqu'à  ce  que  la  cavalerie  «te  la  garde 
anglaise  vienne  les  repousser.  2 bataillons  de  la 
légion  allemande  (o),  qui  s'avancent  contre  une 
colonne  arrivant  de  La  Haye-sainte,  sont  egale- 
ment assaillis  par  les  cuirassiers  français  et  en 
partie  massacrés,  en  partie  dispersés.  Vers 6 heures 
du  soir,  les  fermes  I-a  Haye-sainte  et  Papelotte 
tombent  au  pouvoir  des  Français.  Du  côté  des 
Anglais,  on  fait  passer  de  Tailc  gauclic  au  centre 
4 bataillons,  que  l'on  poste  prés  de  p et  q. 

6)  Le  maréchal  Ney,  voyant  les  attaques  de  son  in- 
fanterie rcpousjécs.  donne  ordre  au  general  Erlon 


Die  zweife  Colonne  sfüssl  auf  die  nur  2 Mann 
i hocli  stehende  nicdcrlandischc  Division  Per- 
| poncfier,  auf  wclchcm  Vormarsche  sic  von  cini- 
$ gen  im  Chausséegraben  liegenden  Baiaillonen  ( y) 
i heftig  bcschosscn  wird.  Dadurcli,  und  durch  die 

| AngrifTe  der  2lcn  cnglischcn  Cavalerie-Brigade 

i Uxbridge  ( J ) wird  dem  Vorriickcn  des  Grafen 

J Erlon  niebt  nur  Einhalf  gelhan,  sondern  cin 

$ Theil  der  cnglischcn  Heiterci  bricht  zwischcn 

| 2 franzdsischcn  Colonnen  durch,  wirfl  sich  auf 

$ 3 franzosisclic  Batterien,  und  fodlct  dcnselbcn. 

| einc  Merige  Flerde  und  Kanonierc. 
g 4)  Napoléon  ertheilt  dem  General  Milhaud  ( TT ) 
5 Bcfchl,  gegen  diese  Heiterci  vorzurücken  (//); 

J diesclbe  wird  in  der  FJanke  genommen  und  mit 

J grosscm  Ycrluslc  zuriickgeworfen  ; sic  saznmcft 

\ sich  erst  wieder  hinferihrer  ersten  Stcllung  (J*). 

S Die  4le  englisclie  Cavalerie -Brigade  unter  dem 

î General  Vendeleur  (À)  bat  an  dem  AngrifTe 

i Uxbridge s Antheil  genommen  und  wirft  sich 

5 auf  die  franzosisclic  Cavalerie-Division  Jaquinot, 

< die  sich  dem  linken  Flügcl  gegcnüber  forniirt  (w). 

J Die  dritle  franzosisclic  Colonne,  da  sic  die  Nie- 

| derlagc  der  zweiten  crblickl,  wcicht  gegen  ihro 

S anfangliclie  Stcllung  zurück. 

i 5)  Die  crslc  Colonne  (e)  ist  unferdessen  gegen  La 
g Haye-sainte  vorgedrungen,  und  liât  sich  des  vor- 

S liegenden  Obstgarlcns  beraàchtigt.  1 hanover- 

j sclics  Bataillon  (n)  vcrlreibtsic  zwar  wieder  dar- 
\ ans,  allein  die  vcrfolgcnden  Schülzen  desselben 
J werden  von  franzosischen  Kiirassicrcn  auscin- 
J andergesprengt,  worauf  letztere  bis  in  die  feind- 
; liclic  Stcllung  vordringen,  und  die  dort  in  Car- 

g rè's  formirlen  Balaillone  anfallen,  bis  sic  von 

$ der  cnglischcn  Garde- Cavalerie  wieder  zurück- 
g gclricbcn  werden.  Zwei  Balaillone  von  der  dcut« 
\ schen  Légion  (o),  welche  gegen  einc  von  La 

\ Haye-sainte  anriickcndcColonnc  vorgeheu,  wer- 

$ den  glcichfalls  von  den  franzosischen  Kurassie- 

5 reu  übcrfallcn  und  lheils  niedergehauen , theiU 

i ausciuandcrgcsprcngf.  Gegen  6 Lfhr  Abends  gc- 

g rathen  die  Hofe  La  Haye-sainte  und  Papelotte 

| in  die  Hàndc  der  Franzosen.  Englischer  Scils 

j werden  4 Balaillone  vom  linken  Flflgel  nach  der 

t Mille  gezogen  und  bei  p und  q aufgcstellt. 

J 6)  Als  Marschall  Ney  die  AngrifTe  seiner  Infanterie 
{ abgcwicscn  sieht,  ertheilt  er  dem  General  Erlon 
91  * 
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8) 


de  rallier  sa  division  ; comme  par  les  attaques  du 
11.'  corps  sur  Hougomont  il  s’est  présenté  un 
espace  vide  entre  ce  corps  et  le  premier, 
Napoléon  met  la  cavalerie  de  Milhaud  et  les 
gardes  sous  les  ordres  de  Ney»  Celui-ci,  sans 
plus  observer  les  dispositions  generales  de  la  ba- 
taille, lance  les  cuirassiers  de  Milhaud  (rr)  sur 
l’aile  droite  des  Anglais,  qui  combattent  arec  des 
succès  variés  en  formant  des  carrés  creux.  Tan- 
tôt la  cavalerie  française  se  fait  jour  jusqu'il  la 
2/  ligne,  tantôt  les  deux  cavaleries  en  viennent 
aux  prises,  et  se  repoussent  l'une  l’autre;  après 
quoi  le  feu  d'artillerie  prépare  l’attaque  suivante. 
Les  Français  se  rallient  dans  l’enfoncement  (s),  où 
ils  sont  exposes  à un  feu  meurtrier,  et  éprouvent 
une  perte  considérable. 


Napoléon . s’apercevant  que  sa  cavalerie  ne  par- 
vient point  h dépasser  l’aile  droite  anglaise,  y en- 
voie encore  les  cuirassiers  de  Valmy,  tandis  que 
Ncy  emploie  pour  le  même  but  les  grenadiers 
a cheval  et  les  dragons  de  la  garde  sous  les  or- 
dres du  général  Guyot;  de  manière  que  Wel- 
lington, pour  résister  à ce  terrible  clioc,  est  obligé 
de  faire  avancer  peu -à- peu  au  combat  foules 
les  troupes  de  son  aile  droite.  La  division  hol- 
landaise Chassé  est  retirée  de  Braine-La-Lcud(JV) 
et  postée  en  réserve  (//)  derrière  l’aile  droite. 
Les  attaques  réitérées  de  la  cavalerie  française, 
que  le  comte  lieille  seconde  (n)  avec  son  infan- 
terie, durent  sur  ce  poiut  de  4 à 7 heures;  la 
perte  est  immense  de  part  cl  d'autre,  sans  que  la 
victoire  penche  d'un  côte  ou  de  l'autre. 


Pendant  ces  entrefaites  devant  Monl-St.- Jean,  le 
fcldmaréchal  Blucher  a passé  le  ruisseau  de  Lasnc 
avec  le  corps  de  Btdow;  la  15/  et  la  16/  brigade 
se  mettent  en  embuscade  (t>)  dans  la  foret  de 
Paris;  la  cavalerie  sous  les  ordres  du  prince 
Guillaume  de  Prusse  se  place  en  réserve  der- 
rière elles  (tv);  h»  13/  brigade  (x)  cl  la  14/ bri- 
gade (j'),  de  même  que  le  11/  corps  d’armée  (s) 
sont  encore  plus  en  arrière  en  marché. 

A 4 Va  heures,  la  15/  brigade  se  déploie  à droite 
(art),  et  la  16/  à gauche  (5ê),  perpendiculaire- 
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Bcfchl,  seine  Division  wieder  zu  sammoln  ; da 
durch  die  Angrifle  des  lltcn  Corps  auf  Hougo- 
mont  cin  lccrer  Raum  zwi&chen  diesem  und  dem 
crslcn  Corps  enlstanden  isl,  so  weisst  Napoléon 
Milhaud  s Reiterci  und  die  Garden  an  Neys  Re- 
fclile.  Dieser,  ohne  die  allgemcinc  Disposition 
zur  Schlachf  weiter  zu  bcachlcn,  wirft  Milkautf s 
Kürassicre  (rr)  auf  den  rcclilen  Flügel  der  Kng- 
hi rider,  die,  hohlc  Vicrccke  formirend,  mit  ah- 
wechsclndcm  Erfolge  kâmpfcn.  Bald  dringt  clic 
franznsischc  Reiterci  bis  zuro  2tcn  TrefFen  durch, 
bald  gerathen  bcidc  Rei terrien  an  cinondcr,  und 
die  cinc  treibt  die  andcrc  zuruck,  worauf  das 
Gcschützfcucr  den  nachslcn  AngrifT  wieder  vor- 
bercitct.  Die  Franiosen  sammcln  sich  in  der 
Niederung  (s),  vro  sie  dem  licfiigslcn  Feuer  aus- 
gescUt  sind  und  bctriichtlichcn  Vcrlusl  crlcidcn. 
Napoléon . gewahrend,  dass  es  seincr  Rcilerei 
nicht  gelingl,  den  cnglischcn  rechten  Flügel  zu 
überreilen,  sendet  auch  noch  /'i o/z/i/a  Kürassicre 
dahin,  whhrcnd  Ncy  die  Grenadicre  zu  Pferde 
und  die  Garde- Dragoncr  unter  General  Guyot 
zu  dem  glcichen 7.wcckc vcrwendcl,  sodas»  Wel- 
lington ^ îim  diesem  gcwalligcn  Andrange  zu 
widcrstchcn,  allcTruppcn  seines  rechten  Fliigcls 
nach  und  nacli  in's  Gefechl  zu  bringen  genothigf 
ist.  Die  nicdcrlandisehe  Division  Chassé  wird 
von  liraine-La-Lcud  (N)  hcrangczogen  und  hin- 
ter  dem  rechten  Flügel  in  Reserve  (//)  aufgcslcllf. 
Die  wiederhollen  Angriirc  der  franzdsischcn  Rei- 
fcrci,  welche  Graf  R trille  mit  seiner  Infanterie 
untcrslutzt  («),  dauern  hier  von  4 Uhr  his  7 Uhr 
fort;  auf  beiden  Seiten  ist  der  Vcrlust  unermess- 
lich,  ohne  dass  derSieg  sich  auf  einc  oder  die 
andere  Seitc  neigt. 

Wahrend  dieser  F.rcignisse  vor  Monf-Sf.-Jcari 
bat  Fcldmarschall  Blucher  mit  dem  ^â/rm’sthen 
Corps  bcrcits  den  Lasnebach  überschrilten  ; «lie 
15lc  und  I6te  Brigade  slcllen  sich  verdeekt  iin 
Waldc  von  Paris  auf  ( f');  die  Reiterci  unter 
dem  Priny.cn  Wilhelm  von  Prcusxen  in  Reserve 
hinler  dcnsclbcn  (w);  die  13(e  Brigade  (x)  und 
die  14te  Brigade  (.y),  so  wic  das  2tc  Armcc- 
corps  (a)  bcfindcn  sich  noch  weiter  rückwarts 
im  Marschc. 

l’m  4 V*  Uhr  cnlwickclt  sich  die  15lc  Brigade 
rechts  (an),  und  die  16tc  links  (êê),  scnkrccht 
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xncnf  sur  l’aile  droite  des  Français.  2 bataillons 
de  la  16/  brigade  sont  (cc)  détaches  à gauche  vers 
le  ruisseau  de  Lasnc.  La  canonnade  entre  les 
gé néra u xBulow  cl  Dumont  s'engage.  3 bataillons 
de  la  15/  brigade  se  dirigent  sur  Smoulien,  et 
emportent,  avec  l’aide  de  troupes  hollandaises, 
le  château  de  Frischermont.  2 régiments  de  ca- 
valerie prussiens  se  postent  devant  leur  infan- 
terie (dd)  cl  (ce)?  i°nt  une  attaque,  mais  ils  sont 
repoussés  par  la  cavalerie  française. 

9)  Le  général  Lobau  fait  avancer  son  infanterie, 
tandis  que  Bulow  déploie  ses  4 brigades  entre  le 
bois  de  Smouhen  et  la  vallée  de  Virere.  L’cn- 
gagcmcnl  devient  très  vif  de  cc  côté.  La  16/  bri- 
gade se  porte  toujours  plus  à gauche,  pendant 
que  la  cavalerie  de  réserve  remplit  l’espace  vide 
qui  en  résulte.  Le  comte  Lobau  sc  voit  enfin  forcé 
de  battre  en  retraite  vers  la  route  de  Bruxelles  en 
formant  un  échiquier. 

10)  En  cc  moment  Napoléon  ordonne  au  général 
Duhetme  de  sc  porter,  avec  8 bataillons  de  la 
jeune  garde  (/f)  et  24  pièces,  de  Plancenois  vers 

•l'aile  droite  du  VI/  corps  d'armée.  Bulow  forme 
trois  attaques  sur  ce  village,  l’une  à droite,  une 
autre  au  centre  et  la  troisième  à gauche,  cl  s’en 
empare  apres  un  combat  acharné;  mais  il  ne 
peut  s’y  maintenir.  Plancenois  est  pris  une  se- 
conde fois  par  les  Prussiens;  mais  il  leur  est  de 
rechef  arraché  par  le  général  Morand  à la  tète 
de  2 bataillons  de  la  vieille  garde. 

11)  Vers  ce  temps  (6  heures  du  soir),  le  général 
Ziethcn  arrive  sur  le  champ  de  bataille  avec  le 
premier  corps  prussien.  La  première  brigade  se 
déploie  (JL)  derrière  l’aile  gauche  des  Anglais; 
1 bataillon  est  poussé  en  avant  (gg)  à gauche; 
l’avanfgarde  marche  surSmouhcn  (AA).  ! régiment 
de  cavalerie  sc  poste  à droite  de  la  route  ( ii)  ; la 
cavalerie  de  réserve  suit  dans  la  meme  direc- 
tion (Aâ).  2 batteries  s’établissent  près  de  (mm) 
et  (nn).  Un  régiment  de  cavalerie  suit  l’avant- 
garde.  — A l’aile  gauche,  le  général  Pirch  / 
se  joint  h Bulow  avec  le  II/  corps;  une  brigade  de 
cc  corps  est  dirigée  sur  Maransarl,  pour  couvrir 


Iauf  dem  rcchtcn  Flfigcl  der  Framosen.  Zwci  Ba- 
laillonc  der  16lcn  Brigade  werden  (cc)  links 
gegen  den  Lasncbach  dctaschirt.  Das  Gcschütz- 
f feuer  zwischen  den  Gcneralcn  von  Biilow  und 

| Domont  beginnf.  3 Balaillone  der  15tcn  Brigade 

i dirigiren  sich  auf  Smouhen  und  nchmen  mit 

| Hfilfe  niederlândischer  Truppen  das  Schloss  von 

g Frischermont.  Zwei  preussische  Cavalerie -Rcgi- 

i menter  sfcllen  sich  vor  ihrcin  Fussvolkc  (d d) 

| und  (ce)  auf,  unferrichmcn  cincn  AngrifT,  wer- 

< den  aber  von  der  fratudsischen  Rcitcrci  zurück- 

j gewiesen. 

| 9)  General  Lobau  Iâsst  seine  Infanterie  vorriicken, 
| wahrend  Bülow  seine  4 Brigaden  zwischen  dem 

S HoUe  von  Smouhen  und  dem  Gruude  von  Virere 

# cnlwickclf.  Das  Gefcclit  wird  auf  dieser  Scite 

> sehr  heflig.  Die  I6le  Brigade  liebl  sich  immer 

| mehr  links,  wâhrend  die  Rcscrvc-Cavalcric  den 

| dadurch  cntslchcndcn  Zwischenraum  ausfülll. 

! Graf  Lobau  sîeht  sich  cndlich  gcuolhigt,  den 

% Rückzug  scliachhretllormig  gegen  die  Chaussée 

\ nach  BrOssel  anzulrcfcn. 

% 10)  Jets!  bcfichlt  Napoléon  dem  General  Du  lies  me. 
| mil  8Balnillonen  der  jungen  Garde  (X)  und 

\ 24  Kanoncn  von  Plancenois  nach  dem  rcchtcn 

| FJügcl  des  Vllcn  Armeccorps  »u  marschircn.  Gc- 

| neral  Bulow  formirl  3 Angr&fie  gegen  dièses  Dorf, 

î cincn  redits,  cincn  in  der  Mille  und  einen  links 

S und  bcmâchligt  sich  desselhen  nach  cincrn  hart- 

£ nâckigen  Karupfc,  kann  sich  ahcr  nicht  darin 

Ibchauptcn.  Ein  2tes  mal  wird  Plancenois  von 
den  Prcusscn  genommen,  diesen  aber  von  dem 
General  Morand  mit  2 Batailloncn  der  allen 
Garde  vrieder  entrissen. 

11)  Uni  dicsc  Zcil  ( Abcnds  6 Uhr)  lange  General 
Zicthcn  mil  dem  ersten  preussischcn  Corps  auf 
dern  Schlachlfclde  an.  Die  ente  Brigade  stcllt 
sich  hinter  dem  linken  Flügcl  der  Englândcr  auf. 
(JT),  1 Bataillon  wird  links  vorgcschobcn  (g#); 
die  Avanlgardc  marschirt  auf  Smouhen  (AA).  Ein 
Cavalerie- Régiment  stcllt  sich  rcchls  von  der 
Strasse  auf  (il);  die  Reserve  - Cavalerie  folgt 
indcrsclbcn  Richlung  (AA).  Zwci  Ballcricn  fahren 
bei  (mm)  und  (nn)auf.  1 Cavalcrie-Regirncnt 
folgt  dcrVorhut.—  Auf  dem  linken  Flügcl  slôsst 

Î General  Pirch  /.  mit  dem  Illcn  Armnccorps  su 
Biilow ; eine  Brigade desscJbcn  wird  nach  Maran- 
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l'extrémité  du  flanc  gauche.  La  ligne  des  Prus-  J 
siens  à l’aile  gauche  est  designer  par  (P4 P4).  | 

12)  Napoléon , menace  de  tous  les  côtés,  prend  le  S 
parti  de  faire  un  changement  de  front  et  de  | 
prendre  une  nouvelle  position,  dont  l’aile  gauche  J 
doit  s'appuyer  à La  Haye- sainte,  de  manière  que  | 
le  centre  viendra  à Mont-Sf.-Jean,  et  que  l’aile  | 
droite  s'étendra  par  Plancenois  vers  la  ferme  | 
Caillou.  Plancenois,  comme  point  d’appui  de  | 
cette  conversion,  est  renforcé  par  un  bataillon  de  5 
la  garde  sous  les  ordres  du  général  Pelet.  et  un  > 
bataillon  est  jeté  à l’extrémité  de  l'aile  droite,  | 
vers  la  forêt  de  Chanlelct.  Pour  ranimer  les  # 
troupes  abattues,  on  répand  parmi  les  Français  * 
le  bruit  que  le  maréchal  Grouchy  est  arrivé,  et  \ 
que  la  victoire  n'est  plus  douteuse.  Le  maréchal  $ 
Ney  prépare  l’exécution  du  changement  de  front  J 
par  une  vive  attaque  dans  la  direction  de  La  Haye-  S 
sainte;  il  enfonce  la  première  ligne  des  Anglais;  | 
mais  le  terrible  feu  de  mitraille  de  la  2.*  ligne  | 
l’empêche  d’avancer  plus  loin,  et  il  est  enfin  obligé  | 
de  céder  aux  troupes  alliées  qui  arrivent  de  tous  * 
côtés  sur  ce  point.  11  n’y  a que  la  vieille  garde  $ 
qui  conserve  sa  position  près  de  Mont  • St.- Jean  ; J 
toutes  les  autres  troupes  se  retirent. 

I 

13)  Le  général  Durait?,  à l'aile  droite,  n’a  pas  en-  | 
core  perdu  de  terrain  jusqu’à  ce  moment;  il  | 
prend Smouhcn  d'assaut;  mais  le  général  7/telhcn  \ 
met  un  terme  à scs  progrès,  et  le  déloge  de  J 
rcchcf  de  Sniouhcu , tandis  qu’à  l’aile  gauche  \ 
des  Prussiens,  il  s’engage  pour  la  possession  de  \ 
Plancenois  un  combat  opiniâtre  entre  la  jeune  » 
garde  cl  les  Prussiens  sous  les  ordres  du  général  | 
Pirclt.  Après  la  plus  vaillante  résistance,  les  j 
Français  sont  repoussés  de  ce  village;  apres  quoi  * 
la  cavalerie  prussienne  inonde  toute  la  campagne.  5 
Dés -lors  1a  retraite  des  Français  devient  générale  \ 
au  milieu  d’une  grande  confusion.  Le  général  ? 
Cambronc , à la  tête  du  2.'  bataillon  du  1/*  régi-  # 
ment  de  chasseurs  de  la  garde,  se  signale  dans  | 
ce  désordre  par  sa  contenance,  et  prend  au  milieu  | 
de  ses  troupes  Napoléon  et  plusieurs  maréchaux,  + 
qui  soûl  sauvés  par  ce  moyen. 


sari  dirigirt,  um  die  'âusserslc  lin ke  Flanke  zu 
decken.  Die  Linie  der  Preussen  auf  dem  linken 
Flügel  wird  durch  (P4 P4)  angezeigt. 

12)  Napoléon , von  allen  Scitcn  hedrohf,  bcsehlicssf 
cine  Front -Vcranderung  ausruführcn  und  eine 
nruc  Sfcllung  zu  nehmen,  deren  linker  Flügel 
sich  an  La  Haye- sainte  lelinen  soll,  so  dass  die 
Mille  nach  Mont  St.  Jean  kommen  und  der  rechic 
Flügel  ijbcr  Plancenois  gegen  den  Hof  Caillou 
sich  ausdehnen  sollle.  Plancenois,  als  der  Siütz- 
puukt  dieser  Schwenkung.  wird  noch  durch  ein 
weiterrs  Garde  - Bataillon  unter  dem  General 
Pelet  besctzl , und  1 Bataillon  auf  den  dusse rs le ti 
rechien  Flügel  nach  den»  Waldc  von  Chanfelef 
geworfen.  Um  die  crmüdctcn  Truppcn  ncu  zu 
Lclcben,  wird  unter  den  Frânzoscn  das  Gcrücht 
verbreitet,  Marschall  Grouchy  scy  angelangf,  und 
der  Sieg  ausscr  allem  Zweifcl.  Marschall  Ney 
bereile!  die  Ausfiihrung  der  Front- Vcranderung 
durch  cinen  heftigen  Angriff  in  der  Richtung 
von  La  Haye-sainte  vor;  er  durchbricht  die  erstc 
Linie  der  Fnglitnder,  wird  aber  durch  dasfurcht- 
bare  Kartatschenfeuer  der  2lcn  Linie  vom  wei- 
tern  Vordringcn  abgchallcn  und  muss  cndlich 
den  von  allen  Scitcn  auf  diesem  Punkte  anlan- 
genden  Truppcn  der  Verbündelen  weichen.  mir 
die  aile  Garde  behaupfet  ihrcStcllung  beiMonl- 
Sl.- Jean,  aile  übrigen  Truppcn  zieben  sich  zu- 
ruck. 

13)  General  Durutte  auf  dem  rcclitcn  Flügel  bat 
bis  jetzl  nocli  kein  Terrain  vcrloren;  er  nimmf 
Smouhcn  mit  Sturm,  allcin  General Ziethen  sets! 
scincm  Vordringcn  ein  Zicl  und  vertreibt  ihn 
wieder  aus  Smouhcn,  wahrend  um  den  Besitz 
von  Plancenois  auf  dem  linken  Flügel  der  Preus- 
sen sich  cin  hefligcr  Kampf  zwischen  der  juiigcn 
Garde  und  den  Preussen  unter  dem  General  Pirch 
cntspinnl.  Nach  der  fapfcrsten  Gcgenwebr  wer- 
den  die  Franzoscn  aus  diesem  Dorfe  vertrieben, 
worauf  die  preussischc  Heilercï  das  ganzeFeld 
übcrschwemmf.  Jelxt  wird  der  Riickzug  der  Fran- 
zoscn unter  grosscr  Vcrwiming  allgemcin.  Ge- 
neral Cambronc  mit  dem  2lcn  Bataillon  des  lien 
Garde- JÜger- Régiments  rnacht  sich  rnitten  in 
dcrsclben  durch  seine  Hallting  bemerkhar,  und 
nimmf  Napoléon  und  mchrerc  Marschâllc  in 
seine  Mitte  auf,  die  dadurch  gerettet  werden. 
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14)  La  nuit  survient)  et  tout  se  livre  à une  fuite 
précipitée  en  prenant  la  route  de  Charleroi.  La 
plus  grande  partie  de  l'artillerie  française  reste 
sur  Je  champ  de  bataille.  La  Haye  est  reprise 
sans  beaucoup  de  peine  par  les  Anglais;  la  ré- 
sistance dure  plus  long- temps  à Hoügomont. 
Wellington  et  Blucher  se  joignent  à Bcllc- 
Alliancc,  cl  sc  fclicifçnt  de  celte  victoire  com- 
plète. Blucher  se  charge  de  poursuivre  les  Fran- 
çais dans  leur  fuite,  ce  qu'il  fait  pendant  toute 
la  nuit. 

V.  Résultat  de  la  bataille. 

La  perle  de  l’armée  de  Wellington  est  évaluée 
à 13000  hommes;  les  Prussiens  en  perdent  7000, 
la  plupart  du  4/  corps  d'armée  sous  les  ordres  de 
Bulow. 

Les  Français  font  monter  leur  perte  dans  les  jour- 
nées du  17  au  19  juin  à 95400  hommes,  dont  6000 
prisonniers,  et  à 950  pièces. 


£ 14)  Die  Nachl  b ri  ch  t cin,  und  Ailes  wendet  sich  in 
? wilder  Flucht  derSlrasse  nach  Charleroi  su.  Dcr 
< grossie  Thcil  dcr  franzrisischcn  Artillerie  bleibt 
* auf  dem  Schlachlfcldc  zurück.  La  Haye  wird  mit 
| leichlcr  Miihc  von  den  Enghindcrn  wiedergenom- 

j men;  langer  dauert  dcr  Widersland  bei  Hougo- 
s mont,  lki  Belle -Alliance  treflen  sich  Wellington 
S und  Blucher  und  •wünschcn  sich  tu  dem  vollslan- 
| digen  Sicgc  Gluck.  Blucher  übernirnml  die  Ver- 
| folgungdcrflichcndcnFranzosen,  und  sclil  diese 

$ die  ganze  Xacht  hindurch  fort. 

Y.  Résultat  «1er  Sclilacbt. 

J Dcr  Vcrlust  des  Wellington'schen  Heeres  wird 
5 auf  13000  Mann  gcschalzl;  die  Preusscn  vcrlorcn 
$ 7000  Mann,  mcisl  vom  4tcn  Armcccorps  un  ter  Btilow. 
S Die  Franzoscn  berechnen  ihren  Vcrlust  vom  ■y,.. 
5 Juni  auf  95400  Mann,  daruritcr  6000  Gcfangene, 
\ und  950  Gcschützc. 
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